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I. 
Extras dintr'o corespondenţa din Iaşi 1 l, comunicată de Hugot lui Iaşi, 

Damas, despre Consulul rusesc, despre boerii moldoveni şi despre Vodă. 182s, 
12 la:nua-

( Buchare3t,, 1825 -29). 

M. l' Agent d' Autr-iche ici a rei;:u de M. Pisani, Consul de Russie, lequel reste 
toujours en Bessarabie, l'invitation de conserver provisoirement la protection de 
Russie, non seulement a to11s Ies sujets poriteurs de lettres patentes, mais encore â 
ceux qui declareraien,t Jes avoir perdues; le Consulat de Russie se reservant de sta­
tuer lui-m~rne, lors de son retablissement en Moldavie, sur la valiclite des titres des 
uris et des autres. Cette disposi.tion a ete sigrtifiee oniciellement par M. ele Lippa au 
departement des affaires etrangeres. · 

On est hien surpris â Yassi, de ne pas voir arriver le Consul de Russie. 
Rien n'annonce encore son retour dans la maison Consulaire, qui a un be~oin urgent 
de reparat,ions .. Des personnes qui se disent bien instrui-tes, assurent que ce ne sera 
pas M. Pisani qui vrendra â Yassi; mais on ne designe pas son successeur. 

J'ai annonce au Prin.ce, dans un entretien particulîer, que M. Minciaki avait 
remis le I I decembre ses lettres de crea11ce a la Porte, comme charge d'affaires de 
Russie. Quoique j'eusse rei;:u cette nouvelle de M. I' Ambassadeur et de vous„ Mon­
sieur, je n'ai pas cn.1 devoir en faire l'objet d'une note, n'etant pas charge des affaires 
des Russes en Moidavie. S. A. m'a repondu qu'elle s'attendait â cet evenement, mais 
qu'elle n'en avait encore rei;u l'avis, ni de Constantinople, ni d'aucune autre part. 

Le Grand Postelnik Lascaraki Stourdza, a qui j'avais remis a son depart 
cl'ici, sur sa demande, une lettre ouverte pour M;. I' Ambassadeur, a, dit-on, succombe 
deux jours apres son arrivee a Cons:tantinople, a une maladie dont ii n1etait pas bien 
remis a son depart de Yassi. Le Prinoe parait ne pas croire a cette nouvelle, dont 
le premier avis est venu a Kutchuk Achmet, et au Divan-Effendi. Les, opposants du 
Prince pretendent que le titre de Basclz Kapi· kiai'a, dont ce Boyard avait ete rev~tu, 
ne servait qu'a couv.rir une mission secrete; qu'il etait porteur d'une lettre du Prince 
pour le Grand Visir, et charge specialement de solliciter, au nom du Prince, l'auto­
risation de deposer le Metropolitain de Yassi, et de mettre a sa place HE-ve(:j_Me -de 
Roman, de s'emparţr ,de tous Ies revenus des Boyards emigres, de fairţ ăet:apiter 
quatre Boyards, connus par leur inimitie contre le Prince, et enfin de fai1;e revoquer 

1) A lui Tancoignc. 

IJurmuiakl, X\'11. 

ne. 
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si possible, l'ordrc re«;u ii y a peu de temps, de rendre compte des revenus des cou• 
vents grecs de la Molda vie, depuis 1823 j usqu'a la fin de 1824. Dans ma depeche 
du u decembre, j'a.i eu l.'honneur de vous infonner, iVfonsieur; que la Porte exigeait 
la moitie du produit ele ces confiscations, et que le Divan se trouvait tres embarrasse 
de satîsfaire it ceHe demande, 

Le Prince vient de conferer la charge de Grancl Logothete (Chancelier) au 
Boyard Theodore Ba)sch, 011cle du grand Hettman qui porte Ies memes noms. C:e 
nouveau dignitaire, qni precedemment avait rempli Ies fonctions de Ca·rmacan, apres 
le depart de Volgorithi, passait ici pour le premier chef oe l'opposition et ne fre­
quentait point du tout la familie Stourdza. Quatre jiours avant sa nomination, Ie jour 
ele Noel (7 janvier, n. s.) ii s'etait presente devant S. A. et ne lui avart pas baise la 
ma,in. Les spectateurs disent q ue le Prince parut excessi veme11t irrite a ce trait 
d'a.udace et de mar~que de respect; et on s'attenclait ă un eclat, quand tout .d'un coup 
Theodore Balsch fut nomrne grand Logothete. La reco11ciliation ne peut Nre sincere, 
mais depuis un moi,s, la politique de l'hospod'1r est de s'entourer des grandes familles, 
qui lui ont presque toutes voue une haine qu'elles ne se donnent pas la peine de 
d.issi.muler, 

Le Boyard Donitch, l'un des personnages: les p lus remuants du pays, mais 
tout devoue ă. la famille Stourdza, a ete nomme le meme jour seco11d Logothete. 
C'est le meme qui occupait l'annee derniere la place de president des afîaires etran­
geres, et clont la partialite contre Ies etrangers etai.t devenue tellement revoltante, 
que M. Lippa demanda categoriquement son renvoi, et l'obtint. 

I~e bruit court .que trois Eveques, refugies en Bessarabie par suite des trou­
bles, et qui etaient autrefois Ies Epitropes ou procureurs des couvents grecs de la 
Molda vie, s'etant ren dus suspects au gou vernement Russe, ont ete arretes et envoyes 
en Silberie. 

Les communications avec la Bessarabie deviennent de plus en plus difficmles. 
La peste s'est declaree a Isma'il, et outre le Lazaret de Scoleni, il en a ete etabJ:i 
iun second, a moitie chemin d'Odessa. Je sais par ma propre experience, que sur cette 
route Ies lettres sont clecachetees. 

Depuis quelque temps on n'a remarque aucun mouvement extraordinaire panni 
Ies troupes Russes, cantonnees entre le Pruth et le Dniester. 

Le Prince de Moldavie paraît plus reserve, depuis son dernier voyage a 
Bokotin. II ne s'ecarte plus guere de la viile. J'ai ete moi-meme temoin, i! y a pelll 
de jours, de quelques plaisanteries ă. double sens, que se permirent Kutchuk 1\hmet 
et le Divan Effendi, en presence de S. A., au sujet de son gout pollr Ies: eswrs-io11s 
vers Ies hords du Prufli. Elles m'ont paru aussi injustes qu'inconvcnantes. On ne peut 
pas croire raisonnablement, que dans sa situation actuelle, et lorsque toute sa famiUe 
est a Constantinople, l'hospodar puisse concevoir l'idee qu'on lui suppose. 

Les lettres que Ies atitorites Russes de la Bessarabie adressent au Prince de 
Molda vie portent la suscription suivante: "A Monsieur le Vornik Jean Stourclza, chef 
,,du gouvernement Moldave". S. A. en a encore rec;u une hierr avec cette adrresse. 

11. 
Bucureşti, Hugot crttre Damas, despre excesele Turcilor dela Braila. despre 

]825, Domnu] ţarii şi despre un misionar catolic trimes ln Bulgaria. 
18 Ianua-

rie .. 
(!Bucharest, 1825-29). 

Les Turcs d'Uora'il continuent ele faire, par bandes de douzaine ou de quin­
zaine d'hommes, de frequentes exrnrsions dans Ies districts de Valachie qui a voisi­
nent celui de Ploesti. Ils violent Ies femmes, emmenent Ies filles et Ies gan;ons, et 
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prennent tout ce qu'ils peuvent trouver. Ils commettent aussi des meurtres., mais en 
petit nombre. Ils sont en general proteges par Ies turcs de la garnison. Les Isprav­
niks, sous Ies yeux desquels ont lieu .toutes ces enormites, rapportent au Prince 
que tout va bien, et îl affecte de paraître le croire. 

Le Prince Ghika., dont la gaîte avait paru excessive pendant quelque temps, 
est retombe de nouveau dans son humeur serieuse, soucieuse et toute preoccupee. Ces 
differentes vacillations d'humeur viennent, a ce que j'ai pu apprendre de bonne 
source, t;intot des esperances de conservation et tantot des craintes d'obligation a 
restituer Ies revenus des couvents dont ii s'est empare, lesqueUes esperances et 
craintes se succedent ahernativement dans son esprit. La notice que j'ai l'honneur 
de joindre id (No. 1) 1) pourra peut-Nre aider Votre Excellence a apprecier le sujet 
dont ii s'agit. 

II y a cinq ou six semaines qu'un pretre ltalien, envoye par la propagande 
de Rome en Bulgarie, passa par ici et me fit visite a son passage. Je temoignai 
amicalement a cet ecclesiastique mon etonnement de le voir entreprendre une pa· 
reille mission, sans connaHre d'autre langue que la latine et l' italienne, qui ne sont 
comprises d'aucun chretien Bulgare. II me dit que cela n'etait d'aucune consequence, 
et que ses predecesseurs dans la meme mission, .avaient eu des succes dans leu r 
ministere, sans connaitre la langue de leurs ouailles, et il partit. Mais depuis quel­
ques jours, il est de retour a Bucharest, parce que le Pacha de Nicopoli, auquel 
ii ne s'etait pas presente et n'avait pas fait de present, suivant 1'1.1sage, n'a pas 
juge a propos de le reconnaitre et de le tolerer sans firman, et l'a fait reconduire 
en Valachie. M. I' Agent d' Autriche, pres duquel cet ecdesiastique s'est retire, ayant 
pour lui des lettres de recomma:ndation, vient d'ecrire au Pacha de Nicopoli, et il 
s'est d'ailleurs occupe des soins de mettre cet ecclesiastique en regie. Ce dernier 
repart aujourd'hui, mais il paraît que M. t' Agent lui a conseille de ne pas se pre· 
senter devant le Pacha, sans lui faire quelque petit present, qui put etre interprete 
comme une mar que de respect. 

Le missionnaire, apres s'etre epuise en consultations avec ses amis, pour 
trouver un present qui put Nre agreable au Pacha,. sans etre trop clispendieux pour 
le donateur, s'est enfin decide hier, pour un petit serin des Canaries, dresse et chan• 
tant deux ou trois airs, et ii en a fait l'aoquisition moyennant la somme de 90 piastres. 

L 'histoire d.\m pauvre et pieux missionnaire, aUant presenter a un Pacha un 
serin des Canaries, pour se le rendre favorab!e, et en obtenir la liberte de precher 
sans trouble, l'Evangile en italien aux Bulgares, pourrait paraitre apocryphe a qui­
conque ne connait pas le terrain de ces contrees, mais elle est cependant exacte en 
tous points. 

]'ai l'honneur de joindre (No. 2) 2) un e-xtrait de la correspondance de M. 
Tancoigne a Yassi, pour la de.miere quinzaine. 

111. 
Notiţa lui Hugot asupra confiscarii veniturilor manăstirilor tnchinate. Bucureş ti, 

li y a en Valachie cinq classes ou 
1°. Couvents dits du Mont Athos. 
2°. Couvents du Mont Sina'i. 
3°. Couverits de Jerusalem. 
4°. Couvents dits de la Princ:ipaute, 

1) Documentul următor. 
2) Documentul precedent. 

(Bucharest► 825-29.) 1825, 
• . d C M Ianuarie. categones · e ouvents ou onasteres. 

lesquels ne relevent pas des trois supe-
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riorites ci-dessus, mais doivent ne.anmoins [)Our }a plupart, d'apres Ies titres des fon­
dations, payer une dîme ou rente annuelle a l'une de ces superiorites. 

5°. Couvents dits des particuliers, c'est-ă-dire dont l'administration et ges­
tion des revenus appartient allx familles ou heritiers des fondateurs. Les couvents 
de cette de-miere categorie sont en petit nombre, et ne s'elevent pas., a ce qu'il paraît, 
a plus d'une quinzaine. 

A ;)'instant meme 0(1 le Boyard Ghika obtint de la munificence de la Sublime 
Porte le titre de hospodar de Valachie, ses premieres vues se porte.rent, non vers 
l'amelioration du malheureux peuple, du troupeau Valaque qui allait se trouver place 
sous son joug·,. mais uniquement vers la conquete â son [)rofit des biens des monas­
teres de Ia Valachie, dont plusieurs sont richement dotes .. Avant de quitter Constan­
tinople, pom aller recevoir humblement a Silistrie, par Ies mains du Pacha, Ies insignes 
de la dignite que le Grand Seigneur venait de lui accorder, ii se tlonna toutes sortes 
de rnouvements, fit maintes visites, presenta maintes suppliques au Patriarche grec, 
pour en obtenir la permission de deposer le Metropolitain de Valachie, qui s'etait 
refugie a Cronstadt, et de mettrc a sa pface quelque instrument propre a favoriser 
sa convoitise. Le Patriarche grec eludant constamment toutes ces sollicitations, le 
hospodar Ghika s'adressa aux Ministres de . la Porte, mais ceux-d le renvoyerent 
toujours au Patriarche. 

Le Prince Ghika vint clonc prendre possession de son caffetan et de ses qucues 
â Silistrie, et ensuite de son treme â Bucharest, sans avoir obtenu ce qu•it desirait 
avec tant d'ardeur. Mais, ne perdant pas un instant de vue son objet, ii fit manreuvrer 
si bien a Constantinople, qu'au bout de six a sept mois (en avril 1:823), ii crut avoir 
autorisation suffisante pour deposer son pasteur, son Metropolitain, dont ii .avait si 
souvent baise la main avec humilite, et pour faire proc<!der a l'election d'un nouveau 
Metro poli tain. 

Cette election doit, d'apres Ies lois et Ies coutumes du pays, ~tre faite dans 
un grand Divan que l_e Prince preside, auquel assistent de droit :Ies Ev~ques et prin­
cipa1.1x prelats,. ainsi que Ies Boyards des premieres classes. 

II etait naturel, conforme aux convenances et aussi â l'usage, de nommer a 
cette premi~re <lignite ecclesiastique un des Ev~ques ou prelats qui avaient gen'! 
l'administration spirituelle et temporelle du siege Metropolitain pendant l'absence du 
titulaire, ou au inoins un ecclesiastique renomme, soit parmi le clerge soit parmi 
Ies fideles. Mais quel fut l'etorrnement du Divan en entendant le hospodar proposer 
pot1r candidat unique et exclllsif, un moine obscur, sans education ct qui n'etait m~me 
pas pr~tre ! Les divanistes, nonobstant la servi:lite qui leur est naturelle, oserent 
faire quetques objections, et pendant plusieurs jours ie hospodar se trouva reduit 
a lever la. seance sans resultat. Enfin,. apres s'Nre assure par des moyens particuliers 
des votes de tous ces electeurs, ii convoqua un dernier Divan, plus nombreux que 
Ies precedents, dans lequel son candidat, le moine Gregoire~ fut elu â l'unan,imite 
Archev~que Metropolitain de toutes. Ies Valachfos. 

Un grande deputation des dignitaires dll pays se rendit de suite en grande 
pompe pres du moine Gregoire, pour lui annoncer son elevation. Elle le trouva priant 
Dieu, accroupi â terre, un chapelet a la main, dans une mauvaise celtule, dont tout 
Ie mobilier consistait en une besace. Le _nouveau Sixte-Quint fut de suite transporte 
au palais ArchiepiscopaL Le lendemain, fe clerge pi-oceda a son ordination a la pre­
trise; fe surlendemain a sa consecration â !'episcopat, et le troisierne jour eut lieu 
son intronisation sur le treme de Ia Metropole, dote de 300.000 piastres de rente. 

Un des premiers debuts du Metropolitain Grigoi're, fut un trait d'ingratitude, 
on peut m~me dire d'ignominie. Le Patriarche de Constant,inople, bien moins i-iche 
que lui, et d'ailleurs accable de charges onereuses, s'etant empresse de lui expedier 
ses Bulles ou lettres de confirmation, il refusa et a toujours refose depuis de lui payer 
Ies miile ducats q,ue le siege de Bucharest a toujours paye, ,\ chaque mutation de 
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titulaire, au siege patriarcal. Il pric continuellcment Dieu1 dit-ii, de le prcserver de 
jamais commettre le crime de simonie I II fit, a la meme epoque, im pri mer a Her­
rnanstadt, en langue valaque et pour son campte, 1n1 livre qu'il 11e distribue qu'a ses 
adherents, et dans lequel ii qualifie poliment tous Ies chretiens qui different d'opinion 
a vec lui, de chiens et de porcs. Ce n'est au reste qu'un tissu d'inepties du plus mau­
vais gout. 

C'est a l'aide de ce Metropolitain que le hospodar Ghika est parvenu a faire 
prononcer, par son simulacre de Divan, la confiscation â son profit de tous Ies re­
venus des couvents pour trois annees, sous le pretexte de payer Ies pretendues dettes 
du pays, quoiqu'il soit notoire que le pays n'a pas de dettes reelles. Quand le gou­
vcrnement veut avoir quclque chose, ii le prend, mais ne remprunte pas. Qui vou­
drait lui prNer? Les creanciers pretendus ne sont autres que des prete-noms du hos­
podar, chois,is parmi ses domestiques Ies plus affides. 

Le Prince Ghika, non rassasie par Ies produits de cette grande spoliation, en a 
imagine u:ne, encore plus criante, mais Ies cris des viotimes ne seront jamais enten­
dus, attendu que la mutilation, la flagellation, l'envoi aux mines pourrait ~tre la re­
ponse a des reclamations enoncces trop hautement. II a depouille Ies f ermiers des 
Couvents de la jouissance de teurs baux, quoique ces fermiers eussent pour 1Ja plu­
p;;irt paye leurs fennage:. en G'ilanre, suivant la coutume du pays. Ainsi, par exemple, 
le chef d'une nombreuse familie avait en 1821 1 pris â bail pour dix annees, â raison 
de 3.000 piastres par an, une ferme de Cou ve11t situee aux portes de R1charest, et 
d'apres la premiere clause du contrat, îl avaiit paye d'avance Ies 30.0:xl piastres, 
1nontant des dix annees, au moyen des cotisations des autres paysans, qu'il associait 
a l'exploitation de sa ferme. Le hospodar a evince ce fermier, sans incfemnite, et ii 
fait exploiter la ferme par ses propres domestiques, qui en versent Ies produits 
dans ses mains. 

Le fermier depouille, ruine et desespere, est venu avec sa familie se jeter 
aux pieds du Consul de France qui, cedant a ses larmes, essaya indirectement de 
foire quelque chose, ou obtenir quelque compensation en sa faveur, et le Prince ayant 
appris que le Consul accordait quelque interet a oette familie valaque, envoya son 
secretaire faire la reponse suivante: ,,Le fermier est un heteriste, qui crie a l'injus-
11 1ice qt1and 011 ne lui en fait point. A la verite, on a retire a cet homme la jouis• 
„sance d'une ferme qu'.il avait payee d'avance pour dix ans, mais l'Etat a un besoin 
,,indispensable des revenus actuels; mais le Prince, dans sa grande clemence, et sur-
11tout par consideration pottr M. le Consul, vient de decider que cet homme rentrcra 
,,dans sa ferme en 1827 ! ! !" C'est·,\-dire quand le Prince Ghika ne sera probable­
ment plus hospodar. 

Les Couvents du Mont Athos et autrcs superieurs, ont de temps ft autre cn­
voye a Bucharest des deputes pour reclamer contre la spoliation de leurs rcvenus, 
mais leurs demarches ont toujours ete infructueuses et souvent rqerne accornpag-nees 
de dangers pom- Ies deputes. 

Enfin dernierement, le Prince a vait cru a voir apaise toutes Ies clamelirs et 
Ies reclamations1 en faisant passer environ r33.ooo piastres au Synode grec â Con­
stantiaople. La somme fut d'abord reyue a vec remerciements; mais depuis, le clerge 
grec ne continue pas moins de faire des demarches pour obtenir la totalitc de cc 
qui lui appart,ient. 

Trois moines ont de nouveau reyu l'ordre de se rendre a Bucharest ct de 
rcclamer tous leurs reve,rns confisques. 

te Mont Athos a envoye M. Dionysius. Le i\,font Sinai a nomme un moine 
qui etait en mission a Tirnova, et l'Igonrnenos ele Kotrt:rna est fonde de pouvoirs 
ele Jerusalem. 

Ces trois deputes sont munis de lettres du Patriarchc de Constantinople et 
du Kiai"a Bey (Ministre de l'Interieur), adressees au Prince de Valachie. Le Prince, 
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un peu deconcerte, a re.pondu aux deputes qu'il allait ecrire â Constantino pre; et ii 
a ecrit. Du reste Ies instructions du synode, dont ces deputes sont munis, paraissent 
redigees avec soin, et avec quelque confiance de succes. B est tres recommande a ux 
deputes de ne point s'en ecarter et de ne rien prendre sur eux. Le Prince parait 
avoir de grandes inquietudes sur le resultat. 

IV. 
Iaşi, Extras din corespondenţa lui Tancoigne, despre com1s1a pentrn 

. 1825, streini, despre boeri şi despre evacuarea ţărilor r0maneşti. 
26 Ianua-

ne (Bucharest, 18'25-29). 

La commission d'enquete va bient6t cesser ses travaux, quoi(Jll.'il reste en­
core· un certain nombre d'etrangers â examiner. A l'avenir, ceux qui n'ont pas en­
core passe a l'examen, se rendront pour cet objet chez le Boyard Beldima11, pre• 
sident de la commission, charge de terrniner seul l''enquete. 

Le Prince vient de faire signifier par le de.partement des affaires etrangeres 
â M. I' Agent d' Autriche, que Ies besoins d u pays exigent qu'il soit leve une con­
tribution sur Ies sujets etra11gers qui exercent une profession en Moldavie. Jene con­
nais pas encore la reponse de M. Lippa. Je m'attends a ,ecevoir une pareille note. 

Le fait suivant, dont la verite m'es t garantie, pourra vous donner, Monsieur, 
une idee des moyens que le gouverneme11t Moldave empfoie pour se procurer de 
l'arge11t. Une vieiUe dame Moldave de mon voisinage confia, la sernai11e derniere, â 
un ernp1oye de la vestiaire (tresorerie) une somme de douze mille piastres, en pieces 
turques de douze piastres, en le priant de Ies convertii- en ducats, dont elle avait be­
soin pour faire un paiement. L'employe porta la somme chez le Boyard Petraki 
Stourdza, parent et intime ami du Prince, qui la retint et fit dire a la dame qu'on de­
pouillait si effrontement, que ta pairie manquant. d'argent, le Prince en prenait par­
tout ou il en trouvait, mais qu'on lui restituerait son bien dans un temps plus heureux. 

Le arnis âa Prince disent tres hautement aujourd 'hui, que le postelnik Las­
karaki Stourdza, mort â Constantinopte, en y ardvant le 26 ou 27 decembre der­
nier, avait ete empoisonne a Yassi avant son depart. lls vont meme jusqu'â nommer 
le medecin allema11,d, qui selon eux, a ete. charge de cette commission. Comme ils 
n'apportent jusq11'â present aucune preuve a l'aippui de ce qu'ils a vancent, il est permis 
de rester dans le <loute. 

Kulclmk Ac/unei est en grande froideur avec le Prince. Quelques Ispravniks 
s'etant plaints des desordres commis dans leurs districts par fes Beschlis, et Ies Bo­
yards de Yassi se plaignant aussi, de la manie,e Ieste dont ils sont rei;us par le 
comrnandant Turc, il en est resuite quel ques explications entre le Prince et Kutchuk 
Achrmet, qui s'est emporte et n'est pas revenu chez le Prince depuis quelque temps. 

J 'ai su de bonne part que la semaine derniere, M. de Lippa a fait aupres du 
Prince des demarches pour faire remplacer Ie president actuet du departement des 
aff aires etrangeres Stephane Cantardji, par le Boyard Beldiman, son ami par ticulier, 
et qu'il a completement echoue dans ceUe affaire. 

On dit â Yassi que M. Minciaki insiste aujourd'hui forternent sur l'evacuation 
totale de la Valachie et de la Moldavie, et sur le retablissernent complet des choses 
sur l'ancien pied, et qu'il a signifie â la Porte que, Ies Consuls de Russie ne revien­
dront qu'a cette condition dans Ies deux principautes. On pretend que la Porte ne 
consentira jamais a cette evacuation totale, qu'apres I'arrivee des memes Consuls. 
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V. 
Hugot către Damas, despre noile numm în slujbe şi despre nou] 

comandant turcesc din Moldova. 

Le Prince ele Valachie a commence le 16 de ce mois, â nommer pour la pre· 
sente annee, de nouveaux titlllaires aux charges ele la principaute. La premiere nomi· 
nation a ete eelle dl1 Boyard Mi"c/1el Ght"ha, son frere, â la place de grand Vistiar1 

(tr.csorier). Les prnduits de cette charge ont. to~1jours ete ele 300.000 piastres. et au 
dela, par annee; mais diverses perso11nes pretendent que le hospadar a fait avec son 
frere un aceord secret, par lequel ii se reserve pour lui•meme tous Ies emolurnents 
et pi·ofits de la dite charge, moyennant une somme fixe de 4 ou 5.000 piastres par 
mois, que recevra le titulaire. Je n'ajoute pas une foi implicite a l'existence d'une telle 
con vention, stn- laquelle Ies deux parties sont interessees a garder te secret. 

La seconde nornination a ete celle â'un vieux Boyard nomme Be!io, a la chai·ge 
de grand Canrnrache (chambellan). Quoique Belio ne vint a la Cour gue tres rare­
ment, toute la ville de Bucharest n'a cesse depuis deux ans, de pretendre gue le hos· 
podar n'a jamais laisse passer trois jours sans consulter secrelement avec le dit Belio 
sm· toutes Ies affaires. On ajoute a11jourd'hui gue c'est m1iquement dans le but de 
conferer plus commodement avec ce Nestor, qui est un Thessa)ien, et sans donner 
lieu ayx remarques du public, gue le hospod'ar lui a confere u.ne charge gui l'arnene 
necessairement a la Cour. Un des fils de Belio est depuis ]ongternps charg'ri d'aj­
faires du Prince a Vienne, 01'.1 ii reside, et e11 ceHe qualite, ii lui est accorcle ele temps 
en ternps des audiences d'un des prinoipaux secretaires du Prince de Metternich, Ainsi, 
par cet arrangernent, la depenclance et pmtettion particuliere~ de I' Autriche, sous 
lesqL1elles s'est depuis longternps place le Prince Ghika, se trouvent mieux organisees et 

consolidees. Jusqu'a ces derniers temps, I'influence et le patronage sur le gouvernement 
de ces princrpautes a vaient a ppartenu a la Russie, et par courts intervalles a: la 
France; et c'est la premiere fois que I' Autriche se trouve parvenue a prendre pleine 
possession ele ce role, et elle l'exerce meme dans ces matieres gui pourraient a une 
prem.iere vue paraitre indifferentes. Ainsi, par exemple, il y avait toujours eu a fa 
Cour d'ici un maître de frarn;ais., auguel 011 elonnait un chetif salaire de 150 piastres 
par rnois, pour enseigner notre langue aux petits Bey-Zades, enfants du Prince. 011 
a supprime cette place l'annee derniere, sous pretexte d'economie; et on a remplace le 
maître de franc;ais par un maitre d'allema11cl, auquel on donne un sa)aire de 3 ou 400 

tr.,iastres par mois. Neanrnoins la langue allemande est celle de toutes, qui est le rnoins 
comprise ici, et le vocabulaire valague, qui a admis un bon nomlbre de mots russes, 
et plus encore de frarn;:ais, n'a pas encore accorde la natura]isation a uu seul 111ot 
germaw. 

On a appris, ii y a qllelques jours, la. nominatio11 faite par la Porte de Hadji 
Aclt111et Aga, ancien Musselim de Silistrie au poste de commanda11t des troupes Ot· 
tomanes de la Moldavie, en remplacement ele Kutchttk Ac/1111e!, qui avait clonne lieu 
a tant de plai11tes et dont la legatioi1 de Russie avait demande la renvoi. Hadji 
Achmet Aga est deja parti, clit-on, pour Yassi; et clifferentes personnes, qui preten­
dent l'avoir connu particulierement, se reunissent a en dire du bien. Elles disent {JUC 

c'est un homme d'environ cinguante ans, prolbe, d'une caractere tres doux et qui 
est possesseur d'une grande fortune patrimoniale et territoriale. 

J'ai l'honneur de joindre ici un extrait de la correspondanee de M. Tan­
eo,gne ă Yassi, pour la derniere quinzaine . 

Bucure~ti, 
18:;!5, 

29 Ianua­
rie. 

www.dacoromanica.ro



8 

VI. 
Bucureşti, Hugot către Damas,. despre insurecţiunea sârbească şi desprt emi-

1825, grarea Ardelenilor tn ţară. 
8 Fevrua-

ne. 
( Bucharest, 1825 - 29,)., 

Le Prince de Valach,e a re~u hier malin une estafette de f'lspra vnik (sous­
prefet) de Tchernetz, fronti~re de la Valachie du c(Jte de la Servie, par laquelle ce 
fonctionna ire Ivi annonce q11e des troubles extrl!mement serieux ont eclate en Servie, 
et que dejâ plusieurs knes, ou princes ~u pays., ont ete decapites. U paraît que per­
.sonne ici n'a encore des details sur fes vrais motifs de c~ commencement d'insurrec­
tion, ni sur le but des auteurs; mais si cette nouvefle est vraie, Votre Excellence en 
aura ete mieux instrui,te par I' Ambassade â Vienne, attendu que la Cour de Vientle 
est toujours particuliereme11t bien informee de tout ce qui se passe. en Servie. 

Avant-hier M. I' Agent d' Autriche ici a re~u tine estafette de sa Cour, appor­
tant des depeches qu'H etait recommande d'envoyer a vec celerite ă M. l'lnternonce, 
et M. I' Agent a de suite expedie un tartare pour Constantinople. 

Toutes Ies lettres particulieres des districts de la Valachie qui avoisinent Ea 
Transylvanie, s'accordent a dire que l'emigration en Valachie des habitants de .la 
Transylv.anie est depuis quelque temps tres Cl'nsiderable. II ne parait pas pourtant 
que cette emigration soit occasionnee par d'autre cause, que ceHe des mesures de 
fa consc1-iption et du recrutemellt, qui s'executent en Transylvanie avec: la plus grande 
severite et celerite. 

VII. 
Iaşi, Corespondenta din Iaşi adresata lui Hugot, despre oprirea aren-
1825, darii moşiilor la straini şi supunerea lor la un impozit, despre un incident 

2 7 F :brua- cu hahamii ovrei, şi altul cu falşificllri de bani. 
ne. 

(Buchareat, 1825-29). 

J'ai encore re~u du departement des affaires. etrangeres d'ici une note, accom­
pagnee de la copie d'un ordre du Prince, portant defense de donne r ă l'aven ir des 
hie11s ă ferme aux etrangers, parce que, dit S. A. ,,ils font eprouver mi1le vexations 
,,at,1x paysans, cxi,gent d'eux au-dela de cc q111i leur est du, et portent la pauvrete 
„dans Ies vi!Iagcs par leur mauvaise conduite, etc." C'est tout te contra irc; les biens 
affermes a des etrangers sont Ies seuls qui soient de quelque rapport. Leur admi­
nistration est infiniment plus douce que celle des Boyards, qui traitent Ies paysans 
en esclaves, les battent, Ies depouillent et tes emprisonnent arbitrairemcnt, et qui 
reconnaissant eux-memes leur incapacite, afferment leurs biens tres au-dessous de leur 
valeu.r reelle, a des rnltivateurs etrangers dont ils ne peuvent se passe1·. L' Autriche 
et la Russie souffrent d'ailleurs que les Boyards achetent en propriete et possedent 
paisiblern.ent des terres dans la Bucovine et la Bessarabie; et toutes ces suppositions 
de firmans, qui n'ont jamais ete lus en public, ni communiques aux Consulats, n'ont 
abouti jusqu'a ce jour1 qu'a demasquer un gouvernement qui n''a d'autre but1 que d'extor­
quer de l'argent par toutes sortes de moyens. Comme no11s ne 11ous trouvons pas, ă 
cet egard, dans le cas de l'Autriche ni de la Russie, j'ai cru devoir adopter dans cette 
circonstance, comme dans d'autres de la meme nature, le systeme de terniporisation 
que vous m'avez conseille et qui r~ussit assez bien. 

On veut encore essayer de nouveau de fa ire concourir Ies etrangers aux 
contributions, ou plutot aux avanies, împosees aux Rayas. Le total de la. nouvelle 
exaction s'eleve, d'apres le plan, a 200.000 piastres pour Ya.c;si; mais je n'ai encore 
reţu aucune note officielle a cet egard, 
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Trois assemblees consecutives des gra11ds Buy.ards ont eu lieu depuis peu 
de jours a la Metropole, pour a viser aux moyens de satisfaire ..aux demandes de la 
Porte, qui exige qu'on lui rende compte de l'emplo.i des fonds provenant des couvents 
grecs. Tout a ete dissipe et dilapide par le Gouvernernent et ses agents, qui vou• 
draient sortir d'embarras aux depens des etrangers. 

Quatre des plus grands Boyards ont, dans la dernrere de ces assentblees, 
emis Ie vreu que Ie Prince fot supplie d'aviser aux moyens de mettre un terme aux 
malheurs des paysans, qui ne peuvent plus supporter le poids des contributions, dont 
on Ies accable. Mais tout ceci n'est qLJ'un jeu. 

Quoique ni le Prince ni la Vist,iarie .(tresorerie), n'aient envie de payer aucune 
partie ele teurs dettes, ii vient cl'etre publie que, tont I'argent qui a ete emprunte 
pour leur corupte en ducats de Hollande a l'avenement de S. A. au treme, sera rem'. 
bourse au cours d'alors, quo:que le ducat ait considerablement augmente ce valeur 
depuis cette epoque. 

Kutchuk-Achmet est toujours en froideur avec le Pr,ince. Ce Commandant turc 
pretend que depuis l'evacuation, Ie Prince lui a promis de lui remettre toujours la 
paye et Ies fournitures sur le pied de 750 hommes, au lieu de 50::>1 et ii fait monter 
ses pretentions d'arriere a la somme de 30.000 piastres. Le Prince resiste et se defencl 
d'avoir donne sa parole. Je tiens de bonne part, qu'ils ont ecrit l'un et l'autre a Con­
stantinople pour cette affaire. 

Le fait suivant vous prouvera qu'il est pour Ies sujets etrangers des accom• 
modements avec le Prince de Moldavie, quand ii y trouve son compte. Deux Juifs de 
Bottocltan, sujets autrîchiens, avaient achete a ferme; de concert et de societe avec 
un Juif protege de France, le droit de prelever la taxe imposee â toute la nation 
juive sur Ia viande, la v,olaille et le vin. Les formes ordinaires n'avaient pas ete obser­
vees dans l'adjudication, qui doit etre foite dans la synagogue, en presence du rabbin 
et de toute la communaute. M. Lippa, Agent d'Autriche, fit appeler ses deux proteges 
a Yassi, pom- 1eur signifier que cette vente ou adjudication a huis dos etait nt1He, et 
que Ies encheres devaient etre recommencees en public, sui vant l'usage etabli . Ces 
deux Juifs me deputerent un de teurs compatriotes, pour me demander Ia protection 
de France, moyennant une somme d'argent. Je n'ai fait que mon devoir, en rejettant 
leur demande, mais comme ils insistaient, je leur dis de m'appor ter prealablement leurs 
patentes autrichiermes pour Ies envoyer a M. !'Agent. Us ne sont plus revenus, mais 
ils se sont rendus chţz le Bey-Zade Aleco, fils du hospodar et grand Camarache, 
l.equd n'a pas ete si difficile, et a accepte sans fa<;on lcur argent. Le meme jour 011 

leur a envoy~ deux Jedihlis du Prince, pour les proteger contre l'Agence d'Autrkhe, 
ct deux jours apres, ils ont ete conduits avec pompe a la Cour, dans tmc voiture dit 
Prince, et presentes a S. A. qui a dedare qu'ils etaient admis a la quaHtri de Rayas, 
a confirme leurs contrats, et a parle de Ies faire Boyards; mais leur religion s'y 
oppose„ Aussitot que j'ai cu conoaissance de ce fait, j'ai appele natre protege J uif 
Laba-Faiiiitch, pour lui dire d'opter entre la contirmation de la protection de France 
et sa societe avcc Ies deux Juifs, dont je viens de parler. II m'a repondu de suite, qu'il 
avait lui-meme prevu ma sommation, et qu'il avait dej.a fait sa renonciation â la 
societc en question. Ce protege paraît clonner de I'ombrage a l'Agence d'Autrichc, 
qui pretend qu'il jouit d'une trop grande influence a BoHocn:rn, a raison de sa fortune, 
ct qui, par ceue raison, aimerait mieux qu'il ft:tt sous la protect.ion d' Autriche. 

]'ai re<;u, Monsieur, la lettre que vous m'avez faît l'honne1.u- de m'ecrire, pour 
me recommander d'avoir l'rei [ sur un particulier Raya, qu'on vous a. dit ~tre dete11u 
a Yassi, sous le p retexte d'avoir introduit de ta fausse moimaie dans la princ,ipaute. 
Vaiei tout ce quc j'ai pu apprend1-e sur cette affaire, qui n'est pas encore bien eclaircie, 
et qui donne Jieu a rnille versions differentes. Le cletenu soutient ne pas a voir apporte 
de monnaie faiisse. H est tres constant que, lorsqu'il fut arrete a Bottochan pour etre 
envoye a Yassi, on lui fit mettre s0n propre cachet sur le sac de pieces de douze 
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Bucureşti, 

1825, 
5 Martie. 

piastres qu'on lui sa1s1t, a câte <lu cachet de l'autorite loca'le. II est encorc certain 
que ce cachet avait Ne brise lwrs de sa prisence, lorsqu'on l''amena chez le Prince 
pour reconnaître Ies especes. Alors ii repondit qu'il ne pouvait plus reconnaître cette 
monnaie, parce qu'on avait pu substituer des pieces fausses aux bonnes. A cela on 
ne lui fit d'autre replique que de le renvoyer en prison. Ce n'est que depuis quatre 
jotirs qu'tm parent de 1'homme arrete est venu me voir, pour me prier de l'aider â 
obtenir sa liberte. Je lui ai repondu que, je ne pouvais me meter de son affaire, sans 
une parfaite coMaissance de cause. Hier j'ai eu la visite du principal interesse dans 
l'affaire, et de son associe, tous deux venus e11 poste de Bucharest. Us m'ont dit 
qu'ils. venaient deja de voir M. Lippa, qui leur a promis de parler lui-meme au 
Prince de cette affaire. Je n'ai pas encore pu moi-meme etablir mon opinion sur tes 
faits. Je ne serais pas etonne, d'ap1·es la maniere dont 011 a decachete le paquet 
(cette circonstance est certaine), que tout ceci ne fot un nouveau mystere d'iniquite a 
ajouter a tous ce.ux qui se passent journellement dans le palais du Prince. II est 
possib1e, H est meme probable, que la fausse monnaie a ete substituee a Ea bonne, pour 
avoir un pretexte de voler cet argent. M. Lippa croit decidement que ia fraude ne 
vient pas de Bucharest, comme vous le pensez, mais qu'elle vient de Constantinople 
meme; et qu'on bat aujourd'hui dans un certain endroit de cette Capitale de la fausse 
mon.naie, pour P<?ttvoir ensuite saisir fa vraie1 sur ceux gui en sont porteurs. j'aurai 
l'honneur de vous entretenir ulterieurement de ce que j'apprendrai de plus a cet egard. 

VIit 
Hugot catre Damas, despre manetele falşe şi despre un conflict 

între doi boeri prahoveni. 
(Bucharest, 1825-29). 

Depuis plusieurs semaines, il y a eu dans cette principaute une emission con­
siderab[e, et a ce qu'il paralt systematique, de fausses pieces d'or de r2 piastres 
turques. Ces pieces ne contiennent, d'apres fes essais qui en ont ete faits, que pot1r 
environ huit piastres de matiere, au titre du G. S. Comme le Prince avait constam­
ment meprise Ies rappor ts et a vertissements qui lui venaient a cet egard, Ies soup­
<;ons que Ies principaux agents financiers du Hospodar etaient Ies auteurs de cette 
emission, commem;aient â prendre de la consistance dans le P.ttbi ic. C'est pourquoi 
S. A. s'est enfin determinee, ii y a quelques jours, a fa ire publier un ordre, dont vo~ci 
la tr-aduction litterafe: 

. "Le Prince ordonne at1 Starosta (chef des criears publics) de faire publier 
„dans toutes Ies rues de la viile, qu1il vient de paraître des pieces fausses de douze 
,,piastres. En consequence chaque marchand et autres qui rei;oivent de l'argent, doi• 
„vent faire bien attention a la monnaie, et ceux qui ne la connaissent pas, doivent 
,,la faire voir a ceux qui s'y connaissent. Les crieurs publics apporteront au sta­
„rosta des certificats des pretres des differents quartiers, pour prouver qu'ils se sont 
,,acquitte de feur devoir." 

Aujourd'hui fe public reste generalement persuade que l'emission vient de 
Constantinople meme, et comme on n'a pas de remede co11tre ce nouveau fleau et 
qu'il est fort difficile de discerner Ies pieces fausses des veritab[es, on evite tant 
qu'on peut de recevoir et surtout de conserve,, Ies unes et Ies autres. On tăche de 
n'etre paye qu'en ducats d' Autriche,. dont le prix s'eleve maintenant, pour cette rai­
son, a 23 piastres le ducat. 

Extrait d'une lettre de Ploesti: ,,En vous entretenant, il y a quelq,ues se-
11maines, de la situation de ce district1 des excursions des turcs et des brigandages 
„des Boyards, fai cite la circonstance d'un paysan, auqud un Boyard avait fait subir 
"le supplice de la falangue, quoiqll'i'l n'en eut aucun droit, pllisque ce paysan ne lui 
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„appartenait pas, et c1u'il n'etait pas non plus ceiui dont ce Boyard croyait avoir â 
„se venger. )'ai ajoute que la femme de ce paysan, le voyant apporter chez elle avec 
„te corps !acere et dechire, etait accourue devant te Boyard, pour lui reprocher sa 
,,cruaute envers son mari; le Boyard lui avait de suite fait couper le nez .... On 
,,m'a fait sa voir que vous a viez paru douter de la verite de cette circonstance, 
„quoique vous sachiez qu'il se passe quelquefois des choses aussi atroces ml!me a 
„Bucharest. L'affaire a eu quelques .suites. Le Boyard auquel appartient le paysan 
„a pris fait et cause, et a menace d'aller porter des plaintes au Prin'Ce. Une espece 
,,de commission d'arbitres entre Ies. deux Boyards a ete nommee, et tout s'est ar-
11range comme â l'orclinaire, par de l'argent donne, non â la malheureuse qui a perdu 
,,son nez .... mais au Boyard protecteur ... .. Le nom du Boyard bourreau est Coslaki, 
;,fils de CaplanL Le viUage dans lesquel cette scene s'est passee, est situe a deux 

11 lieues de Ploesti, et se nomme Budar." 
J'ai l'honneur de. joindre ici un extrait de la correspondance de M. Tancoigne, 

pour la derniere quinzaine. 

IX. 
Corespondenţa lui Tancoigne, despre o ciocnire tntre · garda dom- laşi, 

1L 

nească şi un tâlh3r, despre protestarea consulului rusesc în potriva impo• 1825,_ 
zitului pe streini, şi despre afacerea banilor falşi. 9 Martie. 

(Bucharest, 1825-29). 

Un chef de voleurs nomme Fidelesco occupait depuis longtemps Ies gardes 
du Prince de Molda vie et a vait su rendre, jusqu'â present, toutes leurs poursuites 
inutiles. 011 decouvrit enfin qu'il avait son quartier â Galatz, et le Prince envoya 
dans cette ville son Kir Serdar, accompagne de <lix hommes armes. Arrive â Ga• 
latz, le Kir Serdar, informe que Fidelesco et sa bande habitaient une maison suspecte, 
s'introduisit dans ce lieu avec ses gens, se croyant deja certain de sa capture, mais 
ii ignorait apparemment que la meme maison e,tait aussi habitee par des lt1rcs, et • 
sous leur protection speciale. La garde y fut fort mal re,;ue, et le Kir Serdar fut 
mis aux fers avec ses compagnons, par ordre, dit-on, du Topchi-Bachi qui com­
mande la garnison turque de Galatz. Fidelesco f ut cepenclant remis sous bon ne g-arde 
avec quelques-uns des siens, pour etre envoye a Yassi, mais ii parvint a s'echapper 
en chemin, de sorte que cette expedition n'a eu d'autre resultat que l'arres:tation de~ 
gardes du Prinoe. A la nouvelie de cet evenement, S. A a envoye â Galatz un 
Jedikli pour reclamer ses gens du Topchi-Bachi. Je viens d'apprendre que le Kir 
Serdar s'est echappe de la prisem et que Kutchuk Achmet Aga a expedie un de 
ses officiers a Galatz, pour amener a Yassi Ies Turcs compromis dans cette aff aire. 

Je sais positivement que M. Lippa a re,;u de M. Minciaki des instructions 
pour s'opposer, en ce qui concerne Ies sujets russes, â la resolution prise par le 
Prince de prelever une contribution extraordina· re sur Ies etrangers, comme aussi 
de ne pas permettre que le hospodar augmente Ies charges qui pesent sur Ies pay• 
sans Moldaves, sans le consentement de la Legation de Russie. M. Lippa a adresse 
a ce sujet une note au Prince, qui ne lui a pas encore fait de reponse. 

11 paraît cependant que cette demarche n'a pas ete sans resultat, puisque le 
Prince a ordonne â l' Aga de }a viile et aux lspravniks des districts de ne rien exi­
ger des etrangers, jusqu'ă. nouvel ordre. 

Je ne puis encore prevoir quelle sera l'issue de l'affaire du Raya, sur lequel 
on a saisi une forte somme d'argent, sous le pretexte que c'etait de la fausse mon­
naie. Le Raya reste toujours en prison, parce qu'il est Raya, et on garde l'arg·ent saisi. 
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X. 
Bucureşti, Hugot catre Damas, cu ştiri din Serbia, despre afacerea măna,sti-

1825, . ritor Inchinate, despre omorlrea unei copile şi despre plecarea legaţiunii 
19 Martie. ruseşti din Odesa . 

(Bucharest, 1825-29). 

Les nouvelles qu'on a ici, sur l'etat actuel de la Servie, sont extremement 
vagues1 et m~me contradictoires. Cependant tous Ies rapports qui ardvent des en­
virons de ce pays s'accordent a dire que, non seulement ii ne jouit pas de la tran­
quillite, mais que des evenements d'importance s'y preparent. 

Les Boyards de la Valachie s'assemblent presque tous Ies jours a la Metro­
pole, sous la presidence du Metropolitain et d'apres Ies ordres du hospodar, pour 
aviser aux moyens de mettre fin de maniere ou d'a.utre, aux reclamations du clerge 
grec, touchant la spoliation des revenus des Monasteres, redamations fortement sou­
tenues en ce moment, par plusleurs Ministres Ottomans. Mais Ies deliberations de 
ces Boyarcls n'amenent aucune resolution, parce qu'ils n'osent pas aborder le vrai 
point de Ia question, et dire franchement a leur Prince: ,, Vous a vez deja mis 10 

„ou 12 millions a l'abri, dans Ies pays etra11gers. Rappelez quinze ou seize cent 
,.miile piastres,. montant des reclamations du clerge grec, ou, si vous le preferez, 
,,cessez pendant quelques mois d'ajouter a votre ,tresor particulier, et deharrassez· 
„vous d'une affaire qui vous attire de frequents demeles avec la Porte, qui pourrait 
,,a la Iongue vous faire eprouver le poids de son meconte1.1ten1ent". 

Le Hospodar ne cesse de repeter qu'il a foit de grands sacrifices, qu'il se 
ruine en regissant Ies finances du pays ; et les Boyards, qui sa vent le contraireA 
n'osent pas meme laisser entrevoir ieurs doutes de ces assertions. 

II y a huit jours que, deux Turcs de la suite d' Achmet Aga allerent a minuit 
frapper â la porte d'une femme veuve, mere d'une jeune fille de q a l5 ans. La 
veuve refusant d'ouvrir, Ies Turcs irrites tirerent par la fenetre un coup de pistolet 
dans la chambre et tuerent la fille. Ces sortes d'evenements sont si peu rares ici, 
que le Prince, a qui je pariai de cette affaire le surlendemain, eut de la peine a s'en 

' souvenir. Apr•es que je l'eus remis sur la voie, ii me repondit qu'il l'avai,t fait dire 
â Achmet Aga, qui avait promis de punir Ies meurtriers, si on Ies lui faisait connaitre. 
Le Prince ajouta eil riant, qu'on lui a vait souvent dit que je savais tout ce qui se 
passait, mais qu'il etait etonne que je fisse tant d'attention, a des occurrences si or­
dinairec, et de si peu d'importance. 

Une lettre d'Odessa, en date du 5 mars1 que je viens de voir, et qui est 
cerite par une person11e connue, porte que toute la suite ele la Legation de Russie, 
qui est ă Odessa, a re-;u l'ordre de s'embarquer et de partir, avant le 15 man, pour 
Constantinople. Cette meine lettre a:joute qu'on n'a aucune nouvelle, touchant M. de 
Ribeaupierre lui-me111e. 

XL 
Bucureşli, 1-lugol ct1trc Damas, despre întoarcerea agentutui austriac ~i despre 

.1 825; ciume'\. 
3 Aprilie. (B,id1arest, 1825 - 29), 

M. de 1-Iackenau, Agent d'Autriche, parti ii y a un mois pour Hermanstadt, 
est an·ive ici avant-hier soir, et a ramene toute sa familie avec lui. A !'instant de 
son arrivee, ii s'est rendu chez le Prince de Valachie, avec qui ii a eu un tres long 
entretien. J'ai fait moi-meme, Ie lendernain matin, qui etait hier, une visite au Priince 
que j'ai trouve dans sa me,illeure humeur, et dans la conversation, je lui demandai 
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s'il avait deja vu M. de Hackenau. II me repondit affirmativement, d'une maniere tres 
ouverte, puis tout d'un coup ii ajouta: 11.Je suis bien charme de ce retour; tuais je 
„crai11s bien que M. de Hackenau ne soit force de renvoyer bientot sa familie hors 
,,d'ki; car, au moment meme de son arrivee, j'ai rec;u successiveme11t deux courders, 

11 l'un de Silistrie, m'apportant la nouvelle que la peste rage dans cette viile, ou le 
,,nombre des morts est de 25 a 30 par jom-; l'autre, de mon Kapikia'ia â Georgevo, 
„qui me dit que Ies Turcs ele Silistrie effrayes, envoient leurs familles de ce cote-ei 
„du Danube., et que deja Ia viile de Georgevo est remplie de familles turques; et 
„comme Georgevo n'est qu'ă quatre postes d'ici, et que je ne connais pas de moyens 
,,d'empecher ces familles d'avancer plus pres de Bucharest, je suis rempli d'in-
11quietudes ... " 

Ma persuasion est que la derniere peste n'a pas existe du tout, et Ies rapports 
officiels que le Prince de Valachie dit avoir rec;us, me paraissent tres suspects, mais 
M. l' Agent d' Autriche parait y ajouter une foi entiere. En attenclant qu'ils soient 
confirmes ou dementis, l'alai-me dev.ient generale, et chacun se prepare â remplacer 
Ies anciennes barricades et â s'•enfermer ou â fuir1 au premier signal qui sera donne 
ele l'appai-ition du fleau dans la viile ou ses environs. 

XII. 

13 

Hugot către Damas, despre afacerea mănăstirHor inchinate1 despre Bucureşti. 
datoria publîcă şi despre suprimarea pomenelor. 1825, 

(Bucharest, 1825-29). 13 Aprilie. 

Les assemblees tres serieuses ele Boyards, qui se tenaient frequemment a la 
Metropole, par ordre du hospoclar, pour aviser aux moyens de repondre aux reclama­
tions du derge grec., touchant la spoliation des revenus des Monasteres, n'etaient, 
comme le resultat l'a prouve, qu'une comedie inventee par le hospoclar pour arriver 
a des fins plus lucratives pour lui. Son seul objet, en orclonnant ces frequentes assem• 
blees, etait d'amuser ses Boyards qui, ne sachant comment faire pour plaire â leu,r 
Prince, s'epuisaient en dernandes que S. A. voulut bien dirig-er leur zele, et leur faire 
connaitre ses desirs. Apres une multitude <le seances et de conversations oiseuses, le 
docte Areopage vit enfin arriver un message du Prince, avec un projet cl'Anafora 
(arret du Conseil), qui n1avait rien de commun avec l'objet pour lequel ii etait assemble, 
et Ies quarante archontes s'ernpresserent d'y apposer leurs signatures. Ce,t anafora, 
dont je suis parvenu â obtenir communication, est le comble du mensonge et de 
l'impudence. Il porte, en substance, que Ies dettes de la principaute, qui l'annee der­
niere a vaient ete arrttees a la somme d'envrron un million et demi 1 s'eleven­
aujourd'hui â 4.999.000 piastres et quelques paras, et que ces dettes setont tres exac­
tement payees dans l'espace de deme ans. 

Le hospodar, apres la signature de I' Anafora, a procede â I'adjudication â 
l'enchere des fermes de differents revenus, tels que Ies droits sur Ies vins, sur Ies 
bestiaux, etc. et ii Ies a adjuges a un Boyard qui est sa creatme particuliere, pom­
les annees 1825 et 1826, moyen11ant la somme de 1.766.775 piastres par an. Cet adju­
dicataire sera aussi charge de percevoir Ies . revenus ·des Monasteres, e.values â 
1.28o.999 piastres, quoiqu'ils valent bien davantage. Au moyen de !oules ces rece!!cs, 
ii sera chargi, dit l' Anafora, de payer lottte la detle (pretendue) aux crianciers (sup· 
poses) que le Prince lui designera, c'est-a-dire au Prince lui-m~me, qui signera et 
delivrera, ~omme Prince, Ies ordonnances de paiement, ensuite de quoi ,ii se meta­
morphosera en creancier, pour toucher le montant de ses propres ordonnances. 

Une compagnie, reputee 1-iche et sol,ide a Bucharest, avait offert de payer par 
annce 300.000 piastres de plus, pour Ies fermcs enoncees oi-dessus·, mais comme ce 
n'etait pas le compte du hospodar, dont le fermier n'est reelfement q 1e !'agent salari(~ 
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Iaşi, 

1825, 
Aprilie. 

et mal retribue, a I'exception de ce qu'i1 peut extorquer, l'offre de sette cornpagnie, 
qui eât pu etre portee encore plus haut, a ete rejetee, et fe hospodar s'est adjuge 
a lui-meme ces fermes, sous le nom d'un autre. 

II etait d'usage, de temps immemorial, pour la Vistiarie (tresar public), de dis­
tribuer pendant la semaine sainte, pour 15 a 20.000 piastres d'aumOnes aux pauvres 
Ies plus dignes d'interet, et qui sont qualifies du titre de bons pauvres, tant par le 
clerge, que par Ies fonctionnaires de district. Cette coutume vient d'~tre s.upprirnee 
pour cette annee. Les Igoumenos ou chefs des oouvents ont aussi ete avertis, que Jes 
aumOnes qu'ils etaient dans l'usage de distribuer a cette epoque, ne seraient pas 
a llouees dans leurs comptes. 

J'ai l'honneur de joimlre ici un extrait de Ia correspondance de M. Tancoigne. 
On eprouve ici depuis quelque temps, une grande sterilite de nouvelles. 

XHI. 
Tancoigne despre chestiunea monetelor fa]şe, despre impozitul pe 

sare, despre excesele turceşti şi despre trupele ruseşti. 
(Bucharest, 1825-29). 

On a en6n remis e11 liberte. le commis du Banquier de Bucharest, qui avait ete 
arrNe ici, comme porteur de monnaies qu 'on pretendait etre fausses, et qui ne l'etaient 
pas. Cet argent ayant entierement disparu, M. r Agent d' Autriche a consenti, pour le 
moment, a ce qu'on n'en rendit de suite que la moitie, et pour l'autre moitie, it a 
ete donne une assignation sur Ies Ispra vniks de Bottochan. 

Le systeme du gouvernement Moldave ne paraît pas pres de changer ; au 
contraire, le desordre et le pillage vont toujours croissant. Apres .avoir bien recomnu 
q,i il n'etait pas possible de lever de contributions sur Ies etrangers, il a fallu a viser 
â d'autres moyens, et dans une des dernieres assemblees qui se tiennent â la Me­
tropole, il a ete decide de mettre un impot sur le sel. On a caLrnle, tant bien que 
mal, que cette nouvelle exaction produirait quatrc cent miile piastres pour une annee, 
et on promet de la supprimer pou,r l'annee suivante. Plusieurs Boyards ont signe 
I' Anafora de bonne volonte, d'autres par crainte, et quelques·uns ont formeJlement re· 
fuse ele le signer. 

Dans Ies districts de Doroko"i, de Vaslui et de Hertz, p)usieurs sujets Autri· 
chiens et Russes, ont ete maltraites par Ies Turcs et mis en prison chez Ies Beschlis 
Agas. A leur retour â Yassi, ils ont porte des plaintes a l'agence d' Autriche, qui Ies 
a trallsmises a Kutchuk Achmet. 

Depuis quelque temps on ne peut plus rien apprendre ici, des mouvements 
des troupes Russes de l'autre c6te du Pruth. On assure que Ies generaux, comman­
dant en chef les differentes armees, ont ete appeles â Saint•Petetsbourg, et fes Mol­
daves en tirent toutes sortes de consequences. 

Une lettre de Lemberg, du 26 mars, annonce que S .. M. l'Empereur d' Autriche 
doit se rendre â Milan, dans le courant du mois d'avril, avec deux de ses chambellans, 
Ies Comtes de Urbna et de Walstein. 011 ne rei;:oit point de nouvelles de l'exterieur 
depuis q1.1elque temps, et ce n'est qii'avec de. grandes diîficultes qu'on parvient a se 
procurer quelques journaux des plus insignifiants . 
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Hugot către Darnas, 
men care se face Turc. 

XIV. 
despre sgomotele de răsbaiu şi despre un egu. Bucureşti,. 

1825, 
(Rucharest, 1825-29). 23 Aprilie ., 

ns circule ici, depuis un mois, des bruits de guerre prochaine, lesquels pren-
nent chaque jom· un degre de pluş de consistance dans le public. Voici, a ce qu'il me 
semble, Ies trois p.rinci pa Ies circonstances qui ont contribue a accrediter ces brnits: 

1°, Les voyagems venant de fa Transylvanie disent tous, qu'i l y a dans cette 
province des mouvements militaires, extraordinaires pour un temps de paix, que quatre 
â cinq regiments sont a Hermanstadt, Cronstadt et aux pieds des monts Crapaks; 
tandis qu'une vingtaine d'ais1tres regiments ele toutes annes, prets a Ies appuyer ml 

besoin, sont echelon11es dans la Transylva11ie; 
2°. On n'a pas vu passer par Bucharest, depuis 65 jours, un seul courrier 

extraordinaire, d'aucune puissance, et une teUe absence ele courriers n'avait pas ett 
lieu depuis plusieurs annees; 

3°. M. de Hakenau, Agent d'Autriche, parti d'id le 4 de ce mois, pour aller 
a Hermanstadt chercher sa familie, qui s'y etait refugiee depuis le 19 n0,vemlore, 
epoque de la proclamatio11 de la peste ici, et qui avait tres positivement assure tout 
le 111011de que son absence de Bucharest ne durerait pas dix jours, n'est pas de retour. 
Differentes lettres d'Hennanstadt, parvenues ici ce matin, portent qu'on ne le verra pas 
a Bucharest avant un mois. Et comme 011 sait que le sejour d'Hermanstadt n'est 
agreable ni a M. de Hackenau, ni a sa famiUe, on en conclut que le motif allegue 
pour son clepart d'ici, 11'etait q1.1'un pretexte pour couvrir une mission de son Gou• 
vernement. 

N'ayant de mon c6te aucun moyen d'apprecier la valeur deces rumeurs, j'ai 
cru neanmoins devoi1· Ies rapporter â Votre Excellence. 

La correspondance de ces deux provinces a vec la Russie est entierement 
interdite, par cette derniere puissance. 

Un rnoi11e nomrne Dossitheus, originaire de Moldavie, ayant achete une place 
d'lgoume11os du couvent de Rimnik er:i Valachie, et dependant du Mont SinaI, lorsque 
Ies Igoumenos grecs forent chasses, ii y a environ deme ans, se trouva a son tou1·1 

vexe, ta11t par le Metropolitain que par Ies autorites valaques, qui refuserent d'ad­
rnettre dans ses comptes des depenses faites pour le Monastere, d'apres des autori­
sations signees du Metropol,itain lui-ineme. Cet Igoumenos, mettant beaucoup d'aprete 
dans ses plaintes et reclamations, le Metropolitain le fit 111ettre au cachot pendant quel­
ques jours, dans un lieu d'aisance, d'ou eosuite i1 fot transfere dans une autre prison. 
Dossitheus etant parvenu a s'evader ii y a quelques mois, se re11d'it a Sil istrie, ou ii 
declara au pacha que, fatigue des vexatio11s du gouvernement Valaque, il voulait em­
brasser l'Islamisme. n fut loien accueilli et re<;u au nomhre des Musulmans. II est 
revenu a Bucharest, et le Divan Effend,i l'a introduit devant le Pri11ce en Divan 
et a requis qu'il fut fait droit a ses reclamations de 25 a 30.000 piastres, qui h.ti 
ont ete extorquees, quand ii etait Igoumenos. Les Boyards du Divan avouent chacun 
en leur particulier, que Ies reclamations de cet homme sont justes, mais ils se tai­
sent devant te Pr,ince et le Metropolitain. Dossitheus, qui maintenant se nomme 
Osman Effendi, sachant que c'est principalement le Metropolitain qui lui est con· 
traire, est entre, il y a quelques jours, dans un Divan de Boyards que presidait ce 
Metropo lita,in, et en leur presence l'a appele pretre infâme et scelerat. 11 lui a re­
proche devan.t eux, d'ttre muse qu'U a vait renie la foi de ses peres, et accable d'in• 
jures et de menaces. Cet homme excite ici beaucoup d'intenH, surtout de la part du 
clerge, .et persmme ne doute qu'aussitot qu'il serai parvem1 a se faire rendre j1usticc, 
ii ne s'enfuye du pays pour abjurer son abjuration. 
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xv. 
Iaşi;-, 

1825, şi 
26 Aprilie, 

Tancoigne despre ambasada ruseasca la Constantinopol, despre Skina 
despre un tmprumut ce vrea sa facă Domnul Moldovei. 

(Bucharest, 1825-29). 

Les lettres ele Russie s'accorde11t a dire que Ie depart de M. de Ribeaupierre 
pour Constantinople ne doit plus avoir lieu. Voici l'extrait de la derniere, que j'ai 
;-e9ue de M. ChaUaye, sous la date du 6 du mois: 

„La seule chose interessante que je puisse vous mander aujourd'hui, est le 
„retard qu'eprouve le depart de I' AinlDassade Russe pom· Constantinople. II paraît 
„meme que ce depart est ajm,rne indefiniment, puisqu~ MM. Franchini, premiers 
„drogmans ele cette Ambassade, viennent de recevoir isolernent l'ordre de s;'y rendre 
„le plus tot possible1 11tte11d11 Ies co11111,w11icntio11s imporlr111tcs q11e le Go11verue111e11f 
,,R11sse sera probable111e11t dans le cas de faire dans peu, ă la Porte, etc," 

M. Skimnr, grec du Phanar, ancien Kapikia"ia des rrinces de 1,foJdavie ă Con· 
stantinopl.e, le premier qui se soit eclrnppe de cette Capitale, au commencement de 
1,'insurrection, pour se re11dre ă Odessa, et gui depuis, accompaig11a le Prince Ipsilanti 
dans son invasion, vient d0Nre arrete a Kichenof et envoye ă. Odessa,. comme prc­
venu, dit-an, dţ! menees tendant ă trnubler l'ordre public. 

Le Prince de Molda vie parait tresinquiet et agite, depu is l'arrivee d'un Tartare, 
ve11u de Constantinoplc ces jours dernie,-s. S. A. m'a demande a vant-hier, si je croyais 
qu'il lui fot possible de faire en France un emprunt d'un million. Je n'ai pu m'em­
pe::cher de lui avouer que, dans l'etat actuel des finances de la Moldavie, la chose me 
paraissait diffici le, pour ne pas dire impossible, faute de gara.ntie acceptable. Sa re· 
ponse fut que r ien ne semit plus facile, si Ies Boyards consentai1ent a engager lcurs 
biens, et ii ajouta qu'on ne pouvait cornpter sur eux, parce qu'ils ne voyaient jamais 
que teur inte t et particulier, et jamais celui de leur pays. Le Prince a deja essaye 
l'annee d erniei-e de faire un ernprunt {ţ Brodi, chez des Juifs, qlll i lui ont refuse leur 
argent. U a fait faire dernierement des demarches dans le meme but aupres des 
banquiers de Vienne, et la demande qu'fl m'a foite, me porte ă croire qu'il a peu 
d'esperance de reussir. 

Le fameux ehef de voleurs Fidelesw a enfin etc a rrete, Kutchuk Achmet 
l'a envoye au Pacha de Silistrie, gui \'a fa it pcndre. 

Le Metropolitai11 de Moldavic ay ant represente au Prince qu'il etait incon· 
venant que Ies chretiens se misscnt au service des Juifs, Ic hospoda r vient de de· 
1·e11dre, sous peine de punition, aux premiers de serv ir Ies seconds. Les J uifs sont 
soumis fl la memc punition, s' ils rei;oivent Ies chretiens ft leur service. 

Bucureşti, 

1825, rile 
29 Aprilie. 

XVJ. 
Hugot către Damas despre episcopul deb Buzau şi despre numi• 

anuale ln slujbe. 
( Bt1chare,t, 1825-29.) 

Le siege Episcopal ele Buseo etant devenu dernierement vacant, par ta demis­
sion volontaire de l'ancien titula ire qui 1 fat ig-ue des in iquites du Divan du hospodar 
et du Metropolitain, dont ml etait membre, ternoin et e11 qudque sorte complice force, 
a declare vouloir se retirer dans son ancien monastere; on a procede en la forme 
valaque a l'election d \ ui successeur. On devait s'attendre pour cette fois ă voir le 
choix tomber sur quelqu'un du tre.s petit nombre d'ecclesiastiques, qui jouissent ele 
quelque consideration publique. Le Candidat du hospodar et du Metropolitain a ete 
!le vataf, J'c sommelicr, le becleau de la Metropole ..... et comme il n'etait qu e dans 
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Ies ordres ecclesiastiques inferieurs, 011 lui a confere de suite le Diaconat, la pre­
trise et ll'Episcopat. II n'y a aucun des 40 ou 45 Boyards, qui ont don11e Ieurs votes 
dans cette circonstance, qui ne rougisse lui-meme, mai,s chacun d'eux s'excuc,e, en 
disant qu'il n'a pas ose faire d'observations, qui eussent pu l'exposer a encourir la 
disgrâce de son Prince. 

J'ai rapporte le 29 janvier dernier (No .. 102)1 que le Prince de Valachie a vait 
commence a nommer Ies titulaires pour /'annie, aux digniU:s et charges de la prin­
cipaute. Mais apres avoir fait seulement la nomination â trois places, ii s'arreta tout 
d'un coup, au grand desappointement des nombreux expectants. Le hospodar vient 
de faire circuler secretement par ses emissaires, la nouveUe que c'est dimanche pro­
chain et jours suivants, qu'il procedera a la ,continuadon et terminaison de ce travail. 
Aussi, tout est attente; ~xpectation, parmi toutes les dasses de la caste des Boyards, 
qui preferant le droit de piller la Valachie, a la facuhe de vivre honnetement de ia 
mise en rapport de leurs terres, sont remp}is d'an.xiete de connaitre sur qllelle 
rnatiere ou sur quelle branche de produits la depredation leur sera allouee. Ces 
sortes d'interva:Iles sont Ies plus heureux et Ies plus glorieux moments du regne 
ephemere cl'un hospodar. Le plus puissant Monarque de ['Europe n'a jamais vu 
s'agiter a ses pieds autant de flatterie et de mensonge. Quand une fois l'oracle a 
parle, vient un moment c!e stupeur et de silence parmi Ies desappointes; ensuite de 
quoi, Ies basses et viles, mais non dangereuses intrigues recommencent a vec plus 
d'intensite qu'aupara vant. 

M. le Marquis d'Eyragues et le courrier Gazon sont arrives ici, la nuit de,r­
niere, et viennent de partir pour porter a Votre ExceUence Ies depeches de M. I' Am­
bassadeur du Roi ii Constantinople. 

j'ai l'honneur de joindre · ici un extrait de la derniere correspondance de M. 
Tancoigne a Yassi. 

XV11. 

17 

Hugot caitre Oamas, despre Ţara Romanească şi puterile streine, Bucureşti, 
şi despre tinerii boieri trimişi în Franţa pentru studii. r825 _ 

25 Mai. {Bucharest, 1825-29). 

Quelle que soit l'aversion genel."'.ale des habitants deces provînces contre le 
joug ottoman, il est certain que, si on pouvait recueillir d'une maniere authentique 
I'opinion et le vceu de la majorite de la population, le resultM serait que ces peuples 
prefereraient de rester sujets ou vassaux de la Sublime Porte, s'ils pouvaient dans 
cet etati• Nre assures d'avoir un Gouvernement protecteur, tutelaire et capable de 
Ies fa.ire jouir de tous Ies bienfaits, dont la Providence s'est montree si prodig-ue 
envers leur sol natal. Ils prefereraient, dis-je, de rester sur un tel pied, tributaires 
de la Porte, a devenir 1~ proie d'une des deux grandes puissances qui les environ­
nent. Leur aversion, on peut bien dire leur haine, contre ces deux dominations n'est 
pourtant pas egale, et s( te choix entre deux mame Iem· etait Iaîsse, ils se soumet­
traient avec moins d'aflliction â la domination de la grande puissance du Nord, a 
l'ambition de laquelle ils s'attendent que leur pays sera tot ou tard sacrifie. 

Ayant eu des mon anivee ici, occasion de remarquer et de me •Convaincre 
chaqne jour de plus en plus, de cet etat de situation des idees, j'ai pense que mon 
devoir etait d'en profiter pour fonder, s'il est possible, une influence morale de la 
France sur ce pays, qui ne demanderait pas mieux que de la recevoir, et fai pense 
encore qu'un des meilleurs moyens d'atteindre un tel resultat, serai~ d'en voyer en 
France, pour y recevoir [eur education, Ies fils des Boyards et hab1tants notables 
du pays, qui restent dans une ignorance encore plus crass~ que_ celle de leurs peres, 
depuis que le hospodar a confisque a son profit Ies ro4 rmlle p1astres de revenu du 

H11rmurakt, XVII. 

www.dacoromanica.ro



18 

College de Bucharest, fonde par les Princes grecs, qui servaient a payer douze â 
quinze professeurs etra11gers; plus divers autres revenus, qui formaient la dotation 
de quelques maîtres d'ecole. 

Depuis deux ans et demi, je n'ai donc cesse de faire des tentati ves, tant 
dir,ec,tes qu'indirectes, pour atteindre un but qui m'a paru susceptible de produire 
des resultats importants, mais Ies difficultes et obstacles de toute nature se sont suc­
cedes. J'ai eu d'abord a vaincre l'insouciance et l'apathie des Boyards, qui n'ayant 
eux-memes rei;u aucune education, ne savent ce que c'est, et n'en imaginent, n'en 
con<;oivent nullement Ies avantages. Ensuite l'opposition du hospodar, veritable 
vandale qui ne veut pas depasser la somme de 80 piastres par mois, pour l'education 
de chacun de ses trois enfants, et qui considere comme un voleur l'infortune cuistre 
qui, dit-n, lui prend si cher pour si · peu de chose. Ensuite,_ l'opposition plus tenace 
et surtout plus systematique d'un Agent etranger, qui ayant a chaque instant !a 
preuve. que Ies Valaques et Moldaves abhorrent jusqu'a son langage natal, 11'en reste 
pas moins persuade que toute education, puisee ou acquise hors des dominations 
autrichiennes, ne peut etre que mauvaise, dangereuse et pernicieuse. 

Enfin, le premier pas est fait, et la marche est maintenant ouverte. Les trois 
fils d'un des premiers Boyards Valaques, du grand postelnik Philippe Linchou, dont 
l'aine a 15 ans, sont partis il y a douze jours pour J' institution de M. Lemoine a 
Paris, sous la conduite d'un frani;ais habitant d'ici, que j e lui ai designe, et ils seront 
probablement parvenus a Ieur dest,ination, en meme temps que la presente. Deu.x 
autres fils plus jeunes du meme individu, suiv.rcmt leurs freres dans quelques n10is. 
Leur pere, Phaippe Linchou, est fils d'Lm frani;ais, maitre de langue, et f a.urai J'hon­
neur de donner plus tard â Votre Excellence des details sur l'avancement et la 
for-tune actuelle de ce personnage, que le hospodar hait, qu'ii craint, qu'il a exile 
dernierement pendant six mois, et que neanmoins ii vient de nommer Aga, (Lieu­
tenant de police), pour compla,ire aux Ministres de la Porte, dont ii sait que Phi• 
lippe Unchou est particulierement protege, a raiso11 de services essentiels qu'il a 
rendus a la Porte, lors de la fatale· insurrection qui a produit des fruits si amers 
pour ces deux provinces. 

Maintenant, je puis affirmer que J'exemple du Poste1nik Philippe Linchou 
sera imite par d'autres Boryards; mais le mouvement donne par cette premiere im­
pulsion deviendrait encore plus accelere, si Votre Excellence daignait m'informer, 
avec autorisation de le divulguer ici, qu'Elle a bien voulu recommande1· avec intiret 
t} M. Lemohie Ies jeuncs Boyards valaques, q1ii viennent d'itre confiis a ses soins, 
et qn'elle disire qu'il ltti soi·t, de femps en fe1nps, rertdu compte de leurs progres mo­
raux et sci'entifiques. U ne pareille condescendance de sa part produirait ici un effet 
plus grand que je ne puis le decrire, et c'est pourquoi, je prends la liberte de la 
soUiciter, si Votre ExceUence ne d~sapprouve pas ma conduite en ce point. 

Le jour m~me du depart pour Paris des fils du postelnik Philippe, un autre 
grand Boyard, en faveur pres du hospodar et dont le nom est GoEesco, alla sa jete,­
aux pieds de S. A. pour demander la permission d'envoyer ses. deux fils en France, 
a la suite des Philippe. Le Prince, se trouvant en quelque sorte pris par surprise, 
n'osa pas refuser â Golesco une permission qu'il avait accordee a Philippe, quoiqu'a 
contre creur, mais ii insera dans le passe-port des Golesco, que c:'etait pour aller aux 
eaux de Mehadia en Transylvanie, craignant, dit-i,I, que de mauvais rapports ne par• 
vinsent a la Porte a ce sujet. Les jeunes Golesco sont partis le surlendemain des 
Philippe; mais j'ar refuse de m'immiscer dans cette derniere affaire, sur laquelle 
on ne m'a vait pas consulte d'a vance, et je declare a tous ceux qui s'adressent a 
moi, pour obtenir des recommandations pour leurs enfants allant en France, que j1c 
ne Ies accorderai, qu'autant qu'ils deposeront a ma chancellerie des garanties cer­
taines, qu'ils pourvoiront au paiement de la pension et autres fra is d'entretien de 
leurs enfants,. pour slx mois d' avance au moins. 

www.dacoromanica.ro



19 

XVIII. 
Hugot către Damas, despre mişcările din Serbia şi despre 

ţiunile sale cu oficialitatea turcească din ţară . 

(Bucharest, 1825- 29). 

re}a. Bucureşti, 
1825, 

14 Iunie. 

II resuite des dernieres correspondances des deux Ispravniks. (sous prefets) 
du district de Tchernetz avec le gouvernement d'ki, qu'il existe en Servie beaucoup 
de mecontents du Gouvernement de Milosch; que Ies esprits sont disposes pour 
operer des mouvements, et que Ies Pachas de Belgrade et de Vidclin sont dans de 
grandes inquietudes ă cet egard . Le Prince de Valachie m'a repete ce que mandent 
Ies Ispravniks, mais ii a ajoute, en riant, que ces deux fonctiannaires etaient des im­
beciles, absalument incapables d 'apprecier de pareilles choses, - ce qui est vrai. Je n'ai 
pu d'ailteurs reussir â Ee convaincre, de l'utîlite qu'il y aurait pour lui, de se procurer 
des informations exactes sur I' etat de la Servie, et de ten ir la Porte au courant. II 
pretend que cela n'entre m11lemenţ dans Ies attributions qui lui sont confer~es. 

II y a une huita ine de jours, qu'un parti de turcs, envoye a la poursuite des 
lb rigands, ămena ă Achmet Aga quatre Bulgares, arretes dans la petite Valachie, 
lesquels se voyant sur · le point d'etre pris, s'etaient battus en desesperes et avaie11t 
tue un des turcs et deux chevaux. Achmet Aga fit dire au hospodar, qu'attendu que 
ces quatre hommes etaient des sujets turcs, venus de I'autre c()te du Danube, et 
qu'ils n'appartenaient en aucune maniere â la Valachie, ii pensait qu'il devait en faire 
justice lui-m~me. Et, une heure apres, ii leur fit couper la tNe; et hier matin, on 
voyait encore ces quatre tetes sur des pieux, aux quatre coins de la i·ue da ns laquelle 
est situe !'hotel d' Achmet Aga. 

Depuis e11viron deux mois, Achmet Aga, auqueI je n'ai jamais cru devoir 
faire de visites, me fai,t faire par des personnes affidees toutes sortes de prevenances 
et de politesses, quoiqu'il n'en montre a ucune, ni pour le Pri11ce, ni pom- Ies a utres 
Consuls, qui lui font des visftes frequentes. Ce mati11, le Divan Effendi, procureur ou 
commissaire general de la Porte pres le gouvemement Valaque, m'a fait 1.me visite 
de plus de deux heures, dans laquelle ii m'a dit, avec ime franchise que je n'ai pas 
lieu de croir e simulee, que la Porte avait re~u diverses fausses denonciations contre 
lui et Achmet Aga, Comrnandant mtlitaire; que ses amis de Constantinople l'avaient 
prevenu, lui, Divan Effe11di, qu'heureusement Ies rapports du Consul de France, dont 
I' A mlbassadeur fa isait quelquefois part a fa Porte, ne confirmaient pas ces denon­
ciations; et que la Porte a vait beaucoup plus de confiance dans Ies communications 
de I' Ambassade de France, que dans celles des autres Iegations. II ajouta que lui et 
son compatriote, Achmet Aga, etaient sensibles a I'amitie que je montrnis aux Turcs, 
qui etaient ici entoures d'ennemis prena11t le masque d'amis. ]'a i assure Ie Divan 
Effendi que je n'~tais mu dans ma correspondance avec Co11stantinopie, que par 
l'amour de la verite; que j'instrnisais fidelement de ce que je voyais, soit en bien, 
soit en mal, l' Ambassadeur de mon Empereur, lequeJ, tres probablement, commu­
niquait ă la Porte tout ce qu'il croyait pouvoir lui etre utile; que je serais charme de 
pouvoir ~tre utile a mes amis Ies Turcs, qui sont ici, toutes Ies fois que j'en aurais 
l'occasîon; mais que mon desir de servir la verite etait encore plus grand. Le Di van 
Effendi s'est retire1 en mc rciterant l''assurance de so11 regret de n'avoir pas fait 
plutot ma co,maissance, et je reste pe rsuade qu'H etait sincere. 
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laşi, 

1825, 
25 Iunie. 

XIX. 
Corespondenţa lui Tancoigne despre talhăriite tnt~mp]ate 1n Mol­

dova şi despre ştirile din Rusia. 
( Bueharest, 1825 -~ 29). 

II n'est pas a ma conna:issance que les turcs s'ingerent dans l'administration 
Moldave. lls se bornent a exiger la punition des voleurs de grands chemins, qu'ils 
arrttent eux-memes, et dont Ies brigandages restent presquc toujours impunis, parce 
qu'il n'est que trop vrai que le gouvernement trouve son compte a s'accommoder avec 
eux. II est facheux d'etre oblige d'a vouer que c'es~, au contraire; aux turcs seuls 
qu'on est redevable du peu de bo11 ordre et de police, qui existe encore en Moldavie. 
Kutchuk Achmet se permet, ii est· vrai, quef quefois de par Ier assez. librement an 
Prince et de le railler; â sa maniere, sur son administration; il n'y a rien lă'. d,eton­
nant de la part d'un turc, qui ne se pique pas de politesse, rnais ii faut Jui rendre 
jmstice. Dans sa franchise un peu brnsque, ii a au moins quelques idees d'equite, qui 
lui font partager l'indignation generale contre des personna:ges; qui sernblent avoir 
renonce a tout sentiment d'honneur et de probite. 

II serait tres possible que M. Minciaki eut ete induit en erreur, par des rap· 
ports venus du gouvernemevit Moldave, qui se trouve tres gene par la presence de 
Kutchuk A<:hmet et de ses troupes. Le Prince surtout Ies voit de mauvais cei!, parce 
qlll'il aime a faire des escursions, et que, pour peu qu'il s'er.arte de la viile, ii est 
entoure d'une garde d'J1onneur. Au point OLI en sont aujourd'hui Ies choses, mon 
opinion est que, sans la presence des turcs, Ies Moldaves, d'isposes a une tres grande 
insolence el'.lvers Ies etrangers, ne garderaient plus dle mesure, et qu'on en viendrait 
peut-etre â s'egorger dans Ies rues. 

A l'appui de ce que j'avance, je rapporterai quelques faits qui peuvent clonner 
une idee de l'etat present de la Moldavie. 

L'audace des deux Bey-Zades Georges et Aleco, qui est toujours gi-and Ca• 
marache., ne fait qu'augmenter par l'impunite, et ne peut qu'augmenter encore, tant 
qu'ils ne recevront pas la punition due a leurs mefaits. Depuis quefqt1e temps, ils 
sembfent particulierement prendre â tăche, d'abreuver d'insultes et d'outrages une 
nat ion etrangere, la plus nombreuse en MoMa vie, comme en Valachie, Dans une de­
p~che du 8 juin, j'ai eu l'honneur, Monsieur, de vous rendre compte d'un acte inouli 
de violence, contre deux allemands. Voici des faits nouveaux. 

Le grand Camarache, fils du hospodar, a va it â son service un Juif Raya1 nomme 
Issik, ciont l'emploi etait de signaler â son maître Ies maisons de commerce, maga· 
sins et boutiques, ou il existait de l'argent comptant. Lorsqu'il avait fait quelques 
deco11vertes, ce miserahle, accompagne- des alguazils ele la Camara, faisait de nuit 
une descente chez l'e rnarchand, qu'on accusait de s'etre enrichi en achetant des objets 
voles pendant l'occupation du pays par Ies turcs. Les scelles etaient mis sur Ies 
marchandises, l'argent comptant saisi, etait remis, sans inventaire, au Bey-Zade Cama­
rache, et te malheureux ne se rachetait q11'en faisant abandon a fa Camara de tout 
ce qu'on lui avait voie. Les plaintes s'accumulerent a un tel point contre lssik, qu'il 
fut question de l'arrNer; mais le Bey-Zade Camarache declara que quiconque me• 
disait d'Issik, medisait de lui-meme, et la crainte arreta les plaignants. 

E.nfin le jour de la justice arriva. Issik fot arrete par Ies gardes du. grand 
Heuman, pour crime de voi a main armee. Son malfre fo fit d'abord mettre en li­
berte, par des voies de fait; mais l'Hettman tint bon. Le juif fot repris, marque au 
front, et il est rnaintenant aux tra vaux publics des sal'ines. 

II fallait remplacer un serviteur aussi aevoue. Un autre jurf, r10mme Hersch, 
a fixe Ies regards du Bey-Zade Oamarache, et il est de suite entre en fonctions. Son 
debut a ete un coup de maitre. Deux negociants juifs, proteges a' Autriche, porteurs 
de 6.000 ducats, de 10.000 piastres, en differentes monnaies etrangeres et d'un lingot 
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d'o r, partaient pour la fo ire de Leipsik. Hersch s'empressa de donner a vis de cette 
bonne fortune au Bey-Zade Aleco qui, deguise en paysan, suivit lui-meme fes deux 
negociants juifs jusqu'a Bottochan. Lâ, on declaira a l'escorte turque qu'avaient prise 
ces marchands, qu'on venait Ies arrtter de l'ordre du Prince de Moidavie. lls fu rent 
depouilles, garottes; la plus grande partie de leur argent leur fut prise sans co.mpte, 
et une partie fut mise sous le scelle et envoyee a Yassi, sous le pretexte qu'il s'y trou­
vait de la monnaie turque, dont l'exportation est prohibee par le P r ince. Les recla­
mations de M. I' Agent d' Autriche 11'ont jusqu'â present produit aucun resuhat. 
Outre le passe-port de M. Lippa, ccs deux negQCiants etaient encore porteurs cl'une 
lettre de recommandation du Grand Vistiar (grand tresorier), qui enjoignait aux 
Ispravniks de district, de Ieur preter aide et assistance, et de favoriser leur passage 
en Bucovine. 

Cinq voleurs Molclaves ont enleve â un Capanl,i turc, 13.000 piastres, â le­
pouren, village appartenant a un Boyard de Yassi. Les brigancls se sont ensuite re• 
tires dans un bois1 pour partager leur butin, puis se sont retires et separes. Le Ca­
panti turc s'empressa de faire sa deposition devant Ies lspravniks des environs, et 
celui de Houch parvint a decouvrir un des brigancls, sur leque1 on trouva 2.ooci 
piastres. Les autres Ispravniks arreterent les qua.tre autres voleurs, mais s'empa• 
rerent pour leur compte de l'argent voie, a t'exception de 500 piastres, disant n'a· 
voir pas trouve da vantage. Le Beschii Aga a donne su ite a cette affaire ; Ies Is­
pravniks, mandes a Yassi et confrontes avec Ies vofeurs, et convaincus eux-memes 
de voi, ils ont ete simplement condarnnes a la restitution. Qoant aux cinq brigands, 
on promettait de leur faire cauper Ies deux ma·ins; rnais Kutchuk Achmet a telle­
ment insiste, qu'on vient de promettre de pendre Ies quatre plus coupables, et d'en­
voyer le cinquieme aux salines pour deux ans. 

Le general Cantacasi, gouverneur de la Bessarabie, vient d'etre remplace 
par le Comte de Volkonsko"i. 

Le Comte \Voronzov, gouverneur general des provinces meridionales de 
l'Empire de Russie, a rei;u l'orclre de rester a St. Petersbourg, jusqu'au retour de 
l'Empereur Alexandre. 

M. Pisan,i, Consul de Russie a Yass,i, est toujours a Kichenov, et n'a encore 
point"'i:rei;u d'orclre de vcnir ă Yassi. 

On attend incessamment le Dfrecteur de la poste Russe, et on assure qu'il 
est a Scoleni. La pluie qui tombe par torrents clepuis le commencement du mois, 
a fait sortir de le~1r lits le Pruth et toutes Ies autres rivieres. Les campagnes 
sont inonclees. 

XX. 
Hugot către Damas, despre purtarea Turcilor din ţară „ 

(Bucharest„ 1825-29). 

M. I' Ambassadeur du Roi ă. Constantinople m'a fait connaitre que M. Min. 
ciaki a eu, le 1-er de ce mois, avec [e Reîs Effendi une conference, dans [aquelle ii 
a fait des r epresentations sur l'ingerence que prennent, dans le regime des deux 
principautes,. contre Ja lettre des traites. M. le Comte Guilleminot m'a, en meme 
temps, demande ele verifier ce qui en est a cet egard, et de lui communiquer mes 
observations. Voici l'extrait de la reponse que:: fai faite a M. l'Ambassadeur. 

„II est de mon devoir de donner a V. E. l'assurance la plus poslti1.,e, que 
,,Ies rapports qui ont ete faits a cet egard1 soit a la Cour de Russie, soit â M. Min-
11ciaki, sont completement denues de fondement, et que par cons~quent, ses represen-
11tations portent ent.iiJrement a faux . Les officiers turts, bien loin de s'immiscer dans 
„aucune affaire qui n·est pas de leur competence, sont au contraire continuellement 

2L 

l3ucure~ti, 
1825, 

29 Iunie. 
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Paris, 
1825, 

15 Iulie. 

„entraves par le hospodar, dans leurs soins pour maintenir la tranquillite et Ia surete 
„publique, et dans leurs etforts pour saisir Ies brigands, dont le nombre s'accroit 
„chaque jour, au point que personne n'ose plus passer Ies portes de Bucharest apres 
„huit heures du soir, sans une escorte qui, eUe-m~me n'est pas toujours sure. On 
„depouille et on egor.ge en plein jour les voyageurs a deux lieues de Bucharest,. et 
„ces enormites sont commises par la garde du Prince, ou par des hommes qui en 

11,desertent, d'accard avec leurs camarades. L'imbecile Gouvernement du hospodar, qui 
„devient de j.our en jour plus calamiteux pour la Valachie, cherche a tort a rejeter 
„sur Ies turcs, qui se conduisent beaucoup mieux que lui, le mal dont it est l'unique 
„principe; et on peut hardiment le defier, ainsi que ses adherents, dont Je nombre 

. ,,s'eleve peut-ttre jusqu'a trois, d'articuJer contre Jes turcs tm seul fait d'indue iii· 

„gerence dans les affaires de la principaute. Je parle principafement en ce moment 
,,de la Valachie. Quant a la principaute de Moldavie, j'ai recommande â M. Tan­
„coigne de verifier soigneusement Ies instances d'indue interference, qui auraient eu 
,,lieu d'e la part des turcs, et de m'en informer, sans toutefois omettre de Ies rap-
11porter directement a V. E." 
· Votre Excellence pourra voir, par l'extrait ci-joint de la correspondance de 
M. Tancoigne, que Ies choses se passent en Moldavie a peu pres comme en Va­
lachie, et que depuis longtemps, le mal serait arrive ă sa derniere periode, sans la 
presence de cette espece de marechaussee tur•que, qui retient dans de certai nes bornes 
ce gouvernement de Boyards, presides par un des leurs, et que l'accusation de s'in• 
gerer dans les affaires ou te systeme du gouvernement, n'est qu'une calomnie denuee 
de tout fondement. 

XXI. 
Damas către Hugot, despre numirea unui vice-consul francez la 

Iaşi, şi despre Tancoigne şi mutarea lui. 
(Bucharest, 1825 - 29). 

]'ai i'honneur de vous prevenir; Monsieur, que par ordonnance du IO de ce 
mois, le Roi vient de retablir le Vice-Consulat d'Yassi, et de le confier a M. Laga_n, 
precedemment Vice-Consul a Dantzig. 

Vous voudrez bien, Monsieur, inviter M. Tancoigne a garder, jusqu'a l'arrivee 
du nouveau titulaire, la gestion de ce poste, auquel est affecte par la meme ordon­
nance un traitement de 8.000 francs. Cette disposition devant avoir son effet ă partir 
du 15 aout prochain, M. Tancoigne, conformement aux reglements de mon Ministere, 
entrera en jouissance, â cette epoque, de la moite de ce traitement, et vous cesserez 
alors de lui payer la somme de mine francs, que par ma depeche du io septembr.e 
1824, je vous avais autorise a Jui allouer par trimestre. 

En informant M. Tancoigne de ces diverses mesures, vous lui annoncerez 
qu'ii devra retourner pres de vous, lorsqu'il aura remis ă M. Lagan l'administration 
du Vice-Consulat d'YassL Je vous prie de lui temoigner, en meme temps; ma satisfac­
tion de ses services et de J'assurer que je profiterai de la premiere occasion, pour 
en solliciter la recompense aupres de S. M. 

XXH. 
Bucureşti, Hugot către Damas, raspunzand la scrisoarea precedenta, despre 

1825. vice-consulatul dela Iaşi, despre un boer muntean trecut ln MoJdova ş1 
9 August. despre suplementul de tribut. 

(Bucharest, 1825-29). 

J'ai recu ]a 1ettre du 15 juille.t dernier (No. 17), par laquelle Votre Excellence 
a bien voulu m'annoncer le retablissement du Vice-Consulat d'Yassi, et la nomimition 
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de M. Lagan â ce poste. Je vais informer M. Tancoigne des mesures prescrites par 
Votre E:xcellence, ainsi gue des temoignages de satisfaction et des dispositions pleines 
de bienveillance gu'EHe daigne me manifeste r â son egard; et en ce qui me concerne, 
je vei'llerai â ce que toutes Ies intentions de Votre Excellence soient exactement 
remplies. 

Un Boyard d'ici ayant, ii y a environ deux ans, fait demander au hoşpodar 
la permission d'aller a Y.assi, ou ii avait des affaires et des parents, eprouva un 
refus. Au lieu d'insister davantage, et de continuer â solliciter la permission dont ii 
avait besoin, ii crut agir plus prndemment, en partant a bas bruit, esperant qu\m 
peu plus tard on ne penserait plus â lui, ni au refos qu'on lui avait fait. Soit par 
argent, soit autrement, ii entra en faveur pres du hospodar de Moldavie, qui I'avanc;a 
en rang, en lui .conf erant successivement plusieurs grades de Boyard

1 
jusqu'a celui 

ele Caminar, gui autorise celui gui en jouit, â porter la longue barbe. Ses affaires 
â Yassi se trouvant terminees, ii est revenu â Bucharest, ii y a une quinzaine de 
jours, esperant y jouir, ainsi qu'il a toujours ete d'usage, considere comme un droit, 
du rang et des honneurs acquis dans l'autre prirtcipaute. Le hospodar de Valachie 
ayant appris son arrivee, ['a fait appefer, et au moment ou le Boyard s'attendait â 
etre complimente par son Prince sur sa bonne fortune, le Prince au contraire, lui 
reprocha tres severement sa desobeissance ancierme, et le fit mettre en prison. Une 
heure apres, ii le fit enchaîner et etendre par terre, et tui fit appliguer sur la plante 
des pieds une falangue de ro5 coups de băton. Je pensais qu'un tel acte de severite 
aurait dorme lieu a •quelgues dameurs, de la part des 8oya,rds, qui se plaignent tou­
jours de lr.ur maitr e, lorsgu'il Ies traite a vec bonte ou indulgence. C'est tout le 
contraire; depuis ce moment, Ees Boyards Ies plus accoutumes au murmure, vantent 
Ies vertus et Ies grandes gualites de leur prince, qui, disent-ils, sait se fa:ire res­
pecter et obeir. 

Le hospodar Ghika s'etait engage co11ficlentiellement, lors de sa nomination, 
. a verset annuellement dans le tresor particulier du G. S. une somme de 650.000 

piastres, en outre de la contribution ordinaire, fixee par Ies traites, et qui est fort 
peu de chose (439.000 piastres). II n'a paye que la premiere annee, et îl a eu le 
courage de decliner de faire Ies paiements subsequents, sous le pretexte qu'il n;a vait 
pas de. moyens. Un courrier extraordinaire qu'il a rer;u de Constantinople, le. 28 
juillet dernier, lui a apporte, a ce qu'il paraît, lme sommation plus pressante gue de 
coutume, car ii s'est empresse de se faire delivrer, sur nantissement par quatre per• 
sonnes d'ici, des traites payables â vue â Constantinople, pour environ 700.000 pias­
tres, et ces traites ont ete expediees le 29 juillet par un Calarache. 

XXIII. 

23 

Hugot catre Damas, despre plângerile la Poartă in contra Domnilor. Bucure1ti; 

(Bueharest, 1825- 29). 1825, 
. . . . d . . I . _ . I . . 16 August. li para1t que ta Porte, fat1g11ee · es reclamal!ons et p amtes gm u1 v1ennent 

de toutes parts contre le gouvernement des deux hospodars, aurait l'intention de 
prendre serieusement cet objet en consideration. Elle a manifeste le desir de recevoir 
directement des petitions, dans Iesquelles les griefs contre Ies hospodars seraient 
enonces d'une maniere precise .. On sait positivement que; pour la Moidavie, Kutchuk 
Achmet a re<;u l'ordre de recueillir Ies petitmons et de Ies transmettre â Constanti­
nople. Quant â ta Valachie, plusieurs Boyards du nombre de ceux gui ont ete exiles 
ou maltraites par le hospodar Ghika,, ont re<;u conficlentiellement, de personnes gui 
sont dans des situations d'inlluence pres du Ministere Ottoman,, des a vis portant que 
le moment est arrive ou fa Sublime Porte peut se livrer a une examen serieux des 
pfaintes de ses sujets Valagues contre leur hospodar. Maintenant, que le champ est 
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declare ouvert a la pfainte, ii y a des probabilites que persmrne ne voudrn y entrer. 
Les agents et Ies emissaires de diverses puissances, qui fomentaient ces plaintes,. lorsque 
Ia manifestation en pouvait etre intempestive, travaillent 1maintenant de tout leur 
pouvoir a etouffer ou arreter cette manifestation, quand eUe semblerait pouvorr 
amener de bons resultats. Mais ii en a toujours ete a:insi. Ces age;1ts1 ces emissaires 
supposent qu'il est dans l' interet des puissances qu'ils pretendent servir, que Ies 
cleux pri11cipautes restent dans un etat precaire, et meme d'y entretenir des troubles 
et une fermentation continueUe, telle qu'on puisse en tout etat de cause, trouver un 
pretexte pour s'en emparer, sous le pretexte d'assurer la tranquillite pubFique., Si la 
Porte avait un moyen d'assurer la tranquillite et la fetici te de ces peuples-c~, on I' en 
empecherait, car Ies choses se passent absolument de la meme maniere, qu'elles se 
passaie11t en Pologne, quand les Aigles l'eurent nrnrquee com111e leur proie. 

Votre Excellence apercevra par l'extrait ci•joint de Ia correspondance de 
M. Tancoigne, que le Gouvernement Molda ve fait toutes sortes de tentatives, pour 
s'approprier la succession d'1.m frarn;ais decede, nomme Schneider etc ... , 

XXIV. 
laşi, Corespondenţă comunicilta de Hugot lui Damas, despre noul vice-
18251 consul francez, despre tncercarea de otravire a lui Cuciuc-Ahmet şi despre 

2,3 August • • •i D l -· · mtng1 e în contra omnu u1. 

( f3ucharest1 1825 - 29). 

J'ai re~u la lettre que vous m'avez fa it l'honneur de m'ecrire, Fe 15 de ce mois, 
ainsi que la copie de la depeche de S. E. le Ministre des Alfaires Etrangeres, por­
tant l'a1111011ce de la nomination de M. Lagan au Vice-Consulat de Yassi. Aussi1t6t 
que M. Laga11 sera arrive, je m'empresserai de lui faire la remise des archives et 
papiers, ainsi que de la maison Consulaire, et je retournerai immediatement a Bu­
chaFest, 

Une tentative d'empoisonneme11t vient d'etre dej:onee par Kutchuk Achmet. 
Ce commandant Turc, qui a l'habitude de se faite tirer Ies cartes pa r une diseuse 
de ID.onne aventure, tres renommee a Yassi1 rec;ut ces jours derniers de cette femme 
r avis que sa vie etait en danger. Le lendemain, Kutchuk Achmet s'apercevant que 
son cafe exhalait une odeur extraordinaire, en demanda la cause â son Ca vadji. 
Celui-ci, trouble et intimide par les menaces ele son maitre, a voua sans aucun detour 
qu'il avait rec;u cinquante ducats de t'Igoumenos ou Diacre du Couvent de Formos 
(c'est le Monastere habite par Kutchuk Achmet1 pendant fa belle saison), pour m~ler 
avec le cafe, une certaine poudre blanche, qui lui etait inconnue,. mais qu i n'etait 
certai11eme11t pas du poison. Kutchuk Achmet, da.ns le premier mouvement de sa 
cotere, tira sur son Cavadji 1.111 coup de pistolet â bout pm-tant, et le manqua. Sa 
fureur redoublant pat cet empechement de la satisfaire, ii fit saisir ce d omestique, 
et sans vouloir en entendre davantage, il lui coupa lui-meme la tete avec son yatagan. 
Le diacre du couvent de Formos fut ensuite arrete, par son ordre,. et remis entre 
1es mains du hospodar. n est a regretter que Kutchuk Achmet se soit laisse emporter 
par sa fureur, et se soit prive, par une mort trop prompte de son cavadji, des mo­
y ens de parvenir â la connaissance de ta verite. II eut ete plus sage et plus juste 
de s'assurer de Ia personne de la tireuse de cartes, et de la confronter tant a vec le 
domestique turc, qu'avec le Diacre. Ce dernier est toujours en prison chez le Prince. 
II est tres possible qu'on s'en defasse sans )?ru:t, ou qu'on tui facilite Ies moyens 
de s'evader . 

• • t ••••. 

Les intrigues contre le Prince cleviennent plus actives. II paraît que les 
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Boyards mecontents (et c'est le plus grand nombre), ont a Constantinople un agent 
muni de leurs pleins pouvoirs, pour essayer de renverser l'administration .actuelle, 
mais le grand Vizir est le protecteur du Prince regnant. Le parti des opposants, a 
la tete duquel se trouve le Metropolitain de Yassi, voulait, ii y a quelques jours, 
envoyer une deputation solennelle a Constantinople, pour solliciter un changement, 
mais persoane n'osa se charger ele cette p~rilleuse commission. On se rappelle le sort 
des quatre deputes, arretes ii y a deux ans, en mute, et renfermes dans des forte· 
resses turques, dont ils ne sont sortis que l'annee derniere. 

XXV. 

25 

Hugot către Damas, despre incendiul reşedin 1ţei domneşti. Bucure~ti, 

(Bucharest, 1825 - 29), 1825, 
27 August. 

Avant-hjer â 10 heures du soir, le feu s'est numifeste dans une des cleux 
maisons qu'occupe le hospodar et sa Cour, et a vant minuit ces deux maisons ont ete 
entierernent consumees. Quoiqu'e1les fussent situees dans un des quartiers Ies plus 
habites d-e ia viUe, aucun autre bâtiment, que la chapelle de la Cour, n'a ete atteint 
de l'incendie. Ces deux maisons n'etaient que de grandes masures; elles contenaient 
peu de mobilier et tout a ete sauve, sans en excepter une grande caisse en fer, 1·em• 
plie de cartouches. anglaises, qui etait dans Ia chambre du Prince, d'un poids tel qu'elle 
n'a pu etre portee que par trente hommes. Comme t'existence de cette caisse n'etait 
jusqu'a present connue,. â ce qu'il paraît, que d'un ou deux affides du Prince, le 
public se livre maintenant â diverses conjectures a cet egard. Du · res,te, i i n'est 
douteux pour personne que le feu a ete mis â dessein, mais Ies auteurs sont et 
resteront probablement inconnus. 

Achmet Aga, conunandant des turcs, a montre beaucoup de vigilance pour 
maintenir le bon ordre dans la viile, et il paraît qu'il a pris un soin tout particulier 
de constater de moment en moment la presence du hospodar dans Bucharest. ]'ai ete 
hier matin faire visite au Prince, et je l'ai trouve dans un etat d'excellente humem·. 
Il m'a repete qu'il n'avait rien perdu et ii a ajoute, en riant aux eclats, que seule· 
ment ces dames, me parlant de sa sceur et quatre nieces qui etaient presentes, se 
plaignaient d'avoir perdu quelques bagatelles, qui ne valaient pas la peine d'en parter. 
li m'a tres affectueusement remercie de ma visite. 

]'ai l'honneur de joinclre ici, LIO extrait de la derniere correspondance ele LVI. 
Tancoigne ă Yassi. 

XXVI. 
Hugot către Damas, despre inciden,tul cu Ahmet Aga, în afacerea Bucure~ti, 

f e S d 1825, cu eme a • maran a. 
( Bucharest, 1825-29 ). 

II y a environ deux ans qu\me jeune femme de cette viile, nommee Smaranda, 
vivant tres mal a.vec son mari, accorda ses faveurs â un des officiers de. la garnison 
turq ue, a condition qu'il la debarrasserai•t de ce mari. Le Turc ne jugea pas neces· 
saire de prendre de grandes precautions; it poignarda tranquillement son ri va'l, en 
plein jour; et ne voulant pas se separer de cette femme, en s'eloignant de la viile 
pour quelque temps, ii se retira au Consulat de Prusse, ou ii fot accueilli et heberge 
pendant deux â trois semaines, et ou Smaranda venait le visiter. Quelque incroyable 
que doive paraitre ce fait, j'en puis garantir la verile et l'exactitude. La voix publique 
ajouta que le Consul de Prusse avait re~u des Turcs une cinquantaine de Ducats 

Hurmuzaki, XVll, 

12 Octom· 
vrie. 
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pour cette etrange hospitalite, mais je n'ai 1oas ele pretive materielle rle cette derniere 
circo ns tance. 

]'ignore ce qu'est devenu depuis, le turc assassin. Quant â Smaranda, Achmet 
Aga, commandant actuel des Turcs e11 Valachie, s'en trouvant epris, ta plac;a, de son 
eonsentement, dans son harem, ou elle resta jusqu'au mois de septembre dernier. Soit 
qu'alors Achmet Aga se trouvat rnssasie de la possession de cette femme, soit pour 
toute autre cause, il jugea a propos de la marier; ii lui·donna une dot, et il obtint 
gratis du gouvernement de la principaute, pour le mari qu'elle se choisit elle-meme, 
la place de Capi taine des Darabans, · dont les fonctions sont celles d'Inspecteur ou 
de juge des contestations et querelles, dans Ies marches de la ville. Les revenus de 
cette place consistent en extorsions sur Ies debitants de comestibles de toute espece, 
pour Ies punitions sommaîres ou mauvais traitements, qu'on daigne leur epargner, et 
que la plupart du temps ils n'ont pas meme merites, et ces revenus sont evalues a 
10.000 piastres par an. Du moins, c'est sur ce pied que fa place est ordinairement 
vendue par le gouvernement du hospodar1 qua11d elle n'est pas confei-ee gratis, comme 
dans la presente circonstance. 

Le Hospodar ne fit point [ui-meme ce rnariage, mais la celebrntion en eut 
lieu publiquement, il y a environ quatre semaines, chez un Boyard a grande lbarbe, 
nomme Racovitz, qui est le gramd Logothete, c'est a dirc le grand chancelier de la 
Valachie. Et l' Archeveque Metropotitain de la prindpaute, qui se montre en toutes 
circonstances excessi Vţment rigide, lorsqu'il s'agit d'atteinte, non â ta morale (dont 
la religion grecque en Valachie ne fait jamais mention), mais â la moindre des nom· 
breuses et minutieuses pratiques exterieures, dont ce rite est surcharge, l' Archev(!que 
Metropolitain, dont te coosentement par ecrit est necessaire pour la celebration de 
tout n1ariage, accorda dans cette circonstance la licence sans elever d'objection. 

Bien des personnes pensent qu'il avait ete entendu par Achmet Aga, que la 
femme Smaranda continuerait a lui appartenir, et que le mari devait se contenter 
de la dot et de la place lucrative, qui lui etait donnee en consequence rle ce mariage. 
On sait positivement que le mari pretenâit le contraire, et il en resuita des disputes 
dans le menage, et par suite des sevices .... 

Le 4 du present mois d'octobre, â II heures du soir, le mari de Smaranda, 
le Capitaine des Darabans de Bucharest, se retirait chez lui, a la fin des travaux de 
la journee, accompagne de son domestique, et etait sur le point d'entrer chez .sa 
femme, quand, dit-on, 011 vint lui dire qu' Achmet Aga voulait lui parler, et il y fut 
de suite conduit, ainsi que son domestique. Qllelques indi vidus gui passaient ou se 
trouvaient pres de la maison, ont dit qu'ils a vaient vu entrer Ies deux hommes chez 
Achmet Aga, qu'ils Ies a vaient distinctement entendu supplier, crier et gemir; qu'au 
bout d'une minute ou deux, Ies gemissements a vaient cesse, quandl leurs tetes etaient 
coupees, ou qu'ils etaient etrangles; et qu'enfin, une demie heure apr~s, on avait vu 
sortir par une des portes de l'hotel d' Achmet, un petit chariot, se dirigeant vers la 
campagne et escorte par quatre turcs a cheval, charges probabFement de faire main 
basse sur Ies curieux. 

Des le grand mati11 du s octobre, la nouvelle fut connue partout, et la Cour 
et la viUe furent frappes de stupeur. On ne se parlait que par signes, qu'encore on 
craig11ait de rendre trop expressifs. Chacun, depuis le hospodar jusqu'au plus, humbie 
individu, soutenait 11'avoir pas dit un seul mot, n'avoir rien ente11du dire du tout, et 
se bornait a des gestes. 

Le Consul de France, fatiguec de ne pouvoir obtenir aucun rcnseignement 
precis, ni du hospodar, ni de ses principaux Boyards, crut devoir envoyer son 
drog man chez Achmet Aga, lui dire d'un ton ferme, que deux hommes qu'il conmai­
sait bien, avaient disparu subitement la nuit derniere; que la n1meur universeire, 
unanime de la viile l'accusait de cette disparition~ que s'it en etait effectivement 
l'auteur, le Consul qui ne manquait jamais de rnpporter exactement a Constantinople 
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pour l'.in5truction de la Porte, dont ,I' Ambassadeur de France etait l'ami cormu, tout 
ce qui se passait ici, desirait connaitre d' Achmet Aga lui-meme, Ies motifs et ies 
detai]s de toute cette transaction, car il voulait dire toute la verite, etc. 

Achmet Aga, qui avant le commencement de la conversation, avait, sur Ia 
requisition du drogman, fait sortir de la chambre ,quatre personnes qui fumaient la 
pipe avec lui, parut etonne de cette demande. li pâlit, garda le silence pendant quel­
ques minutes,. parce que sa langue lui refusait ie service. Enfin, il dit d'un ton appa• 

• remment calme, et meme de soumission, que l'homme dont îl s'agissait etaî,t son 
protege, au vu et au su de toute la viile ; que cet homme ne l'avait jamais offense, 
qu'il n'avait aucune raison de s'en plaindre, ni de lui vouloir du mal, ni a son do­
mestique; qu'i t ne l'a vait pas vu depui.s deux jours; que la ver-ite finirait par etre 
connue, et que ies deux hommes reparaîtraient tot ou tard ; qu'ayant d'ailleurs ă 
creur cl'avoir en sa faveur la bonne opinion du Consul de France, il se soumettrait 
ă toutes Ies verifications qu'il jugerait a propos de faire chez lui, ou on n'aperce­
vrait certainement aucune trace, ni indice du crime ... 

„Si vous en etes innocent, lui dit le drogman,. [e Consul trouve etrange que 
„vous souffriez tranquillement qu'on vous en accuse! Vous dites que vous avez 
„ignore jusqu'ă. ce moment l'accusation, et d'un autre cote vous convenez que vous 
„avez deja envoye u11e justification ă Constantinop!e ! ! ... 11 Achmet Aga finit par 
dire qu'il aUait s'occuper de fai re tomber ici Ies accusations, que personne n'oserait 
soutenfr devant lui. Jl ne laissa partir le drogman qu'apres tui avoir serre plusieurs 
fois Ies n1ains, et avoir proteste de son respect pour le Consul, la seule personne 
de Bucharest qui fut impartiale. 

On dit que Ies deux cadavres ont ete trouves hier dans la riviere,, mais je 
n'ai ptt avoir ta certitude de ce fait. Le hospo-dar a fait et reitere des defenses 
tres expresses, de pade, de cette affaire. n s'est borne a envoyer et â faire envoyer 
par differentes voies a Constantinople, de_s denondations contre Achmet Aga, sans 
prendre le .soin de ·recueillir la moindr-e preuve, ce qui pourtant etait facile et ne de• 
mandait pas un grand courage. 

Le hospodar a fait arreter avant-hier son grand Camarache, qui est un vieil­
lard de 8o ans, et l'a fait conduire en exil dans un Monastere. Tout le monde 
ignore encore le motif de cette arrestation, pour laqudle le Prince s'est fa it envoyer, 
ă ce qu'il paraît, un firman. L'un des frls de ce Boyard est charge des affaires du 
hospodar â Vienne. 

Le hospodar a fait partir ce matin pour Constantinople quatre chevaux, que 
Ies connaisseurs jugent superbes. lls sont adresses en present at1 Reis Effendi. 

XXVII. 

2"7 

• Hugot catre Damas, despre arestarea unui boer, despre conflictul Bucureşti, 
cu Vacarescu, si despre mizeria care domneste tn Tara Romaneasca . 1825, 

• · ' • 22 Octom-
{ BLlcharest, 1825 - 29). 

]'ai rapporte â. Votre ExceUence (No. 125), que Ie hospodar de Valachie 
avait fait arreter son grand Camarache, un vieinard nomme Beliot, qui etait prece­
demment son mentor et ConseiHer intime, et l'avait fait conduire â Kempina. U y 
est encore aujourd'hui,. garde a vue par six hommes, hors de i:a presence desquels 
it ne peut parler, ni ecrire â. personne. 

On sait positivement aujourd'hui que le hospodar, en faisant solliciter le con­
sentement de la Porte pour executer cette mesure â. l'egard de Beliot, avait de· 
mande aussi l'autorisation de pouvofr traiter de la meme maniere un autre vie i.ix 
Boyard, nomme Vacaresco, qui a ete pendant deux ans et demi, grand Vestiar 

vrie. 
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Bucureşti, 

1825, 

22 Octom• 
vne. 

(grnnd tresorier) de la principaute, place dont le hospodar l'a oblige de se demettre, 
en janvier ou fevrier dernier, en [avem· d'un frere du hospodar. La Por~e a accorde 
sans difficulM l'autorisation demandee, quant a Beliot seutement. Mais elle a fait savoir 
au hospodar qu'elle connaissait tres bien Vacaresco, qu'elle avait de lui une opinron 
si avantageuse, qu'elle l'avait d'abord designe pour Ie faire hospodar en 18221 et 
que, si le Boyard Ghika avait emporte cette 11omi11ation1 Vacaresco n'avait pour cela 
nullement demerite, et qu'ainsi la Porte devait lui conserver sa protection speciale, 
ce qui dev.ait etre pcmr le hospooar Ghika un motif de traiter ce vieux collegue 
a vec egards e,t menagements. Cet a vis a ete communique de la part de la Porte a 
Vacaresco, et il lui a, en m(!me temps, ete recommande de ne pas entretenir sa haine 
naturelle contre le hospodar, que la Porte avait cru d!evoir lui prMerer. 

Le crime de ces deux Boyards est d'avair ete indiscrets, u'avoir commu­
nique, et m(!me fait circuler secretement une copie de l'Etat des finances du hospodar ,­
que par leurs situations Hs ont ete a portee de connaître mieux que person:ne. J'ai 
l'honneur d'en joindre ici 1.me cop.ie, a laqttelle j'ai ajoute quelques observations ex­
p'icati ves et breves. 

11 resuite de cet Etat, que le hospodar a pen;u sur la Valachie en trois ans 
36 millions de piastres, au moins; que ses depenses, en Ies outrnnt presque jusqu'ă 
l'absurde1 n'ont pas excede 14 millions et demi, et que par consequent il doit lui 
rester 21 millions et demi. 

Independamment d'un Gouvernement aussi monstrneasement cher, et qui n'a 
que des calamites a repandre sur le pays, le pauvre peuple Valaque est encore 
oblige d'assouvir cinq ou six miile sangsues, dont aucune n'appartient au pays par 
son origine, qui sont des Armeniens, des Grecs, des Juifs, des Bulgares, des, Bohe­
mîens ou Tziganes, venus depuis 60 ans, a la Sl.lite des grecs du Phanar, et qui 
aujottrd'hui sold appelis Ies Boyards ou nobles du pays, tandis q11'il ne reste auc1m 

i11dividu des anciennes familles nobles du pays. Tous ces nouveaux individus peu­
vent seuls ocouper fes places, petites et grandes. Ils ne re~oivent point de traitement 
du tresor, et se payent par des exactions a~1torisees. 

Tant d'impots sont leves sur une population d'environ 900.000 ârnes, mise­
rable, nue, habitant des huttes, ne participant en rieo aux productions dont elle 
est l'aute11r. 

J'ai deja dit, que ces deu,c provinces valent beaucoup mieux que Ies douze 
meilleurs departements de ]'a France, et je suis reste en dessous de Ia verite. La 
providence leur a tout prodiguc. Si elles a vaient le bonheur d'exister sous un gou­
vernement aussi liberal, aussi eciaire, aussi patriote que le notre, ces principautes 
avant dix ans, produiraient annuellement plus de soixante millions de francs de con­
tributions, tevees sur une population de six millions d'habitants, individuellement riches 
et heureux, et reconnaissants, qui ne donneraient que Ieur superflu. 

• 
XXVIII. 

Bugetul Domnului Ţarii-Rcmaneşti1 comunicat de Hugot lui Damas. 

(B;1charest, 1825-:.i9). 

Etat des Recettes du Prince de Valachie en trois annees. 
P.instres 

16.000 ~t quelques cents Loods 1), paysans contribuables, a raison 
de 138 piastres . . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 2.928.000 

Supplement de 1 7 piastres sur chacun des mtmes, pour l'entretien 
de l'a poste aux chevaux . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 560.000 

r) Liude. 
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Contributions sur Ies marchands et gens de metiers . . . . . . 
Contributions des etrangers: Transylvan·ens, Serviens, Bulgares et 

autres, etablis dans la principaute . . . . • . . . • . . 
Dismarit, Oyarit, Vinarit, etc. c'est-a-dire dime et droit strr Ies 

best,iaux, Ies vins, etc. . . • • . . . . . . . . . .. . . . . 

Total pour la premiere annee . 
„ pour la seconde annee 
„ pour la troiseme annee 

" 
pour Ies trois annees . 

A ajouter: 

Produit des sous, ou paras additionnels, ajoutes au principal des 

Piastres 

450.000 

400.000 

I.800.0:lO 

6.138.000 
6.138.000 
6.138.000 

184q.ooo 

contributions, pour payer de pretendues det.tes du pays . . . . . . 4.000.000 

Produit de la ferme des salines pendant trois ans, a raison de 
9Jo.ooo piastres pa( an . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Produit de la ferme des douanes pendant trois ans, a raison de 
700.000 piastres par an • . . . . . . . . . . . . 2,lOO,OOQl 

Total des recettes pendant trois ans . . . 27.2T 4.000 

Observalio11s. - On n'a porte dans cet ~tat que fes recettes, dont le montant est conmi 
d'unc maniere positivc, et on a neglig;:: Ies fractions au dessous de 1000 piastres. U existe une fo11k 
d'autres recettes, dont la quotite n'est pas aussi positivement co11nue, Telles sont: 1° Les revenus 
saisis des Monastere, etablissements d'lnstruction, hospices, etc., environ 1.:100.000 piastres par an. 
2q Les contributions des Tziganes ou esclaves. 3q Les ventes de p}aces, du droit de porter Ia barbe, 
qui se paye souvent 20 et 30 miile pîastres. 4° Les contributions en nature de bestiaux:, grains, 
fo11rages, ciont Ic hospodar vend le surplus de sa consommation. 

En t1'cvaluant. ces divers .revcnus qu'a 3 millions de piastres par an, ou 9 millions pour 
Ies trois armces, o:i est certain de Ies porter bien au dessous de la r-~alite. Ai11si Ies revem,s du lios­
podar,. e11 lrois am11!es, 011/ lffi! de ;6.000.000 de piastres. 

Etat des depenses du Prince de Valachie, pendant Ies 15 premiers mois 
de son regne, tel qu'il l'a. presente lui-m~me au Divan et depose 

â la Vestlarie (Tresorerie). 

Donne a Constantinople â des personnes anonymes, ittl moment 
de sa nomination . .. . • . . . • . . . . . . . .• . 

Presents â differents dignitaires de la Porte 
Presents ă. differents employes de la Porte . 
Frais de .mute de Constantinople a Bucharest . 
Depenses de premier etablissement et d'installation 
Frais de route des Capi-kiaYas de Bucharest â Constantînople . 
Frais de Ramazan et de B<\'iram . . . . . . . . . • . . . 
Appointements des fonctionnaires ou employes sans recette 
Aumânes aux pauvres . . . • . . . . . . . . 
Paiement des troupes turques, y compris le chef . 

Depcnses de Ia Camara (departement <lLt Grand Camarache). 
„ de l'lspra vnik de la Cour 

" de la Cuisine de la Cour 
,, des Ecuries . , . . .. • . 
„ des reparations des bâtiments 

Depenses diverses et usitces (non specifiecs) 

Pia stres 

835.99n 
354.o64 

84.919 
136.990 
82.384 
3r.048 

176.746 
245.2u 
20.360 

r.615.590 

3.584.503 
304-864 
84.974 
91.009 

63.687 
185.891 
136.984 

29 

www.dacoromanica.ro



30 

Depenses de la poste aux chevaux 
Presents et cadeaux . . . . . 
Frais d'hospitalite aux turcs en voyage 
Pertes sur les monnaies 

Total. 

Piastru 

829.148 

71 -489 
22.3.02 

201.168 

5.576.019, 

Obşer11C1lious. - Cel etat de depenses du hospodar est s igne par lui-meme, et il est pour 
Ies 15 prerniers rnois. En snpputant fa depensc sur le meme pied pour fes 2 •1 mois su ivants, ce qui 
est une supposition outree, la depense pour trois a1rnees serait de 14.500.o00 piastres, fractions 
nrrondies. 

Recettes du hospodar pour trois annees, au plus bas . . . 
Dt':penses, evaluation outree . . , . . . . . . . . . . . . 

Restant dans ses Caisses . 

XXJX. 

35.000.000 

14.500.0::io 

21.500,000 

Iaşi, Co,respondenţă din Iaşi, despre tnlocuirea corriandanţ iilor turceşti 
1825, din ţădle romaneşti , despre consulatul rusesc ş1 despre o sumă mare de 

2.)- Octom- b '. , 1. C , . am, trimisa a . onstan tmopol. 
vne. 

( I3ucha , est, 1825 ~ 29}. 

]'ai ret;,1 la lettre, que vous m'a vez fait l'honneur de m'ecrire, Ie q de ce 
mois, et voici le resuhat des informations que j'ai prises, sur le prochain remplace­
ment des Agas ou comandants Turcs1 en MoMavie et en Valachie •. 

Le Prince n'a re<;u qu'a vant-hier la lettre Vizirielle, qui lui annonce ce chan­
gement. Kutchuk Achmet doit partir dans quatre ou cinq jours, avec trois de ses: 
Agas .et cinquante turcs. li n'attendra pas son successeur Osman Aga, autrefois Beschii 
Aga de Bottochan, et aujourd'hui T'ecommande au choix du Prince par le Pacha de. 
Silistrfe. C'est de celte derniere viile que vient ce nouveau commandant. On m'a 
assure, qu'apres avoir ete agree par le Prince, Osman Aga sera revetu d'une pelisse 
de martre zibeline. H resuite encore de mes informations qu'â: l'exception des trois 
Agas et de cinquante hommes qui partiront a vec Kutchuk Achmet, aucun autre turc 
ne sortira, por,r le moment, de la Moldavie. Sans doute, le nouvel Aga, quoiq_ue d'un 
rang ou d'un grade inferieur ă l'ancien„ ne viendra pas seul. Ainsi, Ies choses seront 
toujours ă peu pres sur le tntme pied, quant au notnbre des Turcs qui occuperont 
la Molda vie. 

M. Lutchesco, ancien premier drogman, Interprete du Consulat de Russie a 
Yassi, vient d'arriver du Lazaret de Sco!eni, ou ii residai t depuis ptus de quatre 
ans. li annonce qme M. Pisani1 frere de l'ancien Consul de Russme a Yassi, est tout 
recemment parti d'Odessa, pour se rendre a Consta 11tinople et y rester attache a fa 
legation Russe. On infere de r arrivee. de M. Lutchesco,.. qui passe pour l'homme de 
confiance de M. le Consul Pisani, que le Consulat de Russie ne peut tarder ă ~tre 
retabli. 

Le hospodar vie11t de fa ire partir pour Constantinople un de ses affides, 
lequel est porteur de 400.00::i piastres, destinees, dit-on, aux differents Ministres de 
la Porte, Cette somme est aidressee au Bey-Zade Nicolas, filş du hospodar, et â son 
Capi•kÎa'ia pnts de la Porte. 
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XXX. 
Hugot către Damas, despre tnlocuirea ofiţerilor turci şi despre re- Bucureşti, 

Iaţiunile ruso-turce. 1825, 
(Bucharest, 1825-29). 

M. I' Ambassadeur du Roi â Constantinople me manda, ii y a queique temps, 
que la Porte venait de. lui notifier que, d'apres Ies demandes qui lui avaient et,e faites 
de la part ele la Cour de Russie, Elle avait rappele Ies Agas actuels, commandant 
Ies turcs dans ces deux provinces, lesquels seraient remplaces par des officiers turcs 
d'un grade inferieur, ă: la nomination des hospodars, et qu'ainsi, toutes choses seraient 
retabties sur l'ancien pied, Il me recommanda, en meme temps, de porter une atten­
tion par-ticuliere â la maniere dont seraient executees Ies promesses de la Porte, et 
de le tenir positivement informe, de tous Ies details a cet egarcl, Je viens d'ecrire a 
M. l'Ambassadeur que le Hospodar de Valachie a re<;u, ii y a six jours, par le canal 
de son Capi-kiaYa â Constantinople, une notification de la Porte, portant que I' Aga 
actuel est rappele, et que le Pacha ele Silistrie va presenter a la nomination du 
Hospodar un officier d'un rang inferieur, pour etre par lui investi du poste de Başch­
beschli. Que quant a Achmet Aga, ii dit qu'il n'a pas encore re<;u l'ordre de son 
rappel, mais qu'il s'attend â le recevoir incessamment, et deja il fait quelques dispo­
sitions preparatoires de depart 

II resuite de 'la correspondence de M. Tancoigne a vec moi, et dont j'ai l'hon­
neur de joindre ici un extrait, que Ies choses ont lieu â peu pres de la m~me maniere 
en Molda vie. 

M. Jacovinco, ancien directeur de la poste Russe â Bucharest, vient d'arriver, 
et a de suite pris la direction de son service, qui etait completement organise et en 
activite depuis deux mois. 

Malgre tous ces indices du prochain retablissement des ,·elations politiques, 
sur un pied pacifique et e11tierement amical, entre la Russie e,t la Porte, ii y a ici 
beaucoup de rumeurs d'une guerre â 1.me epoque assez prochaine1 et Ies padisans 
et agents de la Russie, dont le nombre s'accroit journellement, semblent ~tre ceux 
qui donnent le plus de consistance a ces rumeurs. 

XXXI. 

26 Octom-
vrie. 

Hugot către Oamas, despre plecarea lui 
locuitorulu1, şi despre relaţiile ruso-turce. 

Ahmet Aga şi sosirea în- Bucureşti, 
1825, 

( Bucharest, 1825-29 ),. 

Achmet Aga, Commandant des turcs en Valachie, est parti ce maitin a 9 
heures de Bucharest, pour se rendre d'abord â Sistof. II etait escorte d'environ lSO 

turcs, d'im Mehmandar et d'une garde d'honneur du hospodar, qui l'a cl'ailleurs fait 
prececler d'un maître d'hotel et de domestiques charges de pourvoir a ses besoins, 
jusqu'au Danube. Comme a avait toujours montre pour moi plus d'egards, de con­
sideration et de deference, que pour toute autre personne, sans excepter le hospodar, 
j'ai cru devoîr i'envoyer complimenter la veille de son depar.t, et lui foire remettre 
un present. II a montre la plus grande sensibilite pour cette demarche, en presence 
du hospodar, qui se trouvait lâ pour sa visite d'adieux, et a dit qu'il regar<lerait 
comme un jour heureux de sa vie, celui ou ii pourrait etre utile a un sujet de l'Em­
pereur de France, ou nH~me a tout autre, qui serait recommande par moi. Il a dit 
encore â mon envoy~, sur sa <lemande, que Iorsqu'il serait arri ve a Sistof, ii ren­
verrait â Buchal'est Ies 150 turcs de son escorte; que le nombre des turcs occupant 
actuellement Ia Valachie, ctait de 8321 d'apres 1.e role qu'il vena.jt ele faire dresser 

3 Noem-
vrie. 
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Iaşi, 
1825, 

9 Noem· 
vrie. 

pour etre remis a son succes~eur; et enfin, qu'il croyait sa voir positivement que, 
pour le prisent, l'intention de la Porte n'etait pas de diminuer ce nombre. Si cette 
circonstance est exacte, et ii y a plusi.eurs raisons de la croire telle,. Ies assurances 
singulieres qu'une certaine puissance ne cesse, depuis trois ans, de faire donner a la 
Russie, que la Porte a decide de remettre Ies choses sur l'ancien pied dans ces 
principautes, se trouveront dementies encore une fois de plus. Telle est la reflexion 
que font ici tres haut, Ies agents partisans oa proteges de la Russie. 

Tandis qu' Achmet Aga sortait ce matin par une des portes de Bucharest, 
son successeur, dont je ne sais pas encore Ie nom, entrait par une autre porte, 
escorte d'une cinquanta,ine de nouveaux turcs. Le hospodar l'a fait de suite installer 
dans l'hotel qu'occupait Achmet Aga. Cet officier vient de Constantinopfe et etait 
attache au Grand Vizir, qui l'a fait recommander par le Pacha Seraskier de Sil,istrie, 
a la nomination du hospodar, pour la place de Basch-beschli, commandant Ies Turcs 
en Valachie. 

C'est la premiere fois. qu'un hospodar, qui est Valaque et qui de plus, ne sait 
pas un seul mot de Turc, se trouve etre le commandant superieur d'un millier de Turcs, 
et qu'il en nomme le chef; auquel ii lui est impossible de parler sans truchement. 

Un courrier Russe, arrive ici de Co·nstantinople le 20 ou 2r ocfobre, et allant 
a St. Petersbourg, laissa ici plusieurs lettres particulieres, portant que la Legatron 
ou mission. Russe, a vait obtenu le r3; une conference a vec le Reis Eff endi; que M. 
Minciaki etait revenu tres mecontent de cette conference, et que lui, ainsi que le 
Baron Rukman, son inte1·prete, ne dissimulaient nullement leur humeur. La confir· 
mation authentique de cette circonstance nous est arrivee ici, de tous totes. 

XXXII. 
Corespondenţa din laşi, despre noul Baş-beşi\ Aga, despre plecarea 

celui vechiu şi despre nunta fetei Domnului. 

(Bucharest, 1825- -29). 

Le nouveau Basch•beschli Aga est arnve 1c1 le r-er de ce mois, avec 180 

clelis. H se nomme Osman Aga et vient de Silistrie. 
Kutdmk Achmct est parti le 5 de ce mois, accompagne de 150 hommes. 

Les autres, en pareil nombre a peu ptes, cloivent rester en Moldavie. En y joignant 
Ies r8o delis, venus avec Osman Aga, la totalite du corps cl'occupation sera la meme 
que par le passe. La Vestiarie (tresorerie) continuera a fournir la paye et Ies rations 
pour 500 hommes. L'excedent sera le profit du nouveau Basch-beschli Aga. · 

Les deux Bey-Zades, George et Aleco, ont accompagne Kutchuk Achmet a 
quelque distance de la vitle. Un Mehmandar du Prince a du le conduire jusqu'aux 
frontieres de la principaute. On doit rendre cette justice a Kutchuk Achmet que, 
pendant son sejour a Yassi, ii a su maintenir la discipline aussi parfaite que possible, 
parmi Ies Turcs sous ses ordres. En partant, ii a fait quelques liberalites aux pauvres. 
- Le hospodar doit ~tre satisfait du depart de ce commandant, qui ne l'aimait 
pas. Le nouveau Basch-beschli Aga passe pour un homme tres peu sociable. U est 
probable que S. A. ne g·agnera pas au change. 

Lors de sa reception chez le Prince, Osman Aga a ete rev~tu <l'une pelisse 
de martre zibeline. Son Mehmandar turc, Emin Aga, officier du Pacha de Silistrie, 
a re<;u une pelisse moins riche, et Ies quatre principaux Ba'iraktars, des caftans de 
drap rouge. 

Le mariage de la fitle du Prince avec le neveu du Vestiar Demetraki Ghika, 
a ete celebre le Dimanche., 30 octobre. Les largesses de LL. AA. au peuple n'ont 
pas repondu a la magnificence qui a etc deployee dans cette circonstance, Ies deux 
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plus belles pieces de la fete etaient deux mâts de cocagne, surmontes de deux 
mouchoirs contenant cent quatre•vingts piastres chaqt1e. On assure que precedem­
ment Ies prix etaient de 500 piastres. S . A. a en outre, jete Elle-meme sur Ies 
Boyards et sur Ies dames, environ 140 Roubies (petites pieces d'or de 3 piastres). 
Le Metropol itain et Ies deme Ev~ques, de Roman et de HouchJ Ol!lt re~u chac1.m une 
pelisse de martre zibeline, et le vieux Boyard Miklesco, coryphee de la oanse natio­
nale qui suit immediatement la ceremonie religieuse, a re~u Lm caftan fort mes­
quin. Les f~tes ont dure trois jours, tous Ies agents etrangers y ont ete invites, sans 
en excepter le Baron de Kraichely, chevalier de l'ordre du Phenix et Consul de 
Prusse a Bucharest, qui se trouve toujours a Yassi , 

Le Prince do.it partir demain pour une nouveIIe campagne de qudques jours. 
Je n'ai encore re~u aucune nouvelle drrecte de M. Lagan. Mais, quelqu''un 

me mande qu'il est dernierement parti de Dantzig·, pour se rendre â Paris, ce qu1 
me donne lieu de supposer, qu'il n'est pas. encore sur te point d'arriver ici . 

• 
XXXIIJ. 

3.3 

Hugot către Damas1 despre urmările plecării lui Ahmet Aga 
despre influenţa consulului austriac. 

(Bucharest, 1825-29), 

şi Bucureşti, 
J.825, 

I5 Noem-

Mon dernier rapport contenait Ie detail des circonstances du depart d'Achmet 
Aga, Commandant des Turcs du corp o'occupail:Îon de Ia Valachie, et de I'arrivee 
.a Bucharest du chef qui lui succede, avec le titre inferieur de Basch-beschli. Le nom 
de ce· dernier, qui est venu de Constantinople, est Ibrahim Aga. C'est l'ancien Capi­
bilou-bachi du Grand Visir actuel, du temps qu'il etait Pacha a Si-listrie. 

Quelques heures apres son arâvee, lbrahim Aga fit sa premiere visite au 
hospodar., qui le fit revetir d'une pelisse, ce qui est cense une nomination et inves­
titure de la- charge de Basch-beschli. 

Le lendemain, 4 novembre au matin, le hospodar, qui a vait fait chercher en 
secret et surveiller Smaranda, (V. ma depeche No. 125}1), la fit bien battre et fouetter, 
ainsi que sa mere, et Ies envoya toutes deux en prison dans un. Monastere. Les deux 
freres de Smaranda, dont presque pe~sorme ne connaissait precedemment l'existence, 
curent le meme sort. Un homme, qui depuis plusieurs annees paradait frequemment 
dans les rues de la viile, avec un costume briliant, et auquel on ne donnait pas 
d'autre nom ici, que celui du polonais, et que je crois etre un Juif, qui prenait le titre 
de fauconnier du Grand Seigneur, et qui effectivement allait â cer>taines epoques 
presenter de ces oiseaux a S. H:; fot aussi falangue, et envoye par le hospodar aux 
mines pottr la vie. On assure que cet homme etait couvert de crimes et de meurtres, 
mais rl n'est condamne pour aucun de ces crimes, ma:,is uniquement parce que fe 
hospodar suppose qu' Achmet Aga l'employait pour se procurer des femmes, qu'il 
a vait la reputation de payer a vec generosite; car il est remarquable, {pJ'a n'y a jarnais 
eu contre Achmet d'imputation d'a voir use de violence, ni de contrainte, a l'egard 
d'aucune femme. 

Enfin, un Boyard de seconde classe, auquel le hospodar avait luî-meme con­
fere successivement plusieurs grades d'avancement, fut aussi conduit en prison dans 
un Monastere, pour avoir ose se faire recommander aux faveurs du hospodar par 
Achmet Aga, d'oi1 l'on conclut qu'il etait sa creature et son espion aupres de la Cour. 

Tous ces actes d'un pouvoir absolu, quoique ephemere, sont attribues par le 
public aux suggestions et aux conseils de !'Agent d 'une puissance elrangere, qui 

1} Dx. XXVI, p. 25. 

Hurmuznki 1 X\111. 

vrie. 
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semble n 'avo'Îr plus d'autre dornici le que la Cour, car ce n'est presque plus que la 
qu'on peut le re11contrer. 
· H est maintenant bien reconnu, par ceux qui observent avec attention l'etat 

des choses, que le hospodar de Valachie compte entierement sur la protection de 
I' Autriche, â )aquelle, apres de longues hesitations, il a fini par se livrer, comme etant 
celle qui lui semble presenter plus de securite et de garantie pour l'avenir, tant pour 
sa personne, que pour sa grande fortune. De tous tes hospodars qui l'ont precede, 
ii est certainement le ptus ignorant et le plus depourvu de toute espece de capacite; 
mais l'Autriche a enfin trouve te moyen de l'employer, pour son propre compte, 
comme instrument aveugle, et sans que lui•meme connaisse la portee de ce qu'on 
lui fait faire. C'est â l'aîde de cet instrument aveugle, que I' Autriche fonde l'espece 
de credit, dont elle jouit maintenant aupres de la Porte, et qu'EUe voudrait conserver 
a l'exclusion des autres. L'on tient ici pour constant, qu'elle exerce a Constantinople 
deux manieres d'action: l'une ostensible et concertee a vec Ies puissances et Legations 
am ies; l'autre, plus privee et plus appropriee a ses interets presents ou f uturs. C'est 
principalement â cette derniere, que le hospodar de Valachie est employe, sans qu1il 
le sache lui-meme. • 

j'ai l'honneur de ioindre ici, un extrait de la derniere correspondance de M. 
Tancoigne â Yassi. 

I 

XXXIV. 
Iaşi,. Corespondenţă despre conflictul dintre Ovrei şi consulul austriac, 
182 5, şi despre intervenirea celodalţi consuli. 

26 Noem- (Bucharest, 1825-29). 
vrie. Le 18 de ce mois, le sujet Autrichien Kauffman, Juif de Brodi, appeic a 

l'Agence d'Autriche pour un procesavec un autre sujet Autrichien, se declara Raya et 
se fit donner pat la Camara une sauve-garde de deux arnautes, pour proteger sa rebel­
lion contre I' Agente. M. de Lippa, informe de ce fait, envoya quatre de ses caporaux, 
qui d'abord s'emparerent sans difficulte de Kauffman; mais, dans le trajet de la maison 
de ~e dernier a celle de I' Agence d' Autriche, i'ls se virent tout d'un coup assaillis 
par la populace Juive, soulevee et soutenue pat· un detachement d'a1·nautes de la garde 
a pied de la Camara. Les quatre caporaux firent bmrne contenance et arriverent 
heureusement, avec leur prisonnier, jusque dans le voisinage de l'a.gence. Lâ, une 
troupe d' Arnautes â cheval fondit sur eux et leur en,leva le prisonnier .. Deux caporaux 
furent blesses, et tous quatre f urent foules aux pieds et traînes dans la boue. M. de 
Lippa et plusieurs autres personnes, dignes de foi, 111'ont assure, qu'aucun des caporaux 
n'avait tire son sabre, et qu'ils 11e s'etaient defendus qu'avec leurs cannes. On est 
force de convenir;. que leur ,moderation a ete pousşee tres loin. C'est un medecin 
allemand, le Docteur Giac, qui a ie plus contribue a Ies tirer de ce mauvais pas. 
li sortit de sa maison, le sabre a la main, accompagne, de ses deux domestiques, et 
fit lâcher prise aux arnautes, et protegea la retraite des quatre caporaux. 

La premiere demarche . de M. l' Agent d' Autriche aupres du Prin ce, pour 
obtenir satisf action de cet attentat, ayant ete sans succes, M. Lip pa me pria, dans la 
soiree du meme jour, de me rendre avec lui chez S. A. pour lui demander, a elle­
meme, une reparation eclatante, et lui representer Ies suites fâcheus·es d'un refus qui 
compromeurait la surete de tous Ies etrati1gers en general, et rendrait nulle l'autorite 
des Consuls sur Ies sujets confies a leur protection. La demande de M. de Lippa 
m'ayaot paru fondee sur des motifs plausibles, j'y accedai, et nous partîmes de la 
maison du Consulat de France, accompagnes de M. le Baron de Kraichely, Consul 
de Prusse a Bucharest, se trouvant ici, et qui avait aus<;i a dcmancler le redressement 
d'un tort foit â son agent de Yassi. 
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Le Pnnce parut surpris de nous voir tous ensemble. M. de Lippa, ayant 
expose le motif de notre visite, clemanda d'abord a S. A. si elle reconnaissait le Juif 
Kauffman comme sujet Autrichien. Sl!lr la reponse affirmative du Prince, M. !'Agent 
le redama.. avant tout, et le Prince prit devant nous l'engagement formell de le faire 
rendre. M. de Lippa pria ensuite le Prince de ll!li <lire si Ies arnautes avaient agi 
par ordre de leur chef, et aussit6t le nouveau grand Camarache, gendre du Prince, 
prit fa parole, et affirma que cet evenement s'etait passe a son insu. Alors S. A. 
promit de faire punir exemplairement, le lendemain, tous Ies coupabies et de chasser 
de son service cette ,troupe entiere, composee du rebut de tous Ees plus mauvais 
suJets de la principaute. Ces deux point5 obtenus, l'affaire semblait terminee, quand 
le grand Camarache eleva tout â coup des difficultes et s''appliqua â faire naître, dans 
l'esprit du Prince, naturellement borne et defiant, des doutes sur la verite du rapport 
de M. r Agent d' Autriche, pretendant, malgre qu'il en elit dit precedemment, que les 
caporaux avaierit ete Ies agresseurs, et melant dans ces discours des propos plus 
qtt'inconvenants, contre M. I' Agent et conti-e Ies etrangers en general, ajoutant que 
l'autorite du Prince etait absolue et que Ies engagements, qu'elle venait de prendre 
solennellement devant nous, ne pouvaient la !ier. Ce propos en aimena d'autres, et 
,insensiblement M. !'Agent et Ie Grand Camarache se firent reciproquement des repra• 
ches tres amers, etrangers a la question, mais provoques par Ie ton plus que deplace, 
d'un fonctionnaire de dix-neuf ans, qui dispose a son gre de la force arrnee. 

Dans l'un des intervaUes de la conversation, ii s'etait agi des griefs du Baron 
de Kraichely, Consul de Prusse ă: Bucharest. 

L' Aga de Yassi, le Sieur Manolaki Bogdan, (que vous avez vu â Bt1charest, 
ou ii vous faisait la Cour d'une maniere que vous trouviez vous·m~me si servile), 
jeune Boyard riche et crible de dettes, s'etait le meme jour rendu diez M. le pasteur 
Banti, subdelegue du Consulat de Prusse â Yassi1 pour lui intimer l'ordre de sortir 
dans Ies 24 heures., d'une rnaison qui lui avait ete donnee deux mois auparavant par 
le Prince, sous peine d'etre mis de force dehors et de voir arracher Ies armes et le 
pavillon de S. M. le Roi de Prusse. Je pensai qu'une insu.he de cette nature, que ce 
jeune Aga ne se serai,t certainement pas permise impunement chez moi, merîtait que 
je nsse pour le moment cause commune avec le Baron de Kraichdy, comme je faisais 
av.ec M. )'Agent d 'Autriche; inais, j'ai bientot regrette que le Baron se soit engage 
dans une querelle qu'il n'avait nul moyen de soutenir. Voici mot pol!lr mot la reponse 
du Prince: ,,Je ne reconnais ni M. le Baron de Kraichely pour Consul de Prusse a 
,, Yassi, ni le pasteur H:arti, pour son subdelegue, et je persiste, Mon Altesse per­
,,siste, a vouloir que le pasteur Harti sorte immediatement de !ai maison qu;il occupe". 
M. !'Agent d' Autriche et moi, fimes observer au Prince qu'il l'm1ait reconnu de fait, 
puisque depu[s trois ans le pavilion prussien floHait .'.t Yassi; qu;elle avait tolljours 
traite cl'affaires avec lui, lui avait fait adresser journellement des notes officielles, 
etc. S. A. paraissait hesiter a repliquer, !orsque le Baron de Kraichely prit la parole 
et repondit q11e, puisqu'il en etait ainsi, ii n'y avait plus, a dater de ce jour, ni 
Vice-Consulat, ni sub-delegation de Prusse a Yassi; qu'il laissalt Ies sujets prussiens 
sous la protection ele Dieu, protestant contre S. A. etc. etc. ,,Qu'il proteste tant qu'il 
voudra !" repliqua le Prince. Je cessai entierement de prendre part a cette affaire, 
lorsque je vis le Baron Kraichely renouveler ses instances aupres du Prince, et 
S. A. lui' accorder un dctai· de dix jours, pou1· le Paistel!lr. 

Le lendemain de c·ette conference, M. l' Agent d' Autriche attendit inutilement 
la satisfaction promise .. II en fit parler au Prince, qui suivant l'usage, nia sa pro­
messe, et repondit qu;il fallait faire une enqu<:!te, attendu que Ies Boyards assuraient 
{Jue Ies Caporaux autrichiens avaient ete les agresseurs. M. de L ippa fit alors fermer 
la porte de l'Agence et declara qu'il ne la fera:it rot1vrir, qu'apres avoir obtenu repa· 
ration. Depuis ce moment ii ne veut plus recevoir ni messages, ni notes, des auto-
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rites Moldaves. Les relations d'affaircs de I' Agence avec Ies autres Consulats sont 
aussi interrompues. 

Le dimanche, 20 novembre, au matin, ou m'apporta une note du president du 
departement des Affaires etrang-eres, portant que S. A. ayant resolu de faire exa­
miner la plainte de M. ]'Agent d' Autriche dans une assemblee generale des Boyards, 
Elle me priait d'y envoyer quelqu'un, pour etre present a la resolution qui serait 
prise. Surpris de cette nouveaute, je repondis: ,,Que S. A. ayant en ma presence 
„formellement reconnu le Juif Kauffman comme sujet Autrichien, et s'etant engagee 
„aussi a faire justice des Arnautes, qui sans l'ordre de Jeur chef a vaient commis 
,,t'attentat, j'etais d'avis qu'avant tout, le sujet Kauffman devait etre remis entre Ies 
„mai ns de M. I' Agent Imperial d' Autriche, son magistrat natllrel. Et qu'en ce qui 
„concerne l'affaire des Arnautes, je considerais cette qaestion comme jugee par la 
,,decision de S. A. rendue en ma presence". 

Le mardi, 22 novembre, l'assemblee generale de Boyards eut fieu a la Metro· 
pole. On y redigea un Anaphora; rempli de griefs contre M. de Lippa, et de plaintes 
generales contre tous Ies agents etrangers. Je n'ai pas encore vu cet Anaphora, qu'on 
nous cache avec soin, mais j'espere bien parven.ir a m'en prncurer une copie. Je sais 
d'ailleurs de bonne part, que Ies Boyards ont declare qu'ils s'opposeraient â tout 
actommodement du Prince avec M. de Lippa ;. et ce qui peut paraitre extraord-inaire, 
c'est que l~s plus a:rdents â s'opposer a tout accommodement, sont precisement Ies 
plus grands ennemis du Prince, Ies Ghika, Ies Balsch, etc. Tout ceci peut s'expliquer 
par re desir qu'ils eprouvent de l'engager dans toutes Ies demarches qui peuvent le 
compromettre. Le m~me jour, M. !'Agent convoqua chez lui Ies notables sujets Autri­
chiens, de toutes Ies professions, leur annon<;a son prochain depart et leur declara 
qu',il ne pouvait plus Ies proteger. 

iJ11 25 novembre. - On m'assure dans ce moment que le Gouvernement Mol­
dave vient de refuser des chevaux pour le depart de la poste Autrichiennc. Je n'ai 
.aujourd'lmi, Monsieur, aucune nouvelle interessante a vous donner, ni de la Moldavie, 
ni de Ia Bessarabie. 

Dtt 26 novembre, ro heurcs du soir.-Le Gouvernement Moldave ayant pe1·­
s iste a refoser â M. de Uppa Ies chevaux pour faire partir l'expedition de poste, 
j'ai du en faire la demande moi-rn~me, sous le pretexte d'une estafette qu'il fattt que 
j'expedie a Bucharesi:. Ces chevaux viennent de m'arriver. On rn'a demande et on 
a exige plus, que le prix fixe. J'ai donne tout ce qu'ont voulu ces pervers, et j'envoie 
ces chevaux chez M. de Lippa, qui est impatient de faire partir sa poste pour Bucha­
rest et Constantinople. 

. Je vous prie, Monsieur, de me donner vas instructions sur la conduite quc 
je dois tenir dans Ic cas ou M. de Uppa quitterait. Yassi. Dois-je acceder aux 
demandes ele protection; qui me seraient adressees par de sujets Autrichiens, Russcs 
ou Anglais? 

XXXV. 
Bucureşti, Hugot catre Damas, despre buna Jnţelegere dintre agentul austriac 

1825, si Domn, şi despre conflictul dintre agentul din laşi şi Domnul Moldovei. 
2 Decern- · 

vrie. 
,(Bucharest, 1825-29), 

Depuis le depart de ma derniere depeche, ii n'est arrîve ici aucun evenemcnt 
digne d'etre rapporte a Votre Excellence . 

• « ••••••• 

Les liaison d'intimite toute particuliere, entre M. I' Agent d' Autriche ici et le 
hospodar de Valachie, paraissent se resserrer de plus en pi 1s, et l'opinion generale 
est qu'aucun acte important d'administration du pays, ou de rapports avec Constan-
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tinople, n'a lieu sans sa part1c1pation. M. l'Agent a depuis longtemps place â fa tete 
du Cabinet du Hospodar un homme entierement â lui, et a qui le Prince a confere 
le tiţre de son seerctaire intime. Celte personne, gu i est un grec de )'archipel, montre 
une partia,Jite prononcee contre tout ce qui est frani;ais, et ne laisse echappe, aucune 
occasion d'etre defavorable aux sujets frarn;ais, dans Ies affaires que le Consul doit 
faire porter et plaider devant Ies autorites du pays. Outre la patente de secretaire 
intime, qu'i l a du m'exhiber lors de son entree en fonctions, i i a aussi celle de pre· 
mier medecin du Prince regnant de Va'lachie et de la Cour. 

Votre Excellence verrn, par la copie ci-jointe d'une depeche de M. Tancoigne, 
a quel point en sont venues Ies alter cations existantes oepuis trois ans, entre M. l'Agent 
d' Autriche a Yassi et le Gouvernement Moldcţve. U y a environ quinze mois que Ies 
relations respectives, ayant deja pr,is un caractere d'aigreur excessivement prononce, 
quoique moins que dans le moment actuel, M. de Hackenau, agent d' Autriche ici, rer;ut 
de son Gouvernement la mission de se rendre a Yassi, pour y travailler a une recon· 
ciliation entre Ies deux parties. M. de Hackenau eut le bonheur inespere par lui, de 
leur faire prnrnettre solennellement d'oublier tout le passe, et m~me ii parvint a faire 
que le. hospodar Moldave qui, dit-iii, est tres aimant quand ii est ivre, se preeipita dans 
fes bras de M. de Lip,pa, en lui jurant une concorde eternelle. M. de Hackenau etait 
.alors ,dans la persuasion _que cette reconci liation ne durerait que quelques semaines, 
et ii rn'a souvent manifeste son etonnement, de ce que so□ collegue etait parvenu a 
rernler pour si longtemps une rupture decidee. Aujourd'hui M. de Hackenau a quelques 
craintes de voir sa mission renouvelee, et ii Hrit • ă son Gouvernement pour le 
supplier de ne pas le mcttre a une seconde epreuve, dans laquelle ii, a la cert itude 
d'echouer, et qui ne pounait qu'amener le declin de sa consideration personnelle et 
aussi celui oe sa Cour, dans ces provinces. Son opinion est que, si des considerations 
d'un ordre superi::ur s'opposent a ce qu'on puisse demander ou obtenir, potu- le 
moment, la revocation du hospodar, qt1i est sous tous Ies rapports fo fleau de son 
pays, on s'en prenne amt deux ou trois Hoyards par lesquels ii se laisse gouverner, 
et qui, moins brutes que lui, sont beaucoup plus pervers. M. de Hackenau a une 
grande experience de ces pays-ci, ainsi que de Constantînople, et ii est dans la con· 
viction tiu'il n'y a rien de plus facil 1e pour lVI. l'Internonce, que d'obteRir un ordre 
de la Porte au hospodar, de faire de suite enfetmer dans trois Monasteres, Ies trnis 
Hoyards Ies plus intr igants. Ces etres grotesques, encore plus depourvus de toute 
espece cl'energie, qu'ils ne sont bouffis de vanite, ne p:.rnrraien't supporter pendant 
un jouv entier la t),rivation des voluptes ql!li leur sont particuliei-es, sans accablcr 
M. de Lippa de leurs humbles requ~tes, tendant a faire cesser leur captivite, et a 
[cur pennettre ele venir se mettre a ses pieds ... . 

• 

XXXVI. 
Corespondenţă despre conflictul cu agenţia austriacă, despre inter­

venţia agentului francez şi urmarile ei. 
(B:1charest1 1825 - 29). 

L' Agcnce d' Aut t-:che est toujours fermee, et le sera probablement jusqu'aux: 
reponses des irapports fai1s par M. de Lippa, a Vienne et a Constantinople. Les 
Moldaves se vantent d'avance du succes de leur Anaforn, et considerent le rappel 
de M. l'Ag·ent d' ..\utriche comme certain. Leur insoience va toujours croissant, et vous 
al.lez voir par le trait suivant, qu'ils savent au besoin, et suivant Ies circonstances, 
l'allier a la bassesse. 

Dimanche dernier, 27 niovemhre, M. r Agent d' Autriche vint dans la matinee 
chez moi, me prier de faire parvenir au Prince une protestation et une lettre par­
ticuliere it S. A. qui avait etc refusce la veille, pour avoir ete envoyee directement, 

87 

Ia!;ii, 
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Par ceue derniere, M. de Lippa demandait au Prince le paiement de deux sommes, 
t'une de miile ducats et l'autre de cinq cents, avancees par lui ă. S. A. et a la Ves­
tiarie (tresorerie). Je consentis ă.. rendre ce nouveau service â M. !'Agent, et je 

- ' 

joignis ă. ces papiers une lettre conciliante, ou j'exprimais ă S. A. mon clesir de voir 
cesser un debat aussi deporable, et ou je t' invitais ă ne consulter dans ceue cir­
constanc.e, que ses propres sentiments. Le paquet fut remis dans le meme jour entre 
Ies mains du Pri11ce, qui le decacheta en presence de mon envoye, et chargea a 
deux reprises differentes ce dernier, de me faire ses compliments. Deux ou trois 
heures apres, le. paquel /iei lrouvi dans mon esealier par meş domestiques. Le cachet 
avait ete racommode du mieux qu1on avait pu. Je restai stupefait, m'abandonnant â 
toutes Ies conjectures que pouvait faire naître en moi tant d'insolence. La verite 
etait, ainsi que _ie m'en convainquis le fendemain, qu\m homme du Prince s'etait 
introduit clandestinement de nuit dans la maison Consulaire, et qu'il avait agi par 
ord,re superieur. 

Le lendetnain, de bon malin, /aliai chez le Prince ; S. A. etait malade, me 
di:t•oni et ne pouvait recevoir personne. Peu apres, le nouveau Grand Postelnik de 
19 ans, George Ghika se presenta chez moi. Je lui racontai le fa it et lui demandai 
s'il en avait connaissance. Sa reponse fot que c'etait un malentendu, que S. A. semit 
desesperee en apprennant cette nouvelle, que j'en aurais satisfaction, etc. Ma reponse 
fot mat pour mot: que favais ete chez le Prince, et que · je n'y retournerais ptus ; 
que j'attendais dans Ies vingt-quatre heures u11e reparation eclatante, et que si elle 
n'arrivait pas, je la demanderais a mes superieurs, et que pour le moment je regar· 
dais mes relations avec S. A. comme rompues par Elle-meme, etc. J'ajouta i que le 
commissionnarre du Prince ou de ses Conseillers, qui s'etait introduit forti vement 
chez moi pendant fa nuit, devait s'estimer heureux de n'avoir pas ete pris sur le 
fait, parce que dans 111ne circonstance semblable, je ne pourrais pas repondre d'e mon 
premier mouvement. 

Le surlendemain, mardi matin, le grand Postelnik George Ghika vint de 
nouveaui et me donna d'une maniere excessivement humble, l'explication suivante. 

11
S. A. ne sachant pas lire, et ayant apris que Ies papiers que jelui avais adresses 

,,provenaient de M. Lip pa, etait entree dans une grande col~re, et a vait ordonne 
„qu'on me Ies rapportăt avec une explication honnetei mais qu'on avait outrepasse 
„ses ordres. On reconnaissait aujourd'hui toute l'etendue de la faute, et qu'on m'en 
„demandait pardon, pardon, pardon." Le g-rand Postelnik ajouta qu'il prenait toute 
la faute sur lui, q·1lil me suppliait de le pimir moi·meme, et de faire de lui tout ce 
que je voudrais, mais de n'en plus reparler au Prince, repetant â chaque bout de 
phrase Ies mots : pardon, pardon, pardon. J'avoue que je prenais un secret plaisir a 
lui faire repeter ces mots, devant deux personnes qui se trouvaient presentes, ainsi 
que rnon domestique. Cependant, je n'ai pas pris l'engagement de ne pas reparler 
de cette affaire au Prioce, et je me reserve de l'en entretenir fa premiere fois que 
je trnuverai la circonstance favorable. Je sais maintenant que le Bey-Zadi Georges 
est !'agent principal de cet acte d'insolence. 

Voila, Monsieur, ou nous en sommes ici, pour le moment. Je regrette de 
n'avoir pas ete informe plutot du depart d'une estafeue, qui va etre expediee. 
Ţ'aurais aussi transmis ce meme rapport a M. l' Ambassadeur. Quoiqu'il n'ait la forme 
que d'une lettre particuliere, je vous prie de le considerer comme officid, etc. 

P „ 5. - Des lundi derniei·, j'ai crn devoir dire a M. de Lip pa, qu'il n'etait plus 
en mon pouvoir de fai1·e pantenir ses papiers au Prince, et je les lui ai rendus. 

Du 9 decembre z8:a5. - J'ai fait dire ce matin au grand Postd nik, que ma 
lettre remise entre Ies mains du Prince, decachetee par S. A. et ensuite retrouvee 
recachetee, trnis-,hel1res apres, dans l'escalier de la maison Consulaire de Frnnce1 etait 
sur mon bu:reau depais onze jours, et que la reparation ne serait complete que fo rsque 
S. A. me l'aurnit fait redemander par ecritr et m'aurait fait l'honnenr d'y repondre, 
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Mes rapports avec Ies autorites Moldaves continuent, mais je n'ai pas cru 
devoir faire de visite a la Princesse, le jour de sa ftte , ]'ai pense que dans l'etat 
a<:tuel des choses, cette demar che etait au-clessous d'un agent frarn;ais. M. le Baron 
de Kraichely, Consul ou, pour parler plus correctement, Agent Consulaire du Ministre 
de Prusse a Constantinop!e, n'a pas ete du mE:me a vis, q'uoique le hospodar lui 
eut signifie plusieurs fois, en natre presence, qu'il ne reconnaît point de Consulat 
de Prusse. 

II y a pres de huit jours, que je n'ai vu M. de Lippa. II a cesse de me faire 
part de ses affaires, et je me tiens chez moi, sans lui adresser aucune question, ni 
directe ni indirecte. On dit qu'il est a fa veille de partir, mais j'en d01.H,e, et en tollt 
cas, je pense qu'il ne partira pas sans m'er:i donner a vis. J'ai fait pour lui tout ce 
que peut-Nre il aurait fait pour moi, en pareille circonstance. 

Le fameux Jean Canano, ex-Grand Postelnik, absent de Yassi depuis plu­
sieurs mois, est maintenant en prison en Transy)vanie. li s'etait rendu dans cette 
province pour y vendre,. au corupte du hospodar; une quantite tres considerable de 
ble de Turquie, exportee en contrebande de la principaute. Cet affide du hos_podar, 
apres a voir perdu a1.1x cartes tout le produit de la vente, a jou~ d'abor,d sur parole, 
ensuite il a souscrit des obligations et fait plusieurs acte5 de friponnerie, qui ont 
attire sur lui l'attention de la police autrichienne. Le hospodar, qu'il a j oue .et qu'il 
jouera probablement encore, parau tres irrite contre lui. C'est par suite de cet eve­
nement que le Boyard de 19 ans, George Ghika, a ete recemment nomme grancl 
Postelnik. 

Quelques sujets autrichiens, trouves le soir dans la rue, ont ete, il y a quel­
ques jours battus par la garde Moldave. Deme jou,rs apres, la. Garde Moldave a ete 
battue par des sujets autrichiens, qu'elle a vait attaques sans raison, lorsqu'ils reve­
naient de leur tra vai!. La tra:iqulllite est maintenant tout a fait retablie. Maigre fa 
cessation des rapports de M. I' Agent d' Autriche a vec Ies autorites locales; te depar­
tement des affaires etrangeres rei;oit Ies sujets Autrichiens, Russes et Anglais qui 
se presentent, et juge leurs proces avec les sujets de la principaute. II est pro­
babte que cette irregularite clonnera lieq plus tard a une protestation de la part de 
M. de Lippa. 

D11 IJ deconbre 1825. - J'ai re1;u hier au soir, de la part du hospodar la 
letLre ci-jointe, qui m'a ete apportee par im poste.lnik. Dans la position assez difficile 
ot'I je me trouve, j'avais lieu de craindre que la reparation ne fut pas aussi complete. 
Maintenant que je me trouve un peu degage, je mettrai dans toutes mes demarches la 
circonspection et la fermete que vous me recom111andez, et j'eviterai avec le dernier 
soin toute nouvelle complication dans mes rapports avec Ies autorites. Je vous prie, 
Monsieur, de continuer a m'honorer frequemment de vos conseils et de vos avis, 
dont je me suis toujours trop bien trou ve; pour ne pas Ies suivre a la lettre, etc. 

M. de Lippa a tont a fait cesse de me mettre at1 courant de son affa ire, ce 
qui me donne lieu de penser qu'il attendait de moi, plus qu'i1 n'en a obtemt. Cepen­
dant, j'ai fait tout ce qu'il etait raisonnablement possible de fai re. 

On assure que les troupes Russes viennent de passer le Dniester et se sont 
rnpprochcs du Pruth, ma1s Je n'attribuc ces mouvements qu\\ des changements de 
gan11son. 

XXXVII. 

39 

Hugot catre Damas, despre nebunia unm 
dela Iaşi . 

boer şi despre conflictul Bucureşti, 

velles 

( Bucharest, 1825 - ~9 ). 

Depuis quelque temps, ii y a dans ces principau,tes absence totale de nou­
de l'exterieu1~; et en Valachie, ii n'est arrive aucun evenement important. A 

1825, 
16 Decern-

vne. 

www.dacoromanica.ro



40 

defaut de. circonstances d'un interet general, je prends la liberte de rapporter la 
suivante, qui peut aider â apprecier le caractere personnel du hospodar, et prouve 
que, si des actes de cruaute ne sont pas plus frequemment commis par lui , on n'en 
est redevable qu'ă. une certaine crainte, dont il lui est impossible de se defendre. 

Un petit Boyard, connu pour avoir une tete faible et un esprit porte a fa 
superstition, vit ou crut avoir vu, pendant trois nuits consecutives, rapparition de son 
ange gardien, qui lui otdonnait expressement d'aller trouver le hospodar, de lu i repre­
senter fortement le tort qu'il a vait, d'a voir fait prononcer, ii y a environ qua•tre ans, 
son divorce avec sa femme, et de le conjurer d'apaiser au plut6t la caiere celeste, 
en rappelant le plus promptement aupres de lui la mere de ses huit enfants, pre­
sentement abandonnee et errante en Bessarabie, etc. Plein de cette idee, l'iUumine 
se rend }undi dernier, 12 decembre, chez le hospodar, et cherche â lui remett ,re le 
memoire qu'il avait redige, sous la pretendue dictee de son ange gardien. Le hos· 
podar lui fait signe de Ie remettre au grand Postelnik, la present. Le peti<tionnaire 
insisţe, et veut representer qu'i l ne s'agit pas d'une affaire ordinaire, mais bien des 
interets du hospodar lui-meme, auqud ii demande une audience particuliere. Le 
hospodar n'en persistant pas moins, le Postelnik prend le placet et se met en devoir 
de le lire au hospodar. Aussitot que le sujet en fut comm; le hospodar qui etait 
accroupi,, se leva avec fureur, tomba sur le petition11aire, le terrassa en lui donnant 
des soufflets et des coups de pieds. Ensuite de quoi1 il fit app}iquer a ce pauvre 
Raya comme lui, la falangue de 150 coups, dont il fut lui-meme temoin, recomman­
dant de temps a autre de frapper principalement sur Ies doigts des pieds, et le fit 
jeter dehors. La guerison de cet homme, si toutefois ii g uerit, exigera plusieurs mois. 

Le plus frequent sujet de conversation ici, est la rupture entre M. Lippa et 
la Cour de Moldavie, et on attend avec impatience l'issue de cette affaire. Devant 
Ies agents etrangers, le hospodar et Ies Boyards d'ici, donnent ouvertement le tort 
au hospodar et aux Boyards de Moldavie. Mais ii est evident qu'au fond de leur 
âme, ils desirent vorr tourner l'affaire au detriment de M. Lippa. Leurs dispositions 
naturelles contre nous, qui a leur con11aissance observons de sang froid et tenons 
note de leurs actes journaliers d'oppression et de turpitude, les rendent impatients 
de se venger de nous, aussitOt qu'ils croiraient pouvoir Ie faire. M. l'Agent d'Au· 
triche ici me disait hier, ce que je sa vais, deja, que depuis une dizaine de jours, ils 
s'essayaient contre lui, par de petits ·actes repetes d'insolence, et que probablement, 
mon tour viendrait apres, La raison pour laquelle ils commencent par lui, est qu'il 
leur a lui-m~me donne . prise,. par une plus grande familiarite, par des prevenance~ 
qui ne leur sont pas <lues. H a cru en obtenir davantage, en tăchant de descendre 
ă leur niveau, et paraît commencer a s'aperce.voir qu'il s'est trompe. 

]'ai l'honneur de joindre ici un extrait de la correspondance de M. Tan­
coigne a Yassi. 

XXXVJIJ. 
Iaşi, Corespondenţă despre moartea lrnparatului rusesc Alexandru ş1 
r825,. despre proclamarea marelui duce Constantin. 

20 Decern- (Bucharest, 1825 - 29). 
vrie. 

}'ai eu l'honneur de vous annoncer ce matin, fa mort de l'Empereu r de Russie, 
et de vous <lire que la nouveUe en avait ete transmise hier au sofr au hospodar, par 
le nouveau Vice-Gouverneur de la Bessarabie, le Conseiller d'Etat Viget 

Voici Ies seuls detaits qui soîent encore parvenus ici, â ce sujet. L'Empereur 
Alexandre est mor,t le 29 novembre, en retournant a St. Petersbou.rg, dans un village 
peu distant de Taganrok. Cette mort a ete · tenue secrete pendant cinq jours (et ·sui­
vant une autre refation, pendant dix jours), pour donner te temps d'arriver a un 
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courrier expedie au Grancl Duc Constantin. Ce Prince s'est mis immecliatement en 
route pour St. Petersboug. Sur toute la route, jusqu'en Volhinie (Ies nouvelles ne 
viennent pas encore de plus loin), ii a ete reconnu et proclame Empereur. 

Hier, 19 decembre, â la parade de Kichenof, Ies troupes cantonnees sur toute 
la ligne du Pruth, ont pr~te serment de fidelite ă l'Empereur Constantin. 

Le Prince de Moldavie a expedie ce matin un courrier â Constantinople .. 
Cette nouvelle prnduit ici beaucoup de sensation. 

XXXJX. 

4L 

Hugot c.'.Hre Damas, despre moartea 
speranţele ·Polonilor. 

Imparatului rusesc şi despre Bucureşt,i, 
1825, 

( Bucha1·cst, 1823 - 29). 2-f Decem-

Ce n'est qu'avant-hier au soir, que la nouve'lle de la mort de l'Emper.eur vne. 
Alexandre est arrivec ici, par deux letitres seulement, adressees de Yassi a M. I' Agent 
d'Autrkhe et â moi; et en ce moment1 ni le hospodar, ni aucune autre personne, 
n'ont rei;u le moindre avis â cet egard. La poste de St. Peterrboug vient d'arriver 
et Ies lettres de cette capitale ne font nulle mention de l'evenement; ce qui prouve 
seulement, qu'if n'y etait pas encore connu. Les courriers Russes aMant a Constan­
tinaple passent ordinairement- par Bucharnst, et ii n'en est enco1·e passe aucu:i. 
L' Ambassa.deur de France et l'Internonce d' Autriche a Consta:1tinople auront dane 
ete Ies premiers informes, et M. Minciaki l'aura ete le dernier. 

II est inutile de <lire ici, que cet evenement, de la verite duquel personne 
ne doute, produit une sensation difficile â decrire. Chacun, sans exception, rendait 
justice aux vertus et aux beUes et nobles qualites perso1111elles de l'Empereur 
Alexa11dre1 et en meme temps abhon-ait hautement sa politique comme soa verain. 
Les Polonais et leurs amis ou partisans, qui sont ici en assez bon nombre, sont ceux 
qui dissimulent le moins !eur satisfaction de ce deplorab!e evenement. Ils disent avec 
quelque jactance,. que ceci est" une premiere manifestation claire de ~a Providence, 
qui veut que leur patrie recouvre enfin son independance, et ils se pretendent deja 
certains de l'obtenir par suite, â moins que !'Europe entiere ne se ligue, pour Ies 
maintenir sous le joug de ceux qu'ils appellent leurs oppresseurs. 

]'ai l'honneur de joindre ici, la derniere correspondance de M. Tancoigne · 
a Yassi. 

XL. 
Corespondenţă despre moartea Impăratului ş1 despre cveriirnentele 

din Mo1dova. 
(Bucharest, 1825- 29). 

La nouvelle de la mort de l'Empereur Alexandre s'est confirmee, quoiqu'elle 
ne soit point encore parvenue officiellement Cet evenement a eu lieu le 1-er decembre, 
et non Ie 29 novembre, dans un village nomme Andri'ewka. L'Empereur n'a ete que 
six jou,rs malade. Un courr.ier avait ete expedie au commencement de la maladie 
au Grand Duc Constantin, qui se trouvait alors en Volhinie, mais ce Prince ayant 
appris l'evenement en route par wn second courrier, et lorsqu'il se rendait a Taganrok, 
a vait chaoge de direction, et s'etait ren du en toute hâte a St. Petersbourg. 

Le 22 de ce mois, troi·s eourder.s russes allant a Const,rntir:iople sont passes 
successiv,ernent par Yassi. 

On a trouve hier dans la Vestiarie une lettre signee Draguitoch, adress(;e au 
Boyard Rosnovan, actuel:lement en Bes5a,rabie, et pleine d'invectives contre le hos· 
podar. Elle revele aussl plusieurs intr.igues contre S. A. 

Hurmu~ald, XVII. 6 

la~i. 
1825, 

24 Decem­
vne. 
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Le Boyard Di-aguitoch a desavoue cette lettre, qu'il dit avoir etc forgee par 
ses ennemis, pour le 1uerdre. 

L'hettman Tcherkes, les spathars Posner, Codrano et Lipan sont detenus 
depuis quelques jours â la Cam'.lra, par ordre du hospodar, qui leur demande ,!i4O.ooo 
piastres, qu'ils restent devoir pom la ferme des salines. Un cinquieme Boyard, l'ex­
Vestiar Petraki Stourdza, ancien favori du hospodm·, qui releve de maladie, est aux 
arrets dans sa maison pour la mtme affaire. Le hospodar Ies a menaces de leur 
faire cauper la barbe, s'ils n'avaient pas paye cette somme danş huit j1ours. 

Un certain Nicolaki, banquier Armenien, autrefois creature de Halet Effendi, 
qui d'abord l'a vait place aupres du hospodar, et qui posterieurement etait devenu 
l'homme d'affaires de Kutchuk Achrnet, a ete exile a Fokehani, avec un autre ban­
quier Armenien1 nomme Krichor. Ces deux hommes sont creanciers du hospodar. 

J'ai appris, par le president du departement de.5 aff aires etrnngeres, que le 
hospodar avait expedie un courrier a Vienne, avec une lettre pour le Prince de 
Metternich, et que. cette leHre etait parvenue a son adresse. S. A. n'a pas encore 
re~u de reponse. 

M. de Lippa ne m'a pas fait part des dernieres nouvelles qu'il a re~ues de 
Vienne, ni de celles qu'il a rec;ues de Constantinople. Je sais seulement que le pre­
mier drogman de I' Agence a dit, en presence de plusieurs personnes, que le Prince 
de Mettemich avait rendu compte a l'Ernpereur de la conduite de M. de Lippa, que 
cette conduite avait eu l'approbation entiere de l'Empereur, ainsi que ceUe de son 
Ministre; et que M. I' Agent avait I'ordre de ne pas rouvrir son Consulat, jusqu'a de 
11ouvelles instructions. 

Depuis huit jours on parte d'accidents de peste a Yassi, mais aucun n'a ete 
bien constate. Deux rues ont ete barrees, l'une dans Ia viile ct E'autre dans le fau­
bourg de Tatarach. Les habitants de ce dernier 011t coupe la carde ql!li Ies retenait 
en quaI"antaine. 

J'ai appris du Vice-president des affaires etra11gere3, que le voi cornmis pen­
clant la imit du 31! octobre au 1-er novembre dernier, dans le dmnicile du defunt 
Charles Schneider, su jet frarn;ais, a vait ete commande par la Ca mar a et effectue par 
Ies Arnautes du Gi-and Camarache. La ga1·dienne de cette ma-ison en a ete expulsee 
avant-hier par I' Aga de la viile, tJUÎ s'est ernpare du peu d'effets gui restaient. 

011 parle d'une bande ele trois cents hommes, nouvellement organisee en Bes­
sarabie,. et qui a pour chefs plllsieurs heteristes co1rnus. Les nol!lvellistes pretendent 
que ces chefs meditent une nouvellc lnvasion en Moldavie. 

Du ::q dicembre. -- Les· soupc;ons de peste, dont j'ai pade dans ma dern ierc 
lettre, n'etaient malheureusement glie trop fondes. Pl1L1sieurs accidents constales prou­
vent ele maniere a n'en pouvoir douter de l'existence du fkau, qui nous est venu de 
Fokcha11i. Les mai·sons attaquees sont au nombre de quatre, une dans la: viile ct troi5 
dans le faubourg de Tatarach. Toutes ces maisons sont cernees, mais vous savez de 
quelle nature sont les precaulions qu'on prend dans ces contrees. Toutes Ies maisons 
des Boyards sont fermees depuis quelques jours, sans cn excepter celle du hospodar. 
La maison du Consulat de France n'est fermee que depuis hier, et depuis ce matin, 
je suis occupe a arranger Ies rnoyens de nous garantir, moi et Ies 1111ens, des 
atteintes du dehors. 

XLI. 
Bucure~ti, 

1825, şi 
30 Decern-

Hugot catre Damas, despre boerul Meitani, despre excesele din ţară 
despre ciuma. 

lBucharest, 1825-29}. 

vne Le Sieur Meitani, Raya grec, natif d'Andrinople, ayant jusqu'a l''an11ee 1819 
ou 18201 servi en qualiite de commis dans Ies boutiques et magasins des march,:mds 
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ses compatriotes, cn differentcs villes ele la Turquie, vint en 18::~3 s'etablir definiti­
veme11t â Bucharest, ot1 ii eut d'aborcl â: lui une bout ique peu considerable. Par Ies 
bons offices de I' Agence d' Autriche, ii clevient insensiblement le ban-:iuier du hos­
podar. Le hospodar voulant, tout en accunmlant ses tresors1 passer pour pauvre et 
endeMe, se fait avancer par Meitani, moyennant l'interN de E8 et pesqu'a 26 po11-r 
cent par an, Ies contdbutions a venir de la principaute, et c'est ainsi que plus de 
douze millions ele piastres ont deja passe par Ies mains de ce dern ier. II est a remar­
quer., gue ce banquier actuel a commence son affaire ii y a seulement trois ans, et 
qu'encore aujour<l'hui, H rer;oit de toute la Valachie des placements de sommes aussi 
faibles que 100 piastres, dont ii paie 12 pour cent par an d'interN, ce qui lui pro, 
duit toujours un tres grnnd benefice, puisqu'il n'a vance rien au hospodar a un taux 
plus bas que 18. 

Le Sieur Meitani, qui n'a jamais porte le pied au-dela d'Herrnanstadt, a rer;u 
a vant-hier de la Chancellerîe ci' Autriche Ies brevet, patente ou diplome de Baron 
de tEmpire ! ta chose est trouvee ici d'a1.1tant plus etonlilante, que personne n'y a 
une idee des services que peut a voir rendus, a la Monarchie autrichienne, !'obscur 
Raya grec Menani, qui meme n'est sous sa protection que depuis peu de temps, a 
moi ns que ce ne soit d'a voir coopere a faire placer en Autriche Ies tresors du hos­
podar. On s'etonne encore plus de cette subite prornotion d'un Raya du Grand Seig• 
neur :aux dig11ites de la Monarchie Autrichienne, en considerant que M. I' Agent 
d' Autriche ici, qui compte ttrente ans de bons et certainement tres laborieux services 
puhlics, n'a pas lui-meme encoi-e ete eleve a une si eclatante <lignite. II n'est encore 
que Conseiller aulique. 

Quo.i qu'il en soit, M. I' Agent d' Autriche, l'Archeveque Metropolitain de toutes 
Ies Valachies, les -grands Boyards, ont ete solenneflement compl imenter le nouveau 
Baron Raya, et le hospodar lui a envoye, pour le men1e objet, un de ses grands offi­
ciers. Le Consul de France, ne voulant pas faire trnp disparate au milieu de ce grand 
concert, a envoye son drngma11. 

Les vols et assassinats redeviennent frequents dans Ies campagnes et sont 
favor ises par la longueur des nuits. II y a cinq jours, que deux bouchers de Bucha­
rest, partis la veille a vec une somme de 6.000 piastres, ont ete trouves massacres sur 
Ic cote dtt thernin, a quelques lieues de distance de la viile. Ce crime est attribuc 
par Ies uns aux turcs, ct par d'autres aux pandours ou gens de la garde du hospodar, 
composee de bandits sans nulle discipline. 

Le gouvernement d'ici a.ssure que la peste regne dans cinq ou six villagcs 
et bourg.s, lilOn loin de Bucharest; et tous ces endroits sont cernes, mais jusqu'a ce 
moment, il n'a ete pris dans la viile d'autre rnesure preventive, que ceFle de trempet· 
l'argent dans du vioaigre. 

li y a cinq ou six soi-disant lazarets, etablis en coi-don .'t quelques liettes de 
la viile, mais ils ne produisent que des vexations sans nulle utilite. J'avais, au temp~ 
de la vendange, fait foire un tonneau de vin a Sistof, et on me l'a expedie derniere­
ment, mais [a quarantaine, situee a cinq lieues d'ici, a detenu le tonneau pour cinq 
jours, dans la crainte de la contagion„ Le chef de cette quarantaine1 voulant me mon· 
trer tme deference particuliere, m'a de suite envoyrI le voiturier hei•meme, qui a ameue 
le tonnecm de /'aietre cote du Danube, pour me prier d'excuser celte me.sure, qui lui 
est prescrîte, diI-il, par ses instructions, et m'assurer ,qu'il prendra lui-meme le plus 
grand soin de mon vin! Je crois que ce Directeur de quaran,taine est reellement de 
bonne foi, et si j'ai pris fa liberte de citer un trnit aussi ridicule, entre mille autres, 
ce n'est que pour do11ne1· une legere idee de la maniere dont Ies gens d'id compren­
nent Ies mesures de precaution contre la peste. 

fai l'hormeur de joindre ici un extrait de la correspondance de M. Tancoigne 
â Yassi. 
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laşi, 

1826, 
7 Aprilie. 

XLIL 
Tancoigne către Damas, despre situaţia Domnului Moldovei. 

(Yassy, 1825-38) . 

Les nouvelles de la Bessarabie offrent clepuis quelque temps moins d'interet. 
Les arrestations se sont ralcnt ies, e t aucun mouvement de troupes remarquaib le n'a 
eu lieu dans le mois qui vient de s'ecouler. Cependant l'inqllietude est toujours a peu 
pres la meme dans la principaute, surtout parmi. Ies Turcs du corps d'occupatio n, 
qui semblent se tcnir prets a tout evenement. A voir l'assurance da Prince de Mol· 
davie et son opima.tretc dans le systeme revol tant d'adrninis tratron qu'il a adopte, 
on semit tente de le prendre pour un Pacha rebelle. Les ordres de la Porte restent 
souvent sans exccution, Ies traiteş sont ouvertement violes, et S. A. pour eviter Ies 
representations de ceux qui pourraient l'edairer, est devenue presque tout a fait 
inaborclable. Mon opinion personnelle est que le gouvernement actuel de la Moldlavie 
ne redoute rien tant, qu'un accommoclement ele la Por te avec la Russie, qui ne pour· 
rait manquer d'amener un ordre de choses plus reg·Lllier. 

L' Agence d' A utriche, qui est aujourd 'hui charge des interets des Russes e t 
des Anglais, et qui par le voisinage de sa front iere et par fes moyens de toute especc 
qu'elle a a sa disposi tion, devrait avoir ici une force preponclerante, est reduite a 
un etat d'impuissance presque absolue. 

Par suite des demarches de S. Ex. M. l' Ambassadeur, fa Porte a deux fois, 
a ma cQnnaissance, fait signifier au Prince ele Molda \rie ele mc restituer Ies cffets 
provenant ele la succession Schneider, etc. 

P lusie ,Jrs Boyards rnecQntents, a la tete desquels se trouvi!!nt Ies deux freres 
Constantin et Alexandre Mavrocordato, l'Aga Ghika (qui n'est pas de la familie 
connue des Ghika), Ies Spatars Pomer, Duka et Codrano, l'Hettrnan Tcheskes et l'ancien 
Vestiar Petri1ki Stourdza, font une cour assidue au Divan-Effendi, dans k but d'inte· 
resser ce fonclion, naire tui·c ă. leur griefs contre le Prince, et de faire parveni ir,. par 
son entremise, leurs plaintes contre S. A. a la Porte Ouornane. La farn ine Ghika, 
qui occupe toutes Ies meilleut es places de la Principaute, est aujourd'hui la plus en 
fa veur aupres du Prince. 

XLIII. 
laşi, Tancoigne ecHre Damas, despre corespondenta ruseasca, despre ar-
1826! . mata austriacă din Galiţia, despre misiunea catolica in Moldova şi desr1rc 

14 Apnhe. gândul Domnului de a se retrage. 

La correspondance avec l'interieur de la RLhSie es t toujours entravee. Toutes 
Ies lettres qui arr ivent aux frontieres de ra Pologne, sont decachetees par Fes auto· 
rites de Radziviloff. Par suite de cette mesure, plusieurs maisons de commerce de 
Brodi eprouvent ele grands embarras. 

Les forces militaires Autrichiennes en Gall icie ne sont augmentees que de 
trois regiments d'fofanterie et de sept de cavalerie.· Cette augme11tation n'a rien qui 
anmmce des projets de guerre, puisqu'elle ne porte pas men,e au {:0:mplet la force 
ordinaire des garnisons de cette province. 

Le nouvel Evtque Catllolique est arrive de Rome a Iassy1 Ie 8 de ce mois., 
avec le Pere Landi, nouveau prefet de la mission Catholi(jue en Moklavie, e t deux 
autres mission nai res. Le Prince a fait un tres bon accueil a ce prelat 

Une personne qui approchc de pres le Prince Stourdza, m'a confie que S. A. 
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avait tout recemment de'l1amie sa demission a la Porte Ottomane, sous pretexte du 
derangement de sa sante; qu'Elle avait prnpose pour son successeur le Beyzade 
Nicolas, son fils; qni est aujourd'hui a Constantinople, promettant qu'il servirait aussi 
fidelement que son pe1e, et offrant d'envoyer en qualite ele Bach-Kapi-Kiaya, â la 
place du premier, son second fils le Beyzade Georges. Le Prince paraît s'etre decide 
a celte dem,ande, par su ite des embarras qu'il epronve a satisfai,re aux engagements 
d'argent qu'.il a pris envers la Por te. Quoique cette nouvelle ne soit pas authentique, 
je ne la crois pas sans fondement. 

Le Prince vient de recevoîr un ferman de la Porte, qui lui or donne de faire 
restituer, par l'ancien Ves6ar Petraki Stourdza et Ies Spatars Pomar et Duka, une 
somme de Cent vingt mine piastres, dont ces Boyards n'ont pas rendu compte a 
l'~ncien Ca'imacaf! de Iassy, Volgoridi. II paraît que ces Messieurs ont employe cc t 
argent a faire bâtir des maisons pour eux. S. A. leur a donne deux mois pour satis­
faire a cette rcdamation. 

XLIV. 

4f) 

Hugot cC:\tre Damas, despre noul vice-consul dela Iaşi,. despre 
nern englej.i şi ruşi, şi despre demersul lui Minciaki. 

cu- Bucu1eş tt i, 
1826, 

( Buchare„t, 1825-29 }. 

M. Lagan, apres un sejom· de quelques jours chez moi, est parti le 14, pour 
se rcndre a Yassi. Quelque satisfaction qne je doive epro,wer en mon particulier, de 
retrouver ici l'assistance de M. Tancoigne, mon chancelier, je l'ai invite - ă rester 
encore a Yassi, aussi longtemps que M. Lagan y jugera sa presence utile, pour le 
mettre au courant des affaires, des hommes et des choses de ce pays-ci, qui a la 
1wemiere vue lui ont paru tellement etrangeres, qu'elles different totaFement des idecs 
qu'il avait cherche a s'en procurer. 

Le nombre des comriers, principalement 1-\nglais ou Russes,. qui depuis quel­
ques semaines ont passe par Bucharest, allan t a Constantinople ou en venant, est 
plus conside rable qu'a aucune epoque precedente. Ces passages si frequents die cour­
riers, excitent a un tres haut clegre J'attention publique, sans satisfaire la curiosite, 
ni diminuer l'anxiete dans faquelle on reste depuis cinq annees. 

Ce n'est que depuis ce matin qu'on a connaissance â Bucharest, de la demarche 
fai te par M. Minciaki aupres de la Por te Ottomane, le 5 de ce mois, et des demandes 
cathego1iques du Cabinet .de St. Petersbourg. Aussitot que cette nouveUe va etre un 
peu repandue ici, elle y ex.cite ra une vive sensation . .J'apporterai une attention toute 
particuliere a obse1ver Ies suites ou resuhats quelconques, que doit produire cette 
circonsta11ce, et je ne manquerai pas d'en r endre compte ~1 Votre Excellencc, avec 
tous Ies details possibles. 

XLV. 

18 Aprilie. 

Hugot către Damas, despre agentul 
ciurm1 .. 

austriac şi despre epidemia de Bucureşti, 

( Bucharest, 1825- 29). 

II y a trois sernaines que M. I' Agent d' Autriche revint ici, d'un voyage de 
quinze a vingt jours, qu'H avait fait ă Hermanstadt et pour lequel il avait donne 
des motifs futiles, que le public n'a pas vo ulu croire etre Ies veritables. Lorsqu'il 
arriva ici, on apprit a vec quelque surprise que la detention a la quarantaine d'Her-
111.anstadt, gui depuiş plusieurs mois n'etait plus que de deux ou trois jours a u 
plus, pour Ies individus de la classe du commun, venait d'etre portee a onze jours. 

]826,. 
25 fo lie. 
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Paris, 
1826, 

4 August. 

M. I' Agent d' Autriche, quel!que temps apres son arrivee, ferma d'abord la chancel­
lerie, et ensuite son hotel, et mit toute sa maison, qui est nombreuse, en quarantaine, 
donnant pour inotif qu'il savait que Ia p_este faisait des ra vages a Silistrie, a Rut­
ehuk, et dans Ies diverses villes turques des bords du Danube. 

Pendant neuif ou dix jours, !'hotel de I' Agence d' A utriche fut le seu[ ferme, 
ce qui dom,ait lieu a toutes sortes de rumeurs et de conjectures. On remarquait que 
Ies communications personnelles, de jour et de rmit, entre IVJ. I' Agent d' Autriche et 
le Hospodar etaient incessantes, et qtle meme elles ne se bornaient plus a des visites 
multipliees, mais qu'encore des rendez-vous secrets avaient lieu, a la tombee de la 
nuit, dans Ies bles et dans Ies champ de ma'is, qui aux environs de Bucharest res­
sembfent a de petites forNs. 

li y a maintenant cinq jours, que Ie hospadar s'est enfin decide a fai re faire 
dans la viile,, ia proclarnation de l'existence ele nombreux accidents de peste, l'ordre 
de fermer leurs boutiques du bazar, et fa recommandation aux marchands de comes­
tihles indispensab[es, de ne plus comrnuniquer avec Ies acheteurs qu'â travers une 
grille, et avec toutes Ies precautions usitees en temps de peste. Le hospodar a en meme 
temps fa it dire aux Boyards, qu'il permettait a ceux d'entr 'eux qui clesiraient quititer 
la viile pour la campagne, de le faire, et un assez grand nombre ont deja profite de 
la permission, tandis que d'a1.1tres se disposent a en profiter · incessamment. 

Unţ terreur encore p lus g·rande que ceUe du mois d'octobre 1824, 1·egne 
dans la viile, ou toutes Ies maiso11s sont ferrnees (voir ma depeche No. 91 et Ies 
suivantes) . Deja Ies m~mes horreurs qu'en 1824, ont recommence, et a vec plus d'effron­
terie qu'alors, que la presence des turcs g~nait un peu, c'est-a-dire que Ies Agents 
preposes a la peste par le hospodar, promenent leurs fonestes tombereaux par la 
viile, et y mettent cemx des pauvres Rayas Valaques, qui ne veulent pas ou ne 
peuvent pas prouver, par le don de quelques pieces de monnaie, qu'ils n'ont pas la 
peste. lls jettent ces malheureux hors de la viile, en pfein champ, ou dans fes soi­
disa:nt hopitaux de peste. Ces faits, a peine croyables, sont constates, et ii Ieur sera 
donne plus tard, la publicite qu'ils ne peuvent obtenir aujourd'hui. 

XLVL 
Damas catre Hugot, despre rapoartele sale .isupr<l politicei austriace. 

(Buclrnrest, 1825-29). 

]'ai rec;u Ies diff ercntes dcpeches que vous m'a vez fait t'honneur de rn'adresser, 
sur Ies principaux evenements du pays ot1 vous residez. J e Ies ai lues avec beaucoup 
d'interet, et je ne puis que vous sa voi r g re de votre exactitucle a me tenir informe, 
de tout ce qui peut interesser le gouvernement du Roi. Parmi Ies divers rapports 
de ce genre, j'en ai remarque quelques-uns cl\me nature tres delicate, sur la pol rtique 
du Gouvernement Autrichien, et tout en rendant justice a votre zele, j 'aurais desire, 
Monsieur, que vous eussiet attendu des occasions particufieres, pour me les trans· 
mettre. J'ai lieu de croire en effet, que le Cabinet de Vienne a eu qud que indice de 
divers points de votre correspondance, qui le co11cernaient. Ces sortes de rnppor ts 
ne sauraient etre trop secrets, et Ies. chiff res eux-memes 11e sont pas toujours une 
p recaution aussi sure, qu'on pomrnit le desirer. 

Ces conside.rations m'engagent a vous invitei-, Monsieur, a mettre la plus 
grnnde reserve dans Jes informations de ce genre, et â ne confier qu'ă des courriers, 
Ies depeches destinees â m'en fa ire part. Veuillez du reste continuer a m'adresser 
des rapports, sur tout ce qui pourra parvenir â votre connaissance, et a. y joindre 
]es observations que peut vous suggerer votre experience. Le Gouvernement du 
Ro~ est habitue a compter SLII" votre zele, et je ne doute pas ele votre empressement 
a acquerir de t1ouveaux titres ft sa b ienveillance. 
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XLVII. 
Extras din raportul lui Hugot către Damas, despre epidemia de Bucureşti, 

ciumă. 1826, 
(Bttcharest, 1825 - :;a9). 7 August. 

L'effrni est a son comb!e, dans cette ville. M. I' Agent d' Autriche a en voye 
toute sa famille â Her manstadt. Environ un quart de la population de Buchai-est 
s'est enfuie, pour aller errer a l'a venture dans Ies campagnes et y ma11q11er de tout, 
et souvent meme d'eau potable. Toutes Ies maisons <le Bucharest habitees, sont 
fermees et mises sur le pied de Lazarets. Du reste, qui que ce soit ne sait, meme 
d'une man,iere a.pprnximative, combien ii y a eu d'accidents de pe3te; le hospodar 
et son gouvernement sont â cet egard dans une plus grande ignorance que tout le 
reste. Ce qui semblerait autoriser encore quelques doutes sur l'e.idste11ce reelle de 
ce redoutable fleau, dont an publie â chaque minute Ies affreux ravages, c'est 
qu'aucune personne de ma connaissance n'en a encore ete atteinte. Hier au soir, 
j'ai fai ,t prier le cure de la paroisse catholique, de me faire savoir ce q1.1i est â sa 
connaissance. II rn'a repondu que, Ies aceidents de peste etaient effectivement tres 
nombreux dans la viile, mais que, grăces â Dieu, aucun de ses paroissiens n'avaient 
cncore ete atteint. Jls sortt au nombre d'environ 1.000, 

XLVlll. 
Lagan cntre Damas, despre situaţiunea politka din Moldova, ş1 

despre misiunea sa. 

L'administration desasti·euse qui a pese sur ce pays, pendant et apres l'occu­
pation turque, et l'exil auquel Ies grands Boyards se sont condamnes, pour se sous­
traire â son action, n'ont pas peu contribue a leur faire sentir fortement, le besoin 
qu'eprouvent tous leurs compatr,iotes d'uni ordre de chose3 stable. L'accord est donc 
parfait, pour ce qui regarde le but: mais i i y a encore divergeance, quant aux moyens 
d'y parvenir. Ceux qui ortt joue un role dans la clerniere revolution, et qui se sont 
donnes trop ouvertement â la Russie, partent du principe, (qu'ils ont bien vite etabli, 
a leur retour ici, dans l'espoir de cornplaire par la au Cabinet de St. Pe.tersbourg, 
et cl'assurer l'impunite de leurs actes du câte de la Turquie), que ce Cabinet gouverne 
aujourd'lmi la Moldavie, conjointement avec le Hospodar, et non pas avec la Porte. 
Pour la ph1part, richcs et avides de reformcs, (en tant qu'elles peuvent leur etre 
utiles), ils n'ont pas eu de peine â former un parti nombreux. Le Vestiar Rosnovano 
en .est le chef; ses possessions sont plus etendues que ses vues. Au reste c'est celui 
qui parmi Ies aspirants au pouvoir, meriterait te plus cl;y parvenir. Nicolas, l'aine 
de ses fils, a ete eleve par un frarn;ais, et a beaucoup voyagc en Europe; ii est 
drnrge d'entretenir Ies relations que son pere a depuis longtemps, avec quelques 
membres du Ministere Russe. Sous la banniere Rosnovano marchelilt Constantin 
Pascan ou Cantacuzene, tres experimente dans l'art de percevoir Ies contribut,io11s; 
Radoucan Rossetti, bon vieiillard sans capacite; Aleco Ghilea, qui ne la,isse pas que 
â'avoir quelque merite et qui seul a donne des exemples cl;integrit,e; Conaki, pretendu 
legiste; Alex. Stourdza, vestiar actuel, petit despote dahs sa partie etc. enfin beaucoup 
de Boyards de Ia seconde et troisieme dasse, de tout temps meprises par la premiere 
et soumis a son patronage. Ces derniers, recherches aujourd'hui par quelques-uns de 
leurs anciens seigneurs, se -croient necessaii·es a :Ja chose publique, et revent le n,ivel­
lemelilt des positions, surtout la repartition egale des places importantes, qui circulaient 
jusqu'a present dans les premieres familles. D'ailleurs, tout ce qu'ils voient ou qu'on 

laşi, 

1827, 
7 Aprilie .. 

www.dacoromanica.ro



48 

leur fait voir, eclnuffe leur imaginatio11. En effet, la Russie qui autrcfois, s'occupait 
a for,tifier ici l'aristocratie, paraît maintenant favoriser ceux qui voudraient la de::sor• 
ganiser au profit de la democratie. Deja son Consul a declare plusieurs fois, qu'il 
n'admettait point de distinction parrni Ies Boyards, et en cela, je pense1 qu'il n'a fait 
que suivre ses instructions. Mais, dans Ies affaires d'administration interieure, de 
familie meme, ii est possible qu'il Ies ait outrepassees. Debutant par Iassy dans la 
carriere consulaire, it s'est entoure, des son arrivee, par inexperience sans doute, 
d'hommes peu recommandables par leur caractere, Un certain George Catardji, 
cntr'autres, qu'on ne connait que par Ies concussrons et son adresse â obtenir, malgre 
l'anirnadversion de ses concitoyens, des charges lucrative,;, est devenu so □ conseiller, 
s'est empare de lui, en l'isolant de ses collegues, et le mene a grands pas a ta dic­
tature. Les progr~s que ce Consul faît sous ce rappor t, effrayenl jus:qu'a des B:)yards 
du parti russe, au nombre desquels se trouve rneme Nicolas Rosnovano. Si on 
traduisait ce que disent ceux-ci, en ce qu'ils pensent, on acquerrait la preuve qu'ils 
veulent le bienfait, sans la presence de celui qui le rappele sams cesse, ou plutât qu'ils 
echangeraient volontiers une protection voisine et menai;ante, contre une autre, qui 
serait aussi efficace, mais plus eloignee. A cet egard, ils se rapprocheraient un peu 
de J1opinion de ces vieux Boyards qui, ne connaissant la propril!te que par Ies pri­
vileges qu'elle procure icij et qui redouta:nt les effets de la derniere convention, dont 
chaque article. leur semhle presenter pluMt un sujet de contestation et de conflit, 
que d'accord et d'arrangement, sont mecontents de ce qui est, et desireraient, ă defaut 
du passe, une independance totale, gara:n tie par toutes Ies puissances, independance 
qui leur permettrait, pretendent-ils, de concitier leurs propres interets avec ceux du 
pays. Les hommes Ies pfus marquants dans ce sens, sont Sandoulaki Stourdza, con­
current de Rosnovano; par son opiniatrete et d'autres defauts, ii ferai t regretter le 
Hospodar auquef ii succederai.t; -- Gregoire Gh ika, ancien vestiar, chef de la familie 
de ce nom, il est guide par son fils qui paraît avoir quelques connaissances; Theodore 
Balch, gratnd Logothete (chancelier), sa barbe blanche et sa fortune font tout son 
merite; - Alexe Mavrocordato, sa subtili te a passe en proverbe;- Demetraki et 
Petraki Stourdza, cites par leur devouement â Ia Porte; - Ie Prince ac tt uel, plusieurs 
ele ses parents, etr. etc. 

La resîstaince a deja gag-ne l'esprit de ces personnagcs; si elle a vait passe 
dans leur caractere, @n trnuverait parmi eux le commencement i:Fune opposition, qui, 
plus tard, pourrait etre de quelque poids; mais qui, aujourd'hui, n'existe qu'en 
caricature. 

Quant a l'inlluence de I' Autriche, elle est a peu pres nulle ici, ce qui provient, 
ce me semble, de l!'humeur ati-ahilaire de M. Lippa, qui represente cette puissance. 
Au lieu de foire valoîr Ies avantages que Ia Moldavie retire de son voisinage, au 
lieu de s'attacher a demontrer., q:ue ce ne sont q,ue des sujets a!Iemands, qui ont 
intrnduit et entretiennent le peu de commerce ct d'industrie dont jouit la Principaute, 
ii passe son temps a plaider Ies causes de ses proteges,, quelles qu'elles soient, ,\ 
indisposer tout le monde, le Prince rneme, par sa fierte et son arrogance, et a sus­
citer a ses co.llegues des querelles, qui en resultat ne font que constater sa mauvaise foi. 

Dans de semblables circonstances et vis•a-vis d'un Gouvernement aussi hete­
rogene, )'Agent frani;ais m'a paru devoir s'armer de la plus grande circonspection. 
Je me suis d'onc toujours tenu en dehors des intrigues et d'es jalousies, qui son,t la 
plaie de ce rnalheureux pays, auxqueUes d'ailleurs, Ies etrnngers echappent rare­
ment, et quoique rev~ta d'un titre que portent leş simples delegues de mes collegues, 
ă Galatz et dans d'autres districts, (fa it qui m'a placâ souvent dm15 une position 
embarrassante, et sur Iequel 011 n'a pas manque d;appuyer a differentes reprises), 
je suis parvenu ă me maintenir dans de bons rapports avec Ies autorites, et â sou­
tenir avcc succes Ies interets de ceux qui sont confies ă ma defense. 
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XLIX. 
Lagan către Damas, despre un incendiu la Iaşi şi ajutorul dat de el. Iaş i , 

(Yassy, 1&15-28). 1827,· 
2 August. 

Un incendie affreux s'est declare avant-hier, a quatre heures du soir, sur plu- · 
sieurş points de cet te viile et, alimente par un vent impetueux, a fai t des progres si 
rapides, qu'avant le coucher du soleil, Ies trois quarts de Iassy etaient reduits en 
cendres. Cinq ou six maisons de Boyards, celles des Cormds de Russie, de France 
et d' Autriche, et quelques autres bâtiments ont echappe a ce desastre. Le palais du 
Hospodar, Ies grandes eglises, enfin tout le reste a brule, et furne encore dans ce 
moment. La desolatio11 est gen·erale, on ne voit que des gens au desespoir qui pleu­
rent sur la place, ou ils ont perdu leur fortune et leurs parents ou amis. 

La maniere dont le feu a pris et les tentatives qu'on a faites pour le rallumer, 
prouvent qu'il a ete mis â dessein, et font craindre une revolution. Tout, en effet, 
semble y conduire, le manque momentane de vivres, Ies plaintes intempestives et 
hautement exprimees de plusieurs Boyards, ennemis du Prince, l'absence totale de 
police et le pillage exerce par Ies Albamais (seule garde de la ville}, qui se sont reunis 
aux malfaiteurs. 

Da11s de sernblables drconstances, ne voyant ici personne capable de diriger 
et d'executer, j'ai cru devoir, dans la vue de remedier au mal le plus pressant, par, 
courir Ies viUages des e11viror;is, y recueillir le peu de farine qui s'y lrouve1 m'em­
parer d1une boulangerie et faire une certaine quantite de pains, que je me suis em,presse 
de distribuer aux pauvres incendi~s. Si par la, je puis contdbuer a eviter de plus 
grands malheurs, ma plus belle recompense sera de pouvoir rapporter ce bienfait au 
Roi et ă son gouvernement. 

L. 
Hugot catre Damas, despre ştirile din Turcia. Bucureşti, 

(Bucharest, I825-.29J. ]828, , 

L A . h' d C . l B h . d d - 4: Ianuarie. a poste utnc 1enne e . onstant111op e ă : uc arest, qui est atten ue epu1s : · 
deux jours, n'est pas encore arrivee1 ce qui fait que, depuis douze jours, nous sommes 
sans nouvelles positives de l'etat de cette Capitale, et d'ou on conclut qu'il n'y a 
eu aucun evimement important. 

Nous recevons frequemment des nouvelles de I'autre rive du Danube. Les 
approvisionnements des forteresses Turques, en subsistances et en artiHerie mal orga­
nisee, continuent d'avoir lieu sans inter ruption. On voit aussi arriver des renforts de 
troupes de nouveUes recrues; tnais Ies Turcs eux-memes, habitants de ces parages, 
11'ont aucune confiance dans t:o.us ces preparatifs que leur gouvernement cherche â 
faire paraUre formidables. La disposition generale des esprits,. parmi Ies Musulmans 
de la Turquie d'Europe, paraît etre fa r~sîgnation, et ils sembfent en quelque sorte 
eton11es de ce que fes chretiens, parmi lesquels ils vivent, et qui Ies ~urpassent en 
nombre, ne manifestent aucune disposition a user de repre.saines, pour le dur etat 
d'esclavage dans lequet ils sont tenus depuis si long,temps. 

A Bucharest, Ies choses en sont au m~me poiL"l! t que lors de mon dernier 
rapport. Seulement, Ies frayeurs sont diminuees, et ies craintes qu'on avait d'une 
invasion subite des T urcs semblent ~vanouies1 pour le moment. 

HurmunlH, XVII. 
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Bucureşti, 
1828, 

LI. 
Hugot către Damas, cu ştiri din Constantinopol. 

7 Ianuarie. 
(Bucharest, 1825-29). 

La poste Autrichienne, arnvee avant-hier de Constantinople, a, apporte ici 
un assez grand nombre de lettres particu'lieres, dont voici le resume: 

;;La Capitale a continue de jouir jMsqu'â ce jour (26 decembre), d'une tran· 
quillite parfaite, mais on remarque un grand redoublement d'activite de la part des 
fonctionnaires publics de toutes dasses. 

„Les trois fonctionnaires Turcs, charges par ta Porte de veiller aux affaires 
et interets des sujets et proteges des trois puissances qui n'ont plus de representants 
â Constantinople, sont : Ie Re"is Effendi, pour tout ce qui concerne le personnel, le 
surintendant des Douanes, pour Ies affaires commerciafes, et le Capitan Bey, pour 
Ies affaires d'expedition des ba.timents. 

„La Porte avart; â la fin de novembre demier, conv-oque une reunion de 
notables,. choisis parmi Ies Ayans des grandes et petites villes, ainsi que des prin­
cipaux ·bourgs de l'Empire. Ces notables s'etant presentes, ont ete requ.is de faire 
fournir, par Ieurs arrondissements respectifs, un contingent de soldats, proportionne 
a la population des divers Cantons, pour entrer en campagne au mois de mars 
prochain. Les notables d'Europe sont retournes chez eux, apres avoir pris l'enga­
gement formei de satisfaire ponctuellement â fa requisition. Ma:is [es notables d'Asie, 
ayant represente Ies diffiettltes de la levee d'hommes, le peu d'aptitude des asiati­
ques â un service militaire regu!ier, ainsi que les besoins d'hommes. reclames par 
_l'agriculture, et ayant supplie la Porte d'accepter, en place des hommes, une contri­
bution equivalente en argent, la Porte a agree leurs offres. Ces asiatiques se sont 
d'ailleurs engages a fournir quelques corps de cavalerie armes, et equipes. 

,,Le fameux Hussein Pacha, surnomme le bras exterminateur des Janissaires, 
est nomme Seraskier generaJ.issime des forces militaires de l'armee et des forteresses 
du Danube. II doit ~tre dejâ rendu â Andrinople." 

Le Sultan vient de faire fabriquer de nouveHes pieces de monnaie, dont il 
a fixe la valeur ă ro et â 20 piastres. Elles sont d'un titre encore bien inferieur 

· aux pre·cedentes fabrica.tions. n en a ete envoye â Bucharest quelques echantillons, 
mais le firman, qui doit ordonner de Ies recevoir pour la val eur qui leur est attribuee, 
n'est pas encore publie. En attendant, ces pieces de 20 piastres sont re~ues pour un 
demi ducat d' Autriche, ou environ six francs. 

LII. 
Bucureşti, Hugot către Damas, despre deplasările diplomaţilor francezi şi 

1828, despre dorinţa Transilvaniei şi a Banatului, de a scăpa de domnia austriacă. 
11 Ianua~ 

ne. 
(Bucharest, 1825-29). 

Le courrier Cazelle,. parti de Paris le 24 decembre, charge des depeches de 
Votre Excellence pour M. le General Guilleminot, a passe ici avant-hier, 9 de ce 
mois, et m'a remis la lettre dont ii etait porteur. Quoique M. l' Ambassadeur ait 
quitte Constantinople depuis plus d'un mois, j'ai procure au courrier tous Ies moyens 
qui dependent de moi, pour continuer sa route, d'apres ies directions formeUes et 
speciales de M. ·schwebel, charge d'affaires du Roi â Vienne, lequel a remis au dic 
courrier une dep~che pour te M. Ministre des Pays Bas a Constantinople, auquel 
M. le General Guilleminot a delegue te soin de lu,i faire parvenir toutes Ies deptches 
qui pourraient lui ~tre adressees, apres son depart. ]'ai d'ailleurs tout lieu de penser 
que ce courrier n'eprouvera pas d'e111p~chement pour se rendre ă. Constantinople. 
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Tous fes rapports de la Transylvanie et du Banat de Temesvar s'accordent 
a dire, que fes habitants sont fatigues de la domination Autrichienne, qui es,t tres 
oppressive, et que, si une guerre a lieu, Ies mecontentements eclateraient. La Cour de 
Vienne, qui connait cette disposition des esprits, eprouve de grandes inquietudes a 
ce su jet; ceci est certain. 

LIII. 

51 

Hugot către Damas, cu ştiri dela Constantinopol. Bucureşti, 

(Bucharest, 1825-29). r82 8, 
L P . A . h. d. d C . 1 1 d . 28 lanua-a oste __ utnc 1enne, expe 1ee e _ onstantmop e e 11 e ce rno1s, n'est pas . 

encore arrivee, Ies tartares n'osant se hazarder .a passer le Danube, dont ils ne jugent ne. 
pas Ies glaces suffisamment solides. Mais un jeune homme, attache a la mission Sarde, 
(M. Cerutti), qui est venu de conserve avec cette poste jusqu'au fleuve, et qui a ete 
plus hardi ou plus imprudent que les tartares, est ar.rive hier au soir, et a apporte 
quefques lettres particulieres, a la da,te du II janvier. Voici l'extraît de ces lettres, 
aiosi que de ce que rappor,te le voyageur: 

„La tranquillite continue de regner dans la Capitale. Le Sultan a fait renvoyer 
de ia Capitale tous ceux des Armeniens qui sont catholiques romains. Et comme 
la plupart des maisons de Pera etaient monopolisees par ces Armeniens,. qui ne Ies 
louaient qu'a des prix exhorbitants, il en est resuite que Ies locations de ces maisons 
sont tombees tout â coup a.u plus vil prix. Les prepara,tifs de guerre sont continues 
avec une grande activite. Le Gouvernement Ottoman, qui n'ernployait qu'avec reserve 
quelques europeens pour l'instruction de ses nouvelles troupes, en a pris d'un seut 
coup 481 dont la plupart sont des Sardes ou Piemontais. En general, îl est difficite 
de determiner qui domine le plus dans l'attitude actuelle de la Porte, de la jactance 
ou de la peur: Cependant on pense ici qu'Elle ne cedera point, ă moins d'eprouver 
au moins trois coups aussi decisifs que celui de Navarin. A1ors,. non seulement elle 
accedera aux propositions qui lui seront faites, mais ceHe des puissances qui fui 
aura porte. le coup le plus decisif, sera aussi ceUe â laquelle elle accordera le plus 
longtemps des def erences en temps de paix." · 

Ici, ii n'y a rien de nouveau. On sait que Ies preparatifs des Russes pour 
passer le Danube â Tomarova (Renni), sont cornplets, mais rien n'indique encore quand 
le signal en sera donne, ni meme s'il sera donne. 

LIV. 
Hugot către Laferronnays, despre proclamarea răsboiuluÎ. 

(Bucharest, 1825- 29). 

J'ai l'honneur d'adresser a Votre ExceUence (No. -I) une traduction de la pro· 
clamation de guerre, en forme de Haiti Scherif, emane de la Porte le 21 decembre 
dernier. Ce n'est que depuis une quinzaine de jours, que cette pîece importante a ete 
lue aux Musulmans, dans les mosquees des provinces de la rive droite du Danube, 
et ce n'est que depuis trois jours, qu'on en a obtenu a Bucharest un exemplaire 
authent,ique et officiel, aur lequel la presente traduction a ete faite. Tous Ies rapports 
s'accordent a dire que cette publication n'a p:roduit aucun enthousiasme parmi les 
Turcs, qui ne consid~rent la guerre que comme . une affaire personnelle â leur Sultan 
actuel, pour Iequel ifs n'ont pas la veneration et l'attachement dont ont jour ses 
predecesseurs. 

Bucureşti, 
r828, 

6 Fevrna• 
ne. 
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J'ai aussi l'honneur de joindre ici (No. 2)1 sous Le titre de Bulleth1 de Con­
stantinople, un resume des diverses correspondances particulieres apportees i6, par 
la poste expediee le 25 janvier demier. li n'en existe pas ici de plus recente. 

LV. 
Constanti- Buletin comunicat de Hugot lui Laferronnays, despre evenimentele 

nopole, din Turcia. 
1826, 

26 fanua-
ne, 

(Bucharest, 1825-29), 

Le nombre des Armeniens catholiques, renvoyes de Constantinople ă Angora 
et autres lieux de l' Asie,. d'ou ils sont originaires, est suppose etre de 20 ă. 25.000 

âmes, mais ii est certain qu'il n'est pas au-dessous de 10.000. Quetq11es vieillards1 

malades et- femmes en couches, ont obtenu a vec peine des dispenses, mais a a ete 
notifie â ceux qui restent, qu'ils ne peuvent plus resider a Pera, ni ă. Calata, mais 
seulement dans la viile meme de Constantinople. 

Les maisons des Armeniens Catholiques sont maintenant employees comme 
casernes par Ies Turcs. On avait notifie a ces Armeniens proscrits, que ceux d'entr'eux 
qui dedareraient vouloir reconnaître l'autorite ou la juridiction du patriarche Arme· 
nien, institue par la Pbrte, pourraient rester, mais ils ont refuse positivement de rester 
a cette condition, et sont partis. 

Tous Ies Grecs non maries ont pareillement rei;u l'ordre de quiHer Con­
stantinople et d'aller en Asie, et ils se sont empresses d'obtemperer â la premiere 
sommation qui leur a ete faite. 

La Porte a mis l'embargo sur tous Ies bâtiments neutres, allant dans la Mer 
Noire pour y prendre des chargements. Les representations des Legations des puis• 
sances neutres â cet egard onl ete vaines, et elles n'ont pa meme obtenir d'expli­
cations1 sinon que la Porte est maîtresse chez elle. En genera1, elles n'eprouvent qu'un 
traitement dedaigneux de la part de la Porte. 

La Porte a expedie, le 20 ja11vîer, neuf brufots aux Dardanelles, pour cooperer 
a la def ense de ces forteresses. 

M. Glassopoulo, nomme Consul ou Commissaire provisoire Russe auprM du 
Gouvernement Grec, a rei;u l'ordre d'ttre rendu â. Egine, â. l'arrivee du president 
Comte Capo d•Jstria, et ii est parti de Smyrne a cet effet. 

Le paviUon du Consul general de France a Smyrne a ete amene le 15 jan­
vier; et le 20, le gerant a quitte la ville et s'est embarque poar France, ainsi que les 
employes du Consulat. Le Consul Anglais a aussi foit amener son pavilion et fermer 
sa chanceUerie, le 15 janvier, mais il reste â Smyrne djune maniere privee. 

Le quartier general de M. r Amiral de Rigny est âi. Vouda, et ir a sous ses 
ordres une dizaine de bâtiments de guerre de divers rangs, des trois nations. 

Les Turcs ont reussi a envoyer encore une flotille a Scio, chargee de troupes, 
pour reprendre cette île, dont il parait que la forteresse ne s'est pas rendue~ comme 
le bruit en avait couru, et on y craint encore un nouveau rnassacre. On a pourtant 
lieu d'esperer que !'Amiral de Rigny a ete averti ă temps de cette nouvelle expe­
di.tion turque, pour ai:reter une catastrophe. 

On a des nouvelles d' Alexandrie, annom;ant l'arrive de~ debris de la flotte 
Egytienne, defaite â Navarin. Ces debris consistent en 39 voiles. 

Un agent ou Commissafre du Gouvernement des Etats-Unis d' Anterique est 
anive incognito a Srnyrne, sur un petit baitiment de guerre Americain. li s'est de suite 
rendu â Constantinopfe; et îl a eu du Re'iş.-Effendi deux audiences assez longues. 
Ensuite de quoi, il a expedie 1.m bâtiment avec des depeches pour Ies Etats-Unis. On 
en conclut que le gouvernement Americain aura considere fes conjonctures actuellest 
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comme Ies plus favorables pout obtenir une reconnaissance formeUe1 qu'il a jusqu'â 
prese11t demandee en vaio, aiosi que le droit d'avoir une Legation a Constantînople 
et des Agents Consulaîres dans le Levant. II est, dit-on, fort appuye en secret par 
une Legation Etrangere. 

M. Dantan, drogman du Palais de France, ayan,t accompagne M. le General 
Guilteminot a Vourla, est revenu a Pera, ou ii croyait pouvoir rester comme simple 
particulier. On lui a fait signifier de s'en aller promptement, attendu qu'on ne. veut 
pas tolernr Ies espions. 

LVL. 
Cons tanti-Buletin cu ştiri din Turcia, comunicat de Hugot. 

(Bucharest, 1825 - 29). nopole, 
. 1828 

L'Agent ou Commissaire du Gouvernement des Etats•Unis d'Amerique, arrive 
11 

Fev;ua-
incogttito, vers la fin de decembre dernier ( Voir le bulletin du 26 janvier, annexe au 
No. 202) est parvenu a conclure a vec la Porte un traile, dont Ies stipulations sont 
basees sur celles des anciens traites entre Ia France et la Porte Ottomane. 

La flottille turque, commandee par Tahe,r Pacha pour aller au secours de la 
forteresse de Scio, a ete rencontree â la hauteur de Mitylene par !'amiral de Rigny, 
qui lui ~ persuade de rebrousser chemin vers Constantinople, ce qu'elle a fait. L'amiral 
de Rigny !'a, dit-011, escortee ou fait escorter, jusqu'aux Dardanelles. En consequence 
de quoi, la Porte a fait partir un grand nombre de troupes, principalement des Topchis 
(can.onniers), pour ces forteresses. 

La Porte s'est encore emparee des carga,isons de subsistance, <l'environ 80 
bâtiments venant de la Mer Noire; Elle a declare ferme le passage pour cette merr 
et Ies bâtiments allan t dans la mer blanche, ne peuvent plus y passer qu'a vide. 

Les maisons de la Pera, apparte11ant aux Armeniens catholiques deportes, 
sont mises en vente, et ne peuvent etre adjugees qu'a des turcs exclusivement. 

Les 15.000 Armeniens, qui se rendaient ă Angora et autres lieux de leur 
proscription en Asie, etant arrives dans le pachalic de Nicomedie, le peuple Turc 
s'es,t apitoye et meme amel!l te en leur faveur~ ă raison su,rtout de la rigueur inoure 
de la saison, et a intime. au pacha, qu'il voufalt Ies hebetger, et ne souffrirait pas qu'ils 
continuassent leur route, aussi longtemps que Ies fri mas seraient auss i insupportables. 
Le Pacha a ete oblige d'envoyer a Constantinople Ies Tchiaoux qui avaient ete charges 
d'escorter tous ces proscrits, pour expliquer Ies resistances du peuple. La Porte a 
approuve l'indulgence du Pacha. 

La Port,e a encore banni hors des territoires de sa domination, 48 pretres 
Armeniens Catholiques. Cinq d'entr'eux ont obtenu de passer par Bucharest, ou ils 
arriveront dans quelques jours1 mais ii ne Ieur est pas permis de resider dans les 
deux principautes. 

On s'occupe maintenant au Divan de fa redaction ou publication d'ii.m firman, 
qui expulse des, Etats Ottomans tous Ies Juifs, d'une des q uatre sectes, entre lesquelles 
cette nation es t divisee, et qui refuse d'entrer en cornmunion avec le Patriarche ou 
grand Rabbin, reconnu ou institue par la Porte. Mais beaucoup de personnes pensent 
que ces Juifs, quoique beaucoup moi11s riches que Ies Ar~eniens, conjureront facile­
ment l'orage par le don d'une somme d'argent, comme ii ne tenait qu'aux Armeniens 
de le faire. 

' Le depart de Constantinople de l'Internonce d' Autriche parait certain et 
prochain. L'etat de sa sante rend ce depart indispensable. 

Il y a parmi Ies Turcs deux partis tres prononces. l'un pour la paix, l'autre pour 
la g uerre, Le parti de la paix est compose de la tn~s grande majorite de la natio11. 
Mais celui de la guerre a, a sa tete, le Sultan, son barbier (berber bachi) et son porte· 
epee (Selictar), 

ne. 
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Husni Bey, qui avait ete jusqu'â prese11t dans la grand~ faveur du Sultan, 
qui occupait un des premiers postes financiers et qui siegeait dans Ies conseils, vient 
d'etre destitue et exile. 11 est remplace par Hadi Bey, qui a signe la convention 
d'Akerman. 

On croit generalement ă. Constantinople que la Perse, non seulement n'a pas 
ratifie le traite de paix avec la Russie, mais qu'il y a deja eu de nouveUes hostilites, 
dans lesquelles Ies Persans ont obtenu quelques avantages .. 

Les Legations etrangeres residant a Pera, paraissent etre traitees par la Porte 
a vec beaucoup de dedain. Ce n'est pas de la consideration qu'on teur montre, c'est 
simplement de ia tolerance. · 

LVII. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, despre trecerea unui curier prusian prin 

1828, ţară spre Constantinopole. 
6 Martfe. ' (Bucharest1 1825-29). 

Le Baron de Kanitz, Colonel ou Major prussien, venu en courrler de Berlin 
par la route de Vienne, porteur de depeches pour le Baron de Miltitz, Ministre de 
Prusse â Constantinople, est arrive a Bucharest avant-hier. II etait aussi porteur d'une 
lettre du Prince de Metternich ă. M. de Hackenau, Agent d 'Autriche ici, et d'une autre 
du Comte de Tatichef â. M. Minciaki, Consul general de Russie. Ces deux Agents 
etaient invit~ â fo11rnir au Baron de Kanitz toute espece d'aide et d;assistance, pont 
ii pourrait avoir besoin pour accomplir sa mission. Comme on supposait que la pos­
sibilite de passer le Danube n'existait pas encore, ii s'attendait a sejourner quelques 
jours a Bucharest; mais la poste, partie de Constantinople le u fevrier, etant enfin 
arrivee hier au soir, le Baron de Kanitz s'est Jlflis en route a !'instant m~me. II est 
accompagne d'un courrier du Cabinet de Berlin, 

j'ai Phonneur de joindre ici, un Bulletin de Constantinople du u fevrier, 
lequel n'est qu'un extrait des correspondances particulieres qui viennent d'arriver. 
U nous est encore du une poste, celle qui ă du partir de Constantinople le 26 fevder. 

La moitee de la ville de Bucharest se trouve ensevelie sous Ies eaux, qu.i 
continuent ă. monter. 

LVIII. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, despre Capo d'Istria, despre o bombar-

1828, dare a flotei engleze şi despre o convenţie turco-spaniola. 
8 Martie. 

(Bucharest, 1825-29), 

La poste Autrichienne, expediee de Constantinople le 26 fl~vrier, vient d'arriver. 
Void le peu de nouvelles mentiommees dans Ies lettres qu'elle a laissees ici. 

Le Comte Capo d'lstria, Gouverneur de la Grece, a debarque a Naupli de 
Romanie, le 24 janvier, II s'est d'abord rendu ă. la Cathedrale, ou on avait dispose 
pour lui un treme, surmor:H.e d'un dais, oir îl a refuse de se placer. Apres le service 
divin, ii a prononce un bref discours, dans lequd ii a exprime son indignation de 
l'etat d'anarchie et de demoralisatîon dans Iequel ii trouvait le pays. II a declare 
sa ferme resolution de se sacrifier pour le salut de sa nation, et en meme temps 
celle d'obtenir une obeissance complete, a laquelle ii avait Ies moyens de re.duire 
ses compatriotes, s'ils etaient assez aveugles pour ne pas sentir que, toutes discus• 
sions de leur part ne pouvaient qu'etre funestes, etc. Apres une mention d'actions 
de grâces pour Ies puissances Hberatrices de la Grece, ii a dit que dans trois jours, 
011 verrai,t le pavilion grec arbore et salue par Ies vaisseaux de ces. puissances. 
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Dans Ies premiers jours de fevrier, plusieurs bâtiments de guerre angla1s 
(quelques lettres disent aussi franc;ais), ont attaque le fort de Carabuse en Candie, 
principal repaire des pirates grecs, qui ont fait d'abord une tres vive resistance. Le 
fort a ete emporte et ii s 'y est trouve une immense quantite de butin. Dans le corn• 
mencement de l'action, la fregate Anglaise tlte Cambrian, commandee par le Capitaine 
Hamilton, avait ete tellement endommagee qu'elle a ensuite coule â fond. 

Aucune nouvelle de la reddifron de la forteresse de Scio au Colonel Favie1-, 
n'etart arrivee a Constantinople, le 26 fevrier. 

Un courrier expedie par le Ministre d'Espagne a Constantinople le 26 fevrier, 
a passe ici le 6 ele ce mois. II est porteur des ratifications du traite conclu entre 
cette puissance et la Porte, relati vement au passage des bâtiments dans la Mer Noire. 

LIX. 

65 

Hugot către Laferronnays, despre amnistiarea Grecilor răsculaţi Bucureşti, 

şi despre pregătirile de răsboiu ruseşti. 1828, 
(Bucharest, 1825-29). 21 Martie. 

La poste expediee de Constantinople pour Vienne, le n de ce mois, a passe 
1c1 hier, et y a laisse, comme a I'ordinnaire, des Iet.tres de cette Capitale. Ma:is toutes 
ces lettres s'accordent â <lire qu'il n'y a aucune circonstance nouvelle, digne d'etre 
rapportee, et qu'on y est dans une ignorance entiere de ce qui se passe au dehors. 

On a re9~1; par cette meme voie, des copies d'un rescrit de la Porte, adresse 
au Patriarche Grec, par tequel amnistie est promise aux Grecs insurges, ainsi qu'exemp· 
tion d'une aonee de contribution, s'ils veulent faire leur soumision pfeine et entiere 
dans te delai de trois mois, et surtout declarer qu'i'/s renoncent a toute intervention 
etrangere. 

J'ai I'honneur de joindre ici une copie de cette piece, qui a generalement 
ete trouvee ridicule a Constantinople meme i Cependant l'authenticite en est garantie. 

La situation de la Valad1ie est toute d'attente et de perplexite. On n'a 
aucune donnee assez positive, pour prevoir le moment ou commencera la guerre, 
qu'mi regarde comme inevitable. Tout ce qu'on sait de tres positit, c'est que les 
preparatifs des Russes sont immenses. Quant a ceux des Turcs, Ies rapports qui 
nous viennent de l'autre cote du Danube, s'acc;or<lent a dire que Ies Ottomans .s'exa· 
gerent beaucoup â eux-memes leurs moyens et leurs ressources, et que la premiere 
attaque de leurs adversaires Ies aurait bienlot desabuses. 

On r.emarque ici, que M. Mindaki, Consul general de Russie, re~oit frequem• 
rnent des courriers Russes et qu'a Ies reexpedie ordinairement le lendemain, sans 
qu'aucune demarche ostensible de sa part, puisse donner d'explication du motif de 
ces expeditions. Ces courriers sont independants de Ia poste Russe, qui arrive ici 
de St. Pe,tersbourg tous Ies quinze jours. 

LX. 
Hugot către Laferronnays, despre Patriarhul armenesc, despre Mi­

nistrul Prusiei, despre, groaza răspândită la Bucureşti şi despre consulul 
englezesc. 

( Buc har est, 1825-29 ), 

Les Iettres apportees ici hier, pa,r Ia poste partie de Constantinople le 26 
mars, ne rapportent aucune circonstance interessante de cette Capitale. II n'y a vait 
ni aggravation, ni ralentissement dans Ies mesures adoptees par ta Porte a l'egard 

Bucureşti, 

1828, 
4 Aprilie. 
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des francs. Mais on y considerait comme certaine, la prochaine disgra.ce du Patriarche 
Armenien. Les personnes qui approohent le Sultan, et meme Ies Ministres, ne fai­
saient aucune difficulte de dire, que c~ Patriarche perdait l'Etat ; que S. H. avait 
commence â. ouvrir les yeux et â. reconnaître que le Patriarche l'avait trnmpee, de 
la maniere la plus inf::\me, dans l'unique but de satisfaire son ambition et ses pas­
sions personnelles. On ne savait rien â Constantinople de ce qui se passe au dehors. 
On y .eprouvait beaticoup de crnintes. - M. le Baron de Miltitz, Ministre de Prusse, 
est rappele par sa Cour et remplace par le Baron de Kanitz. Il laisse â. Pern pour 
200.000 piastres de dettes. 

A Bucharest, la terreur s'empare de nouveau des esprits1 quoique aucune 
circonsta11ce nouvelle ne soit survenue pour la motiver. Le hospodar, qui jusqu'a 
present s'etait oppose a tout depart des Boyards, vient de modifier cette opposition 
relativement a leurs familles, auxquetles ii permet de se rendre dans leurs terres. 
En consequence, depuis dnq jours, Ies femmes partent successivement, non pour 
leurs terres, ou il n'y a pas d'habitations, mais pour la viUe de Kempolung, e t autres 
parages voisins de la Transylvanie, de maniere â pouvoir facileme 11t aborder en 
peu d'heures le territoire autrichien, dans le cas ou Ies Turcs feraient a Bucharest 
une invasion qui1 dans ta saison actuelle, pourrait etre operee en cinq ou six heures. 

- M. Blutte, Consul Britannique, doit partir demain pour Yassi, ou ii veut 
essayer de terminer promptement, par sa presence, une affaire importante d'un sujet 
anglais. Son absence, a ce q_u'il vient de m'assurer, n'excedera pas une dizaine de 
jours, et il m'a prie de ptendre soin, pendant cette absem:e, des affaires inopinees 
qui pourraient survenir dans son Consulat, ou â. l'~gard des su~ets anglais; ce dont 
je suis convenu avec lui. 

LXI. 
Constanti• Extras dintr'o scrisoare, comunicat de Hugot, despre pregătirite de 

nopol, răsboiu şi despre Greci. 
1828, 

r I Aprilie. 
(Bucharest, 1825-29). 

L'espece de manifeste Russe contre la Porte, contenu dans le supplement 
annexe â. la gazette de St. Petersbourg du II Mars, toin d'avoir intimide le Gou­
vernement Ottoman, a au contraire dom1e lieu a un redoublement de preparatifs de 
guerre. Hussein Pacha, l'exterminateur des Janissaires, a ete envoye a Chumla pour 
y organiser et completer Ies moyens de defense. Hassan Pacha est arrive a Varna, 
avec toutes fes provisions de bouche et de guerre, pour mettre cette pface sur un 
pied redoutable. . 
. Le ]O avril, la Porte a positivement exprime son dernier refos de pennettre 

l'expedition des ba.timents pour la Mer Noire. Elle a motive ce refus sur la con­
naissance qu'eUe a, que 35 ba.timents autr ichiens se sont nolises a Odessa pour 
'l'armee Rus-se. 

Les Grecs non conforrnistes de Constantinople ont rei;u la notmfication de se 
soumettre en tout au Patriarche, a peine d'etre traites comme Ies Armeniens noo 
conformistes. 

Les Grecs de la Moree ont refuse d'accepter le dernier pardon ou amnistie 
de la Porte. Mais n y existe de grands partis, qum ne veulent pas se sournettre a 
l'autorite du nouveau Gouverneur, et Colocotroni, Chef de l'un de ces partis, est en 
correspondance avec fa Porte qui, d'apres le discours du Duc de \Vellililgton au 
Parlement britannique, s'attend a la rupture de l'alliance des trois puissances, et â 
i;-ecevoir prochainement aşsistance de l'Angleterre. 
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LXII. 
Hugot către Laferronnays, despre pregătirile de răsboiu 

ş1 despre consulul englezesc. 
rus.eşti Bucureşti, 

1828, 
(Bucharest, 1825 -29), 

Il n'est arrive ici aucun changement dans ta posture des affaires, depuis ma 
derniere lettre. Quoique Ies correspondances de la Bessarabie soient devenues tres 
rares, nous sa vons de la maniere la plus positi ve,. que Ies preparatifs des Russes 
pour entrer en campagne sont complets, mais nous n'avons encore rien qui puisse 
nous servir d'indication sur le moment fixe pour l'occupation militaire des principautes. 
Et comme ii faut necessairement une douzaine de jours pour la marche des Russes 
de Yassi a Bucharest, Ies habitants de cette derni~re viUe sont remplis de frayeur, 
fondee sur la persuasion que Ies Turcs ne manqueront ,pas d'y faire une incursion, 
pour y detruire Ies ressources, et ne rien laisser .aux Russes. La plus grande par,tie 
des Europeens ont envoye leurs familles en Transylvanie, et cdle de. M. Minciaki a 
quitte ce matin Bucharest, ou tout est confusion .. M. l' Agent d' Autriche a, depuis plus 
de huit jours, envoye la sienne a Hermanstadt. 

M. Blutte, Consul d' Angleterre, est de retour depuis trois jours de Yassi. li 
est revenu ici, apres avoir passe par Gafatz d'ou, poste sur le Danube, tl a apen;u 
une centaine de cha:loupes canonnieres,, tant des Russes, que des Turcs; les unes 
s'appuyant s•ur Tomarova, les autres sur lbra'il. Mais rien n'indiquait que le moment 
des hostilites fut arrive. L'Etat-Major Russe venait de faire sa voir ă Galatz, que 
ceux des habitants qui desireraient ohtenir des patentes de vivandiers de l'armee, 
devaient en faire la demande sans delai. 

La poste, partie de Constanti riople te u de ce mois pour Vienne, a passe id 
ce matin. ]'ai l'honneur d~ joindre ici un extrait des lettres qu'elle a la.issees a 
Bucharest, et dont fai pu avoir communication. 

LXIII. 
Prodamatia Mareşalului Wittgenstein, c~Hre Romani. 

(Russie, CLXXVI, ţo). 

Habitants de la Moldavie et de la Valachie. 

Sa Maj.este l'Empereur, mon auguste maître, m'a ordonne. d'occuper votre 
territoire a vec l'armee, dont il a daigne me confier le commandement, Les legions 
du Monarque, protecteur de vos destinees, en franchissant Ies limites de votre terre 
natale, y apporteront toutes Ies garanties du maintien de l'ordre. et d'une parfaite 
securite. 

Moldaves et Valaques de toutes classes! accueillez Ies braves que j'ai l'hon• 
neur de commander; comme des fr~res, comme vos defenseurs nat1.1rels. Empressez­
vous de cooperer, en tout ce qui vous sera demande, aux rnouvements des armees de 
Sa Majeste Imperiale, et donnez a la Puissance qui a constamment veiUe sur vos droi ts, 
des preuves reiterees de votre antique devouement. La guerre que la Russ•ie vient 
de declarer ă la Porte ottomane> n'a pour hut que le redressement des plus justes 
griefs et l'execution des traites Ies plus solennels. Spectateurs paisibles et soumis, 
d'hostilites qui ne sauraient vous atteindre, occupez-vous sans ,inquietude du bien• 
etre de votre patrie et remplissez invariablement tous vos devoirs. Les loisi les 
usages de vos ancetres, vos proprietes, Ies droits de la salnte religion, qui nous est 
commune, seront respectes et proteges. C'est pour y parvenir plus promptement 
que l'Empereur m'a charge d'instituer sans retard, dans les Principautes, une admi· 

llurmuxaki, XVJI, 8 

18 Aprilie. 

1828; 
Aprilie. 
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Bucureşti, 
1828, 

Aprilie. 

nistratio11 centrale prov1so1re, dont le conseiUer prive Comte de Pahlen est nomme 
chef. Depositaire de la confiance de Sa Majeste, ii va desormais exercer parmi vous. 
fes fonctions et les pouvoirs de President plenipotentiaire des Divans de Moldavie 
et de Valachie. Je mettrai la plus act ive sollicitude â le seconder dans ses travaux. 
Une discipline severe sera mawntenue dans tous Ies corps d'armee, et ii sera fait 
prompte justice des moindres desordres. Vous pouvez y compter. 

Habitants de la Molda vie et de la Valachie I La guerre que mon auguste 
souverain est force d'entreprendre, ne vous enlevera que momentanement, ii se plait 
â t'esperer, les a vantages de la pai:x: elle vous en garantit le prochain retour ; eHe 
vous assurera le bienfait d'une existence legale et stahle, fondee sur des stipulations 
qui ach~veront d'effacer fes traces des maux que vous avez soufferts, et vous offri­
ront l'<t certitude d'un heureux avenir. 

La soumission aux autor ites, l'oubli des ressentiments que l'anarchie avait 
fa it naître, le sacrifice des interets prives, pour une cause qui Ies embrasse tous; 
tels sont Ies devoirs dont je vous recommande l'accomplissement spontane et unanime, 
au nom de l'Empereur. 

Conformez-vous aux magnanimes intentions dont je me felicite d'etre l'org~ne, 
et vous acquerrez de nouveaux titres â la haute bienveillance de Sa Majeste. 

Le Feld-Marechal Comte de Wittgenstein, 
Comandant en chef. 

LXIV. 
Extras dintr'o scrisoare a consulului Minciaki către Nesselrode, 

despre retragerea sa. 
(Russie, CLXXIII, 161 ). 

M. de Ribeaupierre me prescrit de prolonger mon sejour, jusqu'au moment 
ou les Turcs auront fait une premiere demonstration hostile en dec;:ă. du Danube, de 
quitter cette viile, des que ma presence serait exposee a de graves dangers, et de 
me rendre a Yassy, pour y rester jusqu'â la derniere possibilite, ou jusqu'â l'arrivee 
des ordres de S. M. I. 

La nouvelle du depart de 1a mission etant susceptible de troubler la tra11-
quillite des Principautes, M. de Ribeaupierre me recommande de rendre les Princes 
attentifs au maintien du bon ordre, et de leur rappeler, en meme temps, toutes les 
obligations qui Ies 1missent au pays qu'ils gouvernent, et le respect qu'its doivent 
avoir pour leurs privileges, en leur observant que la Russie est garante des insti­
tutions qui regissent les principautes, et q1.1e le moindre ecart des gouvernants de 
la marche fixee par Ies fois, queUes que soient d'ailleurs tes circonstances, peut leur 
valoir un jour d'amers regrets. 

Le Hospodar a promis d'observer scruptdeusement ce que je lui ai demande. 
Les preparatifs pour jeter Ies provisions dans Ies forteresses, sont immenses. 

LXV. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, despre situaţia dela Constantinopol ş1 

182 8, despre pregătirile· ruseşti. 
25 Aprilie. (Bucharest, 1825-29). 

11 arrive maintenant ici assez frequemment des tettres et des voyageurs de 
Constantinople. Les lettres s'accordent a dire que; quoique la tranquillite continue 
d'exister dans cette Capitale, Ies frayeurs et Ies inquietudes des habitants vont en 
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augmentant, et que chaque jour on y voit diminuer le nombre des francs, qui en 
partent, aussitot qu'ils se trouvent en mesure de le faire. Les subsistances y sont 
devenues rares et cheres, et îl n'y a qu'un tres petit nombre de personnes qui reussissent 
secretement ~t a force d'argent, a s'y procurer du pain mangeable. Les murmures du 
peuple contre le Gouvernement ·deviennent de plus en plus vehements. 

Les voyageurs, dont -la plupart sont venus a petites journees et sans ren­
contrer le moindre obstacle., s'accordent egalement a dire qu'ils n'ont entenduj sur 
toute leur route, que murm11res hautement exprimes contre le Gouvernement; qu'ils 
n'ont vu de troupes ouHe part, excepte Ies garnisons insuffisantes des forteresses; et 
que Ies recits qu'on debite a Constantinople, de preparatifs .formidabks, se trouvent 
n'a voir aucune realite, des qu'cm sort de la Capitale. 

La poste Russe vient d'arriver, et Ies lettres qu'elle apporte de la Bessarabie 
disent que les dispositions militaires necessaires pour passer le Pruth sont compl~tes, 
mais que rien encore ne donne d'indication sur le moment fixe pour le mouvement, 
auquel on s'attend de jour a autre. 

LXVI. 
Lagan catre Laferronnaysj despre guvernatorul rusesc al Princi­

patelor şi despre Turcii dela Galaţi. 
(Turquie, CCL, 407). 

Le Comte Pahlen, nomme Gouverneur des Principautes de Moldavie et de 
Valachie, se trouve depuis quetques jours a Kischenow et est attendu ce soir, aînsi 
que ses employes, a Skuleny, 01'.1 l'on a fait des preparatifs pour le recevoir. D'apres 
cela, on croit generalement -que le passage du Pruth s'effectuera dans te courant de 
cette semaine. 

L'apparition a Galatz d'un Capidgi-Bachi, accompagne de vingt tur,cs et. charge, 
.disait-0111 de porter au Sultan plusieurs tetes Moldaves, a cause aux principaux Boyards 
de fortes angoisses, que la certitude de son depart pour Ibrail 11'a pas pu encore 
calmer. 

II arrive journellement a lbra"il des ba.timents ottomans, qui y apportent des 
munitions par Ies forteresses. du Danube. 

LXVU. 
Principele Ghica catre. Laferronnays, cerand să i se restitue palatul 

ln care este ambasada franceză din Constantinopole. 
(Turq.uie, CCLI, 16). 

A l'epoque ou mon pere, regnant en Valachie en qualite de Prince Hospodar; 
fut force de se refugier en Russie, par suite de la violation du traite de paix existant 
entre la Porte Ottomane et Ie Cabinet de Petersbourg, que Monsieur le General 
Sebastiani, Mlnistre plenipotentiaire de l'Empereur Napoleon, fut charge d)amener 
dans les vues politiques de la France, tous nos biens, tant en Valachie qu'a Con­
stantinople, furent iniquement sequestres par le Divan. Le traite susmentionne stipulait 
un terme de 7 ans pour la duree de la charge des Hospodars de Valachie et Mol­
da vie. Mais mon pere,. pour sauver sa vie, fut oblige de tout abanâonner, n'ayant 
encore regne que trois ans. 

Toutefois Ies armes de ta -Russie vinrent bient6t lui preter leur appu.i, et mon 
pere fut installe de nouveau dans ses premieres fonctions, qui furent m~me etendues 
a la prindpaute de Molda vie; reintegre dans ses biens de Valachie, que nous pos-

Iaşi, 
1828, 

28 Aprilie. 

1828, 
2 Mai. 
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sedons encore, notre palais et Ies vignobles que nous avons â Constantinople, par 
je ne sais quel caprîce d'un pouvoir tyrannique, detenteur d'un bien etranger, ne 
furent pas rendus a leur legitime possesseur. Ce fut ce meme palais que le Sultan, 
dans un mouvement de generosite peu onereuse, off rit alors en cadeau a M. Ie Ge­
neral Sebastiani, et que Son Excellence n'accepta point, en disant qu'il ne voulait 
pas demeurer dans 1.me maison de sang, et faisant ainsi aUusion ă. l'etranglement 
barbare, qui s'y commit A celte epoque, de mon grand pere, vieillard octogenaire. 

En 18111 Ies hostilites etant terminees entre Ies deux puissances beUigerantes, 
la paix fut faite ă. la hâte, et mon pere ne put profiter, pour le moment, des bonnes 
dispositions que la Coui:- de Russie avait â son egard, afin d'inte~ceder aupres d'elte, 
la reclamation de ses proprietes, confisquees a Constantinople; mais en 1816, se trou­
vant ă. Petersbourg, lors de la nomination de M. le Baron Strogonow a I' Ambassade 
de Constant,inople, Sa Majeste l'Empereur Alexandre acceda avec bienveillance a sa 
demande, et ordonna en consequence a cet I' Ambassadeur d'a ppuyer a vec vigueur 
nos justes pretentions, evaluees alors a une indemnite de seize cent mine piastres. 
La Porte trouva dans Ies det,ours d'une politique astucieuse, Ies moyens de Ies rejeter 
constamment, sous differents pretextes, et faisant injure a la generosite du caractere 
frani;ais, elle osa llOUS opposer la pretendue donation, qui en avait ete faite a la 
Legation de France. Enfin, apres beaucoup de difficultes; elle aUait ceder a la justice 
d'une redamation appuyee sur des droits si legit,imes, lorsque ta revolution de la 
Grece, en consacrant fes droits d'un peuple malneureux, vint combler notre infortune. 

En effet, ce m~me palais qui avait ete refuse par M. le General Sebastiani, 
fut donne depuis, par la Porte, a M. le Marquis de Riviere, alors Ambassadeur de 
France, qui }'accepta. li <levint alors le palais de France, et ii porte encore e11 ce 
moment ses armes. 

Voila, Monsieur le Comte, en abrege, le sujet de cette affaire; et c'est A Votre 
Excellence ă. juger, si nous avons te droit de recourir a la magnanimite de la France, 
et d'esperer qu'e1le ne voudra pas s'enrichir des depouilles d'une familie, qui a ete 
en butte a tant d'adversites. 

Monsieur le Comte, nous a vons tout sacrifie pour l'aff ranchissement de notre 
malheureuse patrie; it ne nous reste que ce palais, et quelques biens en Valachie, 
dont nous voulons· nous defairc, afin de soulager notre infortunee mer.e dans sa vieil· 
Jesse. Vous a:vez pris trop de part a nos souffrances, pour que nous ne nous aban• 

· donnions pas avec une entiere confiance ă. votre justice, dans une affaire, ou nos inter~ts 
Ies plus chers sont remis entre vos mains. 

Bucureşti, 
1828, 

s Mai. 

LXVIII. 
Hugot către Laferronnays, despre sgomotele de râsboiu. 

(Bucharest, 1825-29). 

La poste Autrichienne, partie de Constantinople le 26 avril, a passe par ici 
hier, e,t y a apporte, comme â l'ordinaire; Ies lettres de la Capitale. Les Tartares 
charges de cette poste ont dit, qu'ils avaient rei;u a l'ln,ternonciature d'Autriche I'ordre 
positif de ne pas passer Ie Danube a Rutchuk, avant de s•~tre assures que Bucharest 
n'etait pas encore occupe par Ies Russes. Dans ce dernier cas, ii'> devaient continuer 
leur route par ta rive droite du Danube et remettre toute la poste a Orsova, ainsi 
que cela etait pratique, lors de [a precedente occupation des principautes par Ies 
Russes. 

Les lettres de Constantinople s'accordent toutes a dire, qu'il n'y a vait eu 
aucun evenement remarquable, et qu'on ne concevait rien a l'apathie tres extraordinaire 
du Gouvernement; qui ne prenait en apparence aucune mesure defensive, proportionnee 
aux moyens d'attaque prepares contre lui. Le depart d'Hussein Pacha, d'abord nomme 
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g,eneral en chef pour la defense du Danube (Voir ma lettre du 18 a.vrii, No. 208), a 
ete contremande, et ii a reţu l'ordre de rester dans Ia Capitale. Le prix des subsis· 
tances continuait â augmenter, Le mecontenternent est general parmi le peuple, .et 
le corps de !'Ulema, qui obs~rve la plus grande reserve, est repute partager Ies sen• 
timents du peup[e. · 

Ici, il n'y a rien de change dans la situation des choses. L'epoque qui sein• 
blait avoir ete fixee pour l'entree des Russes, est ecoulee depuis une quinzaine de 
j,ours; et comme on ne sait. rien qui p11isse expliquer Ies motifs de ce retard, on se 
livre seulernent ă. une fou le de conjectures. 

LXIX . . 
Lagan catre Laferronnays, despre trecerea Prutului de către Ruşi. 

(Tvrquie, CCU, 40). 

Je m'empresse d'informer Votre Excellence, que Ies troupes Russes ont com­
mence, [l y a deux heures, â effectuer Ie passage du Pruth; 200 hommes d'infanterie 
se trouvaient deja vÎs•ă.·Vts de Skuleny, sur le territoire Moldave, et occupaient Ies 
tetes des trois ponts, auxquels on travaillait depuis hîer au soir. La division destinee 
a passer sur ce point, eta it en bataille au-delă. du Pruth, derriere le village precite. 

II m'est impossible de donner dans ce moment, d'autres details a Votre 
Excellence. 

LXX. 
Lagan către Lafefronnays, despre intrarea Ruşilor tn Moldova ş1 

trecerea Domnului tn Basarabia. 
(Turquie, CCLI, 41). 

Une division Russe, sous fes ordres du General Kreist et composee de deux 
regirments de Hulands, un de Cosaques, deux bataiHons d'fofanterie et deux com­
pagnies d'artillerie legere, vient d'arriver a Yassy. Elle etait precedee d'un escadron 
de lanciers, â la tete duquel se trouvait le colonel d'Etat Major Liprandy, qui a aus-
5Îtot desarme Ies albanais du Hospodar, et fait. entourer son palais, pour l'empl:cher 
de fuir, comme îl en avait l'intention, eit de se soustraire a l'obligation de rendre 
compte de son administration desastreuse. Les Bechelis ont remis leurs armes avec 
une sorte d'empressement, et je tiens de bonne source, que la plupart des turcs; qui 
se trouvent dans Ies forteresses de Babadag et d'Isactcha, sont portes a Ies imiter 
sous ce rapport. 

Le Comte Pahlen, gouverneur deces deux principautes, est egalement arrive, 
accompagne de tous ses employes; son premier soin• a ete d'assembler fes Boyards 
et de Ieur communiquet le manifeste de la Russie q1.1i, etant en langue russe et tres 
long, ne peut etre traduit de sitot, L'original se trou ve d'ailleurs entre Ies mains du 
president du tribunat des affaires etrangeres, qui n'a voulu Ie communiquer â per­
son11e. On dit que le Comte Pahlen etablira sa residence en cette viile. 

Le grand passage des troupes a eu ,lieu ce matin, ă. Toinarowa et Wade­
lewoye. L'attaque d'lbraîlow doit avoir lieu immediatement. 
• L'Empereur Nicolas est attendu ă. Isma"il, le 7/19 de ce mois. 

Des l;entree des Russes, M. de Lippa, Agent d' Autriche en Molda vie, a exe­
cute Ies ordres qu'il avait, de remettre la liste des sujets et proteges autrichiens au 
Divan, et de demander des passeports pour lui et Ies employes de sa chancellerie. 
II pa.rtira demain pour Cernowitz, otl il trouvera de nouveaux ordres. Quant ă. moi, 
je crois remplir Ies intentions de Votre Excellence en restant â mon poste; et en 
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reclamant de M. le Comte Pahleri, Ies facilites necessaires pour pouvo1r continuer 
mes fonctions. 

Dans la crainte que la depeche que je vous ai adressee, Monseigneur, il y 
a quelques heures, par l'intermediaire de M. de Lippa, n'ait ete interc-eptee d'ici a 
la frontiere d' Autriche, je me decide â. envoyer cette lettre par un courrier a M. 
l'Ambassadeur du Roi â Vienne, afin que Votre Excellence la rni;oive un moment 
plut6t; faime â me bercer de l'espoir qu'elle daignera m'approuver â cet egard. 

Je suis etc. 
Signi: Lagan .. 

P. S. - J'apprends, â !''instant meme, que le Hospodar doit etre concluit demain, 
ainsi que toute sa famille, en Bessarabie., ou ii devra habiter une petite terre qu'il y 
possede. On s'est deja saisi de ses papiers et de ceux · des principaux Boyards. 

LXXI. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, despre intrarea Ruşilor tn Iaşi şi despre 

1828, panica dela Bucureşti. 
9 Mai. (Bucharest, 1825-29). 

Un des corps de Parmee Russe en Bessarabie, compose d'une quinzaine de 
miile hommes; a passe le Pruth a Sculeni avant-hier, 7 mai, des le matin, ·et a, peu 
d'heures apres, fait son entree â Yassi. Le Comte Pahlen, nomm~ par S. M. l'Em­
pereur de Russie Gouverneur civil ou administrateur des deux principautes1 qui est 
arrive avec ce corps, a forme de suite un Guuvernement ou Divan provisoire; corn• 
pose de quelques Boyards Moldaves .. Le hospodar de Moldavie a ete suspendu de 
ses fonctions, et place sous surveilfance. M, Lip pa, Agent ou Consul d' Au;triche en 
Moldavie, avait, ainsi que sa chancellerie,. quitte Yassî, peu d'heures avant l'arrivee 
des Russes. 

Au moment m~me ou s'operait cette invasion, c'est·â·dire le 7 mai, a 4 
heures du matin, M. Minciaki, Consul general de Russie, quitta,it Bucharest. Environ 
deux heures apres son depart, M. Domnando, son chancelier, se presenta successi­
vement, chez le Consul d'Angteterre et chez moi. II nous dit qu'il avait Ia mission 
expresse de son Chef, de nous informer qu'il lui etait parvenu, par voie sure, !'a vis 
que Ies turcs des bords du Danube faisaient des mouvements, qui indiquaient qu'un 
coup de 111ai1i sur Bucharest etait sur le point de s'effectuer; que M. Minciaki n'a vait 
pas cru devoir differer â se mettre en surete, et qu'il s'empressait de nous donner 
cet a vis, pour que nous pussions aussi pourvoir â la n6tre ... ]1 ajouta qu'il avait 
pareillement l'ordre d'aller informer Ie hospodar du depart effectue de M. Minciaki; 
mais., pour nous donner Ie temps d'effoctuer Ie notre avec plus de commodite et de 
tranquillite, il ne se rendrait chez le dit hospodar, que dans deme heures; que d'ail­
leurs, sa mission aupres de ce dernier se reduisait a lui dire que, Ie depart de M. 
Minciaki n'avait d'autre motif que celui d'aUer voir sa familie, qu'il apprenait etre 
matade â Braza (frontiere de fa Transylvanie), ou elle est retiree depuis un mois ... 
M. le Consul d' Angleterre et moi; ne jugeămes pas ă propos de prendre confiance 
dans un pareil avis, qui ne nous etait pas donne de bonne foi, puisque nous avions 
vu M. Minciaki dnq heures avant son depart, et qu'il nous avait affirme n'avoir 
rien appris d'aucun ceite; tandis que Ies chevaux etaient disposes pour sa fuite. Nous 
ne savons pas encore positivement, ou ii est alle. Nous supposoos seulement ql.4'il 
se sera dirîge vers l'armee Russe. Son depai,rt a produit ici un effet terrible. Les 
rues de Bucharest ont ete pendant 36 heures encombrees de miUiers de chariots, 
charges- de femmes_, d'enfants, d'effets, de bestiaux, de volailles, etc., se croisant, se 
heurtant, se brisant, en foyant sans savoir ou. Le desordre eu,t ete encore plus violent 
et plus protonge; si Ies autres Consuls eussent imite cetui de Russie; et H est vrai 
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de dire, que !eur attitude calme a puissamment contribue â ralentir le mouvement et 
â diminuer le nombre des accidents ... La petite partie restante de la population de 
Bucharest, comrnenee â se rassurer. 

M. Domnando, gerant depuis 4~ heures du Consulat de Russie1 a rec;u ce 
matin, â 6 heures, une 1ettre du Comte Pahlen, dat~e de Yassi le 7 mai, â midi, par 
laquelle ii lui mande de se remire de suite pres de tui â Yassi, et i!J est parti pres­
qu'immtdiatement. 

Les Turcs composant la garnison ordinaire de Bucharest (environ Ba hommes), 
sont partis, ou pour mieux dim, se sont evades la nuit derniere, sous Ia conduite de 
leur Basch Beschli Aga, et se sont diriges vers le Danube. 

Le hospodar de Valachie avait dit hier publiquement, qu'il partirait la nuit 
suivante pour Cronstadt, en Transylvanie. Aujourd'hui, ii dit que c'est pour la 11uit 
prochaine. li est certain qu'il ne veut pas attendre Ies Russes. Mais son avarice lui 
fait1 â chaque ins,tant, rechercher des effets ou objet~ de peu ou de nulle valeur, qu'il 
craint de laisser derriere lui. • 

M. l' Agent d' Autriche vient de me dire q1.l'il partira -apres demain pour 
Hermanstadt,, atnsi que toute sa chancellerie. 

Les }ettres venant de Yassi sont ouvertes par Ies Russes, et la plupart sont 
retenues. • 

D'apres differents rapports, auxquels nous troyons pouvoir ajouter foi, Ies 
Russes auraient hie,r passe Ie Pruth, â un endroit plus rapproche de Ga\atz, et on 
les verrait arriver a Bucharest sous cinq jours. 

LXXJI. 
Lagan către Laferronnays, despre ducerea Domnului şi a ofiţerilor 

turci in Basarabia, despre administraţia lui Pahlen, despre retragerea con­
sulului austriac şi ştiri despre armata rusească. 

(Turquie, CCLI, 47). 

Le Hospodar, avec lequel Ies Boyards n'ont plus la permission de commu­
niquer, sera conduit, rlans quelques heures, en Bes9arabie. Le Divan Effendissi (agent 
de la Porte) a ete. force hier, de partir pour la meme destination, ainsi que Ies BeMis, 
qui n'o11t pas voulu suivre l'exernple de leur chef, en se sauvant en Autriche. 

Le Comte PaMen, apres avoir lu aux Boyards la proclamation, dont la tra· 
duct ion se trouve ci-jointe, a aussitot etabli une administration provisoîre; elle se 
compose de tous Ies fonctionnaires Moldaves, a chacun desquels l'on a adjoint un 
officier Russe. La police est confiee a un Colonel, qui a sous ses ordres l'Aga. L'on 
s'est egalement empresse de nommer une commission des subsistances, autorisee ă 
delivrer des bons, que fes proprietaires sont obliges de recevoir en paiement des 
fouroitures exigees d'eux; ces bons seront acquittes sur les revenus publics. 

M. de Lippa, agent d'Autriche, a quitte ce matin cette vflle, pour se remfre 
â Cernowitz. Le Consul de Russie a ete envoye chez lui avant-hier, pour lui declarer 
que M. le Comte Pahlen etait fort surpris de sa note au Divan, par laquelle ii l'in­
formait de la cessati<;>n de ses fo11ctions; que, d'apres Ies relations d"amitie qui exis­
tent e11tre Ies Cours de Vienne et de Petersbourg, son depa.rt ne pouvait Nre attribue 
qtt'â lui seul et non, comme ii l'avani;aft, a des ordres superieurs; qu'enfin s'il se 
decidait a resfer â sott poste, ii trouverait Ies autorite.s Russes disposees a lui accorder 
tous Ies egards et privHeges, doflt ii avait joui jusqu'a prese11t. M. de Lippa s'est 
borne a repliquer que s011 sejoiar ici, etant incompatible avec la presence des troupes 
Russes en Moldavie, ii devait, sans aucun retard, se conforrner a ses instructi'ons en 
s'eloigna11t de Yassy. 
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laşi, 
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Bucureşti, 
1828, 

16 Mai. 

Je me suis pt esente hier chez Monsieur le Comte Pahlen, dont fai re<;u 
l'accueil le plus flatteur. II m'a appris qu'un courder venait d'~tre expedie a Cons­
tantinople, pour prevenir la Porte que le Comte Wiugenstein avait l'autorisation 
de recevQÎr des envoyes turcs, pour traiter de la paix; mais qu'il n'interromprait 
pas ses operations pendant Ies negociatioris. 

Le siege d'lbra'ila comrnencera le 12/25 de ce mois; ii est confie au Grand 
Duc Michel. 

Le Pruth aya11t deborde â Reny, la colonne dest inee a se porter de suite 
sur Bucharest, a d'â remonter jusqu'a Vadelovoye, circonstance qui donne ici de vives 
inquietudes, sur le sort des habitants de Bucha,rest et de Galatz. 

LXXIII. 
• Lagan către Laferronnays, despre tnaintarea Ruşilor, despre tre-

eerea lui Pahlen la Bucureşti1 ş1 numirea unui vice-guvernator. 
(Turquie, CCLI, 6o). 

Les troupes Russes ayant ete obligees par Ie deboidement du Pruth, de 
contourner le lac de Bratich, pres de Reny, ntont pu entrer que le 8 de ce mois a 
Galatz, ou elles se sont emparees par surprise, de 40 turcs et du Topoutchi Bachi, 
qui les attendaient du cote de Tomarowa. 

L'avant-garde de la division, destinee a occuper Bucharest, a du y arriver 
hier 1n 1 soir. Au passage du Sireth, elfe a eu un leger .engagement avec une cen­
taine de Turcs, qui ont ete faits prisonniers. 

M. le Comte Pahlen ne residera pas ici, comme on l'assurait d'a lbord; a 
compte partit dans quelques jours pour Bucharest, et sera remplace par le general 
Strekaloff, aide de camp de r Empereur, homme recemment Vice-Gouverneur de 
cette princi1paute. 

D'apr~s le desir de M. de Lip pa, agent d' Autriche, et !'agrement du Comte 
Pahlen, je n1ai pas cru devoîr me refuser, a ce que l'employe de la poste autrichienne 
.expediât ses lettres pour Czernowitz, sous mes auspices. 

LXXIV. 
Hugot catre Laferronnays, despre tnaintarea Ruşilor prin Ţara· 

Româneasca, despre plecarea Domnului ş1 a agentului austriac, şi despre 
venirea consulului rusesc. 

(Bucharest, 1825-29). 

Le 12 de ce mois, un premier corps de ca vaferie d'a vant-garde Russe, con­
sistant en 3.000 hommes, dragons et hula11s, commande par le general Geismar, est 
arrive â Bucharest, apres des marches forcees, et a pris son campement a un miile 
hors de la viUe. 

Un nombre â peu pres double de cette. force a passe par une autre route, 
faissant Bucharest ă droite et se dirigeant sur Cafarache, vis-a-vis de Silistrie. 

Ce matin, un corps de 8.000 hommes d'lnfanterie,. sous le commandement du 
general Rott, a commence .a defiler par cette viile, se rendant egalement sur fe Danube·. 

Les autorites VaJaques viennent d'~tre prevenues que les passages de troupes 
vont maintenant se succeder sans interruption, et on travaille de toutes manieres a 
assure; le service des subsistances. 

Le nombre des troupes Russes, gui s.e trouvent deja aujourd'hui dans Ies 
divers districts de la Valachie, est d'environ 35.000 hommes, dont 9.000 de cavalerie. 
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Hier, Dimanche, ii a ete fait lecture dans Ies eglises de Bucharest, en langue 
Valaque, de la proclamation dont j'ai l'honneur de joindre ici une traduction 1). 

Le Comte Pahlen; Gouverneur civil, president plenipotentiaire des deux :Oivans, 
est attendu ici, de Yassi, sous trois jours. Ce ne sera qu'apres son arrivee, et lors­
qu'il au.a institue des au,torites d'admioistration et de police, qu'il sera possible de 
s.e former des notions precises sur la situation des choses en ce pays. Jusqu'a present, 
tout n'est qu'agitation et mouvement, qui n'a pas encore de regularite. 

Le hospodar Ghika a quitte Bucharest le to de ce mois, avec toute sa famille, 
laissant ici son autorite entre Ies mains de son Metropolitain. II etait encore hier ă 
Kempina, pres des frontieres de la Transylvanie, et ii attendait, a-t-il dit, l'arrivee a 
Bucharest du Comte Pahren, pour lui faire la demande de passe-ports pour France, 
attendu, a-t-il dit encore, que le Gouvernement Autrichien ne veut pas lui permettre 
de fixer sa residence en Autriche. 

M. I' Agent d' Autriche est parti le 10 de ce mois, ă 4 heures du matin, ainsi 
que toute sa chancellerîe pour Hermanstadt. D'apres Ies ordres qu'il avait laisses 
au gardien de son hotel, le pavillon et Ies armes Autrichiennes ont ete retires, ă 
l'instant ou Ies Russes ont fait leur entree ă Bucharest. 

M. Minciaki, Consul general de Russie, est rentre a Bucharest le lendemain 
de l'arrivee des troupes Russes. 11 a rec;u du Comte Pahlen l'ordre de continuer ă 
traiter comme par le passe, avec Ies autres Consuls, Ies affaires Russes concernant 
des suj:ets etrangers. 

LXXV. 
Lagan către Laferronnays, despre aprovizionările · cerute de Ruşi 

şi despre ducerea Doml!ului Moldovei Ia Bender. 
(Turquie, CCLI, 94). 

Le Metropoiitain et quatre des principaux Boyards, Messieurs Aleco Ghika, 
Radoucan, Michel Stourdza et Constantin Bakh, ont ete choisis. par M. le Comte 
Pahlen pour former un conseil supreme, auquel on a adresse aussitot la sommation 

· de fournir sans delai, 24.000 tchewerts de farine, 58.500 d'avoine1 2.450 de gruau, 
56o.ooo ocas de viande {6oo.ooo kilograinmes) et 4.000 vedros d'eau de vie {8o.mo 
litres). Mais, comme dans ce pays rien n'est reserve, qu'on y vit au jour. Ie jour, 
que la recolte de 18~7 a d'ailleurs manque, ii sera tres difficile,. pour ne pas dire 
impossible, de sat,isfaire a toutes ces demandes. Aussi, â. l'exceptîon des fourrages, 
qui sont en abondance depuis te commencement du printemps, sera-t-on force de. faire 
tout venir de Russie, et Ies 30.000 chariots prepares dans divers gouvernements, suf­
firont â peine pour ces transports; ils contiennent chacun de six a sept tchewerts, 
sont atteleş de de.ux breufs et accompagnes de 2.000 voitures, sur lesquelles on a 
pratique des moulins. 

Le Hospodar, qui est soumis â. une quarantaine rigoureuse ă Skuleny, doit 
Nre conduit ă TirespQI, pres de Bender; l'on assure qu'on a trouve dans une de ses 
maUes. 50.000 ducats, ce qui a d'autan,t plus surpris, que deux jours avant son depart, 
ii avait sollicite des secours du Gouverneur et que, pour faire croire a sa pauvrete,, 
ii n'a paye aucun des ge11s de sa maison. Ses affides, qui sont aujourd'hui Ies pre­
miers ă l'accuser et qui rivatisent de hassesses aupres des autorites Russes, preten­
dent qu'il a fait passer tout le fruit de ses rapines en Hongrie et ă Vienne m~me. 

L'on est toujours ici dans l'inquietude sur le sort des habitants de Bucharest, 
· puisque c'est te II au soir que l'avant-garde devait y arriver, et que le Comte Pahlen 
n'a i-er;:u encore aucune nouvelle â cet egard. 

Le . quartiei- Generat se trouve dans ce moment â Makemeny, â. trois postes 
de Fokschan. 

1) Proclamatia lui WiHgensteln. V. mai sus, p. 57, No. LXIIL 

Hurmuzakl, XVII. 
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LXXVI. 
Lagan către Laferronnays, despre plecarea lui Pahlen la Bucureşti 

ş1 despre consulatele ruseşti . 
( Turquie, CCLI, 96• 

Le Cornte Pahlen, Gouverneur des deux principautes, ayant appris hier au 
soir l'entree des troupes Russes a Bucharest et la fuite du Hospodar Ghika, s'est 
empresse, pour pouvoir se rendre de suite en Valachie, de confie1· l'adminis.tration 
de cette province a M. Pisani, jusqu'a l'arrivee de l'aide-de-camp general Stre·kaloff, 
Vice-Gouvernem· de la Mo]davie. A vant son de part, quf a eu Iieu ce matin, ii a re<yu 
Ies principaux Boyards et leur a recommande de nouveall l'union. 

II est venu chez moi, ces jours derniers, et m'a assure que Ies Consulats de 
Russie resteraient ici et a Bucharest, pendant tout Ie temps, de t'occupation. 

LXXVIJ. 
Hugot către Laferronnays, despre tnaintarea Ruşilor spre Dunăre 

ş1 despre venirea Impăratului rnsesc ]a Bucureşti. 

jBucharest, 1825-29.J 

Le nombre des troupes Russes qui sont actueltement dans la principaute de 
Valachie, est de 50.0::x>, don,t environ 10.000 sont repart is dans la petite Valachie, 
chef-lieu Cra'iova. 

U ne reste a Bucharest que 3 ă 4.000 hommes1 le reste est en marche e,t 
s;echelonrie sur le Danube. 

Le village de Calarache, qui fait face a la forteresse de Silistrie, es t occupe 
depu.is cinq jours par Ies troupes Russes. 

Le lbombardement d'lbra'il a cornmence avant-hier. On veut presser la red­
dition de cette place, dorlt Ies feux pomraient gener la navigation sur Ie Danube des 
magnifiques ponts volants, qui sont prepares et conf ectionnes depuis longtemps a 
Ismaîl et Tomarova. On pense que ces ponts pourront Nre arrives avant quatre 
semaines ft l'endroit qui a ete. fixe pour le passage, c'est-a-dire, d'Oltenitza (Valachie) 
a Tort1.1ka1 (Turquie), endro;it ot:1 le lit du fleuve est le plus etroit. On espere Nre 
â Chumla vers Ia mi-Juin. 

On cherche ici depuis deux jours, a disposer des logements pou r l'Empereur 
de Russie, qu'on attend a Bucharest sous deux mois. 

li est reconnu aujourd'hui, qu'il n'y avait aucune verite dans Ies rapporits, 
debites depuis longtemps, de vigoureux preparatifs de defense de la Porte sur le 
Danube. 

Les cornrnunications de ce pays avec Constantinopte sont i:1terrompues, mais 
ii arrive ici de temps a autre, des voyageurs de ceUe Capitale. Tous disent qu'on y 
est frappe de stupeur, et que chacun s'y attend a une revolution prochaine. On ose 
dire tout haut, que le Sultan a perdu la raison .... 

LXXVJU. 
Lagan c~itre LaJerronnays, despre situaţia' boerilor moldoveni şi 

despre nrmatel.e ruseşti. 
(T111rquie, CCLI, 97). 

Bien que l'entree des Russes dans cette pri11cipaute ait mis un terme aux 
horreurs d'une administration sans regie et sans pdncipes, elle a ett! Ioin de callser 

www.dacoromanica.ro



la joie qu'on se plaisait a predire. En effet, Ies Boyards, etrangers aux idees du bien 
et du juste, habitues a vivre dans l'anarchie, a exploîter Ies emplois lucratifs mis 
ainnuellement a l'enchere par leur maître, souffrent deja d'etre soumis a un regime 
moins i,rregul,ier et de devoir reconnaître U1ne autre tai que leur volonte. D'aiUeurs, 
l'enl'evemenl du Hospodar, qu'ils pretendaient faire juger par le.Divan, le changement 
de destination des revenus publics et l'obligation de contribuer par des fournitures 
difficilles aux· frais de la guerre., qu'ils blâment par haine pour Ies grecs, Ies ont 
detrompes sur une protection, consideree par tous jusqu'a preseot comme une exemp­
tion <le charges, et suffissamment payee, selon eux, par de vaines protestations de 
devouement au Consul de Russie. Un petit nombre des Barbes seulement,. se consolent 
de ces sacrifices, par l'espoir que l'on formera de la Moldavie, la Valachie, la Servie 
et la Bosnie une confed'eration du Danube, sous la g-arantie des grandes puissances, 
et que Ies Molda ves, moins recules en civilisation que Ies habitants des autres pro­
vinces, recueilleront Ies premiers Ies fruits de cette independance: mais ces r~ves, 
politiques sont a peine avoues maintenant, hor.s des coteries ou ils ont pris naissance. 

Les deux corps d'armee des generaux Woynoff et Roth, cornposes chacun 
de quatre divisians d'infa11terie1 de deux de cavalerie et d''une artiUerie nombreuse, 
sont definitivement designes pour operer au-delă du Danube. 

Le General Roseviteh, chef de l'armee dîte d'observation, composee de huit 
di visions d'infanterie, quatre de cavalerie et de grosse artillerie, fera le siege des 
forteresses. Le Comte de Witte, ă la tNe des troupes colonisees, aura son quartier 
g·eneral a Fockchan et devra completer Ies cadres des armees actives. Le General 
Comte -Pahlen commandera la reserve; l'on ignore encore, ou iI etablira son quar­
tier general. 

LXXIX. 

67 

Zuy}en de Nyevelt c~Hre Laferronnays, despre declararea rasboiuluii. Co11sta11ti-

(Turquie, CCLI, u3). no.pol, 

A peine le courrier du IO mai etait-il parti, que le 12, le bruit se repandit 
du passage du Prnth; cette nouvelle fut bientot completement confirmee par une esta­
fette de Bucharest ă l'adiresse de M. l'Internonce, donnant l'avis certain que l'armee 
Ru,sse a vait commence, le 6 mai, son passage de cette riviere su, plusieurs points, 
et etait entree en Moldavie. Depuis lors Ies courriers turcs, depeches par Ies Pachas 
du Danube, se suocedent avec rapidite. La premiere nouvelle qui parvint ăla Porte 
de cet importa11't cvenernent, fut accompagnee d'un paquet transmis par fo Pacha 
d'lbra'iloff, venant du quartier General Russe, et adresse au Grand Visir; ce paquet, 
outre fa lettre d'accompag11ement de M. le Comte de Nesselrode, contenait une expe­
dition fra11i;aise de la declaration de guerre de la Russie a la Porte, toutes Ies deux 
datees de St. Petersbourg, Ie r 4/26 a vrii. 

LXXX. 
Hugo~ către Laferronnays, despre venirea: Impăratului rusesc Ia 

asediul Brăilei şi despre Pahlen, guvernatorul civil al Principatelor. 

(Bucharest, 1!:Î25-29). 

L'Empereur Nicotas, qui est arrive le 19 de ce mois a lsma'il, et devant lequel 
une revue de 50.000 hommes clevait etre passee Je 20, dans Lil'l camp aux environs 
de cette place, ne s'y est pas arr~te. S. M. I. s'est trouvee le Eendemain el'l Valachie 
devant la forteresse d'lbra·it, ou Elle a voulu in~pecteur Elle-meme tous Ies prepa­
ratifs du .siege. 

1828, 

19 Mai. 

Bucureşti, 

1828, 
23 Mai. 
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Iaşi, 
1828, 

23 Mai. 

.Bolgrad, 
1828, 

25 Mai. 

Un brigadier general qui vie11t d'arriver ici, expedie d'Ibrait hier par l'Em­
pereur, pom apporter des ordres au Lieutenant general Baron de Rott, dont le quar­
,tier est a Bucharest, rapporte que le nombre des troupes Russes employees au siege 
est de 25 ă 28.000 hommes, et que la garnison de la place est d'e1wiron 8,.oo::> hommes, 
y compris la population de la vilte qui est armee. 

C'est le Grand Duc Michel qui a le commandement de toute l'artiHerie du 
siege, sous l'autorite du feld-marechaI Comte Wittgenstein, dont le quartier general 
est a la distance d'une demi poste. 

Quoique des sommations aient ete faites et des bombes lancees depuis p'lu­
sieurs jours1 ce n'est qu'hier que fes tranchees ont ete commencees. 

On pense que l'Empereur repartira aujourd'hui ou demain, pour retourner 
en Bessarabie, et y passer en revue Ies 50.000 hommes du camp pres d'Isma"il, dont 
ii a ete parle plus haut. 

La forteresse de Georgevo est depuis cinq a six jours investie par 5 a 6.000 

hommes, sous les ordres du genera[ Geismar. On commence aujourd'hui a ouvrir l@s 
trnnchees. 

Les Russes ont un camp de 15 a 18.00:> hommes, sous fe g·eneral Kreis, entre 
Slobozia et Calarache,. vis-a-vis de Silistrie. 

Le Comte Pahlen, Gouverneur civil de i:;:es deux prindpautes, sous le titre de 
president plen_ipotentiaire des deux Divans, est arrive ât Bucharest le 19 de ce mois. 

· li m'a dit que, quoique ses instructiom portaissent qu'il devait a fterner sa resrdence 
entre Yassi et Bucharest, ii etait decide a ne plus quitter cette derniere ville, ou ii 
se trouverait incomparablement plus a portee de remplir l'importante et difficile 
tăche, de pourvoir a tous Ies besoins de l'armee. En general ii existe jusqu'a present 
un desordre inouI dans .toute la partie administrative du pays, et pour peu que le 
gaspillage se prolonge, Ies habitants et meme l'armee mourront de faim, au milieu 
d'une contree gui a tottjours ete consideree a juste titre comme un grenier d'abon­
dance. On n'obtient p]us Ies denrees qu'a des prix exhorbitants. 

LXXXI. 
Lagan către Laferronnays, despre asediul Brăilei. 

(Turquie, CCLI, 140), 

Le siege cl'lbra:Ilow est commence. De Galatz, on entencl distinctemen.t le 
canon et l'on a deja apen;u les flammes des faubourgs, qui ont ete incendies par Ies 
Turcs pour decouvrir le terrain .. Dans une sortie de ces derniers, les Russes leur ont 
fait Ho prisonniers et pris tous Ies vivres, dont ils venaient de s'emparer aux environs; 
des deux cotes, ii y a eu 20 hommes de blesses et 7 de tues. 

A la premiere sommatîon du commandant Russe de rendre la place, le Pacha 
a expedie un tartare â Constantinople pour demancler de nouveHes instructrons. 

Le Grand Duc Michel est arrive devant lbra'ilow dans la nuit du 18 au r9. 
L'Empereur Nicolas y etait attendu le 20 au soir. Des que Ies Boyards ont ete i11strniits 
de cette circonstance, ils ont envoye M. Alexo Bakhe aupres de l'Empereur, en qualite 
de depute du Divan de Moldavfe. 

LXXXII. 
Vice-Cancelarul Conte de Nesselrode către membrii Divanului T.irii-, 

Româneşti. 
(Bucharest,. 1825-29). 

L'Empereur, mon maître, a rec;u l'ad'resse que v~us lui avez presentee â l'occa­
sion de l'entree de ses troupes clans fes principautes de Moklavie et de Valachie. 
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Les sentiments que vous ex primez ă S. M. I. lui ont fait eprou ver une v,ive satis­
faction. Sa sollicitude, Messieurs, veillera constamment au bien de votre patrie. Vons 
savez que. son dessein n'est pas, et n'a jamais ete, d'agrandir ses Etats aux depens 
des provinces qui Ies a voisinent Vos destinees sont donc a l'abri de tout projet de 
conquete: mais, l'ordre legal dont vot1s Nes appeles a jouir; mais, Ies bienfaits d'une 
administration regu.liere et stable; rnais, l'inviolabilite des privileges que vous pos­
sedez, l'exercice paisible des droits qui en decoulent; le bonheur enfin, de votre terre 
natale, sous l1egide des Iois qui doivent la gouverner: tels sont et tels seront toujours 
Ies objets des vreux que l'Empereur formera pour vous; tels seront aussi, ii se. plait 
a le croire, les resultats1 et de la protection qu'il ne cessern d'exercer sur Ies deux 
principautes, et de l'adrninistration provisoire qu'il vient d'y etablir. Secondez ses 
efforts,. Messieurs, par votre zele. Donnez !'exemple d'une utile co11corde, comme les 
troupes de S. M. donneront celu,i ,de la plus rigoureuse discipline; et en recevant 
vous-meme, portez â tous vos compatriotes, l'expression de la bienveiHance a vec 
laquelle votre loyale adresse a ete accueillie par mon auguste souverain. 

Agreez, en mfme temps, Messieurs, r as:;urance de ma consideration tres 
distinguee. 

LXXXIII. 

69 

Lag:rn către Laferronnays, despre Imparatul Nicolae la asediul 
Brailei. 

(Turquie, CCLI, 149). 

Iaşi, 
1828, 

26 Mai. 

L'Empereur Nicolas a reJomt devant Ibra'ilow le Grand Duc Michel, dans la 
nuit du 19 au 20. Le 21 1 l'arrivee de Sa Majeste a ete fetee par un grand banquet, 
a l'issue duquel eUe a donne la liberte a 25 priseinniers Turcs, ainsi que 5 ducats â 
chacun, apres toutefois leur a voir persuade d'exhorter leurs compatriotes, â ne point 
s'opposer davantage â des forces aussi superietu-es que Ies siennes. Mais le Pacha, 
ayarit toujours presents Ies efforts inutiles des Russes, pendant Ia derniere guerre, 
pour se rendre maitres d'lbra"ilow, au lieu cl'a voir egard aux representations de tes 
prisonniers et d'etablir une difference entre Ies moyens d'attaque employes alors et 
ceux qui sont deployes maintenant, a fait pendre sur Ies remparts., aux yeux de 
toute l'armee Russe, deux Cosaques, dont il venait de s'emparer. Cet acte fut plus 
que suffisant pour ordonner de suite un bornbardement general, qu'on entendait dis· 
tinctement, le 22, a 8 postes d'ici. Tous Ies paysans Moldaves des districts environ• 
nant la forteresse, ont ete mis en requisition pour ouvrir la tranchee, et y tra vaillent 
sans relâche. 

Le fils du Comte Strogonoff a ete envoye ici par l'Empereur, pour porter 
Ies fonds necessaires a l'etablissement des hopitaux. 11 doit repartir ce soir meme, 
et se rendre â Galatz. 

LXXXIV. 
Zuylen de Nyevelt către Laferronnays, cu ştiri asupra rasboiului. Constanti-

(T 
. . nopol,, 

urqu1e, CCLI, 153). 
18281 

Depuis que j'ai eu . l'honneur d'ecrire â Votre Excellenc:e) ii ne nous est 27 Mai. 
venu aucun renseignement sur le mouvement des troupes Russes. La Porte, seule 
depositaire des avis que Ies Pachas lui en transmettent frequemment, n'en donne 
aucune communication; eUe convient de J'occupation des pr,incipautes. et QJ'une legere 
escarmouche, qui a eu lieu tout pres d'IbraTlow. En attendant, elle prend a vec calme 
Ies mesures defensi ves qui sont â sa portee; un coi-ps de quinze miile hommes de 
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Bucureşti, 

1828, 
30 Ma i. 

Iaşi, 

1828,. 
30 Mai. 

troupes irregulieres et un autre de sept miile, de discip~inees cl'apres le nouveau 
systeme, commandees respectivement par le Seraskier Hussein et par Khalil Pacha, 
son lieutenant, sont partis d'ici le li9 et le 23, se dirigeant sur Chumla, rendez-vous 
ordinaire des forces militaires destinees pour agir sur le Danube, dans toute Ies 
guerres, avec la Russie. Le Sultan a accompagne le dernier corps. a pres de deux 
lieues hors de la Capitale, et en prenant cange de Khalil Pacha lui a donne l'assu• 
rance, ,,qu'au besoin, ii marcherait 1ui-rneme ă. son secours''. 

LXXXV. 
Hugot catre Laferronnays, despre asediul Brăilei şi al Giurgiului, 

ş1 despre armatele ruseşti trăind pe spmarea ţari i. 

(Buchare5t, 1825-29}. 

L'Empereur Nicolas, qui ainsi que j'ai eu l'hmrneur de le rapporter dans 
ma derniere: etait parti d'lbraîl le 23 de ce mois, pour retourner ăi son camp d'Isma"il, 
est revenu de nouveau passer une journee devant Ibra"il. Quoique des bombes eussent 
ete lancees dans cette place, le 24 de ce mois, presque sans interruption depuis 4 
heures du matin jusqu'ă. 8 heures du soir1 la garnison ne manifestait aucune dispo­
sition ă la rendre. Un expres qui vient d'en arriver, assure qu'au moment de son 
depart, Ja breche etait fai te; que le Pa.cha commandant venait d'envoyer au feld­
marechal Comte Wittgenstein un parlementaire, pour demander une cessation d'hostilites 
pendant trois jours, mais que le general en chef n'avait accorde que quelques heures. 

Les preparatifs du siege de Georgevo se continuent avec activite; mais il 
paraît qu'-011 ne pressera fortement fa reddition de cette place, qu'apres la remise 
de celle d'Ibra'il. 

On tra vaille aussi sans relâche â la conf ection du pont, pour passer le Danube, 
entre Oltenitza et Tortuka'i, et tous Ies charpentiers qu'on a pu trouver en Valachie 
y sont employes. Ce pont doit ~tre compose de 144 barques, et H y en a aujourd'hui 
54 d'achevees. 

· La petite Valachie, chef-lieu Cra'iova, est occupee par un corps d'observation 
de 10.000 hommes de diverses a rmes, sous le commandement du tres jeune general 
Prince Gortschakoff. Aucune operation militaire n'est projetee de ce cote. 

Le nombre des troupes Russeş, gui occupent en ce moment la seule pdnci­
paute de Valachie, est estime a 90.000 hommes. 

Si on considere qu'une aussi nombreuse armee n'a ete jusqu'a present suivie 
d'aucune caisse d'argent, d'aucune subsistance, ni meme d'une seule boîte de medi­
carnents, e t qu'il est pourvu ă toutes ses necessites, et meme ă la paye du soldatj 
uniquement par voie de requisition mifitaire, on peut peut-etre se faire 1.me idee de 
I'accablement des malheureux habitants de ce pays. 

II vient d'arriver ă Bucharest, par voie d'Hern1anstadt, un g-rand nambre de 
lettres de Constantinople, portant la date du II mai. On y doutait encore, que la 
guerre dut a voir lieu, et on ne faisait que des preparatifs derisoires. Le Mufti a vait 
ete destitue et remplace par uo vieillard d'un caractere pacifique. 

LXXXVI. 
Lagan către Laferronnays, despre asediul Brailei şi despre Jmpă· 

ratul rusesc. 
(Turquie, CCLI, 187). 

Dans la vue de rnenager les fourrages, le Pacha d'Ibraîlow vient de faire 
conduire1 hors de la forteresse, 1.500 chevaux, dont Ies Cosaqu.es se sont aussirnt 
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empares. Quant aux munitions de guerre et de bouche, elles sont considerables et 
suUisent a la garnison actuelle pour cinq ans. D'ailleurs, a l'aide de sa flottille, com­
posee aujourd'hui de soixante bâtiments, le Pacha a conserve ses communications 
avec Matchin, qui est egalement · bien approvisionne, et d'ou ii attend des re11forts. 

Le .commandant de l'artillerie de la place est, dit•on, un frani;ais qui„ lors 
de l'expedition d'Egypte, a embrnsse l'Islamisme. 

L'Empereur Nicolas a quîtte un instant l'armee, pour aller voir l'Imperatrice 
â Bender. On assure que S. Excellence M. le Duc de Mortemart a ete presente a 
Sa Majeste dans cette viile, et se rendra sous peu â Isma'il. 

LXXXVJI. 
Lagan catre Laferronnays, despre rezistenţa BraileL 

(Turquie, CCLI, 188). 

Le 25 de ce mois, a trois heures du matin, Ies Russes ont, de nouveau, 
attaque lbrarlow, en faisant jouer toutes leurs batteries, qui renfennent envfron 200 

pieces de canon. Deux bataillons d'infanterie ont peneti;-e jusque sous Ies remparts; 
mais le feu de l'artillerie de la place Ies a bientot forces de se retirer. Les Russes 
ont eu beaucoup d'hommes de blesses et plusieurs de tues; parmi ces derniers, se 
trouve un colonel de Cosaques. 

L'on assure qu'apres la prise d'lbraifow, celte forteresse sera demantelee. 

LXXXVHI. 
Castagne catre Laferronnays, cu ştiri din răsboiu. 

(Turquie, CCLI). 

Apres le depart du courrier du 27, la nouvelle du passage du Danube se 
repandit dans cette capitale ţ ph1sieurs tartares, qui etaient venus a la Porte, le soir 
du 281 servirent a l'accrediter; mais e lle f11t dementie pair le Re'fs-Effendy, qui assurai 
Ies drogmans de ph1sieurs legations, que le Gouvernement n'avait rei;u auclln avis 
a ce sujet. li est difficile, comme j'ai l'honneur de le mettre sous Ies yeux de Votre 
Ex.celle11ce., d'etre fixe positivement sur le mouvement des armees, et hors des eve­
nements du .premier ordre, Ies operations de la campagne, seront mieux connues en 

. . 

Europe1 qu'ici. 
· U est arrive plusieurs courriers de l'armee, et cette circonstance a produit de 

l'inquietude a la Porte; on assure que Ies Russes ont penetre sur le territoire 
ottoman par trois points, Akalsike., Carz et Bayazid; cette frontiere est mal defondue 
par Ies Turcs, si on en excepte quelques places fortes, elle est ouverte a l'armee 
Russe, et Ies_ peuplades qui habitent une portion de ees provinces,. belliqueuses dans 
leurs habitudes, sont toujours conduites dans leur determination par leurs interets 
positifs, et se rangent ordinairement sous ies drapeaux. du plus fort. 

LXXXIX. 
Hugot către Laferronnays, despre asediul Brăilei. 

71 

Iaşi, 

1828, 
31 Mai. 

Constanti­
nopol, 
1828, 

31 Mai. 

Bucureşti, 

1828, 
(Bucharnst, 1825-29). 

2 Iunie. 
li n'est survenu aucun dumgement a la situation des choses en Valachie, 

depui,s le dernie,r rapport q-ue j'ai eu l'honneur d'adresser a Votre Excellence (No. 216). 
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On continue de presser avec ardeur le siege de la forteresse d'lbra"il, avant la reddition 
de laquelle on ne peut pas faire Ies dispositions necessaires pour le passage du 
Danube. Les generaux Russes qui sont ici, s'accordent a dire que la reddition de la 
dite place d'Ibraîl ne peut manquer d'avoir lieu avant une dizaine de jours, et qu'en· 
sui-te, le siege de Georgevo ne sera une operation ni longue, ni difficile. 

XC. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, cu amanunte asupra asediului Brăilei 

182 ~. şi al Giurgiului, despre o boala. molipsitoare ln Bucureşti şi despre podul 
6 lume. făcut de Romani. 

(Bucharest, 1825- 29). 

L'armee Russe en Valachie n'a fait aucun progres, depuis mon dernier rapport. 
Le siege d'Ibra"il se continue avec vigueur, et il parait que la reddi tion de celte for­
teresse, n'est pas aussi facile .a obtenir, qu'on s'en etait d'abord flatte. La garnison 
fait m~me de temps ă. autre des sorties en plein jour, et si eUe n'a cause que peu 
de tort a l'armee assiegeante, elle n'a elle-meme eprouve que peu de pertes en tues 
et en blesses. Vi_ngt-quatre chafoupes canonnieres Russes, expediees de Tomarova, 
et destinees ă. battre la place d'lbra.11 du cote du :Oanube, qu'on croit le plus vulne­
rable, sont parvenues a s'en approcher le 1-er de ce tnois; mais les T urcs ont aussi 
au pied de la place vingt-huit chaloupes canonnieres, qu'il est necessaire de <letruire 
prea[ablement. 

Le siege de Georgevo a jusqu'a present fait encore moins de progres que 
celui de d'lbrail. La garnison, qui n'etait que d'environ 150 enfants turcs, lorsque Ies 
Russes ont commence feur blocus, a e te ă. leur face, renforcee de 3 ă. 4.000 hommes. 
Mais Ies Turcs ne se bornent pas meme ă. la defense. Des, partis considerables pas­
sent le Danube, pour venir fourrager en Valachie, et delogent Ies Russes des villages 
qu'ils occupent. A vant-hier on a amene ă. Bucharest une cinquantaine de Turcs blesses 
dans une de ces affaîres; mais le meme convoi apportait aussi le corps d'un Colonel 
Russe, tue d'un coup de canon â mitraille, lequel a ete enterre dans un cimetiere 
de cette viile. 

Une maladie epidemique vient encore ajouter au}{ calamites de Bucharest. 
Douze â quinze personnes en sont mortes, depuis une semaine. De dix-huit medecins 
appel~s en consultation, dix-sept ont prononce que c'etait la peste. Un seul, qui est 
considere comme le plus instruit, declare que c'est un typhus aigu, qui n'a rien de 
cornmun avec la peste proprement dite, quoique quelques-uns de ses resultats soient 
semblables. On a place un cordon militaire autour d'une quinzaine de maisons sus­
pectes de contagion, et personne n'en peut sortir, ni en approcher. 

Le bruit circulait depuis hier en viile; que le quartier general du feld-marechal 
Comte Wittgenstein, qui est depuis trois semaines pres d'lbra'il,. allai t retourner â 
lsma(I en Bessarabie, ainsi que le feld·marechal de sa personne. Un general Russe 
vient de me dire ă !'instant que le fait est vrai, mais il ne m'a donne aucune expli­
cation de ce mouvement retrograde, qui cause ici beaucoup de sensation de surprise. 
Un autre fait certain, c'est qu'on vient d'ab-andanner la confection du pont de bateaux 
pour passer le Danube d'Oltenitza ă. Tortuka'i, et qu'apres tant de travaux et de 
depenses des Valaques, on a juge la projet impraticable L .. 
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XCI. 
Lagan c~ttre Laferronnays, despre asediul Brailei şi despre m1sm­

nea lui Trubeţkoi, 
( Turquie, CCLI, 215). 

Vingt grandes chaloupes cano11nieres Russes, portant chacune trois â quatre 
pieces de canon de gros calibre, et 60 a 100 hommes, ont passe ces jours derniers 
devant Galatz, pm1r aUer prendre position sur le Danube pres d'Ibraifow. Elles 
doivent servir, dans ce moment, ă gener, autant que possible, Ies comnrnnications de 
cette forteresse a vec Matchin. 

U parait que le siege d'lbra'ilow traine en longueur, car le debordement du 
Danube a reduit de beaucoup Ies moyens d'attaque et rend tres difficile le passage 
de ce fleuve. 

Le Prince Tcoubetskoy vient d'arriver ici. U est charge d'inspecter Ies mînes 
et d'organiser Ies Douanes en Moldavie et en Valachie; ce qui ne laisse pas que 
d'effrayer beaucoup fes Boyards et Ies marchands. 

L'Empereur Nicolas est de retour depuis a vant-hier â Isma'il, ou se sont rendus 
egalement Ies Princes de \,Vurtemberg. 

XCH. 
Lagan c~tre Laferronnays, despre starea critică a situaţiei şi a ţării. 

(Turquie, CCLI, 226). 

Le debut de 1a campagne contre Ies Turcs est loi11 de repondre a l'attente 
des Russes, ou plut6t aux esperances qu'ils ont cherche a fai.re partager aux Mol­
daves, en passant le Pruth. En ,effet, ici c'est une inonclation qui embarrasse leur marche 
et rend le blocus de plusieurs places fortes presque impossible; la, ce s011t des sorties 
faites par Ies Turcs1 dans lesquelles Ies assiegeants ont a regretter beaucoup de 
braves, sans avoir obtenu des avantages reels; plus loin, l'apparition d'une ma'adie 
qu'on dit etre contagieuse, exige de nouvelles combinaisons; enfin tes fortes chaleurs 
qui commencent a se faire sentir, )'abondance des f rnit et l'air malsain des pairages 
ou se trouve actuellement 1'armee1 ont reveille le souvenir des pertes que Ies Russes 
ont eprouvees lors de la derniere guerre, et semblent a voir rem place chez eux I'as­
surance par le doute. Mais au-dela du Danube, d'autres soios les attendent, car la 
difficutte de se procurer, sur un point donne, Ies vivres necessaires, sera bien plus 
grande que dans ces principautes, dsmt Ies habitants ont deja du suppleer a l'im­
prevoyance des administrateurs, ou bien au defaut d'execution des ordres superieurs. 
Outre que ces habitants se sont vus forces de faire abandon des ressources· qu'ils 
possedent, aujourd'hui ils ont ete mis en requisition pour Ies transports et l'ouverture 
des tranchees1 dans un moment oit teurs travaux dans Ies charnps leur en faisaient 
esperer de nouvelles. Ainsi l'avenir a ete sacrifie au present, et c'est le mal qu'on 
remarque, du moins ici, dans l'accomplissement de la chose la plus simple. 

Le Feld Marechal Cornte \Vittgenstein a passe par Galatz dans la nuit du 
3 au 4, se rendant a Isma"il pour hater, dit-<cm, le passage du Danube. 

XCIH. 
Lagan cMre Laferronnays, despre furajele cerute de Ruşi şi despre 

asediul dela Brăila. 
(Turquie, CCLI, 228). 

Depuis hier, Ies Boyards ne s'entretiennent que d'un ordre qui Ies oblige de 
fournir 5.500.000 Ponds de foin. Pom· recolter cette quantite, ii faudrait 75.000 fakh:es 

10 

73 

laşi, 

1828, 
6 Iunie. 

Iaşi, 
1828, 

8 ]unie. 

laşi, 
1828, 

9 Iunie. 
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Constanti­
nopol, 
1828, 

II )1.111ie. 

Bucureşti, 

1828, 
II Iunie. 

de pâturage (e11viron 225.000 arpents), en supposa11t une bonne annee; or, comme 
dans toute la Moldavie on ne compte que 85.000 fakhes, ii n'en resterait que ro.ooo 
pour l'e11tretien des bestiaux, dont on vient d'ailleurs de prohiber l'exportation en 
Autriche, et qui forment la brnnche principale du commerce de ce pays. Dans la 
vue de prevenir Ies pertes immenses qui resulteraient de l'execution de l'ordre 
precite, le Divan a propose de prelever1 d'abord, sur la totalite de la recolte, le 
necessaire pour-les chevaux et breufs employes aux travaux de la campagne, de cedet 
ensuite un tiers de ce qui resterait, aux Russes, et de conserver deux tiers pour ia 
nourriture du betail, qui desormais doit rester en Moldavie. Cette proposition a ete 
envoyee au Comte Pahlen, mais on doute qu'elle soit prise en coosideration. 

A lbrailow, 4.000 Turcs, dans l'espoir de sarprendre fes Russes, ont fait une 
nouveHe sortie, mais its ont ete repousses avec perte. Les Russes sont parvenus â 
faire une hreche de plusieurs toises dans le rempart et a mettre le feu a un mag-asin 
ă poudre. On assure que Ies Turcs, furieux de cet echec, ont massacre tous Ies chre­
tiens qui se trouvaient dans la forteresse. 

XCIV. 
Castagne_ cMre Laferronnays, despre operaţiunile Ruşilor la Dunăre. 

(Turqu ic, CCU, 246). 

L'on continue a demeurer sans nouvelles positives a Constantinople, relat1i­
vernent aux operations des Russes sur le Danube; il parait que le passage n'a pas 
encore ete effect11e, qu'il n'a pas ete tente, â cause de la hautem des eaux1 et que 
Ies engagements qui ont eu lieu jusqll'ici sont sans importance. II est arrive avant­
hier,. neuf Cosaques prisonniers; ils sont traites avec egard. 

XCV. 
Hugot către Laferronnays, despre sentimentele soldaţilor ru~1. 

{Bucharest, 1825 - 29). 

II y a dans l'armee Russe un mecontentement genhal et une conspiration 
permanente. Nul enthousiasme pour la gucrre. Je remarquc cela depuis longtemps. 
Voici l'es propos tenus, ii. y a trois jours, par six officiers superieurs, devant plu­
sieurs etramgers: ,,La guerre actuelle est foite .uniquement pour detourner l1attention 
,,des bons patriotes Russes qui, tous, sans. s'etre entendus, sont d'accord que I' Auto-
11cratie actuelle n'est bonne qu'a prolonger retat de barbarie, sous leq,uel nous 
„gemissons. On gou verne de la meme maniere, 40 nations differentes; et ta patience 

11des 40 nations est â bout. On ne nous paie pas, et on nous envoie egorger Ies 
,,Turcs et ruiner Ies Valaques. On nous doime pour general en chef, (WiUgenstein), 

11 un vieux etranger, courtisan imbecile et decrepit; pour Intendant civil, (Pahlen), le 
,;fils de l'assassin d'un de nos Empereurs. L'Empereur Nicolas est gouverne par une 

11ce11taine de freh1q_uets ignorants. La Russie est trop vaste. Elle doit etre divisee 
,,en six s0111verainetes,. adaptees aux besoins des differents peuples." 

Les soldats Russes disent aux Valaques qu'ils haîssent l'Empereur Nicolas, 
et que c'est Constantin qui est le veritable Empereur. 
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XCVI. 
Hugot către Laferronnays, despre 1naintarea Ruşilor, despre mesa. Bucureşti, 

giul Impăratu]uî rusesc adresat Sârbilor şi despre ciumă. 182 8,_ 
- (Buehareşt, 1825-29). 13 lume. 

D'apres Ies nouvelles arrivees hier au soir, d'IsmaîI en Bessarabie, le Danube 
a ete passe·, le 8 de ce mois, par 45.000 Russes. L'Empereur Nicolas et le feld-mare­
chal Comte Wittgensteifl, etaient Ie .9 dans Ies environs d'lsaktcha, qui a ete brule. 
Le camp Turc de Babadag, fort, .â. ce qu1

011 dit, de 15 â 20.000 hommes, s'est dis­
perse â l'approche des Russes. 

Quand la garnison turque d'lbra'il a vu que le passage du tleuve etait effectue1. 

elle a dema11de â entrer en capitulation, ce qui a ete refuse. 
Le Lieutenant general Baron de Rott, commandant tout le corps d'occupatfon 

actuelle de la Valach ie, est part~ de Bncharest inopinement et en poste, la nuit der­
niere1 ,pour Ies bords dl.I Danube, et tout le corps va le suivre. 60.000 hommes d'autres 
,troupes Russes s'avancent de ta Bessarabie sur la Vatachie, ,pour remplacer le corps, 
qui file sur le Dan11be. 

Le total de l'armee Russe d'invasion est de 250.000 hornmes, y compris le 
corps du general Saken et une portion de la Garde Imperiale. 

Un depute Servie11, envoye a St. Petersbourg ii y a environ deux mois, a 
passe ici ce ma:ti11, retot1rna11t en Servie, porteur d'1.1n message autographe de l'Em­
pereur Nicolas, adressee a la nation servienne. 

La maladie epidemiq11e et contagieuse; regnante a Bucharest, fait chaque jour 
des progres, et Je seul medecin qui refusait de la reconnaître pour etre la peste, 
vient de dedarer q1lil se range â l'opinion de ses confreres. La detention aux Laza­
rets d'Hermanstadt- et de Cronstadt est maintenant de ving-et-un jours. 

XCVII. 
Lagan către Laterronnays, despre ştirile din răsboiu primite de Al. 

Sturdza şi aftele. 
(Turquie, CCLI,. 269). 

M. Alexandre Stourdza, Conseiller d'Etat act1.1el, chef d'une division au depar­
tement des affaires etrangeres, se trouve ici depuis flllatre jours. Le lendemain de son 
arri vee, il a re<;u un feld-jăger du quartier genera I, c1ni lui a apporte la 1110l1 velle du 
passage du Danube, vis-a-vis d'lsma"il. Ce passa:ge, vivement dispute par 3.00) turcs 
environ, sortis des forteresses d'Isatcha et de Tulcha, s'est opere le 8 de ce mois, 
a, dit-on, coC1te aux Russes plus de 2.000 hommes et a valu au general-major Kîscheleff 
le grade de Lieutenant-g-enera:l. On assure que le gros de l'armee a di:1 passer les 
ro et 1 t sur un pont, dont tous fes materiaux etaient rassembles entre Isma'il et Kilia. 

Le bombardement d'Ibrn'ilow continue j,our et nuit, et l' on m'ecrit de Galatz 
qu'on voit souvent de ce cote de grands incendies. 

II arrive ici beaucoup de jeunes officiers- d'Etat•major, charges de dresser 
une <:arte de la Molda vie. D'autres officiers ont leii mission de cadastrer tout le pays. 

XCVIII. 
Lagan către Laferronnays, despre căderea Isaccei, despre luptele 

pe Dunăre şi alte ştiri din rasboiu. 
(Turqule, CCLI, 288). 

Je rec;ois a !'instant une lettre de Galatz qui m'annonce la reddition de la 
Iorteresse d'Isactcha. Elle a eu lieu le 11 de ce mois, a la suite d'une capitulation. 

I 

laşi, 
1828, 

13 Iunie. 

laşi, 
1828, 

16 Iunie. 
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Focşani, 

1828, 
16 fonie. 

Ali-Pacha commandant ceUe place, en est sbrti avec 1.200 hommes et s'est jete dans 
l'interieur de ta Bulgarie. 86 canons et toutes Ies munitions de guerre sont tombees 
au pouvoir des Russes, qui y sont entres a 10 heures du matin. L'Empereur Nicolas 
a, di t-on, fait dresser sa tente dans une des batteries enlevees aux Turcs. 

Du c6te d'lbra'ilow, la flottille Russe a eu un engagernent avec 38 chaloupes 
canonnieres turques,. dont six ont ete prises et quatre, coulees ă fond. Mais, Ies hommes 
qui Ies montaient, n'ayant point voulu se rendre, se sont precipites dans le Danuber 
ou ils ont presque tous peri. Le reste de ces chaloupes s'est retire dans la direction 
de Matchin, ce qui a permis aux batiments Russes de se placer dans l'ouest de 1a 
forteresse et par la, d'en resseHer le blocus. A I'issue de ce combat, le commandant 
de 18! flottiHe turque est parven~• ă se sauver 5ui· une barque et ă nmtrer dans lbra'ilow, 
oit se trouve egalernent le selictar du Pacha de Sitistrie, auquel on attribue la reso­
lut,ion des assieges de se defendre jusqu'a la derniere extremite. Leur nombre s'eteve 
aujourd'hui â plus de 10.000. 

L'on s'entretient beaucoup des ctuautes qu'exercent res Turcs envers leurs 
prisonniers; ils imaginent toute espece de tourments, pom· assouvir leur rng·e. 

Le quartier general du Comte W ittgenstein se trouve actudlement a Satutnou, 
pres de Galatz. · 

Le Comte de Nostitz, general au service de Prusse, accompagne de six offi­
c1ers, a passe hier par cette viile, se rendant au quartier general. 

On assure qu\ me partie dle la garde Russe doit arriver ici, â la fin de ce mois. 

XCIX. 
Ştiri· asupra asediului Brăilei. 

(Bucharest, 1825 - 29). 

Hier dimanche, 15 JUtn, au matin, l'armee Russe du siege d'lbra'il, au moyen 
d'une mine, a fait sauter une batterie turque, et a fait .russi a la mumiile une trom~e, 
par laquelle deux hommes pouvaient pc1sser. L'assaut a ete commande, el il s'en est 
ensui,vi, de part et d'autre, un massacre general jusqu'ă 3 heures apres-midi; que le 
Grand Duc Michel, pour le faire cesser, a fait battre la retra ite. Hon1mes, femmes 
et enfa11ts turcs, armes de haches, de fourches et de pien·es, ont poursuivi Ies Russes 
comme des furies. 

Un grand nombre d'officiers Russes ont ete tues et blesses. Un general a 
ete tue, et deux ont ete blesses. Le Grand Duc Michel a montre de la consternation. 

Pendant la m1it du 15 au 161 ii y a eu continuatior1 de la canonnade et de la 
fosillade. 

Le pont que Ies Russes avaient jete sur le Sereth, a ete emporte par Ies eaux. 

C. 
laşi, Lagan catre Laferronnays, despre proclamaţi ile ruseşti la Bulgari 
[82 8, şa in Turcia. 

20 Iunie. 
(Turquie, CCLI, 299). 

L'ob!ige d'un des premiers Boyards de la Moldavfe, appartenant a une familie 
riche de la Bulgarie, et venant en dernier lieu de Kichenof, a passe par cette viile 
pour retourner dans ses foyers. A vant de partir, ii a confie ă. ce Boyard des proda­
mations en Russe et en Bulgare, par lesquelles 011 invitait ses compatr iotes ă secouer 
le joug des Turcs, en leur promettant des: instituticms semb)aibles ă cetles de la 
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Valachie, et â bien recevoir Ies troupes Russes appelees par Ies Ministres de leur 
religion. Ce m~me homme a ajoute que des emissaires avaient ete envoyes avec des 
µrodamations, dans d'autres provinces de l'Empire ottoman. 

CI. 

77 

Hugot către Laferronnays, despre armata rusească, despre misiunea Bucureşti, 

lui Sturdza şi des.pre fostul Domn al Ţarii-Româneşti. 1 82 5,. 
20 Iunie. 

(Bucharest, 1825-29). 

La situation des choses en Valachie est encore aujourd'hui la ml!m~, qu'a la 
date de man dernier rapport. L'airmee Russe d'ocrnpation de ce pays n'a fait d'autre 
mouvement, que celui de se rapprocher et se concentrer davantage pres du Danube, 
qu'elle a l'ordre peremptoire de passer le plutot possible. 

J'ai l'honneur d'adresser ci-joint a Votre Excetlence (No, 1), l'extrait d'une 
fettre que j'ai re~ue avant-hier de Fokchan 1)1 d'1.1ne personne sur la veracite et 
l'exactitude de laquelfe, je crois pouvoir compter. 

Un grec 11omtne M. Stourdza, chef d'un des bureaux des chancelleries de 
M. le Comte de Nesselrode et auteur d'un pamphlet, plus decla matoire q1.1'instructi1f, 
contre les universites allemandes, qui fut distribue aux membres du congres d; Aix­
la-Chapelle, est arrive ici depuis trois jours. M. Stourdza est lui-m~me suivi d'une 
nombreuse chancellerie, et parmi Ies j:eunes diplomates qui en vont faire partie, 011 

remarque le fils du Comte Strogonoff. Comme jusqu'a present il n'a pas ete questio11 
de l'arrivee a Bucharest de M. le Comte de Nesselrode, et que le public ignore 
quelle est l'ceuvre dont le spin est confie a M. Stourdza, on se livre a toutes sortes 
de conjectures a cet egarcl 

L'ex-hospodar de Valachie, Ghika, qui, a la no,uvelle de la marche de l'armee 
Russe sur la Vafachie, avait fui vers Ies frontieres de la Transylvanie, est depuis 
dix a douze jours de retour a Bucharest, ou personne ne paraît faire aittention a tui. 

J'ai l'honneur de joindre ici (No. 2) la copie d'une lettre, ecrite aux membres 
du Divan de Valachie par M. le Comte de Nesselrode, d'apres l'ordre de S. M. 
l'Empereu, Nicolas 2). 

CII. 
Hugot către Laferronnays, despre predarea Brăilei tn ma.inile Ru- Bucureşti, 

şilor şi despre pierderile lor. 1828, 
(Bucharest1 1825-29). 20 Iunie. 

La for teresse d'Ibra'il est enfin tombee au pouvoir des Russes. Le 17 de ce 
.mois, apres un assaut aussi meurtrier que celui du 151 ils ont encore ete- ob)iges de 
se retirer. Mais, commc ils e taient sur le point d'en tenter un troisi€!me1 la garnison 
turque a: arbore un drapeau blanc, et ii s'est ensuivi une capitulat ion, d'apres laqueUe 
Ies Turcs ont obtenu la liber te d'etre transportes a Silistrie, avec Ies armes et bagages 
appartenant aux particuliers. Le Pacha et ses principaux officiers doivent rester en 
otage au camp Russe, jusqu'a complete executio.n des dive.rs points de la. capitulation. 

Les Russes portent leurs pertes dans la derniere affaire, en tues seulement, 
â cleux offid .ers generaux, 20 officiers de divers grades et 1000 soldats. On ne donne 
pas le nombre des blesses. La perte totale des Russes, depuis Ee cofliil mencement du 
siege d'lbra'il, est por,tee d'apres Ies calculs Ies plus moderes, a 7 a 8 .000 hommes. 

i ) Mai S'.1S , No. XCIX p. 76. 
2) Mai s11,, p 69 No. LXXXII , 
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laşi, 

1828, 
20 Iunie. 

Mais ils considerent le point obtenu comme etant de la premiere importance, attendu 
que toute la suite de feurs operations militaires, se trouvait entravee et paralysee 
par le defaut de possession d'Ibra'il. lls viennent de faire celebrer un Te Demn â 
l'eglise Metropolitaine, au son de toutes Ies cloches dt Bucharest. 

CIIJ. 
Lagan catre Laferronnays despre Moldoveni şi administraţia ru• 

seasc~. 
{Russie, CLXVII, 63). 

Les demandes considerabies, faites par Ies Russes et attribuees ă des rap• 
ports exagfres sur Ies ressources de cette province, ont cause un mecontentement 
generai et reduit le parti qu'ils avaient dans le Divan a cinq, a six Boyards. Les 
femmes mtme, dont l'influence est grande et qui Ies appelaient de tous leurs vmux, 
pour naturaliser ici les usages europeens, qu'elles cherchent depuis longtemps ă 
introd~1ire dans la societe, ont cette fois, epouse Ies interets de leurs maris et forme 
entre eHes, une espece de ligue contre ces nouveaux hotes. D'ailteurs le passe se 
represente a la memoire de chacun, et personne n'y trouve autant d'exigeances et 
une Îtnpossibilite aussi notoire d'y satisfaire .. En effet, epuise par la revolution des 
heteristes1 par l'~ccup1tion des turcs et par le pilfage organise de l'ex·hospodar, ce 
malheureux pays est appele aujourd'fmi ă fournili en quelque sorte, plus qu'il ne 
produit, et se voit _en meme temps prive de son rnmmerce, c'est•â-dire de fa per­
mission d'exporter son betail en Autriche et de vendre ses vins en Russie, ou Ies 
droits d'entree ont ete de nouveau augme11tes. Bien plus, Fa maniere dure et inegale 
do11t des ordres severes sont executes, des dispositions souve11t contradictoires, Ies 
prete11tions de presque tous Ies employes russes,. enfin la rnultitude de ceux qui o nt 
le droit de commander, semblent encore charger de ci1·constances aggravantes cette 
triste situation. Ici, par exemple, en l'absence du vice-gouverneur, qu'on auend 
avec une vive impatience, le pouvoir est confie a un triumvirat, compose de M. 
Pisani, ancien interprete et administrateur improvise, du Consul de Russie, dont j'ai 
fait connaitre le caractere a Votre E:{ceUence par mon rapport No. 551), et du Boyard 
Alexandre Stourdza, tresorier sans tresar, complaîsant et despote, selon Ies caprices 
des individus auxquels il cherche a complaire. Ces trois fonctionnaires s'en adjoig­
nent d'autres, dans Ies cas embarrassants, et rivalisent d'activite, au grand prejucilice 
<lu pays, pour tâcher de remedier â la penurie qu'on remarque dans plusieurs parties 
du service de l'armee Russe. 

CIV. 
Bucureşti, Hugot cMre Laferronnays, despre trecerea Dunarii de către Ruşi, 

i828,. tn frunte cu Impăratu), despre pregătirile ruseşti In socotealia ţării şi despre 
2 3 lume. dezertarea unui general rus. 

(Bucharest1 1825-29). 

Par mon rapport du 13 de ce mois (No. 220), j'ai annonce te passage du Danube 
du cote d'IsmaII sur Isaktcha, par 45.000 Russes, ă la tete desquels etaient l'Empereur 
Nicolas et le feld Marechal Comte Wittg-enstein. On sait aujourd'hui que le total de 
de l'armee, qui a successivement opere le passage au merne endroit, a ete de 150.000 

hommes, dont 50.000 ont ete envoyes vers Silistrie pour aider, si possible, le gener.aJ 

1) Mai sus, p. 47, No. XL VUI. 
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Roth, commaRdant d'un corps de 50.00.::> hommes, qu1 est toujours en Valachie, a: 
effectuer auss i son passage d'Oltenitza ă Tortukai. 

Le ge11eral Roth ayant rei;u Ies ordres Ies plus pressants de ne pas perdre 
un instant,. caiete que coi'tte, avait fait toutes ses dispositifs pour passer avant-hier; 
mais des Ies premiers momen~ de l'operation, on s'est aperi;u que Ies barques n'etaient 
pas calfatees, soit par faute de temps, ou parce qu'on n'y avait pas pense et qu'elles 
fa ~sa ient eau de toute part. li a fallu ~voyer dans Ies districts ou sont Ies sources 
abondantes de goudron1 et ii doit en resulter un retard d'une huitaine de jours. 

On n'a ici, depuis dix jours, aucune nouvelle de l'Empereur Nicolas, et on ne 
sait pas positivement ou ii peut Nre. On croit seu!ement qu'il doit etre â moitie chemin 
de Vama. 

On ne sait pas, non plus, si le corps de 50.000 hornmes, detache ainsi que je 
l'ai dit plus haut, vers Silistrie, y est arrive. Maîs an sait que ies Turcs prennent 
sur l'autre rive du Danube, l'attitude la plus menai;ante,. qu'ils herissent d'obus et de 
canons Ies endroits ou ils supposent que Ies Russes veulent abotder, et qu'ils ont 
d'ailleurs une flotille legere, qui vient harceler frequemment Ies Russes de ce cote 
du fleuve. 

On a acheve ici la collfection de 8o.ooo fors, pour f errer Ies pieds de devant 
de 40.000 breufs, destines a transporter par Ies Balkans E'artillerie et Ies munitions 
de l'armee, ensuite de quoi Ies bceufs eux-memes doivent servir a la nourritl!lre des 
soldats. Tous ces objets ne coutent rien a la Russie. Hs sont pris par requisition, et 
ne forment qu'une legete partie de ce que Ies Valaques sont olb liges de fournir ... 
Si la Valachie n'etai.t fermee de tous cotes, ii n'y resterait pas dans 24 heures un 
seul habita11t autre, que Ies Boyards et Ies Grecs. 

P. S. - Apportant la plus grande attention a ne rapporter a Votre Excel­
Ience, que des choses de la verite desquelles j:e suis bien assure, je n'ai pas ose. men­
tiormer un brnit qui circule sourdement dans l'armee a Bucharest, que le Lieutenant­
general Aratchejew a deserte le camp de l'Empereur Nicolas et a passe a. l'ennemi, 
avec 6 ou 7.000 hommes de sa division. Cette nouvelle sernble se confirmer de plus 
en plus. 

CV. 
Lagan c::'.Hre Lafer ronnays, despre luptele dela asediul Brăilei . 

(Russie, CLXXVI, 67). 

Je m'empresse de transn1ettre â Votre Excellence Ies detatls suiva11ts, que je 
vie11s de recevoir de · Galatz. 

Le corps du General Voynoff, charge du siege d'lbra'ilow, a tente un assaut 
general fe 15 au matin. Mals l'explosion d'une mine, preparee par Ies ingenieurs 
rnsses, ayant eu lieu trop tot, r.ooo assiegeants environ ont saute en l'air, 3.000 autres 
ont peri en s'elani;ant vers la breche trop etroite, qui avait ete faite pa-r la merne 
explosron. Parmi ceux-ci, l'on compte le lieutenant-g-eneral Wolf et le general-major 
·r.moroff, tous deux reputes pol_!r Nre d'excellents officiers. A trois heur.es, le grand 
Duc- Michel, afin de faire, de part et d'autre, cesser le massacre, a fait battre la 
retraite. Le surlendemain 17, le Pacha voyant qu'on se preparait a un second assaut 
et ayant remarque quelque g·erme de division parmi ses troupes, a remis la place 
aux RtJsses, L'on assure que Ies turcs ont eu a ehoisir, entre· une detention en Russie 
et la liberte de retourner chez eux, et que beaucoup, dans la crainte de perdre leur 
tete, ont prefere se renclre prisonniers, mais presque toute la cavalerie, au nombre 
de r.500 hommes, parait s'Nre clecidee it. rentrer en Turquie .. 

79 

Iaşi, 

1828, 
23 Iunie. 
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Karasu, 
1828,. 

23 Iunie. 

Le go11verne1ncnt prov1so1re a fait chanter â ceHe occasion, un Te-Deum et 
illuminer toute la. vine. 

Le Prince de Hesse Hornbourg est attendu â Cernowit2. li se propose de 
passer par Yassy, pour se rendre au quart1er general. 

CVI: 
Buletin oficial despre operaţiunile armatei ruseşti. · 

(Bucharest, 1825 - 29). 

Au Camp de Karassou, le 12/24 juin 1828. 

Le Camp Imperial s'est porte ce matin, avec le Corps d'armee du General 
Roudzervitch, â Karassou, ou l'Empereur restera jusqu'a ce que s'achevent Ies mou· 
vements de concentration, dont nous avans parte dans notre dernier buUetin. 

Nous venons d'occuper Ies fortifications de BraIIoff. En vertu de la capitu• 
lation de cette place, Ies troupes chargees de sa defense notis abandonnent toute 
l'artillerie qu'elles possedaient, ainsi que tous le5 objets qui appartenaient au Gou· 
vernement Turc, et doivent etre ramenees elles-memes du cote de Silistrie. Deja 
1.200 hommes de ]a garnison se sont mis en marche vers cette viile, escortes par le 
Regiment de Pe,me. Nous ne connaissons point au juste le r10mbre des canons et des 
etendards, ni Ies approvisionnements de toute espece, conquis dans Brailoff, le ~our­
vier porte11r de ces details n'etant pas encore arrive au quartier general de l'Empereur. 

A Matchin, 87 pieces qui en def endaient Ies remparts, une _quanrite conside­
-rable de poudre, de boulets., d'armes, de grands magasins de froment et d 'orge, et 
quatre drapeaux1 ainsi que tous Ies bâtiments de la flotille rurque, qui avaieru ~chappe 
au combat du 28 mai {121 juin), sont tombes en notre pouvoir. Not1s avons appris en 
cette occasion, que Achmet Bey, CommandJnt de cette flottille, a ete tue dans ce 
meme combat, au moment ou il cherchait a gagner Brn'iloff dans une embarcation 
legere. 

Ce matin, le Lieutenant general Ruddiger a envoye a: l'Empereur Ies clefs 
de Kustendj i, qu'il avait vivement canonne dans la journee d;.i 8/20, C'est le Regi· 
ment du Marechal Duc de Wellington, qui a foit le premier son entFee dans cette 
forleresse, a 2 heures de l'apres-midi. La garnison s'·est rendue sous conditon d'etre 
conduite ă Pravodi. Nous avans trouve a Kustendji 36 pieces de canon, et nuus 
venons d'y faire ent,rer un convoi de 26 voiles marchandes, qui arrivent d'Odessa, 
charge de vivres. La possession de ce port est d\me haute importance pour Ies 
approvisio1mements foturs de l'armee. Le Seraskier Hussein Pacha, qui se trouve 
a Schoumla, a Ja tete, dit-on, d'une armee de 30.000 hommes, avai1t envoye aux troupes 
qui formaient la garnison de Kustendji, et dont une partie avait ete mise en fuite au 
p.assage du Danube, l'ordre de defendre la place ă toute outrance. Grâce ă la vigi· 
lance de nas partis cosaques, lt: courrier qui portait cet ordre, est tombe entre 
nos mains. 

Deux heures apres la nouvelle de la rnpitulation de Kustendji, rEmpereur 
a rer;u celle de la reddition de Hirsova. C'est au Lieutenant general Prince Madatoff 
que cette forteresse s'est rendue. Elle re11fermait 1 ,200 hommes de troupes regu• 
lieres, mais Ies habitants qui devaient Ies seconder, n'ont pas voulu se defendre, et 
ont meme declare en capitulant, qu'i)s n'e11trernient pas dans Silistrie, ou ils devaient 
Nre rransportes avec re reste de la garnison, parce qu'ils regardaient comme inutile 
de combattre. 

A Hirsova nous avons pris 14 drapeaux, 92 pieces de canon, 6 mor.tiers, 
50.000 boulets, 3.500 pouds ·de poudre, et une provision considerable d'orge et de ible. 
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Zuylen de Nyevelt către Laferronnays) despre gândul Ruşilor 
a trece Balcanii. 

(Turquie, CCLI, 324). 

de Constanti­
nopbl, 
1828, 

26 Iunie, 
Dans aucune autre guerre a vec les Russes, Ies Balkans n'ont ete franchis; dans 

celle-ci, ou ils annoncent l'intention de Ies passer, leur situation dans l'opinion des, 
Turcs n'en deviendra que plus cr,itique, a cause de la difficulte d'emporter Ies defiles 
et de ·surmonter Ies obstacles que feront naître Ies clistances, Ies chaieurs, Ees maladies 
et Ies embarras des communîcations; enfin, quoique la guerre, d'apres le ton des 
dec)arations officieUes, s'annonyât comrne devoir ~tre excessivement rapide dans ses 
mouvements, Ies Turcs cakulent qu'apres 48 jours de campagne, aucune viile n'est 
encore tombee au pouvoir des Russes, qu'Ibra'ilow et Ana pa se def endent vaillamme.nt, 
et que le Danube n'a ete passe le 8 juin, que sur le point le plus rapproche de la 
frontiere de ta Bessarabie. 

CVJII. 
Hugot către Laferronnays1 despre o 

ruseşti. 

furtună şi despre operaţiunile Bucureşti, 
1828, 

(Bucharest„ 1825-29). 27 fonie. 

A vant-hier 25 juin, a 5 heures apres midi, un ouragan forieux accompagne 
de tonnerre, d'eclairs, de grtle et de pluie, a edaM sur cette viile, deracine une 
grande partie des portes et des !enttres, qui ont ete emportees au loin, ainsi que la 
plupart des toits. Quelques maisons ont ett'.! totalement renversees, et ii 11'y en a 
aucune qui n'ait ete endommagee~ CelJe du Consulat de France est du nombre de 
celles qui ont le plus souffert. On evalue â 1.me cinquantaine de personnes le nombre 
de celles qui ont peri. Comme la plupart des ouvriers en bâttiments sont par requi­
sition occupes sur le Danube, pom~ y preparer Ies moyens de passage des Russes, 
beaucoup d'habitants de la v,ille resteront longtemps sans asile. On croit que l'ou­
ragan ne s'est pas etendu iL plus de deux ou trois lieues hors de la viile. La dun:!e 
a ete de 50 â 60 minutes, et iJ est venu du Sud-Ouest. 

Depuis do1.1ze a treîze jours, ii n'est venu a Bucharest a1.1cune nouvelle de 
l'Empereur Nicolas. Le Lleutenant-general Baron de Roth n'est pas encore parvenu 
a operer le passage du Danube. Le goudron et la poix, dont on avait manque pom­
calfater Ies barques de la floHilte de passage, arrivent seulement aujourd'hui. La for­
teresse de Georgevo en Valachie n'est pas encore prise, et sa garnison contribue 
a entraver Ies operations des Russes. En general le mecontentement des militaires 
peree partout, et ii r~gne parmi eux la plus grande desunion, et une mefiance extreme 
Ies uns des autres. 

La desertion d'un general Russe est generalement avouee par Ies Russes. 
Mais ii ne me paraît pas constant, que ce soit celui que j'ai nomme dans ma der-
niere lettre. 

CIX. 
Hugot catre Laferronnays, despre greutatea trecerii Dunării. 

(Bucharest, 1825-29), 

Le pas:sage du Danube d'Oltenitza a Tortuka'i,, que le Corps d'armee Russe, 
sous le commandement du Lieutenant-general Baron de Roth, travaillait depuis si 
longtemps â effectuer, a ete decidement juge impraticable, a cat!.lse des obstades insu,-

Hurmuzoki, X\'ll, H 

Bucureşti, 
1828, 

30 Iunie. 
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Karasi:1 1 

1828, 
30 Iunie. 

Iaşi, 
1828, 

30 Iunie. 

montables qu'y mettent Ies Turcs. Ce corps a en consequence re','.ll l'ordre de s'avancer 
plus bas et d'operer le pa_ssage, en face de hi forteresse d'Hirsova, gui se trouve 
maintenant au po1woir des Russes, d'apres un bulletin officiel arrive ici, hi.erau soir, 
dont j'ai r honneur _de joindre une copie. Cette operntion, qui 11e peut maintenant ren­
contrer aucune difficulte, aura lieu a vant deux jours, et afo rs: Ies forces des Russes 
concentrees de l'autre cote du fleuve, se trouveront monter a environ 200.000 hommes. 

ex. 
Buletin despre mişcările armatelor rus·eşti. 

(Bucliiarest, 1825-2.9}. 

Au Camp de Kara Sou, le 18/30 juin 1828. 

L'armee Imperiale se renforce de nouvelles troupes: une division de chas­
sems â cheval, avec 24 pieces d'artillerie volante, vient de nous rejoindre, apres une 
marche de pres de deux miUe verstes. Cette division a defile ~u g-rand complet 
devant l'Empereur. La tenue des hommes et la beaute des chevaux ne laisse rien 
â. .. d~siret~ 

Nos cornmunications maritin1es avec Odessa sont deja en pleine activite, et 
presque tous ·tes jours; des vaisseaux charges d'approvisionnements, y jettent l'ancr e, 

· dans la -rade de Kustendji. D'autres parts de 11ombreux par<:s de. vivres, qui arrivent 
jusqu1a nous . par eche1les dans le meineur ordre, et Ies prov istons que bes Mekras· 
sartţy s'empressent de nous apporter, assurent de la maniere la plus satişfaisante le 
serv-ice important des subsistances de l'armee. 

· Ce matin., l'Empereur dont la sante continue de repondre a nos vceux, a fait 
manreuvrer en ordre de · bataille Ee corps du General Routzevich. S. M. a ete egale­
ment contente, de la belle tenue des troupes et de la rapide precision, avec laquelle 
ell_es ont accompti tous Ies mouvements qui leur ont ete cornmandes. 

M. le Grand Duc Mi.chel est attendu au camp, d'un moment â l'autre. C'est 
sans :doute S. A. t EHe-meme qui apporte a l'Empereur Ies trophees de BraTloff, ainsi 
que l'etat detaille du materiei d'artinerie et des ressourses de tous gem:es, dont la 
prise -de cette place nous a mis en possession. 

Le Grnnd Duc est sui vi du 7-e Corps, qui apres avoir fait le si~g·e de Bra·iloff, 
passe le Danube pres de Matchi11e, et va operer sa jonction avec le corps du general 
Routzevich. 

Nos avant-gardes ont occupe sans resistance Mangatia d'un cotct et Koiuzgoun 
de. r autre. -

L'ennemi ne tient nulle part, et se retire precipitamment a: 11otre apprnche. 
Cependa11t [es Seraskiers de Schoumla et de. Silistrie parai.ssent avoir envoye sur 
Bazardjik des detachements, peut-Nre plus disposes a-nou:s attendre. 

CXl 
Lagan către Laferronnay, despre corespondenţa diplomatică şi des­

pre potcoavefe pregătite tn Iaşi pentru transporturile ruseşti. ~ 

{Rlilssie, CLXXVI, 77). 

j'ai eu 1'1101meur d'informer Votre Excellence, par ma depl!che No: I 1.8, que, 
· d'apres le desir de ,M. de Lippai, agent d'Autriche, ·et l'agrement de M. le Comte 

Pahlen, je n'avais pas ctu devoir me refuser a ce · que, l'employe de la poste autri-
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chienne expediât Ies lettres pour Czernovitz sous mes auspices; Ces expeditions, 
Monseigneur , ont eu Iieu avec regulari te pendant quelque temps; mais tout a coup, 
le triumvirat, qui regit cette principaute en l'absence du vice-gouverneur, me refusa 
des chevaux de poste pour l'employe precite, ·ass1.1rant avoir re~u l'ordre de n'en 
delivrer qu'aux personnes qui seraient munies d'un passeport signe par Ie general 
en Chef, Ie gouverneur general et le chef d ;Etat-major de l'armee, dont on .attendait 
des blanc-seings. Je m'empressai de representer au gouvernement prnvisoire que 
cet ordre ne pouvait, sous aucun rapport, etre applique a la poste d' Autriche, qui 
dessert tout le commerce de la Moldavie, et par laquelle seule, je corresponds avec 
Votre Excellence .. N 'ayant reussi qu'â: faire partager mon opinion a M. Pisani et a 
des coUegues, sans avoir pu les determiner a agir en consequence, j1e resolus aussitât 
de presser le depar t de la poste par un autre moyen, et de faire savoir a M. fe 
Cornte Pahlen, la circonstance ou je me trouvais, en evitant toutefois de porter aucune 
plainte a cet egard. II paraît qu'on me tint comp te de ma moderation, car huit jours 
apres, sur son 1·apport sa11s doute, M. le Comte Wiugeb stein envoya deux cofonels 
d'Etat-Major pour faire une enquNe, sur le refos de chevaux qu'on ava it fa it au C©nsul 
de F ,r.ance, et pour lui fac iliter desonnais, la deliv'rance de ceux dont ii pourrait avoir 
besoin . L'arrivee a Yassy de ces officiers a produit un tres bon effet. 

15.000 forts ont ete confec:tion_nes dans cette v ille, pour f errer Ies pieds de 
devant des bceufs destines a transporter, par fes Balcans, Ies canons et munitions 
de l'armt'.!e. 

CXIl. 
Buletin despre operaţiunile armatei ruseşti. 

(Bucharest, 1825,--29). 

Au Camp de Kara„Sou le 20 juin (2 juillet) 1828. 

La forteresse d' Ana pa vient de se rendre a discretion, au Vice-Amiral Greigh 
et a l'aide de camp general Prince Mentchi~off. Le plei11 succes de l'affai r e du 28 
mai avait permis a ce dernier, d'etablir solidement autollr de la place une ligne de 
circonvaHation, qui, traversa11t l'isthme sur lequel Anapa est construite, s'appuyait 
de deux cotes â la mer. Au bout de quelques jours, Ies travaux du siege furen t 
pousses jusqu'aux glacis, et le 10, la descente dans le fosse ayant ete pratiquee, et 
deux brtches ouvertes, le Pacha qlli commandalt dans la fo r teresse fot somme, pour 
la derniere fois, de se rendre prisonnier de guen-e avec la garnison. li commence 
par Însister sur Ie droit de sortir .avec armes et bagages, en declarant que s' îE 
n'obtenait cette conditioi1, il se defendrait a outrance. Alors Ies negociations furent 
rnmpues, et deja on se preparait a l'assa.ut, quand Ies deputes de la place revinrent, 
et annoncerent qu'elle se rertdrait ă discretion. Le Ir ai midi, eUe a ete occupee par 
nos troupes, mais nous lui devons la justice de reconnaître, qu'eUe s'est defendue 
courageusement pendant 40 jours, et qu'au moment ou elle a capitule,, elle avait 
epuise tou,t moyen <le resistance. 

La gamison d' Anapa etait forte de. 9.000 hornmes; 85 pieces de canon et 
d'abondantes munitions de guerre et de bouche, y sont tombees en notre pouvoir. 
Le Vice•Amîral Greigh, et le Contre Amiral Prince Mentchikoff, qui en combinant 
leurs operatio11s dans. ce siege, avec un admirable accord, ont deploye l'un et l'autre 
de vrais talents et line 11oble braivoure, viennent d'etre promus aujourd'hui meme, 
par l'Empereur, le premier a u grade d'Amiral, et le second â celui de Vice-Amiral. 
Le Prince Mentchikoff a ete e11 outre definitivement nomme chef de l'Etat•Major 
general ele la Marine de ('Empire. En ce moment, nous recevons la nouvelle de la 

83 

Karasu, 
1828, 

2 Iulie. 
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reddi tion de Toultza, qui comptait sur ses remparts 91 pieces de canon et pres de 
2.000 hommes de garnison. 

Dans Bra'iloff nous avons trouve 278 canons, plus de 17.000 pouds de poudre, 
deux magasins de bois, qui suffiront â toutes Ies reparatio11s que peut exiger 11otre 
a rti'llerie, · une immense quantite de projectrles. de tout calibre, et des approvision­
nement si considerabtes, que seuls ils assurent pour plus d'un mois des subsistances 
â l'armee enti~re. 

La campagne s'est ouverte le 25 a vril i au 19 juin, nous a vons occupe Ies 
principautes de Moldavie et de Valachie, traverse Ie Danube sous le feu des Turcs 
a Issaktcha, detruit leur flottille sur ce fleuve, avance par la rive droite jusqu'au 
rempart de Trajan ; pris sept forter esses, Issaktcha, Brailoff, Matchine, Hirsova, 
Kustendji, Anapa, Toultza, et co11qt1is dans ces places, a,insi que dans differentes 
rencontres qui ont et1 lieu avec l'ennemi, plus de 8oo pieces de canon. Ce soir, en 
offrant a la divine providence dans un nouveau Te-Deum des actions de grâ,ces 
sofennelles, pour la visibte protection qu'e lle nous accorde, nous implorons en faveur 
de nas armes Ia continuation du meme bonheur. 

CXIJI. 
Bucureşti, Hugot ca,tre Laferronnays, despre trecerea Dunării de către Ruşi, 

1828, despre un curier ~usesc trimis în Franţa, despre ciumă şi victimele ei. 
4 Iulie. 

(Bucharest, 1825--29). 

Le passage du Danube sur Hirsova, par le corps d'armee Russe d'occupation 
de la Valachie, a du etre effectue hier, ou i'est aujourd'hui. 

li a passe hier par Bucharest un courrier, expedie du quartier general de 
S. M, l'Empereur de Russie, par M. le Duc de Mortemar,t, pour France, et a etait 
en meme temps porteur de depeches de M. le Comte de Nesselrode, pour divers 
employes de ses chancelleries, qui sont ici. Je n'ai. pas vu ce courrier, et J'ai regrette 
qu'il n'eut pas rec;:u l'ordre de se presenter au Consulat de France, saivant la coutume 
qui jusqu'â present n'avait jamais eprouve d'exception. Outre quc par lâ, il a etc 
prive de plusieurs directions, utiles pour la suite de sa course, ii devra Nre dctenu 
plus ou moins longtemps au Lazaret d'Hermanstadt, et ii me sembie qu'il arrivcra 
â Paris encore plus tard que la presente. 

D'apres les lettres apportees ici du quartier general Imperial par ce courrier, 
îl n'y avait eu, depllis ,l 'emission du dernier btdletin (voir ma precedente lettre No. 
225) 1 ) aucun evenement marquant. L'armee cont,inuait â s'avancer, et ta population 
1, se retirer dans l'interieur, 

La peste continue â: exercer ses ravages ici. Jusqu'a present, ce fleau n'avait 
atteint que des personnes des moyennes et basses classes de la population. Aujourd'hui, 
Ies personnes de classes superieures en sont aussi victîmes. Le 2 de ce mois, on a mis 
en terre fe second fils du hospodar, âge de 23 ans, qui en est molit en tres pcu de 
jours, et deux autres de ses proches parenits, atteints depuis hier, sont dejâ con­
damnes par ks mededns. 

1) Mai sus,. p. 81, No. CIX. 
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CXIV. 
Hugot către Laferronnays, despre greut~ţile tntâmpinate de Ruşi Bucureşti, 

pentru trecerea Dunării ·şi despre chemarea ambasadorilor englez ş.i francez, 18128, 
la Constantinopol. 7 Iulie. 

(Bucharest, 1825-29). 

11 n'y a rien de change dans Ia siituatîon des affaires, depuis mon dernier 
rapport. Le corps d'armee Russe· en Vatachie, sous le commandement du General 
Roth, n'a pas encore reussi â effectuer son passage du Danube a Hirsova, non que 
cette operation presente de grandes diflkultes, mais parce qu'on manque de tout 
te materiei qu'on avait suppose prepare, avant l'ouver,ture de la campagne. On n'a 
recu, depuis cinq jours, aucune nouvelle du quartier generat de :l'Empereur Nicolas, 
qu'on croit etre encore â Kustendji. 

Depuis deux jours, ii circule ici une oopie d'une lettre adressee Ie 29 mai 
dernier, par le Reis Effendi a M. Ie Comte Guilleminot, ainsi qu'a M. Strattford 
Canning, pour Ies engager a revenir â Constantinople, et on suppose que ces deux 
Ambassa:deurs auront defere aux desirs de la Porte. Des lettres de Vienne portent 
que M. Ie General Guilleminot doit deja y Nre arri vc. 

CXV. 
Lagan către Laferronnays, despre carantină şi despre prinţul de 

Hessa. 
\Rusşie, CLXXVI, 91). 

La quarantaine a ete etablie ces jours derniers a Cernowitz (frontiere d' Au­
triche) et presque en meme temps, on I'a levee sur le Pruth, pour la transporter sur 
le Dniester. La premiere de ces mesures n'a fait qu'ajouter a la tristesse generate, 
car eHe va gener encore plus,1 le peu de relations de commerce qu'il reste permis 
aux Moldaves d'entretenir avec I' Autriche. 

Le Prince de Hesse Hombourg a passe, dit-om, avant-hier par Kischenoff, 
se rendant au quartier g·eneral de Sa Majeste l'Empereur Nicolas. 

P. S. - On a appris ici ce rnatin Ia prise d' An apa; 

CXVI. 

Iaşi ; 
1828, 

7 Iulie. 

-Zuylen de Nyevelt către Laferronnays, despre luarea Bră ilei ş1 Constan-

debarcarca Ruşilor la Constanţa. tinopol, 
(Turquie, CCLI, 361). 1828, 

• • • • • •· • • 10 Iulie. 
Nous savons lbra'ilow pris, Ies Cosaques des bouches du Danube ayant fait 

Ieur soumission, et le gTand quartier general etabli, Ie 14 juin, a Babadag, qu'on pre­
tend transfere depuis a Chiustenza, ou Ies flottes Russes auraient debarque de grands 
approvisionnements de bouche .et munitions de guerre. 

CXVIL 
Castagne catre Laferronnays, despre ştirea caderii Brăilei. 

(Turquie, CCLI, 371). 

Depuis la nouvdle du passage du Danube, dont j'ai informe Votre Excellence, 
le seul evenement milita.ire qui ai-t merite de fixer I'attention de cette Capitale, est 

Constan­
tinopol, 

1828, 
11 Iul ie. 
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Constan­
tinopol, 

1828, 

II folie. 

la prise d'Ilbrailow; cette nouveUe, comrne depuis. plusieurs jours de la Porte, ,n'a ete 
avouee par le Reis Effendi qu'en dernier lieu, lorsque des avis repetes d'Odessa 
l'avaient repandue dans le public. 

CXVJH. 
Castagne catre Laferronnays, despre trupele turceşti defa Şumla. 

(Turquie, CCLI, 377). 

Un instructeur fran\'.ais, au service de la Porte, est arrive de Chumla, ou ii 
avait accompagne un eorps de la 11ouvelle organisation; ii manque de 12 jours de 
cette position; Ies Turcs n'avaient alors devant cette place, que vingt mine hommes 
environ, la desertion etait grande parmi Ies troupes irregulieres; Ies regulieres 
tenaient plus ferme; en retournamt, il a rencontre differents corps qui se rendaient â 
Chumla; ce.tte position, suivant le ·meme officier, est forte; Ies instructeurs Nrangers, 
faute d'ingenieurs, ont dispose Ies batteries et dirige Ies fortifi.cations; Ies Turcs ont 
cent bouches a feu dans leur retranchement. 

CXIX. 
Bucureşti, Hugot catre Laferronnays1 despre trecerea Dunarii de către Ruşi 

] 828, la Harşova. 
II Iulie. (Bucharest,, 1825- 29). 

Le Corps d'armee Russe, qui etait en Valachie sous le commandement du 
L,ieutenanr-generai Baron de Roth, a enfin effectue compfetement son passage du 
Danube ~ur Hirsova, le 9 de ce mois. On pense ici, qu'au moyeh de ce puissant renfort 
attendu avec tant d'impatience, la grande armee pourra voir disparaitre suecessive­
ment Ies dîfficultes qui arretaient sa marche. 

Pendant que le General Roth effectuait son passage, ii arrivait ici du quartier 
general Imperial de Kara Sou, un courrier apportant Ies deux bu!letins, dont j'ai 
l'hon11eur de joindre ici des copfos (No. 1 et 2) 1), 

Un autre corps d'arrnee, vient de la Bessarahie, pour remplacer en Valachie 
cdui du general Roth1 et Ies troupes qui en font pai-ţ ie arrivent successivement. 

CXX. 
Iaşi, Lagan către Laferronays, despre Prinţul de Hessa, despre evacua-
1828, rea Brăilei de Turci şi despre Marele Duce Mihail. 

11 Iulie. 
(Russie, CLXXVI, 97}. 

Le Pr ince <le Hesse Hombourg n'a point passe par Kischenow, comme on 
t'assurait. II est attendu ici demain, et son aide de camp est meme dejă arrive, pour 
lui faire preparer des appairtements ă l'agence d' A ut riche. · 

Le courrier St. Romain a traverse cette viile le 8 de ce rnois, venant cfa 
quartier general. 

La forteresse d'Ibraîlow a ete entierement evacuee par Ies tlll"cs, qui y ont 
vendu a des prix tres bas, leurs marchandises. La plupart ont ete rejoindre a Silistrie 
ceux qui formaient la garnison de Matchin. Il est question plus que jamais, d'achever 
de detruire Ies fortifications d'lbra'ilow. 

Le Grand Duc Miehel s'est emba.que ii y a quelques jours a Galatz, pour 
se rendre a Isacka et de lă, au quartier general. 
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CXXI. -
Laferronnays catre Guilleminot, despre răsboiul oriental. 

(Turquie, CCLI, 386). 
• I • • • • • 4 • 

]'ai rec:;u hier des nouvelles du quartier general de l'Empereur de Russie, en 
date du 26 j,uin. L'armee se concentre vers Karassou, pour marcher ensui,te sur 
Schumla. Les places de Kustendji et d'Hirsova ont ete prises, sans coup ferir. li 
paratt que Ies Turcs montrent beaucoup de decouragement. 

L'Empereur de Russie fai,t preuve de la plus grande moderation: ii n'a pas 
voulu qu'on arborat le drapeau Russe, sur Ies forteresses qui se sont rendues a ses 
arrnes. H parait desirer que la guerre puisse se terminer promptement. 

CXXII. 

87 

Paris, 
1828, 

13 Iulie. 

Hugot catre Laferronnays, despre pedepsirea comandanţilor turci, Bucureşti, 
despre garnizoana din Br~Hla şi despre ajutorul dat de Romani Ruşilor. 182 8, 

18 Iulie. 
( Bucharest, 1825-29.) 

Le Pacha de Matchine et celui d'lsaktcha, qui apres avoir rendu leur forte­
. resses aux Russes, s'etaient retin~s en Turquie, ont ete decapites ă. leur arrivee ă 

Chumla, par ordre du Seraskier Hussein Aga Pacha. -
Cet exemple de severrte a intimide le Pacha d'lbraîl, qui se trouvait daos le 

meme cas, et l'a determine a ne plus vouloir passer le Danube et se retirer · en 
Turquie, a·insi que la capitulation lui en assurait le droit. Il est encore a Calarache, 
et Ies Russes viennent de lui accorder la permission de resider ă. Fokchan, ou ses 
logernents sont prepares. Les Russes eux-memes conviennent que ce Pacha pouvak 
tenir encore plusieurs mois. Malgre Ies pertes enormes d'hommes qu'ils ont eprouvees 
devant cette place, ils se sont estimes heureux de conclure une caritulation, d'apres 
laquelle la garnison a defile avec ses armes chargees. 

la garnison d'lbra'il qui s'est trouvee etre de 2.500 hommes, et qui d'apres la 
capitula-tion devait ~tre tra:nsportee a Silistrie, a ete rec:;ue dans cette place. Quant 
aux habitants non combattants, dont pas un seul n'a vou'lu rester; ceux d'entr'eux qui 
ne s'etaient pas embarques pour Conştantinople; et qui avaient prefere etre tra11s­
portes ă Silistrie, le Pacha ne leur a pas permis de rester dans la ville, de crainte 
de multiplier le nombre des consommateurs, et ils se sont retires pluş avant dans 
l'interieur de !a Turquie. 

On transporte en Russie, aux frais des Valaques, tous Ies bons canons en 
bronze, trouves â. Ibra'il, et dont le nombre etait considerable. II paraît que Ies Russes 
ont l'intention de detruire cette forteresse. · 

Le nombre des ouvriers charpentiers valaques, employes ă la constuction, 
depuis si longtemps commencee, du pont volant entre Oltenitza et TortukaI, es,t de 850. 
Ces ouvriers ne rec:;oivent aucu11e paye. · 

On n'a rec;u ici, depuis huitjours, aucune nouvelle du quartier general Imperial. 

CXXIII. 
Lagţm către Laferronnays, despre Prinţul de Hessa şi despre lupta 

dela Vama. 
(Russie, CLXXVI, 1o6). 

Le Prince cle Hesse Hombourg a passe avant-hier par cette viile. Apres 
avoir renciu leş visites, que San Altesse avait rec:;ues des principales autorites et des 

Iaşi, 

1828, 
18 Iulie. 
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Constanti­
nopol, 
1828, 

20 Iulie. 

Iaşi, 

1828, 
21 Iulie. 

Consuls, eUe est repairtie pour le qlllartier general, accompagnee de dix officierş 
autrichiens. 

Von a pretendu ici un instant, que l'armee Russe avait eprouve un echec 
pres de Varna; mais cette nouvelle a et~ dementie, par un courrier arrive d'lsakcha .. 

CXXJV. 
Castagne către Laferronnays1 cu ştiri din răsboiu. 

(Turquie, CCLI, ,to3). 

Les bruits publics nous representent Ies armees. en presence, vers Schumla 
et vers Vama; le quartier general avait ete annonce a Chiustanza, et peu apres, a 
Bazardgik; le gouvernement avoue Ia prise de cette derniere vi1Ie, mais l'on dit 
aussi que Ies Russes, s'etant avances au dela de cette place, ont ete repousses avec 
perte; cette m~me nouvelle de victoire a ete donnee par un a vantage, obtenu du cote 
de \Vidin et un autre en Asie, a Carz. 

CXXV. 
Lagan către Laferronnays, despre furniturile impuse de Ruşi boe­

rilor din Divan. 
(Russie, CLXX VI, iog), 

M. Mindaky, nomme Vice-President provisoire du Divan de Moldavie, est 
arnve ici avant-hier,. et a aussitDt assemble Ies Boyards, auxquels ii a reproche Ies 
representaticms qu'ils ont faites au Comte Wîttgenstein, sur fes fournitures conside­
rab]es et difficiles, exigees d'eux. Ce reproche n'a fait qu'ajouter ă la consternation 
generale, car ies proprietaires y voie11t la preuve qu'ils n'obtiendront aucun soula­
gement, et Ies petitionnaires celle d'avoir deplu. Aussi, chacun s'empresse de se 
retrancher, m~me sur le necessaire. Les premiers Boyards donnent )'exemple sous 
ce rapport, par la crainte de manquer de tout, Jeurs fermiers Ies fon;ant aujourd'hui 
de reprendre leurs terres exploitees, pour ainsi dire au profit des Russes, qui s'em­
parent de presque toutes Ies recoltes, en delivrant de simples bons ou rei;us. A la 
verite, Ies autorites promettent de verser de 8 a 10.000 ducats au tresor public, entie­
rement epuise; mais ce secours est trop faible,, pour qu'il puisse consoler. Cet etat 
de choses,. Monseigneur, comme j'ai deja eu l'honneur d'en informer Votre Excellence 
par mon No. 131 1 ) 1 provient princîpalement de faux rapports sur Ies ressourees du 
pays et des efforts que font leurs auteurs, pour soutenir ce qu'ils ont a vance. 

Le Pacha d'Ibraîlow, craîgnant de subir le sort de ceux de Matchin et 
d'Isaktcha, qui ont ete decapites a Schumla, a .sollicite. des Russes la permission de 
resider ă Fokchan, 

Le courrier du Cabinet anglais A valand, vient d'arriver 1c1; ii precede de 
trois jours le Lord Heytesbury, Ambassadeur d' Angleterre. 

CXXVL 
Constanti• Zuylen de Nyevel't către Laferronnays, despre câteva succese 

nopol, turceşti. 
1828, 

25 Iulie. 

(Turquie, CCLI, 414 v.). 
• I • • ., • • • 

Les jours qui ont suivi le depart du dernier counrier, ont ete marques de 
la part de la Porte, par des annonces successives d'avantages partiels, remportes 

1) No. CIII, p. 78. 
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deux jours de suite sur Ies Russes pres de Bazardgik, et une fois a l'extremite de 
leur aile droite, â Calafat, pres de \Vidin. Quoique ces victoires fussent livrees au 
public avec une certaine exageration, le Re'is-Effendi ne me fit pas dissimuler, qu'elles 
n'etaient que de peu d'importance; elles paraisşaient plutot etre Ies preludes des 
grands coups qu'on se portera bientot, pour l'attaque et la defense de Schumla et 
Varna. D'apres ces memes nouvelles, la viile ouverte de Bazardgik etait le point 
dispute dans ces engagements; prise et reprise tour a tour, elle etait, en definitive, 
restee aux Russes, puisque plus tard, on nous fit le recit de combats â Carasou, tout 
pres de Varna, dans lesquels Ies Turcs auraient remporte de nouveaux avantages, 
au moment que Ie Capitan Pacha a vait amene, voie de terre, des renforts dans la place. 

CXXVII. 

89 

Hugot către Laferronnays, despre ştirtle cuprinse în buletinele Bucureşti, 
ruseşti, despre Bulgari şi Sarbi, şi despre dăramarea Brăilei cu lucrători 1828'. 
romani. 25 Iuite. 

(Buchare5t, 1825 -29), 

Depuis ma derniere depeche, ii est arrive ici deux bulletins du quartier 
general Imperial Russe. 

Le premier, date du camp âe Kara Sou, le 5 juillet (23 juin v. s.), est entie­
rement consacre â des details sur la prise ou la reddition de Ia forteresse d'lbraTI. 
Cette place etant situee en Valachie, Ia lecture de ce bulletin a mis Ies Valaques â 
portee de juger par eux-memes, de I'esprit d'exageration des rapports Russes. Par 
exemple, la population d'lbra'il y est portee a 20.000 âmes, y compris une garnison 
de 12.000 hommes, tandis qu'il n'est pas un Valaque de cette contree, qui ne sache, 
pour l'avoir vu de ses propres yeux, que cette population n'a jamais excede 7.0-:,0 

ames, y compris une garnison de 3.500 a 4.000 hommes au plus. 
L'autre bulletin, date du camp de Bazardjic le II juillet, (29 juin v. s.), ne 

contient aucun fait important, si ce n'est celui de la retraite des Turcs, â mesure de 
la marche tres lente des Russes. Une circonstance remarquable, et que les bulletins 
Russes passent sous silence, est que, jusqu'a present, Ies populations chretiennes de 
la Bulgarie sont Ies plus empressees de fuir â l'approche des Russes. Les paisibles 
et laborieux chretiens bulgares preferent abandonner aux Russes leurs habitations 
vides, ainsi que leurs moissons et leurs recoltes, a vivre sous Jeur puissance. 

II passe assez frequemment pat ici des emissaires, allant en Servie et en 
revenant, et on croit que Ies manceuvres tendant a exciter l'insurrection du pays 
contre Ia Porte, obtiendront du succes, 

Le Divan de Valachie vient d'etre requis de fournir 4.000 hommes, pour 
travailler (gratuitement) â la demolition des forts d'lbraîl. Le Divan reclame contre 
cette requisition, attendu, dit-il, que Ies travaux des moissons a faire pour servir a 
la subsistance des Russes, manqaent de bras. 

CXXVIJI. 
Lagan către Laferronnays, despre trecerea pnn Moldova a unor 

Engleji şi a Prinţului de Hessa. 
(Russie, CLXXVI, 122). 

Le Lord Heytesbury, arrive id avant-hier, est parti ce matin pour se rendre 
au quartier general; accompagne de son frere, sir A'Court, Capitaine de vaisseau, de 

Hunnuzaki, XVIJ 13 

Ia~i. 
1828, 

28 Iulie. 
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Bucure~ti, 
1828, 

1 August. 

Adriano­
pole, 
1828, 

4 August. 

Lord Bringham, C9lonel d'un Regiment de Lanciers et de M. Brexter, son secretaire 
particulier. 

Le Prince de Hesse Hombourg a ete force de rester plusieurs jours a Galatz, 
n'ayant pas pu se procurer assez de chevaux pour continuer sa. route. Le Prince 
de Lefcowitz, capitaine de lanciers, a rejoînt son Ahesse a Galatz. 

CXXIX. 
Hugot către Laferronnays, despre mişcările armatelor ruseşti ş1 

despre diplomaţi streini tn trecere prin Bucureşti. 

Depuis une douzaine de jours, on n'a rec;u ici aucune nouveUe officielle dl!! 
quartier general Imperial Russe. 011 sait seulement qu'il fait quelques marches en 
avant, de . Bazardjic sur Vama. 

Le corps d'armee qui ocrnpait precedemment la Valachie, sous le comman­
dement du general Ro1h, et qui a passe le Danube sur Hirsova, est presentement 
pres de Silistrie, dont la garnison a deja fait plu:;ieurs sorties. Les resultats des 
divers engagemerits n'ont pas ete a ravantage des Russes. 

Le Comte Bulgari, qui a precedemme11t ete charge d'affaires de Russie en 
Espagne, et qui depuis quelque temps residait secreteme11t a Bucharest, est parti il 
y a dnq jours pour aller en Grece, ou iI doit exercer Ies fonctions d'envoye. ou de 
charge d'affaires. 11 a pris fa route d'Hermanstadt, emmenant c;omme secretaire de 
Legation le Comte Panin, qui etait employe dans le bureau ou la chancellerie des 
Affaires Etrangeres, qui est ici sous la direction de M. Stourdza. 

M. Blutte, Consul general d' Angleterre ici, vient de recevoir de lord Aberdu11 
a Londres, l'avis que Ies courriers britanniques, qui seront expedies a Lord Heytesbury 
au qLtartier general Russe, ainsi que ceux qu'expediera cet Ambassadeur, seront tous 
adresses ă Bucharest, et que lui, Consul, devra donner ses soins pour l'achemine1111ent 
de ces courriers, ainsi que cela avait lieu quand ii y avait une ambassade britannique 
a Constantinople. 

Un banquier a Bucharest vient de recevoir, de son correspondant a Vienne, 
l'ordre de se tenir en mesure de payer Ies mamdats de Lord Heytesbury, jusqu'a 
t:oncur.rence de 5.000 livres sterling, 

CXXX. 
Extras dintr'o scrisoare a lui Francisc Vernazza, vice-consul al Ţa­

rilor-de-jos, c~Hre Ambasadorul Său, despre asediarea Şumlei de către Ruşi. 

Furquie, CCU, 455). 

Aujourcl'hui,. je me fais de nouveau un devoir de vous communiquer, M. le 
Baron, c1u'il est tres certai11 que Schumfa a ete cemee; il n'y a qu'un seul petit 
endroit qui n'est pas bien surveille, et par oit pas:sent Ies Tartares; ii parait que 
1•·arrnee Russe tolc:re ce passag-e depuis le 29 du mois dernier. Le bombardement a 
commence, mais ;:ous n'en connaissons pas encore Ies resuEtats; nous esperons Ies 
apprendre d'un moment a l'autre. 
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CXXXI. 
Castagne către Laferromiays, cu ştiri din răsboiu. Constan-

(Turquie, CCLI, 461 v.). tinopol, 

A . d'h . t bi' . " . 1828, UJOUr . tll, e pu . IC e:t m1orm? de la_ pnse _d' A nara et de Carz; on a repandu 6 August. 
beaucoup de bru1ts, au SUJet dune affa1re qm aura1t eu heu vers Schumla, ma1s l'on 
ne con nalt rien de positif; ii est arrive, dit-an, beaucoup de b1esses a Andrinople. 

CXXXII. 
Lagan către Laferronnays, despre inspecţia Generalului Rostopcin 

ş1 despre vitejia lui Cuciuc-Ahmet. 
(Turquie, CCU, 469). 

Le General Rostopchin, venu recemment de Kischenow, a inspecte ICI un 
corps de recrues, qu'il a ordre d'envoyer au General Saken, pour en recevoir en 
echange, un m~me nombre d'anciens soldats; ceux-ci doivent servir a corn pleter Ies 
cadres de l'armee active. 

Kutchuk Achmet, qui commandait Ies Turcs dans cette principaut~, lors de 
la revolution des heteristes, et dont le courage avait passe en proverbe, fait de fre­
quentes sorties de Giurgewo, ol', il se trouve depuis le commencement de la guerre. 
II a, dit-on, dedare que plut6t que de rendre aux Russes cette forteresse, confiee a 
sa dHense, ii s'ensevelirait sous ses decombres. 

CXXXIII. 

Iaşi, 
1828, 

6 August. 

Hugot către Laferronnays, despre operaţiunile armatelor ruseşti. Bucureşti, 
1828 (BLrcharest, 1825-.29). 1 

I 
. . . . . 

1 
d . . . 8 August. 

I est arnve 1c1, par courner, . e 5 e ce mois, un long bulletrn ele l'armee 
Russe, date du camp devant Chumla, le q/26 juillet. Ce bulletin, dont ii ne m'a ete 
possible d'obtenir qu'une lecture, contient Ies details de la marche sur Chumla, devant 
laquelle forteresse, le centre de l'aI:mee Russe Olt se trouve l'Empereur Nicolas., est 
arrive le 8/20 juillet. 11 y est rendtt compte des divers engagements, qui ont eu lieu 
en avant des retranchements, e.t qui n'ont pu · empecher Ies Russes de prendre leurs 
positions. 

Le 9/21 juillet, la forteresse de Silistrie a ete cernee par le general d'Jnfan­
terie Roth, comma·ndant Î'aile droite de l'arrnee. On annonce a !'instant, que ce general 
s'est .enfin empare de Tortoka"i. Quoique ce lieu ne soit qu'un village sans fortifica­
tion aucune, sa possession est tres importante pour [es Russes, en ce qu'elle leve 
toutes Ies difficultes du passage du Danube a Oltenitza, Oli son lit est le plus resserre; 
tanelis que jusqu'â present, les Russes n'avaient p,u fe traverser qu'en face d'I-Iirsova, 
ce qui etait un de.taur tres considerable. 

CXXXIV. 
Hugot către Laferronnays, despre tntoarc~rea Imparatutui rusesc Bucure)jti, 

la Odesa, despre avantajele turceşti şi despre un misionar sarbesc. 1828, 

(Bucharest, 1825 - 29). 

L'Empereur Nicolas a quitte le camp devant Chumla le r-er de ce mois, pour 
retourner a Bazardjik, et ele la a Odessa. 

rr August 
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faşi , 

Le meme jour, r-er aout, Lord Heytesbury; Ambassadeur d' Angleterre, passait 
Ie Danube pour se rendre au quartier general.. II a rencontre â Isaktcha un eourrier 
qui lui en apportait des depeches, d'apres le contenu desquelles, ii a rebrousse 
chemin pour aller a Odessa. 

Le Prince de Hesse Hombourg, Ambassadeur extraordinaire d' Autriche, etait 
arrive au quartier general, la veille du depart de l'Empereur Nicolas. On s'accorde 
a rapporter qu'un courrier ou Calarrache, qu'il a vait expedie en avant, a ete pris par 
Ies Turcs entre Bazardjik et Chumla. 

Les Comtes Strogonoff et Apraxin, arrives avant-hier â Bucharest du quartier 
general devant Chum·Ja, disent qu'ils ont eu besoin de r escor te d'un regiment jusqu'au 
Danube, tant Ies communications sont peu sures de l'autre cote du fleuve. 

II est d'aineurs certain, qu'H y a disette et mauvaise sante dans toute l'armee, 
et que l'assertion du contraire, contenue dans le bulletin officieI du 14/26 juillet, n'est 
apparen1ment applicable qu'ă. l'Etat-Major. 

En Valachie, la situation des affaires est loin d'etre rassurante. 
Les Turcs sont a peu pres maitres de tou t le littoral gauche du Danube, 

depuis Calafat, vis-a-vis de Viddin, jusqu'ă. Georgevo. Dans la nuit du 7 au 8 aout, 
ils ont chasse Ies Russes de Tourna, et ils ont brute leur camp. A Sadova, ou etait une 
petite division Russe, formee en deux lignes, ils ont taille en pieces la premiere ligne. 
A vant-hier, la garnişon de la forteresse de Georgevo a fait, a l'improviste, une sortie 
vigoureuse, et le resultat a ete au desa vantage des Russes, qui dissimulent leurs 
pertes avec tout le soin possible. Les officiers Russes, qui se sont trouves â. ces 
diverses affaires, et qui sont ici, s'accordent ăi dire tout haut que, si Ies Turcs ava,ient 
un peu plus de connaissance de l'art de la guerre, îl ne devrait plus exister un seul 
Russe en Valachie, tant ont ete grandes !''incurie et l'ignorance, qui president a la 
conduite et a l'administration de la presente guerre. 

A Bucharest, la mortalite va chaque jour croissant panni Ies habitants. Beau­
coup d'entr'eux font de nouveaux preparatifs pour fuir, dans la crainte d'une invasion 
des Turcs, crainte peut•etre mieux fondee que Ies precedentes. 

Un clepute Servien, venant de la Servie, a passe hier par BucharesL U porte 
au Gouven1ement Russe la resolution definitive de sa nation, qui est qu'elle ne 
veut pas faire d'insurrection et qu'elle ne souff rira pas que des troupes Russes vien­
nent en Servie, pour y exercer la protectt'on. 

CXXXV. 

18281 un 
14 August. 

Lagan către Laferronnays, despre trecerea trupelor ruseşti, despre 
cuner englezesc şi despre misiunea lui Lasaroff. 

(Russie, CLXXVI, 141). 

Le passage des troupes- Russes par celte principaute, ne discontinue point 
depuis quelques jours. Avant-hier, un corps de 30.000 hommes a traverse la petite 
ville de Houche, sitt1ee pres de Yassy; hier, quatre regiments de Cosaques sont 
arrives ici, et ont l'ordre de se rendre en toute ha.te â Schumfa ; enfin, on attend 
sous peu une partie de la garde, ainsi que Ie corps du general de Vitte, compose de 
60-.000 hommes, qui doivent se repar tir sur divers points du Danube et appuyer fes 
mouvements du general Geismar, dans fa petite Valachie. 

Un courrier anglais, expedie de Babada pour Londres, par Lord Heytesbury, 
a apporte ici au gerant du Consulat d' Angteterre, la nolllvelle que cet Ambassadeur,, 
ayant re4ru l'avis du prochain retour de l'Empereur a Odessa, s'etait aussitot di rige 
sur cette ville. 

M. Lasaroff, consei.fler d'Etat, venu recemment du quartier general, pour 
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prendre, dit-011, des renseigneme□ ts exacts sur l'etat des choses en Moldavie, vient 
de r.epartir pour Varna. Sa pr~sence ici semble avoi r cause quelque inquietude, "\ 
plusieurs membres de l'administration. 

CXXXVL 

93 

Hugot către La,ferronnays, cu ştiri din 
lu i Langeron. 

rasboiu şi anunţand sosirea Bucureşti, 
1828, 

(Bucharest, 1825-29). 15 August. 

Par ma lettre du :c r de ce mois, j'ai eu l'honneur de rapporter â Vot re 
Excellence, toutes Ies circonstances parvenues â ma connaissa:nce, touchant la situa­
tion de l'armee Russe. ]'ai eu depuis, des moyens de me convaincre davantage, de 
l'cxactitude des faits y eno11ces. Depuis lors,. ii n'est parvenu ici aucun bulletin offi­
ciel, mais Ies nouvelles suivantes sont tenues pour vraies, tant par Ies generaux ct 
officiers superieurs, que parmi Ies en1ployes en chef des administrations qui se trou­
vent ici presentement. 

Le 9 aoot, la garde Imperiale, atte ndue depuis si longtemps, a comn1ence a 
eff eduer sem passage du Da:nube. 

C'est sur une fregate que l'Empereur Nicolas s'est embarque a pour 
retourner a Odessa. 

11 y a eu, en avant. de Varna, un engageme11t severe entre Ies Turcs et Ies 
Russes, dans lequel Ies Russes ont eu 200 hommes tues, dont un general du genie, 
et 300 b!esses. 

II y a pareillement eu devant Chumla un combat meurtrier pour Ies Russes, 
et dans lequel, le regiment d' Alexandre a ete mis en foite. 

A l'affaire qui a eu lieu devant Tourna, clans la petite Valachie, le 7 de ce 
mois (voir mon precedent rnpport No. 233)., Ies Turcs ont pris deux Boyards, dont 
un a barbe, qu'i ls ont surpris fa isant Ies fonctions de Mehmandars pour Ies troupes 
Russes; et Ies aiclant a enlever Ies bestiaux et Ies recoltes des paysans. li fes ont 
decapites et ont envoye leu~s tetes a Constantinople. 

M. le General Comte Langeron arrive, dans !'instant meme, a Bucharest, On 
croit qu'il vient prendre le commandement mi ti taire du pays, en meme temps quc 
celui du corps d'armee de reserve ou d'occupation de la Valachie, lequcl doit arrivcr 
incessamment de la Bessarabie. 

CXXXVII. 
Cas.tagne către Laterronnays, cu ştiri din răsboiu:. Cons tanti-

tTurqu!e, CCLII, 16). nopol, 

I 11 d' l' . >.. d" . . ·1 A ··1 1828, ~es nouve es e armee ont ~te trc:s contra . 1ctoires; 1 para1t qu I y a eu A . 
l. b. • ' dÂ • ·r l' . . . l • . d. v- 21 ugust. c 1vers com ats, ma1s aucun na ete c:e1s1 ; on a souvent a:nnonce a: prise e arna, 

cependant cette nouvelle ne s'est pas confirmee. Deux persans, venus de l'armee, 
disent a voir vu Ies Russes campes a deux heures de Schumla; un convoi assez nom· 
breux: a ete pris par Ies Turcs; îl y avait une caisse militaire, le Reis Effendi en 
a donne la nouvelle au corps diplomatique i Ies maladies moissonnent, dit-an, les 
armees Russes et Turques, encore plus que la guerre; on ne peut se refuser d'arccorder 
aux Turcs plus d'energie dans cette guerre, que dans celle de la Moree, ii y a quatre 
ans. Des particuliers de Pera, residant actuellement â Odessa ont ecrit ici, que Ies 
Russes 11e s'attendaient pas a rencontrer tant d'obstades, et que Ies pertes de l'Em-
pereur Nicolas etaient deja considerables. 
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CXXXVIH. 
Bucureşti, Hugot către Laf erronnaiys, despre situaţia puterilor duşmane şi 

1828, despre Generalul Langeron. 
~2 August. 

Depuis mon dernier rapport, 
critique qu'elle n'a vait encore ete. 

(Bucharest, 1825- 29). 

la situation de l'a Vafachie est devenue plus 

Les Turcs contlnuent d'Nre en possession, presque indisputee, de tout le 
Iittoral gaud1e du Danube, depuis Calafat jusqu'â. Georgevo, et Ies Russes ne parais­
sent plus etre en etat de Ies en deloger. Tous Ies efforts du general Geismar, qui 
commande actuellement dans la petite Valachie, se bornent ă conserver fa viile de 
Cra"iova, qui en est Ia Capitale. 

La ·garnison de Georgevo continue ~\ faire, de temps ă autre, des sorties, et â 

deloger le camp Russe place devant cette forteresse, lui faisant chaque fois eprouver 
beaucoup de mal. 

Le 19_ de ce mois, on a fait partir pour le camp Russe devant Georgevo, 
tous Ies detachements Russes, qui se trouvaient ă Bucharest et aux envîrons, en seirte 
qu'il n'existe plus ici un seul soldat. On a de plus fait partir, pour ce meme camp., 
.environ 150 Albanais ou Arnautes, qui formaient la garde des autorites locales et de 
police. II ne reste en viUe que ceux des Consulats. 

M. le ·general L(angeron) commandant ici en chef, m'a dit qu'il ne pensait pas 
que Ies Tun~s osassent venir a Bucharest, attendu leur ignorance de la veritable 
situation des Russes, ainsi que de !'art de la guerre; mais que si pourtant Hs en 
formaient serieusement le dessein, i1 n'avait aucun moyen de Ies empecher de le 
realiser, e11 une douzaine d'heures. . 

Les troupes formant fe Corps du general de Vitte, qui scmt annoncees offi. 
ciellement chaque jour, depuis huit semaines, comme devant arriver le lcndemain, 
n'arrivent pas, et personne en Valachie ne sait ou elles sont. 

• ■ • I • • '! I • 

P. S. -- M. le General La11geron est parti ce matin de Bucharest pom· la 
petite Valachie, apres la reception d'un courrier veoant de Cra'iova. Ce genernl 
etait depuis deux j,ours le seul rni ;litaire qui se trouvât ă Btu:harest. 

faşi, Lagan către 
1828, Moldova, şi despre 

22 August. 

CXXXIX. 
Laferronnays, despre intrarea unei armate rusesti in 
un curier al Prinţul!ui de Hessa. 

!Russie, CLXXVI, 14,4). 

dans 
Le corps du Prince Scherbatoff, compose de 45.000 hommes, vient d'arriver 

Ies <listricts du nord de cette Principaute, ou ii attend ele nouveaux ordres pour 
se porter en a vant. 

Un courrier, expedie par 1.e Prince de Hesse Hombourg, de Custengine-, ou 
son Altesse s'est embarquee pour Odessa, ainsi que S. Excellence M. le Duc de 
Mortemart, a passe par ici ces jours deniiers, se rendant ei, toute ha.te ai Cerno­
witz, d'oi1 ses dep~ches sernnt tnmsm,ises ~\ Vienne par estafette. 

CXL. 
Constanti· Zuylen de Nyeveit cMre Laferronnays, cu ştiri din răsboiu. 

nopol, jTurquie, CCLII, 45). 

1828; La marche de la Garde Impe_riale et d'autres corps auxiliaires vers Schumla, 
25 Augttst. nous appre11dra incessamment si Ies grands projets, aninonces dans Ies proclamations 
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Russes, cloive11t encore dans la presente campagne, etre mis a execution, Pousser Ies 
oper.ations militaires au mois de septembre et d'octobre, est une chose seduisante 
dans ees contrees, ou la nature, apres Ies chaleurs brulantes d~ l'ete, renait a cette 
epoque, et ou Ies champs offrent, par renouvellement, partout d'excellents pâturages; 
mais ces moments sont courts et les pluies, qui continuent des fors sans interruption, 
rendent le terrain argi leux de la Romelie presque impraticable. II faut vaincre et 
arriver au terme de ses desirs, ou s'exposer aux plus grands desastres. 

Les nouvelles militaires qui nous sont fournfes par la Porte, sont toujours 
datees de Sclmmla et de Varna; leurs details n'ont offert que peu d'interet, a l'excep­
tion d'un coup hardi, heureusement execute par un corps de partisans Turcs, qui 
s'est porte sur Ies derrieres de l'armee Russe, entre Yeni-Bazar et Strandja, y a 
detrnit un parc d'approvisionnements, et s'est empare d'un caisson charge ele nume• 
raire. Les rapports Turcs parlent vaguement de plusieurs attaques sur Vama, toutes 
repoussees a vec pertes sensibles des Russes. Tout recemment, le 22, Ia Porte nous 
a fait donner communication d'une affaire qui venait d 'avoir lieu pres d'Eski-Stamboul, 
01'.1 les troupes ele no1.1velle levee auraient fait detoger, a vec perte, le corps du General 
Rudigner, qui par sa position genait considernblement Ies communications enb·e le 
camp et la Capitale. 

CXLI. 

96 

Hugot catre Laferronnays, cu ştiri din rasboiu. . Bucureşti, 
(Bucharest, 1825 -29). 1828, 

II n'est parvenu ici depuis long,temps, aucune nm1velle officieUe de l'armee 29 August. 
Russe, de l'autre cote du Danube. Cependant, ii tesulte ele quelques rapports parti• 
culiers, qu'on considere comme authentiques, que le corps de la garde Imperiale, qui 
avait passe le Danube dans Ies premiers jours de ce mois, a du arriver au camp 
devant Chumla, le 24 ou le 25 aout. Nous savons aussi d ''une maniere certaine que 
Tortuka'i a ete repris par Ees Turcs, qui y font des travaux, tenclant a ernpecher Ies 
Russes d'effec,tuer leur projet favor i et ancren, d'etalDiir un pont volant sur le Danube 
a Oltenitza, ce qui eut ete accompti, depuis ph.1s de deux mois, par toute autre armee 
qu'une armee Russe, D 'ailleurs Ies communicca tions el'iltre Bazardjik et Chumla con• 
tinuent a Nre interceptees par des multitudes de gur!rillas Turques .. 

En Valachie, la situation des affaires militaires ne fait qu'empirer chaque 
jour. Voici l'extrait d'une lettre ecrite ele Cra'iova, capilale de la petite Va!achie, 
le 26 aout : 

„Le 22 de ce mois, ii est arrive au Pacha de Viddin un renfort de 12.000 

hommes de troupes, venant de Ia Bosnie. Les Turcs se sont empares de Tchernetz, 
chef-lieu du district de ce nom, et ont enleve environ 3.000 tetes de gros betail, et 
beaucoup de grains et ele fourrages. Les habitants de Cra'iova ont voalu quittet la 
viile, mais Ies Russes Ies en ont ernpeches. Neanmoins, ils olilt envoye cacher leurs 
bestiaux dans Ies montag-nes et Ies bois, ainsi que ieurs provisions. Le 24, Ies Russes 
ont envoye leurs malades et blesses a. Slatina, ainsi que le1.1rs principaux effets, ce 
qui fait croire qu'ils n'esperent pas eux-memes pouv'.oir defendre ou conserver Cra'iova. 
Les Turcs se sont empares de plusiem·s Monasteres, dans lesquels its s'etalolissent, 
et ont le projet d'en faire des forteresses." . 

C'est devant la -petite et mauva'ise forteresse turque de Tonrna (Turnul) 
qu'est aUe le General Langeron, et qu'il a etabli son camp, qui est tres faible. On 
croit genera!Jement ici, que ce General est en disgrâtce, et que ce sont ses ennemis 
qui sont parve11us a lui f~ire donner un poste, aussi miserable et aussi dispropor­
,tionne avec son rang. 

Cest maintenant un general nomme Potemkin,. qui commande le camp Russe 
devant Georgevo. Ses deux predecesseurs dans ce poste sont morts. 
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CXLII. 
laşi, Lagan către Rayneva), despre un general rus trimis la Silistra şi 
1828, despre rasboiu. 

29 August. (Russie, CLXXVI, 16o), 

Le Prince Scherebatoff est arrive hier dans cette viile, accompagne de tout 
so11l etat-major; ii compte rester ici quatre ou cinq jours, pour inspecter l'arriere­
garde de son corps d'armee, qui doit passer le Pru1h apres-demain. Ce general 
,parait etre charge de continuer le siege de Silistrie, ou se sont deja rendues deux 
de ses divisions. 

L'on m'ecrit de Galatz, que Ies routes qui conduisent au quartier general 
deviennent de jour en jour plus impraticables. Des bandes nombreuses de brigands 
turcs se so11t formees sur Ies derrieres de l'armee, massacrent ceux qui ne peuvenit 
leur resister et attaquent tous Ies convois. Demierement, elles ont enleve aux Russes 
jusqu\\ 500 bceuf s, 

On assure ici que le general Dibitch est attaque d'une fievre chande, et qu'on 
desespere de ses jours. 

CXLlll. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, cu ştiri din rasboiul de peste Dunare şi 

1828, de peste OU. 
5 Septem-

vne. 

Bucureşti, 
r828, 

5 Septem­
vne. 

(Bucharest, 1825-29). 

La situation des affaires, telle que je l'ai depeinte dans mon dernier rapport 
(No. 235) 1 ), ne paralt pas avoir eprouve de changement notabEe. 

De l'autre cote du Danube, le General Roth poursuit ses operat10ns prelimi­
naires pour le siege de Silistrie. Les forces militaires sous son commandement n'ex­
cedent pas 9.00::> hommes. Le general Mentchikoff, qui commandait en chef devant 
Vama, est mort des suites de ses blessures. Les rnpports de grands revers qu'au,rait 
eprouves l'armee Russe, campee devant Vama, parnissent encore avoir beso~n de 
confirmation, pour etre crus. 

· En V~lacfuie, la situation du pays est sensiblement empiree. Les Turcs, apres 
s'~tre empares de Tchernetz, se sont portes sur Rimnik, dont la popu!ation valaque 
s'est rHugiee sur la rive gauche de la riviere d'Olto. Le general Langeron a fait 
des mouvements retrogrades jusqu'a Slatina, ou ii a pris position avant-hier. Cepen­
dant [e general Geisrnar continue a se maintenir a Cra'iova, capitale de la petite 
Valachie, avec son petit corps d'armee, qui diminuc chaque jour. 

CXLIV. 
Bourgoing 2) către Laferronnays, cu ştiri din răsboiu. 

(Russie, CLXXVI, 170). 

J'ai ohtenu du General Roth de venir, pour quatre jours, dans cette ville, et 
j'en profitcrai pour transmeure a Votre Excellence, quelque ls detaiis certains sur la 
situation des choses dans cette Principaute. Je puis, des â present, la rassurer contre 
l'exagerntion des nouvelles qui·, si j'en juge d'apres ce que j'entends, vont partir de 
cette ville, si feconde en alarmes et en bruits alarmants. II est certain que le Comte 

1J No. cxxxvm, p. 94. 
2) Prim-secretar al ambasadef franceze ln Rtrisia. 
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de Langeron manreuvre avec des forces peu considerables, dans la partie occidentale 
de la Valachie, et q1.1e Ies T1.1rcs ont fait voir des partis sur plusieurs pointş. Cette 
situation et. cette guerre de manceuvres, sont tres propres â. renouveler sans cesse, Ies 
craint€s d'une grande viUe ouverte et sans defense, mars qui bien redlement ne court 
aucun danger. Les forces. Russes qui font face aux Turcs depuis trois mois, sont plus 
que suffisantes pour continuer a leur tenir tete, jusqu'a l'arrivee des renforts, et la 
premiere division du corps du Prince Tcherbatoff an·ivera dans six jours â. Bucharest. 
Les nouvelles de cette viile meritent donc- en ce moment moins de credit que jamais. 

Votre Excellence trouvera ci.joint une ,elation de l'affaire, qui vient d',woir 
lieu devant Silîstrie; j' y ai joiot quelques details supplementaires. Cette affai,e fait 
honneur aux armes russes, et ses resultats sont d'une grande importance, l'occu• 
pation des hauteu,s rapprochees de la ville, permettant de donner plus d'efficacite au 
bombardement, qui aura lieu dans cinq ou six jours. 

CXLV. 

91 

Hugot către Laferronnays, cu ştiri din 
din nou a lmpăratului rusesc. 

răsboiu şi despre venirea Bt1cur,eşd, 
1828, 

(BJcharest, 1825-29). 

lll y a eu, Ie 26 aout dernier, devant Chumla,, un ou plusieurs combats meur­
triers entre Ies troupes Rursses et Turques. On ne sait pas encore iei, ă laquelle de-s 
deux armees est resta l'avantage definitif, mais 011 evalue la perte des Russes, en 
tues seulement, a plus de r.ooo hommes, dont le general Ivanoff est du nombre. 

En Valachie la situaticm des affaires militaires reste a peu pres la meme. 
Quoique Cra'iova, capitale de fa petite Valachie ne soit pas occupee par Ies Tun~s, 
Ie general Geismar a cru de" oir la quitter, et a fait un mouvement retrograde. Il a 
pr,s de sa personne, ain:si que son Etat Major, sa position a Tchoroî. ·Le General 
lamgeron tient toujours sa position a Slatina. 

On apprend enfin, d'une mai:i,iere positive, l'arrivee prochaine d'une premiere 
chvision d'e1wiron 6.000 hommes, venant de Yassi et faisant partie du corps d'armee 
du general Cherbatoff. Cette division, commandee par le general Repninskit est arrivee 
hier â Fokchan, viile frontiere des deux principautes. 

Nous apprenons aussi que, l'Empereur de - Russie s'est embarque ă Odessa 
le 4 de ce mois, pour se rendre de nouveau a son armee d'au dela du Danube. 

La divişion ambulante du departement des Affaires Etrangeres de Russie, 
qui est ici depuis plusieurs mois, sous la direction de M. Stourdza, s'etait mise en 
marche hier, pour aller â Yassi. Elle vient de rebrousser chemin, en apprenant que 
l'Empereur retourne a l'armee. 

CXLVI. 
Lagan către Rayneval, despre expediţia rusească tn contra Silistrei, 

despre afacerea dela Şumla şi despre rechiziţiile moldoveneşti. 
(Russie, CLXXVI, 1•74). 

Le Prin ce Scherbatoff, ayant reţu hier, par un f eld-Jăger, l'ordre de se porter 
sans retard sur Silistrie, a aussitot renonce au projet d'aller inspecter ses troupes 
dans Ies districts ot1 elles se trouvent maintenant, et s'est empress[! d'expedier des 
courriers, dans toutes Ies directions, pour presser leur marche; j'ai assiste ce matin 
avec lui au depart de 10.000 hommes. 

D'apres Ies bruits qui circulent, ii paraitrait qu'il y a eu tout recemment une 
Hurmuznki, XVII, 13 

8 Septem· 
vne. 

Iaşi, 
1828, 

8 Septem­
vne. 
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98 

Bucureşti, 

1828, 
9Septem• 

vn e. 

afTaire seneuse devant Schuml'a, dont le resultat a ete severe pour Ies Russes. Ils 
ont d'autant plus besoin de renforts, que l'aile droite de l'arrnee est trop faiblement 
protegee contre Ies entreprises que Ies Turcs tentent, sans cesse, de ce c6te. 

Les requisitions sont tellement nombreuses, que Ies voitures manquent pour 
rapporter Ies vivres necessaires aux habitants de Yassy. 

CXLVH. 
Bourgoing c~ttre Laferronnays, cu şti ri din răsboiu. 

(Russie, CLXXVI,. 175}. 

Les nouvelles posi tives reyues dans cette ville, nous annoncent l'arrîvee du 
corps commande par le Prince Tcherbatoff. Ce corps d'armee, qui se compose de trois 
divisions d'lnfanterie et d'une division de Cavalerie, est destine a porter des renforts 
sur plusieurs des points, ou Ies besoin s'en fait se11tir. Voici, d'apres des renseigne­
ments dignes de foi, quelle doit Nre leur repartition. 

La 5-e Division d'Infanterie doit arriver Ees 24, 27 et 29 septembre ,9, rn 
et 11 octobre) devant Giurgewo, et se joindre au corps commande par le Corn te de 
Langeron1 dans la partie occidentale de la Valachie, 

La 6-e Division arrivera Ies 12/24, 14/26 et I6/28 septembre a Hirsowa, le 
Prince Tcherbatoff y sem de sa personne le 15/27, et cette division, ainsi que fa 2-e 
de hussards, qui doit arriver Ies 9/21 et rn/22 septembre a Hirsowa, sont destinees 
pom Silistrie, ou eUes arriveront le 5 octobre. 

La quatrieme Division d'lnfanterie, qui passe le Danube ă Satounowa, sera 
devant Silistrie le 8/20 de ce mois, c'est-a-dire dans onze jours d'ici, et se joindra 
au 6-e corps. 

Ce corps d'armee, ainsi que toutes Ies autres parties de l'armee Russe, 
attendent et desire11t des renforts; cependant, d'apres les dispositions prises par le 
general Roth et l'emploi qu'il a fait jusqu'ici des forces mises a sa disposition, ii 
aurait pu, plus qu'aucune autre partie de l'armee, se suffire a lui-meme et contirmer 
â tenir en echec la nombreuse garnison, qu'i l est charge d'observer; mais, des ren· 
seignements et des indices certains annoncent que le Visir, qui s'interesse person­
nellement a la forteresse de Silistrie, ou ii a longtemps reside, et au commandant 
Hadgi Achmet-Pacha, qui est une de ses creatures, est dans E'intention de Im envoyer 
sous peu, un secours de Schumla-. Le 6-e corps, Mjă affaibli meme par ses succes, 
et reduit a environ 9.000 hommes, se trouverait dans ce cas dans une position tres 
perilleuse, et cette consideration a determine a envoyer sur ce point Ies premiers 
renforts disponibles. Quant a la prise de Silistrie, avant l'arrivee des renforts de 
Schurnta, comme cet evenement irait au-dela de la mission qu1a rec;ue le 6-e corps., 
et des esperances qu'on avait ete en droit de fonder sur l'exiguîte de ses moyens, 
je n'oserais encore e11 annoncer la probabil'ite. II est possible que l'effet moral qu'ont 
du produire sur la garnison, Ies sanglantes defaites qu'efle a successivement essuyees, 
lorsqu'elle est sortie de ses murs, et le bombardement qui se pousse a vec activi te, 
reduisent le corn mandant a entrer en arrangement; cependant nous n'avons ă cet 
egard que des donnees tres vagues. 

On se plaint ici, outre mesure1 de ce que Ies premrers renforts aient ete 
portes au-del,ă. du Danube, au lieu de marcher en Petite Valachie. Les Turcs sur 
ce point, comme sur tous Ies autres, ne se sont aperyus que fort tard de l'insuffi­
sance des forces qui leur etaient opposees. Ce n'est guere qu'aujourd'hui qu'ils ont 
ete enhardis par la connafssance qu'ils en 011t acquise, et Hs en ont, en definitive, 
peu profite. II n'est guere â prevoir qu'ils dorme11t a ]eurs mouvements offensifs une 
activite qui n'est point dans leurs habitudes. U est en outre certain que Je General 
Roth emploiera ses nouvelles troupes, de. maniere ă inquieter Ies Turcs sur la rive 
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droite du Da11ube, et a operer u11e diversion e11 faveur du corps de Langeron. Celui-ci 
devra clonc continuer â mancel.lvrer en Petite Valachie, jusqu'a l'arrivee de ses renforts. 

D'ici a leur complete reunion, la viile cle Bucharest va continuer a se livrer 
â des terreurs imaginaires. et a repandre en Europe Ies faux bruits qu'elles enfantent. 
Voici, Monsieur le Comte, le veritable etat des choses, tel _que je puis en juger, en 
me defendant egalement de l'impression que doit produire sur moi, tout ce que j'en­
t<mds repeter ici, et des p,reventions que pourraient m' inspirer personnellement, en 
faveur de l'armee russe, une eonfraternite d'armes, dont je dois me trouver honore. 

Le General Langeron est dans ce moment a Sfatina; le generat Geismar, qui 
commande so11s lui, se porte avec des colonnes mobiles partout ou sa presence est 
necessaire. Ce general est regarde comme !'un des plus habiles offiders de l'armee. 
Des partis turcs ont paru a plusieurs reprises en petite Valachie et se s011t a vances 
jusqu'ă pres de Rimnik. Ce mau vement de quelques cavaliers a produit une grande 
sensation â Bucharest. On y a repNe que Ies Russes etaie11t coHpes ou tournis, et 
ces deux mots, do11t la crainte et l'ignoranee font toujours un etrange abus en temps 
de guerre, doive11t depuis longtemps figurer dans Ies gazettes qui ont des corres­
pondants ert Valachie. Il est vrai que Ies Turcs, dans leur incursion, ont incendie le 
bourg de Tchernitz, mais on s'accorde a dire que cet acte etait le fruit d'une ven­
geance particuliere, et c'est faussement qu'on a ajoute qu'ils ont entierement brc1le 
et devaste toute la Provrnce. Des nouvelles plus recentes et plus certaines, annon­
cent qu'ils ont fait peu de degats, et que Ies ressour<ees de cette riche contree, sub­
sistent encore jusqu'ai present. 

Votre Excellence aura sans doute appris un fait, qui mfrite d;~tre singnate 
a son attention. Le Comte Pahlen a rei;u l'ordre de mettre en requisition 3.000 

paysans valaques, pour raser Ies fortifications de Brn'iloff, et ce travail doit deja 
etre commence. Ce fait suffirait pour prouver que la Russie persevere dans Ie systeme 
de desi11teressernent, si hautement annonce, et n'a auc1me âes arriere-pensees qu'on 
lui suppose, a l'egard des provinces qu'elle occupe en ce moment, et qui ne le sont, 
et ne doivent l'Nre, que militairement. L'artillerie des remparts de Bra'iloff sera 
transportee en Russie, â la reserve de celle dont l'annee active peut avoir besoin; 
dans ce 11ombre sont comprises Ies pieces accordees au 6-e corps, pour donner plus 
d'efficacite encore au bornbardement de Silistrie. 

L'ensemble des dispositions arretees, et nommement cette repartition, sur 
l'une el l'autre rf ve du Danube, des quatre divisions du Prince Tcherbatoff, in.di­
quent clairement l'intentionr de do1rner cette base aux quartiers d'hiver. Ces trente 
mi lle hommes, dont 011 dispose sur une li'gne laterale, sont une preuve que, pour cette 
am1e.e, la grande armee ne se portera pas plus en avant, et qu1on est dans l'intention 
de terminer fa campagne par le siege de Vama et des places du Danube. 

CXLVUL 

99 

Castagne către Laferronnays, despre atacarea Varnei şi a Şumlei. Constanti-

(Turquie, cc.tn, II2). nopal, 
. ' 1828, 

Le mo1s de septembre est encorc pro pre â I attaque de Varna et de Schum!a; . S· t 
• 1 ·11 d R · ,,, d" · d d · d · 9 · ep em-su1 vant ies nouve es e uss1e, i on 1nge e gran s moyens contre cette enuere 

place; Ies Turcs continuent a s'y renforcer aussi, le Grand Visir s'y rendrai p toba-
blement; mais il es( a croire que Ies Russes y seront en plus grand nombre; ii est 
diniciie aux Turcs de faire mouvoir de grandes masses, leur administration n'est 
point assez tomplexe pour feur offrîr ce res11ltat i actuellement, tous Ies yeux sont 
fixes sur l'attaque de Vama; sÎ cette place resiste, il n'y a pas de doute que la 
campagnc ne soit perdue pour Ies Russes. La saison des pluies qui approche1 rend 
impraticables Ies chemins pour penetrer dans la Românie. 
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CXLIX. 
Bucureşti, Hugot catre Laferronnays, cu ştiri din răsboiu şi despre vitejia 

1828, lui Bourgoing. 
11 Septem-

vrie. 

laşi, 

(Bucha:·est, 1825-29). 

Depuis ma derniere deptche, il n'y a rien de change ă. la situation des affair~s 
de l'autre cote, ni de ce cote-ci, du Danube. Les Turcs continuent d'etre en pleine 
possession de cinq districts de la petite Valachie, qui sont Ies. plus fertiles et les 
plus productifs de toute la principaute. lls font passer de l'autre cot.e (sur la rive 
drofte) du Damtbc, toutes Ies provisions de grnins, de fourrage et de se! qu'i ls peuvent 
emporter, et ils n'ont pas commis le moindre exces ă. l'egard des paysans, auxqueh 
ils paient la plupart du temps un certain prix pour leurs travaux, tandis que Ies 
Russes n'ont pas encote donne un seul denier. 

11 n'est plus do1.1teux qu'une partie des renforts milhaires Russes, annonces 
depuis pres de trois mois, ne tarderont phis a arriver. A Fokchan1 le 5 die ce mois, 
a cinq heures de l'apre.s midi, le general Repninski a passe en revue 3 compagnies 
de chasseurs, et 4 compagn~es de fusiliers, venant de Yassi. li y a eu une priere en 
p}ein champ, suivie d'une benediction, apres iaquelle le General a haramgue ses 
troupes dans Ies termes sui vants: 

„Soldats,.- vous n''avez rien ă. crnindre: vous ~tes Russes. Vous avez vaincu 
et chasse jusque dans leur pays, Ies troupes franc;aises ! Maintenant vous aHez com­
ba ttre des miserables et les tyrans de l'Eglise chretienne ! " Apres deux cris de 
Hurrah, ces t.roupes se sont immediatement mises en marche, se dirigeant sur S ilistrie. 

M. de Bourgoing, premier secretai re d' Ambassade de France en Russie, 
ayant ete prendre du service militaire, parmi Ies troupes Russes qui sont devant 
Silistrie, s'y es t comporte ave~ une telle distinction, dans une affaire qu1 a eu lieu 
le 26 aout, que le General Roth n'a fait aucune difficulte d'adresser a son gouver­
nement, une demande pour lui faire clecerner une epee d'honneur et une decoration. 
Immediatement apres le depart de cette demande, M. de Bourgoing est venu passer 
une semaine ă. Bucharest. II vient d'en partir pom retourner, ă ce qu'il m'a dit, au 
Camp devant Silistrie. 

La division ambulante du departement des Affaires Etrangeres de Russie, 
qui apres. s'Nre mise en route la semaine derniere pour Yassi, a vait rebrousse chemin, 
vient de repartir diefinitivement pour Petersbourg, voie de Yassi. Elle est cOlînposee 
de sept a huit conseillers, y compris M. Stourdza1 qui en est le chef. 

CL. 

18281 lui 
14 Septem- · 

Lagan catre Rayneval, despre Alexandru Sturdza, şeful cancelariei 
Nesselrode, şi despre alţi demnitari ruşi. 

(Russie, CLXXVI, 180). 

vrie. M. le Conseiller d'Etat actuel Al.exandre Stourdza, chef d'une division de la 
chancd]erie du Comte Nesselrode, est arrive dans cette viHe avant-hier , avec tous 
ses eniployes, li y fixera, m'assure+on, sa resiclence, afin de pouvoir communiquer 
plus facilement avec fa quartier general, par 1a route de poste qu'on vient d'etabU1r 
d jlsakcha a Bazardgik. 

Le Prince Scherbatoff doit se t rouver dans ce moment a Fokchan, viUe fron­
tiere de fa Vatachie et de la Molda vie, a la tt'!te des. premieres co lonnes de son 
corps d'armee. 

Le Prince Labanoff, que sa sante a force de quitter fo commandement de ses 
troupes devant Georgewo et qui se trouve ici depuis plu~ieurs semaines, se propose 
de se rendre sous peu a Paris. 
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CLI. 
Hugot către Laferronnay.s, despre situaţia 

Langeron şi despre administ raţia lui Pahlen. 
critica a Ruşi lor, despre Bucureşti, 

1828, 

\Bucharest, 1825-29). 

Nous n'avons ici, de nouvelles officielles des operations des armees Russes 
cle l'autre cote du Danube, que celles qui sont inserees dans Ia gazette d'Odessa. 
Quant aux nouvelles paniculieres, si on pouvait y ajouter foi, eUes representent la 
situation des Rus:,es, comme etant plus critique que jama is, si Ies Turcs avaient un 
peu plus cf entente de l'a ,rt de fa guerre. 

Le general Lang-eron qui, ainsi que je !'ai dit dans ma d~ptche du 5 de ce 
mois (No. 236), avait pris sa pGlsition ,\ Slatina, est de retour a Bucharest dep1.1is deux 
heures. En a r rivant dans ses appartements, ii a recite, en presence de ce ux qui s'y 
trouvaient pour le recev,oi r , une espece de rnonologue, contenant des rnurmures et 
des imprecations sur l'.imperitie et I'ignorance qui o:1t preside ă l'entreprise et a la 
conduite de la presente campagne. 

Le Comte Pahlen, faisa11t fonctions d'lntendant·general, a vait adresse, i i y a 
quelques jours, quatre notes tre:, pressantes au Divan de Valach ie, contenant diverses 
r ~quisitions d 'argent, de paysaris, de bois, d..! fourrages et de subsistances pour l'armee. 
Le divan lui a repondu hier brievement, par une humble priere, de daigner indiquer 
0C1 toutes ces choses pouvaient etre prises. 

Des leur a rrivee dans ce pays, Ies Russes ont force: les ouvriers Valaques 
de detruire Ies mou Lins a eau et a vent, pour en employer Ies matei-iaux a la con• 
struction d'un pont de bateaux sur le Danube. lls n'ont pu reussir a faire ce pont, 
mais aujourd'hui ils maltraîtent Ies rneuniers, qui ne 1.1eule11! plus moudre de ble, et 
conspirent, diseot-ils, pcmr faire mourir de faim les armees Russes ! 

CLII. 

15 Septern-
vrie. 

Hugot catre Laferronnays, cu ştir i din 
ruseşti dela Bucureşti. 

r.1sboiu şi despre spitalele Bucure~ti, 
1828, 

Nous n'avons ici auc1me 
d'Odessa pour l'arrne.e. 

( Bucharest, 1825 - 29 ). 

nouvelle ele l'Emperel1r Nicolas, depuis son depart 

11 est ard ve ici, de I'armee devant Chumla, differentes personnes, dont Ia 
situation est assez marquante pour donner du poids a leurs rapports, comme temoins 
oculaires. Leurs rapports s'accordent ă. dire, que l'affa ire du 30 ao(1t _dernier a etc. 
beaucoup plus meurtriere pour les Russes, que ne Ia representent Ies buUetins offi­
ciels, publ,ies -par la gazette d'Odessa. Que ce ne sont pas seulement sept canons de 
recloute, qui ont ete enleves pat· Ies Turcs, maîs seize .. Que fes Russes ont cte obliges 
d'abandanner leur camp, et que Ies T urcs s'en sont empares et y sont etab)is. Que 
l'avant-ga i-de du camp Russe se trouve maintenant a lenibazar. Qu'enfin ce corps 
d'armee Russe, dont la force etait de 4a.oo::> hommes, quand il a commence a marcher 
sur Chumla, est maintenant reduit ă 20,000 hommes, qui paraissent p t e'.s a man· 
quer de tout. 

11 y a eu dcvant Silistrie deux affaires serieuses,. le 12 et Ie 15 de ce mois. 
L es Russes prelendent avoir eu dans toutes deux, l'avantage decide, mais ils n'ont 
pu ,empecher 3.000 Alba11ais d'entrer dans la place, le Lh et d'y renforcer la gar• 
nison. Le general Ro.th, qui cornmande ce sieg~ depuie; le -commencement, va N re 
remplace pa r le General Cherbatoff, qui a passe par Bucharest avant-hîer, venant de 
Yassi, et qui compte prendre decîdement l'offensive le 23 septembre, epoque a 

19 Septem-
vne. 

www.dacoromanica.ro



102 

Iaşi, 

laquelle sero11t arrives tous Ies renforts. envoyes de l\foldavie devant cette place. 
011 ne sait pas ou sera envoye le Genei-al Roth. 

Dans la petite Valachie, le nombre des Turcs augment~, sans que le General 
Geismar soit en etat de s'y opposer. Ils viennent de prendre decide.ment possessron 
de la petite vUle de Zemnitz, vis-ă-vis de Sistoff; ils y ont mis une g-arnison de 2.oJo 
hommes, avec rles canons de gros calibre, et y construisent des redoutes a la vue 
des Russes. 

Bucharest continue â Nre le receptacle des malades et des blesses, et une 
grande partie des rnaisons de cette viile sont converties en hopitaux. Hier, on a iait 
deloger, en une heure de temps, to11s Ies maîtres, employes et ecoliers, qui loge­
aie11t dans une grande maison servant d'ecole ou de coUege, pour y entasser 700 

blesses Russes, arrivant de Silistrie. Les Russes n'ont point d'officiers de sante, et 
ceux qui etaient a Bucharest, emigrent de cette vit!e, pour n'~tre pas employes par 
force; car tout l'encouragemen t offert par Ies Russes consiste dans la promesse de 
donner, par fa suite, des Bons payables par la Valachie, et des dlecoratio:1s Russes, 
trop prndiguees pour qu'elles puissent a voir le moindre prix. 

CLUJ. 
Lagan catre Rayneva1, despre sacrificiile facute de Moldoveni pentru 

1828, Ruşi. 
22 Septem-

(Russie, CLXXVI, 185). 
vne. 

Les charges, qui pesent sur cette principaute, font plus que jamais l'objet 
des lamentations des habitants, car ses ressources, qu'on prodiguait au commencement 
de la campagne, sont entierement epuise.es, et Ies exigences, loin dl'avoir diminue, 
augmentent en. proportion des besoins croissants de l'armee. Hier encore1 l'on a fait 
au Divan la proposition d\m emprunt de quatre millions de roubles ă la banque 
d'Odessa; mais comme Ies divanistes moldaves doivent plus qu'ils n'ont, i i ne s'en 
est trouve qu'un seul qui ait app 1,1ye la proposition. Tous, cependant, dans la vue 
de ne point trop depfaire, se sont empresses d'avisei- aux moyens de forrner des 
hopitaux pour Ies maiades et hlesses, gui doivent etre repartis entre Ia Moldavie, Ia 
Valachie et la Bulgarie, et dont le nombre total est estime ă 40.oJO. Le transport de 
ces malades se fait avec d'autant plus de difficulte, que la plupart des individus, mis 
en requisition pour porter des vivres sur plusieurs points hors de la Province, ont 
perdu en chemin jusqu'â. Jeurs foceufs, et que Ies paysans, que le sort n'a point designes 
ă cet effet, manquent de nourriture pour Ies leurs, n'ayant pas meme eu le temps de 
faucher le peu d'herbe qu'ils possedent. Aussi voit-on de ces ma lheureux demander 
I'aumone sur Ies routes, et d'autres quitter leurs miserables huttes pour se refugier 
dans les montagnes inaccessibies des Karpathes, circonstance qui faiţ presager de 
plus grandes calamites encore. Plusieurs Boy.ards sont venus me prier d'interceder 
aupres des autorites russes,. afin de Jeur obtenir quelque soulagement et de remedier 
par lă, a cet etat de choses, mais convaincusr par mes reponses, que je ne pouvais 
sous aucun rapport satisfaire â leurs vreux1 ils sont reto1.111mes chez eux, le desespoir 
dans l'âme. 

On re~oit ici ă !'instant la: nouvelle de l'arrivee du Prince Scherbatoff devant 
Silistrie. 
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CLIV. 
Bourgoing căitre Laferronnays, despre misiunea sa pe la.ngă armata Bucureşti, 

rusească şi despre operaţiunile acesteia 1n Ţara-Romanească. 182 8, 
25 Septem-(Russie, CLXXVI, 188). 

Ainsi que j'ai eu l'hormeur de mander â Votre Excellence, par ma depeche 
du 6 septembre, j'ai cn.1 devoir quitter le 6-e corps pour joindre l'Ambassadeur du 
Roi, qui m'a vait laisse la latîtude de juger moi-rneme, quancl ma mission aupres de 
ce corps detache serait terminee. Les ouvrageş de fortificatron que j'ai entrepris etant 
acheves, et le general Ruth etant sur le point de ceder son comman<lement devant 
Silistrie a un autre general, pou1· se porter sur un point qui ne lui a pas encore ete 
designe, j'ai uu pouvoir lui faire mes adieux et le remercier de la confiance qu'il a 
bien voulu me temoigner, pendant Ies trois mois que j'ai passes aupres de lui. ]'ai 
quitte le camp de Smstrie le 20 septembre, laissant le 6-e corps dans une situatlon 
deja supportable, par l'arrivee d'un renfort de 2.Qoo cosaques et de 1.000 hommes 
d'infanterie, qui seron:t suivics, d'icî â deux jours, par quatre regirnents. de hussards et 
une division d'infanterie, commandee par le Prince Tcherbatoff. 

Le voyage du corps diplomatique a Odessa, et la diffirnlte des eommunîca· 
,tions a vcc le corps isole ou je me trouvais, m'a vaient pri ve pendant un mois entier 
de toute nouvelle de M. le Duc de Mortemart 

Ayant cependant le desir de connaître a vec quelque certitude le lieu de sejour 
de l'Empereur; et l'epoque presumee de son retour, je me suis d'abord dirige sur 
Bucharest, ou je pouvais esperer obtenir du Comte Pahlen et du Corn te de Langeron, Ies 
diirections convenables pour me remire, aussittot que possible, au quartier general ou 
aupres de l'Aml::assadeur du Roi. J'ai pense: d'ailleurs, Monsieur le Comte, que de cette 
capitale de la Valachie, je serais a mtme de transmettre a Votre Excellence quelques 
informations sur une part ie importante du theâtre de la guerre. En arri vant chez le 
Comte de Lai:1geron, que je connais depuis longtemps et que j'avais revu au quartier 
general et devant Silistrie, je )'ai trouve sur le point de faire une excursion en Vatachie, 
pour aller visiter plusieuts de ses detachements, entre autres celui qui, sous Ies ordres 
du general Potemkin.e, cbserve Ies Tnres devant Giurg-ewo. ]'ai demande a l'accom­
pagner et j'ai foit a v.ec lui cette course rapide et interessante. 

Le General me considerant avec raison, comme franchement interesse aux 
succes et a la gloire des armes Russes, a bien voulu me parler avec confiance sur 
la situatîon de ses affaires en Valachie. Cette situation est precaire et assez difficil'e. 
Le Comte de Langeron ne fonde son espoir que sur la comp!ete ignoranee des 'furcs 
sur ce qui se passe, a quelques lieues d'eux. Les renforts, au reste, arrivent de toutes 
parts, et nous avans rencontre sur la route plusieurs detachements. Si Ies Turcs ne 
profitent pas de lel!r grande superiorite numerique, pendant le peu de jours qui leur 
restent, ce corps, qui s'etait jusqu'ici peniblement soutenu, pouna reprendre l'offen• 
sive sur tous Ies points. 

Depuis l'ouverture de la campagne, le Comte de Langeron a du garder toute 
la Valachie,1 a vec moi ns de 13.000 hommes .. Ce n'est qu'a force d'habilete et de mou­
vements de troupes., qu'il est parvenu a trnmper l'enne,ni sur sa force effective. On 
ne peut assez s'etonoer de la complete inaction, dans laquelle sont restees Ies gar­
nisons de. toutes Les places du Danube, qui auraient pu faire de frequentes invasions 
en Valachie, et meme facilement penetrer jusqu'-a Bucharest. Le Comte de Langeron 
se leme beaucoup de l'actiyite des generaux qui commandent sous lui, et particulie­
rement du general Geisrnar, qui se trouve toujours en avant de Cra'iowa, avec.envîron 
4.000 hommes. 

Le detachement commande par le General Potemkine est de 6.500 hommes. 
La garnison de Giurgewo n'est pas aussi entreprenante qu'on aurait pu le croire, 
d'apres la connaissance que l'on a, a Bucharest, du caractere de Kutchuk-Ahmed, chef 

vne. 
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hardi et experimente, et qu~ commande fa place en ce moment Les Turcs se sont 
bornes jusqu'ici ă. quelques sorties, dans lesqueHes le General Potemkine a constam­
ment obtenu des avantages. 

011 savait que la place de Giurgewo, ainsi que celle de Rustchuk et toutes 
Ies forteresses du Danube, avaient ete fortifiees dans Ies derniers temps, par des 
Ingenieurs Europeens, et le Comte de Langernn rn'a permis d'aller reconnaître ces 
nouveaux ouvrages. Les avant•postes turcs etant places a une tres grande distance 
du corps de la place, il ne m'a pas ete possible de m'approcher assez, pour rapporter 
des clonnees tres detaillees; j'ai pu cependant, du point o-u je me suis pface,· acquerir 
une connaissance exacte de l'ensemble de cette nauveUe enceinte, qui n'a vait pas jus­
qu'ici ete reconnue. En comparant le pl'an des anciennes fortifications avec !'aspect 
que m'offrait en elevation les nouveaux remparts de la viile, j'ai pu etablir et pre­
senter au Corn te de Langeron, un plan approximatif de la nou velle forteresse. Ses 
oiwrages ont quelque analogie avec ceux de Silistrie. Les Turcs n'ont fait encore 
ql.t'un pas dans l'amelioration de leur systeme ele defense des places. ]15, ont, depuis 
la derniere guerre, remplace partout dans leurs forteresses d'Europe; fes murailles 
fl~nquees de tours par des remparts en terre, a bastions bien proportionnes, mais 
ils ne font encore que peu d'emploi des ouvrages exterieurs, et presque toutes Ies 
courtines de leurs f ronts sont a decouvert. 

]'ai appris c:lu General Potemkine, qu'une partie de fa cavaEerie qui a figure 
dans. Ies deux derniers combats, livres au 6-e corps par la garnison de Silistrie, aidee 
d'un renfort venu de l'exterieur, etait sortie de Rustchuk. EHe y est rentree huit jours 
apres, et a ete apen;ue sur l'autre rive du Da11ube, par te camp qui observe Giur­
gewo. Ce renseignement co'incide avec eeux recueillis par fe general Roth. II a su 
que Ies renforts re<;us a cette epoque par 1)e Pacha de Silistrie1 a vaient du quitter 
promptement cette viile, par manque ele fourrage. Silistde se trouve clonc de nouveau 
ahandonnee a ses propres forces, mais hors d'etat aujourd'hui de faire quelque sortie 
avec avantage. Cette viile conserve e11core assez de moyens pour de~endre ses rem• 
parts, et l'on sait que ses approvisionnemeŢJts suffiront longtemps encore, pour nourrir 
!'infanterie dont etle a bessoin. 

Des nouvelles positives annoncent que Ies Turcs ont fortifie Kalafat, qui se 
trouve vis-ă-vis de Widdin. Ce point, toujours menai;ant pom· la petite Valachie, est 
un de ceux que le General Langeron se propose d'enlever â l'ennemi, des que l'arrivee 
des forces nouvelles le lui permettra. C'est le 18/30 que la premiere brigade de la 
5-e di vision d'tnfanterie est atte11due a Bucharest. 

· En resumant Ies informations contenues dans la presente deptche, exclusi­
veme11t relative ă. l'etat de la Valachie, on voit que, depuis un mois surtout, cette 
Province a couru de grands dangers, qu'elle n'en est point encore entie.rement cleli­
vree, qu'une partie de la petite Valachie est surtout tres compromise en ce moment, 
mais que l'arrivee des renforts pourra meUre fin â une situation dont Ies Turcs n'ont 
pas su profiter. 

CLV. 
Bucureştj, Bourgoing către Laferronnays, despre situaţia din punct de vedere 

1828, militar rusesc şi despre ţările româneşti ca izvor de aprovizionare. 
2 7 Septem· (Russie

1 
CLXXVI, 197). 

vne. 
, Mon sejo1.u- dans cette ville et <l'anciennes relations avec Ies personnes Ies 

plus a portee d'y recevoir des informations fr~quentes et officielles, me permettent 
de garantir l'exactitude de celles que je puis avoir l'honneur de transmettre a Votre 
Excellence, d'une part, sur l'etat actueJ des: choses sous le rapport militaire, sur Ies 
projets arrete.s a l'egard de ce qu'il ,reste â faire ceUe annee; de l'autre, sur ce qui 
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concerne Ies Principautes du Danube, considerees simplement comme so1:1rces d'appro­
visionnements. Les personnes, â la confiance desqueHes je dois ce renseignements, 
n'usent â mon egard d'a:ucune reticence, persuadees qu'il est preferable de laisser 
parvenir a Paris ces nouvelles par mon intermediaire, que de Ies abandonner au 
hazard des correspondances privees. qui, lorsqu'elles ne sont point completemen•t ,et 
sciemment mensongeres, sont pour le mo1ns irtexactes, exagerees, et souvent jugees 
et commentees d'apres un s.ysteme permanent de critîque et de malveiUance. 

j'avais, dans ma dep~che No. 51 enonce l'opinion que la repartition S!Jr le 
Danube du corps de Tcherbatoff, d'abord destine a marcher s.ur Schumla, etait .un 
sympt6me certain de l'intention de terminer Ies operati.ons de cette annee par la 
prise de Vama, et de remettre â la campagne prochaine le passage du 8alkan. Tel 
est effectivement, d'apres les informations Ies plus recentes et Ies plus authentiques 
qui· m'ont ete communiquees, le plan adopte au quartier gen3ral. li est aujourd'hui 
demontre, que la saison est trop avancee pour agir contre Schumla, et pour lalsser 
plus longtemps Ies troupes dans cette partie de la Bulgarie, ou le manque de four· 
rages va se faire sentir de plus en plus. On se determine, en consequence, a etablir 
Ies quartiers d'hiver sur une ligne qui, partant de \Iarna, passera par Silistrie et 
suivra, sur la rive gauche du Danube jusqu'a \Viddin, toute la frontiere de la Valachie. 
L'adoption de cette ligne rend necessaire la pi-ise des forteresses de Varna et de 
Silistrie; et en restreignant â. celte destination l'emploi des forces disponibles, on peut 
etre certain de voir tomber l'tme et l'autre de ces deux places, la prem:ere avant. 
peu de temps. li existe en effet devant Varna, en troupes et en materiei d'artillerie, 
tout ce qui est necessaire pour rnener prnmptement le siege a sa fin. Quant a celui 
de Silistrie, ii pourra commencer d'ici a dix jours; a cette epoque, Ies forces neces• 
saires pourront Nre rassemb'lees sous ses murs, et Ies deux compagnies d'artilterie • 
de siege, parties de Kioff et qui sont deja arrivees devant la place, pourront se 
joindre au canon de gros calibre, qui deja a ete conduit de Bra'iloff et de Hirsowa, 
pour armer .Ies batteries, etablies par le corps charge jusqu'ici d'un s.imple blocus. 

Vama et Silistrie seront donc entre Ies mains des Russes, avant la fin de 
Ia campagne, On peut compter avec certitude sur ce double succes, celui d'un siege, 
conduit d'apres tous les principes de !'art, etant infai,JJible, quand Ies moyens sont 
suffisants, et que 'la place ne presente aucune difficulte extraordinaire. li ne faut pas 
oublier toutefois que, de quelque precaution que I'on s'entoure, de quelque habilete 
qu'on use, la science de l'Ingenieur ne sert qu'a faciliter Ies approches et a ouvrir 
une br~che, mais qu'en definitive un assaut est presque toujours, surtout avec Ies 
Turcs, le denouement oblige d'un siege, meme regulier. II n'est pas â prevoir que 
le Pacha de Silistrie, qui a constamment brave le corps qui l'entourait, et lui a livre 
de si frequents et de si sang-lants combats, se laisse intimider par un bombardement 
plus actif; Ies personnes qui l'ont con nu â Buchatest pendant la derniere revolution, 
assurent que Hadgi-Achmet est de caractere â pousser sa resistance jusqu'â. l'extrtme. 
Les Russes auront donc encore probableme11t cleux assauts â. livrer, mais ces deux 
faits d'armes scront Ies derniers de la campagne. 

En remontant le Danube, Ies places que l'on rencontre d'abord sont celles 
de Rustchuk et de Giurgewo,. qui sont situees en regard l'une de l''autre. D'apres la 
reconnaissanc·e que le Comte Langeron m'a permis de fai re avec lui, ce General a 
decide que la forteresse de Giurgewo1 entierement differ,enfe de ce qu''elle etait d'ans 
Ies guerres precedentes, munie aujourd'hui d"lme enceinte bastio1mee, ă fosses revNus 
en naa~onnerie, precedee de quelques ouvrages exterieurs,. ne pourrait etre attaque.e 
que par l'emploi de tous fes moyens, et avec tout l'appareil d'un siege en regie. li 
croit en consequence, que probablement ii faudra, pour ceae annee, se borner a 
oh.server cette ptace, qui peut servir de point de ralliement aux Turcs pour entrer 
en Valachie. 

Le Comte de Langeron a de plus decide que la place d~ Rustthuk, qui 
Hurmuzak i, XVll. H 
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comme celle de Giurgewo, a vu transformer son ancienne enceinte de murailles, 
flanquees de tours, par un rempart a bastions, d'apres Ies systemes europeens1 neces­
siterait une attaque soumise aux memes principes, et qu'it ne sera gueres possible 
de l'entreprendre avant l'annee prochaine, li faut ajouter que Rutschuk ne pourra 
meme Nre bloque cet hiver, comme Sitistrie l'a ete depuis deux mois, que dans le 
cas oit la prise de cette forteresse, tr~s bien armee du cote du Danube, permettra,it 
â la flottille russe de passer outre, et de proteger Ies comrnunications du corps de 
blocus avec la rive gauche, communications entierement coupees aujourd'hui, par Ies 
flottilles turques qui descendent j,usqu'a Silistrie. Du point ou j'ai reconnu hier Ies 
nouvelles fortifications de Giurgewo, j'ai pu compter sur le Danube, trente-deux 
ch;:¼loupes canonnieres, fes Turcs en ont en outre douze, sous la protect,ion du canon 
de Silistrie. 

Voici donc quelte sera la ligne occupee par Ies Russes pendant cet hiver: 
Vama, avec une for,te garnison, servant lui-meme d'entrepOt et protegeant 

toute la ligne d'approvisionnement par le tittoral, qui pendant une partie de l'hiver 
pourra recevoir des transports de la Mer Noire, si Ies glaces ne ferment point celte 
annee Ies arrivages de la cOte septentrionale. 

Quelques points intermediaires, que l'on fortifiera entre Vama et Sîlistrie, 
afin de proteger la partie de la Bulgarie aujeiurd'hui occupee. Peut-etre l'un de ces 
points sera-t-il Bazardjik, si la position de cette viile, entierement dominee, permet, 
en se servant des hauteurs memes qui la dominent, d'y etablir des ouvrages sus• 
ceptib!es d'une bonne defense. 

Silistrie, dont l'occupatio11 est indispensaMe pour completer cette ligne de· 
f ensive, et qui servfra de l~te de pont, d'entrepot et de point de de part pour 

• l'annee prochaine. 
Finalement la ligne du Danube, dont toutes Ies forteresses occupees par Ies 

Turcs seront observees par des forces suffisantes, tirees soit de l'inlerieur, soit des 
corps que la retraite prochaine de l'armee, qui s'est avancee en Bulgar_ie, va rendre 
disponibles. Disseminees en Valachie, ces troupes y trouveront leur subsîstance, et 
en chasseront definitivement l'ennemi, qui inquiete encore la partie occidentale de 
cette province. 

Le Comte Pah!en s'etait plaint d'abord, d'etre charge d'une tâche tres ardue, 
celle de pourvoir ă cles besoins immenses, et de satisfaire â des instances chaque 
jour plus pressantes, sans detruire dans leur germe des moyens dorit iii fauit calculer 
l'emploi pour plus d'une annee. II se montre aujourd'hui plus content des resulltats 
qu'il obtient, De vastes reserves s'organisent sous son adminicstration, independam­
ment des transports qu'il expedie journellement aux corps, qui sont le plus â sa 
portee. On a cede ă. ses representations, et Ies provinces meridionales de la Russie 
vont contribuer, dans une proportion ptus forte, â des fournitures que, dans l'interet 
de i'avenir, il n'eut pas ete sage de faire porter uniquement sur Ies Principautes. 

I.I avait represente, que pour tirer de ce pays le parti le plus con\'enable, 
it fallait non s~ulement ne pas pousser trop loin Ies exigences, mais encore payer 
une partîe de ce qu'on y prendrait. li avait invoque ce principe de toute bonne 
a:dministration militaire, de feconder toujours le terrain d'une pareille exploitation, 
par le versement d'un fond primitif, qui cree une sorte de confiance et sert du moins 
a emp~cher rentier decouragement du cultivateur. On s'est rendu a ses instances, et 
on lui a annonce que douze cent miile roubles seraient mis â sa disposition. Le 
Comte Pahlen s'est de plus adresse, i.I y a peu de jours, au Divan de Valachie, pour 
faire sentir aux Boyards la necessite d'envoyer des delegues dans toutes Ies parties 
du pays, pour engager Ies fermiers et Ies paysans â ensemencer leurs terres comnie 
de coutume. On avait eu lieu en effet de craindre, que Ies champs ne restassent en 
friche, oans plusieurs districts,. en raison de l'absence d'un grand nombre de pays,ms, 
employes aux charrois de vivres, peut-etre aussi sur quelques points, par suite d'une 
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resolutîon co11certee. Le Comte Pahlen espere que cette demarche et Ies fonds dont 
ii va pouvoir disposer, changeront des dispositions qur seraient aussi desastreuses 
pour le pays, que pour Ies troupes qu'il doit nourrir. 

L'eitat des Principautes sera, ii faut le prevoir, l'1.1n des themes fa voris des 
detracteurs des operations de la Russie; mais en le jugeant sans prevention aucune, 
011 reconnaît que sa11s doute, ces contrees auront souffert de cet envahissement, mais 
qu'il est faux de pretendre que cette premiere campagne Ies ait reduites ă un epui• 
sement total et premature. 

Pour me renfermer dans l'expose des resultats effectifs, vaiei, Monsieur le 
Comte, Ies ressources qui ont jusqu'a present ele rassemblees par le Comte Pahlen. 

II exis,te en ce moment en magasin, du pain et des farines, pour Ja subsis­
ta11ce de 100,000 hommes, pendant trois mois; chaque jour voit augmenter cette 
reserve; cependant ta Valachie ne suffira pas, pom· completer cette branche d'appro· 
vision11ement, et le Comte Pahlen a fait connaître, qu'il faudrait recourii- des cette 
annee, aux grains du midi de la Russie et â l'e1nploi d'une partie des fonds qui lui 
ont ete accordes. 

Ces fonds doiveot egalement servii- a payer une partie des bestiaux que, du 
reste, on trouvera en quantite suffisante dans Ies Principautes. 

Quant au foin, ces contrees en fournissent e11 abondance, et Ies besoins de 
l'armee seront facitement satisfaits, sous ce rapport; d'immenses magasins sont etablis 
sur toutes Ies directions et contiennent deja trente millions de rations. 

L'eau-de-vie et r orge, qui dans ce pays remplace l'avoi11e, re11trent dans la 
classe des objets qui ne pourront en e:tre tires en entier, et qui devront en partie 
venir de Russie. 

En general, Monsieur le Cornte, ii paraît que le Comte Pahlen reunit Ies 
quafi tes necessaires â. la place qu'il occupe. C'est un homme integre, d'un caractere 
doux et conciliant, et qui a base son administration .sur une idee juste, celle de 
menager Ies ressources, assez pour ne point leur enlever toute faculte reproductive. 

Les forte r esses et points plus ou moins fortifies, que Ies Turcs occupe11t 
encore sur l' tme et l'amtre rive d1.1 fleuve, qui baigne cette province si importante, sont 
au nombre de 16. Tous ceux de la rive gauche sernnt bloques, et le Cornte de Lan­
geron se pro,pose meme d'attaquer Turna, situe vis•â·vis Nikopol. li pense que celle 
petite place, ainsi que quelques autres de la ri ve gauche, n'est point susceptible 
d'une grande resistance, et qu'il sera e11 etat de s'en rendre maitre, au moyen des 
forces qui arrivent de Russie et des batteries de 121 dont ii. peut deja disposer. 

II est decide que c'es_t a la fin d'octobre qu'aura lieu le mouvement des 
troupes gui doivent venir occuper cette ligne, disposee pour leurs quartiers d'hiver. 
Votre ExceHence jugera sans doute que, s i le deploiement de forces plus co11side­
rables eut pu obtenir de plus grand's resultats, celui que presentern l'ensemble de 
cette campag·ne est encore assez beau, pour justifier Ies esperances que l'on fonde 
ici sur la campagne prochaine, si d'heureuses circonst:rnces et d'habiles negociations 
n'amenent pas cet hi ver une paix, que recfament au reste tous les desirs, comme 
tous Ies interNs. La lig·ne adoptee presenterait une base large et solide pour un 
renouvellement d'host,ilites. Menat;ante sous le rapport strategique, elle doit sous 
celui des negociations qui pourront s'ouvrir, Nre prese□tee â la Porte comme un 
motif determinant par ceux qui travailleront a la grande reuvre de pacificatron. Les 
forces rnsses reunies et massees dans Ies Provinces du Dam1be sero11t1 des l'ouver· 
ture de la saison, ă portee de s'elancer de nouveau sur le Balkan. L'experience a 
<demontre que l'empfoi successif et trop restreint de ses immenses moyens, avait ete 
cetite aru1ee, pour la R1.1ssie, une fausse economie; on suivra, si la g-uerre recommence, 
un tout autre systeme. L es corps de Lithuanie, l'armee Polonaise, le corps des 
30.000 grenadiers, repartis aux environs de Moscou, etaient a portee et n'ont point 
ete mis en mouvement, uniqueme11t parce qu'on ne l'avait pas juge necessaire; je 
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ne sais, Monsieur le Comte, si la Porte est en etat d'augmenter le deploiement de 
ses forces d:ms fa meme proportion, mais ii 'semble que Ies Russes auront de grands 
avantages pour recomrnencer la campagne, en partant du Danube et d'une seconde 
base, .tres avancee, d'envahissement, que viennent de poser Ies armes constamment 
victorieuses de Paschkiewicz. 

E.n tout etat· de cause, la maniere dont Ies resultats de cette campagne seront 
presentes a l'opinion publique en Europe, inlluera beaucoup sur le succes des ten­
tatives qui pourront Nre faites pour retablir la paix. Beaucoup d'officiers russes 
regrettent eux•memes, que Ies succes de leurs armes n'aien.t pas ete pousses plus 
loin cette annee, et e'est moi qui ai besoin de leur rappeller que, dans aucune des 
guerres precedemment entreprises en Turqu:e, ils ne sont parvenus ou ils en sont, 
en aussi peu de temps .. Quelques affaires partieles., ou fes Russes ont eprouve des 
pertes, celle surtout de 7 canons, enleves dans une redoute devant Schumla, auront 
sans doute ete hautement celebrees par Ies Turcs; mais Ies Russes, dans Ies for.te• 
resses qu'iis ont prises, peuvent eompter au-dela de 15.00:J bouches a feu ! On a 
beaucoup parle de Ia valeur indi viduelle des Turcs et c'est une justice que chacun 
doit leur rendre, mais j1e Ies ai vus souvent en presence de le.urs· adversaires; en 
plusieurs circonstances, la valeur des -deux nations a pu etre pesee dans une balance 
exacte, independante des avantages de tactique et de position, et je dois le dire, ă 
nombre mt'.!me infer.ieur, j'ai vu constamment I'avantage demeurer aux troupes russes. 

En un mot, Monsieur le Comte, e t telle sera Ia conclusion a tirer de tout 
ce qui precede, i,I est a craindre qu'on ne juge dans une partie de )'Europe, et qu'on 
ne feigne de juger en Turquie, de cette campagne plus par ce qu'il eut ete possible 
de faire, que par ce qu'on a reellement fait Dt ce jugement cependant, dependra 
beaucoup la possibi!ite de la paix. C'est donc autant dans l'interN de la verite que 
dans celui d'un parei! but, que j'ai pense qu'i'l etait de mon devoiT, en ma qualite de 
temoin desinteresse, que Ies · circonstances ont mis a meme de voir et d'entendre sur 
beaucoup de points differentsi d'exprimer Lme opit ion aussi fovorab le au resultat 
defini,tir. 

CLVI. 
Bucure';itÎ, Bourgoing catre Laferronnays, despre o victorie a lui Geîsmar Ia 

1828, Baileşti, 111 Oltenia. 
29 Septem-

vrie. 
(Rus;ie, CLXXV f, 209). 

Je m'empresse cJ'annoncer a Votre Excellence, un ava11tage signale que vic11t 
de remporter en pe tite Valachie le corps du Comte de Langeron. La nouvelle vient 
d'arriver, et. je ne crois pas devoir tarder un moment â vous foire connaitre ce fait 
d'arrnes, qui delivre, au moins pour quelque temps, la petite Valachie de la presence 
des T urcs . 

C'est a Baîlechty, entre Widdin et Craiowa, que Ie combat a eu lieu entre 
le general Geismar, qui commande environ 4.0::>o hommes, et Ies Turcs so,rtis de 
Cafafat, s.itue vis-a-vis de \Viddin, au nombre de 25,000 hommes,1 suivis de 30 pieces 
de canon. 

Cet !labile et brave general se tenait depuis quelque temps sur la defensive, 
que lui prescrivait l'inferiorite de ses forces ; place a Craîowa, ii n'a vai,t a portee 
de le soutenir q11'un detachement de 2.000 hommes, commande par le general Rei­
tern. Le Comte de Langeron ava it depuis quelques jours ordonne a ce dernier de 
se rapprocher du general Geismar, celui-ci avait en effet re<;u I'avis que l'ennemi 
meditait une forte expedition en Valachie. Cet avis fut justifie par l'evenement. Le 
14/26 septembre, Ies Turcs se porterent sur la route de Craîowa et annoncerent 
l'intention d'attaquer le corps rnsse; s'etant avances jusqu'ă. 13a'ilechty, ils commen-
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cerent a s'y retra11cher, suivant leur coutmne. Mais le Baron de Geismar ne leur 
en laissa pas le temps, ii se presenta devant leur positio11 avec tout son corps. Les 
Turcs, sortis de leur- retranchement, vinrent au devant de lui et l'attaquerent a vec 
1me gra11de vivacite, sur tous Ies points. Le combat dura jusqu'au soir sans resultat 
marquant. A la nuit tombante, le General Geismar fit a dessein un mouvement retro• 
grade, qui inspira une fausse securite aux Turcs; a peine furent-i ls rentres dan:i 
leur camp, que Ies Russes reprenant l'offensive, assaillirent Ies rehan:::hements, le 
combat fut vif et opiniâtre, et dura jusqu'a oeux heures de la nuit; mais alors, la 
deroute des Turcs devint complete; i[s s'enfuirent en desordre vers le Danube et ,e 
refuge que )eur offrait Calafat. 

Cinq centş prisormiers, cinq canons, vi11gt·et-un drapeau~, tels sont Ies trop· 
hees de cette journee, 1'1.me des plus brilla:ntes de toute la campagne. Les Turcs 
verllls dans l'intentioll d'envabir une grande partie de la Valachie, p::iur s'y appro· 
visionner, s'etaient fait suivre par 700 chariots, qui sont ·restes au pouvoir des 
vainqueurs. 

Les Russes ont perdu 200 hornmes, par mi lesquels plusieurs officiers superieurs. 
Parmi Ies papiers ttrouves sur le champ de bataille, on a trouve un ecrit qui 

anr,once que celte attaque avait d(1 etre combinee a vec un mouvement offensif contre 
Tourno; ii y est dit, de plus, que 6.000 Bosniaques, qui seront suivis sous peu de 
24.000 autres, sonl attendus a Wid'din. Il est heu,·eux qu 'ă la meme epoque Ies Russes 
rec;oivent des renforts proportionnes, et se trouvent en mesure de repousS'.::r l'aggres­
sion dont ils sont menaces. 

CLVIL 

109 

Bourgoing către Laferronnays, despre un curier rusesc şi despre Bucureşti, 

generalul Langeron. 1828, 
(~ussie, CLXXVI, 2II). 29 Septem-

Le courrier Teysset est arrlve hier a Bucharest; ii a vait l'ordre de demander vrie. 
au Corn te Pahlen Ies informations accessoires, pour se renclre aupres de I' Ambas-
sadeur du Roi,. li a ete dirige. sur Odessa, ou, cl'apres Ies dernieres nouvelles parti­
culieres, M. le Duc ele Mortemart se trouva it enrnre le Ir. D'apres l'etat sanitaire 
de la Valachie, le courrier sera oblige de faire une quara11taine a Bender, mais j'ai 
ecrit a M. I' Ambassadeur d'envoyer quelqu'un pour recevoir J1es depeches, qui ne 
seront ouvertes qu'alors, pour etre soumises aux purifications usitees. Les depeches 
resteront jusque 'Ia entre Ies mains du courrier. ]'ai fait expedier des ordres en co11-
sequence aux autorites de la quarantaine, 

M. 1e Comte· de Langeron vient de rne parler, avec beaucoup de regret, 
de la .subite resolution qui vient d'etre prise au quartier general. II eut, de beaucoup, 
prefere qu'on suivit le premier plan, qui se trm1ve detaille dans ma rlepeche No. 8, 
et clont l'adoption lui a vait ete anmoncee par une dep~che du generaf Kisseief, en 
date du 3. Le Marechal Wittgenstein lui ecrit, au contraire, en date du 91 que 
l'attaque de Schumla est decidee. Le Comte de Langeron ecrit aujourd'hui meme 
au Grand Duc, pour faire de pressantes represe11tations contre cette determination; 
îl a quelque espoir de faire J·evenir aux anciens projets , 

CLVIJJ. 
Hugot către Laferronnays, despre 

tn O)t:enia. 
o victorie a generalului Geismnr Bucureşti, 

1828, 
(Bucharest, 1825 -29). 29 Septem· 

II est arrive ce matin une lettre du General Geismar, commandant re Corps vne. 
d;occ,upation de la petite Valachie. Ce genera[ manele, qu'apres avoir fait depuis 
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1HJ 

laşi, 
J828, 

29Septem-

vrie. 

longtemps ses dispositions de detail, ii s'est enfin decide a fondre, pendant la nuit 
du 25 au 26 de ce mois, sur Ies divers camps de troupes turq11es en ava:1t de Craiova, 
par lesquelles ii etait fuarcele depuis tant de temps, et qu'il Ies a mises dans la 
deroute la plus complete. Le resultat de cette entreprise audacieuse et des dive,rs 
combats qur s'en sont ensuivis, a ete la prise de plus de 500 prisonniers Turcs, de 
21 drapeaux et de cinq pieces de canon. Le general Geismar se borne â dire, que 
te nombre des tues et blesses Turcs est tres grand, sans specifier ce nonilbre; tandis 
ql!le la perte des Russes a ete peu considernble. Cette affaire ne peut manquer de 
paraître briliante, si on considere qi.re le nombre des Turcs1 qui ont ete battus en 
detail 1 s'elevait ă plus de 20,000 hommes, tandis que le corps entier du general 
Geismar n'excedait pas 4.500 hommes. · 

Il paraît d'ailleurs que c'est la premiem fo is dans cette campagne, que I'on 
est parvenu â faire des priso1rniers attX Turcs. 

Nous n'avons riouvelle d'aucun evenernent important de l'autre c<'lte du Danube. 

CLIX. 
Lagan către Rayneval, despre starea critica a armatelor ruseşti. 

(Russ le, CLXXVI, 207). 

Les pertes que le corps du Prince Scherbatoff a faites en passant le Bouseo, 
dont Ies eaux s'etaient considerableme11t accrues, la deterioration des routes, le 
manque de vivres qui, par co11seque11t1 se fait sentir dans plusieurs endroits, et l'echec 
eprouve recemme11t par Ies Russes devant Schumla1 paraissent avoir influe d'une 
maniere bien deforable sur l'esprit des militaires. Les uns, deja, disent hautement 
que Ies Turcs ne sont plus fes memes hommes, qu'ils attaquent de mrit, regagnent 
leurs murs en assez bon ot dre et tirent beaucoup d'avantages de leurs chevaux, 
habitues au j:eu du Dgirit, en Ies lan~ant avec impetuosite sur un point donne, et en 
Ies faisant ensuite retourner sur eux-memes, pour se derober ă. toute poursuite; cir­
co11stance qui neutralise souvent Ies mouvements de la cavalerie legere rnsse, com­
posee en general de chevaux trop grnnds et trop lourds, D'autres auribuent,. ma,is 
tout bas, Ies derniers evenements, au peu d'habilete de quelques-uns ele leurs chefa,1 

ă. l'impossibilite ou l'on est, parfois,. de faire agir a vec succes le regiment ou la 
brigade, dont le rnmmandant vient d'Nre tue, et a l'adresse des Turcs, qui, a 

. l'aide de feurs longs fusils, privent l'armee d'un grancl nombre de- braves officiers. 
Enfin partout, Ie doute a remplace l'assurance, et ii n'y a pas jusqu'aux employes 
civi[s qui n'envisagent l'avenir sans apprehension, surtout par rapport aux finances. 
En effet, si la paix cause la misere de l'officier russe par une solde trop faibfe, la 
guerre ruine l'Etat, po11r peu qu'elle se prolonge, puisque, d'apres Ies reglements, 
elle impose l'obligation de quadrupler cette solde, et d'accorder a tous Ies genernux, 
ains i qu'a divers fonctio 11naires des frnis ele table enormes. 

Depuis une quinzaine, il ne passe plus ici, en fait de renforts, que des recrues; 
ce sont des jeunes gens de 16 a 20 ans, couverts d'une simple capote. La plupart 
n'ont point d 'armes et ceux qui en sont munis, peuvent a pdne Ies porter. 

CLX. 
Constanti- Castagne c~tre Laferronnays, despre asediul Varnei şi despre ştirile 

nopol, din răsboiu. 
1828, 

4 Octom-
vne„ 

(Turquie, CCUI, 294). 

La nouvelle donnee, d'ici et d'Odessa, de la levee du siege de Va:rna, n 'est 
pas exacte; cependant, des rapports qui semblent authentiques, font mentnon que la 
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flotte s'etait retin~e ; l'incertitude qui regne ici sur Ies op~rations de l'armee, est 
complete; 011 ne pourrait etre hien fixe que par fa Porte, et elle cache, da ns un 
silence affecte, tout ce qu'elle rec;oit; i i n'y a que ks evenements decisifa qu i sorent 
reeUement connus; Ies gazettes d'Odessa rneme ne donnent pas toujours, a ce qu'il 
paraît, une situiition exacte des choses, 

CLXI. 
Laferronnays către Guill.eminot, despre trăgănarea operaţiunilor de 

răsboiu. 
(Turquie, CCLII ,1 3o6). 

Les nouveUes que je rec;ois du quartier general de l'Empereur de Russie, 
annoncent que Ies operations tralnent en longueur et que Ies Turcs reprennent beau­
c0u(t) d'energie. II paraitrait sllÎvre que Ies Russes seraient disposes a ne plus presse, 
le sieg·e de Schumla; ils dirigent leurs principaux efforts sur Varna, qu'ils a vaient 
l'espoir d'emporter. 

CLXII. 
Hugot către Laferronnays, .cu şt iri asupra răsboiului. 

jBucharest, 1825-29). 

Quoique les faits d'armes effectues dans la petite Valachie, le 26 septembre, 
par le Co rps d11 General Geisma r, et dont j'ai eu l'honneur de rendre compte le 29 
(No. 241)1 aient paru d'abort fort br illants et, qu'effectivement ils fassent le plus 
grand honneur a l'habilete d'un chef, qui n'avait sous son comrnandement que 4.500 
hommes au plus, il n'en est cependant pas resuite. pour la .situation de la Va lachie, 
des avantages proportionnes â m'audace de l'entreprise. Le seul resultat qui s'en soit 
ensuivi, est que Ies Turcs onţ de nouveau reconnu a leurs depens, qu'il's ne doivent 
jamais s''avancer imprudemment, ni s'aventurer â se battre en plaine. En consequence, 
ils se sont rallies et concentres sur differents points de cette rîve-ci du Danube, 
capables de leur fournir des moyens <le retranchement, et principalement a Semnitz1)1 

vis -ăt • vis de Sistov., Tourna et Calafat, vis-a-vis de Viddin. 011 estime leurs forces 
de ce c()te-ci du Danube, a une vingtaine de miile hommes. 

Depuis une douzaine de jours, ii a passe enfin des troupes par la Valachie, 
venant de la Moldavie, et le nombre de celles qui ont traverse Bucharest est estime 
a m i a 12.000 hommes. Quoique te General Langeron, qui commande en chef tout 
ce cote-ci du Danube, ait rec;u des instructions peremptoires de foire filer en toute 
hă.te ces troupes sur Chumla et de ne garder pour lui auCl.lne reserve, ii a cepen• 
clant, apres beaucoup d'hesitation, a ce ql!l' il paraît, pris sur lui d'envoyer environ 
3.500 hommes de renfort au General Geismar. Il fait ce qui peut dependre de lui, 
pour rnettre e11fin Bucharest â r abri d'une invasion des Turcs. 

l'l est a rrive ici ce matin un courrier, parti du camp. devant Vama le 30 
septembi-e. La forteresse n'etait pas encore prise, et Ies leltres qu'il a apportees, 
n'indiquent pas l'epoque a la(JUelle on espere qu'elle le sera. 

1) Z,imnicca. 
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Paris, 
1828, 

6 Octo111-
vrie. 

Bucureşti, 

1828, 
6 Octom· 

vrie. 
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CLXIII. 
Consta11ti- Zuylen de Nyevelt către Rayneval, despre plecarea Sultanului la 

nopol, Adrianopol şi despre asediul Varnei. 
1828, (Turquie, CCLII, 346). 

ro Octom· 
vrie. On attribue au Sultan un vif empreşsement <le se rendre â Andrinople, et 

la reprise des tra vaux pour ]e retablissement du palais dans fa dite viile, fortifie 
ceH.e supposition. Peut-etre ceUe sort ie du Grand Seigneur ne devra-t·eUe ~ voir 
lieu, que dans le cas de la chute de la place de Varna, devant laquelle Ies deux 
armees se livrent des combats sanglants, mais sans succes decisifs. 

CLXIV. 
Bucureşti, Hugot către Laferronna:ys., despre corpul diplomatic lângă Varna, 

1828, despre răniţii şi morţii armatei ruseşti şi despre asediul Şumlei. 
rnOctom-

vne. 
(B,1charest, 1825-29). 

Une personne de marque, arrivee ici hier au soir d'Odessa, nous a appris 
que le 3 de· ce mois, eHe a vu partir le Corps Diplonrntique de cette vElle, pour se 
rendre aupres de i'Empereur devant Varna, a l'exception de Lord I-:Jeitesbury, qui 
eta11t malade, a envoye ă sa place son frere, le Capitaine A'Court. Les Ambassa­
deurs se sont embarques sur une fregate, que l'Empereur Nicolas Eeur avait envoyee 
de Varna. 

D'apres un releve authentique, le nombre des malades et blesses Russes, qui 
etaient hier ă Bucharest, s'elevait a 6.0001 et 011 evaluait a 9,000 le total de ceux 
qui se trouvent en VaJachie. II continue d'en arriver a chaque instant des convois, 
venant de l'autre cote du Da11ube. 

D'apres un autre releve, le nombre des officiers genernux Russes, enterres 
dans la viile de Bucharest depuis Ee 1-er juillet dernier, s'elevait hier a douze. Celui 
des officiers, depuis le grade le colonel jusqu'ă celui de lieutenant, s'eEevait a 373. 

Depuis ma derniere lettre, 011 n'a rei;u .ici nouvelle d'aucun evenernent mar­
quant. On assure aujourd'hui, et avec beaucoup de fondement, a ce que je crois, que 
roperation du blocus ou de l'investisscment de Chumla qu'on avait commencee au 
mois. de jiuillet, a laquelle on avait ensuite ete force de renoncer, et qu'on avait 
voulu reprendre, il y a quelques semaines, vient enfin d'Nre definitivement aban­
dormee et remise a la campagne de l'annee prochaine. 

CLXV. 
Iaşi., Lagan către Rayneval, despre asediul dela Varna şi despre da.râ-
1828, marea Brăilei. 

IO Octom- (Russie, CLXXVIi 221). 
vne. Malgre Ies avantages que le General Geismar a obtenus, avec 4.000 hommes 

sur une vingtaine de milliers de Tmcs, et Pespoir de voir bient6t tornber Vama, 
I' on n'en considere pas moi ns cette eampagne comme terminee, et 1'011 pense ,n~me, 
que l'armee sera obligee de venir passer 1'hiver sur le Danube, pour s'y reorga­
niser. Cette opinion ne laisse pas que d.'augmenter le mecontentement, qu'on remarque 
parmi Ies troupes et qui peut causer de grands embarras au gouvernement. 

lbradow est dejă ă moitee rase, et ii est probable que, sous peu1 cette for• 
teresse le sera emierement. 
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L'on attend ici, a chaque instant, la nouvelle du deb:1rquement pres de Varna, 
des Ambassadeurs de Fra11ce, d'Autriche, de Hanovre et de Suede, qui 011t du partir 
le 3 de ce mois d'Odessa, sur le vaisseau le Pantelimon. 

Une personne arrivee des environs de Varna, assure que l'Empereur, qui se 
trouve fi bord d'un vaisseau moui(le en rade, descend chaque jour a terre, pour 
visiter le camp et presider aux travaux du siege. 

CLXVl.. 

113 

Castagne către Rayneval, despre resistenţa garnizoanei din Varna. Constanti• 
· nopol, 

(Turquie, CCLII, 362 v.). 
1828, 

• • • r • • • • • II Octorn-
Varna tient toujours; fe Capitan Pacha, qui defend cette place, a repondu a vrie. 

la dernÎeF'e sommation qu'on l11,i a faite, qu'il continuerait sa resîstance i l'on assu,e 
que cette position est aujourd'hui investie, et l'on pense que Ies efforts de la gar• 
nison ne pourront la con5erver. 

CLXVH. 
Rayneval către Guilleminot, despre lipsa de succes a campame1 

ruseşti. 

(Turquie, CCLII, ;398)~ 

Les nouvelles que no11s a vons d'Odessa, continuent a porter un caractere peu 
satisfaisant; vous connaîtrez deja le mouvement que Ies Russes 011t de, faîre pour se 
procurer des fourrages, en s'eloig11ant de Schumra et reportant leur quartier general 
a Bazardjik; malgre tous leurs efforts, i.Is ne paraissaient ptus compter, avec la meme 
assurance, sur .la prise de Vama, ,et tout annonce qu'ils seront obliges de faire l'annee 
procha,ine 1me seconde campagne. 

CLXVJH. 
Lagan către Rayneval, despre plecarea foi Al. Sturdza l'a Peters­

burg şi despre trata.rile pentru predarea Varnei. 
\Rllssle, CLXXVI, 234}. 

M. le Comte Strogonoff, ve1m en courrier du quartier general, a apporte 
l'ordre a M. Stourdza, chef d'une division de la chancellerie de M. le Comte de 
Nesseirode, de se tenir pret a partir pour St. Petersbourg, ou l'Empereur doit, di t-on, 
se rendre aussit6t apres Ila prise de Varna. 

uo chasseurs et matelots, designes pour emporter le bastion le plus voisin 
de la mer, ayant ete entraines par Jeur ardeur, se s011t elances jusqu'au centre de 
cette place. Mais, malgre Ies renforts successifs envoyes a ces braves soldats, ils ont 
fini par etre repousses _avec perte, par toute la garnison. A J'issue de ce combat, qui 
parait avorr re vele aux Turcs leur veritable situation; loussouf Pacha a eu une entrevue 
avec !'amiral Greigh, pour traiter de la reddition de Varna. 

Les Ambassadeurs de France, d'Autriche et de Suede, partis d'Odessa sur 
le vai~seau le Panteleimon, son,t arrives en racle de Varna, le 8 de ce mo1s. 

Hurmu1nki 1 XVII. I 5 

Paris, 
1828, 

15Octom­
vne. 

Iaşi, 
]828, 

17 Octom-
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CLXIX. 
Bucureşti, Hugot cMre Laferronnays,. cu ştiri din răsboiu, despre administraţia 

1 82 8, lui Pahlen şi despre Langeron. 
20 Octom- (Bucharest~ 1825- 29). 

vne. Depuis fe rn de ce mois, date de ma der niere lettre, il n''est arrive ici nou­
ve!Je d'aucun evenement important. 

Les rapports de l'armee devant Vama vont juqqu'au 1-er octobre. Dans 
chacune des affaires qui ont eu lie,u devant cette place,, Ies Russes ont eprouve des 
pertes severes, et maigre Ies soins pris par Ies redact.eurs des buUetins, pubfies par 
"Ia gazette d'Odessa pour disşimuler b verite, 011 croit ici que ce sont les Turcs qui 
ont maintenant Ies positions offensives, puisque Ies R usses ne parviennent pas meme 
â detruire Ies travaux eri,ges en avant de Vama. Des officiers qui en arrivent, disent 
que l'Empereur de Russie a casse un des regiments de Sa garde Imperiale, qui s'est 
laiisse enlever son drapeau, dans un combat tres me11rtrier, qui a eu lieu le 29 
septembre. 

De l'armee devant Schumla, t@ut ce que nous savons de positif, est qu'elle 
s'arffaiblit de jour en jour, tant par Ies mafadies que par Ies combats de cletail avec 
Ies Turcs, et que Ies renforts, qui lui ont dernierement ete envoyes et qui ont. passe 
par la Valachie, ne suffisent pas, pour remplaccr ses pertes. On croit ici que c'est le 
general Roth qui maintenant commande cette armee, et on n'entend plus par ler du 
fe]d-marechal \:Vittgenstein, qu'on suppose malade ou hors d'etat de commander. 

Par ma Iettre du 19 septembre (No. 240), j'ai dit que le general Roth, qui 
commandait alots le siege de Silistrie, etait remplace par le genera l Scherbatoff, 
arrivant de Yassi. Aujourd'hui no1.1s savons que, quoi qu'on ait rapporte a cet eg·ard, 
ii n'y a pas eu de siege reel, ni m~me de blocus de Silistrie, et que Hussein Pacha 
qui commande â Schumla, nra cesse et ne cesse encore d'y envoyer des courriers 
{a: Si1istrie), qui n'ont bessoin de nuUe escorte, attendu qu'il est maître de toute la 
route; tandis que le general Russe commandant devant Silistrie, ne peut expedier de 
comriers au quar tier general, qu'avec escorte de 2.000 hommes, qui la plupar t du 
temps est taillee en pieces. Le general Scherbatoff est d'autant moins en etat d'en· 
treprendre a ucune operation, qu'il est tres malade; et comme, faute de remplar;ant, il 
ne peut venir a Bucharest pour se soigner, il h.1i a ete envoye ces jours derniers 
un officier de sa11te, attendu qu'il n'y en a point d'attache ă son eorps d'armee. 

A Bucharest on voit touj.ours arriver sans discontinuite, des convois de ma­
lades et de blesses, venant de la petite Valachie, du camp devant Georgevo et de 
celui devant SWstrie. Ne trouvant plus oii les placer, on Ies etend sur le plancher, 
dans des monasteres ru ines qui avoisinent ia vafe et qui n'ont plus de toiture. On 
prend pour visiter ces malades et blesses, tout individu qui se presente, sans posseder 
la moindre notion de l'art medical, et qui espere faire quelque profit, soit sur Ies 
comestibles, supposes fournis potu- ces infortunes, so.it sur Ies fourrnges qui sont 
censes destines â leur servir de litiere. 11 est d'aiHeurs a. remar quer qu'on n'amene 
a Bucharest que ceux des malades et biess~s, dont on croit pouvoir esperer la guc­
rison ou le retabtissement, et qui' pourront encore servir. 

Il existe. ici maintenant, Lm assez grand nomlbre d'agents d'administration civile, 
de subsistance et de police. Ces individus sont tous, sans exception. des etrangers 
sans patrie: g-recs,. pour la plupart, itaEiens, armeniens, georgie11s,, perotes, etc. Plu­
sieurs se donnent le titre de conseillers honoraires de S. M. l'Empereur . de toutes 
Ies Russies, et n'o11t de fonction fixe ou determin,ee, que celle qu'if plait a leur chef, 
le Comte Pahlen, [e seul natif de Russie qui soit id, de leur assigner. II est impos• 
sible d'imaginer a quel point cette troupe de cosmopo[ites porte la deshonnetete et 
finsolence; on peut dire la cruaute, a l'egard des malheareux habitants du pa-ys. Le 
Comte Pahlen ne voit, n'entend, ne juge et n'ordonne ql!le par eux. Manquer au 
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moindre d'entr'eux, c'est manquer ă. lui-meme; c'est plus, c'est manquer â. S. M, 
l'Empereur de toutes les Russies ... 

· On sait ge11eralement que Ies infortunes Valaques sont un peuple chantant. 
Hs diantent dans la tristesse, comme dans le plaisir, a vant, comme apres le supplice. 
Le' Comte Pahkn a depuis un mois, en vertu des pouvoirs â lui delegues par S. M. 
f'Empreur, fait defense de chanter, ni de jouer d'aucun instrument, soit dans Ies 
maisons, soit dans Ies rues. Quiconque est pris sur le fait, est conduit â Ia pol'ice, 
et y re,;oit un 11ombre de coups de baton, prnportionne â l'humeur du moment du 
chef de la police russe. 

Le General Langeron, ayant le commandement superieur sur toute la rive 
gauche du Danube, partit de Bucharest, il y a une diza ine de jours, pour une tournee 
d'inspection. Ayant trouve tres matade, au camp devant Georgevo, le general Po­
temkin qui le commande, il a pris sa place, et ce dernier est venu a Bucharest pour 
tra vailler a sa guerison. 

CLXX. 

115 

Hugot catre Laferronnays, despre 
Impăratului rusesc, şi alte ştiri din răsboiu 

predarea Varnei şi plecarea Bucureşti, 
şi din Bucureşti. 1828, 

jBucharest, 1825-29). 

Ce n'est qu'avant-hier au soir, que la nouvelle de la reddition de Varna 
aux Russes, le r r de ce mois-ci, et du depart de l'Empereur Nicolas pour St. Peters­
bourg·, a ete. apportee ici par un cottrrier. Hier, fes autorites R1.1sses ont fait celebrer 
un Te-Deum en action de grâces de ce nouvel avantage des armes Russes. Nous 
n'avcrns pas encore de detail sur cet evenement1 et la dep~che officielle apprend 
seulement que 6.000 prisonniers turcs de la garnison, ont ete de suite .embarques sur 
des batiments Russes, qui Ies portent en Crimee. 

On croit g·eneralement ici que l'armee Russe, qui etait devant Schumla, a 
fait une retraite complete, et qu'une partie a repasse le Danube a Hirsova. Quoique 
Ies Russes cherchent encore a dementir ce fait, je suis d'autant plus porte â. le 
croire veritable, que 1'extrait suivant d'une lettre de Fokchan ne me semble plus 
permettre le doute â cet ega:rd :. 

,,Fokchao (Molda vie), le 20 octobre. - Nous avans ici 42 pieces d'artillerie, 
venant de Schumla. II y a <leux jours que nous avons vu passer environ 600 hus­
sards, <lont Ies chevaux etaient si faibles, que ces hussards Ies conduisaient par Fe 
licol, et Ies ca valiers presque nus, portaient au lieu de ooues, de ces sandales ~u'on 
nomme ici opindji'. lls sont partis pour Berladt ou leurs quartiers sont fixes. Ils 
disent qu' ils sont Ies debris de quatre beaux regiments complets, qui etaient devant 
Schumla." 

Le .general Scherbatoff, qui en dernier lieu avait ete charge de faire le siege 
de Silistrie, etant dangereusement malade, on a voulu le transporter â Bucharest, 
mais ii ne s'est pas trouve en etat de supporter )a route, et on a ete force de le 
deposer a Cafa:rache, de ce cote-ci dtt Danube. C'est le general Rttdzevitch qui lui 
succede et qui, renforce par une partie des trnupes qui etaient devant Schumla, a 
rei;u l'ordre de pousser avec vi,gueur le siege de Silistrie. 

Le 20 de ce mois, le Comte Pahlen a fait pubrier la proclamation suivante : 

1111 est ordonne, sous peine de punition, a tous ceux: des habitants de Bucharest, 
ta11t presents qu'emig_res, dont les maisons sont delahrees, de les faire reparer dans 
1.e pllis bref delai, surtout ele Ies faire couvrir et garnir de portes et fenNres, de 
provisions de bois, etc. etc." 

Pendant la nuit suivante, on a fait saisir â leur logis une quarantaiine d'ou­
vriers en ba.time11t1 Ies seuls qui fussent a Bucharest; et que chacun s'arrachait, 

24 Octom-
vne. 
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Iaşi, 
1828, 

24 Octom­
vne. 

et on les a conduits par force devant Silistrie et ailleurs, pour y tra vailler g-ralt's, 
a des ouvrages de siege. 

Un officier superieur de l'armee Russe, dont le nom est Comte de Choiseul, 
a ete enterre hier a l'Eglise catholique de BuchaFest, On m'assure qu'il etait natu· 
ralise en R1.1ssie, et qu'il y avait epouse une princesse rus')e ou polonaise. Tout ce 
que j'ai pu apprendre, du medecin qui l'a visite pendantt le peu de jours qu'il a ete 
rnalade, est qu'il pouvait Nre âge de 30 a 36 ans. 

CLXXI. 
Lagan către Rayneval, despre predarea Varnei. 

(Russie, CLXXVI, 239). 

La nouvelle de la reddltion de Vama est parvenue ici, avant-hier, Le parti 
turc auribue cet evenement â Ioussouf Pacha et a la mesinteHigence qui re.gnait, d1t-on1 

depuis quelque ternps, entre lui et le Capitan Pacha. Ce dernier a obtenu de retourner 
a Constantinople, avec 200 hornrnes. 

M. Struve, conseiller de college, vient d'arriver en courrier de Varna, qu'i] 
a quitte apn~s lţ depart de 1'Empereur pour Odessa, c'est-ă:-dire te 6/ 18. li a eu 
beaucoup de peine a attei11dre Yassy, ta plupart des chevaux de poste ayant peri; 
faute de fourrages. 

Le nonibre des malades augmente chaque jour et, parmi eux, se trouvent 
plusieurs generam,, entr'autres le general en chef Scherbatoff. On commence m~me 
a craindre que la contagion ne gagne cette principaute, ou Ies autorites continuent 
a etablir une qua11tite d'h6pitaux. 

CLXXIl 
Constanti- Castagne cMre Rayneval, despre primejdia răsboiului pentru anul 

nopol, următor. 
1828, 

25 Octom• 
vne. 

Co11stanti­
nopol, 
1H281 

25 Octom-

(Turquie, CCLII, 4:25 v.}. 

Les idees de <lignite, dans Iesquelles on entretient la Porte et dont on pro­
clame Ies principes au dehors, obligent celle-ci â se maintenir dans fa ligne qu'ellle 
a sui vi jusqu'ici, mais peut•etre ce systeme comrne11ce+B a contrarier ses desseins; 
tant JIUe l'on a cru pouvoir faire face aux Russes, que l'on s'imaginait detruire une 
seco11de fois leur armee, en Ies for~ant d'alter chercher ses cantonnements au dela 
du Danube, tant que cette pensee a prevalu, on pouvait s'abuser dans un sentiment 
d'orgueil national; mais aujourd'hui Varna est pris, ce n'est point d'Isrnail que par­
tirori.t l'annee prochaine. Ies .armees Russes qui viendront combattre les Ottomans, 
mais de Varna ;. la capitale sera hien plus rapprochee du theatre de la guerre, peut­
Nre courra-t-eUe le risque d'etre envahie; alors la Joi de ta 11ecessite commandera 
d'autres conseils, et comment pourra-t-on parler un autre langage? 

CLXXIJI. 
Castagne către Rayneval, despre urrn.ările căderei Varnei. 

(Tmrquic, CCLII, 429 v,.). 
i e • e, • • • I • 

vrie. cote 
Dans cc moment tous les regards sont attires sur l'action, qui a eu lieu du 

de Varna; cet evenement a d'abord ete tenu pendant plusieurs: jours dans un 
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profond secret, on ne l'a connu que par des bruits vagues, et aujourd'bui meme, l'on 
11'est pas exactement fixe a son sujet~ Vama s'est rendue le 15 de ce mois; le Capitan 
Pacha qui le commandaît, a obtenu une capitulation honorable; une mesinteUigence 
entre lui et les Pachaş qui defendaient la place, et une rigueur deplacee et injuste, 
dans un moment difficile, ont aliene Youssouf-Pacha, qui s'est rendu a l'ennemi avec 
un petit corps de troupes;. Youssouf, Pacha de Ceres, etait estime et avait contribue 
â discipiiner un corps nombreux des nouveUes troupes. L'on assure que le Grand 
Visir a ete defait, a peu ele distance de Galata-Boumou; l'on dit qu'il n''a point coor· 
donne les mouvements de son corps cl'armee, a la defense de Vama, et que cette 
faute, premeditee ou non, a concouru puissamment a la reddition de la place; cctte 
circonstance fait considerer sa. perte comme certaine, et l'on donne pour- sur, que te 
Bostandgi-Bachi, qui est parti ces jours derniers, etait charge d'exernter ies ordres 
les plus rigoureux contre lui. La voix publique designe pluşieurs fonctionnaires pour 
le remplacer, et fixe surtout Ies regards sur le Capitan Pacha et sur Reschid-Pacha. 

CLXXIV. 

117 

Castagne despre trecerea unui paşa 1a 
armatei ruseşti. 

duşmani şi despre mişcările Constanti­
nopol, 

(Turquie, CCLII, 434). 18281 

Youssouf, Pacha ele Ceres, paraît reelleme11t s'Nre rendu a l'ennemi, a vec un 2 6 O~tom-
corrs de troupes, par suite, dit-011, d'une mesintelligence avec le Capîtan Pacha; vne. 
ses biens ont et,e confisques et Ies scelles ont deja ete mis. sur ses proprietes; le 
Grand-Visir est exile a Demotica; l'on ne designe pas encore son successeur. 

Les Russes, apres avoir laisse une garnison a Varna, se sont portes, a ce 
que 1'011 assure, sur vViddin. 

CLXXV. 
Hugot catre Laferronnays, despre 

ceşti din răsboiu . 

mişclrile trupelor ruseşti şi tur- Bucureşti, 

(Bc1cha:·est, 1825-29). 

M. le General Langeron m'a dit hier, qu'il avait rec;:u la nuit precedente, l'ordre 
d'aller faire en personnc le siege de Silis.trie et de presser a vec vigueur, la recldition 
de cette forteresse. li est parti de Bucharest ce matin, malgre Ie tres mauvais etat 
de sa sante. 

On assure que le feld-marechal \Viuge113te in et le General Roth, qui etaient 
devant Sdmmla, se sont portes avec Ies troupes qui leur restaient, sur Vama, pour 
hiverner dans ces parages. 

Les troupes turques se retirent de la p.etite Valachie et repassent le Danube. 
Calafat est maintenant occupe par Ies troupes du General Geismar, qui ecrit ici, qu'il 
est parfaitement tranquiUe sur le sort de toute la petite Valachie, et qui demande 
qu'on ne lui envoie plus de renforts, qu'il ne saurait camment faire subsister. 

CLXXVI. 
Lagan către Rayneval, despre administraţia ruseasca din Ţara-Ro­

manească şi despre armata ruseasc~. 
(Russie, CLXXVI, 2+1), 

M. Minciaky, Vice-President du Divan de la Molclavie, vient d'etre appele a 
Bucharest1 pour y conferer, avec M. re Comt-e Pahten et fe Conseiller prive Dascoff, 

1828, 
27 Octom-

vne. 

Iaşi, 

1828, 
27 Octom· 

vne. 
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Constan• 

sur l'administration de ces deux prlncipautes. Ce congres d'administrateurs ne se 
prolongera pas, dit-an, au-ddă. de quinze jours. 

L'on ecrit de Fokchan, que 42 canons de l'armee devant Schumla viennent 
d'y arriver, ai11si ,que 600 hussards, qui sont Ies debris de quatre beaux regiments 
et qui ont amene par la bride, leurs chevaux entierement ruines. II paraît que la plus 
grande partie de ce gui reste de la cavalerie russe, prendra ses quartiers. d'hiver 
dans cette province. 

Le Comte Wittgenstein doit, assure-t-on, s'etablir a Buseo avec tout son 
etat-major. 

CLXXVH. 
Ştiri despre înlocuirea Viziru]ui şi despre urmarea ra.sboiului. 

tinopol, (Turquie, CCLII, 450). 

1828, On donne pom- certain, que le Grand Vizir a ete depose et exile a GaUipoli. 
29 O~tom· Son successeur serait le Capitan Pacha, Mehemet Pacha, qui s'est distingue â. la 

vne. defense de Varna; ce ehoix est regarde comme un nouvel indice de Ia f ern1e reso­
lution ou est Ie Sultan, de pousser la guerre a vec vigueui et sans arriere-pensee 
d'accommodement. 

Paris,. 
1828, 

30 Oceom­
vne. 

CLXXVUI. 
Rayneval catre Guilleminot despre căderea Varnei. 

(Turquie, CCLU, 457}. 
......... 

Nous venons enfin d'apprendre Ja prise de Varna. Une dep~che telegraphique 
nous en a donne hier matin la no:uvelle, et un buUetin venu par Berlin, nous !'a con­
firmee. Cet evenement a de l'importance, en ce qu'il met l'armee Russe en si,tuation 
d'entrer en quartiers d'hiver, sans recufer derriere le Danube. C'est d'ailreurs un 
succes qui etait presque devenu necessaire ă l'Empereur, polllr l'honneur de ses armes. 

CLXXIX. 
Bucureşti, 

1828, nia 
31 Octom-

Hugot c~Hre Laferronnays, despre generalii ruşi şi despre campa­
de iarnă. 

(Bucharest, 1825-29). 

vne. La seule circonstance nouveUe, dont la connaissance soit parvcnue ici, depuis 
ma derniere lettre1 est l'arrivee a Calarasch en Valachie, le 29 de ce moiS., du feld­
marechal Comte WiHgenstein, et on assure qu'il est accompag11e du Comte Diebitch, 
Major-general de t'armee. 

Les officiers generaux Russes, qui sont ici, s'accordent a dire qu'if y aura 
1.rne carnpagne d'hiver, dont l'objet sera d'assieger successivcment les fortcrcsscs de 
Silistrie, de Rutchuk, (dont Georgevo n'est qu'une dependance}, de Nicopoli et de 
Tourna. 

CLXXX. 
Bucureşt,i, 

18281 si 
7 Noem- · 

Hugot către Laferronnays, despre iarntt, despre armata rusească 
generalii ei, şi despre Bulgari urmarind pe Ruşi. 

(Bucharest, 1825-29). 
vne. 

Depuis cinq jours, la terre est couverte de neige et fa temperature en Valachrie 
se soutient de 4 a 7 degres de congelation1 au thermometre de Reaumur. 
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Depuis quinze jours, c'est-a-dire depuis l'arrivee du courrier qui a apporte 
a Bucharest la nouvelle officielle de la prise ou de la reddition de la forteresse de 
Varna, on ne connaît rien ici, de la situatmon des choses' de l'autre cote du Danube. 
Et comme Ie feld-marechal vVittgenstein et le Comte Diebitch continuent d'occuper 
de leurs personnes la petite bourgade de Calarasch, de ce cote-ci du Darmbe, on en 
induit que l'armee qu'ils commandaient, n'existe plus. On a toutes sortes de i-aisons 
de eroire que la garnison Russe, mise ou taissee a Vama, n'excede pas 15.000 hommes. 
Le ca1np qui est devatJ.t Silistrie, sous le com.mandement di rect du General Langeron, 
n'excede pas non ptus 15.000 hommes, et toutes, Ies .troupes qui sont en Valachie ne 
s'elevent pas a plus de 12.000 hommes. Total 42·.000 hommes, au plus, tant infanterie, 
que cavaleri,e entierement demontee. Voila, en ne parlant pas des malades, (des bless~s 
011 en voit peu), tout ce qui reste de cette grande armee, qu'on avait mis plusieur.-; 
annces a organiser en Russie, pour l'envahissement de la Capitale Ottomane. 

Tout ce qu'ont publie Ies bulletins Russes, touchant Ies forces des garnisons 
Turques, est exagere, et on peut dire fabuleux . Ces garnisons n'ont jamais eu plus 
de Ia quatrieme partie du nombre publie par Ies Russes, et Ies Turcs n'ont deploye, 
ni plus de science, ni plus de vigueur, que dans Ies guerres precedentes. Mais ii etait 
impossible que l'excessive ignorance, incurie, cupidite et autres vices, qui ont si evi­
dernment preside a l'entreprise et a la conduite de toute cette guerre, n'amenassent 
pas Ies tristes resuJ.tats d'aujourd'hui . 

Le Comte Pahlen, qui s'etait rendu, ii y a plusieurs jours a Calarasch, pres 
du feld-marechal \Vittgenstein, vient de revenir. II dit que la resolution prise par le 
Marechal est d'etablir pour le moment son quartier general a Galatz. li aura un 
Etat-Major sans troupes .. 

Des soldats isoles, arrivant de l'autre cote du Danube, rappor tent que Ies 
chretiens Bulg·ares font maintenant le metier de gueriHas, et detruisent tous Ies Russes 
isoles, qu'ils peuvent rencontrer. Ils cherchent a se retablir dans leurs paisibles et 
industrieux villages, qu'ils avaient mieux aime abandonner, ainsi que leurs rec.ohes, 
que de vivre un instant sous le joug Russe. 

CLXXXI. 
Lagan către Rayneval, despre neînţelegerile dintre generalii ruşi, 

despre luptele dela Varna ş1 despre furniturile impuse de Ruşi boeriilor 
moldoveni. 

(Russie,. CLXXVI, 2-1-4). 

Un aide de camp du P rince Scherbatoff vient de passer par cette ville; se 
rendant, en courrier, â St. Petersbourg. D'apres ce qu'il a rapporte a une personne 
digne de fo i, ii paraîtrait qu'il regne une grande mesintelligence parmi quelques 
officiers generaux. Le Comte W iittgenstein se propose, dit-on, de se rendre a Kis­
chenow, et sera remplace par le general Paskevitch; le Prince Scherbatoff demande 
un cange, dans I' espoir d'obtenir plus tard sa retraite, et plusieurs officiers d'Etat­
Major, fatigues d'un service a.uque[ ils etaient bien loin de s'attendre, vont solliciter 
des emplois civils. Enfin, le mecontentement semble devenir general, et chacun est 
empresse de prendre des quartiers d'hiver, pour se refaire des privations et des 
souffrances eprouvees pendant cette campagne. 

Le bruit de la reprise de Varn~, par Ies Turcs, s'etait r,epandu dans cettc 
ville ces jours derniers i mais, comme la source en etait suspecte, peu de personnes 
y ont cru. Aujourd'hui l'on fait courir celui d'un engagement, qui aurait eu lieu pres 
de Varna- et dans lequel Ies Russes auraient fait 6oo pr isonniers. 

Le Feld-Marechal Comte de W ittgenstein et le General Diebitch se trou­
vaient le 29 octobre a Calarache, ou M, le Comte Pahlen, M. Minciaky, president 
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Iaşi, 

1828, 

7 Noem· 
vne. 
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provisoire clu Divan de la Moldavie, et M. le Conseiller prive Dascoff, ont ete appeles 
pour recevoir de nouvelles instructions. 

Les Boyards n'ayant point eu de reponse aux diverses representations qu'il 
011t faites, dans le temps, sur Ies fournitures nombreuses exigees de cette province 
et sur Ies moyens employes pour y satisfairc, un d'entr'etIX s'est deguise, dans la 
vue de parvenir jusqu'au Comte \Vittgenstein et de lui remettre une requete, par 
laquelle ii est supplic de prendre en consideration leur penible situation et de chercher 
a diminuer Ies maux qui pesent şur leur pays. 

II est arrive de la Russie, fa semaine demiere, des recrues qui, apres avoir 
ete passees ici en revue par le general Sabanieff, sont immediatement parties pour 
aller rejoindre lellrS regiments respectifs. 

CLXXXII. 
Constanti· Castagne către Rayneval, despre lnfrângerile turceşti şi despre 

nopol, 1 V' · 
1828, 

r3 Noem-
vne. 

Bucureşti, 

nou . 1zir. 
(Turquie, CCLIII, 179 v .. ). 

De fâcheuses nouvelles pour Ies Ottomans se sont repandues, depuis deme 
jours; ii est question d'une defaite sous Vama, ou sous Schumla, mais l'on ne sait 
rien de positif; l'on attribue ces revers .a des mesintelligences parmi Ies generaux; 
ii semble que la nominatîon du nouveau Grand Visir ait reuni contre elle, l'opinion 
de la piupart des chefs de l'armee, et peut-etre du Ministere. 

CLXXXIII. 

1828, dintre 
14 Noem• 

Hugot către Laferronnays, cu ştiri d,in răsboiu şi despre cearta 
generalul Debici şi boeri. 

(Bud1arest, 1825 -2g). 

vne. Le si~ge de Silistrie a ete decidement abandonne a vant-hier, et depuis ces 
deux jours, le general Langeron, qui le commanda,it, met la plus grande activite ă 
faire repasser de ce c6te-ci du Danube, tant l'armee que ]e materiei, qui etaient 
employes â. ce siege. 

Le general Diebitch, Major-general de l'armee, est depuis deux jours .â 
Bucharest. Les Boyards du Divan de Valachie etant alles en corps Ie feliciter, sur 
son heureuse arrivee dans cette viile, ii Ies a accables de reproches et des plus 
vioientes injures, pour avoir ca_use, a-t-il dit, les desastres de I'armee de S. M. I. par 
leur mauvaise volante a faire- tes foumitures necessaires. Ils lui ont en vain represente 
qu'ils avaient livre tout ce que le pays possedait et ne possedait pas, puisqu'ifs 
ava:ient meme achete dans Ies Etats de l'Autirîche et en Russie, beaucoup d'objets 
livres gratuitement a l'arme:e, etc. II leur a replique ·qu'ils mentaient, et que le jour 
de la punition viendrait bientot pour eux. 

Tous ks Generam< et employes superieurs Russes s'accordent a dire que 
!e nombre des chevaux perdus dans cette campagne n'est pas de moins de 45.000. 
Quant a !'art,i'llerie et aux canons, ils disent que, quoique on en voie tres peu revenir, 
Ies Turcs neanmoins n'en profiteront pas, attendu qu'ils ont ete secretement enterres, 
et que Ies Russes sauront bien ou Ies retrouver, dans la campagne suivante. 

Une personne arrivant de Satounova, dit que le Grand Duc Michel y a passe 
le 7 de ce mois, se rendant â Varsovie et allant en Italie, pour prendre son epouse, 
qui ne veut pas demeurer avec lui. 

Le bruit continue de se soutenir ici, de la reprise de Vama sur Ies Russes 
par ies Turcs, mais je ne trouve pas d;autorite suffisantc pour y croire. 
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CLXXXIV. 
Lagan către Laferronnays, despre mutarea cartierului general rusesc 

la Galaţi, şi alte ştiri din răsboiu. 

(Russie, CLXXVI, 218). 

Des lettres rec;:ues avant-hier, de Galatz, annonc;:aient que le quartier general 
aJlait y Nre etabli, et 1'011 croyait d'autant plus a cette nouvelle, que Galatz se trouve 
sur la ligne des operations mifitaires et dans le voiisinage d'Ibra'ilow, dont Ies maisons 
devaient ~tre converties en casernes; mais au grand etonnement de chacun, Ies 
Boyards ont rec;:u, hier au soir, l'ordre de preparer des appartements, pour rece­
voir le Comte Wittgenstein et toute sa suite. Le General chef d'Etat-Major Kischeleff, 
le general quartier~maître Berg et !'Intendant general Abacoumoff, sont attendus 
demain et precederont, dit-on, d'un jo1.1r seul.ement, Ie feld-Marechal, ainsi que Ie 
General Diebitch. Madame Kischeleff, qui avait passe la semaine derniere pat Yassy 
pour aller rejoindre son mari a Calarache, est deja de retour. 

Plusieurs personnes, arrivees recemment de Bazardjik, racontent qu'elles ont 
rencontre pres de cette viile, Ies restes de trois beaux n~giments de cavalerie, et 
qu'on y voit, journellement, de nouvelles troupes qui reviennent des environs de 
Varna. On assure qu'une partie de la garde ira jusqu'a Tulchin, pour prendre ses 
quartiers d'hi ver. . 

L'on ne sait rien du siege de Silistrie, mais le temps est si dgoureux, qu'il 
semble que ce siege ne peut avancer beaucoup. Le Prince Scherbatoff qui le dirigeait, 
vient d'arriv,er ici; ii est remplace par M. te Comte de Langeron. 

CLXXXV. 
Lagan către Laferronnays, despre lnlocuirea lui Wittgenstein prin 

Kiselef şi despre armata rusească. 
(Russie, CLXXVI, 2i9). 

Le General Chef <l'Etat·Major Kischeleff est arrive hier. II remplacera pro· 
visoirement le Comte vVittgenstein, qui est attendu ici d'un instant ,\ l'autre, et qui, 
apres avoir pris qudque repos, partira aussitot, pour une de ses terres, situee pres 
de Tukhin. Les uns pretendent qu'il sera de retour dans un mois, d'autres assurent 
to1.1jours que le Generat Paskewitz viendra prendre, â sa place, le commandement 
en chef. 

Les signes de mecontentement dans l'anuee deviennent plus apparcnts, â 
mesure qu'on decouvre fos pertes eprouvees pendant cette campagne. En effet, Ies 
nouvelles Ies plus tristes ne cessent de se succeder. Aujourd'hui, par exemple, l"on 
a appris que Ies mauvais temps avaient force de lever le siege de Silistrie, et que 
plusieurs canons avaient ete abandon11es, faute de hreufs pour Jes transporter. Le 
Prince Scherbatoff, auquel ce siege avait ete confie, a donne sa clemissicm, ainsi que 
la plupart des officiers de son Etat-Major, et se retire a Moscou. 

Le corps du General Rosewitch se replie, dit-on, sur le Danube, celui du 
General Roth etant seul charge de garder Ia lig11e de Schumla ă. Varn1 , 

L'on compte vingt g~neraux dans l'Etat-Major, qui passera ici l'hiver. 

Hurmuznki, XVII. I O 
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14 Noem· 
vne. 
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17 Noem· 
vne. 
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CLXXXVI. 
Iaşi, Lagan către Laferronnays, despre declaraţiile lmparatului rusesc, 

1828, repetate de Wittgenstein la Iaşi, despre Moldoveni şi despre armatele ruseşti. 
20 Noem-

. (Russ~e, CLXXVIi 254). 
vrie. 

Bucureşti, 

1828, 
24 Noem­

vne .. 

Le Comte W ittg-enstein est arrive ici, hier au soir, accompagne du general 
Diebitch et de deux aides de camp. Il a assiste ce matin au Te-Deum, chante a l'occa­
sion de la fete du. Grand Duc Mi chel, et a re9u ensuite le corps des Boyards, auquel 
ii a declare que: ,,l'Empereur, son maître1 ne remettrait l'epee dans. le fourreau, qu'aprts 

0 avoir assure. l'independance de tous ses coreligionnaires, et par consequent le bien-
11etre de ce payş, ", Ces. paroles remarquabl~s, repetees par fe general Diebitch dans 
la meme assemblee, ont produit un g-rand enthousiasme chez Ies jeunes Boyards; mais 
les vieilles barbes, ayant du souve11t echanger de beHes esperances contre une triste 
realite ct n'envisageant que les circonstances critiques ou se trouvent ces provinces 
mainte11ant, craignent qu'une declaration si inattendue, ne soit suîvi:e bientot de la 
demande de 11ouveaux sacrifices. Quant aux paysans, ils sont trop abrntis, trop 
apathiques et surtout trop malhellreux dans ce moment, pour· tenter d'acheter, par 
de nouvelles charges, un bienfait qu'ils sont d'aineurs incapables d'apprecier. Ausşi 
s'empresseront_-ils d'abandonner leurs miserables huttes, aux premieres exig-ences, 
auxquelles ils devront faire face, et de rejoindre ceux qui ont deja fui dans Ies 
Karpathes et en Transylvanie. 

Les Russes, e11 leva11t fe siege de Silistrie, ont ete attaques par Ies Turcs, 
qui leur ont fait 1 dit-an, quelques prisonniers. Depuis un mois, cent hommes, de l'aveu 
rneme d'un gene

0

ral, sont morts de faim devant cette forteresse. 
500 blesses et malades, escortes par un seul infirmier, sont arrives id la 

semainc derniere. Les uns, amputes depuis quinze jours, a vaient encore le premier 
appareil, tandis que d'autres n'avarent meme pas pu se faire pamser. 

CLXXXVII. 
Hugot către Laferronnays, despre activitatea lui Langeron şi despre 

cmma dela Braşov. 
(Bucharest, 11825-29). 

Le passage sur ce cote-ci du Danulbe, par l'armee Russe qui etait devant 
Silistrie, est completement effectue depuis trois jours, et quoique E'arriere-garde de 
cette arrnee ait ete vivement harcetee par Ies Turcs, ii paraît que les. pertes n1ont 
pas He considerables. 

C'est le Lieutenant-general Comte La11gero11 qui a maintenant le comman· 
dement superieur de toutes Ies forces mil itaires qui se trouvent dans fes deux prin­
cipautes: U travaîlle, avec la pfus grande activite, ăla fixation et repartition des quartiers 
d'hiver pour toutes ces troupes, dont ii fait filer une partie sur la Moldavie, qui a 
beaucoup moins souffert que la Valachîe. Sa residence est fixee ă. Bucharest pour 
tout l'hiver. 

Nous n'avons aucune nouvelle de i'autre cote du Danube. La seule chose que 
nous sachions, touchant Vama, est que c'est le general Roth qui y commande. 

La ville de Cronstadt en Transylvanie, est maintenant en etat de blocus, et 
Ies habitants n'ont pas la liberte d 'en sortir, a cause de plusieurs accidrnts de peste 
qui s'y sont manifest.es. Ce fleau ai ete i11troduit, dit-on, par un marcha11d forain venu 
de Bucharest. 

La detention au Lazaret d'Hermanstadt ou de ta Tour Rouge, est rigoureu­
sement fixe. a 2r jours. 
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CLXXXVHI. 
Lagan către Laferronnays, despre neatarnarea fagăduită Românilor. Iaşi, 

. 1&8 
(Russ1e, CLXXVI, :.?57). ' 

24 Noem• 
La plupart des Boyards son,t si desireux de eonserver pour loi 1eur propre vrie. 

volonte, sauf a continuer de baiser parfois, (a main de celui qu'ils ne peuvent frapper, 
que tout proj.et de changement politique, conc;u par d'autres que par eux, teur inspire, 
et •de l'inquietude et de Ja defiance. Aussi, comme j'ai eu I'honneur de le mander a 
Votre Excellence par ma derniere depeche, le mot d'independance, prononce par M. 
le Comte \\'ittgenstein, n'a-t-il produit de l'enthousiasme que chez Ies jeunes Boyards. 
Beaucoup meme de ceux-ci craignent, a la reflexion, que le joug ottoman, qui sans 
Ies atteindre, pesait sur la masse en quelque sorte inanimee de ce pauvre peuple 
Moldave, ne soit remplace par une tutelle necessaire, mais genante pour eux, ont 
deja cesse de manifester leur joie; bien plus, ils se sont ranges du c6te des incre-
dules, depuis que M. le Conseiller actuel Stourdza (Chef d'une division de la chan• 
cellerie du Comte de Nesselrode, et qui se trouve encore ici), clli.erche a neutraliser 
l'effot des paroles du feld-Mai-echal, en assurant a ses familiers, qu'elles ont echappe 
a la chaleur de l'improvisation du general en Chef1 d'ailleurs plein du desir de voir 
Ies habitants de ces principautes, satisfaitG et heureux. Le fait est que Ies mame presents 
sont revenus a l'esprit de chacun1 pour ains,i dire, et qu'on, s'abstient, de nouveau, 
de se perdre e11 calculs sur m1 a venir si difficile a expliq1.1er. 

M-r le Comte Vliugenstein, chez qui je me suis presente hier, m'a dit qu'iI 
n'attendait que l'autorisation de l'Empereuri pour aller prendre quelque repos dans 
ses terres. L'on assure que le General Langeron aura, jusqu'â. nouvel ordre, le com­
mandement en chef. 

CLXXXIX. 
Lagan catre Laferronnays, despre situaţia tristă a armatei ruseşti. 

(Russie, CLXXVI, 259). 

Les troupes Russes continuent a refluer dans cette principaute, et portent, 
jusqu'ici, Ies marques de ce qu'elles ont souffert. Extenuees et pressees par toutes 
sortes de besoins, Ies officiers, comme Ies soldats, mauclissent cette campagne et ne 
cachent point [a repugnance qu'ils ont, a en recomrnencer une nouvelle. Dans l'etat 
actuel, ils se font constamment un echange de reproches: fes lllns se pfaignent des 
officiers de la garde, d'autres Ies justifient, au detriment de ceux de la ligne, d'autres 
s'en prennent aux chefs; fe plus grand 11ombre accnse radministration. Au milieu 
de tous ces dires, Ie General Diebitch travaille, sans relâche, ă la repartition des canton­
nements d'hiver, concertes avec son ancien aide-cle-camp, le jeune Colonel Alasutchefki, 
qui est p!ein de merite, dit-an, et destine a remplacer Ie General Adelberg, Chef de 
l'Etat•Major general. L'avancement rapide de cet officier excite de la. jalousie, senti­
ment qui semble dominer, aujourd'hui, dans l'armee, et qu'on remarque surtout 
parmi Ies chefs, depuis ,qu'il est question du remplacement du Comte de Wittgenstein. 
Le Comte Diebitch, seul, ne parait pas prendre part a cette guerre d'amour-propre; 
mais j'ai eu occasion de me convaincre que le sien a vait souffer.t, en lisant differents 
artides des derniers journamx de France. Quelques autres generaux les ont lus ega­
lement, avec un grand depl'aisir, et m'ont laisse entrevoir, dans diverses conversa· 
tions, celui qu'ils eprouvent d'avoir eu pour temoins de ce qui s'est passe, tant 
d'etrangers distingues et de juges competents. 

Le General Comte de Witte, commandant l'armee de reserve, se trouve ki, 
dans ce moment; ii m'a assure qu'on faisait de grands prep;iratifs, pour la campagne 
prochaine. Cent mille hommes doivent venir du Nord. 

laşi, 
1828, 

r Decem­
vne. 
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L'@o a tenu hier un Divan, pour aviser aux moyens de fournir â l'armee 
Ies vivres necessaires, circonstance qui a dejâ fait augmenter, d;une maniere eff rayante, 
Ies objets de premiere necessite .. 

CXC. 
Iaşi, Lagan către Laferronnays, despre răm:merea lui vVittgenstein tn 

182 8, capul armatei, despre carantine ş1 despre armata rusească. 
5 Decem, 

vne. 
(Russie, CLXXVI, 26!). 

Le Comte Wittgenstein, qui avait demande l'autorisation de se retirer dans 
ses terres, a r,ec;u, il y a trois jours, un rescrit par lequel l'Empereur lui temoi0gne 
sa satisfaction des nouveaux services qu'il vient de rendre, et lui enjoint de rester ă 
la tete de son armee, Le fefd-Marechal a donc fait, aussitot, suspendre ses prcpa• 
ratifs de depart et a m~me expe.die un courrier a M-me la Com~ese vVittgenstein, 
pour l'engager a veri.ir le rejoindre id. 

La quarantaine du Prutli, qui n'etait que de 16 jours, va ~tre portee, des 
aujourd'hui, a 30, et d'apres l'ordre expres de l'Empereur, personne ne pourra plus 
en etre dispense. ]1 resuite de cette mesure, tout â fait inattendue, qu'on a presque 
renonce â etaolir une quarantaine sur la frontiere de la Vafachie~ que les troupes 
qui marchaient sur fa Podolie, pour y prendre des quartiers d'hiver, vont retrograder 
et ne feront qu'ajouter, par consequent, aux emb:u.as du gouvernement Moldave; 
que la reorganisation de l'armee eprouvera oe grandes lenteurs, puisque plusieurs 
offiders generaux, qui devaie11t se rendre en Russre pour former de nouveaux regi• 
ments et recevoir des remo11tes, ont retarde leur de part; que le Comte de vVitte, 
qui commande toute Ja reserve, dont la presence est necessaire tantot en MoMavie, 
tant<'>t en Bessarabie, et qui m'a âit Nre charge d'organiser, d'ici au printemps, 1.000 

compagnies, c'est·â-dire 80.000 hommes, a du partir, hier au soir, en toute hâte, 
laissant a Yassy ses bureaux; que beaucoup d'offiders, entr'autres le Gen~ral Kis• 
cheleff, i11tentionnes de demander des conges, sont comme emprisonnes maintenant 
dans cette province, et qu'enfin, le general Diebitch, lui-meme, a ete oblige d'ecrire 
â St. Petersbourg pour obtenir une dispense ou une reduction de quarantaine. 

Les pertes de l'armee Russe se montaient au 31 octobre dernier, selon Ies 
rapports officiels, a 20.000 hommes, morts ou prisonniers, et ă 23.000 chevaux, dont 
3.000 de Cosaques. Le nombre des malades et blesses s'elevait alors a 18 .. 0::io. Mais 
Ies froids qu'on a eprouves en novembre, et le rnanque de vivres, qui s'est fait sentir 
durant la retraite, ont du beaucoup augmenter ces pertes. 

L'anniversaire de l'avenernent au treme de l'Empereur Nicolas a ete celebre 
ici par un Te-Demn, qui a ete suivi d'un grand diner, donne aux principaux Boyards, 
et auquel assist~ient Ies Consuls etrangers, ainsi que plusieurs officiers generaux. 

CXCI. 
Bucureşti., Hugot către Laferronnays, despre retragerea Ruşilor de peste 

1828, Dunare. 
8 Decern• 

vne. Depuis le passage, sur ce c6te·d du Danube, 
Silistrie, nous sommes ici sans n.ouvelles du dehors. 

(Bueharest, 1825-29). 

de l'armee qui etait devanl 

II ne reste plus de l'auttre cote du Danube, qu'un millier de Russes qui tien­
nent la forteresse d'Hirsova, la seule qu'il y ait quelque importance ă ne pas aban­
donner, Les placeş de Matchin, Babadag et autres, auxquelles on avait donnc dans 
Ies bulletins Russes le titre de forteresses, qu;elles etaient loin de meriter, ont ete 
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abandonnees et dernolies. Les Russes ont pareillernent detruit Ies pont:; de bateaux 
qui leur avaien~ servi a passer le Danube, en sorte que ~ fleuve formera pour l'hiver 
la barriere de separation entre Ies deux armees, depuîs son ernbouchure jusqu'a 
Georgevo. Le General Geismar, qui command'e dans la petite Valachie, n'a aucune 
inquietude, et considere ses forces comme suffisantes, pour repousser toutes tentatives 
et tous mouvements des Turcs, oepuis Georgevo jusqu'ă. Calafat. 

Iei ont travaille sans relâche au casement des troupes pour l'hiver, ainsi que 
des 10.000 a 12.00:> malades qui se trouvent en Valachie, operation tres difficile a 
cause de la peste, dont un tres grand nombre de viUages sont contarnines. On manque 
de medecins, de rnedicaments, de subşistances et meme de paille. La Valachie a fait 
des fournitures au decuple de tont ce qui serait necessaire, sans que la moindre 
parcelle soit parvenue ·~ sa destination. L'administration superieure Russe est nulfe et 
incapable, pour ne pas employer un terme plus fort. Quant a l'administration secon­
daire, elle est rnalfaisante et <lepra vee, au dernier degre. 

CXCII. 
Rayneval către Guilleminot, despre răsboiul din timpul iernei. 

(Tur.quie, CCLIII, 393 v.}. 
. , • . • . • • • 12 

Les dernieres nouvelles que nous avons du Danube, sont făcheuses et propres 
ă accro!tre fa resistance du Divan. Les intemperies de Ia saison, une succession 
desastreuse de pluies et de neiges, d'humidite et de grands froids, ont force Les Russes 
d'abandonner Ie siege de Silistrie et de reporter, de l'autre cote du fleuve, l,eur quartier 
general. Toutefois, !'importante position de Vama leur donne de grands avantages, 
pour s'approvisionner pendant l'hiver et pour rnmmencer; s'il y a lieu, une nouvelle 
campag-ne au printemps. 

CXCIII. 
Lagan către Laferronnays, despre luptele dela Vama, despre ca­

rantina de pe Prut, despre îngrămădirea ofiţerilor ruşi în Moldova şi despre 
Pahlen. 12 

(Russie, CLXXVI, 264). 

11 n;est bruit ici que d'une affaire serieuse, 91.Ji aurait eu lieu, tout recemment, 
sous Ies nmrs de Varna; l'on assure meme que Ies Turcs, resolus de reprenâre 
cette forteresse ă tout prix, se sont precipites comme des furieux sur Ies batteries ; 
que le Seraskier a ete grievement blesse et que Ies Russes ont du faire de grands 
efforts, pour se maintenir dans leur position. La misere et la faim presentent, dit-on, 
a Varna, !'aspect le plus hideux. Cette malheureuse viile est d'ailleurs encombree de 
malades et de b!esses. 

Le Comte Diebitch a expedie un courrier a St. Petersbourg, pour· faire des 
represe11tations sur la dedsion imperiale qui porte a 40 jours fa quarantaine du 
Pruth, et qui a interrompu, en quelque sorte, Ies communications entre l'armee active 
et. la reserve. 

Les officiers superiems continuent d'affluer ici, ce qui ajoute encore aux 
charges enormes qui pesent sur cette principaute. Comme Ies logements sont tres 
difficiltes a se procurer, depuis le grand incendie, ii y a plusieurs habitants qui .olil t 
ete forces de quitter leur demeure, pour faire place aux militaires. 

Le Comte Pahlen est attendu ici, d'un instant a l'autre. II paraît que le sena• 
teur Abacoumoff, munidonnaire general de l;armee,'jette sur lui une partie des fautes 
commises dans l'administration, pendant cette campag11e. 

125 

Paris, 
1828, 
Decem­
vne. 

laşi, 

1828, 

Decem­
vrre. 
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Constanti­
nopol, 
1828, 

18 Decem­
vne. 

CXCIV. 
Castagne către Rayneva1, despre ciumă şi despre iarna grea. 

(Turquie, CCLIII, 511 v.). 

II paraît certain que l'a peste exerce de grands ravages en Valachie. et l'on 
regarde comme possible, que Ies Russes se retirassent derriere le Pruth, L'entree 
en quartiers d'hiveF de kur armee a eause q':lelque surprise; habitues aux climats 
Ies plus septentrionaux de !'Europe, on aurait cru qt1'ils eussent brave plus facile• 
ment,, l'hiver de la Bulgarie et de la Romanie. 

CXCV. 
Bucureşti 1 Hugot către Laferronnays, despre pierderea ca.torva provizii ruseşti, 

1828, despre Pahlen ca guvernator şi despre z,iua Imp~ratului rusesc .. 
19 Decem-

vne. 
(Bucharest, 1825-29). 

Quoique 110us soyons ici sans nouvelles, de ce qui se passe de l'autre cote 
du Danube, le bruit circule que dernierement, un convoi Russe de 300 a 400 chariots, 
charges de subsistances, venu par Satunova et se rendant a Varna, a ele surpris, 
dans Ies environs de Bazardjik, pai- les Turcs qui s'en sont empares, sans que tes­
corte Rt.1sse, qui accompagnait ce convoi, ait pu oppose:r de resistance. Ce sont Ies 
Russes d'ici eux-m~mes qui repandent cette nouvelfe, qu'ils disent (!tre authenti.que 
et Nre arrivee par la voie d'Hirsova. On croit que Ia garnison de Varna est aux abo,is. 

Le Comte Pahlen qui, sous le titre de Presioent plenipotentiaire des Divans., 
exerce reellement Ies fonctions de Gouverneur absolu des principautes, est parti le 
16 de ce mois pour Yassi. 011 pretend qu'il a vait fixe ce jour de depart, afin de ne 
se trouver, ni a Bucharest ni a Yas.si, le 18 decembre, jour de fa f~te d<St. Nicolas, 
suivant Ie cale11drier Russe. Cette journee a ete presque passee sous silence. Le 
General en Chef Comte Langeron a ferme sa porte et n'a pas rec;u tes autorites, 
venues pour presenter leurs felicitations a l'occasion de cette f~te. 11 n'a pas m~me 
assiste au Te-Deum celebre a la Metropole. 

La grande mortalite parmi Ies soldats Russes cantonnees en Valachie, con­
tinue d'avoir lieu sans diminution. Toutes les rivieres sont gelees depuis longtemps, 
et clepuis trois semaines le thermometre de Reaumur se soutient entre huit et qua-
torze degres au dessous du point de congelation. · 

CXCVJ. 
Iaşf, Lagan către Rayneval, despre situaţia cnt1că a lui Pahlen, despre 
1828, banchetul ln cinstea Imparatului rusesc şi despre provizii ruseşti pierdute. 

19 Decern• 
vne. 

jTurqulc, CCLIII, 515). 

Le Comte Pahlen est arrive ici, hier au soir. N'ayant pas pu faire face .â 
toutes Ies exigences du Senateur Abacoumoff, Munitionnaire general de l'armee, et 
se voyant, par consequent, desapprouve ou blăme par Ies Comtes Wittgenstein et 
Diebitch, U est, dit-on, fatigue de sa place, et paraît decide â solliciter de l'Empereur 
d'etre mîs en jugement, pou:r pouvoir rendre compte de sa conduite. · 

II y a eu hier, jour de la St. Nicolas, un grand banquet chez Je feld•Marechal, 
auquel ont assiste les officiers generaux, les a:gents etrangers et quelques Boyards .. 
Madame la Comtesse Wittgenstein est â Yassy, depuis plusieurs jours. 
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Le General Diebitch se propose de se rendre a St. Petersbourg, aussitot le 
retour d11 courrier qu'il y a expedie, pour obtenir une dispense de quarantaine. 

Le bruit s'est repandu ce matin que 300 chariots Russes, charges de biscuits 
et d'autres subsistances, vena.nt de la Bessarabie et aUant a Varna, ont ete pris par 
Ies Turcs dans Ies parages de Bazardg.ik. 

CXCVJI. 
Castagne către Rayneval, cu ştiri despre armata turcească. 

127 

Constanti-

(Turquie, CCLIJI, 36o ,.). nopol, 
. . . . . . • • . 1828, 

Les operations militaires semblent tout a fait suspe11dues, e11 Bulgarie; l'on 25 Decem-
assure que Husse in Pacha, Seraskier de Schumla, cessera d'occuper ce commande- vne. 
ment important, et sera Pacha d' Andrinople; l'on ne designe pas encore son successeur. 

CXCVJJI. 
Lagan către Laferronnays, despre carantina rusească, despre un 

succes turcesc şi despre ciuma. 
(Russie, CLXXVI, 277). 

Le Comte vVittgenstein ayant re«;u l'aL1torisation de donner des dispenses 
de qua:rantaine, aux officiers qui ont quitte la Valachie depuis plus de 15 jours, le 
General Diebitch est parti, a vant-hier, pour St. Petersbourg, accompagne de deux 
aides de camp. Le conseil ler prive Daschkoff l'y suivra sous peu. 

L'on assure qu'u11e colonne, composee de 3.000 hommes, venant prendre ses 
q1c1artiers d'hiver en Moldavie, a ete attaquee par 4.000 Turcs de la garnison de 
Silistr,ie, et qu'apres un combat de quelques heures, eHe est parvenue a leur fa ire 
1.000 prisonniers. 

U y a eu, dit-on, plusieurs accidents de peste dans un regiment cantonne a 
Fokchan. Les divers camps, situes le long du Danube, ont fait des mouvement'i en 
arriere, entr'antres celui devaot Georgewo 'a recule d'environ deux lieues. 

CXCIX. 
Instrucţiile date de Pahlen Divanului executiv al Principatului Mol­

dovei. 
(Russie, CLXXIX, 9}. 

Le Gouvernement supreme, a qL1i l'administration de la Mol.davie a ete confiee 
depuis l'entree des troupes dans cette Principaute, a juge convenable de remplacer 
le Comite a:dministratif par un pouvoir executif, et a decide d'etabli r sur de nouvelles 
bases l'administration des aiffaires, principalement celles des approvisionnements de 
l'armee, pendant tout le temps qu'elle occupera le pays. 

A cet effet, le Gouvernement supreme a etabli ce qui suit : 

Divan de la Moldavie. 

Une partie du Divan general sera etablie sous Ia clenomination ele Divan 
ex,ecutif, qut sera eompose de six Boyards ele la premiere classe, dont Ies noms 
suivent: 

Iaş i , 

1828, 
27 Decem­

vne. 

Iaşi , 
1828, 

28 Decem­
vne. 
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Le Logothete Gregoire Stourdza. 
Le Vesti.ar George Rossetty Rosnovano. 
Le Vornik Gregoire Ghyka. 
Le Hetman Alexandre Ghyka. 
Le Hetman Constantin Balsch. 
Le Vestiar actuel Alexandre Stourdza. 
II sera adjoint aux personnes denommees ci-cîessus, un membre pris dans Ies 

ornc,iers de l'armee, lequel n'aura le droit de voter que pour Ies affaires reJatives a 
l'approvisionnernent des troupes, ou a d'autres objets concernant le servrce mil itaire, 
et de plus, un employe comme prncureur imperial, pour veille r a ce que l'execution 
des ordres superieurs ne soit pas elndee. 

·Le Divan executif se1·a charge: 

1°. De l'execution des ordres superieurs concernant Pentretîen de l'armee, la 
perception des impots et la repartition des corvees, d'apres les usages du pa_ys. 

2°. Les decisions du Divan ne pourront avoir leur exerntion qu'apres Nre 
munies de liapprobation des Preside11ts de 1a Province. 

3°. En cas de division dans I'opinion sur Ies affaires qui seront mises en 
deliberatio11, l'avis de chaque membre du Divan sera constate. 

4°. Le Divan executif se trouve immediatement sous Ies ordres du President 
ou Vice-President en fonc tio11s; ii ne pourra point soumettre ses decîsions a l'assem­
biee generale des Boyards, sans y Nre autorise par le President. 

5°. Chaque membre du Divan executif sera speciaiement charge de la direc­
tio11 d'une des hranei-ies de l'admi11istration. Ils se · reparti ront re tra vai! comme ils 
l'entendront, mais ils devront cependant en rendre compte a rautorite superieure. 

6°. La Vestiarie, Ies vorniks et tous Ies empfoyes en activite de. service seront 
soumis au Divan executif, qui devra surveiller I'execution des ordres et en derneurera 
responsable envers le Gouvernement 

7°. Le Divan doit s'occuper des ressources de l'agriculture et du commerce 
de la Molda vie, et ii doit mettre a ce tra vai! d'autant plus de so ins, q1.1e Ies reclama• 
tions des halbitants pourront etre adressees au Gouvernement supreme. 

8°. Par suite des informations que le Divan executif prendra, des moyens du 
pays pour l'e11tretien des troupes, ii devra partkulierement vei Uer a cette partie du 
service; qui est le premier de ses devoirs. 

9°. Toutes Ies affaires â discuter, par suite des ordres de l'autorite superieure, 
toutes. fes mesures â prendre, seront traitees par tous Ies membres reunis du Divan 
executif et enregistrees dans un journa l. Cependant le Vestiar actuel est charge de 
surveiller l'execmtion de~ decisions qui seront prises. 

]o0
• Le Vestiar actuel continuera a diriger Ies affaires de la Vestiarie et a 

e11 soigner l'expedition, ainsi que celles du Divan executif, vu que la Vestiarie n'est 
plus aujourd'hui une branche separee de l'administration, et qu'elle fait partie dl!l 
Divan executif. 

n°. La commission de:;; approvisio1rnen1ent;; ·de l'armee etant dissoute, et 
toutes Ies affaires dont elle etait chargee passant a l'administration du Divan: exe­
cutif, toute la responsabitite de i'entretien des troupes retombe sur le Divao ;, mais 
si dans le nombre des affaires caurantes, dont la susdite Commission des approvi­
sionnements etait chargee, ii s'en, trouvait quefqu'une qui fot de la competence de la 
Vestiarie, elle lui sera renvoyee, 

12°. Tous les ordres et Ies actes provenant de fa Chancellerie russe, relatifs 
â l'entretien de l'armee, devront Nre remis a l'officier membre du Divan executif qui, 
comme il a ete dit plus haut, a une voix deliberative. 

13°. Le choix des lsprawniks est une des prerogatives du Divanr mais leur 
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nomioation devra ttre approuvee par le President ou Vice-President. CeDendant le 
Divan executif aura le droit de destituer Ies lsprawniks qui auront perdu s~ confiance, 
et meme de Ies traduîre devant Ies tribunaux, pour etre juges avec toute Ia severite 
des Jois, sans prendre pour cela l'autoris?ttion du President ou du Vice-President de 
la province. II en sera de meme pcmr tm.1s Ies em,ployes subalternes, qui pourront 
etre nornmes par le Divan, sans le consentement du President. Ces employes de la 
Vestiade seront choisis par le Vestiar. 

I4°. Les caisses publiques font partie de l'administration du Divan executif, 
et Ies directeµrs choisis parmi Ies mernbres du Divan ou ailleurs, doivent lui rendre 
des comptes et ne pourront rien faire sans son consentement. Le Divan executif 
devra cependant, â la fio de l'annee, rendrc lui-merne ses cornptes a l'assemblee gene­
rale des Boyards reunis. 

15°. Le Divan executif s'attachera a regler et augrnenter Ies impots, tout en 
prenant en considerntion que le prix des vivres s'accorde avec Ies besoins du pays, 
et que l'habitant n'ait pas a en souff rir. 

I6°. 11 est enjoint ·comme une !oi severe, au Divan, de veiller a la sante publique 
de la Capitale et de Ia province, et de prendre Ies mesures les plus efficaces, pour 
extirper une maladie contagieuse qui pourrait se manifester dans le pays. 

17°. L'Iletmanie, comme la principale police du pays, et l' Agie (police Mol­
dave de Yassy) sont dans 'Ies atribL11tions du Divan executif et devront prendre ses 

ordres. 
18°. Le Divan executif prcndra des mesures pour qu'on tie11ne a l'avenir des 

registrcs civils des nouveaux-nes, des morts et des mariages. On creera pour cet 
objet une chancellerie, qui constatera le jour auquel elle aura commence ses fonctions. 
Des ordres seront donnes a ce sujet dans toute la Principaute, les Ispraw11iks devront 
fournii- chaqllle mois des etats ă ce sujet, et comme l'in0uence du clerg;e ne peut etre 
quc tres fa vorable â cette mcsure, son Eminence Ie Metropolitain en sera informe 
par une note en due forme. 

19°. Tous ks revenus du pays seront confies ă l'inspection et ă la surveil­
lance du Divan executif. La Vestiarie continuera ses fo11ctions comme precedemment, 
mais ses decisions relatives aux imp0ts devront emaner du President ou Vice­

President. 
20°. Les membres du Divan executif devro11t se reunir assiduernent tous Ies 

jours, dans une maison louee ad-hoc et ou sera aussi etablie la Vestiarie. Les mem­
bres du Divan executif feront egalement partie de l'assemblee generale des Boyards .. 

21 °. Le Divan executif n'aura pas le droit ele s'immiscer dans Ies affa lres 
d'un Divan qui sera cree pom· Ies affaires judiciaires. Comme aussi ce_ dernier, ne 
pouna point se meler de celles du Divan executit. 

22°. Pour tout cc qui a rapport aux affaires du pays, qui sont du resort de 
l'assemblee generale des Boyard:s, c'est-a-dire la repartition des impllts, des corvees, 
et tout autre abjet, la susdite assemblee generale reunie, devra se conformer stric" 
ternent aux volontes du Gouverncment supreme. 

C'est sur de pareilles bases, etablies dans la vue du bien public, que doit 
ex:ister le Divan executif, et le Gouvernernent supreme a lieu d'attendre de ses 
memlores, autant d'assiduite que de zele, ă. raccomplissement des <levoi'rs qu'exige 
l'importance de leurs fonctions. 

En outre de l'instruction ci-dessus, le General en Cher commandant l'armee 
a j,uge a propos de charger le Divan executif de payer Ies. quittances, qui ont ete 
delivrees pour Ies denrees et vi vres fournis aux: troupes, et comme la Vestiarie se 
trouve depourvue de numeraire, le Divan executif devra s'adresser a I'Intendant 
general de l'armee, pour Ies fonds qui lui seront necessaires pour cet objet. 

Enfin, son Exce1lence le Marechal de Wittgenstein a prescrit a Monseigneur 
l'Eveque Warlam d'assister aux seances, qui devront avo1r )ieu pour regler le paie-

Hurmuzakl, XV,JI. 17 
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Bucureşti, 

1829, 
2 Ianuarie .. 

faşi, 
1829, 

16 Ianua­
rie, 

ment des susdites creances, vu que San Excellence l'Eveque Warlam, connaiss:rnt 
parfaitement la la11gue russe, pourra par sa presence empecher Ies abus ou Ies 
faire connaitre. 

Jassy, 28 decembre 1828. 

cc. 

Sigmf: Le Conseiller intime, 
Comte Pahlen. 

Hugot către Laferronnays, despre armata rusească şi cea turceasca. 
(Bucharest, 1825-29), 

Depuis ma derniere lettre, ii n'y a eu dans ces parages-ci, aucun evenement 
digne d'etre rapportt\ et ii n'y est parvenu aqc1u1e nouvelle, touchant la situation 
de Vama. 

II resuite des renseignements que j'ai pu me procurer aux meilleures sources, 
que la totalite des forces rnilitaires Russes, reparties dans toute la Valachie, etait 
avant-hier, 31 decembre, de 36.000 a 37.000 hommes effectifs, y compris 12.000 

malades, denu~s de tout secours, et 5 a 6.000 hommes de cavalerie, sans chevaux 
et sans equipement. Et comme la saison est tellement rigoureuse, que Ies communi­
cations sont devenues impraticables, et que la mortalite continue ses progres, on 
pense que ce nombre de 37.000 hommes pourra se trouver reduit d'un cinquieme 
au prrntemps prochain. La meilleure partie de cette armee et Ia moins demoralisee, 
est celle qui se trouve dans la petite Valachie, chef-lieu Craîova, et dont le General 
Geismar a Ie commandement. Elle est d'environ 12.000 hommes. 

II est d'ailleurs certain qu'il existe, de l'autre c6te du Danube, entre Nicopoli 
et Rutchuk, un corps de 12.000 hommes de cavalerie Turque d'elite. Ce corps, qui 
est independant des garnisons des forteresses turques, est commande par Tchapan 
Oglou, qui a te projet de faire une invasion en Valachie, a ta prem·iere circonstance 
favorable. Tchapan Oglou, qui a ete dans une precedente guerre le prisonnier du 
General Langeron, du traitement duquel ii n'a pas eu a se plaiindre, fui a ecrit 
avant-hier, pour Ie prevenir qu;il est tout pret â aller l'attaquer lui-meme, et qu'ainsi, 
ii ait â se tenir sur ses gardes; mais que I'attaque aura lieu du c6te oit ii ne s'attend 
pas. Le general Langeron, qui connaît ce chef Turc pour brave, intelligent et decide, 
est loin de considerer cet a:vis comme une vaine rnenace. Et comme ii n'a guere 
que de !'infanterie a opposer, ii en place, ainsi que de l'artillerie, sur tous Ies points 
ou il peut supposer que seront didgees les attaques de son adversaire. Si le Danube 
vient a geler entierement, comme l'avant-dernier hiver, Ies Turcs le passeront sur 
plus d'un point ~ la fois. 

CCJ. 
Vionier 1 ) către Laferronnays, despre incidentele cu ciuma şi despre 

Consiliul aoministrativ moldovenesc. 
(Russie, CLXXIX, 3), 

Un evenement de peu d'importance, peut-etre, mais dont on s'occupe beau­
coup dans le moment, vient de rnettre en emoi toute la viile, et meme la police ntsse. 
Avant-hier, a l'entree de la imit, la nouvelle etant arrivee au gouvernemeAt que 
quatorze personnes etaient mortes suhitemcnt de la peste, dans un petit village f1 
trois Iieues de Yassy, le maitre de police fit placer des sentinelles â la porte du 

1) Girant al vice-consulatului din Iaşi. 
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Boyard ă qu1 appartient le village, et cerner Ies maisons de de.ix ou trois de ses 
parents, pour intercepter toute communication a vec Ies habitants; d'un autre c<:'Jte, le 
feld-Marechal Comte de vVittgenstein expedia de suite sur Ies lieux, le medecin en 
chef de l'armee, un chirurgien1 le general Majesky et l'un des principaux Boyards 
de la province. Ils ont tr0tive qu'il etait effectivement mort plusieurs persemnes, dont 
deux Cosaques, mais leur rapport se raconte de diverses manieres. Les uns disent 
que 14 paysans, ou Cosaques ont ete asphyxies, par la vapeur d'un poele ferme trop 
tot; d'autres que le village est effectivement attaque d'une maladie contagieuse, et 
que sur 30 a 33 maisons, ii perit journeUement 3 et 4 personnes. Telles sont Ies 
versions du moment, l'e.pouvante est â Yassy et, bien que la police ait enleve Ies sen­
tinelles des di,verses maisons qui etaient cernees, plusieurs Boyards n"en ont pas 
mo-ins ferme leurs portes, et pris des precautions dont on s'alarme da vantage. Je 
re~ois anssi ă l'instant un rapport de Fokchani du ro courant, par lequel on m'a.n­
nonce que la peste s'y est positiv,ement declaree, que plusieurs maisons suspectes 
sont entourees i que du 6 au 9, il est mort trois personnes, avec des symptomes non 
douteux, avec des bubons, et enfin que Ies principaux habitants du pays, reunis aux 
,chefs mil,itaires russes, ont ordonne que Ies magasins et Ies boutiques fossent ferm~s 
pendant dix jours. Tel est l'etat actue1 des choses; j,e me feraiun devoir d'instruire 
Votre Excellence de la suite de cet evenement. 

Les instnictions que M. le Comte :. Pahlen avait donn~es aux cinq membres, 
elus pour former le Conseil supr~me de l'administration Moldave, ayant ete refusees 
par ces Messieurs, qui m~me ont voulu donner leurs demissions, Monsieur le Comte 
Pahlen Ies a retirees, et en a donne d'autres que l'on ne connaît point encore. 

Les changements dans l'armee, dont j'ai eu t'honneur dl'entretenir Votre Excet­
lence dans ma lettre du 12 courant No. r, ne se confirrnent point, bien qu'on en 
parle toujours. 

CCU. 

131 

Hugot către Laferronnays, despre iarna grea, despre ciuma şi 

epizootie şi despre desminţirea victoriei ruseşti dela Calafat. 
(8ucharest, 1825- 29). 

o Bucureşti, 
1829, 

19 Ianua-

Depuis ma derniere lettre, ii n'est arrive en Valachie aucun evenement remar~ 
quable, et on n'y a aucune nouvelle de la situation des choses, sur la r ive droite du 
Danube. La rigueur inouîe de la saison rend presque impossible tout rnouvement des 
militaires cantonnes, et ce n'est qu'avec Ies plus grandes peines, que l'autorite supe­
rieure parvient a obtenii- quelques renseignements sur la situation des differents 
districts. 

fodependamment du fleau de la peste, dont l'intensite n'â pas cede, ainsi qu'on 
l'avait presque toujou,·s re1narque, a celle du froid, la famine commence ă se faire 
sentir d'une maniere effrayante, et Ies habitants de Bucharest, qui ont toujours ete 
bien approvisionnes dans Ies autres temps de disette, ont clei se passer de pain pen­
dant plusieurs jours. Le desordre est a son comble, et tout donne, lieu de craindre 
que ces desastres n'aiUent en croissant. 

U ne epizootie, telle qu'une semblable n'a vait jamais ete vue, est venue ajouter ~L 

tous ces fleaux. Un des 17 districts de la Valachie, le district de Jalomitza, qui d'apres 
un recensement fait â la fin de novembre par Ies Russes eux-memes, possedait encore 
18.500 betes a cornes, n'en avait plus la semaine derniere qu'environ 2.000. La pro­
portion a ete la meme dans plusieurs autres districts. Les routes et Ies chemins sont 
parsemes de cada vres d'animaux, tombes morts subitement, et nous voyons frequem­
ment la meme chose dans Ies rues memes de Bucharest. 

On a lu ici avec etonnemeot, dans une Gazette de St. Petersbourg arrivee 

ne. 
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Iaşi, 

1829, 
23 Ianua­

rie. 

Constan• 
tinopol, 

1829, 
26 Ianua­

rie. 

ta semaine derniere, une espece de bulletin officiel, duquel ii resulterait que c'est par 
suite de quelque fait d'armes que Ies itroupes Russes, sous les ordres du General 
Geismar dans la petite Valachie, ont pris possession a la fin de novembre de Calafat, 
vis-a-vis de Viddin. La verite est que, lorsque Ies Russes sont entr.es dans cette place, 
its n;y ont rien trouve du tout, attendu que les Turcs l'avaient entierement aban­
donnee depuis plusieurs jours. 

CCIII. 
Viollier c~Hre Laferronnays, cu amănunte despre epidemia de ciuma. 

(Ru,sie, CLXXIX, 4). 

J'a~ fait connaître a Votre ExceUence, par ma depeche du 16 courant, No. 2, 

la nouveHe, repandue a Yassy, que la peste etait dans un village â quelques verstes 
de la viile. D'apres le rapport de la Commission, expediee sur Ies lieux par S. Ex. 
le f eld-Marechal Comte de Wittgenstein, on etait, en quelque sor te, rassure, lorsqu''on 
a appris, avant-hier soir, que divers accidents ele peste avaient eu lieu dans Ies hopi­
taux militaires russes, et que, meme, plusieur.s y a vaient subitement succombe. 

Le feld-Marechal a ordonne Ies mesures les plus severes, pour que le mal 
fut arrete, et tl a. annonce qu'il etait resolu aux plus grands sacrifices pour a.tteindre 
ce bu,t. On a cerne Ies maisons des medecins russes et autres personnes, qui avaient 
communique avec Ies malades; il a ete publie, dans toute la viile, au son du tambour, 
que !es auberges, Ies cafes et tous Ies lieux publics soi·ent fermes; des lazarets sont 
etablis hors de l'enceinte de la viile, et enfin on a appele p[usieurs medecins, pour 
s'assurer si Ies malades etaient effectivement atteints de la peste. 

Monsieur le Docteur Perez, qui a servi dans Ies armees frarn;aises en Egypte, 
gui a habite vingt ans Constantinople, m'a fait hier son rapport. II a parcomu lui­
meme Ies hopitaux a vec le General Kissefeff, et ii a trouve, entr'autres malades, un 
soldat ayant le bubon et le charbon pestilentiel, dans une chambre ou deux militaires 
etaient morts la nuit precedente, Les medecins qui soignaient la salfe sont soup· 
i;onnes de Ies avoir fait enterrer de suite, pour n'etre point accuses de n'avoir point 
su connaitre le mal et de ne l'avoir point denonce. 

Ainsi, la. contagion regne evidemment â Yassy, et d'une maniere bien plus 
alarmante encore, a Fokchan et dans divers villages de la Moldavie. Le brurt se 
repand m~me, qu'eHe fait de grands ravages dans l'armee russe, au-dela du Danube. 

Rien n'est plus .affligeant que Ies mesures qu'on est force de prendre dans 
une pareille circonstance. Les habitants en souffrent, en ce qu'on arrete, aux barrieres, 
tes gens de la campagne, qui amenent fes provisions, le bois,. re foin et autres objets 
de premiere necessite, et Ies malheureux soldats malades, qui etaient encombres dans 
Ies hopitaux et les maisons de la viile, sont transportes hors de son enceinte, en toute 
hâte et sans pt'ecautions, avec un froid soutenu de 14 a 15 degres. 

CCJV. 
Castagne catre Laferronnays, despre ciocnirile din rasboiu. 

(Tmquie, CCUV, 70). 
. . . ,. . 

II y a eu que}ques affaires pres de Schumla et de Varna, mais peu impor­
tantes; ii paraît que les Turcs ont eu ravantage, mais l'on ne considere ces rencon­
tres que comme des affaires d'ava11t-poste. L'idee que )'011 avait, que pendant l'hiver 
on pourrait voir Varna assiegee par Ies Turcs, n'est point demontree par le fa.it; il 
n'y a rien ici, qui puisse faire croire a la possibilite de cette entreprise. II n'a plus 
ete question non plus, des preparatifs du Grand Visir; ii paraît qu'il est 1·enferme 
dans ses quartiers d'hive1·. 
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CCV. 
Vio11ier către Laferronnays, despre descreşterea ciumei şi măsurile 

luate, şi despre Divanul executiv moldovenesc. 
(Russie, CLXXIX, 5). 

J'ai la satisfaction de vous annoncer, que Ies craintes qu'on avait de la peste 
a Yassy, dimim1ent chaque jour, et que l'on ne croit plus aux rapports qui avaient 
ete faits a ce sujet. Les habitants continuent â prendre des precautions, et la plupart 
des principaux Boyards, a tenir leurs portes barricadees. Le gouvernement local 
s'occupe toujours de la formation des lazarets, ii ,tient m~me quelques maisons encore 
cernees, mais on n'empeche plus les habitants de la campagne d'amener, tout ce dont 
la viile peut a voir besoin . II est reconnu que te seul soldat qui avait des symptomes. 
de peste, est attaque d'tme autre maladie, et la preuve evidente en est que, depuis 
huit jours, quatre autres militaîres, qui logent dans la meme chambre, n'ont nullement 
ressenti J'effet du contact; tout porte a croire qu'on se sera trompe une seconde fois. 

Monsieur le Comte de Pahlen part ce matin pour Bucharest; il a depuis 
plusieursjours installe le nouveau Divan executif moldave.J'aurai l'honneur d'adresser 
a Votre Excellence, par le premier courrier, une traduction fidele des instrnctions 
qu'il a re<;ues, et qui portent pr,incipalement sur fa responsabilite qu'on lui Iaisse, de 
la subsistance de l'armee Russe. Leur tache sera difficile â. remplir, 

CCVL 

133 

Iaşi., 
1829, 

26 Ianua­
rie. 

Nota oficială publicată ia Bucureşti de 
torii ruseşti aproape de Nicopoli. 

Langeron, asupra unei vie- Bucureşti, 
1829, 

(Bucharesţ, 1825-29,). 

Le Comte de Langeron, Commandant en Chef Ies troupes dans fa Valachie 
et sur la rive droite du Danube, a fait attaquer et enlever, le 12/24 janvier, par les 
generaux Malinovski et German, avec Ies Regiments de Slunelbourg, de Ia Doga, 
et 10-e chasseurs, l'importante foriteresse de Kale, tete de pQnt de Nicopoli. Cette 
forteresse, construite depuis peu, etait tres forte, revetue de pierres et avait un fosse 
tres large, et eut exige dans l'ete un siege regulier. Etle a ete escaladee et emportee 
en moins d'une heure. 5 drapeaux, 30 canons, beaucoup de munitions, sont tombes 
au p0uvoir des vainqueurs. Un pacha, 60 officiers, 350 soldats ont ete faits prison­
niers, et 250 turcs tues sur leurs remparts. 

Dans le meme moment, M. Ie General Malinoskr a fait attaquer Ies faubou,rgs 
de Turnu,, si.tue a petite portee de canon de Kale. lls ont ete enleves,, et toute la 
populat ion a ete massacree, ou s'est ref ugiee dans la citadelle, qui recevait journel­
lement ses provisions de Nicopol,i par Kale. On espere que dans peu de jours cette 
forteres.se se rendra. 

Du cote des Russes, ii y a eu dans ces deux arffaires, 2 officiers et 8o soldats 
tues, 4 officiers et 250 soldats blesses. Les troupes Russes se sont conduîtes comme 
a l'ordinaire, et ces quatre regiments ont montre une valeur hero'i'que. 

CCVH. 
Hugot către L:tf'erronnays, cu comentarii asupra no.tei precedente. 

( R1charest, 1825 - 2J). 

J'ai l'honneur d'adresser a Votre Excellence la copie d'une note officielle, 
concernant la prise, par Ies troupes Russes, du chăteau de Kale ou K1.1le1 dcpendance 
de la redoute ou citaclelle de Turnu, t~te de pont de la forteresse de Nicopoli. Cette 
notice, redigee par M. Ie Comte Langeron lui -meme, a ete p~1bliee dans Bucharest, 

14/26 la· 
11uarie. 

Bucureşti, 

1829, 
3r Ianua­

rie .. 
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le 26 de ce mois, mais je n'~n a1 eu connaissance que deux heures apres re depart 
de la derniere poste. Le public d'ici croit, qu'en admeHant que la perte des Russes 
en hommes n'a pas ete attenuee par eux, ils ont achete trop cher la possession de 
Kale. Le motif du massacre de ia population chretienne du g·rnnd village de Turnu, 
n'est point explique, et on suppose generalement que cette note officielle du Corn­
mandant en chef, -subira un changement total de redaction, a vant d'etre inseree dans 
la gazette de St. Petersbourg. 

II resuite des divers rapports, successivement parvem.1s des differents districts 
de la Valachie a l'autorite superieure d'ici, jusqu'au 25 de ce mois, que fe nomlbre 
des betes a come qui ont peri, 1i)ar l'effet de !'epizootie, est de 42.000. Cette maladie 
commence â perdre de son intensite. 

Depuis longtemps on n'a ici aucllne nouvelle de f'autre cote du Danube. 

CCVIII. 
Iaşi, Viollier către Laferronnays, despre Divanul executiv moldovenesc, 
r8z9, despre administraţia rusească şi despre victoria lui Langeron. 

2 Fevrua-
ne. (Russie, CLXXIX, 8\ 

]'adresse ă. Votre Excellence une traduction fidele des instructions, gui ont 
ete donnees par M. le Comte de Pahlen, au Conseil supreme de la Mo!davie, forme 
sous fa denomination de Divan executif 1 l. Votre Excellence y verra, qu'on I'a rendu 
responsable de tous Ies inconvenients de l'admi11istratio11 du pays et de fa subsis­
tance de l'armee Rl!lsse. Chacun des membres qui composent ce Divan a voulu se 
retirer, mais leurs observations n'ont point ete ecoutees, et malgre leur repugnance, 
ils ont d(t entrer en fonctions, depuis quelques jours; on alloue a chacun d'eux 500 

piastres par mois, de traiternent (182 francs). 
La crainte de prenure part ă. l'administration de l'armee n'appartient pas 

seule aux Boyards, eUe existe egalement chez Ies employes russes et meme parmi 
Ies autorites superieures. M. le Comte Pahlen annonce qu'il sollicite son rempla· 
cement comme une faveur, et n est connu que M. Pisani, adjoint a la Tresorerie, 
qui a obte1m un conge de quelques mois, n'a pas l'intention de revenir. Ce decou­
ragement., presque general, ne peut s'attribuer qu'ă. la divisron toujours croissante 
entre Ies chefs militaires et Ies administrateurs, et ă. !'extreme difficufte d'obtenir :du 
pays Ies exigences du gouvernement russe. En effet, la ni.isere est devenue si grande 
parmi Ies habitants de la carnpagne, que le nouveau Divan executif s'est vu dans 
la necessite de demander des secours au feld-Marcchal1, pour faire vivre la popula· 
tion de deux districts. Les corvees deviennent chaque j oLn- plus penibles, tantot pour 
transferer un hopital militaiFe, d'un lieu a un autre, - celui de Tecouch vient d'etre 
place â. Galatz, - tantât pour satisfaire Ies exigences sans bornes des officiers, qui corn· 
mandent dans Ies districts et qui se conduisent cornme dans un pays conquis. On a 
fixe pour le moment, le transport du ble, des rives du Pruth aux frontieres de la 
Valachie, â 66.ooo Czewerts (r4.ooo chariots). II sera d'autant plus difficile de l'exe· 
cuter, qu'il existe une maladie epidemique form idabie, qui enleve beaucoup de bes­
tiaux et qu'o11 ne peut plus compter sur Ies secours- qu'avait prepare Ie gouverne­
ment !'an dernier, puisque de 60.000 breufs, qui avaient ete achetes,. ii n'en reste pas 
m~me 4,000, et encore sont-ils dans un tel etat, qu'il est impossible de Ies employer. 
La nouvelle campagne ne s'annonce pas sous d'heureux auspices. La force de l'armee 
en Moldavie est, en ce moment, de 40 a 42.000 hommes. On atte11d de grnnds ren­
forts pour completei- Ies regiments. On fait en Bessarabie et a Odessa d'immenses 
preparatifs en vivres, et pour le materiel de l'arrnee. On paFle toujours beaucoup 

1) Vezi mai sus, No. CXCIX, p. 127. 
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de guerre, mais personne ne semble desireux d'y prendre part. On pourrait se 
hazarder â dire que le decouragem.ent est genei-al, qu'on ne s'attend pas a de grands 
succts, et qu'on laisse pressentir la possibilite et la probabilite m~me, d'une troi­
sieme campagne. 

II a ete chante hier un Tc-Dewn pour la prise du fort de Kulrf, sur la rive 
du Danube vis•~l-vis Nfrofolis. Toutes Ies autorites civiles et militaires y ont assiste. 
Un aide de camp de M. le Comte de Langeron, qui en a apporte la nouvelle, a 
remis ă S. Ex. le feld-Marechal Comte de Wittgenstein, cinq drapeaux1 pris a l'en­
nemi. On a fait prisonnier le Pacha qui a commande a Silistrie !'an dernier, et a vec 
!ai, 350 turcs. 

CCIX. 

135 

Hugot către Laferronnays, despre plecarea lui Langeron la Turnu Bucure1ti1 

ş1 despre depunerea Mitropolitului Ungro-Vlahiei. 1829, 
(Eucharest, 1825-29). 9 Fevrua-

M. le Comte Langeron, Comnlandant en Chef des troupes en Valachie, est ne. 
parti de Bucharest ii y a quatre jours, dans le but ostensible de faire rinspection 
des cantonineruents militaires sur Ia rîve gauche du Danube; mais on sait assez posÎ· 
tivement, que son principal objet est de prendre la redoute ou citadelle de Tournai, 
dont Kale n'es.t qu'une dependance (v. No. 25+). Cinq miile hommes, dont la majeure 
partie appartient au Corps sous Ies ordres du general Geismar, viennentt d'etre 
reunis autour de cette redoute, dont la garnison est de 300 turcs, manquant de plu-
sieurs objets d'approvîsionnement, et particulierement de bois de chauffage. En con­
sequence on s'attend a re,cevoir ici incessamment la nouvelle de la reddition de cette 
place. Cette prise de Turna est d'autant plus necessaire pour les Russes, que. sans 
elle, ils ne peuvent s'etablir dans le chateau ou fortin de Kale, dont l'assaut Ieur a 
coO.te si cher, auendu que tant Ies batteries de Nicopoli, que celles de Turna portent 
a plein sur ce châlteau, tanâis que celles de Kale ne peuvent atteindre1 ni l'une ni 
)'autre de ces places. 

M. le Comte Pahien, president plenipotentiaire des Divans, revenu ici depuis 
Lme dizaine de jours de Yassi, vie11t de faire prononcer par le Divan de Valachie 
la deposition de I' Archeveque Metropolitain de ceHe principaute, et son exil a Kiew, 
en Bessarabie. Son suffragant l'Eveque d' Argys, partisan beaucoup plus devoue a 
la cause Russe., est nomme a la gestion Metropolitaine. 

P. S. - M-me de Langeron vient de recevoir a !'instant une lettre de son 
mari, datee de devant Turna, le 7 fevrier. II lui mande, qu'ayant somme le Comman­
dant de cette place de la livrer, ce dernier a demande un delai de vingt jours, pour 
faire tme reponse; et qu'en consequence, on va proceder au siege d'une maniere 
v1goureuse. 

CCX. 
Castagne 

răsboiu. 

catre Laferronnays, despre schimbarea Vizirului şi despre Constanti­
nopol, 

(Turquie, CCLIV, 127). 1829, 
• .. . • • • • • ro Fevrua-

Les bruits qui avaient ete repandus que Ies Turcs et Ies Russes avaient 
recommence Ies hostilites vers Schumla et Vama, ne se sont pas accredites; ii paralt 
qu'il n'y a eu que des affaires peu importantes; le Grand Visir a ete depose, son 
successeur Reschid Pacha a d(t se mettre en route; l'on croit qu'il' ne viendra tDas 
a Constantinople, mais qu'il ira pi-endre le commandement de l'armee; cette disgrace 
est a ttribute ă des revers eprouves sous Varna. 

ne. 

, 
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CCXI. 
B11rnreşti, Hugot către Laferronnays, despre predarea Turnului şi despre un 

182 9, articol de gazetă a1 lui Langeron. 
r3 Fevrua• (Bucharest, 1825-29). 

ne. II est arrive 1e1 hrer au so:r, une lettre de Turna, annon\'.ant que cette cita­
delie s'est rendue avant-hier aux Russes, en suite d'une cap'.tulation, d'apres laquelle 
la garnison turque a obtenu la permission de se retirer â Nicopoli, a vec toutes Ies 
annes et bagages appartenant aux particuliers. 

]'ai l'honneur de joindre ici co:pie d'un article, ecrit de fa main meme du 
general Langeron â Turna, et par lui adresse a une personne d'ici, a vec invitation de 
le faire insirer, le plutot possib!e, dans la Gazette (probablement celle d'Aug-sbourg). 

CCXII. 
Bucureşti, Articol scds de Langeron pentru Gazeta de Augsburg„ asupra 

182 9, succesului dela Turnu. 
1/13 Fe· (Bucharest, 1825-29). 

vruarie. Nous recevons dans !'instant la nouvelle de la reddition de Turna, qui a 
capitule ăvant-hier. Son Commandant, I' Ayan Achmet Sdim, a remis Ies clefs de la 
forteresse a M. le Comte de Langeron. 

En rnoins de trnis. semaines, ce General a fait enlever une forteresse par 
escalade, force 11ne autre a capituler, pris g8 canons, 8 drapeaux, et pris ou detruit 
3.500 turcs. 

Quoique la terre soit couvcrte d'un pied de neige, et que le froid ait ete 
constamment de 5, 10 et 12 degres, Ies troupes Russes qui, ainsi que leurs chefs, 
etaient au bivouac, ont tdomphe pat leur zele et Ieur constance, de la rigueur de 
la saiso111 comme leurs bayonnettes ont triornphe des Turcs. 

CCXHJ. 
Iaşi, Viollier catre Portalis, despre numirea sa ca ministru al afaceri~or 

182 9,. streine, despre transporturile ruseşti prin ţară şi despre ciuma. 
IJ. Februa- . 

(Russ1e, CLXXIX, 12), 
ne. 

J'ai rei;u la depeche que Votre ExceUence rn'a fait l'honneur de m'adresser 
le 12 janvier dernier, pour m'annoncer que Sa Majeste venait de lui confier Ee porte­
feuille des affaires etrangeres. J'ose prornettre â Votre Excellence beaucoup de zele 
pour le service du Roi, et autant de soins, ă meriter la bienveilfante approbation de 
Votre Excellence. 

j1ai fait pressentir, dans ma derniere depeche du 2 courant No. 5, la diffi­
cuhe que l'on aurait a assurer le transport des vi.vres â une armee aussi formidable 
que celle qui se rassemble sur Ies bords du Danube, et j'ai annonce fes pertes 
immenses que la Russie avait faites, de la presque totaliU des bceufs employes l'an 
dernier .. Ce gouvernement, bien convaincu que Ies ressources de la Mofdavie et de. 
la Valachie ne pourraient jamais suffire pour un servi.ce d'une si haute importance, 
organise d'innombrables transports1 que 1'011 fait monter â 60.000 cha,iots, dont une 
partie est deja en mouvement. 

Comme en Russi,e tout se foit milhairement, que c'est un principe dona on 
ne saurai,t s'ecarter, on forme des compagnies, des bataillons, d'es regîrnents de 
transport, qui sont eommandes par des generaux, des colonels etc. etc. et qui doivent 
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marcher par 5 et 600 a la fois, escortes par une campagnie <le cavalerie et quatre 
pieces de canon. 
· Tout ce que j'ai pu apprendre jusqu'a ce jour, annonce un systeme de theorie 
impraticable et qui doit causer la destruction du pays par 0(1 passera cette armee 
improvisee, avec de miserables officiers â la retraite et de plus malheureux paysans 
encore, qui seront armes d'une carabine, dont ils ne sauront pas se servir, et d'une 
faux pour assurer la subsistance de leurs bceufs. Avec de pareilles precautions, le 
peu d'intelligence que rnet tout Russe a l'execution des ordres qu'il re9oit, ct le sys· 
teme de devastation qui le suit partout, on peut assurer qu'avant la fin du mois de 
mai, ii n'existera pas un champ de ble 01.1 d'orge dans to1.1s Ies lieux ou. ces convois 
auront passe, et que pour faire vivre ses bceufs, dont chaque officier est particulie­
rement responsable, a lui importera peu d'affamer une population entiere. 500 cha­
tiots, â la queue l'un de l'autre, devraient occuper u11 tel espace de terrain, que fa 
force armee pourraît difficilement proteger cette immense caravane; mais on a cru 
parer a cet inconven,ient, en cakulant qu'urte voiture n'occupera que la longuer de 
trois toises, sans s'embarrasser des ravins, des empechements et de tout autre diffi­
culte, qu'on ne peut manquer de rencontre,, dans un pays ou Ies routes S')nt, a peine, 
tracees. Je m'abstiens de toute autre observation a ce sujet. La Moldavie a commence 
se_s transports des rives dt1 Pruth aux frontieres de la Va!achie; environ 2.000 cha­
riots sont en route. 

Le feld-Marechal Comte de \Vittgenstein a ordonne la confection d'un pont 
a Irschova, sur te Danube. Des Commissaires du gouvernement moldave ont ete 
envoyes sur les lieux pour la coupe des bois, et un des premiers Boyards du pays 
est parti, depuis de1JX jours, pour assister fe genei-al Reupert, gui est chargc de ce 
travail, et lui fournir des hornmes et tout ce dont il peut avoir besoin, afin qu'il soit 
termine le plutot possible. 

II n'est plus question de bruits de peste ici, et bien que beaucoup de per­
sonnes soutiennent qu'elle existe a l'hopital militaire de Fokcha111i et dans quelques 
maisons particulieres de cette viile, il n'en est pas moins vrai, que Ies a1.1torites supe· 
rieures sont tellement rassurees, que le feld-Marechal vient de reduire a 4 jours la 
quarantaine sur le Pruth, qui etait de 14. On retient seulement pendant dix jours a 
Yassy, Ies ornoiers qui arrivent de la Valachie et de Fokchani. Apres cette espece 
de ~1uatantaine d'observation, ils passe11t e11 Bessarabie, sans etre retenus, meme 1.1n 
quart d'heure sur le Pruth. 

II passe journellement a Yassy une grande quantite de recrues, destines sans 
doute, a completer Ies cadres de J'armee; ils sont sans armes et en capote. 

CCXIV. 
Viollier către Portafis, despre lnlocuirea lui Pahien prin Jeltuchin, 

despre consu]ii ruseşti ş.1 despre serviciul transporturilor. 
(R1.1s3ie, CLXXIX, 13}. 

Hier matin est arrive a Yassy M. te Lieutenant-General Geltouchin, qui 
remplace M-r le Comte de Pahlen, dans ses fonctions de President des Divans de 
Moldavie et de Valachie. li ne reste que peu de jours a Yassy, et se ren.d ensuite 
a Bncharest. 

On par'.e beaucoup du changement de M-r de Minciaky et de la destitution 
de M-r Lelly1 Consul de Russie, qui serait, dit-on, renvoye en Russie et mis en juge• 
ment; on ajoute que le Consulat serait supprime, et que toutes les affaires dont ii est 
est charge, passeraient au Vice-President de la province; mais: ces nouvelles ne sont 
point officielles encore. 

Hurmuzaki 1 XVtr, 18 

137 

Iaşi, 

1829, 
16 Fevrna­

ne. 
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Le service des transports de l'armee est aussi actif que la saison peut le 
permettre. Le Divan executif de la Mofdavie vient d'~tre requis de fournir encore 
des voitures, pour 40.000 Vedrqs d'eau de vie, (40::,.000 pintes environ). 

CCXV. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, despre un succes rusesc pe Dunăre; 

1~ 29, despre noul Prezident rusesc al Divanurilor, despre Mitropolitul exilat, 
2 3 F ~vrna· despre epizootie şi despre pensiile lui Metternich şi a lui Nesse)rode. 

ne. 
(Bucharest, 1825-29). 

Les principa[es circonstances qui ont eu lieu en Valachie depuis ma derniere, 
sont Ies sui vantes. 

Les troupes Russes ont brule la semaine derniere la flottille turque, corn• 
posee d'une quinzaine de barques, qui etaient au milieu des glaces du Danube, 
devant Nicopoli. Ils assurent que Ies Turcs·, en voulant s'y opposer, ont perdu une 
quinzaine d'hommes, tandis que la perte des Russes n'a ele que d'un seul soldat. Du 
reste, ces barques etaient entierement degarnies. 

Le Lieutenant-generat Zeftukin est a.rive ici hier, venant de Russie. li vient 
remplir Ies fonctions de president plenipotentiaire des Divans des deux principautes, 
en remplacement du Comte Pahlen, qui dit-on, avait demande. sa demission, et l'a 
enfin obtenue. C'etait la premiere fois que le Gouvernernent Russe avait tente d''etablir 
une apparence d'administration civile, presentant un simulacre de comptabilite pour 
l'entretien et la subsistance de l'armee,. et cet essai n'a pas ete heureux. Depuis le 
premier jour de l'arrivee ici du Comte Pahlen, ii y a eu conflit perpetuei entre son 
autorite administrative et l'autorite militaire, au grand detriment de l'armee et au 
detriment plus grand encore des habitants des pays conquis, car c'est ainsi que Ies 
Russes appellent ces deux principautes. U est probable que le retour â l'ancien ordre 
de choses, c'est-â-dire la reunion de. l'autorite administrative, civile1 judiciaire et finan­
ciere, dans Ies rnains du militaire non responsabie, n'arnenera point d'ameliora.tion. 

L' Archeveque Metropolitain de Valachie, dont l'exil en Bessarabie avait ete 
prononce par le Comte Pahlen, est parti avant•hier pour se rendre a Kiew, viile qui 
lui a ete assig-nee pour sa residence, jusqu'â nouvel ordre. 

La mortalite sur Ies betes a cornes continue et s'etend maintenant â plusieurs 
districts ou elle n'avait pas penetre. 

Plusieurs iettres particulieres de St. Petersbourg disent que l'Empereur a 
supprime la pension que la Russie payait, depuis l'annee 18151 au Prince Metternich, 
et que d'un autre cote, le Comte de Nesselrode a renonce volontairement â: celle qu'il 
recevait de l' Autriche. 

CCXVI. 
Iaşi, Viollier către Portaiis, despre generalii ruşi, despra tnlocuirea con-
1829• sulului rusesc şt despre distrugerea flotei turceşti la Vidin. 

23 Fevrua- · 
ne.. (Russie, CLXXIX, 14). 

Je m'empresse de transmettre a Votre Excell'ence, Ies nouvelles qui nous ont 
ete apportees, a vant•hier au soir, par un courrier arrive de St. Petersbourg. 

Monsieur le fcld-Marechal Wittgenstein se retire du service, avec une pension 
de l'Empereur de 75.000 roubles, assignation de banque: M•r le General Diebstch prend 
provisoirernent le Comrnandement de l'armee, jusqu'â l'arrivee de Sa Majeste qui 
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commandera en personne. Le General Diebitch est attendu dans deux ou trois jours. 
L'Empereur Nicolas sera, dit-on, a l'armee au commencement de mars. 

M. le General d'infanterie Toll, qui jouit d'une grande reputation militaire 
et qui a fait toutes Ies dernieres campagnes et ceUes contre Ies Turcs, remplace M. 
le General Kisseleff, comme chef d'Etat Major general de l'armee. Ce dernier vient 
de recevoir UA rcscrit de Sa Majeste et une epee enrichie de diamants, d'un tres grand 
prfx, avec l'inscription: Paur la brava11re. On pensait qu'il aurait le commanclement 
de l'un des corps d'armee, mais il parait qu'il reprendra simplement ses fonctions 
d'aide de camp general, aupres de l'Empereur. 

Le GeneraI Berg, q11artier maître de l'armee, est remplace par M. le general 
Boutourline, bien connu par son ouvrage sur la campagne de Russie en 1812. 

Le gel'lera) Melkowitz qui, au commencement de la campag-ne derniere, a 
ete president de la commission des vivres en Moldavie et qui1 en l'absence de 
Bucharest de M. le Comte Pahlen, a rempli Ies fonctions de Vice-President du Divan 
de Valachie, est nomme Vice-Presidenl du Divan de Moldavie, a la place de M. 
Minciaky, appele, dit-an, a d'autres fonctions. 

Enfin M. Lelly, Consul de Russie, est remplace par M. Paul Pisani,. qui etait 
adjoint âu Tresorier de la Moldavie et qui, depuis quelque temps, avait obtenu un 
conge pour Odessa. 

Son Excel1ence le feld•Marechal nous a annonce, hier au soir, la destruction 
de la flotte turque, devant Wicldin, par fes troupes sous le commandement de M. le 
Comte Langeron; elle se composait de 29 vo.iles. 

CCXVH. 
Viollier catre Portalis, despre numirea Generalului Debici şi retra- Iaşi, 

13!) 

gerea altor genern!i ruşi, despre transporturile pentru armata şi despre 182 9, 
epizootie. 2 7 Fevrua-

ne. 
(Russie1 CLXXIX, 16). 

l..es changements que j'ai eu l'honneur d'annoncer a Votre ExceUence, par 
ma derniere lettre No. 8, et qui confirment evidemment la ha11te confiance q1.1e S, M. 
r'Empereur acco1·de a M-r le General Diebitch, ont cause un mecontentement general 
dans l'armee. Le Generai' Diebitch, â, qui l'on ne saurait rcfuser du merite et ele 
grandes vues dans l'adrninistration mil:itaire, n'offre cependant pas des garanties 
suffisanttes dans la carriere des armes, ou s011 avancementt a ete prompt, sans q1.1'il 
ah cu l'occasiori de conduire au feu une brigade, un regiment mtme, pour etre juge 
capable de diri.ger Ies grandes operatio11s de la campagne qui va s'ouvrir. L'expe• 
rience de l'annee derniere ou, sans commander en chef, le General Diebitdi n'en 
d'irig:eait pas moins l'armee, a prouve qu'il 11'etait point propre a conduire unc tclle 
entreprise, et gu'il n'etait pas aussi assez grand homme de guerre, pour faire oublier 
qu'il est l'un des plus jeunes dans son grade, et pour faire taire la jalousie qu'excite, 
dans Ies vieux Capitaines de Russie, la faveur dont ii jouit. li est connu que MM. 
les generaux en Chef, Comte de Langeron, Rosewich et Voinoff ont envoye leurs 
dcmissions â l'Empereur, par I'entremise du feld-Marechal Comte de \Vittgenstei11 1 

qui a df1 Jes rernettre au generat Diebîtch, a la premiere entrevue qu'ils ont eue 
ensemble; et l'on dit hautement que le general Toll, d'un caractere dur et hautain, 
ne s'accommodera pas de la soumission passive, qu'exige le 11ouveau Commandrant 
en Chef de ceux qui se trouvent sous ses ordres. La retraite de ces anciens offi­
ciers generaux et Ies fautes continue\(es de l'administation, ne seraient assurement 
pas d'un heureux augure pour Ja campagne prochaine. Le General Diebitch est arrive 
â Yassy avant•hier matin. 
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Le transport des vivres de l'arrnee continue a s'executer, avec autant d'ac­
tivite que fa saison peut le tpermettre; tous les chariots de la Molda vie sont en mon­
vement, et rnaJgre que le pays n'en poss~de que 35 .. 000 de corvfahies, et 7 a 8.aoo 
appartena11t a11x proprietaires, des terres, le Gouverneme11t russe n'en requiert pas 
inoins de 92.000 environ, pour les transports de vivres, de foin et du bois empfoye â 

fa fabrication du biscuit, sans comprendre ceux qui sont pris journeHement dans: Ies 
villages, pour accompagner Ies regiments, pour Ie service du genie, des hopitaux, 
la construction des ponts etc. etc. II faut donc que chaque chariot fasse, au moins:, 
trois voyages de 20 jours, pour aller des bords du Pruth a Fokchan, et que pendant 
tout ce temps, 40,000 paysans, a peu meHre, soient employes a accompagner Ies 
voitures et a d'autres corvees pour lesquelles ils sont requis. II n'y a que 80.0:>:::i 

habitants corveables en Molda vie. Comment se feront cette annee Ies tra vaux de la 
campagne ? ... C'est une enigme die11 difficile a resoudre. 

La mafadie epizootique, dont fai eu l'honneur d'informer Votre Excellence 
dans ma lettre du 2 courant, No. 51 continue â faire des rnvages. Elle s'est etendue 
en Bessarabie, en Podolie et, âi ce qu'on assurel meme dans le gouvernement de 
Cherso11e. D'apres le dire de tous Ies voyageurs, Ies chemins de la Bessarabie sont 
couverts des caoavres des breufs qui ont ete employes aux transports. 

Depuis que S. Ex. M-r le General Diebitch est arrive a Yassy, on parle ou 
depart du quartier general pom· Gaiatz, et l'on ajoute que l'armee entrera en cam­

pagne â la fin du mois de mars. Cependant la cavalerie, ai11si qtte l'artillerie, n' ont 
pas encore remplace fes chevaux qu'eHes ont perdus f'annee derni~re, et Ies recrues 
qui arrivent jo11rnellement ne sont p'.)i11t exercees. Ces circonstances confirment 
l'opinion de quelques militaires, qui pensent que l'arm~e ne. pourra pas Nre nuse en 
mouvement avant le 1-er mai, 

CCXVBI. 
Bucureşti, Hugot cc'\tre Laferronnays, despre numirile generalilor şi consulilor 

1829, ruşi şi despre s]Jbiciunea armatei ruseşti. 
2 Martie. 

Ce n'est qu'a vant-hier que sont arri vees 1c1, Ies nouvelles suivantes de la 
Cour de St. Petersbourg. 

,,La demi%ion du Commandement en Chef de l'arrnee, clemandee par Ie f eld­
Marechal Comte Wittge11stei111 est acceptee. - Le General Diebitch prendra provi­
soirement te Commandement en Chef de l'armee, jusqu'a l'arrivee de t'Empereur. -
Le general d'Infanterie Toll est nomme Chef de l'Etat-Major de l'armee, e11 rempla­
cement du General Kisseleff; le General Merkovitz, Vice•President du Divan de 
Moldavie, e11 remplacement de M. Minciaki. M. Paul Pisani est nomme Consul a 
Yassi, en remplacement de M. Lefly. Le general Boutourlin est nomme qmrtier­
maitre general de l'armee, en remplacement du general Berg." 

Ces reniplacements dans le personnel oe l'Etat-Major de I'armee, sont jusqu'a 
present, pour le public de ces parages-ci, le seul indice reel de la resotution du Gou­
vernement Russe de tenter une nouvelle campagne au-dela. du Danube; car malgre 
t'emphase avec laquetle Ies chefs de cette armee parlent {probablement sans en Nre 
convaincas eux-memes) de leurs immenses ressources, ainsi que de Venormite des 
prepairatifs qui s'accumulent, Ies ohsenrateurs impartiaux et auentifs qui se trouvent 
en Valachîe, n'aper<;:oivent pas meme !'ambre de ces preparatifs, et le public. va 
jusqu'a en conclure, que Ies ressources de cette puissance envahissante sont epuiseesJ 
et que des l'annee derniere, elfe a dCi s'apercevoir que ses frontieres sont deja beau­
coup trop eloignees de son centre d'action. 

Jusqu'a ce jour, ii n'est encore arrive dans ces provinc~s, pour rernplir Ies 
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cadres de l'armee ruinee, que quelques centaines de recrue3 de 16 a 18 ans, qui ne 
soot ni habilles, ni dresses, ni armes. Chacun se demande Oli sont ces deux armees 
df: reserve, l'une de 70.000 et l'autre de 80.000 hommes, que l'annee derniere on 
pretendait Nre au-del~t du Dniester, toute3 pretes a marcher sous ies ordres des 
generaux de Vitt et Osten-Saken, et dont pas un vestige n'a pu encore etre apen;u, 
malgre Ies ordres reiteres d'avancer, que Ies bulletins disaient leur avoi1· ete donn~s. 

CCXIX. 
Viollier cMrc Portalis, despre generalii ruş:. 

(Russie, CLXXIX, 21 ), 

Son Excellence le feld-Marechal Comte de Wittgenstein est parti de Yassy fe 
27 fevrier dernier, apres avoir remis le commandement en chef de l'armee, â M-r le 
General <l'Infanterie Comte Diebitch, J'ad1·esse a Votre Excellence la traduction des 
deux ordres du jour, qui ont ete publies en cette circonstance. Le. premier du feld-
Marechal, en se retirant pour loujours du service, le second de son successeur. 

M-r le General Kisseleff est toujours a Yassy; ii at~end pour se mettre en 
route, l'arrivee de M-r le General To:Jl. Ce premier a Ne designe pour commander 
le 4-e rnrps tle l'armee du Danube qui, par le fait, n'existe point, parce que, comme 
j'ai eu J'honneur de l'annoncer a Votre Excellence, presque toute la cavalerie est 
demontte, et en second lieu, Ies regiments qui composent ce corps se trouvent repartis 
dans Ies diverses <livisions de l'armee. Le general Kisseleff ira â. Odessa, Olt Sa 
Majeste lui permet de demeurer trois semair:ies. 

M. le Comte de Pahlen, frere du President plenipoten,tiaire des deux Divans 
de Moldavie et de Valachie, prend le commandement du 2-e corps, qui se trouve 
actuellement â Bucharest et dans Ies en virons; ii est arri ve a Yassy- depuis trois 
jours. On attend,. d't.m instant a l'autre, M-r le General Comte de Boutourline. 

CCXX. 

141 

laşi, 

18:29, 
2 Mart,ie. 

-

Hugot cMrc Laferronnays, despre nemulţumirile din armata rusească Bucureşti, 
şr despre pregătirile de răsboiu. 1829, 

(Buchare3t, 1825 -29), 9 Martie. 

Les nouvelles des chang-ements operes dans le personnel de l'Etat-Major 
general de l'armee, et que j'ai rapportees dans ma derniere iettre, ont cause une 
impressior:i defavorable parmi Ies militaires, et les officiers superieurs en generai, ne 
prcnnent nul soin de deg-uiser leur mecontentement et leur deplaisir a cet ,~gard. Ils 
disent, a qui veut l'entendre, que le feld-Marechal \Vittgenstein avait acquis depuis 
longtemps la confiance et t'amide de l'armee, tandis qu'elle ne connaH du nouveau 
Commandant, qu'ils appeltent un parvenu et un favori, que son nom, et ils vont jusqu'a 
se permettre de revoquer en doute ses talents. 

. . . . . . . . . 
Le general Lar1geron est autorise â se clemettrc du commandement superieur 

des troupes qui sont en Valachie, et un autre poste, plus â. sa convenance, ,lui est 
promis, mais ii ne sait pas encore lequel. H annonce que son depart aura lieu dans 
trois semaines. 

On parte generaleme11t ici, de l'ouvertture tres prochaine de la campagnc, 
mais ii est encore impossible d'apercevoir des pr~paratifs reels. On a eovoye, la 
semaine derniere, des commissaires dans Ies forNs, pour faire abattre Ies bois 11eces­
saires pour la constrnction des ponts de bateaux, qu'â St. Petersbourg on croit ter-
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Iaşi, 

1829, 
9 Martie. 

.. 

mines, et qui probablement sont deja passes dans Ies comptes de la 'rresorerie 
Imperiale. 

· II en fut de m~me, l'annee derniere, pour une superbe flottille sur Ie Danube, 
ainsi que pour beaucoup d'objets. de service, qui n'ont jamais existe. 

CCXXI. 
Viollier catre Portalis, despre starea armatei ruseşti sub comanda 

lui Debici. 
(Russi~, CLXXIX, 23). 

Son Excellence Mons:ieur le Comte Diebitch, en prenant le Commandernent 
en chef de l'armee, annonce vouloi, changer entierement le systeme adopte avant lui, 
et s'occuper d'un plan de reforme qui doit sirnplifier le service de rEtat-Majm- general, 
ou ~l regna1t, d'it-on, sous le general Kisseleff, beaucoup de clesordres et une telle 
compfication d'ecritures, qu'on voyait souvent paraître, dans la m~me joumee, trois 
et m~me quatre ordres <lu jour, dont Ies uns deri vaient du general en chef, et Ies 
autres du chef de I'Etat-Major general. H n'y avait point d'ensemble, point d;union. 
Aujou,d'hui1 le General Baron de Toll recevi-a Ies ordres du General Diebitch, et 
Ies fera seul connaître a l'armee. 

Tous ies commandants des quatre corps d'armee et Ies chefs de l'artillerie 
et du genie, ont re9u l'ordre de se rendre au quartier general, ou d'envoyer des 
officiers, qui puissent repondre pour eux et fournir Ies renseignements qui leur seront 
demandes. Plusieurs sont deja an-ives. On recueîlle tous Ies materiaux et on s'occupe 
d'u11 travail general; mais ii y a beaucoup â faire, et 'ii 11'est pas presumable, ma.lgre 
tout le zele dont 011 est capable; q11e l'armee puisse commencer ses operntions avant 
un mois et demi. 

L'infanterie re~oit des recrues chaque jour. Ce sont des jeunes gens de 18 
a 20 ans, qui n'ont point ete enco,e exerces; et comme en Russie, Ies hommes n'ont 
pas une grnnde intelligence, il faut aussi plus longtemps qu'aillem·s; pour former 
un soldat 

La cavalerie a perdu peu d'hommes dans la campagne derniere, mais ceux 
qui restent ne sont pas montes. Les reserves ardvent chaque jour; quatre regiments 
de lrnlans ont passe le Pruth a Scouleni., ceux que nous avons vus a Yassy avaient 
u11e excellente te11ue et de bons che',[aux, trop grands et trop lourds cependant, pour 
le service de la ca vaier ie Iegere, et surtout pour la campagne qu'ils doivent faire. 
Les Cosaques, qui ont perdu l'an dernier environ 12.000 chevaux, commencent a 
recevoir leurs remonJes. 

Le materiei de l'artillerie est bon, .sans que l'on ait cependant le moyen de faire 
mouvoir Ies pieces et Ies caissons. On attend Ies chevaux de l'interieur de Ia Russie, 

Le genîe est !'arme dont îl faut s'occuper davantage; elle a peu de bons 
officie,s et peu d'officiers experimentes. Le General Trusson, qui le commandait, a 
etc rappele .; on ne connaît point encore qui doit le remplacer. On parle du General 
Lekner, qur est connu pour avoir peu de merite,. et qui ne fera pas mieux que son 
pretlecesseur. Le General Rupert est charge provisoirement de ce service; le General 
Diebitch lui a demande un rnpport sur l'etat actuel, dans lequel ii se trouve. Son 
travail sera difficile et penible; on dit que le desordre de l'administration est extr~me. 
n a ete impossibfe de ,eunir pendant l'htver les materiaux pour construi,re un pont 
sur le Danube. On a. manque de bois, dans un pays gui alimentait rarsenal de Cons­
tantinople, et depuis quinze a vingt jours, avec ce pretexte, on devaste Ies bel1es forets· 
de 1a Moldavie. Les ancres 11e sont point arrivees, et sur soixante-di,x pontons, qu'on 
ava:it comrnandes â Galatz, vingt sont a peine sur le cha11ti-er. II est impossible de 
determiner a queHe epoque ce tra vai I sera termine. 
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Les equipages doi vent ~tre renouveles en grande partie, cm repare les vieux 
et 0111 e11 fabrique de nouveaux, sur plusieurs points de la province. A Galatz 011 

construit 120 fourgons neufs, et on doit en reparer 40; a peine ce travail est-ii 
commence. 

Les hopitaux manquent des objets Ies plus essentiels, linge, medicaments, etc. 
etc, Les offioiers de sante ont peu d'instruction, moins de pratique, et ne peuvent 
suffire aux tegiments et aux ambulances, auxquels ils sont ataches. C'est de toute 
t'armee le service le plus mal organise., le plus incomplet et le plus mal conduit, 
par ce systeme, dep!orable pour la Russie, que j'a, deja den9nce a Votre ExceIFence, 
de vou'loir traiter tout militairement. Des generaux et des colonels sont â la t~te des 
hopitaux; ce sont eux qui inspectent Ies salles des malades, qui designent Ies locaux, 
qui ordonnent Ies cordons sanitaires dans Ies villages attaques de la contagion, qui 
.s'est plusieurs fois annoncee dans ies deux principautes, et qui sont enfin, Ies chefs 
d'une administration aussi importante, dont la plupart peuHtre ne se sont jamais 
occupes. Le general Majesky est le chef de ce service; lui et le senateur Abakoumoff, 
intendant general de l'arrnee, ont ete Ies seufs de conserves, dans Ies changements 
qui viennent d'avofr lieu. · 

Depuis le mois de mai dernier jusqu'au J-er janvier 1829, il est passe dans 
ies hopitaux de I'armee, 125.286 malades; 19-446 y sont morts, et 3.500 â 4-0001 

isolement dans Ies viUages et en route, en tout 23-000 environ, sans comprendre 
ceux restes sur le chainp de bataiHe ou faits prisonniers. La maladie epidemique 
quî regnait a Fokchan et qu'on croit toujours etre la peste, n'existe que dans l'ho­
pital mifitaire. On a leve le cordon qui cernait la viile. 

Le service des su'bsistances se fait a vec Ies denrees qu'on peut se procurer 
encore dans le pays, avec ce\les qui se transportent de la Bessarabie, et en nour­
rissant le soldat chez l'habitant, a qui on accorde ro paras (rn centirnes) par jour 
et par homme. II se forme des magasins d'approvisionnements sur plusieurs points 
du Danube, par le moyen des transports, dont j'ai eu l'honneur d'entretenir maintes 
fois Votre E.xcellence, et notamment par ma lettre du 27 fevrier, No. 9, On a passe 
des contrats en Buk:ovine,. pour des fournitures d'orge et d 'avoine, qui doivent ~tre 
consignees aux frontieres, mais Ies payements ayant ete interrompus, Ies fournisseurs 
ont suspenâl!I lel!lrs livraisons. Enfin, on fabrique avec beaucoup d'activite du biscuit, 
dans plusieurs endroits âe la Moldavie. 

Le General Baron de Toll est arrive depuis cinq a six jours, et de suite 
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est entre en fonct[ons de chef d'Etat-major general de l'armee. Le General Kisseleff • 
est parti aussitot apres, pom· Odessa, 01'.1 ii ne demeurera que fort peu de temps, et 
viendra ensuite prendre, avant l'ouverture de la campagne, le commandement du 
4-e corps, compose de toute la cavalerie de l'armee, qui etait avant lui repartie dans 
Ies diverses divis.ions. On l'a augmente de ro.ooo hommes d'infanterie. Ai 111si, l'e 
General Kisseleff, qui continue, dil-on, de jouir de la faveur de S. M., aura effecti· 
vement un commandement actif. 

CCXXII. 
Viollier către Portalis, despre pregătirile de rasboiu ale Ruşilor. faşi, 

(Russie, CLXXIX, 25). r829, 
16 Martie. 

Les pre:paratifs du Gouvernement russe, pour entrer en campagne, sont 
pousses avec une activite sans egale. S. E. le Comte Diebitch, bien seconde par 
son chef d'Etat-major general, le Baron de ToU, semble vouloir do11ner une nouvelle 
v,ie â une armee un peu decouragee, par Ies faibles succes de !'an dernier et par 
fes pertes considerables qu'elle a essuyees. Dans mon dernier rapport No. II, a Votre 
Excellence1 j'ai donne une idee peu satisfaisante de la situation de l'armec, mais 
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• 

Bucureşti, 
1829, 

20 Martie. 

tout prend, chaque jour, un meilleur aspect; l'artillerie voit atteler ses pieces et ses 
caissons., et se trouve en etit d'entrer en eampagne, et la cavalerie rec;oit de meme 
une. quantite de chevamx, dont environ 25.000, pris sur Ies bords du Don, sont d'une 
race propre â soutenir de grandes fatigues et a supporter des privations. Le service 
des approvisionnements e,prouve des difficultes qui retarderont Ies operations de 
l'armee, a cause de la degradation des routes. Elles deviennent impracticables par 
le degel et le debordement des rivieres, principalement du Sireth. Les chemins, du 
Pruth .â Fokchan, sont couverts de bestiaux morts et de chariots brises, que Ies 
paysans abandonnent, apres avoir perdu leurs breufs, et l'irnpr~voyance de l'admi­
nistration de i'armee, conduite par un homme incapable, !'intendant general Aba· 
koumoff, ajoute encore a tous ces embarras .. Une grande quantite d'eau de vie est 
arrivee avec le trainage, depuis uoe dizaine de jours, a Scoaleni, mais elle y reste, 
parce que 1es barriques sont d'une trop grande dimensnon pour Ies faibles attelages 
du pays, dans la saison actuelle. II n'est pas probab[e qu'elles pourrnnt ea partir 
avant une vingtaine de jours, et ii leur en faudra davantage, pour arriver sur Ies 
points ou 1'011 a etabli les magasins de l'armee. Ajoutez encore que Ies futailtes sont 
en mauvais etat, et que le coulage est grand. M-r le Senateur Abakoumoff a bien 
peu profite des fautes qu\l avait commises dans la derniere campagne. 

Depuis deux jours on parle beaucoup d'un debarquement de r2.ooo hommes, 
que Jes R1.1sses auraient fait â Agatopolis, a 40 lieues de Constantinople. On dit que 
cette nouvetle a ete apportee aiu General Diebitd1, par 1.1n courrier arrive de Varna. 
Je 'la donne a Votre Excellence, sans y ajouter foi. Est-ii presumable qu'on art hazarde 
ainsi 12.000 soldats, a l'epoque des equinoxes, dans la saison la plus difficile de 
i'anaee pour la navigation de la Mer Noire, et lorsqllie Ies vaisseaux, qui auraient 
apporte Ies troupes, ne pourraient pas tenir la me,, pour assurer leur . retraite. 
Cette nouvelle me paraît peu croyable, quoique bien des personnes ne semblent 
pas en douter. 

On attend d'un jour â l'autre, M-r le General Geltoukin, lieutenant plenipo­
tentiaire de S. M. l'Empereur ·Nicolas aupres des Di vans de Molda vie et de Valachie, 
ainsi que M-r le General Melkovitch, qui doit remplacer M-r Minciaky. L'un et l'autre., 
qui viennent de Bucharest, sont retenus, dit-on, en route, par le debordement des 
rivi~res. 

CCXXIII. 
Hugot către Laferronnays, despre situaţia armatelor ruseşti . 

(Bucharest1 1825-29). 

Depuîs dix a douze jours, on a rec;u ici du quartier generat de Yassi, l'ordre 
positif de faire de suite quitter aux rnilitaires leurs cantonnements d'hiver, et de Ies 
d iriger vers le Danube; mais cet ordre inexecutable n'a pas encorer aujourd'hui 
meme, re<;u le moindre commencement d'execution. La Valachie n'est f1 present qu'un 
lac ou un marais: Ies communications d'un lreu a un autre y sont impraticables; et 
comme Ies neig-es des montagnes ont a peine commence a fondre, ii n'est pas â pre­
sumer que, quelque zele qu'on veuille y mettre, la campagne puisse s'ouvrir a vant 
le rnois de mai. Et d'ailleurs, ă moins qu'une nouvelle armee toute organisee et apprn· 
vis.ionnee, 11'arrive ici comme par enchantement ele la Russie meme, on ne voit pas 
encore conrn1ent ii sera possible de passer le Danube, car ii est diffaile de croire 
qu'11ne armee qui merite ce nom, puisse Nre formee avec Ies debris des Corps actuel• 
lement statîonnes en Valachie. 

M. te Comte Diebitch, Commandant en Chef actud de l'armee,. avait aussi 
donne l'ordre de tenir tout prepare, pour que l'etablissement de son grand quartie,r 
general .\ Calarache, en face de Silistrie, pat a voir lieu le 7 A vrii prochain. Mais le 
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General Geltouchin, president plenipotcntiaire actuel des Divans, est parti depuis 
trois jours pour Yassi, et pour representer au general en Chef, que la chose est 
physiquement impossible, que la Valach.ie est totalement epuisec de subsistances et 
de fourrages, et que, lors m~rne qu'il en resterait, on ne trcluve plus de besttiaux 
pour Ies trnnsports. 

Les semailles d'automne n'ont pas ete faites cn Valachie l'annee derniere, 
parc:e que Ies Russes ont mis en requisition tous Ies animaux de labourage. Celles 
du printemps ne peuvent plus avoir lieu, parce qµ'on manque des grains necessaires 
pour ensemencer, et parce que Ies. animaux n'existent plus. 

M. le Comte Langeron vient de rne confirmer l'assurance de son prochain 
depart paur la Russie, gui n'est retarde, m'a-t-il dit, que par l'impossibilite de se 
mettrc e11 route. Les courriers militaires, gui mettaient ordinairement 45 heures pour 
,·cni,r de Yassi a Bucharest, n'arrivent plus qu'apres 6, 7 et m~me huit jours. 

CCXXIV. 
Viollier către Portalis, cu ştiri din răsboiu. Iaşi, 

146 

(R•~ssii:, CLXXIX, 29). 182;1,, 

La nouvcllc quc j'ai donnee ă Votre Excellence, d'un debarquement de troupes 2 3 Martie. 
a Agatopolis, ne s'cst point confirmee; mais le General Diebitch vient de recevoir celle 
de la prise de Sisopolis (Apollonie), egalement sur les bords de la Mer Noire, non 
loin de Bourgas. 

La flotte russe sous Ies ordrcs du Contre-amiral Coumeny, transportant deux: 
regiments d'infantcrie, quelques compagnies d'artillerie et de Cosaques, s'est pr~senttee 
devan t Ie fort; elle a somme de suite le corn mandant de se rendre, et sur son refus, 
a fait lâcher quelques bordees de coups de canon, q1Ji, cn effrayant la garnison, ont 
produit l'effet qu'on attendait. 

Le c0mmanâant Turc Ghalib Paeha, (ce n'est point le fameux Ghalib Paclrn 
qui a traite la paix de Bucharest1 en 1812), a demande a capitulcr, â la seule condition 
que lui et ses ,troupes seraient traites comme Youssouf-Pacha. Le Cont,re-amiral y ayant 
consenti, 1.500 hommes et 6 Bin-Bachis (colonels commamdant 1.000 soldats), ont 
mis bas Ies armes ct se sont rendus prisonniers. L'officier qui a apporte cette nou­
velle, a remis au General Diebitch Ies drapeaux pris a l'ennemi et Ies des de fa 
forteresse. On cfa que la population de Sisopolis, composee presque toute de cluetif;ns, 
a fourni de suite la quantite de chevaux necessaire, pour monter Ies Cosaques de 
l'expedition. 

Ce coup hardi a produit ici la plus vi.ve sensation. Sisopolis est un point tres 
important, par- sa proximite de Bourgas, dont on va sans dbute s'occuper de faire 
Ie siege. Si on etait assez heureux pour lieussir, on aurait l'avantagc immense d'a voir 
un excellent port au-dela des Balkans, ct de pouvoir tourner la ligne d'operation de 
ll'armee turque. On ne saurait cependant se dissimuler, gue dans la saison actuelle, 
011 hazarde beaucoup en jetant une poignee de soldats sur la cote ennemie, sans avoir 
des moyens certains de lui assurer une retraite. Ce debarquement opere au momelilt 
ou l'armee se serait mise e!'I campagne, aurait ete, par la diversion qu'il aurait prn­
duite, d'm1 bien p:Jus g-rand 'effet. Les troupes russes a Sisopolis sont commandees par 
le general vVaht,ine, ci-devant chef d'etat-maj,or du 6-e corps d'armee. 

Quoiqu'on presse avec beaucoup d'activite le moment d'entrer en campagne, 
on ne rencontre pas moins des difficultes insurmonta.bles, a cause des transports et 
du mauvais etat des routes. Les bois destines au pont, qui doit t'!tre construit â 

Irscho,,a, sont restes en route, ct le Divan de la Molda vie a declare qu'il ne pourrnit 
Ies fai.re mouvoir, que lorsque les rivieres scrnient na vigables. Ainsi, sur 70 pontons 
neccssaires pour traverser le Danube, sur un point qui a 420 to~ses de I.argeur, ii 

Hurmu,aki, XVH. I O 
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Constanti­
nopol, 
]829, 

26 Martie. 

n'est arrive encore du bois, que pour eo construire 37, et tous ne sont pas sur le 
chantier. 

S. E. M-r le General Geltouchin, Lieutenant de S. M. l'Empereur de Russie, 
aupr~s des Divans de Moldavie et de Valachie, et M-r le general Mirkwich, Vice­
President des Divans de ces deme principautes, sont arrives depuis qnelques jours 
de Bucharest a Yassy. Ce dernier a dejâ remp1aee M-r Minciaky, qui n'attend que 
le beau temps pour s'en retourner en Valachie, et ele la, partir avec şa familie pour 
Ies eaux de Madia, en Transylvanie. On attend aussi M. Ie Comte Pahlen, qui s'en 
retourne a Odessa. 

CCXXV. 
Jaubert către Portalis, despre câmpul de rasboiu rusesc. 

(Turquie, CCUV, 197) .. 

P. S. - J'apprends, d'une maniere a peu pres certai ne, quc Ies Russes se 
sont etablis et retrnnches â Provadi, bourg consiclerable situe entre Vama et Schumla. 

CCXXVI. 
Constall· Castagne ca tre Portalis, cu ştiri din rasboiu. 
tinopol, {Turqmie, CCLIV, 199 v.}. 
1829., ........ . 

26 Martie. Les Russes ont fait un debarquernent a Mesembria et a Sizopolis; 1'011 assure 
qu'ils se sont retranches dans la position de Sizopolis; ii est de fait que des familles 
turques sont venues, fuyant de cette viile, pour se fixer dans la capitale; la proxiimite 
de cette descente n'a pas produit une grande sensation ici; ii est prolbable que le 
gouvernement aura detache quelques troupes d'Andrinopl,e, pour c;ontenir Ies Russes 
dans cette position. L'o11 ecrit d'Odessa, que le corps qui agira depuis Sizopolis, sera 
compose de quarante miile hommes; ii peut s'interposer entre le Balkan et la Capitale, 
et tourner le camp retranche de Schumla. 

ccxxvn. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, despre un succes rusesc; despre starea 

1829, armatei şi despre criza de la Bucureşti. 
27 Martie. 

(Bucharest, 1825-29), 

On a re<;u hier, a l'Etat Major d'ici, des nouvelles de l"autre rive du Danube, 
portant que Ies tro1.1pes Russes sous le Commandement du genfral Roth, chef du 
Corps d'occupation de Varna, se sont emparees de Sizepol, situe sur le cote meri­
dional du golfe de Bourgas. Cette 1101.welle est conside.ee comme authentique, quoi• 
qu'elle ne vienne pas, a ce qu'il paraît, du general Roth lui-meme, dont: Ies commu­
nications directes avec ee pays sont interceptees. On n'a pas encore de details, 
touchant la force, ni l'importance de cette place, ni sur Ies moyens cmployes pour 
la prendre. 

La situation des troupes Russes de ce cote-ci du Danubei paraît n'aller qu'en 
empirant. Tandis que celles placees clevant Georgevo nourrissent leurs chevaux avec 
du pai11, faute de tout autre chose, Ies paysans de divers districts soutiennent leur 
deplorable existence, a vec l'ecorce de certains arbres, dont iLs font mte bouiHie, dans 
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laquelle ils font entrer quelques portions de mai's. Un grand nombre meurent de 
ce regime. 

On assure, et ce sont Ies officiers Russes eux-m(!mes, que sur une division 
de 1.200 hommes, expedies de Fokchan ii y a une douzaine de jours pour Ies bords 
du Danube, environ 400 ont ete ensevelis dans Ies lboues, et y sont morts. Le reste 
s'est disperse et a ete, ou ii a pu, sans qu'encore 011 sache ou. D'apres tout ce dont 
je suis temoin, je ne puis douter de la verite de cette circonstance, que seulement 
jc crois exageree. 

A Bucharest meme, Ies communications sont comp!etement interrompues entre 
divers quartiers de la viile, a cause des eaux et du defoncement des chemins. Depuis 
longtemps, j;J n'arr ive plus rien sur Ies marches, qui sont deserts. On ne peut plus se 
procurer dans cette ville Ies subsistances indispensables, qu'avec Ies plus grandes 
difficultes, en cachette, et par des moyens de fraude, c'est-a•dire par fa corruption 
des agents charges de depouiller le pays au profit de l'armee. Au reste, de cette 
maniere meme, Ies prix sont toujours decuples de ceux des temps ordinaires. 

CCXXVIII. 
Viollier c.ltre Portalis, despre generalul Jeltuchin, despre aprovi- Iaşi„ 

147 

zionările facute pe socoteala ţarii şi despre corpurile de trupă ruseşti venite 1829,. 
de peste Prut. 2 7 Martie. 

(Russie, CLXXIX, 30). 

]'ai eu l'honneur d 1amnoncer a Votre ExceHence, par ma derniere lettre du 
23 cl() urant, I'arrivee de M. le General de Geltouchin. II a re,;u froidement Ies Boyatds 
du pays, mais avec u,ne grande severite fes membres du Divan executif, a qui ii a 
reproche le peu d'activite et de soins qu'ils mettent, a s'acquitter de le.ur devoir, et 
principalement teur incurie pour le transport des poutres, quî doivent servir a con­
struire Ie po111t d'Irschowa. M-r le General de Geltouchin n'a tenu aucun cas des 
excuses qu'ils ont clonnees, de la clegradation des routes et de la quantite de chariots. 
e,mployes aux transports de 1'armee, et Ies a menaces de faire peser sur eux, toute 
la responsabilite de la non-execution d'un travail d'une si grande importance. lls 
parlent de donner leurs demissions, mais ils n'oseront j1amais le faire, et d'aiHeurs, elle 
ne serait point acceptee et ne serviraît qu'a l.es noter defavorablement aupres des 
autorites superieures, qu'ils craignent beaucou19 . 

M-r le General Geltouchin, pour ne Iaisser echapper aucune occasion d'assurer 
Ies approvisionnements de l'annee, vient d'ordonner de faire reduire en biscuit, Ies 62 
ou 64.000 Czewerts de farine, qui ont ete amenes de l'autre cote du Pruth, e t d'em· 
ployer la population a la confection de ce travail, en distribuant a chaque particu• 
!ier, a chaque paysan m~me, un.e quantite de farine qu'il devra rendre en bisrnit. 

Cette mesure serait, en toute autre circonstance, tres bien entendue, car chaque 
maison de paysan ayamt son fo ur, le gouvernernent y trouverait economie et celerite; 
mais le moment n'est poin.t opportun, et ii conviendrait, peut-Nre, de reflechir 
davantage au danger de detourner une popufa tion entiere des travau :i,:; des champs, 
lorsque dejâ tant de bras et tant de breufs sont employes a d'autres corvees ct 
aux transports de l'armee. Ce n''est point une entreprise ordinaire, que celle dont ii 
s 'agi,t ici. Il ne faut rien moins que 6o a 65.poo chariots de bois, pour confectionner 
la quant,ite de biscuit demandee, et combien d'hommes sont-ils necessairns pour 
abattre, couper et transporter ce bois?... On ne s'arrNe pas a de pareils calculs, 
mais aussi la famine s'est declai·ee dans Ies districts de Tecouch et de Falschi, et 
dans quelques mois, eUe sera indubitablement dans toute la Moldavie, si on ne prend 
pas des mesures pour menager davantage l'habitant. Les paysans, principalement 
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_Bucureşti, 

1829, 

30 Martie. 

ceux qui oAt perdu leurs bceufs, soit en charriant Ies v1vres1 soit par la maladie 
epizootique, qui a regne pe!ldant l'hiver et qui depuis qudque temps eesse de faire 
des rnvages, passent en Transylvanie. II est notoire que des villages qui contenaient 
400 a 450 fet.?X, n'en ont pas aujourd'hui 250 a 300.. Ceux qui se trouvent sur la 
route de l'armee., deviennent chaque jour plus deserts. 

Les reserves de ta cavalerie passent chaque jour le Prutn; elles se com­
posent de 74 escadrnns de 190 hommes montes, · et de 10 soEdats ă pied, qu'on 
appelle servants, ell tout 14-Boo hommes. Les premiers 24 escadrons devront etre 
arrives le 3 avriI; 20 autres, le 18, et Ies 30 derniers, le 1/I.3, mai. Ce sont de belles 
troupes, d'une excellente tenue, aya nt de beaux et bons chevaux. Les hussards que 
nous avons vus ces jours derniers, etaient vraiment superbes. On en attend quatre 
escadrons demain, que S. E. Ie Commandant en chef de l'armee passera en revue. 

CCXXIX. 
Hugot catre Laferronnays, despre luarea unui fort de către Ruşi. 

(Bucharest, 1823--29). 

Un a reyu ici, seulement avant-hier, par la voie de Yassi, sur la prise de 
Sizepol pa.r Ies Russes, Ies detai ls suivants, qui doivent servir de rectification au 
rapport contenu dans ma dcrniere lettre,. du 27 de ce moîs: 

,,Lai flotte Russe, qui transpor tait deux_ regiments d'Infanterie, quelques com­
pagnies d'artilleurs et de cosaques, s'est presentee devant le fort de Sizepol, a 

somme le commandant de se rendre de suite, et sur son refus, a fait lâ:cher quelques 
coups de canon qui, en eff rayant la garnison, ont produit l'effet qu'on attendait. Elle 
a demande ă capituEer, a la seule condition d'etrc conduite a Odessa et traitee comme 
fes troupes de Youssuf-Pacha. Un officie1\ arrive le 21 rnars a Yassi de Vama, a 
apporte au General en Chef Diebitch Ies drapeaux et les clefs de la forteresse. On 
fait monter â 1.500 Ee nombre des prisonniers, la plus grande partie albanais. On 
ajoute que la population de Sizepol, toute chretienne, a amene une quantite de che­
vaux suffisante pour Ies Cosaques de l'expedition. 

CCXXX. 
Iaşi ,. VioHier către Portalis, despre mizeria populaţiunilor romaneşti ş1 

182~,. despre Divanul executiv din Moldova. 
3 Apnlte. (Rus„ie, CLXXIX, 33)., 

D'apres Ies rapports qui arri vent journellement des differents districts; sans 
doute aussi d'apres Ies observations que M-r le General Geltouchin et M-r le Comte 
Pahlen ont faites, dans Ieurs courses d'ici a. Bucharest, le gouvernement russe s'a­
per-;oiit enfin de )'inconvenient de detourner une grande partie de la population de 
Îa culture des terres. li y a eoviron un mois, que le General en chef fit publier une 
espece de proclarnation, dans laqueUe ii disait e,1 substance, que t'occupatiori des 
provinces par l'armee n1sse ne d'evait pas s1rJspendre Fes travaux de la campagne, 
ni rien changer a:u systeme suivi jusqu'a ce jour, pour fa cultu re des terres ; que ron 
promettait protection ă ceux qui s'en occuperaient, et qu'e11 meme temps1 on rendrait 
Ies proprietaires des villages responsables de leur negligence ă. ce sujet. Ce premier 
avis n'eut aucun resultat, parce que, comme on co11tinuait a prendre Ies hommes et 
Ies attelages de b:::eufs pom Ies corvees ele ]'armee, cette menace de responsabilite 
etait tout a foit iltusoire .. En reconnaissant auj;ourd'hui l'inutilite de pareils ordres, 
011 a recours aux ressources ele la religion et, par un mandement de Son Eminence 
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le Metropolitain, qu'on fait lire dans toutes Ies eglises, le paysan est invite a rentrer 

dans ses foyers, ă reprendre ses tra vaux, et est menace de la colere du ciel, si par 

sa faute, la famine venait ă se dedarer dans le pays. Mais, dans ces contrees, Oli 

le peuple est peu religieux, et Oli le bas clerge, fort mal compose, est generalement 

meprise, par son ignorance et par sa conduite peu decente, on pourrait meme dire 

crapuleuse, de pareils moyens ne produisent rien; et d'aîlleurs, a quoi peuvent-ils 

servir, si on continue ă. ernployer pour l'armee une grande partie de la population. 

II y a des craintes positives â avoir pour I'avenir. 

M. le General Geltouchin est retourne a Bucharest. A vant son depart, ii a 

passe avec M-r le Baron Sakelario un marche pour 7.200 bceufs ou vaches, ă fournir 

chaque mois a l'armee qui sera en Valachie. M. Sakelario n'a rien obtem.1 de I'in­

demnite qu'il reclame du gouvernement russe, pour Ies 11,000 bceufs, qu'il a perdus 

pendant l'hiver, de }'epidemie qui a regne sur Ies bestiaux et dont le gouvernement 

<loit Nre responsable, pour ne pas en avoir pris livraison aux epoques convenues. 

MM-rs Gregoire Stourdza et Georges Rosnovan, inembres du Divan exe­

cutif de la province, ont donne leur demission. Celle du premier a ete acceptee, 

parce qu'elle avait ete demandee, par raison de sante, avant l'arrivee du General 

Geltouchin ă. Yassy, et que c'est d'ailleurs un .homme d'une nullite absolue, qui est 

remplace par un intrigant de premiere volee, le Boyard Constantin Pascan (Canta­

cuzene). Celle de M·r de Rosnovan a ete refusee; ii .a ete fort maltraite par le general 

Geltouchin. Cette familie, qui jouissait de la. premiere consideration dans le pays, est 

tout a fait tombee en uisgrâce aupres des Russes. 

On parle beaucoup, depuis quelques jours, du depart du quartier general. 

tes uns le fixent au sept du mois prochain, d'autres au quinze. li continue d'arri ver 

des recrues et de la ca vaier ie. 

CCXXXI. 

149 

Hugot catre Laferronnays, despre greutăţile r:isboiului suferite 

.ţară şi despre pregătirile armatelor ruseşti. 

de Bucureşti, 
1829, 

(Bucharest, 1825-29) . 

.M. le General Geltouchin, president plenipotentiaire des Divans, qui ainsi 

que j:ai eu l'honneur de le mander dans ma lettre du 20 mars dernier (No. 260)
1 

· 

etait alle a Yassi pour y confe1·er avec le general Diebitch, commandant en chef 

de l'armee, est de retom· â Bucharest depuis six jours. En partant, ii a vait laisse 

esperer qu'il plaiderait la cause de ce pays, et qu'il representerait avec force, que 

la somme des sacrifices faits par Ies habitants pour l'entretien et la subsistance de 

l'armee, ne pouvait plus etre depassee, et qu'enfin l'armee elle-meme courait Ies 

plus grands dangers, si des arrivages de toutes sortes ne venaient promptement de 

la Russie. Comme depuis son retour, ce general president plenipotentiaire ordonne 

a tout instant des mesures encore plus acerbes qu'auparavant, et Ies fait executer 

a vec la plus grande rigueur, on en conclut qu'il n'a pas reussi dans l'objet de sa 

mission, et que ce malhereux pays est definitivement condamne a supporter presque 

toutes Ies charges de cette guerre. On veut meme qu'il fournisse aux approvision­

nements de toute espece de l'armee, Iorsqu'elle aura passe le Danube. A cet effet, 

on rassemble le peu qui reste dans quelques dictricts moins epuises, et on le fait 

filer vers le Danube, ou de temps ă. autre, Ies Turcs parviennent a s'en emparer. 

Quand on manque de bceufs pour l'attelage des charettes, ou bien, ce qui a Iieu fre• 

quemment, quand Ies breufs tombent morts sous Ie joug, on attele a leur place des 

paysans. 
Parmi Ies mesures acerbes que se trouve oblige d'exercer le general Gel­

touchin, s'est trouve I'ordre de faire entierement evacuer, en trois jour, trois grands 

6 Aprilie. 
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Hans (espece d'Mtelleries non meublees), lesquels etaient habites paF 250 a 300 familles 
de marchands et artisams, pour en faire de nouveaux hâpitaux militaires. Cet ordre 
a ete execute promptement, militairement; et plusieurs de ces habitants m'ont pas eu 
le temps de rassembler et d'empaqueter leurs marchandises et effets, gui etaient jetes 
par Ies fenetres par Ies soldats, La plupart de ce monde~ dans lequeE sont beaucoup 
de femmes et d'enfants, erre maintenant sans feu ni Iieu, dans Ies faubourgs et aux 
environs de Bucharest, traînant sur des claies leurs proprietes. 

Aucun des generaux et chef s Russes qui sont ici, n'a encore de renseigne­
ments positifs sur repoque de l'arrivee de cette nouveUe armee, ni de ces preparatifs 
formidab1es tant mentionnes, soit par Ies journaux Russes, soil par Ies journaux aUe­
mands et meme frnn<;ais, a la devotion de la Russie ou de ses agents, dans Ies diverses 
Cours. Tout ce que sait id, et ce que dit le president plenipote11tiaire1 qui est a lui 
seul !'Intendant general, le Commissaire et tout le coFps administratit· de l'armee, 
est que, 30.000· hommes de recrues sont en marche. Effectivement, environ 4.000 ont 
deja passe par Fokchan,. mais dans le trnjet de Fokchan a BuchaFest1 environ un 
septieme a peri de fatigue,, d'inanition ou d'autres miseres. Sur le resta11t arrive, ă 
Bucharest, on a ete force d'en placer pres d'un tiers dans les Iieux si improp1-eme11t 
appeles hopitaux militaires, qui sont depourvus d'officieFs de sante1 de ntedicaments 
fes plus communs et meme de paille. Ces recntes sont pour Ia plus grande paFtie 
des enfants de 15 a 18 ans, non encore <lresses, et qui Iors meme qu'ils seraient en 
bonne sante, paraissent ne pas posseder assez de vigueur pour porter Les armes et 
supporter Ies fatigues de la guerre. 

Le Grand Quartier general du Comte Diebitch est attendu a Bucharest, pour 
le 20 avril., preseht mois. II voulait venir plutât, mais on est parvenu a le convaincre 
que ce delai etait a peine un temps suffisant pour bruler tous Ies cadavres d'hommes 
et d'animaux, epandus sur les chemins de Fokchan a Bucharest. On a juge, je crois 
ă. tort, que cette mesure etait meilfeure ou plus expeditive, que celle d'enterrer tous 
ces corps en putrefaction. Mais ii est meme douteux qu'on reussisse a l'exernter. 

Le passage du Danube a ete fixe pm· le Commandant en Chef, au 7 mai 
prochain,. anniversaire du passage du Prnth; mais Ies genernux qui sont ici pensent 
que fes preparatifs ne seront pas acheves. Les preparatifs de l'annee passee etaient 
l'reuvre de cinq annees, et la Russie est bien 1oin d'~tre le pays des improvisations. 

CCXXXII. 
Bucun:şti, Hugot cittre Laferronnays, despre moartea unui general rus, despre 

182 9! . intreţinerea ofiţerilor ruşi şi despre luptele de la Giurgiu. 
10 Apnhe. 

( Buclrnrest, 1825-29}. 

Le Lieutenant general R udjevitch est mor t subitement a Fokchan, le s de ce 
mois. Tous Ies Russes et m~me Ies etrangers s'accordent ă. dire, que cette perte est 
la plus grande que put foire l'armee, en ce moment, et qu'il est impossible de le 
remplacer par un homme d'1.m merite egal au siea. 

Le grand quartier genernl du Cotnmandant en chef de l'annee est attendu 
ici de Yassi, du 16 au 18 de ce mois, et avant-hier on a publie l1ordre de tenir prets 
pour la dite epoque, 312 logements chez Ies habitants, pour Ies generaux, officiers 
,et employes de ce nomlbreux Etat-Major. Comme beaucoup de ces officiers sont dans 
l'habitude, malgre qu'on pretende qu'il existe un ordre Imperial contraire, de se faire 
fournir par leurs h0tes, une -table beaucoup plus somptueuse que ne le comporte la 
penurie affreuse du pays, Ies habitants deja ruines et ecrases, sont dans fa derniere 
c.onsternation. 

Pendant la campagne derniere, la forteresse de Georgevo etait assez bien 

www.dacoromanica.ro



cernee du c6te de. terre, d Ies Turcs y etaient tenus enfermes. Depuis une quinzaine 
de jours, ils ont forme devant leur forteresse un camp, en fa.ce de celui des Russes, 
et ii se livre de temps a autre des combats, dans lesquels Ies deux partis se font 
reciproquement des tues des blesses et des prisonniers. 

CCXXXIII. 
Viollier către Portalis, despre pregătirile ruseşti pentru intrarea Jn 

carnpame. 
(Russie, CLXXIX; 34). 

Le quartier ge nerat de l'ar rnee russe est .encore a Yassy, rnais tous fes offi­
ciers qui y sont attaches, ont rer;u l'ordre de se tenir prets a partir, le 14 ou Ies 15 
courant au plus tard. T out est en mouvement pour entrer en campagne; depuis quel­
ques jours on a requis, Ies ouvriers de la viile, soit pour confectionner 6.oao capotes 
de soldats, soit pour d'autres travaux de l'armee. Le Comte Diebich semble vouloir 
donner l'exemple de l'activite . S .. E. qui, depuis qu'el:le a pris le commandement de 
l'armee, n'est sortie qu'une seule fois de son cabinet, pour inspecter quelques esca­
drons de hussards, pendant une demi-heure au plus, a passe avant-hier la revue d'un 
regiment d'infant.erie, qu'il a fait manreuvrer devant le Pacha de Koule et I' Ayan de 
Tour110. Il a ete autrement, pendant quarante jours dans ses appartements, absorbe 
par Ies ecritures et correspondances, n'en sortant que deux fois la semaine, le Jeudi 
et le Dimanche, pour donner audience a tous ses officiers, aux autorites, aux Boyards, 
pendant dix minutes seulement. Les generaux de l'armee disent f.ranchement qu'ils 
sont etonnes de ce qu'il se fasse si peu connaître a ses troupes, et qu'i] n'ait pas une 
seuie fois inspecte Ies travaux de l'artillerie, du genie, et m~me un hopital ou un 
etablissement quelconque de l'armee. M-r le Comte Diebich a semble jusqu'a present, 
ne faire consister son commandement qu'a la direction des innombrab1es chancelleries 
de rarmee, et il est bien seconde en cela par M•r le Baron de Toll et le general 
Berg, qui n'a pas ete remplace encore par son successeur le Comte Boutoudi ne. 

L'armee russe vient de perdre un de ses meiUeurs offkiers, le general eo 
chef Rosewich, quî est mort a Fokchan, d'une attaque d'apoplexie. U allait se 
retirer du service, parce qu'ainsi que le Comte de Langeron et le general Voinoff, 
ii s'etait refuse a servir sous Ies ordres du generai Diebich. D'ailleurs i i etait dans 
une disg1·âce complete, par suite des malheurs que son corps d'armee avait eprouves 
dans la campagne derniere. Sur 45 a 47.000 l10mmes1 qui avaient passe le Danube 
sous soo commandement, il n'en avait ramene que 7 â 8.000; malacles et extenues 
de fatigue. Il s'etait, en otttr e, compromis pour avoir , dit-on, sans raison., brule tous 
Ies equipages, evalues â 7 ou 8oo.ooo francs, et qll'il aurait pu sauver. Le general 
Rosewich n'en est pas moins regrette de l'armee, principalement de ceux qui ont 
servi sous lui, et qui pretendent qu'il n'aurait pas . commis autant de fautes, J'an 
dernier,. si Ies ordres qui lui arrivaient ăi chaque instant, tautut de l'Empereur, du 
fe[d-marechal, du Comte Diebich et du general Kisseleff meme, n'avaient, en se con• 
trariant1 paralyse toutes ses operations. Il meurt sans for tune, laissant dix enfants a 
sa veuve, L'alne a ete tue au siege de Varna. 

S .. E. le general en chef a expedie ces jours derniers son aide de camp, le 
lieutenant Andrault, fi ls naturd de M-r le Comte de Langeron, pour lui porter, a 
Bucharest, l'autor isation de S. M. de se retirer du service, qui est accompagnee d'un 
rescri,t tr~s flatteur. On dore la pitute, â ce bon et loyal serviteur de la Russie. 

Les 'derni~res nouvelles de Sisopolis sont du 19/31 mars. Les Russes s'y 
fortifiaient et fa isaient meme des preparatifs pour attaquer un ouvra:ge avance de 
Bourgas. lls ont ete assez heureux pour que Ies turcs n'aient fait, jusqu'â present, 
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Iaşi, 
1829, 

10 Aprilie. 
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au(:une teatative, pour Ies chasser d'une pos1t10n si importante . La chose devient 
c:::haq1.1e jour plus difficile, parce <qu'ils s'etablissent sur Ies hauteurs et sur Ies points 
qui dominent la ville et la forteresse. 

CCXXXIV. 
Bucureşti, Hugot către Laferronnays, cu ştiri despre armata rusească, despre 

1 82 9, revărsarea Dunării şi despre retragerea lui Langeron. 
17 Aprilie. 

Iaşi , 

1829, 

17 Aprilie. 

(Bucharest, 1823 -29}. 

II parait aujourd'hui certr1in, que le grand quartier general de r arrnee Russe 
q~,i etait attendu ici de Yassi, pour le 18 au 20 de ce mois, et pour lequel on avait 
fa it preparer enviro11 300 logements chez Ies habitants, n'y viemlra pas, mais se 
rendra directement a Calarache. Le General en Chef Comte Drebitch,. vie11t a 
Bucharest avec une tres petite suitţ, et on pense que son sejour dans cette viile 
sera court. 

Un Ukase Imperial promulgue dans l'armee„ porte que la solde des officiers 
Russes ne sera plus payee â l'a veRir que pour trois mois d'a vance, au lieu de six. 
Le ducat d'or leur sera compte pour 12 roubles et 85 copeks. li n'est rei;u dans le 
commerce que pour II roubles et 75 copeks. 

Un rapport officiel des deux Purcalabs (sous-pref ets) a Gafats, annonce que 
le Danube s'est si fortement deborde, que plusieurs magasins militarres ont ete sub­
merges, et que 300 hommes travaillant au pont, ont ete noyes. 

011 remarque maintenant, parmi fes chefs et employes de toutes sortes de 
l'armee, une activite plus grande qu'a aucune epoque precedente,. et tout annonce 
qu'on veut a tollt prix passer le Dam1be incessamment. Quoique Ies preparatifs pol!lr 
ce passage se fassent sur plusieurs· endroits, le principal point sera vis-a•vis, cl'Hiir· 
sova, dont Ies Russes sont maîtres. 

Le Comte Langeron est parti avant-hier de Bucharest, pour retourner chez 
lui, a Odessa. Tous Ies Generaux et officiers de l'armee, et m~me fes habitants, ont 
temoigne, par des clemonstrations qui n'etaient pas feintes, de vifs regrets de sa retraite. 

CCXXXV. 
VioUier c~Hre Portalis, despre armatele ruseşti de ocupaţie. 

(Russie, CLXXIX, 39}. 

Le mouvement du quartier general a commence Ee 14 courant, par 1e depart 
de la plus grande partie des officiers qui y sont attaches, et qui se dirigent sur 
Ga!atz, ott ils arriveront le 9-e jour. S. E. M•r De Comte Diebich ne devait partir 
que le 18, mais il est monte en voiture, a l'improviste, le 15, ăr dix heures du rnaltin, 
accompagne seulement de M. le Colonel Scheffkin, a ide de camp de Sa Majeste 
l'Empe, et1r1 a qui le general en chef accorde toute sa confiance. On fai t courir le 
bruit que ce. depart precipite a ete cause par l'arrivee d'un courrier extraordlinaire, 
vem.1 pendant la nuit; on peut l'attribuer a une rnison pressante, parce que Ie general 
en che~ allant en poste, arrivera a Galatz avant ses officiers. II ne reste rnomenta­
nement a Yassy que 8 ou ro officiers d'etat-major, qui etablissent Ies cartes geo­
graphiques de la Moldavie, de Ia. Valachie et de que]ques poînts qai ont ete occupes 
par Ies troupes au dela du Darmbe. La garnison de Yassy ne sem composee, comme 
l'an dernier, que d'un bataillon d'infa.nterie et de quelques compagnies de Cosaques. 

M. le Colonel d'etat-major Lipsandy, qui fut charge d'une. mission secrete a 
Yassy, avant t'arrivee des Russes, organise un corps de volontaires, qu'i t dolt com-
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mander. 11 formera la premiere ligne de l'avant-garde et fera, dans Ies montagnes 
et Ies bois, la guerre de par.tisa11s. 011 choisit pour cette mitice des arnaoutes, grecs, 
servie11s,, etc. etc., ii est defondu de recevoir des Vala,q1;1es et des Moldaves, mais 
ceux que l'on enrole sont, pour la plupart, des vagabonds et des gens sans aveu; 
le nombre sera de 1,5:io a 2.000, divises en compagnies de 30 hommes, qui choi· 
sirnnt eux-memes leurs chefs, et on ajoute a ce commandement du Colonel Liprandy, 
.3 bataillons d'infa11terie, 600 cosaques, avec leurs deux picces d'artillerie legere, 
une compagnie rle 120 â 150 ponto1rniers et une compagnie d'artiUeriie, avec I2 

pi,eces de campagne. En tout, 5.000 a 5.500 hommes. Cette idee n'est point 11ouvelle, 
on ne fait que perfectiorrner ce qu'on a deja essaye a vec succes l'an dernie,·, lorsqu'a 
la tete de deux regi1ments de cosaques et de deux bataillons d'infanterie, le Colonel 
Lipsandy a detrnit, incendie, une quarnntaine de viUages dans Ies Balka11s, dont Ies 
Turcs retiraient quelques ressources. Cette annee, a vec r.500 homrnes qui connaissent 
le pays, 011 doit s,attenolre a des resultats d'autant plus beaux; que cette nouverte 
troupe, ne recevant aucune solde, est autorisee a se payer de ses propres mains1 et 
a vivre de son industrie,. E:t encore pour leur donner une emulation plus destructive, 
on leur fixe un tarif d'indemnite pour Ies bce1.1fs, Ies vaches, Ies chevaux:, moutons, 
etc. etc. qu'ils enlevero11t aux ennemis ou aux g-ens de la campagne; 011 leur paye 
m~me Ies prisonniers, qu'ils peuvent depouilfor; e11fin ils, sont autorises a ravager 
Ies habitations qui sero11t au dela des avant-postes. Ces moyens sont tant soit peu 
barbares, on suppose cependant qu'ils faciliteront Ies operations de la campagne 
qui va s'ouvrir. 

Le Comte de Boutourline, qui remplace M-r le general Berg, comme quai-tier 
maitre du quartier general, est arrive la semaine derniere et est parti pour Gaiatz 
le 14, avec le chef d'Etat-maj:or general, le Baron de Toll; M. re General Berg avait 
annonce qu'il irait prendre les eaux en Allematgne, mais ii a obterrn de rester attache 
a S. E. M-r le Comte Diebich. C'est un excerlent officier de chancellerie. 

II est arrive a Gafatz sur son lest, 1m navire Autrichien, parti depuis peu 
de jours de Constantinople; quelques barques y ont egalement apporte du rhum, du 
sucre et des fruits, secs, mais elles etaient parties depuis plus longtemps. Le travail 
des pontons pour le pont d'Irschova 11'avance point; on a mis en rcquisition tous 
Ies ouvriers du pays., a qui on paye Ies journees, mais ii ne sera pas termine avant 
Ies premiers jours cie mai.. · 

CCXXXVI. 
Viollier catre Portalis, despre 

a face paine pentru armatele ruseşti, 

de cavalerie. 

obligaţiunea impusă locuitorilor de laşi, 

despre spitale şi despre rezervele 182 9: . 
20 Apnlte. 

(Russie, CLXXIX, 40). 

Dans ma depeche du 20 mars dernier, No. 141 j'eus l'honneur d'annoncer â 
Votre Excellence, la resolution prise par M. Ie General Geltouchin, de faire confec· 
tion11er 64.000 Czewerts de farine par Ies habitants de fa province. Cette mesure 
qui n'etait d'abord applicable qu'aux gens de la campagne, dont les maisons sont 
construites avec un petit four, vient de s'etendre S.!Jr 11a viUe de Yassy, et nous avons 
vu, ces jours derniers, Ies employes de l'administration russe et moldave, distribuer, 
sans discernement, de boutiques en boutiques, 2 1 3, jusqu'a cinq g-rands sacs de fa rine, 
et d'une maison a l'autre, 10, 20 meme 70 sacs. Les Boyards peuvent sans difficulte 
executer Ies ordres du gouvernement, parce que faisant d'ordinaire le pair11 chez eux, 
ayant des gens propres a ce travail et un nombre infini de domestiques, il ne leur 
en coute que quelques chars de bois et un peu de derangement. Mais ii n'en est pas 
de meme d'un petit marcha11d ou d'un ouvrier1 dont la plupart n'ont qu'une chambre 

Hurmu1:aki 1 XVll, 30 
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et achetent le pain au marche. Aussi, les habitants de la viile jettent Ies hauts cris 
et ceux: qui peuvent s'appuyer d'une protection etrangere, laissent chomer fa farine 
a leurs portes, sans s'embarrasser de ce qui en resultera, preferant elre soumis â une 
arnende que d'entreprendre un travail, dont ils ne veulent pas se charger de la res­
ponsabilite et qu'il leur est d'ailleurs impossible d'executer. Plusieurs franc;:ais sont 
de ce nomlbre; ils ont supporte patiemment Ies charges qui leur ont ete imposees 
pour l'armee, telles que le logement mitrtaire, taxe pour la formatio!l des hopitaux 
etc. etc., mais comme on ne peut pas, au gre de l'administration, Ies rencl!'e bou­
langers ou forgerons, ils ont adresse leurs reclamations au Consulat, et .ils demandent 
la conservation de leurs droits et de leurs privileges, tels que Ies leur a garantis 
S. E. le f e1d-Marechal, Gomte de Wittgenstein, par sa proclamation, lors de l'entree 
des troupes russes en Mo:Jdavie. ]'ai cru devoir m'en expliquer verbalement avec 
M. le Vice-President du Divan de la province, mais comme ma demarche n'aura 
aucun resultat, je crois de mon devoir d'en referer aussi a Votre Excellence, afin 
qu'eUe daigne, si elle le juge convenable, me tracer la conduite que je clois tenir en 
pareilles circonstances, qui ne manqueront pas de se renouveler. Cette mesure mal 
entenclue e,t oppresive en meme temps, peut, a elle seule, donner une juste idee de 
l'administratio11 de l'armee qui, o-ccupant depuis un an Ies deux provinces, ayant 
rendu libre la navigation du Danube, ne fait point transporter d''Odessa le biscuit 
necessaire a ses approvisionnementsi et se voit contrainte d'employer un moyen, dont 
Ies resultats ne peuvent ttre que desavantageux. Car i,1 est bien impossible que des 
personnes, qui ne savent pas tneme ce que c'est que du biscuit, puissent le fabriquer 
tel qu;il doit etre transporte a plusieurs journees· de marche et pour etre conserve 
pendant quelques mois. 

Le nombre des malades . de l'armee qui arrivent chaque jour a Yassy, a con· 
traint le Vice-President de la province a etablir de nouveaux hopitaux et îl vient de 
prendre pour cet objet quelques grandes maisons au centre de la viile, entr;autres 
ceUe qui a ete occupee par S. E. le feld-Marechai Comte de vVittgenstein et ensuite 
par M-r le general Diebich. On ne con~oit pas pourquoi ii n'a pas prefere former 
ces etablissements dans Jes couvents, tous a vantageusement situes aux environs de 
Yassy, au lieu de placer ce spectacle degoutant ,et dangereux meme, sur la prome­
nade publique et au milieu d'une grande population. 

Les reserves de la cavalerie arrivent journellement. II est pa:sse hiver a Yas5y 
quatre es·cadrons de hussards. Ce sont de belles troupes, a vec des chevaux plus legers 
que ceux de l'an dernicr. 

CCXXXVJI. 
laşi, Viollier câ tre Po1t1lis, despre diviziile de cavalerie ruseşti, despre 

1 82 9: . respingerea unui atac turcesc şi despre ciuma. 
24 Apr1l1e. (Russic, CLXXIX, H), 

Les deux divisions de cavalerie, l'une de hulans, la seconde de hussards, dont 
j'ai annonce le passagc a Votre Excellence par ma dcrniere dep~che No. 181 ont ete 
obligees de s'arrNer, quelques jours, a Yassy, a cause du debordement des rivieres. 
Elles doivent, pou, arriver a leurs dcstirmtions, repasser en Bessarabie et longer la 
rive gauche du Pruth, parce qu'ellcs ne trouveraient pas en Moldavie Ies moyens de 
nourrir leurs chevaux, jusqu'a Falschi, dont on s'empresse de retablir le pont qui a 
ete emporte par la crue des eaux. C'est de ce point qu'elles rentreront en Moldavie. 
Cette cavalerie est en bon etat, mais, je le repete encore, avcc des chevaux trop 
lourds, ils paraissaicnt dejâ extenues de fatigue et avaient besoin du sejour force 
qu'ils ont fait â Yassy. Je crois devoir faire connaitre a Votre Excellence, un chan· 
gement introduit dans l'armement des hussards, dont la moitie, c'est.-a-dire le premier 
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rang·, porte une lance et ,le sabre, tandis que le second rang est arme du sabre et 
de Ia carabine. Je ne saurais expliquer l'avantage que l'on retirera de cette singu­
Iiere innovation, mais elle doit, ce me semble, avoir des inconvenients dans les ma• 
nceuvres et dans l'instruction du soldat. Toute la cavalerie de l'armee se compose 
de sept divisions., deux de hussards, deux de hufans, deux de ~hasseurs a cheval et 
une de drago11s. 27 a 28.000 hommes, outre 20 regiments de Cosaques qu'on peut 

. -

faire monter â 4,500 hommes, en tout 30 â 32.000 ca valiers. 
Le quartier general est maintenant reuni a Galatz, ii y demeurera quelques 

jours, pour attendre que le pont d'Irschova soit acheve et parce que !"intendant general, 
M-r le Senateur Abakoumoff, a declare qu'il n'etait point e1il mesure d'assurer Ies 
subsistances de I'a,rmee sur l'autre rive du Danube. 

Les 'furcs ont fait, â ce qu'il paraît, 1me attaque sur Sisopolis, mais ils ont 
ete repousses et ont perdu d1J monde, ent1-'autres 4 00 prisonniers. Ils sont arrives 
precisetrtent au moment ot:1 l'on avait renforce ta garnison, pour soutenir Ies trnvarl­
leurs. Elle Hait de six regiments d'infante r ie, envîron 10.000 hommes. 

Les dernieres lcttres de Fokchan annonccnt que le germe pestilentiel, qui n'a 
pas cesse d'exister dans Ies hopitaux militaires, ,recommence ses ravages. Cette nou­
velle est inquietante dans la saison actuelle. 

CCXXXVUI. 
• 

Buletin cu ştiri despre operaţiunile armatei ruseşti. 

155 

Galaţi, 

1829, (I3ucharest, 1825-29). 

Le quartier generaI, apres avoir passe Ie 4 a Roschesti, Ie 5 a Fa]tchi, 
7 â Calarache Rogojeni et le 8 â Forneschitzai est arrive a Galatz le 9. 

le 28 Aprilie. 

Toutes Ies troupes qui avaient hiverne a la gauche du Danube sont en mou­
vement, pour se rendre au point des retmions indiquees. Les routes sont deja en 
assez bon etat, mais les rivieres debordees presentent encore quetques obstacles a la 
marche des cofonnes. 

En general, l'ennemi se tient assez tranquille. Cependant de temps a autre, 
ii se permet qudques tentatives qui ne manquent jamais de tourner a son prejudice. 
C'est ainsi que le 30 mars (12 avril), Ies Turcs des erwirons de Widdin, voulant faire 
une incursion en petite Valachie, passerent le Danube pres de Tziganesti, pres ele 
Tzepukchan, pres de Dessa et pres de Rast. Sur Ies trois premiers points, ils f urent 
repousses sa11s peine, nrnis sur le dernier poi11t le combat fut vif. 500 Turcs; ve11us 
de Lom dans seize bateaux, aborderent â la ri ve gauche du fleuve et se dirigercnt 
vers le viilage de Rast. Le Lieutenant Paulofski, qui commandait une compag11ie du 
regiment de Tobolsk, forte de 130 hommes, n'hesita pas a marcher a la rem:ontre de 
l'ennemi, a vec sa petile troupe qu'il for ma cn carre. Apres une courte fosi Hacle, dirigee 
ă. tres petite portee, ii se precipita â la baymmette sur Ies Turcs, qu'il culbuta et mit 
en foite. L e Lieutenant Paulofski Ies poursuivit jusqu'a teurs bateaux, dont ii enleva 
quiatre. Six autres, trop surcharges de fuyards, coulerent a fond, de sorte que de tout Ie 
deta:chement ennemi qui avait passe le fleuve, ii n'echappa qu'une vingtaine d'homrncs. 
Un grancl nombre de Turcs Curent engloutis dans Ies eaux du Danube, en outre 41 
furent tues et ;;2~ faits prisonniers, au nombre desquels Hassan Effendi, bnan de Lom, 
qui commandait tous Ies detachements. Nous avons eu trois hommes tues et 30 lb lesses. 

Quelques jours apres, Ies flottilles de Silistrie et Rutchuk se concentrerent 
pour enlever le detachement du general Major Schilder, poste a l'embouchure de fa 
Bota. -- Le ro avril, 4 grands bateaux armes et plusieurs petits bâtiments, portant 
de petits canons et venus de Silistrie, jeterent l'ancre en vue des retranchements. 
du general Schilder, attimdant apparemment Ia cooperation de la flottille de Rutchuk. 
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Sibiiu, 
1829, 

1 Mai. 

Dans la nuit, le general Schilder disposa une batterie sur Ies bords du Danube, en 
face de Ia flottille ennemie, •et fit en meme temps passer quelques tirailleurs sur la 
rive clroite du fleuve. Le 13, a la pointe du jour, la batterie assaillit le front de l'en­
nerni, qui fut en meme temps pris a revers par Ies tirailleurs embusques sur la rive 
oppos_ee. Les Turcs terrifies, couperent Ies. cables et se sauverent du cote de Silistrie. 
Le general Schilder se disposait a poursuivre, avec le peu de bâtiments qu'it avait 
â sa disposition, mais l'apparition de la flottil'le de Rutchuk, composee de neuf grands 
bateaux et de vingt chaloupes canmrnieres., l'obligea â revenir sur ses pas, pour 
s'opposer a ce nouvel ennemi. Les Turcs avaient deja: assure un debarquement a 
deux verstes au-dessus de notre poste, vers lequel tous leurs bâtiments dirigeaient 
aussi leur feu. Mais, intimides par la riposte vigoureuse de notre batterie et par Ia 
foite deja decidee de fa flottille de Si1listrie, ils rembarquerent leur monde et se refu­
gierent en arriere des iles situees pres du villag<! de Popi. A cette occasion, nous 
n'avons pas eu d'hommes tues, et seulement deux. de blesses .. 

CCXXXIX. 
Hugot catre Laferronnays, despre retragerea sa la Sibiiu, din cauză 

de boala, şi despre epidemia de ciumă. 

• Apres avoir passe tout l'hiver dans l'etat de sante le plt1s deplorable, je me 
suis trouve a-tteint, pour le septieme anniversaire, des fievres dont le printemps, en 
Valachie, ne manque jarnais d'etre le signal ·et la cause. Ces fievres endemiques 
qui, a ce que je crois, ne sont pas dangereuses lorsqu'elles sont simples, prennent 
un caractere beaucoup plus grave Iorsqu'elles atteignent des individus qui, comme 
moi, sont devenus, par un fong etat de souffrance et de faiblesse, incapables de Ies 
supporter; aussi Ia saison actuelle est-elle toujours dans ce pays, celle ou regne la 
plus grande mortalite. Dans l'etat evident de deperissement ou je reste depuis quinze 
â seize mois, Ies medecins et toutes Ies personnes qui me portent de rinteret, se 
sont accordes â juger indispensable la plus prompte absence de la viile de Bucharest, 
encomhree d'hopitaux; dont p1lisieurs cement, pour ainsi dire, la maison du Consulat 
de France, sans qu'il soit possible d'en trouver d'autre. 

Tels somt, Monseigneur, Ies motifs a l'appui de fa determination que j'ai du 
prendre de me retirer a Hermanstadt, qui est le lieu le plus proche de la Valachie, 
et Olt je me trou ve ph.1s â portee de correspondre a vec Votre Excellence et de 
recevoir ses ordres. Le Ministere de Votre Ex:cellence m'autorisa formellernent, ii 
y a environ trois ans, â me rendre dans cette viile, en cas de peste en Valachie; 
mais te desir de rester dans l'endroit Oli je croirais etre d'une plus grande uti1îte 
au service, m'a empeche jusqu'â present de profiter de celt~ autorisation. Aujourd'hui 
l'etat des choses est bien empirc, et je me suis d'autant plus hă.te de prendre ce 
parti, que d'assez nombreux a.ccidents venaient d'et,re constates par la commission 
de sante Russe, dans trois vi!lages voisins de Bucharest, et qu'il a ete fait defen3e 
aux medecins de Ies div11lguer. On s'est borne a cerner les vilfages conlamines, 
mesure qui dans l'etat de cahos, oi1· se trouve le pays, n'est rien moins qu'efficace. 
Quelques jours plus tard peut-~tre, et la detention au Lazaret, qui n'est que de dix 
j'ours, et qui pour moi a ete reduite a cinq par le Gouverneur general de la Tran· 
sylvanie, se seraiit trouve portee a 21 jours, sans possibilite de reduction. 
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CCXL. 
Viollier c~Hre Portatis, despre fanu1 ş1 p.ranii cosaşi ceruţi de Ruşi 

ş1 ştiri dela armata rusească. 

(Russie, CLXXIX, 47). 

D'apres ies ordres de S. E. M-r le General Geltouchin, le Divan general de 
fa Moldavie a ete convoque ces jours derni.ers, âf1n de pourvoir aux moyens de 
faire faucher et de reunir sur des points indiques, 1.600.000 ponds de foin de la nou• 
velle recolte (20.o'.)0.000 kgr. environ), et pour lever 2.500 paysans, qui passeront 
le Danube avec l'armee, pour faucher en Bulgarie. 

La quantite de foin demandee n'est point exhorbitante, la province peut la 
fo urnir et ii lui restera assez de fourrage pour nourrir ses bestia ux, mais l'execution 
du travail se ressent toujours de ce pouvoir arbitraire qui a ete, jusqu'ă. present, 
s i ortereux au pays. Au lieu de taxer a chaque village, ou chaque district meme, 
la quantite de foin. qu'il devva fournir â l'armee, et de laisser aux proprietaires fe 
soin de diriger Ies travaux, le gouvernement designe des employes, qui seront 
charges de faire faucher et executer fes transports. Il en resultera des abus, du 
desordre et des entraves pour la cul ture des champs, malheureusement trop negl igee 
cette annee. 

Les 2.500 faucheurs seront pris dans Ies trois distrits qui avoisînent le plus 
le Danuhe: Tecouch,, Galatz et Fokchan. On a juge avec raison, que Ies paysans 
de ces contrces souffriraient moins du changement du cl imat, que cellx des mon­
tagnes, et qu'il sera d'ailleurs plus faci le de Ies i-assembler. On leur donnera du pain, 
de fa viande, 30 paras par jour (27 a 28 centimes), ainsi que Ies instruments de fau• 
chage, et ces ,trois distdcts seront en outre exemptes de toute corvee, relative a 
l'approvisionnement des fourrages de l'armee, pendant tout le temps que durera cette 
recolte. Cette mesure est bien entendue, si on !'execute telle qu'elle est ordonnee et 
surtout avec un peu d'humanite, envei-s Ies paysans. Mais si, par contraire, comme 
tlans la derniere campagne, on fait errer ses rnalheureux µendant plusieurs mois1 

sans Ies employer et sans assurer leur subsistance, ii en resultera comme l'an 
passe, qu'apves avoir ete inutiles, la pll!ls grnnde partie njest pas meme rentree 
dans ses foyers . 

L'intendant general des vivres M. Abakoumoff, flont j'ai souvent signale 
l'ineptie, vient d'etre remplacc par le senateur Bezerednoy, qui remplissait Ies memes 
fonctions au corps d'armee du fold-Marechal, Comte Sacken. C'est, dit-on, un homme 
avide d'argent, rnals d\me plus grande capacite que s011 predecesseur, qui n'a fait 
que des sottises, pendant tout le temps qu'il a ete a la tNe de cette importante 
administration, et â qui on doi,t attribuer une partie des souffrances de 1'armee, 
durant la derniere campagne. M•r Bezerednoy, arrive a Yassy le 27 courant, est 
reparti de suite pour rejoindre le general en Chef. 

Le quartier general a du quitter hier Galatz; on assure que toutes Ies dis.­
positions sont faites pour que l'armee passe dcmain Ie Danube, cependant ii est 
constant que le pont d'Irschova n'est point encore acheve. S. E. M-r le Comte Diebich 
est attaque de la fievre, depuis une dizaine de jours. 

La depou,iJle mortelle du general d'infanterie Rosewich est arrivee ici, le 29 
courant, et a ete conduite, avec tous Ies honnems mili taires, dans une eglise qui ava it 
ete destinee pm· le Metropolitain. Elle doit rester a Yassy douze jours, qui sont con­
sideres comme une quarantaine, et elle sera ensuite transportee a Kioff, ot'.1 ii a 
desire d'etre enten-e. Plusieurs circonstances font croire quc M-r le general Roscwich 
s'est donne lui-m~me la mort, en s'empoisonnant. 
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CCXLI. 
Hugot către Laferronn<lys, despre Generalul Dehici, despre ciuma. 

despre un corp de voluntari sarbi şi arnăuţi, şi despre sinuciderea unor Ftrani 
romani. 

(Bucharest, 1825-29), 

Voici l'extrait des correspondances arrivees ici ce matin, de JBucharest et des 
d,ifferents autres points de la Vaiachie. 

Le General en Chef Comte Diebitch, dont le depart d'Yassi pour Bucharest 
avait ete definitivement fixe au 20 avril, est parti a l'improviste le 151 ayant pour 
tout cortege le Colonel Scheffkilil, et c'est a Gala.tz qu'il s'est rendu, au lieu de Bu­
charest, ou ses quartiers avaieot ete prepares a grands frais. 

La peste a eclate de nouveau et avec violence ă Fokchan, peu de jours apres 
la levee du cordon sanitaire, qui avait ete forme autour de ceHe ville. 40 personnes 
en sont mortes, du 12 avril, jom ou elle a eclate, jusqu'au 18, et environ go per­
sot1nes ont ete mises au Lazaret. Six des victimes habitaient cleux maisons voisines 
de celle de !'agent Consufaire d' Angleterre, qui e11 consequence a ete force de vider 
la sienne. 

Un corps de 500 hulans, qui avait passe l'hiver a Kempina et aux environs, 
a passe par Bucharest le 24 avril, se portant vers le Danube. Environ Ies deux tiers 
de ces cavaliers etaient montes sur des chevaux valaques, qui ne sont rien moins que 
propres â ce genre de service .. Du 19 aii 27, ii n'a passe ni a Bucharest, ni dans Ee 
district d'ont cette viile est le chef-lieu, aucune autre troupe, mais seulement des 
pelotons de jeunes recrues1 non encore dresses ni habilles. 

Un colonel Liprandi, qui a vait l'annee derniere passe environ deux mois ,\ 
Yassi pour reconnaître, examiner et tlresser retat deces provinces, avant Ie passag·e 
du Pruth par Ies Russes, est de nouveau ă Yassi depuis le depart du general en 
Chef. U est charge de lever et d'organiser une Legion ou un corps de 2.000 volon· 
taires, qu'il commandera et q1.1i fera fa guerre en partisans. II tui est prescrit de n'ad­
rnettre ni Valaques, ni Molda ves, mais seulement des arnautes et des Servrens, qui 
seront formes en compagnies de 40 a 50 hommes, Iesquels choisiront eux-m(!mes leurs 
capîtaines. On parait attendre ele grands services de fa formation de cette Legion. 
Des lettres de la petite Vafachie m;annonce11t qu'un nomme Veku ""• frere du pre­
decesseur de Milosch, prince ou chef actuel des Serviens, est a la tete des Serviens 
qui se sont deja enroles dans cette Legion, et on croit que le projet de soulevement 
et d'insurrection des Serviens, auqud la Russie tra vaille acti vement depuis si fong-­
temps, finira par reussir. 

Toutes Ies lettres de la Valachie s'accoi-dent ă dire que Ies suicides se mul• 
tiplient parmi Ies paysans. Entr'autres, deux de ces infortunes, chefs de villages, que 
le Ca'imacan de Cra'iova avait menaces de punition (le knout), s'ils ne fournissaient 
pas ce· qu'ils ne possedaient pas, se sont frappes de coups de couteau a mort, dans 
son antichambre ml!me. 

Deux lettres de Galatz du 25 a vrii portent que le general en chef, Corn te 
Diebitch, vient d'y tomber malade. 

CCXLIJ. 
Hugot către Laferronnays, comunicand o scrisoare din Bucureşti 

cu ştiri din ratsboiu. 
(Bueharest, 1825-29). 

Tout ce qui etait connu en Valachie, au depart de la derniere poste, touchant 
;Jes evenements de l'a guerre1 se trouvc rapporte dans la lettre particuliere suivante: 
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,, Bucharest le 1-er mai 1829. - Tout ce qu'il est possible de mander aujourd'hui, 
se reduit au passage par Bucharest, dans les quatre derniers jours, de ce que je crois 
Nre la totalite de la cavalerie qui a hiverne a Tergovist, Kempina, etc. formant, avec 
une portion de celle qui a egaleme11t hiverne en Moldavie, un total d'environ 3.000 

dragons, hussards et lanciers. Plus environ 1,200 hommes d'infanterie, venus, Ies uns 
disent de la Bessarabie, d'autres de la Moldavie seulement. Toutes ces troupes se 
rendent Sllr les bords du Da11ube, on ne dit pas precisement Oli, mais an suppose 
devant Hirsova, Oli d'apres les clernieres lettres de Galatz du 22, le pont etait fort 
eloigne d'etre prN. Cest la chose la plus difficile du monde que rJ'obtenir la moindre 
notice sur ce qui se passe de l'autre cote du Danube .. , Quelques·uns dişent que le 
Comte Diebitch est, a l'heure qu'il est, a Calarache, mais comme Ies lettres de Galatz 
d1.1 2i avril, le font gravement indispose et au lit, je suis porte a croire qu'i l y est 
e11core. Le general Kisselef est an-ive hier icî1 de Yassi, pour remplacer le General 
Pahlen, qui part demain charge de la conduite du siege de Silistrie. Les Boyards 
valaques font a leur maniere toutes sortes de cornmentaires sur l'intimite qui regne 
entre 1~ president plenipotentiaire Geltotlchîn et le Consul de Prusse. Il y a e11 effet 
la-dedans quelque chose d'extraordinaire, si on considere les manieres insolentes et 
brutales du President envers tout le monde, y compi-is Ees Consuls d' Angletene et 
de France. J:l est vrai que le premier vient de lui faire une lec;on dans une visite, 
mais elle sern probablement fa de miere ... " 

CCXLIII. 
Viollier către Portalis, despre epidemia de ciumă, despre spitale şi 

despre artileria ruseasca:. 

(Russie, CLXXIX, 48). 

Le bruit que la peste est dans les hOpitaux de l'armee, se repand de nou­
veau et commence a jeter fa terreur parmi tes habitants, et ineme parmi Ies officiers 
russes, J'ai mis, jusqu'a present, beaucoup de circonspection a en parler a Votre 
Excellence, parce que piusieurs personnes, et notamment Ies medecins de Parmee, sou­
tenaient que cette ma ladie provenait des fatigues et des priviations que le soldat avait 
endmees pendant la derniere campagne. Mais on ne saurait plus douter aujourd'hui, 
de l'existence de ce fleau, 011 tout au moins, d''une epidemie dangereuse qui en a tous 
Ies symptomes. A Fokchan1 Oli elle n'a pas cesse d'exister pendant l'hiver, elle fait 
maintenant de cn1els ravages . .3 officiers et 23 soldats etant morts dans l'espace de 
peu de jours, Ies malades Ies plus suspects ont ete trnnsportes dans les champs. On Ies 
fait bivaquer sous des tente.s, des granges et des baraques de paysans, ou ils meurent 
journeUement et propagent le mal, par le peu de precautions que leur font prendre 
quelques officiers de sante inexperimentes, qu,i s'obstinent a ne vouloir point convenir 
que c'est Ia peste. Elle est arrivee a Tecouch, ou plusieurs maisons en sont atteintes, 
et oi:1 le g~neral Korsakoff, chef d'etat-major du corps d'armee cantonne dans ces 
districts, a vu perîr, dans une seule nuit, trois de ses gens â. la poste, 01'1 iE avait ete 
oblige de s'arreter, Cependant on est etonne d'apprendre que, ma!gre des exempfes 
aussi effrayants, le gouvernement ne prenne aucune rnesure preservatrice, dont l'ur­
gence devie11t chaque jour plus grande. Les principaux Boyards parlent de se retirer 
a la campagne, au moindre soupc;on que la peste se manifeste â. Yaissy. Tous 1es habi­
tants de Fokchan ont quitte leur viile; ii y a dans ce moment plus de 300 farnilles 
qui font la quarantaiine dans Ies champs. 

L'etabUssement des hopitaux au centre de fa viile a ete desa1)prouve et blfune 
par M•r le General Geltouch in. II vient d'ordorrner que la maison qui avait ete occupcc 
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Constanti­
nopol, 
1829, 

11 Mai. 

Constanti­
nopol1 
1829, 

r I Mai. 

par S. E. le fe1d-Marechal, fut de suite rendue a son proprietaire. On prepare des 
locaux, et dans peu de jours cet ordre sera mis a execution. 

II est arrive ces jours derniers, beaucoup d'artilleri~ legere; elle se dirige 
sur Bucharest. 

CCXLIV. 
Hugot către Laferronnays1 despre pregatirile ruseşti pentru tre­

cerea Dunării şi despre armata rusească. 
(Bucharest, 1825-29). 

Le General en Chef Comte Diebitch et son quartier general ont passe le 
Da11L11be devant Hirsova, te 29 avril. Le quartier gen.erai devait etre etabli prnvisoi­
rement a Tcherna-Voda, pour le 7 mai. Aucune troupe o'a encore pu passer le fleuve, 
tant parce qu'il est deborde, que parce qu'aucun pont n'est encore prN. On fait toutes 
Ies dispositio~s pour que le passage puisse s'effectuer le q. mai, jour auquel tous Ies 
differents corps gui doivent passer, ont l'ordre de se trouver rassembles sur le 
meme poinL 

D'apres un rapport, auquel j'ajoute foi, vu la source de laquelle ii me par­
vie11t, la force de l'armee entiere, des deux cotes du Dam.1be, est ainsi qu'il suit: 

6 Divisions de cavalerie, equivalant a 5, â 3.oe>e> hommes chaque . . 15.000 hommes. 
Cosaques . . . . . . . . .. . . . . • . . . . . . . . . . . . 7.000 „ 
12 Divisions d'Infa11terie, equivalant ăi II, â 9.0'.)o hommes clrnque . 99.000 „ 

Total . . . 121.000 hommes. 

La garde Imperiale n'est pas comprise dans ce nombre. EUe doit servir de 
reserve de l'autre cote du Pruth, et n'e,tre appelee qu'en cas d'extreme besoin. 

CCXLV. 
Jaubert către Portalis, despre o lnfranger_e a Turcilor. 

(Turquie, CCLIV, 276). 

•• ! •••••• 

L'armee Russe ne paraît pas a voir effectue de mouvement considerab[e, depuis 
la prise de Sizopolis, a la suite de laqueHe, Ies troupes commanclees par Hussein Pacha 
ont eprouve, le 26 avril dernier, un veritable cchec. On annonce aujourd'hui Ia reprise 
du siege de S ·11istrie. 

CCXLVJ. 
Castagne către Portalis, despre o tnfrangere a. lui Husein•Paşa. 

(Turquie; CCUV, 28o). 

D'apres Ies nouveUes des environs ele Sizopolis, ii paraît certain que Hussein 
Pacha, ayant attaque snns precautioo Ies Russes dans cette position, en a rei;u un 
grand echec;. â la suite de cet evenement, ii a ete destitue et uomme au Pachalik 
de Routschouck. 
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CCXLVII. 
Buletin despre mişcările armatelor ruseşti. 

(Bucharest, 1825- 29). 

Le passage du Danube s'effectue sur ,trois points. Une colonne de cavalerie 
a passe le fleuve au pont de Satu Nova. Le 3~e corps !'a traverse pres de Hirsova, 
en bateaux. Une partie du 2-e corps passera â Calarache, des que le pont qu'on 
projette d'y etablir sera fixe. 

La lenteur inseparable du passage d'un grand fleuve en bateaux, a retarde 
j,usqu'a present la reunion du principal corps de l'armee. Cependant presque toutes 
Ies troupes qui doivent le composer, sont deja rendues au Camp en avant de Tcherno­
Vody. Natre flottille du Danube a aussi remonte ce fleuve, et se trouve deja a 
Calarache. 

Le quartier general qui a quitte Galatz le I7, a ete porte le meme jour a 
Scortzari, l.e 18 a Visire, et J.e 19 ~t Piupeţri. Le 24 ii a passe le Danube, pres d.e 
Hirsova e-t a ete transfere a Grapo Tcheban, et Ie 23 a Baltaldj i. Le 26, ii a ete fixe 
au Camp de Tcherno,Vody. 

L 'ennemi ne parait encore nulle par t. Depuis quelques jours ii s'abstient abso­
lmnent de toute entreprise. 

CCXLVIII. 

HH 

Cerna­
voda, 
1829, 

1r Mai. 

Portalis către GuiUeminot despre ştirile primite de pe câmpul de Paris, 

rtisboiu. 1829, 
(Turquie, CCLIV, 294). 13 Mai. 

Les nouvelles de Turquie et du theâtre de la guerre sont assez insignifiantes. 
Les feuilles a llemandes disent que le Turcs ont pris l'offensive sur tous les points. Nous 
n'avons pas la confi r mation de ces avis. Seulement, on sait que Ies Russes ont ete 
attaques dans Ieur retranchement de Sizopolis et qu'i1ls ont repousse Ies troupes otto­
manes, apres leur avoir fait eprouver une grande perte. Les operations sur le Danube 
n'avaient pas commence a Ia fin d'Avril, Ies chemins etaient encor.e impraticables. 

CCXLXIX. 
Viollier către Portalis, despre epidemie, despre podul dela Galaţi şi 

despre venirea veteranilor ruşi. 
(Russie, CLXXIX, 53). 

Les nouvelles qui arrivent de Fokchan, de Tecouch et de Bra'iloff, confirment 
l'existence d'une maladie contagieuse dans Ies hâpitaux de l'arme.e, et. quoiq t1e Ies 
officiers de sante russes persistent â dire que ce n'est point la peste, on s'aperţoit 
cependaot de rinqu,ietude du gouverneinent, par la menace, qui a ete faite,, de tra­
duire devant Ies tr,ibunaux militaires, Ies personnes qui en parleraient pl!lbliquement 
ou qui repandraient des bruits a ce sujet. n n'y a pas d'avis que cette contagion 
soit arrivee dans Ies autres districts de la Molda vie; cependant a Yassy, on n'est point 
exempt de craintes, ă. cause de la quantite de malades qu'on y amene chaque jour 
et que l'on continue de p]acer, en viile, dans Ies maisons de Boyards qui sont prises 
pom· former des hopitaux. L'ordre du General Geltouchin d'evacuer celle que S. E. 
ie Comte Diebich avait occupee, n'a pu encore etre execute, ă cause de la difficulte 
de trouver un local aussi vaste. 

Hurmu,flki., XVII, 
21 

Iaşi, 

1829, 
r5 Mai. 
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Le pont auqucl on a travaille â Galatz, et sur divers points du Da11ube, n'est 
point encore acheve. On annonce pourtant d'une maniere certaine, que le general 
Diebich, aivec son etat major, et la division du geMral Rudig.er, ont passe le fleuve 
le 6 du mois coura~t sur des barques et des ponts volants, mais sans grosses pieces 
d'artillerie et a vec tres peu de cavalerie. On par le de diverses rencontres des troupes 
de l'avant-garde avec l'ennemi, et de que1ques escarmouches a Varna, Giorgewo et 
Silistrie; mais je me trouve trop eloigne du centre des operations, pour oser hazarder 
de dmmer a Votre Excellence des nouvelles, qu'elle apprendra avec ptus de certitude 
de Bucharest. 

Les transports sur le Damibe commencent a prendre de l'activite. II passe 
journellement â Galatz des barques chargees, de subsistances et de munitions de 
gue,rre. On vient de forrner, dans cette viile, des magasins de depots, qui doivent 
contenir 100.000 Czewerts de farine, ble, seigle, gruau, avoine et orge. II arrive 
egalement ă Galatz, nombre de voitures: d'effets ă l'usage de l'armee. 

Deux mllle veterans, qu'on appelle en Russie troupes de garnison, ont passe 
â Yassy ces jours derniers et ont continue leur route sur Bucharest. On ne peut 
presumer a quoi on veut Ies employer; ce sont pour fa piu part, des vieillards et des 
infirmes, peu propres au service militaire. 

CCL. 
Sibiiu, Hugot către Portalis, despre mişcările armatei ruseşti, despre un 
182 9, succes contestat şi despre ciumă. 

r6 Mai. 
(Bucharest, 1825-29), 

Les lettres de fa Valachie a la date du II mai, quv viennent d'arriver, ne 
rapportent aucun fait important, Seulement, elles s'accordent â dîre que le pas­
sage du Danube par le General en Chef Comte Diehitch et son Etat-Major devant 
Hirsova, n'a pas eu lieu le 29 a vril, comme erles l'avaient annonce precedemment. 
Ce passage a ete effectue setilement le 6 mai. Mais aucune troupe n'a encore passe. 

Mal1gri! l'occupation par les Russes des forts de Kule et de Tourna, sur la 
rive gauche du Danube, des partis de Turcs de la rive droite font de freq11entes 
i11cursions dans la petite Valachie pour y fourrager, et on en voit frequemment 
jusqu'au bord de l'Oltau. Les malheureux paysa11s Ies redoutent beaucoup moins que 
Ies Russes, et quand ils le peuvent, ifs emigrent sur la rive droite du Danube. 

Les Russes de l'Etat-Major qui sont a Bucharest, ont ete le 10 mai, chez 
presque tous Ies principaux habitants de la vme, pour y faire circuler la nouvelle 
que Ies troupes Russes, qui ont hiverne â Hirsova et Tcherno-Voda, s'etant avancees 
comme a vant-garde vers Siliistrie, ont rencontre un corps de troupe·s turques, escor· 
tant des approvisionnements pour cette place; qu'un combat opîniâtre s'est engage 
et que Ies Russes ont perdu plus de 2.000 hommes, mais qu'enfin ils se sont empares 
de tout le convoi, consistant en 2.400 kifos de ble et orge, et 1.000 â 2.000 ibceufs 
et buffies, qui traînaient Ies transports. Beaucoup de personnes pensent que cette 
nouvelfe doit Nre rangee parmi Ies bulletins-romans, prepares pour al'imenter b 
gazette de St. P~tersbourg. 

QueHes que soient Ies defenses faites, par ordre du g~neral en Chef, a toutes 
personnes, medecins et autres, de parler de la peste, ni en bien ni en mal, sous 
peine de punition, Ies details qui parviennent ici, relativement a ce fleau, deviennent 
chaque jo1.1r plus inquietants et a rarmants. 
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CCLI. 
Buletin cu ştiri despre openţiunile armatei ruseşti. 

( Bucharest, 1825-29). 

Quoique la cavalerie, qui avai.t passe le Danube au pont de Satou Novo, 
n'ait pas encore pu rejioindre l'armee, le genera;! en chef ne s'en est pas moins 
decide a se porter sur Silistrie. La grande route de Tcherno-Vodi a Silistrie, qui 
passe par Rasse Vata, etait encore ino11dee, a cause du debordement du Danube. 
11 fallut se diriger par Kousgoun, a travers des chemins tres difficiles. Mais D'idee 
de marcher a l'errnemi a allege pour les troupes le fardeau des fatigues et des tra• 
vaux. Le corps de bataille, par ti de Tcherno-Vodi le 1/I2 mai, a couche ce jour 
pr.es d'Invernesi, le 2 mai a Kousgoun, le 3 â Kosloud~i et Ie 41 a la tete du lac de 
Galitza, oi:1 ii a rejo,int so.n avant-garde qui ie precedait d'une marche. 

Le 5, a 3 heures de l'apres midi, l'on se remit en matche ve1·s Silistrie, suii 
mne seule colonne. L'iovestissement devait s'operer sous la protection de la droîte 
qui, commandee par le Lieutenant-general Bartholomei et composee de la 9-e division 
et du regiment de lanciers de St. Petershourg, s'avan~a directement par le chemin 
d'Almalnî ă: S ilistrie. Le reste de la colonne deboita a gauche, pour former la gauche 
et le centre. Celui-ci, com.mande par le General Major Lochkevitz, forme de la 1-ere 
brigade de la 7-e divisio 11, ayant atteint la route de Bazardiik â Silîstrie, la suivit. 

La gauche, commandee par le Lieutenant General Krnssowski et composee 
de deux brigades de la 6-e divisfon, avec le Regiment de lanciers de Karkoff, con­
tinua a se prolonger a gauche, jusqu'ă. la re11co11tre des routes de Chumla et de 
Rasgrad. La I -ere brigade de la 8-e division, sous Ies ordres du Lieutenant general 
Zass, demeura: en reserve en arriere de la droite. · 

La 9-e division fut necessairernent la premiere a rencontrer l'ennemi. Il 
occupait, avec environ 5.000 hommes d'infanterie et de cavalerie, Ies logements qui 
avaient ete farts par 11ous, 'l'annee derniere, â Ia distance de deux verstes de la ville. 
A 9 heures du matin, Ies regiments d 'lnfanterie de Tchernicoff et de Poltava furent 
sur le champ diriges par le general en chef vers ces logements, sous la protection 
de leur artillerie. En merne temps, Ies Cosaques de la Mer Noire prirent en flanc 
la cavalerie des Turcs, et la 1·efou:lerent sur leur Infanterie, qu'ils debusquerent des 
logements. En moins d'un quar t d'heure, tous 110s ouvrages occupes par l'ennemi 
dans cette partie, forent enleves, a i'exception d'un logement plus voisin du Danube, 
occupe par de l'Infanterie reguliere et des albanars, et qui se trouvait sous la pro­
tection immediate des batteries de la place. Vers midi, le general en chef ordonna 
de tourner ce poste par la vallee du Danube, a un hataillon de chasseurs, accom­
pagn~ de deux pieces de canon et soutenu d'un bataillon du 17-e Regiment. Les 
chasseurs du r8-e se porterent a J'attaque avec a.deur, et expulsere11t l'ennemi du 
logement. A cette occasion le Colonel Mauderstein fot blesse d'une balle a la tete. 

Les exploits de la droite allegeaient si11gulierement la tâche reservee au 
centre. A la verite, Ies Tulics occupaient aussi les logements qu i se trouvaient devant 
son front, mais ils furent forces. d'en ddoger, par l'action des batteri.es de notre droite 
qui prenaient a revers ces logements. 

Le general Crassowski eut plus d'ohstades a surmonter. La colonne de ce 
general ayant le plus de chemin â faire, pour arriver au poste qui lui avait ete 
i11dique, ne put y etre renâue uvant Ies deux heures de l'apres midi. li fallut encore 
faire reposer un peu Ies troupes, qui avaient execute la marche pendant Jes plus 
grandes chaleurs de la journee. Les Turcs occupaient deva~t natre gauche deux 
ancieones redoutes, dont la position culminante ne permettait pas sur eux r action 
des batteries de ·rn,tre centre. A 3 heurcs1 le General Krassowski les fit attaquet"; et 
eHes furent emportees en un clin d'ceil. 

Ainsi, dans un seul jour, l'investissement de la place fut non seulement acheve, 

163 

Silistra, 
1829, 

18 Mai. 

www.dacoromanica.ro



16! 

Sibiiu, 
1828, 

20 Mai. 

mais mtme pousse presque jusqu'a la portee de tnitraille des ouvrages de la place • 
.La pcrte de l'ennemi peut s'evaluer de 700 a 800 hommes, tues -et blesses. 

La nutre monte a pres de 15) hommes hors de combat. 

CCLH. 
Hugot către Portalis, comuniccl.nd o scnsoare din Bucureşti cu ştiri 

despre ciumă şi despre răsboiu, despre absenţa generalului Geismar şi 
despre carantina. 

(Bucharest, 1825- 29). 

La poste ar.rivant de Bucharest, vient de m'apporter un bulletin officiel litho­
graphie, qui est le premi:er de la presente campagne. J'ai l'honneur d'en joindre ici 
une copie. 

Je prends aussi la liberte de t,ranscrire litterafement une partie d'une lettr,e 
particutiere et confidentielle, qui m'est cerite de Bucharest. Quoique Ies termes soient 
ceux d'une grande familiarite, je ne crois pas devoir Ies changer, pour ne pas alterer 
Ies detai;Is dont quelques-uns peuvent n'etre pas trouves denues d'interet: 

11 Bucharest, le 15 mai. ... Dieu sait combien j'aurais de plaisir a vous revoir 
ici, ou je n'ai plus personne avec qui parler, mais en m~me temps pour J"amour de 
vous, je desire que vous n'y reveniez pas, car en surcroît de toutes nos tribulations 
d'"autrefois, nous avons maintenant la peste dans toute son intensiite, sans qu'il soit 
possibte de prendre des precautions raisonnables pour s'en garantir, ni meme p.our 
quitter la place. li est a present trop tard .... A Fokchan, me mande mon corres­
pondant, le nombre des victimes journalieres n'est pas, au-dessous de vingt. A 
Bucharest, je ne puis rien dire. Quel moyen pourrai-je avoir de veri'fier le nombre 
des cadavres, entasses dans Ies chariots qui trav,ersent les rues, le soir, a la lueur 
d'un flambeau et escortes de quatre soidats? Et pourquoi nie-t-on la peste? Parce 
qu'il a plu a M. Diebitch d'assur,er son Empereur qu'elle n;a jamais existe, et ()t1'elle 
n'est qu'une invention des ennemis de la gloire de la Russie ! Pourtant il a bien fallu 
se rendre a l'evidence, et c'est pour cela que1 deux jours apres une proclamation qui 
a defendu de parler de la peste sous peine de punition, an a commence a entrer dans 
fes maisons pour verifier la santc des habitants, comme si on etait sur de Ies trouver 
chez eux, et coinme si ces visltes scandaleuses ne pouvaient aboutir â rien, qu'â dernon­
trer davantage la brutale ineptie de nos conquerants ! Panaîotaki, ce grand docteur 
surveillant de la peste, vient d'en mourir. Messidje, autre docteur qui, comme vous 
savez, en a toujours nie l'existencei est dans un etat desespere. Il est depuis hier 
rnatin au lit, avec une fievre violente et delirante, et deux bubons aux aisselles. Pour 
surcroît de malheur pour moi, ii a avant-hier tăte le pouls d'une de mes servantes 
indisposee. Ainsi jugez des transes dans lesquelles je reste, quoique jusqu'a Ia presenitc 
heure, je n'aperi;oive pas de mauvaise consequencei je me garde d'en parler a 
personne. 

"Je sais que vous recevez, par une autre voie que la mienne, un bulletin 
officiel de cette nouvelle campagne. Je ne le crois Nre qu'un tissu de mensonges et 
de balivernes. Vaiei ce dont je crois ttre certain. Le 9 mai, le General Pahlen a du 
passer l,e Danube a Hirsova, non sur un pont fait, mais sur des pontons destints â 
le former. J'ignore avec quelle force. II a rencontr~ sur sa marche vers Silistrie des 
troupes Turques. Deux ou trois de ses Regiments d'Infanterie ont terriblement souf• 
fert, et un regiment de cavalerie a du chercher son salut dans la foite. La prise 
d'approvisionnements par Ies Russes, dont je vous ai parte dans ma derniere lettre, 
est une fable. 

,,Lundi passe (II mai) ils ont ete egalement bien frottes devant Georgevo; 
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0(1 ils ont perdu, vient de me dire un offi.cier qui en vient, 4')0 a 500 tues. Aussi 
mercredi matin, toute la ca va,lerie qu,i restait a une demi-lieue de Btlcharest, c'est­
ă-dire un demi-regirnent de Hussards, a-t-elle. ete envoyee ă rnarche forcee ă leur 
re11fort. 

„Je viens de recevoir une let,tre de Lord Yarmouth, qui se recommande ă 
votre sou:venir. 11 accompagne M-r Gordo11 a Constantinople, mais ii ne me dit pas 
si c'est comme aini, ou comme faisant partie. de la mission. II dit que vous ~tes un 
vrai prophete, et qu'il n'a pas oublie un mot de ce que vous disiez, dans notre con­
ci:liabule d'il y a neuf mois. li paraît que Ies id'ees de Gordon r.adrent avec Ies vOtres. 
Cartwryg·ht m''ecrit aussî, qu'il va reprenclre ses fonctions de Consul g~neral â Con­
stant,inople, oii ii c1rrivera presque en m~me temps que M. Gordon. Enfin je rec;ois 
une lettre de Tu rner, notre ex,Ministre charge d'affaires que vous conna issez, ma1s 
je su,is force de remettre a une autrefois â vous parter de lui, etc ...... " 

Le Genera( Geismar , Commandant dans la petite Valachie, 01'.1 Ies Turcs font 
des i11cursions frequentes, a accompagne sa f emme, qui se rend en Russie par Her­
manstadt, jusqu'au Lazaret de la Tour Rouge, et ii est reste deux jo1.1rs avec elle 
dans ce Lazaret. La duree de son absence de son poste a ete de six jours, ce qui 
etonne beaucoup Ies generaux A1.1trichiens qui sont ici. Ils disent que chez eux, un 
parei! delit ne pourrait etre soustrait au jugement d'un Conseil de guerre. 

]'ai oublie de dire, dans man dernier rapport, que la commission sanitaire 
autrichienne a rendu une ordonnance portant que, vu Ies rapports parve1ms1 la deten­
tion aux divers Lazarets de la Transylvanfe sera dorenavant portee â vingt-et-un 
jours au lieu de dix, pour Ies personnes et effets venant des principautes de Valachie 
et de Mo!davie. 

CCLIII. 
Buletin cu ştiri deh armata ruseasc~. 

( Buc ha rest, 1825-29). 

Les preparatifs du siege se poussent avec activite. L'ennemi se tient assez 
tranqui lle, et n'inquiete que faiblement la chaîne de nos postes avances, qui ne sont 
qu'a 30::> toises de la contres.carpe de la place. 

L'on vient de recevoir un rapport d1.1 General Roth, qui fait mention d'un 
avantag,e sig,ria le qu'il a rernporte, sur le Grand Visir lui-meme. Celui- ci sortit de 
Chumla dans l'intention d'auaquer Pravodi .. Dans le rneme ten1ps, le general Roth 
s'occupait de la concentration du corps, a la tete duquel ii devait teni r- la ca nipagne, 
mais tous fes regiments destines a la contposer 11'a vaient pas encore atteint le point 
ele re union generale indique, pres de la redoute d'Eski-Arnautlor, a 5 verstes de 
Pravodi. li ne s'y trouvajt que 6 batai llons, 12 pieces de canon et une centaine de 
cosaques. Cependant Ie Grand Visir n'osa 'laisser sur son flanc ce faible corps, et se 
decida a l'attaquer. Le 5/171 a 3 heures 1/2 du m1tin, ii. se presenta a la t~le de 
15.0 00 hommes Infanterie et Cavalerie, devant Eski-Arnautlor. La poignee de braves 
qui y etait postee, fo t en un instant entouree entiereme11t par Ies forces• quadrnples 
de t'ennemi, qui )'aUaqua de toute part avec f ure11r, sans pouvoir I'entamer. Les regi­
ments d'Infanterie de Selenguintza, d'Ockotz et de facoutza opposerent pendant plus 
de 15 heures, une resistance .inebranlable a tous Ies efforts des Turcs pour le~ rompre. 
Vers neuf heures, clehoucha de Devno le general Vachten avec 4 bataillons, quatre 
pieces de canon et deux R.egiments de Cosaques. Son apparition fit dissiper la cava­
lerie enrnemie, qui tourbillonnait s•!lr Ies derrieres du general Roth; et le Grand Visir 
lui-meme, ayant Pair de se desister de son eotreprise, se ret,ira a deux verstes en 
arriere vers la va llee de Neveza. Le combat semblait termine; mais Ies T urcs ayant 
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rei;u un renfort de lO.ooo hommes, venus de Chumla, Rechid Pacha cru devoir de 
nouveau te11ter la fortune. Vers Ies 3 heures de l'apres-midi, un gros de 4.000 chevaux 
turcs se reporta en avant, en longeant le pied des hauteurs qui separnient notre 
corps de la vi'l!e de Pra vodi, et marquant ainsi l'i11te11ttion de toµrn er le generai Roth 
par la gauche. Celui-ci crut devoir s'opposer â ce mouvement, en portant contre cette 
cavalerie Ies Regime11ts d'Ockotz et k 31 de chasseurs, avec six pieces de canon, et 
fes faisa11t soutenir par un bataillon de Jacoutza et un du 32-e de chasseurs, avec 
quatre pieces de canon. En un instant, Ies Regiments d'Ockotz et re 31-e fu rent enve­
loppes par la cavalerie em1emie, dont le nombre augmentait â vue d'reil. Les Turcs 
firent aussi avancer toute leur infanterie, dont ils appuyerent l'action par le feude 10 

pieces d'artinerie. Cette immense superiorite de moyens du cote de l'ennemi, lui donna 
le courage d'aborder franchement nos carres, et faill it devenir funeste au Regiment 
d'Okotza, qui se trouva expose au plus grand perii. Il fut degage par Je Colonel 
Lechin qui, â la tete du bataillon du 32-e, se precipita sur Ies masses turques, que le 
batainon de Iacoutz prenait en meme temps en flanc. Le combat se prolo11igea encore 
avec un acharnement sans egal, et sans que nos troupes, malgre leur excessive infe­
riorite en nombre, aient cede un seul pauce de terrain. Enfin, vers Ies huit heures 
du soir, le. Grand Visîr rebute, fi t cesser le combat et rentra dans la vallee de Neveza. 
La perte de l'e11nemi fot enorme. Le nombre de tues seul, se monte â 2 .00:J. Nous 
avons aussi a regretter le general Major Rinden, tue, et pr~s de 1.000 hommes hors 
de combat. Dans la nuit suivante et la matinee du lendemain, natre petit corps fut 
renforce de deux bataiHons et 12 pieces de canon, venus de Bazardjiik. Le merne jour, 
]e Grand Visir renoncant â ses projets sur Pra vodi, se mit decidement en retraite, par 
Ye11i bazar sur Chumla. Ainsi se termina, â. fa confusion de l'ennemi, une entreprise 
ou il croyait s'etre lance a vec des chances infaillibles de succes. 

CCLIV. 
Viollier către Portalis, despre afacerea spitalelor şi despre exilarea 

boerului Rosnovanu . 
(Russie, CLXXIX, 62). 

Un ukase de S. M. l'Empereur de Russie, ayant fixe le nombre des malades 
qui doive11{ etre a Ja charge des habitants des deux provinces, a 4.000 pour la Mol­
da vie, et a 7 .000 pour Ia Valachie., ii a ete donne l'ordre de former_ a Yassy des 
hopitaux militaires pour 1.200 hommes. Le Divan genera ] s'etant reuni pour cet 

·objet le Jî9 courant, a decide qu'il serait pris des maisons en viile et dans Ies environs, 
et a nomme q_Uratre Commissaires qui, assistes du maître de police et d'un medecin 
de l'armee, parcourent la vine et designent Ies ernplacements. On deloge Ies pro­
prietaires, a qui on accorde cependant la moitee du layer, parce qu'en vertu d'une 
decision anterieure, l'autre moitie de leurs maisons est atfectee aux log_ements mili· 
taires. On ne conţoit pas comment, apres quatorze mois d'occupation des provinces, 
on puisse etre contraint â recourir â de pareils moyens, pour organiser spontanement 
le service des hDpitaux. 

Bi,en qu'il ne soit pas difficile de recevoir 1.200 malades a Yassy, on est 
cependant dejâ dans l'embarras avec 774, par ta maniere dont on dispose des locaux:. 
La moide de l'emplacement est occupee pour loger Ies medecins, Ies pharmaciens 
et surtout Ies nombreuses chanceHeries; restent ensuite Ies cuisines, Ies laboratoîres, 
le corps de gatde etc. etc .. de faţon que dans la plus grande maison de fa viile, qui, 
· pendant le sejour du quartier general, a ete continueUement occupee par S. E. le 
Commandant en chef, on n1a su placer que 83 t,its, dans un local ou l'on aurait pu 
mettre au moins 350 a 400 mafades. 

La peste prenant toujours un caractere p]us serieux dans fes districts, qu~ 
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j'ai designes dans mes precedentes depeches, ii sera place aujourd'hui des barrieres 
a l'entom de la viile, et tous Ies habitants de la campagne, qui viendront de plus de 
quatre }ieues, feront une quarantaine, dont le nombre de jours n'est pas eneore deter• 
mine. Cette resolution qui etait necessaire, aura cependa11t le tres gra11d inconvenient 
de faire r encherir encore davantage toutes Ies denrees de premiere necessite et de • gtner !'a pprovisionnement de la ville. 

L'un des premiers Boyards de la Moldavie, M-r Georges. de Rosnovan, 
membre du Divan exec11tif, vient d'etre exile dans ses terres de la Bessarabie, par 
ordre du General en chef. Cette mesure, par trop severe, qui a ete provoquee par 
M. le general Geltouchin et qui tombe precisement sur un vieillard de 65 ans, con­
seiller d'Etat actuel au service de Russie, que l'on enleve a toutes ses affections et 
ă. ses habitudes, afflige et eff raye Ies Boyards. La crainte s'est emparee d'eux, ils 
ne se communiquent plus leurs pen.sees ql!l'a vec la plus grande circonspection, parce 
qu'ils îgrrorent le motif de la disgrâce de Rosnovan, qu'on peut seulement attribuer 
ar son refus de continuer a etre empfoye. On menace d'une pareille punition tous 
ceux qui ne voudront point servir le gouvernemeot, ou qui parleront de la peste et 
des operations de l'armee. 

CCLV. 
Hugot cMre Portalis, despre ciumă şi despre generalul Jeltuchin. 

(Bucharest, 1825-29). 

J'ai i'honneur d'adresser d-jointe ă Vetre ExceHence, une copie du second 
bulletin officiel de la presente campagne Russe. 

Les lettres de Bucharest jusqu'â la date du 18 mai, qui viennent d'arriver, 
.ne contieiment aucune autre mrnvelle sur Les evenements militaires„ et se bornent a 
confi rmer Ies relations mention li]ees dans mon dernier rapport. 

Toutes ces lettres sont remplies des recits des evenements de peste. Le 
11ombre des morts a Bucharest est de 25 ă 30 par jour, et a raison des circonstances 
de r occupation mili.taire du pays, ii n'existe aucun moyen praticahle pour Les habi­
tants, de prendre des precautions raisonnables pour se garantir du fleau. 

Le general Geltouchin, president plenipotentiaîr.e des Divans des deux pri11-
cipautes, est aUe s'enfermer dans une petite maison solitaire, situee ă. une demi-lieue 
de Bucharest, qu'il ava it fait prepa t·er av_ec luxe. C'est fa qu'il donne audience, seu­
lement deux fois par semaine, a ceux qui sont forces de s'adresser a lui. 

CCLVI. 
Jaubert căt re Portalis1 despre un succes turcesc. 

(Turquie, CCLIV, 315). 
• t e i ! 9 • I e 

Un combat a eu lieu ces jours passes, dans Ies environs de Provadi; trois 
batainons Russes ont Ne surpris, a ce ·qu'iI paraît, et mis en deroute par fes troupes 
organisees a t'Europeenne, et quatre canons ont ete pris. Selon son usage, la Porte n'a 
rien .fait publier ; mais Ies courriers, porteurs de la nouvelle, ont ete revetus du Caftan. 

CCLVII. 
Hugot către Portalis, despre buletinul cu ştiri dela armată şi despre 

ciumă. (Bucharest, 18:?5-29). 

]'ai l'honneur d'adresser ă. Votre Excelle11ce un nouveau bulletin officiel; qui 
est le troisieroe publie par Ies Russes, depuis le commencement de la presente cam· 

167 

Sibiiu, 
1829, 

23 Mai. 

Constanti­
nopol, 
1829, 

25 Mai. 

Sibiiu, 
1829, 

27 Mai. 

www.dacoromanica.ro



168 

Silistra, 
1829, 

29 MaL 

Sibiiu, 
1829, 

30 Mai. 

Iasi . ' 
1829, 

1 Iunie. 

pagne, et duquel ii resuite qu'ils auraient repns leurs and ennes positions devant 
SiI,istrie. · 

Les dernieres lettres de Bucharest, a la date du 22 mai, ne contiennent guere 
que des detail's d'evenements de la peste qu,i fa il des progres. L'effroi et le silence 
regne nt dans fa viile. Les habitants s 'enferment ch~z eux, et se defendent du rnieux • qu'ils pell\·ent, de toid contact entr'eux. 

CCLVIJJ. 
Buktin despre operaţiunile armatelor ruseşti. 

(B:1charest, 1825 - 29), 

Les operations du siege ont deja comrnence, et dans la nuit du 14/26 au 
15/27, la premiere parallele a ete t racee. En general l'ennemi inquiete peu Ies tra­
vaux. Cependant dans la nuit du i;5 au 161 ii a essaye de faire une sortie assez 
considerable, dirigee principalement sur notre flanc gauche, mais ii a ete repousse 
avec perte. 

L'amiral Greig amnonce que le Capitai11e de fuaut bord Skalonsky, qu'il a 
detache de sa flotte pour croiser a vec une escadre vers l'entree du Bosphore, a 
reussi a br uler, sous le fe u m~me des batteries du fort de Pentaraklio (Heraclee) 
un vaissea1.:1 de 60 canons nouvellement construit, et dont on s'occupait deja a monter 
.la măture. Cet evenernent, jo.int ă. la prise de plusieurs bâtiments qui fa isaienit le 
commerce de cabotage avec Constantinople, doit avoir porte la terreur sur la partie 
de la cote de !'Anatolie qui avoisine la Capitale. 

Le general Roth acheve la com:entration de son corps de ca rnpagne, en avant 
de Kusludj i. · 

Le grand Vis,ir se tient renferme dans son camp de Chumla, n'ayantt qu'une 
a vant-garde a Bo11latd ik. 

CCLIX. 
Hugot către Portalis, trimiţând un buletin şi ştiri despre duma. 

(Bucharest, 1825-29). 

]'ai l'honneur d'adresser ci-joint ă Votre Excellence un Bulletin Officîel de 
l'armee Russe, qui est le quatrieme publie depuis l'ouverture de fa presente campagne. 

Les dernieres lettres de Bucharest, ă la date du 25 mai, ne contiennent pas 
d'autres details, que ceux relatifs a fa peste qui va en crnissant. L'autoi·itc: Russe 
11'ava_it encore pris aucune mesme r aisormable pour prevenir la propagation du 11eau. 

CCLX. 
VioIHer către Portalis, despre izofa rea Jaşului1 desp re plecarea tn 

exil a lui Rosnovanu1 urmărirea lu i Alex. Ghica şi a altora, şi de.spre re• 
Vărsarea Prutului. 

(Russie, CLXXIX, 7 1}. 

La resolution prise par le Di van de cerner Yassy, pour se pre,erver de la 
contagion qui existe sur plusieurs po ints de la Mordavie et qui continue ă faîre de 
grands ravages, est mise a execution. Deux Boya1rds1 assistes du maître de poHce, 
ont ete designes pour diriger ce travai l, qui consiste ă faire entoure,r la viile d'un 
]a.rge fosse, en ne fa îssant que quatre issues principales pour Ies communications avec 
fe dehors. 
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Ce projet presen.te de grandes difficu ltes, a cause <le l'etendue de la viile, de 
la nature du terrain et surtout des faibles moyens qu'on emploie pour une pareille 
entreprise, puisque le gouvemement n'accorde. que 377 paysans, dont on aura de la 
peine a reunir la moitie. Mais, en supposant meme qu'on parvint a etablir des fosses, 
il faudra toujours, pour surveiller et garder le cordon, une force armee qu'on refuse, 
et en second lieu, ce sera une mesure completement imparfaite, puisque Ies seuls Mol• 
daves seront soumis a la quarantaine, et que I'offider et te soldat russe, venant des 
lieux ou existe l\~pidemie, seront, comme par le passe, rei;us en vîlre et loges chez 
l'habitant. II ne resultera de cette precaution que !'inconvenient d'affamer la ville, en 
genant te transport des denrees de premiere ~ecessit.e. Le developpement de cette 
dangereuse maladie n'est point aussi aotif que Ia peste, mais si elle ne se commu­
nique pas et ne s'etend pas aussi promptement que dans le Levant, elle n'en est pas 
moins mortelle; Ies autorites russes defendent toujours d'en parler, et nient meme 
qu'elle ait Ies symptâmes ce la peste; mais en particulier, ils ne cachent plus la crainte 
qu'ils eprouvent qu'elle n'arrive a Yassy, ou l'on a ete assez heur ey_x jusqu'a ce jour, 
pour que la sante publique ne fu ,t point compromise. 

Le Boyard Georges Rosnovan est parti pour son exil , en Bessarabie; le bruit 
s'etait repandu pendant plusieurs jours, qu'il allait Nre enfenne dans 1la for teresse de 
Tcrespol, mais cette nouvelle ne s'est point confirmee. Un autre membre du Divan 
executif, M. Alexandre Ghika, qui, pottr cause de maladie, refuse de continuer a exercer 
ses fonctions, a ete mis aux arrets chez lui, jusqu'â ce que le General Geltouchin, 
dont la se verite est toujours extreme, ait decide de son sort. Plusieurs Ispra wniks, 
qu'on accuse de malversations, sont mis en jugemefl t ou retenus dans Ies prisons de 
la police. La rigueur, dont on agit envers Ies Boyards, est poussee â. l'exc~s; ils 
emploient tous Ies moyens imaginables pour eviter d'occuper Ies places du gouver­
nement, mais, si le choix tombe sur eux., ils n'osent refuser; plusieurs se sont retin~s 
a ]a campagne, d'autres ont fait des tentatives pour obtenir des passeports pour 
l'etranger, mais aucun n'a rcussi. 

Le transport des vivres d'Odessa :par le Danube, continue avec beaucoup 
d'activite, mais comme on a neglige d'etablir de bons magasins de depât, la plupart 
des denrees sont avariees et meme perdues, a cause des pluies continuelles qui ont 
regne jusqu'a present. l e Pruth a dcborde et empeche, depuis deux jours, toute 
communication a vec la Bessarabie. 

CCLXI. 
Hugot către Portalis, despre ciuma din ţar~ şi despre bz~rdurilc 

din Ardeal. 
,(Hucharest, 1825-29). 

On ne sait en Valachie at1cune nouvelle des o,pera,tions militaires, posterieures 
â cdles mentionnees dans le buHetin officiel Russe, que j'ai eu l'honneur de trans­
mettre â Votre Excellence, le 30 mai dernier (No. 273). A defaut de renseignements 
plus importants, je prends la tiberte de transcrire ici, un extrait des lettres que je rei;ois 
de Bucharest. 

,,,Bucharest le 29 mai.-... Notre situation ici, ne fait qu'empirei- de jour en jour, 
independamment de la peste, qu.i elle seule a subitementchange natre maniere d'exister. 
Toutes Ies portes sont closes; tout le rnonde s'evite; on ne touche plus le moindre 
brin de papier, sans t'avoir bien fume et parfome. En un mot, nous avons la peste et 
la fa mine, et par dessus, l'arbitraire brutal d'une administration moscovite ... Quoi qu'on 
ne puisse presque communiquer av,ec personne, je sais de tres bonne part, que la 
peste a gagne le camp Russe devant Georgevo, ain~i que celui de Calarache, et on 
dit qu'elle est aussi â celui devant Silistrie. Le President Geltouchin a envoye avant-

Hu,mu,okl, XVU . 
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Sibiiu, 
1829, 

3 Iunie. 
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Iaşi, 

1829, 
5 Iunie. 

hier au Divan Valaque une oote, portant que tous ceux qui seront compromis de peste 
seront .exportes a Dudesti, et que puisque l'hopita[ est rem pi, ils seront mis au milieu 
des champs, ou ii leur sera permis de constru•re des baraques t ! ! Cette mesure va 
faire dimi nuer le mal .en apparence, c'est-a-dire qu'on cachera Ies malades et qu'on 
enterrera Ies morts dans Ies caves et dans Ies jardins, comme on le fit en 1812 e.t 1:813, 
quand ks Russes occupaient le pays. Bucharest se vide a vue d'ceil. Chacun foit, sans 
a voir la certitude de ne pas emporter a ves soi la maladie, etc. etc." 

Les Lazarets d'Hermanstadt et de Cronstadt sont remplis de personnes qui 
fuient de Valachie. A vant-bier, une dame Russe, a vec sa suite, (la comtesse de Such­
telen, femme du general de ce noru), s'est presentee a l'entree du Lazaret de la Tour 
Rouge, mais n'a pu y obtenir adrnission, faute de pface. Elle a ete: forcee d'aller 
attendre â Kinen, le premier logement vacant. 

CCLXII. 
Viollier catre Portalis, despre duma la Galaţi ş i spitalele dela Iaşi. 

{Yassy, 182.5-38), 
La peste vient de se declarer a Galatz, avec un caractere plus, alarmant, que 

celle qu'on a eue j usqu'a ce jour, dans d'autres districts de la Moldavie. EHe se ma­
nifeste par Ies symptomes ordinaires, la dyssenterie, Ies vomi.ssements, le delire et 
ensuîte, par des taches rouges qui noircisse11t1 lorsque le mafade approche de ses der­
niers moments. Plusieurs pe,sonnes qui en ont ete atteintes, en sont mortes en peu 
de jours; beaucoup d'habitations sont cernees, et Ies autorites ont fait publier, que ceux 
qui ne decfareraient pas Ies malades, auraient le,.ir maison raseei leurs meubles et 
leu,s effets brules. Les Russes conviennent enfin, que cette cruelle maladie n'est autre 
chose que la peste.; ib vo11draient, maintenant, prendre des precautions pom· qu'elle 
ne fit des progres, mais elles seront inutiles, dans Ies lieux occupes par l'armeei sur­
tout si 0 11 persiste â exempter Ies militaires de la quarantaine. Le passage continuei 
des troupes a Yassy, Ies rapports commerciaux avec Galatz, qui sont tres actifs, tout 
fait craindre que La maladie n'arrive ic i. On parle bien de soumettre ă une contumace 
de cinq jours, Ies personnes qui viendront en viile, ma1s ii n'est pas m~me question 
d'etabli r des Lazarets, et le fosse qui se fait a l'entour de la ville, n'a ete commence, 
depuis deux jours , que par cinquante paysans, dont au moins quinze enfants. Ce sont 
des malheurnux qu'on e nleve de leurs vi11lages, avant qu'ils aient acheve Ies Iabours 
pour assurer la subsistance de leurs familles. Ils ne reţoivent aucun salaire, pas m~me 
le pain. On peut d'apres cela juger de leur misere. 

Le Divan general s'est assemble ces jours derniers et a decide que la ville 
paierait 60.000 piastres (23.00:> francs) pour l'entretie11 des hopitaux qu'on va ctabli,r 
a Yassy; un tiers de la depense sera supporte par trois dasses de proprietaires, qui 
paieront: 6 ducats, trois, et un ducat de Hollande ; Ies deux autres tiers seront a la 
charge du commerce. La Russie voudrait faire la guerre sans depenser l'argent de 
son tresor, mais le pays est maintenant si obere, si malheureux, qu'il ne peut plus 
lui etre d\m grand secours. 

Le General GeJltouchin, qui depuis deux semaines, environ, a quitte Bttcharest, 
est incessamment attendu ici. 

CCLXIH. 
S ihiiu, Hugot catre Portalis, despre planul Ruşilor de a răscula provm-
1829, ciile creştine in contra stapanirii turceşti. 

6 Iu111 ie. jBucharest, 1825-29). 

On n'avait en Va lachie, ă: la date du 2 de ce mois, aucune nouvelfe des ope­
rations mil itaires de J'autre c◊te dtt Danube. 

www.dacoromanica.ro



Les Russes s'occupe11t a vec suite, de la continuation du plan d'i11surrectiort 
armee, de toutes Ies provinces ou ii y a des. chretiens, contre le gouvernement 
ottoman. Ce plan, dont l'execution comme119a en 18211 sembia echouer alors, quant 
a la Valachie et a la Molda vie, par la maladresse, l'imperiţie, la [âchete, et surtout 
l'ivrognerie d'Ipsilanti et de ses coassocies, et amena meme la disgrăce reelle ou 
apparente de M. Capo d'Istria, l'un des auteurs de toutes ces trames. J'ai l'honneur 
ele joindre ici, une copie d'un Appel aux. Valaques 1), picce qui, quoique burlesque, 
est neanmoins passablement adaptee au grand but, qu'on ne perd pas un instant de 
vue. J'avais vu cette piece avant mon depart de Bucharest, mais Ies autorîtes Russes 
n'oserent en favoriser la publication ou:verte, avant I'approbation formeHe de St. 
Petersbourg, d'ou elle vient de revenir, avec l'exequalur d'un M. Stourdza, grec, chef 
d'un bureau du departement des Affaires Etrangeres, charge de la direction de l'opi­
nion publique en Europe, au moyen des joumaux de tous Ies partis, qui inserent les 
artides fabriques dans ce bureau occulte, sans meme se douter ele la source, Tout 
cela peut paraitre difficile ă. croire, mais ma cooscience ne me permettrai•t pas de 
le rapporter sans preuves. 

La proclamation, ou appel a tous Ies Valaques, se distribue a tous les adeptes, 
dans ia chancetlerie du General Kisseleff, commandant des troupes en de~â du Danube. 

CCLXIV. 
Buletin rusesc asupra mersului răsboiului. 

(Bucharest, 1825-29). 

Le 23 de ce mois, Ies Turcs firent, â 10 heures du soir, une forte sortie 
contre le centre de notre position au second parallele, et ensuite sur la batterie No. 
33, disposee ă. l'aile gauche. 

Les Turcs s'etant glisses, a l'ombre de la nuit, jusqu'au revers exterieur de 
la tranchee, decouvrirent un feu terrible et chercherent a penetrer dans la tranchee 
meme. Ils furent alors menaces de flanc, par deux Campagnies du Regiment de 
Puita va, un bataillon de celui el' Alenopol, et 1.m bataillon du 37·e de chasseurs, sous 
Ies orclres des generaux Prince Gortchalkoff 3, et Berg 1-er; rnais, avant que ces 
reserves aient pu joindre les Turcs, i1Is avaient ete repousses, avec une perte con· 
siderable, jusque dans leur logement, par le premier bataillon du 37•e de chasseurs 
qui occupait la tranchee. 

Leur attaque sur notre flanc gauche ne fot pas moins infructueuse. Une de 
leurs colonnes fot rejetee dans la place, a coups de bayonneUes, par le Major Boul· 
garoff, a la t~te de deux bataiUons du Regiment de Schernigoff, et la seconde s'enfuit 
en desordre, sans attendre son arrivee. 

Notre perte consiste en 20 tues et 86 blesses. Les Turcs laisserent 40 hommes 
sur le champ de bataille; mais teur perte monte, au rapport des deserteurs, a 900 

hommes. 
La garnison et les habitants de Silistrie se plaignent surtout, de ne trouver 

nulle part cl'abri, contre les projectiles qu'on leur lance, et ont tolit•a-fait perdu l'es­
poir de se clefendre encore longtemps, voyant leurs bastions et leurs pieces presque 
toutes demontees. 

1) M~i jos, nr. CCLXV, p. 172. 
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Silistra, 
1829, 

6 Iunie. 
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CCLXV. 
Bucure!iti, Apel cc'ltre locuitorii Ţarii-Romaneşti} pentru ridicarea unei armate 

1829, naţionale. 
Iunie. 

I Bucharest, 1-825-29.) 

Un nation, sans armes, est toujours exposee ă devenir le mepris des hommes 
et le jouet des circonstances. L'enchaînement de 110s malheurs ne i/est jamaÎ!s inter• 
rnmpu, depuis que nos bras, arnollis par l'indolence et enerves par une apathie 
meurtriere, n'ont, au lieu d'armes, soutenu que le poids de la charrne, et ne se sont 
servis que d'une pfome crimi11elle. 

Assez longtemps nous avons gemi şouş le fardeau accablant de Ia ferule 
etrangere, assez longtemps nous avons ferme Ies yeux sur nos interNs Ies plus 
chers. Voyez une main pratectrice qui, par pitie pour nos miseres, nous tend benigne­
ment ses gemeraux bras, pour nous tîrer de notre assoupissement, nous re11dlre notre 
<lignite et nous ranger parmi Ies nations policees. 

Valaques ! La gloire est devant vous. Elle vous appeUe et vous indique le 
chemin de l'honneur. Reveillez-vous de votre lethargie. Secouez la poussiere qui 
vous offusque la vue. Reprenez votre vigueur et votre vail'ance. Que desormais 
votre parure soit un simple laurier et une epee, qui brillera au milieu des camps 
pour la defense de votre patrie, et vous rendra dignes de vos aîeux. Courez aux 
armesi et marchez au devant de la gloire, qui vous attend pour vous couronner et 
vous mener a l'immortalite. 

II est enfin arrive, ce temps tant desire, ou nous pourrons d.ire sans trembler, 
que no1.1s avons une patrie et que 110s foyers sont â nous ! Tous vos jours sont â 
la patrie. Vous etes desormais, son appui et son espoir. Tirez le sabre et ne le 
posez qu'apres avoir retabli l'honneur national, deja par trop avili. Nos vieillarâs 
essuierons nos fronts sillonnes par la poussiere des combats, et 110s vierg-es seme­
ront de fleurs votre noble carriere. Vengez-les clonc. Vengez-vous. 

Le champ âe bataille .sera votre temple. Faites y fumer l'encens de la foudre; 
et, au bruit mâile du canon et de la trompette guerrifre, faites descendre sur vous 
la benediction et l'assistance de J'Eternel. Nos protecteurs rnagnanimes, nos freres 
de Religio11, vous invitent a etre encore leurs freres d'arnlţs. Marchez sur leurs 
traces immortelles, et reve11ez tous, beaux de vertu et de gloire. 

Jusqu'a quand serons-nous le jouet et le mepris des autres nations? Jusqu'a 
qua:nd croupirons-nous au sein de la corrnption, et d'ur1e froide indifference pour la 
chose publique? Jusqu'â quand nos braves, faute d'une carriere honorable, souilleront­
ils notre belle et malheureuse patrie des . e:x;ces des plus honteux brigandages??? 
Assez 1 assez ! Ce n'est pas le sang de nos freres que vous devez verser 1); l'ennemi 
vous aittend, J'ordre vous est donne. Prenez Ies armes et marchez â: Ia victoire. 
Mais avant de partir, croisez vos sabres sur le Eivre de lâ !oi, et jurez tous, d'etre 
fideles ă notre auguste protecteur, et de vaincre ou de mourir pour la patrie. 

Accourez de tous cotes, ralliez·vous sous le drapeau national, et faites 
envier votre sort par la posterite !ia plus reculee. 

1) Ceci s'adresse aux milliers. de brigancls, dont la Valachie est infesteer depuis que Ies 
pitlages -de l'anr.ee Russe ont n;dnit fe.3 infortunes habitants de la Valarhie a ( et horrible metier, 
(Nota lui J-i/jgot), 
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CCLXVJ. 
Hugot către Portalis, despre ieşirea Turcilor din Silistra ş1 pier­

derile ruseşti, şi despre ciumă. 
(Bucharest, 1825 -- 29), 

]'ai l'honneur d'adresser a Votre Excellence un nouveau bulletfn officiel des 
operations militaires, qui est le cinquieme publie par Ies R11sses1 depuis l'ouverti.lre 
de la presente campagne. 

Toutes Ies lettres de Bucharest, â la date du 6 de ce mois, s'accordent ăl dire 
que ce laconique bulletin y etait arrive depuis cinq jours, mais que Ies autorites 
Russes elles-nu~mes, le te11aient cache et n'osaient le publler, comme ne di,sant pas 
la verite relativement a la sortie des Turcs de la ga-rnison de Silistrie, le 28 mai. 
D'apres Ies rapports particuliers qui arrivent successivement, celte sortie des Turcs 
aurait ete terrible, et le combat tres sanglant. Les Russes auraient perdu environ 
2.000 hommes, tues et blesses, dont une trentaine d'officiets. Deux generaux, Schere­
meteff et Ma linofski, le ml'.!me qui eommanda en fevrier ou mars dernier le mas· 
sacre de la population toute chretienne et non armee de Tomna, seraient restes sur 
le champ de bataillle, 

La peste se maintient â peu pres au m~me degre a Bucharest. D'apres Ies 
etats dresses par la Commission dite sanitaire, etablie par Ies Russes, que ji'ai en ce 
moment sous Ies yeux, 92 personnes ont ete atteintes, du 28 mai au 4 juin, et 1a 
plupart en sont mortes. Cinq membres ele cette Commission, qui est je crois de t6 
personnes,. ont peri victimes du fleau. 

CCLXVII. 
Jauber:t către Portalis, despre lupta dela Silistra. 

(Turquie, CCLIV, 3i6). 

On fait circuler depuis ph1sieurs jour~, le brnit d1un combat qui aurait eu lieu 
sous Ies murs de Sillistrie, et ou Ies Turcs auraient eprouve de grandes pertes; la 
Porte n'ayant rien fâit publier sur cet evenement, ii est probablc q11e ses efforts n'ont 
ete couronncs d'aucun bon succes. 

CCLXVHL 
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Sibiiu, 
1!829, 

10 Iunie. 

Constanti • 
nopol, 
1829, 

11 Iunie. 

Scris,oare particulară asupra ştirilor din răsboiu, comun icată de Ht1got Bucureşti, 
lui Portalis. 1829, 

(Bucharest, 1825-29), 

. A vant de vous rapporter ce qui est a ma connaissance certaine, touchant 
Ies operations militaires, je veux vous faire une remarque sur le bu1letin officiel du 
25 mai (6 juin), No. 6: c'est ql!le le bataillon du 37·e de chasseurs, ainsi que Ee jeune 
Prince Gortchakoff etaient a Varna, la surveiUe ele jour ou le dit bulletin officiel 
fithographie, voudrait Ies faire -arriver au secours de l'armee assiegeant Silistrie. J'aii 
vu des lettres de Varna, e.crites par des officiers de ce bataiUon, qui sera etonne du 
chemin que lui a fait foire ce bulletin, si jamais ii en a connaissance. 

Un oeficier arrive en courrier hier au soir de la petite Valachie chez le general 
Kisseleff, commandant en chef sur la rive gauehe du Danube, a apporte la nouveUe 
que, d'apres les dispositions faites par le general Geismar a Tourna, un detachement 
sous le commandement du Colonel Grabb a passc le fleuve Ee 24 mai. (5 juin), a 3 

12 fonie .. 

www.dacoromanica.ro



174 

heures du matin, a l'embouchure de Skiul, vis-a-vis de Rahova, situe entre Nicopoli 
et Viddin. Quoique peu en nombre, sa11s cavalerie et sans artillerie, Ies Russes ont 
reussi â e11trer a Rahova, ou se trouvaient deux Pachas, dont l'un a ete tue et l'autre 
fait prisorrnier, ainsi que 500 des siens. Les correspondances des. Pachas, 5 pieces 
de canon, 5 drapeaux, et des vivres et munitions, sont Ies trophees de cette journee. 
Les Russes ont perdu environ 300 hommes, et le Colonel Grabb a ete blesse. Vous 
pouvez compter sur la verite de cette relation. Vu la source de laquelle je la tiens, 
j'y crois, moi-m~me, que vous connaissez pour n'~tre pas cre.dule. 

Les Turcs de Georgeva ont de nouveau fait une nombreuse et vigoureuse 
sortie, ii y a quelques jours. Us ont chasse Ies assiegeants, et ont de 11ouveau retabl,i 
feur camp â quatre versles en avant de la forteresse .. II serait temeraire d'affirmer 
qu'ils ne v.jendront pas un beau matin nous faire visite â Bucharest 

Les Rnsses viennent de frapper sur la vine de Bucharest une nouvelle con­
tribution extraordinaire de '.!5,0.ooo piastres, payables de suite, sous le pretexte des 
IDesoins de leurs hopitaux militaires; et comme leur administration n'a aucun con­
trole, on peut croire que la somme reellement levee, sera beaucoup plus considernble. 

CCLXJX. 
Madara, Buletin despre operaţiunile ruseşti tmprejurul Şumlei, datat dela 

182 9, Madara 1). 

12 Iunie. (Bucharest, 1825-29). 

Iaşi, 

1fh9, 
1 2 Iunie. 

Le 30 mai, nous avons attaque le Grand-Vizir non loin de Chumla, dans Ies 
defiles de Koulartchi, et apres l!ln combat de 6 heures, nous ra vons completement 
defa it. Mille cioq cents prisonnf ers, toute l'a rtillerie de l'ennemi, consistant en 40 
pi~ces de canon, son camp., tout son bagage et plusieurs drapeaux, forment Ies t,rn­
phees de cette journee. Le G1·and-Visir ne s'est sauve que par la foite, suivm de sa 
cavalerie seule. Toate son Infanterie a ete battue ou dispersee. Cette armee qui, au 
comrnencement du combat, comptai t 40.000 hommes, est reduite â pei11e a la moitie. 
11 est remarquabl'e qu'eUe etait composee de 22 Regiments d'Infonterie et de que!ques 
Regi ments. de cavalerie reguliere. 11 y avait en ou trei 15.0'.)o hommes de troupes 
irregul ieres, t irees de l' Anatolie, de l'Albanie et d'autres partie; de la Turquie, et qui 
vraisemblablement ne tarderont pas a regagner leurs foyers. Malgre Ies avantages 
de la victoire considerable que. nous venons de rernporter sur l'ennemi1 le Corn.man­
dant en Chef ne considere pas encore cette affaire comme e11tierement terminee, tant 
que te Grand-Vis,ir fera dţs efforts pour rentrer dans Choumla, dont nous lui avons 
coupe Ies communications. Ainsi, demain toute l'armee se met en marche, dans l'espoir 
de rencontrer de nouveau l'ennemi en plein champ, sur le chemin qu'il pourra prenclre 
pour retourner a Choumla. Nos troupes sont toujours anirnees du m~me esprit d 'in­
trepidite, qui leur fo it surmonter tous Ies. obstacles pour la foi , ]e Monarque et la 
patrie. 

CCLXX. 
Viollier câ tre Portalis, despre dumă şi spitaluri, despre ruinarea 

pădurilor, despre lăcuste şi despre persecutarea boerilor. 

(Russie, CLXXIX, 76). 

La peste n'est point encore a Yassy, mais elle envahit la principctute. On 
nrmonce qu'elle s'est declaree a Berlad, dans un village pres de Bakau et ,\ Vaslouy, 

1) Uingă Şumla. 
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fort peu distant de nous. Troiş Juifs, qui faisaient entrer en ville des effets en contre• 
bande, ont ete arr~tes par la police; l'un est mort de la peste pendant la nuit, Ies 
<leux autres vont etre juges militairement et seront, dit-on, pendus. L'administration 
redouhle de vigilance, elle s'occupe des lazarets et du fosse qui doit entourer la viile; 
mais le tra vai! n'avance po,int, a peine a-t-on fait 50 toises en quinze jours. D'aiUeurs 
toutes ces precautions sont completement inutiles, par la facilite de corrompre l'employe 
et le soldat, et par Ies exemptions de quarantaine qu'obtiennent fes personnes qui ont 
u11e mission ou un service actif. On forme 1.m camp, pour quatre batail!ons, aux portes 
de Yassy; Ies soldats aurnnt leur libre entree en viile, et pourront comm1.miquer, en 
meme temps., avec Ies gens du dehors. Si la peste nous arrive, ii est a presumer 
que ce ser" eux qui nous r auront apportee. 

Outre Ies nombreux etablissements d'hopitaux et de magasins militaires„ qu i 
sont eR viile et dans Ies environs, on va construire d'immenses hangards, ou Ies 
convalescents pourront prendre l'air, ă l'abri de la pluie et du soiei!, et l!lll local 
qui devra contenir 10.000 Czewerts de grains et de farine. On met une autre fois 
en mouvement pour cet objet, tous Ies chars de la province, 20.000 voitures â breufs, 
par consequent 20.000 paysans, sanq comprendre ceux employes aux a1Jtres corvees 
de l'armee et aux mesures preservatrices pour la peste. Aucun d'eux ne re<;oit de 
salaire, pas meme la nourriture et celle des bestialllx. Mais m1e chose qme l'on 
raconte a regret, dans fa crainte de paraître vouloir exagerer le mal, c'est qu'apres 
avoir ramasse tous Ies roseaux, qui n'avaient pas ete br(1les pendant l'hiver, on a 
enleve dans beaucoup de vmages, ta toiture des maisons des paysans. Aussi, la 
misere qui est a son comble, a eng.endre de nombreuses compagnies de brigands, 
dont toutes les routes sont infestees, lls valent, assassinent meme Ies paysans, et 
dans certains districts, celui de Niamz entr'autres, if est impossible de voyager. Le 
gouvernement n'a pris aunme. mesure a ce sujet. 

Les beUes forets, qui bordent Ies monts Carpathes et qui alimentaient !'ar· 
senaf de Constantinopfe, se detruisent sans mesure et sans d1scernement. On abat 
Ies plus grands arbres, pour des travaux ordinaires. Un seul proprietaire, le Prince 
Cantacuzene, reclame le paiement de 6 â 7.000 pieds d'arbres, des plus hautes dimen­
sions. Les bois de mâ:ture et te commerce des planches, l\me des productions Ies 
plus importantes pour i'induslrie et l'exportation du pays, va se perdre entierement. 

Enfin, pour signaler tous Ies maux dont la Moldavie est affligee, j'annonceniii 
â Votre Ex,eellence, que Ies sauterelles commencent a paraitre, en plus grande quan• 
tite que les annees precedentes, et qu'on s'attend a ce qu'elles detruisent la recolte 
du peu de terra[n qui a ete ensemence. Tel est, Monseigneur, le tableau affligeant 
mais fidele, de toutes Ies calamites que la Moklavie souffre et dont elle est menacee 
pour l'a venir. 

Le 80yard Rosnovan, qui avait ete exile dans ses terres de fa Bessarnbie, 
vient d'etre envoye â Ekaterinoslaw, par ordre de l'Empereur1 avec Ia faculte au 
Couverneur general de la Russie meridionale, de l'eloigner davantage, s'il le juge 
necessaire. S. E. le Comte Gel.touchi11 a fait co1maître, en m~rne temps a MM-r 
Ghika et Bafsche, membres du divan executif, qu'ils encourraient la m~me disgrâce, 
s'ils s'obstinaient a ne point vouioir assister aux seances dl!I Divan. Cet avis, tout 
paternei, a produit son effet; ils se sont renclus a leur poste, bien qu'ils fussent 
malades et souffrants. 

CCLXXI. 
Buletin despre o victorie rusească şi amănunte asupra luptei. 

(13ucharest, 1825-29). 

Grăces a la protection du tout puissant, le 30 mai, (a victoire la µlus ecla­
tante a cou,ro,mc Ies genereux efforts de natre brave armee. 

• 
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Nous· cornmenceroh<S par donner te detail de ce qui a precede cette glorrcuse 
journee. · 

Pendant que l'on continuait leş travaux du .siege de Silistrie, quelques per­
sonnes, an1enees au quartier general par des pattis envoyes ă la decouvette, annon­
cerent que l'ennemi faisait des rassemblements de milices a Rasgrad. Le General en 
chef, voulant dissiper cet attroupement, ordonna une expedition sur Rasgrad, qu'il 
confia au Lieutenaot-General Baron Kreutz. Ce general partit du camp devant 
Silistrie le r5 mai, ă Ia t~te de r2 escadrons, 8 batai!Ions et I2 iriieces d'artillerie; 
et Ie 17, de grand matin, il arriva ă Rasgrad, qu'il trouva abandonne par les Turcs 
qui s'etaîent enfuis a son approche. Cependant ii reussit encore a enlever un courrier, 
charge de depeches importantes de la part du Grand Visir a Hussein-Pacha, qui 
commande â Rutchuk. A son retour vers Silistrie, Ie general Kreutz prit le chemin 
de Tortuka'i, et le 20, de grand matin, son avant-garde, commandee par Ie general 
major Cheremeteff, atteignit et attaqua, entre Ekimi et Tu,ysimil, un corps de 1.000 

hommes de cavalerie et de quelque infa11terie qui, sous Ies ordres de Hassan-Pacha, 
Hait sorti de Rutcltuk. Vennemi fot culbute sans peine, et perdit 250 hommes tues, 
et J 17 prisonniers, avec beattc:oup de bagage. Les lettres ill1itercept~es dit grand Visir 
ă Hussein Pacha portaient que Ie premier avait l'inte11tion de marcher par Pravodi 
et Bazardj:ik, ă la clelivrnnce de Silistrie. En effet, Rechid-Pacha ayant reussi a reuniir 
m1e armee de 40.000 hommes, dont 20 Regiments d'lnfanterie reguliere et 6 de ca va­
!erie reguliere formaient le fond, l'avait fait so,tir de Clrnmla ie r6, l'avait portee 
vers Kos!ud3i, ou le general Roth, aya:1t attire ă soi une grande partie du detache­
ment du Prince Madatoff, place en intermediaire entre lui et l'armee qui assiegeait 
Silistrie, se trouvait avoir reuni 26 bataiUons et 36 escadrons; ]e Grand Visir se 
voyant en presence de forces plus considerables qu'il ne le supposait, n'osa attaquer 
le General Roth, quoiqu'il eut encore une enorme superiorite en nombre sur luii. 
H se porta alors sur Prn vodi, et filant par sa droite, a tra vers la vallee de N eveza, 
ii s'etahlit le 20, sur tes hăuteurs de Keriona, en face de F'ouvtage â cornes qui 
couvre Pravody du cote de Chumla. Les Turcs dirigere11t sur le champ, des bat­
teries contre cet ouvrage et le canonnerent vivement, pendant plusfeurs jours, sans 
pouvoi, intimider [a brave garni·son de Pravodi, composee de 6 bataillons et com­
mandee par le general-Major Kouprinoff. Le general Roth jugea ă propos de la 
renforcer em.:ore de deux bataillons. Le general en chef, ayant ete informe de ces 
evenements, resoh1t sur le champ d'aller avec u11e pa,rtie de ses forces se reunir au 
General Roth, pour punir le Grand Visir de sa temerite ă tenir la campagne en 
p,esence d'une armee Russe. Le choix de la route â tenir n'etait pas indifferent. 
De Silistrie, ii n;y a pas moins de quatre marches par la route la plus directe, jus­
qu'aux environs de Pra vodi; tandis , que le Grand Visir n'etait qu'a une ma:rche de 
Chumla, ou ii serait rentre infailliblement, des qu'il aurait eu vent de natre approche. 
II etait donc u,gent de lui derober notre mou vement, au risque de faire une marche 
de plus. U fut decide que l1on se porterait pa~ Kaourga. Les troupes que le general 
e11 chef emmenait avec lui, consistaient en 26 bataillons, 24 escadrons et un regiment 
de Cosaques. Le general Krassofski fot laisse devant Silistrie, poar en continuer .Ic 
siege, avec 27 bataillons, 8 escadrons et 3 regiments de Cosaques. 

Le general en chef, avec fa colonne principale, forte de 20 bataillons, r6 esca· 
drons et un ,egiment de Cosaques, se mit en marche le 24 et se porta a Ktttdmk 
Kainardji. Le 251 il vint â Bacraenpounari, et le 26 a Kaourga, ou ii se reunit avec 
le ge!leral Kreutz qui, avec une colorine de 4 bataillons et de 8 escadrons, couvrant 
la colonne principale du cote de Rasgrad, avait passe par Aflotat. Le ineme jour le 
gen~ral Kreutz, avec une avant-garde de 8 escadrons, fot pousse. jusqu'ă Kizilgitar. 

Pendant ce temps, le Visir contimiait a canonner vi1vement l'ouv.age ă cou• 
ronnc de Pra vodi. Le general Roth renfon;a encore fa garn1son de cette viile de 
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2 bataillons, et ii .s'en approcha m~me avec le gros de ses forces, en passant le 24 
de Kosludji â Eski-Arnaoutlar. 

Le 271 le general en chef se porta a K ijidjifar, et son avant-garde a Yanous­
kit3mi. Dans ce camp ii ne fut pas permis de foire des feux; d'un autre câte, le 
general Roth, la i:ssant Ies feux de son camp d'Eski-Arnautlar allumes, fila aussi pen­
dant la nuit du 28 au 29, vers Taouchan Kosluclji, ou sa cavalerie arriva le 29 de 
grand matin. 

La position ~u Grand Visir â Kerivna n'etait abardable que par le defile 
tres difficHe de Neveza. II eut ete imprudent de l'attaquer par cet 1.mique debouche; 
d'ailleurs, en supposa At mtme que l'on eut reussi â le forcer, Ie grand Visir n'en 
avait pas moins şa retraite )ibre par Markoftcha sur Chumla, ou ii avait tous ses 
<lepots de vivres et de munitions. Ces considerations determinerent Ie general en 
chef a continuer le mouvement, afin de se placer sur Ies communications directes 
de l'ennerni. 

Le 29, il partit â. la t~te du Corps du Comte Pahlen, cornpose des trol!lpes 
venues de Silistri:e. L'avamt-garde du general Kreutz rencontra, pres de Yeni-baza,, 
quelques partis de cavalerie turque, qu'die culbuta et poussa sur Chumla. De 1'in­
fanterie turque qui voulait defendre Ie passage du ruisseau de Boulamiki, p,es du 
villag-e du meme nom, eprouva le meme sort, et le general K.reutz traversa le ruis­
seau. li y appuya sa droite, etendant sa gauche vers le Strandja, et faisant face vers 
Chumla, afin de couvrfr les derrieres du gros Corps, qui s'etablit avec le quartier 
general pres de Madara, le front dirige vers le <lefile de Tchirkowna, que traverse la 
route directe de Pravodi a Chumla. Une nouvelle avant·garde de 5 bata1 Flons et 4 
escadrons, sous Ies ordres du General-Major Otrochenkoff, fut portee ă Kouleftcha et 
'f chirkowna, pour mieux surveiller le <lefile. Le corps du General Roth fot laisse mo­
rnentanement a Taouchankosludji, afin de mieux couvrir nas propres communications, 
et se tenir pnH a recevoir l'ennemi, dans le cas ou cdui-ci aurait eu !'idee de deboucher 
par le <lefile de Neveza. D'ailleurs Ies deux corps pouvaient se soutenir reciproque-
ment, a vf:c facilite. ~ 

Par le seul effet de la marche sur Madara, la situation du Grand-Visir deve· 
nait des plus critiques; les defiles qui faisaient Ia force de sa position, etaient aussi 
autant de barri.eres, que lui-mtme ne pouvait plus frnnchir. De K.er irnva il n'y avait 
que ,trois debouches : l'un etait masqlle par la viUe de Pravodi, que nous tenions tou­
jours; Ies deux autres etaient ceux de Neveza et de Tchirkovna, que nous nous etions 
deja mis en mesure de lui barrer. Cependant Rechid Pacha ne se doutait pas du 
tout, que ses affa-ires fussent en si mauvais etat. Notre marche depuis Silistrie lui 
avait ete si parfaitement derobee, qu'il n'en avait nul soup-;;on; et lorsque Ies nou­
velles de Chumla lui eurent signale la presence d'un Corps de troupes Russes, dans 
la plaine en a vant de cette ville, H s'imagina que c'etait le general Roth qui, avec 
une partie de son corps, executait une diversion en faveur de Pra:.vodi, et ii se de ter­
mina a lever le siege de cette viile, pour passer sur le corps au general Roth, et 
marcher ensuite, par la route directe de Chumla ă Silistrie, au secours de cette der• 
ni~re place. Dans ceue intention, ii leva son ca mp de Keri vna le 29 au soir, et se 
dirigea dans la nuit, par Maskoftcha, sur Tchiskofa. Le general Roth ayant ete averti 
â temps de ce mouvement, partit aussi de Taouchan Kosludji et, le 30 au matin, ii 
se reunit au Corps du Comte Pahien, de sorte que l'arrnee rassemblee pres de Ma­
dara se trouva forte de 44 bataillons et 50 escadrons. 

Le 30 au matin, quelques troupes Turgues de Cavalerre et d'Infanterie parais­
saient deja au debouche de Tchirkovna; neanmoins quelques transfuges avaient declare 
que le Visir n'avait pousse de ce cote qu'une tete de colonne, tandis que lui-meme, 
avec le gros de ses forces, filait de Ma rkoftcha, par Kornarna, sur Marache. La chose 
paraissait d'autant plus vraisemblable, qu'on ignorait encore que Ie chemin de Ko­
marna etait impraticable pour l'artillerie, et que d'ailleurs l'ennemi s 'etait arrete au 
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haut du defile, sans descendre vers Tchirkovna et Koulefchena. Cependant, pour plus 
de surete, ~ 9 heures du matin, l'avant·garde du genfral Otrochenkoff re9ut l'ordre 
d'executer une reconnaissance forcee: â peine ce general fut~il parti en a vant, que 
l'ennemi se precipita ă sa rencontre, a vec de grandes masses d'infanterie et de ca va­
lerie. Le rapport des transfuges etait inexact. Le Visir lui-meme se trouvait la, avec 
toute son armee, qu'il lan9a avec resolution, pour se frayer le passag·e l'.epee â la 
main. Un combat terrible s'engagea ,; notre avant-garde opposa la plus terrible resis­
tance aux vives attaques de l'ennemi. Mais comme celui-ci redonblait d'efforts, le 
general en chef jugea â propos de la renforcer encore de 6 bataillons, de 8 esca­
drons et de 8 pieces d'a rtillerie â cheval de position, dont le feu dirige par le brave 
general Arnoldi, contribua beaucoup â arreter !'elan des Turcs. Apres 4 hcures d'une 
lut.te acharnee, la lassitude des comlbattants fit suspenclre le combat. Les Turcs se 
replierent un peu, et occuperent une forte position immediatemerit au-dessous du 
debouche. Le general en chef mit a profit l'inaction forcee de J'ennemi, pour faire 
des dispos1tions d'attaque decisive. li fit relever Ies troupes engag·ees; par 6 bataillons 
et 20 esca.drons; en meme temps, pour contenir da vantage la garn.ison de Chumla, 
it _envoya au secours du General Kreutz, 4 bataillons et 14 escadrons. Vers le soir, 
Ies colonnes s'a vancerent a vec resolution; au contrai re, l'ennemi decourage par Ies 
pertes qu'il a vait essuyees dans la matinee, et ne pouvant plus douter d'ailiteurs qu'il 
ne se trouvât en presence de la principale armee des Russes, n'avait plus la meme 
ardeur. Le feu bien dirige de la b::1.tterie des pieces de position â cheval No. 19, 
comme11c;a Jlattaque a vec be;rncoup de succes. Deş Ies premiers coups, eUe fit sauter 
quelques caissons a l'ennemi .. Cet accident port~ au plus haut point Ja terreur parmi 
Ies Turcs, qui qui'ttant leur position, se retirerent vers le defile. L'encombrement qui 
y eut lieu, ne ta,rda pas â changer cette retraite en une veritable deroute. Le Visir 
lui-1:neme prit la fuite, abandonnant toute son artillerie et ses equipages, au nombre 
desquels se trouve sa propre voiture; Toute son armee debandee se jeta vers Ies 
sentiers qui conduisenţ aux grandes montagnes, par ou Ies fuyards cherchaient a se 
sauver isolement. Pendant toute la nuit, le Comte Pahlen Ies poursuivit vivement 
jusqu'â Matkowcha. 

Ainsi se termina cette memorable journee. L'histoire inscrira la bataille de 
Kou!eftcha a cote de celle de Kagoul et de Rymnik. 

L'armee des Turcs n'existe plus. Ils ont perdu 40 pieces de canon, 3 mor­
tiers,. une grande quantite de fusils et de munitions de guerre, pres de r.500 prl­
sonniers, • et environ 5.000 tues. Les fuyards qui ont echappe â ce grand desastre 
sont sans armes et sans organisalion. Notre perte monte a 1,500 tues et 1.000 blesses, 
au nombre desquels se trouvent Ies generaux Otrochenkoff et Glasenapp. 

Le 31, le Comte Pahlen apres avoir ouvert une communication avec le ge­
neral Kouprianoff venu de Pravodi, revint vers Madara. Le general Roth de son 
cote, fot pousse sur _Marache, afin de ramener ce qui pounait deboucher des fuyards 
par Komarna. L'ennemi1 pout gener ou observer sa marche, fit sort.ir de Churnla 
un gros de r.500 chevaux que le Prince Madatoff qui, avec de la cavalerie couvrait 
la colonne du genei-al Roth du c6te de la place, attaqua et culbuta en un clin d',reil. 
Les Turcs se replierent vers la redoute 2 et 3, restee de nos travaux de l'annee 
derniere, qu'ils occupaient avec de l'fofa11terie et deux pieces de canon. Le Prince 
Madatoff ordonna aux hussards ele la 3-e division de mettre piecl â terre et d'attaquer 
Ia redoute, qui fot enlevee le sabre â la tnain, avec Ie~. pieces qui s'y trouvaient. 

Les hussards, animes par ce succes, se jeterent sur une autre redoute voisine 
de Ia premiere; mais celle-ci etait gardee par 400 hommes avec trois pieces de canon, 
qui se defendaient vigoureusement. Le general Roth fit alors avancer un bataillon 
dn Regiment d'Okosk et un du 31-e des chasseurs. Ces braves soldats, qui avaient 
encore a venger Ies pertes que la journee du 5 four avait coate, se precipiterent 
avec fureur sur la redoute qu'ils emporterent, et firent main basse sur toute la gar· 
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nison. Cette petite affaire augmenta encore nos trophees de 5 pieces de canon, de 
·12 drapeaux et de quelques prisonniers. La perte de l'enneini s'eleve a 6oo hommes; 
la n<'>tre ne monte qu'a 100 hommes, tues et blesses. 

Les tra vaux du siege de Silistrie, quoique retardes par des pluies continuelles, 
n'en avancent pas moins. Les batteries de la 3-eme parallele sont deja achevees, et 
devaient etre armees dans la nuit du 29 au 30 ma,. 

CCLXXII. 
Scrisoarea comandantului rusesc Debici către Marele Vizir, despre 

victoria sa şi cu propunerea să se facă pace. 

{Turquie, CCLIV, 3-n). 

Dieu, qui dans sa toute puissance dispose du sort des armes, ayat1t daigne 
m'accorcler la victoire, je dois, en reconnaissance de ce· bienfait celeste, saisir toutes 
Ies occasions pour manifester Ies dispositions pacifiques qui animent Sa Majeste l'Em· 
pereur, mon auguste maitre, et conformement aux ordres supremes et aux pleins 
pouvoirs dont je suis muni, offrir â V. A. Ies moyens de faire cesser Ies maux de 
la guerre, et de rendre le repos et la tranquillite aux peuples respectifs. 

C'est dans cette vue salutaire que je me suis determine â vous ecrire la 
presente lcttre. Le Conseiller d'Etat actuel Fonton., qui en est le porteur, possedant 
toute ma confiance et etant le depositaire de ma pensee, est autorise par moi â entrer 
en explications avec V. A. dans le cas ot'.1 vos dispositions seraient analogues aux 
mien11es. Je vous prie de vous ouvrir entierement â lui, et si Dieu Mnit nos eîorts, 
nous pourrons nous feliciter tous Ies deux, d'Nre appeles a devenir Ies instruments 
d'une c:eu vre sainte, qui nous vaurlra Ies benedictions de tant de millions d'hommes. 

Le noble caractere de V. A. qui lui a valu, a juste titre, !'estime et la haute 
confiance de Sa Hautesse le Sultan, ne se dementira certainement pas dans cette cir• 
constance. C'est un sentiment que je me plais â exprimer a vec une pleine conviction, 
et je profite de la presente occasion, pour offrir ă V. 1\. Ies assurances de ma plus 
haute considera tion. 

CCLXXIII. 

179 

Madara, 
1829, 

14 Iunie. 

Răspunsul Marelui Vizir Reşid-Paşa la scrisoarea comandantului Constanti-
rusesc, primind sa intre tn tratari de pace. nopal, 

1829, 
(Turquie, CCLl V, 348). 

J'ai pris connaissance du contenu de la lettre, que vous m'avez adressee, et 
dans laquelle vous m'i'nformez que, par suite des dispositions sinceres de Sa Majeste 
l'Empereur, a retablir la paix et a faire cesser l'etat de guerre et d'inimitie survenu 
depuis peu entre Ies deux Empires, V. E. se trouvait munie de pleins pouvoirs pour 
conclure la paix, et que, dans cette vue, vous a viez designe :Je Conseiller d'Etat 
actuel Fonton, qui possede toute votre confiance, pour entrer en explications avec 
nous. Vous ajoutez encore que, dans l'affaire qui vient d'a voir lieu, la victoire a ete 
de votre c6te. En to:.it temps, la victoire ou la defaite etant des evenements qui 
dependent de la volante divine, ii est hors de doute qu'il n'est pas au pouvoir de 
l'homme, d'y apporter le moindre changement, et dans Ies affaires qui ont eu lieu 
precedemment a Devono et dernierement, lors du retour de Pravodi et au <lefile de 
Culestchi, le resultat de la bataille et de ta victofre est cannu aux yeux des deux 
partis, et la perte qui a ete occasionnee ensuite, par l'explosion des caissons de muni­
tions, ne pouvant Nre attribuee qu'a un hazard, amene par la volante du ciel, ii est 
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S ibiiu, 

dans l'ordre des choses et conforme aux d~crets de la Providence, qu'il faille s'at­
tendre tantot a une victoire et tantot a une defaite. 

En tout cas, la paix ramerile l'aisance et la prosperite des pays, et le repos et 
la tranquillite parmi Ies pauvres habitants, tandis que l'etat de guerre ne fait qu'oc­
casionner l'effusion du sang et priver Ies sujets de leur tranqui!lite. Si donc vous 
etes clispose a conclure la paix d'une maniere avantageuse pour Ies deux Empires, 
ii serait contraire aux regles de la justice et de fa loyaute, que nous nous refusions 
de notre cote a y consentir, d'autant plus que cela pourrait allumer de plus en plus 
Ie f eu de la guerre. Mais je dois observer, qu'ayant ete longtemps Comrnandant en 
Chef et Gouverneur de la Romelie, occupe uniquement, dans cette contree, d'affaires 
militaires, je 111ai aucune connaissance de l'etat des choses, et que par conse·quent, 
ii serait bon d'envoyer M, Fonton, en fixant un jour a cet effet, afin qu'il entre en 
explications avec nos Commissaires. De cette maniere, on pourra connaître le point 
de depart de cette ceuvre salutalre, et aviser a:ux mesures qu'exigerait une marche 
ultedeure. 

CCLXXIV. 
Hugot către Portalis, despre corespondenţa sa şi despre scăderea 

182 9, cmme1. 
17 fonie. ( B,icharest, 1825- 29). 

S.ibiiu, 
1829, 

20 Iunie. 

]'ai l'hmmeur d'adresser a Votre Excellence (No. 1) un buiUetin officiel des 
operations mititaires, gui est le sixieme publie par Ies Russes, depurs l'ouvertuire de 
la presente campagne. 

]'ai aussi l'honneur de jofndre ici (No, 2) 1 l'extrait d'une lettre particuliere, 
qui m'est ecrite de BILlcharest par un halbitant de celte viile, qui a le plus de moyens 
de connaître fes divers rapports qui y parviennent, et qui apporte tout le soin ,et 

le discernement possibles, pour en apprecier la verite. 
Plusieurs fettres de Bucharest disent qu'on croit que la peste comrnence a 

perdre de son intensite, et que le nombre des nouveaux accidents paraît aller plut◊t 
en diminuant qu'en augmentant. 

CCLXXV. 
Hugot către Porta1is, trimiţând un buletin rusesc. 

(Bucharest, 1823-29), 

]'ai l'honneur d'adresser a Votre Excellenc;e un nouveau bulletin officiel des 
operations militaires. Ce bulletin est le septieme, emane du quartier general dui Corn­
mandant en Chef, Comte Diebitch, depuis l'ouverture de la presente campagne. 

CCLXXVI. 
Iaşi, Viollier c~'ttre Portalis, despre victoria ruseasc~, despre briganda-
1829, giul din Moldova şi despre ciumă. 

22 Junie. (Rus,ie, C'lXXIX, 82). 

La nouveUe de la defaite du grand Visir, annoncee par re bulletin du 30 
mai, a produit ici, un grand effet, et a rendu l'espera:nce a J'a r mee russe, qui n'avait 
rien fait jusqu'a ce jour et qui souffra i1t beaucoup des pluies conti11uelles et des inon· 
dations. De l'aveu m~me des officiers, Je decooragement etait general; Ies soldats 
campes devant Silistrie et Giorgewo etaient mal nourris, manquaient des choses les 
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plus essentielles, bivouaquaient dans la b:,ue jusqu'a1.1x genoux, et tombaient malades 
par 400 par jour. On se flatte maintenant qu'a la nouvdle de cette derniere grande 
victoire, dont on exagere beaucoup Ies resultats et dont nous ne connarssons encore 
ici aucuns details, Silistrie capitulera, et la belle saison, qui s'annonce depuis quel­
ques jours seulement, fera cesser Ies souffrances et Ies privations de l'armee. li s'est 
ch;mte hier, en gra11de pompe,. un Te-Dei11n â la. Metropole, et d'ordre de la police, 
la ville a ete ilh.1minee. 

Le brigandage continue et s'accroit journellement. Il s'est forme des bandes 
de 251 <le 30 et rnerne de 40 hommes â oheval, Moldaves, grecs, tziganes (Bohe­
rnîens) et beaucoupe d'armeniens. Un Boyard, neveu de l'ex-Hospodar Jean de 
Stourdza, est un des principaux chefs. Ils arretent Ies voyageurs et Ies rnilitaires; 
plusieurs officiers ont ete depouilles et battns cruellement; ils ont merne attaque un 
detachement de Cosaques1 dont cinq ont ete tues et plusieurs emmenes dans Ies bois. 
Aucune mesure n'a ete pri3e encore pour arreter ce desordre; ii paraît qu'on attend 
l'arrivee du general de Geltou::hio, qui s'est fait annoncer depuis pllls de deux semaines. 

La peste existe toujours sur plusieurs points de la Molda vie, mais ainsi que 
j'ai eu l'honneur de l'annoncer a Votre Excellence, la contagion n'a pas d'acti vite. U 
est possible que nous en soyons preserves ă. Yassy, car le peu de precautions qu'on 
a pri3es, ont ete couronnees, jusqu'ă present, d'un plein succes. Un marchand rnsse 
venant de Fokchan, est rna intenant ă notre lazaFet avec la peste; c'cst le seul que 
nous ayons. ici. 

On continue ă s'occuper de la formation d'un camJP de 6 ă 7.0::,0 homrnes, 
aux portes de la viile, et de la. construction des magasins et des hangards, dont 
fai parle dans ma derniere depeche No. 26. 

CCLXXVII. 
Buletin asupra operaţiunilor ruseş,ti fa Iengi-kioi, tnaintea Şumlei. 

(13uchare3t1 1825-21). 

Le grand Visir, rentre {t Churnla par Keutch le sudendemain de sa defa ite, 
a la tete d'un petit nombre de ca valiers, fait des efforts inutiles pouF reorganiser une 
armee, Les fuyards qui, par petites bandes, reussissent ă rentrer dans la place, ne 
sont pas encore en nombre Slllffisant pour remplir Ies vi.des immenses des cadres. 
D'ailleurs la plupart des soldats des corps tant reguliers qu'irreguliers, ont profite 
de la deroute, pour chercher a regagner leurs foyers; de sorte que de 40.000 que 
le Visir avait conduit'> devant Pravoclii, a peine 15.ojo auront rejoint leurs drnpeaux. 
Notre armee, en attendant l'issue du siege de Silistrie, se tient en observation devamit 
Clmrnla, afin d'emp~cher Ies Tui-cs de troubler meme mornentanement Ies operations 
du corps de siege. Du reste, l'ennemi encore tenifie par la defaite de Kulavtili, 
reste enferme dans Chumla. II n'a pas ose essayer d'entreprendre quoi que ce soit, 
contre le general Prince Maclatoff qui, ă la tete de 16 escadrons, a pousse, Ie 71_ 

jusqu'â. Djuma"îa qu'it a trouve abandonne. 
Sur le Danube, la for.tune des armes ne se montre pas moins defavorable 

aux Turcs. Le general Geismar qui commande en petite Valachie, entreprit de s'em­
parer de la viile de Rahova, situee a la rive clroite du fleuve. A cet effet, il reunit 
a Orochani pres ele l'embouchure du Giul 5 bataillons, 5 escadrons 1=t une centaine 
de Cosaques, avec 5 pieces de canon. En meme temps ii fit clescendre de Cra"iova, 
pat le Git1l 1 80 bateaux et ro radeaux. Le 28 mai de grand matin, ces embarcations 
a bord desquelles. se trouvaient 200 vo.lontaires et un bataillon d11 34--e de chasseurs, 
sortirent du Giul et penNrerent dans le Danube, dont el!es. atte~gnirent le bord oppose 
sous la protection de nos pieces placecs en batterie sur la Five gauche. L'ennemi 
o:::cupait trois redoutes, dont l'une, situee en face de l'embouchure d11 Giul, etait 
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Iengi• 
Kioi, 

24 Iun ie. 
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armee de trois pieces. De plus il disposait de trois chaloupes canonnieres. Ces 
obstacles ne purent arreter nas braves qui, animes par ('exemple des Colonels Grabbe, 
Gavrelenco et Comte Tolstoi, aide-de-camp de S. M. l''Empereur, descendirent a 
terre et se precipiterent dans la viile de Rahova. Apres 4 heures de cotnbat acharne, 
ils s'emparerent d'une redoute, situee sur une hauteur qui domine la viile. Sur ces 
entrefaites, un batailron du Regiment de Tobolsk avait encore eu le temps de tra­
verser le fleuve .. Le Colonei Lechman qui Ee commandait, le conduisit a l'attaque 
de la redoute riveraine, qu'il enleva a la bayonette de la maniere la plus briUante. 
Ali pacha a deux queues, qui cominandait a Rahova, se reti:ra alors dans la cita• 
delie, mais s'y voyant cerne de t outes parts, ii mit bas Ies armes, avec ce qui Ju.i 
restait de monde. Les deux chaloupes canonnieres albandonnees par leurs equipages, 
tomberent aussi entre Ies mains des vainqueurs. 

Les trophees de cette j ournce se composent, en general, de 5 canons, 6 dra· 
peaux et 466 prisonniers, en y comprenant le Pacha. L'on fit un grand camage des 
Turcs, dont Ies cadavres jonchent Ies rues et Ies maisons de la ville. De toute la 
garnison de Rahova, ii n'echappa que 50'.) chevaux, qui prirent la fuite pendant le 
combat. Notr.e perle est de 50 hornmes tues et 187 blesses. 

Devant Silistrie, dans la nuit du 6 au 7 juin (v. s.) l'on a commence le canon­
nement du glads. L'on travaille. aussi a des fougasses, dont quelques-unes, te 8 et le 9, 
ont deja reussi a renverser une partie de la contrescarpe .. 

CCLXXVJII. 
Constanti· Guitleminot catre Portafis, despre lipsa de ştiri asupra luptelor 

nopol, dintre Silistra şi Şumla. 
(Turquie, CCLIV, 368). 1829, 

26 Iunie. 
Depuis les revers · eprouv~s par Ies Turcs entre Silistrie et Schumla, nous 

n'avons rien appris de positif sur Ies- operations de la guerre. On a parfe de la chute 
de Silistrie; mais cette nouvelle n'a point, a nos yeux, le caractere de la certitudc. 
Ce n'est point d'ailleurs de Constantinople qu'il faut attendre a cet egard, des infor­
mations exactes et de fraîche date. D'ordinaire Ies details n'en parviennent ici, que 
longtemps apres l'evenement. Tout ce que nous pouvons fa ire, est d'observer et de 
recueiHir l'impression que ces nouvelles produisent a fa Porte et dans le peuple. 

CCLXXIX. 
Iaşi, Viollier c~Hre Portalis, despre conflictul cu consulul englezesc, des-
1829, pre succesele ruseşti şi despre carantina de pe Prut, mutată pe Nistru. 

26. Iunie. 
(Russie, CLXXIX, 85). 

On s'occupe beaucoup a Yassy, de la nouveUe qila apportee le dernier cour­
rier de Bucharest, que Monsieur multe, Consul d'Angleterre pour le.s deux princi­
pautes, avait recouvert pour la sec.onde ou troisieme fois ses armes, a la suite d'une 
rixe entre ses gens et des Albanais au service militaire russe. Les autorites disent 
que M. Blutte a provoque cette scene; tandis que celui-ci ecrit a son agent, qu'il a 
ete insulte avec une intention premeditee. Il est .passe avaut-hier un courrier qui por­
tait cette nouvelle a i'Empereur, et l'agent de M. Blutte a re~u l'ordre de se disposer 
â cesser ses fonctîons. 

Je ne donne â Votre Excellence tle nouvelles de rarmee qu'avec beaucoup 
de circonspection, parce que je suis assure qu'elle est mieux et plus promptement 
instruite par la voie de Bucharest. On parle de grand~ a vantages qu'auraient obtenus 
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le General Geismar d\m c◊te, et le General Kreist de l'autre, en s'emparant de points 
importants, qui coupent au Grand Vizir touc; moyens de retraite. On ajoute meme 
qu'il a ete pris, a la tete de 4.0::io cavaliers, mais toutes ces nouvelles meritent con­
firma tion. 

Dane; quelques jo1.1rs on levera la quarantaine du Pi·uth, pour l'etablir sur la 
ligne du Dniester, afiri d'agrandir d'l!lne province le siege de la contagion, qui con­
tinue a affliger le pays, mais dont nous sommes heureusement preserves jusqu'a 
present, a Yassy. Il est jruste de convenir cependant que cette mesure, toute fâcheuse 
qu'elle est pour la Bessarabie, etait indispensable pour Ies commtmications de l'armee, 
qui a tot1tes ses reserves dans cette province. 

CCLXXX. 

183 

Viollier c~Hre Porta1is1 despre un caz de ciumă la soldaţ i i ruş1. Iaşi, 

(Russie, CLXXIX, 86). 182 9, 
26 Iunie. 

Au moment d 1expedier ma depeche de ce jcour No. 28, j'apprends que M-r 
le General Mirkowitz, Vice-President du Divan de la province, vient de faire cerner 
deux maisons, sur le rapport de la police qui a decouvert que deux officiers russes 
s'etaient introduits en viile, par des chemins detournes, et que l'un d'eux, un major, 
venant de l"autre rive du Danube et de Fokchan, avait perdu en mute deux de ses 
domestiques, morts de la peste. li ne me reste pas Ie ternps aujourd'hui de fournir 
â Votre Excellence de plus amples details ă. ce sujet. 

CCLXXXI. 
Hugo't către Portalis, despre mişc~rile armatelor ruseşt i. 

(Bucharest, 1825-29). 

]'ai eu l'honneur d'adresser a Votre Excellence, le 20 de ce mois, un bulletin 
officiel emane du quartier general du General en Chef Comte Diebitch, au Camp de 
Madara, ,1:e 31 mai (12 juin),. Suivant ce h ulletin, l'armee du Grand Visir avait ete 
completement defalte, et l'armee Russe devait se remett re en marche li'! lenclemain, 
pour fermer au Grand Visir la retraite a Chumla. Depuis lors, le plus profoncl silence 
a ete garde sur Ies operations de l'armee Russe, et on ne laisse personne passer 
de fa rive droite su i- la rive gauche chi Danube. Une personne de marque de Bucharest 
m'ecrit, en date clu 22 jruin, qu'elle vient de recevoir la visite du General Suchtelen, 
arrivant de Silistrie, fec1uel lui a d it que le General en Chef, Comte Diebitch, devait 
arriver le lendemain devant S ilistrie, et n'a voulu rien dire de plus. 

CCXXXII. 

Sibiiu, 
1829, 

29 fonie. 

Portalis ct! tre GuiHerninot, despre victoria rusească dela Şumla ş1 Paris, 

urmariie ei. 1829, 
(Turquie, CCLIV, 383). 30 Iuniie. 

' .. ., ' ., 

P. 5. - Nous recevons, a l' instant, la nouvelle de la victoire que Ee Genera l 
Diebitch a remportee sm le Grand Visir1 dans la journee du 3,0 mai (II juin), sous 
Ies murs m~p,es de Schumla. Cet eve11ement t)ourra avoi.r pour resultat de faire 
tomber Silistrie. li nous semble de nature a contribuer a la paix: d'tme part, ml peut 
vai ncre la resistance du Sultan., et de l'autre en relevant !;eclat des armes de l'Em­
pereur Nicolas, ii le met en etat d'entendre et d'accueillir avec honneur des propo· 
sitions ele la part des Turc.i;. 
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Constan­
tinopol, 

1829, 
30 Iunie. 

Bucureşti, 

1829, 
r Iulie. 

Sibiiu, 
1829, 

1 Iulie. 

Tulcea, 
18:29, 

2 Iulie. 

CCLXXXllI. 
Guilleminot către Po,rtalis, despre tratarile de pace. 

(Turquie, CCUV, 189 v.). 

Le Drogman de Pa Porte a rec;u l'ordre de se rendre au Camp.-On assure 
qu'apres Ie dernier combat, M. Fonton a ete envoye a Schumla, porteur de propo· 
sitions pacifiques. On ajoute, ii est vrai, qu'il est reparti sans avoir rien conclu, mais 
on aHr.ibue â ses comrnunications le depavt precipite du Drogman de la Porte. 

CCLXXXJV. 
Avizul cancelariei ruseşti despre căderea Silistrei. 

(B.1dtarest,. 1823 - 2:;>) , 

L'on vient de recevoir de Silistrie un courrier, exped ie p:i.r le Lieutenant· 
general Krassofski et porteur des nouvelles suivantes: 

La forteresse de Sitistrie vient d 'etre soumise, le 18 de ce mois, par Ies armes 
victorieus::s de l'armee Russe. La garnison, apres une d~fense opini,ltre, reduite ă 
la dernieve extremite, s'est rendue prisonniere de gnene, au nombre de plus de 
10.000, sans compter Ies habitants, avec deux Pachas â trois queues, Hadji-Achrnet 
et Serbe Mahmoud, et un grand nombre d'autres officiers. 250 canons, plus de 100 

drapeaux, la flottille, deme queues de pacha et un grand nombre de different~s pro­
visiohs, sont Ies trophees de cette victoire. 

Le Directeur de Chancellerie, 
Signrf: Karne'ieff. 

CCLXXXV. 
Hugot către Portalis, contest::ind amc'.\nunteie buletinului rusesc. 

( R1charest,. 1825-29) 

)'ai l'honneur d'adresser a Votre Excellence un bulletin ofticiel des opera­
tions de l'armee IR.usse. Ce bu!Fetin est le neuvieme, emane du quartier general du 
Commandement en Chef, Comte Diebitch, depuis l'om·erture de la presente campagne. 
Quoique ce bulletin ne soit que !a copie du rapport adresse par le Comte Diebitch 
ă l'Empereur de Russie, Ies lettres de Bucharest du 26 juin, qui viennent d'arriver, 
manifestent de l'incredulite sur l'exactitude des details qui y sont relates, et princi­
palement sm l'assertion que IJarmee des Tuircs 1/l~existe plus. 

CCLXXXVI. 
Nesselrode, trimiţand ambasadorului rnsesc la Viena ştiri despre 

propunerile de pace facute de Ruşi. 
(Turquie, CCUV, 395). 

Le renvoi de quelques femmes et enfants, qui se trouvaient au nombre des 
prisonniers turcs, tornbes au pouvoir de nos troupes apres la bataiUe .de Coulaftcha, 
ayant donne .lieu, ainsi que la permission accordl!e a J'ennerni d'enterrer ses morts1 

a quelque echange de politesse entre les Commandants en Chef des deux armees, 
le Comte de Diebitch a saisi cette occasion, pour adresser au Grand Visir la lettre 
ci-jointe en copie. Cette dernarche, si conforme aux intentions loyales et padfiques, 
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dont natre auguste maître a donne tant de preuves depuis le comme,ncement de la 
guerre, a. ete suivie de la reponse, egalement ci-annexee, de Rechid Pacha. 

Tout en cherchant ă attenuer l'importance de la victoire de Goulaft ~ha et a 
n'attribuer la deroute de son armee qu'â la perte de quelques caissons d'artillerie, 
le 'Generalissime ottoman manifestait le desir d'entrer en explications plus deta,illees, 
et le Conseiller d'Etat actuel Fonton recut en consequence, l'ordre de se rendre aux 
avant-postes Turcs, pour conferer avec deux des principaux officiers du Camp,, le 
Nichanclj,i Nachid-Bey et Nouri Effendi. 

Ces Commissaires, en protestant du prix que le Visir met,tait a une demarche 
aussi amicale de notre part, demanderent avant tont, a connaitre Ies bases sur les­
quelles des negociations de paix pourraient ~tre entamees. II fut aise a IVI. Fonton 
de repondre que ces bases, deja connues a la Port·:!, par notre declaration du 14 
avril 18281 etaient encore invariablement Ies m~mes. En se pr~tant, s~ir leur demande, 
â. les r~capituler en peu de mot5, ii s'attacha par des explicat,ions pleines de con­
fiance et de franchise, a demontrer aux Commissaires Turcs, que la Russie etait loin 
de viser ă. la destruction de l'Empire ottotnan, et de chen:her des pretextes pour 
exe,cuter un dessein sembable; qu'elle ne poursuivait au contraire qu'â. regret, une 
guerre qu'elle n'a point provoquee; qu'elle la poursuivait a vec la seule int:ntion 
d'arriver ă. 1.me pacification solide et honorable., mais qu'elle a vait !'intime conviction 
que le but ne saurait etre atteint, que par une paix conclue sur Ies bases proclamees 
des le commencement de la .guerre, ·et qui etaient trop equitabfes pour pouvoir etre 
modifiees. Ces explications parurent faire impression sur les Commissaires Turcs; 
ils en ~endirent compte au Grand-Visir, qui cependant ne se trouva point muni d'in­
strnctions suffisantes, potir y donner suite, et fit repondre a M. Fonton par ses 
delegues qu'il allait en referer a la Porte. 

Quel que. soit le resultat de ces ouvertures pacifiques, l'Empereur a cru devoir 
en donner connaissance a ses allies, et approuver le Comte Dîebitch d'avoir saisi: 
une occasion de constater, ă. Ia suite d'une victoire s:gnalee, combien les intentions 
concil-iantes de Sa Majeste sont sinceres et invariables. Vous etes autorise, M. 
l'Ambassadeur, a communiquer au Cabinet de Vienne la presente dep~che et ses 
annexes. n est inuti 1le d'y ajouter que Ies pourparlers, qui on't eu lieu devant Schumla, 
o'ont pas interrompu un instant le cours des operations militaires. 

CCLXXXVII. 
Viollier către Por,talis, despre ciumil ş1 despre scoaterea b Ci:imp 

a garnizoanei ruseşti din Iaşi. 
(Rus;ie, CLXXlX, 90), 

}'ai annonce â: Votre ExceUence, par ma derniere depeche du 26 juin, que 
deux maisons de la viile avaient ete cernees. Le bruit s'etait repandu que la peste 
etait â Yassy, -et deja plusieurs personnes avaient ferme leurs portes; mais on apprit 
ensuite que cette fausse alerte avait ete causee par une mesure de prud·ence de la 
police, qui ayant ete instrLtite que deux officiers s'etaient intro<luits, furtivement, en 
viile, Ies avait fait ţlrnHer, conduire aux lazarets et avait entoure !es maisons qll'ils 
avaient occupees pcndant 24 heures. L'un d'eux1 un major, venant de l'autre rive 
du Danube, par Fokchan, a vait laisse deux domestiques en route, dont un â tres 
peu de distance de Yassy. Le general Mircowitch, ayant expedie un medecin pour 
connaître de quelle maladie ii etait atteint, le soldat avait eti:! trouve mourant de la 
peste. Ce fut a cette nouvelle, que Ies officiers furent soumis a la quarantaine.. li 
n'est heureusement rien arrive, a la su-ite d'un evenement qu,i pouvait comprornettre 
toute Ja viile, en introduisant la maladie pestilentielle qui ra vag-e presque tous Ies 
clistricts de Ia Moidavie. Les dernieres lettres annoncent qu'elle ,est a Falschi et sur 

Hurmurnki, XVJI. I-l 

Iaşi, 

1829, 
3 Iulie. 
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le Pruth1 â Vad'aloui-Saky1 dans un viUage ou se trouve etabfie une quarantaine, 
par ou passent Ies troupes qui vont et viennent de Ja Bessarabie. 

Les no11velles de l'armee vont jiusqu'a,u 12/24 juin; aucun evenement mar­
quant n'a suivi la memorable alfaire du 30 mai (v. s.), dont on attendait de si g-rands 
resultats. Le Grand Vizir est rentre dans Schumla, a vec presque toute sa cavalerie 
et 7 a 8.008 hommes d'infanterie. 

La garnison de Yassy se compose de 7 ă. 8.000 soidats d'infanterie, qui etaient 
loges en viile. Depuis quelques jours, ils sont au camp, forme hors des banieres. C'est 
un grand Soulagement ă. Ia misere des habitants de Ia basse dasse,. qui supportaient 
presque toute Ia charge de leur nourriture, Iorsqu'ils ont eux-memes tant oe peine 

. -

â vivre, a cause de la cberte du pain et des objets de premiere necessite. 

CCLXXXVUI. 
Bucureşti, Raport comunicat prin Hugot lui Portalis, despre constituţia impusă 

1829, de Ruşi pentru ţările romc'tneşti, despre armata romanească, despre o 
6 Iulie. gazetă româneasc~ şi despre audienţa boierilor la Jeltuchin .. 

(Bucharest, 1825-29). 

Le president plenipotendaire des Divans, Comte Geltouchin, a re9u de St. 
Petersbourg un projet toL1it redigc, intitule: Conslituftou definitive des priucipautis 
de Valacltie et de Moldavic. II a de suite appele plusieurs de ceux des Boyards 
qu'il suppose etre Ies plus influents dans Ie pays, et Ieur a ordonne de fa:ire signer 
pai- tous Ies Boyards a l'unan.imite, une requNe a l'Empereur de Russie, pour Ie 
supplier d'approuver le dit projet, qu'ils assurent avoir ete ,edige par eux-memes, 
comme etant l'expressio11 de leurs vceux ardent,, aiosi que des besoins du pays. Le 
president plenipotentiaire a assure Ies Boyards que l'Empereur s'engagerait a com­
prendre cette constitution du pays, dans la traite qui sera fait avec la Porte, et qu'il 
se declarera formellement garau! de son execution. 

li est definitivement decide que l'armee Valaco-Moidave sera portee a 15.000 

hommes. 4-()(n sont deja sous Ies armes dans la peti.te Valachie, sous Ies ordres du 
general Geisnrnr, et se bauent jo1.1rnellement contre Ies Turcs. La gazette imprirnee 
en langue Vataque 1) sous la direction ou la censure de M. Minciraki, parle a1.1jourd'hui 
d'une ancienne alfaire qui a eu heu pres d~1 village de Tzerechal, et l'article finit 
par ces mots: Tous Ies braves pandours (no,m dom1e aux soldats valaques) so11t 
prits ti mourir le sabre a la main, pour /'honneur de la patrie el de f'Empercur ! 
(de R!lssie). 

II y a trois jours que, 700 ou 800 individus, hommes, femmes et enfants, pris 
a Rahova sur fa rive droite du Da@be, ont ete amenes ici comme prisonniers de 
guerre. On a parque tous ces captifs dans )'aride pla ine de Markou[za, a une lieue 
de Bucharest, ou toute fa vîUe est allee Ies vo1r. Leur excessive misere inspire la 
pitie. Hier 011 les a fait repartir pour la Crimee, 0(1 ils sont destines a r~parer une 
partie des vides de la popuhtion. 

La meme destination est reservee a la population de Silistrie. Quant a la 
garnison militaire de cette forteresse, elle ne connaît encore rien de son sort futur, 
si ce n'est qu'on la conduit d'abord en Bcssarabie. 

La 4 de ce mois, apres 1a celeb1·aition â Ia Metropole d11 Te-Dewn pour la 
redclition de Silistrie, le President Geltouchtn a re~u Ies compJiments des Boyarcls, 
qu'il a traites avec ses manîeres cavalieres et grossieres ordinaires. Vous savez que 
Ie mot Mcssicurs n'est jamai3 sorti de .sa li,ouche, en leur padant. Voici fa reponse 

1) Curierul româmsc, Nr. 22 din 2+ fonie (6 Iulie}, p. 92. Curicrttl ltti Eliade pnblic.ă ele 
artre! si buletinele oficiale rusestl si stiri din răsboiu . ., . a ., ::. 
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qu'il a faite, a leur servile harangue: '1,J'espere que vous finirez par vous montrer, 
par votre conduite et par plus de zele, reconnaissants de toutes les bontes de l'Em· 
pereur, et de ses soins pour faire le bonheur de votre pays. Mais quand changerez­
vous donc ces ignobles vetements d'esclaves turcs, contre des habits des peuples 
civilises? Quand vous deferez-v,ous de vos vilaines barbe5? Et quand echangerez• 
vous contre des perruques ou des chapeaux, Ies calpaks ou Ies turbans qui couvrent 
vos tttes pelees ou rasees ?" li est â presumer que le Journal Valaque, en rappor• 
tant demain ce discours, tâchera de mettre dans la bouche du president des paroles 
un peu moins ignob!es, que celles qu'il a reellement clebitees â ces pauvres· Boyards, 
qui se sont retires en protestant, Ies uns eo valaque, Ies autres en grec, et quel­
ques-uns en mauvais franc;ais, de leur amour pour l'Emperelir de Russîe. Mais auc1.m 
d'eux ne consentira â se separer de sa barbe. 

P. S. - J'apprends qu'hier le President Geltouchin a nomme lm Comite de 
quatre Boyards, savoir deux de la Valachie et deux de ta Moldavie, pour presenter 
Ies amendements qui seraient juges indispensables au projet de constitution redige 
en Russie. M. Minciaki est nomme president de ce Comi~e, ce qui recule encore son 
depart pour la mission qui lui a ete donnee depuis. )ongtemps, d'aller en Servie pour 
operer l'insurrection de cette province. Votre ami, le Boyard Stirbey, le seul qui soit 
capable de faire une traduction, est nornme secretaire de ce Comite de Constitution. 

CCLXXXJX. 
Hugot catre Portalis, trimiţănd acte oficiale ruseşti. 

(Bucharest, 1825-29). 

)'ai t'honneur d'adresser â Votre Excellence un nouveau bulletin officiel des 
operations militaires de l'armee Russe, qui est le 10-e emane du quartier general, 
depuis l'ouverture de la , presente campagne. 

)'ai aussi l'honneur de joindre ici, une notice officielle, publiee â Bucharest 
par ordre du President plenipotentiaire du Divan, contenant la nouvelle de la red• 
dition aux Russes de la foliteresse de Silistrie 1). 

Les details contenus dans Ies lettres de Bucharest qui viennent d'arriver, 
me semblent jeter quelque jour sur Ies vues ulterieures du Cabinet Russe, mais la 
poste, partant a !'instant meme, je me vois force de remettre au prochain onlinaire, 
mon rapport a. cet egard. 

CCXC. 
Ştiri date de prizonierii ruşi despre luptele dela Şumla. 

{Turquie, CCLIV, 392). 

Io jui'llet. - 154 prisonnier.s Russes sont arrives ici. Suivant leur rapport, la 
chute de Schumla serait prochaine, et Ies ouvrages a vances auraient ete deja oc-cupes. 
11s ont ete pris dans l'affaire du II juin, vers Pravodi, et ils racontent qu'il n'ont 
echappe que par miracle, au massacre que Ies Turcs firent de leurs prisonniers, au 
moment oil ils se trot1verent presses par des corps Russf;'s. 

1) Nr. CCLXXXIV, p. 184. 

1E7 

Sibiiu, 
1829., 

8 Iulie, 

Constanti­
nopol, 
1829, 

IO Iulie. 
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CCXCL 
Iaşi, Vio!lier către Portaiis, despre ciumă, despre luarea Silistrei şi ata-
1829, carea altor oraşe, ş1 despre serbările date pentru aniversarea Imp~ratului 

10 Iulie. rusesc. 
(Russ:e1 CLXXIX, 92). 

Un accident de peste, ou soit, de la facheuse maladie a laquelle on refuse 
ce noru, a eu fieu â Yassy, ces jours demiers. Un juif, venant de Calarache, qu'on 
avait retemi quatre jours a la quarantaine de la viile, est tombe malade le lende­
main de sa sortie du lazaret, et est mort le quatrieme jour, sans bubon, ii est vrai, 
mais avec des charbons ou des taches noires sur le corps. Un enfant de huit ans, 
qui habitait avec lui, a ete attaque du m~me mal; on l'a transporte hors des barrieres 
pour y ~tre tenu en survei llance, mais on ignore s'il a succombe â. la maladie. A la 
suite de. cet accident, Ies Boyards avaient demande que la quarantaine fot portee a 
quinze jours; mais Ies autorites russes s'y sont refosees, et elles persistent a sou­
teniir, d'apres le rapport du medeci11 ern chef de l'armee, que la maladie qui r-~gne 
n'est point la peste. Ainsi on continue ă ne retenir que qua,tre jours au lazaret, Ies 
personnes qui arrivent des l,ieux ou existe la conhgion. Le eourrier arrive hier de 
Ja Bessarabie, annonce que le germe pestilentiel a passe le Pruth et que la police a 
fait cerner, subitement, cinq ou six maisons a Kischenoff„ II est possible que ce soit 
une simple mesure de precaution. 

La nouvelle de la prise de SiHstrie a cause une joie inconvenable panni Ies 
Russes qui sont ici; mais on assure que la capitulation ne s'est obtenue que par Ies 
m~mes moyens que l'on a employes avec Youssouf Pacha pour la reddition de Varna, 
et que la place pouvait se defendre quelque temps encore. Depuis la prise de Silistrie, 
la majeure partie de l'armee russe s'est portee d~vant Schumla, ou se trouve le 
General Diebich, sur le me:rne terrain que l'an dernier. Le General Kisseleff pousse 
le Siege de Georgewo, pendant ,que sur l'autre rive du Danube1 le General Geismar 
attaque Routschouk. Telles sont Ies dispositions du moment. Les 10.000 prisonniers 
faits â Si:Jistrie, sont envoyes en Crimee. 

II a ete chante, le 7 courant, a la Metropole, un te-dcum pour l'aniver:saire 
de la naissance de l'Empereur Nicolas, Le general Mircowich a donne un grand 
repas, auquel ont assiste Ies agents etrangers et Ies officiers superieurs de la gar­
nison; le soir ii y a eu grand bal chez le Vestiar actuel, Monsieur Alexandre Stourdza, 
et la viile a ete illuminee. 

CCXCII. 
Sibiiu, Hugot către Portalis, cu ştiri din r,1sboiu şi despre proiectul de 
1829, Constituţie pentru ţările romaneşti . 

11 Iulie. ( Bu c har est, 1825-29) .. 

On n'a re<;u en Valachie aucune nouvelle des operations militaires de l'autre 
c6te du Danube, depuis la reddi,tion aux Russes de la forteresse de Silistrie. On sait 
seulement que le general Krassofski est charge du siege de Roulchuk, tandis que le 
genera[ Kisseleff, Comrnandant en chef sur la rive gauche du Danube, continuera le 
blocus de Georgevo, qui en est la tNe de pont. 

j'ai l'hon11eur de joindre ici l'extrait d'un rapport qui m'est adresse de Bu­
charest 1) contenant des detaits, dont quelques-uns me paraissent jeter quelque jour 
sur Ies vues ulterieures de la Russie. 

J'aurai soin d'adresser â Votre Excellence le projet de la Const,itution que 

1) V. mai su;, No. CCLXXXVIH, p. 186. 
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la R1.1ssie entend imposer aux deux principautes, quand j'aurai pu me le procurer. 
Un de rnes correspondants, qui a pu en faire 11.me lecture rapide,. m'annonce que Ies 
artieles d' Akermarn paraissent en faire la base; rnais qu'il contient en outre, une rnul­
titude de dispositions, reglementaires en apparence, mais qui tendent a mettre ces 
provinces sous l'influence plus exclusive de la Russie. II y aurait dans Ies princi­
pat1tes un Resident ou Commissaire Russe, ayarnt des pouvoirs presque aussi etendus 
que ceux du Lord haut Commissaire britannique, dans Ies lles Ioniennes. 

M-me •Minciaki est ici depuis cinq semaines, attendant, dit-elle, de jour â autre, 
so11 mari, qu'elte doit accompagner .â Mehadia, voisin de la Servie. Elle a la naîvete 
ele dire que ce n'est pas pour y prendre des bains. 

CCXCllJ. 
GuiHeminot cMre Portalis, despre luptde dela 

trataritc de pace. 
Sifotra şi despre Constanti­

nopol, 

(Tl!lrquie, CCLIV, 442). 

L'on connaît aujourd'hui a Constantinople, la version Russe ele la bataille du 
I 1 juin et la chute de Silistrie du 30; mais nous ingnorons encore Ies circonstances 
de ce dernier evenemeat. II est positif qu'apres la bataille, M. Fonton s'est renciu 
au camp Turc, et y a propose la paix; mais toujours aux termes des premieres deda· 
rations de l'Empereur, ii en est parti. sans a voir rien obtemt. ,,Si Dieu n'eclaire pas 
ces gens-la, mandait-il au Baron de HDb3cli, ii n'y a rien a faire avec eux." Je vous 
ai annonce precedemment que le DrogmJn de la Porte avait ete envoye â Schumla. 
Mais on ne dit plus que ce soit pour traiter; on le croit en disgrâce; et l'on observe 
que, s'il eut ete question de negocier, le Grand Visir avait aupres de lui un homme 
plus habile et plus digne de confiance qu'Isaac Effendi. 

La Porte ne paraît occupee que du soin de contim1~r Ia guerre. 

CCXCIV. 

1829, 
r6 Iulie. 

Scrisoare din Bucureşti, comunicată de Hugot lui Portalis, cu ştiri Bucureşti, 
din răsboiu, despre o conferinţă ruso-turcă şi despre recepţiunea boerilor 1829, 
Ia Jehuchin. 1 7 Iulie. 

(Bucharest, 1825--29). 

On parle toujours beaucoup ici, de la prochaine reddition de Georgevo. On 
assure qu'on est d'accord sur tous Ies points, et que Ies discussions ne roulernt plus 
que sur la quotite de la somme ă promettre. Le president plenipoteotiaire Geltouchin 
y est lui•m~me alle avant-hier I pour mettre fin a cette negociation. 

Le General en Chef, Diebitch, est a Pravo<li, avec environ 40.000 hommes. 
li veut absolument tenter le passage du Balk.an. Les Russes et Ies Grecs d'ici assu• 
rent positivement qu'il est deja franchi, et le jeune general Yersnolof, qui arrive de 
l'autre cote du Danube, vient de me di r e que J'armee doit ~tre en marche sur Quarante 
Eglises. Mais mo11 incredulite â cet egard me reste toujours. 

On parle d'une conference prochaine1 qui aura lieu a Bucharest, entre des 
envoyes de ta Russie et de la Porte. La Russie a deja nomme Ies siens, qui sont Ies 
Comtes Orloff et Pahlen. Ce dernier est destine a I' Ambassade de Constantinople, apres 
la paix. Le grec Negri a re<;u sa nomination de secretaire interprete pour Ies rnn­
ferences, 

Vous trouverez ci ,joint un proc~s-ve1·bal exact, de la reception· faite par le 
P1·esident Geltouchin aux Boyarcls, membres du Comite de Constitution pour la Valachie. 
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Iaşi, 

J829,, 
17 Iulie. 

Haranţ{lte. 

Le Prist'dent. - Ah-<;a ! Messieurs I Vouz devez etre etonnes de la maniere un peu 
dure, avec Iaquelle je vous traite; mais, avec vous autres, il faut • 
cela. Mon predecesseur, qui agissait avec douceur, ne pouvaiit rien 
obtenir. 

Un des 4 membres ) Personne ne se plaint des mani~res de V. E. 1 et . . ... (on ne 
du Comite, J . . 

G. Philippesco. - lui l'aissa pas le temps d'achever). 

Le President. - Ah-i;a ! passons outre. Vous etes Ies membres du Comite. Tâchez 
de fin f r bien vite vot re tac he. De vous depend le bonheur ou le 
malheur fu tur de la Principaute. <;a sera comme vous f erez ă 
present. 

J e ne vous retiens pas da vantage, parce que je suis occupe. 

CCXCV. 
Viollier catre PortaJis, despre ciuma, despre răsboiu şi despre un 

colonel francez tn serviciul Rusiei. 

(Russie, CLXXIX, 96/. 

Depuis quelques jours, la peste s'est declare a Yassy, dans Ia rnaiso11 d'un 
Boyard qui a re~u chez lui une dame, venant de Berlad, d'oi1 eUe a apporte le germe 
pestilentiel, sans en etre atteinte, et malgre qu'elle eut ete retenue quatre jours au 
lazaret qu'on a etabli hors des barrieres. Trois enfan.ts du maltre de Ea maison et 
deux domestiques sont morts, en peu de jours, et Ies autres individus qui compo­
saient ce me11age1 etant tous attaques de l'a contagion, ont ete conduiits hors de la 
vine. D'autres. accidents ont eu lieu. Deme personnes sont rnorteş. subitement dans 
Ies rues, rnais ciuelques medecins russes et de la ville, ainsi que 1es gens de la police, 
ont persite ă ne reconnaître la peste, que dans Ies personnes de fa maison Ranetti. 
Celles-ci ont toutes le bubon, le charbon et tous Ies sympt.omes de cette cruelle 
maladie. J'adresse ă Votre Excellence 1me traduction du rapport de M-r le. ConseiHer 
d'Etat de Witt, meclecin en chef de la seconde armee. II est du nombre de ceux qui 
nient l'existence de la peste, quoiqu'il en donne tout le caractere aux rnafadies qui 
regnent dans Ies deux principautes, et qui a penetre en Bessarabie, ainsi que j'ai 
eu l'honneur de l'annoncer ă Votre Excellence, par ma derniere lettre No. 3[, A 
Berlad, elle a un earactere plus grave que pal'tout ailleurs, elle se maintient ă Fokchan, 
mai·s elle diminue sensiblement ă Galatz, ou ii ne meurt plus que quatre ou cinq per• 
sonnes chaque jour. 

Le bruit s'est repandu hier., que des lettres arr ivees du' grand quartier general 
annoncent que le Comte Diebich tourne Ies Bafkans et qu'il est meme arrive ă Enos, 
pendant que le General Roth soutient ce. mouvement, avec sa division, qu'il a em­
barquee ă Vama pour Sisopolis. La peste fait des ravages affreux dans cette pre· 
miere viile. 

M-r le Comte de S-te Aldegonde, beau-frere de M. le Duc de Mortemart, 
qui, du service de France, a passe, comme Colond, ă. celui de Russi,e, est arrive hier 
ă Yassy. II va rejoindre Ie Comte Diebich, ă l'etat-rnarjor general duquel l'Empereur 
Nicolas a voulu qu'il fot attache . 
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CCXCVI. 
Ştiri din răsboiu comunicate la Constantinopol. 

(Turquie, CCLIV, 450), 

L'armee turque, aux environs de Schumla, compte a peine 30,000 hommes. 
Le decouragernent y est â sm1 comble, la desertion frequente et nombreuse, le denue­
ment de materiei considerable, et Ies approvisionnements de plus en plus difficiles. 
Les partis errnemis interceptent Ies communications. 

· Le gros de l',u·.mee Russe se dirige sur Routschouk. Le Danube lui offre 
toute facilite pour en faire le siege. Ses munitions commencent a remonter le fleuve. 
Ses ca11tonnements s'etendent principalernent e11tre Tortukai, Rasgrad et Eski Djuma. 
Elle intercepte, par un poşte â Osman Bazar, la communication directe entre Tirnova 
et Schumla. 

Routschouck n'est pas approvisionne pour longtemps; sa garnison deja nom­
breuse, est encore augmentee de toute la population musulmane des environs, ce gui 
d0it en hâter la reddition. 

Les Russes ont des ponts sur le Danube, a Tortukai et a Rakova. De ces 
demiers points, leurs pa:rtis poussent sur Nicopoli, Plevna et Loîtcha. Ils menacent 
ainsi d'intercepte, la communication entre fa forteresse de NicopoFi et celle de T vrnova, 

Cette derniere est en assez bon etat. Les Musulmans des r55 villages qui 
en dependent, en lD0rteront le nombre des defonseurs â 15 miile; mais [a clifficulte 
sera de Ies nourrir. 

L'epidernie a beaucoup diminue dans Ies Principautes et 1'on a trop exagere 
celle qui re,gnait â l'armee, oi.r elle a presque entierement disparu. 

Les dispositions des Bul'gares sont toutes favorab!es aux Russes; rnais ils ne 
se prono11ceront pour eux, que forsqu'ils se seront rendus maîtres de Schumla et du 
Balkan. 

Les Musulmans qui habitent la Bulgarie sont fatigues et mecontents de 
la guerre. 

CCXCVlJ. 
Buletin oficial cu ştiri dela cartierul general al armatei ruseşti. 

(Bucharest, 1825-29). 

De nouveaux succes viennent de couronner les armes de Sa Majeste E'Em­
pereur. Les orgueilleux Balkans ont ouvert Ieurs portes, â nos armees victorieuses. 
Les barrieres, opposees par l'ennemi sur le Kamtchik, et preparees pendant le cours 
d\me annee entiere1 ont ete franchies dans l'espace de quelques heures, sur Ies 
chemins de Bourgas et d'A'idos. 10 canons, 14 drapeaux et plus de 300 prisonnrers 
sont tombes en natre pouvoir. La perte de l'ennemi, en tues et blesses, est tres con­
siderable. l i a laisse plus de 400 lhommes sur le charnp de bataille. Notre perte sur 
tous Ies points, en tues et blesses, ne s'eleve pas a 300 hommes. 

Le quartier general de l'armee, avec la reserve, se trouvent aujourd'hui a 
F ondoukli-dere. Les Corps, des generaux, Rndiger, alt village d' Ayrndjik; Roth, pres 
de la riviere d'Erekli-dere; leurs avant-gardes sur Ies hauteurs du Balkan superieur, 
pres d'Erketch, Paliobana et Emineh, 

Pour copie conforme, 
Le Directeur de Chancelk:ric, 

Sigmt: Karne'ieff. 

191 

Constanti• 
nopol, 
1829, 

19 Iulie. 

Bucureşti, 

1829, 
21 Julie. 
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Sibiiu, 
1829, 

21 Iulie. 

Paris, 
1829, 

25 Iulie. 

Constanti· 
nopol, 
1829, 

25 Iulie. 

lengi­
kioi, 
1829, 

25 Iulie. 

CCXCVIII. 
Hugot către Portalis, despre hotărtrea Ruşilor de a face pace. 

(Bucharest, 1823-29). 

J'ai l'honneur d'adresser â Votre ExceHence l'extrnit d'une des lettres que 
je viens de recevoir de Bucharest. Les nombreuses correspondances qui viennent 
d'arriver de la Valachie, par cette derniere poste, ne rapportent aucune citconstance 
qui ne soit mentionnee dans cet extrait. Toutes ces lettres insistent d'ailleurs, sur la 
supposition que la Russ:e veut â tout prix entamer des negociat,ions, pour faire sa 
paix avec Ia Porte, a !'insu des autres puissances, et que pour y mieux parvenir, eHe 
met tles entra ves secretes aux negociations des envoyes de France et d' Angleterre, 
relatives â Ia Grece. 

CCXCIX. 
Portalis către Guilleminot, despre pacea apropiată. 

(Turquie, CCLIV, 433) 
I ■ i, I I I I t 11 

La consternation qu'a vait dejă repandue, a Constantinople, la nouvelle de la 
bataiUe donnee pres de Schumla, aura prepare Ies voies â un changement saluta1re 
dans les dispositions du pays et du gouvernement. Celles que l'Empereur de Russie 
avait manifestees, avant ce succes, et dont le General Diebi,tch a fourni de nouveUes 
preuves, immediatement apres l'avoir obtenu, doivent aplanir Ies din:icultes qui 
jusqu'ici s ;etaient opposees au retablissement de la paix. 

cec. 
Guilleminot c~\tre Portalis, despre tndreptarea Ruşilor spre Rusciuc. 

(Turquie, CCLIV, 467). 

• • • • • • i 4 t 

Les dernieres nouvelles, venues de Schumla, sont de huit â dix jours de date; 
elles n'ajoutent rien â ce qui nous etait connu. Les Russes, campes â tres peu· de 
distance, n'avaient rien entrepris de serieux contre le camp turc; li parait que tous 
!eurs efforts se dirigent actuellement contre Routschouck. 

CCCL 
Buletin oficial asupra operaţiunilor armatelor ruseşti. 

( Bucharest, 1823-29). 

L'armee victorieuse de Sa Majeste l'Empereur, apres la defaite de r ennemi 
sur [e Kamtchik, le 6 et le 7, a franchi sans obstacles Ies Balkans, que Ies Turcs 
cortsideraient toujours comme un rempart insurmontable. Le 101 toutes Ies colonnes 
descendrrent dans Ies vatees de la Romelie, en essuyant une perte tres peu impor· 
tante, et prirent position sur le golfe de Burgas. · 

Les drapeaux de Sa Maj.este flottent sur Ies murs de Missenvria, Ancbielo 
et Burgas. Le Seraskier Abdourrahman Pacha, qui commandait toutes les forces 
Turques sur le Kamtschik, aussi bien que Ies forteresses du littoral, voulant tenter 
for,tune encore une fois, essaya, avec un Corps de 7.000 hommes, d'arr~ter le mou· 
vernent de celui du general Roth; rr.ais ii fut battu, et par sa foite, toutes Ies forte• 
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resses sus-mentionnees, se. rendîrent aux armes de Sa Majeste l'Empereur. La flotte 
Imperiale, qui partage si glorieusement nos succes, a beaucoup contribue ă la prise 
de ces places. Les trophees de ces victoires signafees, consistent en 55 canons de 
forteresse et de campagne, 21 drapeaux, r corvette de 26 pieces de canon, un Pacha 
a deux queues, Osman, 12 Bimbachis, roo autres officiers et pres de 3.000 hommes 
prisonniers. 

Nas avant·gardes sont deja en vue d' Aidos. L'armee rei;oit ses vivres du 
port de Sizopoli, ou l'on a vait transporte prealablement de grands approvisionne­
ments, et d'ou Ies autres ports d1.1 golfe du Burg-as peuvent etre librement pourvus 
de tont ce q11i Ieur' est necessaire, 

Yassy, le 6 aout1 I829. 

Pour traduction conforme, 
Le Directeur de la ChanceUerie, 

Signl: 1 wanofl. 

cecu. 
Buletin oficial cu ştiri dela armată . 

(Bueharest, 1825-29). 

Les combats victorieux des 5, 6 ct 7 juillet, ayant livre a l'armee Ies pas­
sages du Kamtchik et ouvert Ies routes des Balkans, M. le general en chef ordonna 
le pas.sage de ces monts, qu'on a si fongtemps consideres comme E'une des barrieres 
fes plus insurmontables de l'Empire Ottoman. 

La t olonne de droite,, sous fes ordres du general Rudiger, atteignh Ie 8 
ju1llet le Foun<lokfi-dere, au-dela du village d'Arnamlar; son avant-garde poussa 
jusqu'a Aîvadgik. 

La colonne de gauche,. sous Ies ordres du general Roth, vint ă Aspre; son 
avant-garde occupa Palisbana,. sur la crHe des Balkans. 

Le quartier generat et Ie second corps, commandes par le General Comte 
PaMen, sejomnerent a Derviche, sur le Kamtchik. 

L' Amiral Greig se rendit dans le golfe de Messembria,. avec une escadre de 
trois vaisseaux de Iigne, plusieurs fregates et un grand nombre de transports charges 
de vivres. 11 bombarda vivement cette place, pendant plus de 3 heures. 

Le 9 juillet, le General Rudiger se porta a Aivadj[k, son avant-garde com­
mandee par le .g,eneral Giroff, a Erketch, village situe sur la cime du graml Balkan; 
le general Roth â Eradie; son a vant-garde demeura a Palisbana et un detachement 
occupa le viUage et le cap Emine. 

Le quartier general et le corps d'armee du Comte Pahlen se placerent entre 
Amautlar et le Fondoukli-dere. 

Le 10 juiUet, l'avant-garde du General Rudiger, composee de deme bataillons 
du 37-e de chasseurs et des regiments cosaques de Tchernal!ichkine et d'Iligine, 
descendit la pente meridionale rles Balkans; un detachement ennemi, d'environ 2.000 

hommes, voulut un instant lui disputer le <lefile, par lequel ii lui fallut deboucher; 
Ies chasseurs du 37-e ne repondîr~nt potnt au feu <le mousqueterie qu'il leur opposa; 
!'arme au bras, ils le culbuterent dans peu d'instants. 

La deroute du detachement Turc fot complete; Ies Cosaques poursuivirent 
les fuyards vigoureusement, et leur enleverent un drnpeau, 131 prfsonniers, au nombre 
desquels deux colonels. La perte de l'en11emi dans cette aff air.e, cn tues et b}esses, 
fot tr<1!s considerable, ,tandis que la natre ne s'eieve guere qu'a six hommes. 

Dans la mat,i11ee du mtme jour, le general Roth gravit Ies Balkans jusqu'a 
Palisbana. Un terrain rocaineux opposa cl"abord de g-randes difficultes a sa marche; 
,il fallut renforcer le 6-e bataitlon de pionniers, par 2.000 homrnes tra vailleurs, tires 

Hurmuzakl 1 XVlI, 

19S 

Aidos, 
1829, 

26 Iulie. 
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de }'Infanterie, pour se frayer une route et ensuite repousser, pres de Monastyr-kio'i, 
l'avant·garde d'un corps d'armee ennemi, qui avait tente d'arreter le mouvement de 
celte colonne, rnais qui bientot se vit oblige de se replier sur la petite riviere d'ln· 
geakio'i-dere. 

Le Seraskier Abdoul-Rabman, Pacha a trois queues, commandant en chef 
Ies troupes sl!lr le Kamtchik pr.es de Kelcler, et s'etait poste lui-merne1 avee 6 a 
7.000 hommes, sur la rive droite de l'Ingeakio•i-den\ probablement dans l'intention 
de couvrir, par cette position centrale, toutes 1es places du golfe de Bourgas et 
d'offrîr le combat â celles de nos colonnes qui deboucheraient pres de Monastyr-kio'i. 

Le general Roth traversa ce village, avec la 4-e division de hulans, la bat­
terie â cheval No. 28, Ies deux Regiments Cosaques de Jegeoff et Raelanoff, suivis 
de 4 bataillons de fa 3-e brigade, de la 7-e division d'lnfanterie, avec 8 piece.s Iegeres. 
li attaqua sur le champ la position de l'ennemi, sans attendre I'atrivee des forces 
principales de sa colonne. · 

Abdoul-Rahman et son corps ne resisterent que peu d'instants a l'action de 
nos batteries. Us abandonnerent la position; et furent si vigoureusement µoursuivîs 
par Ies hulans, Ies cosaques et l'artillerie â cheval, sm un espace de 1i)res de 10 

verstes, qu'ils evacuerent sans coup ferir deux batterîes. cotieres, armees de 4 canons, 
et un chantier, sur lequel on venait d'achevet la construction d'une helle corvette de 
26 canons. Nous fimes â l'ennemi 400 prisonniers, et nous lui enlevâmes â cette 
occasion, sept drapeaux et encore 4 autres pieces d'artillerie de campagne. 

Le general Roth abandonna la poursuite ulterieure des f uyards aux Cosa­
ques, et dirigea de ce point, une partie de son avant-garde sur Messembria. Cette 
place est fortifiee; u11 camp retranche devant l'isthrne, qui la reunit ă Ea terre ferme, 
en def endait l.es approches. 

Aussit◊t que l'Infanterie eut rejoirnt Ies hulans qui etaint â la tete de l'a vant­
garde, on dirigea nos batteries sur ce camp retranche .. Le f eu des pieces fut si actif, 
que la garnison de ce retranchement, forte de 375 hommes, foudroyee par Ea mitraiUe 
et frappee de terreur, mit bas Ies armes et se rendit a discretion. Elle livra• aux 
vainqueurs deux drapeal!lx et trois canons. Nos batteries se tournerent des !ars, sans 
perte de temps, vers la place mtme de Missemvria, qu'elles dominaient entierement. 

Osman, Pacha a deux queues, commandant a Missemvria, rnenace p:1r !'escadre 
de l'amiral Grieg et battu par l'artillerie du General Roth, se rendit bîentât a la 
sommation de ce dernier, et l'on convint de lui laisser fa nuit, pour preparer la gar­
nison et feş habitants a la reddition de la place, desormais inevitable. 

II livra er1 effet le lendemain matin; le II juillet, au General Major Wachten, 
chef d'Etat-Major du 6-e corps d'armee, Ies clefs de cette viile, dix drapeaux, 15 
canons, et se presenta de sa personne, accompagne de 100 employes turcs, avec deux 
mille prisonnrers de guerre, aux autorites chargees de Ies emmener en Russie. 

Le quartier general fot le 10 a Erketch, le 11 â Imgekioî Grec, ou une partie 
du 2-e corps se joignit ă lui, l'autre moitie de ce corps etaot restee ă Kelder. 

La colonne d1r1 general Rudiger se porta le 11 1 sur Abakaria, Un corps 
ennemi se replia devant lui en toute hâte, vers Aidos, en aba,ndonnant dans son 
camp aupres de ce village, un grand nornbFe de munitions et deux pieces d''artillerie 
de campagne. Le General Giroff, charge de fe poursuivre, saisit a Daoutty miile pouds 
de poudre ă canon, 2.000 tchewerts de froment et 200 tchewerts de ble sarrazin, ainsi 
que beaucoup d'autres objets de rnoindre valeur. 

La garnison d'Aticalo, in,timidee par la marche rapide et Ies succes edatants 
de l'armee, abandorrna le matin de cette meme journee, les retranchements de cetle 
ptace; ils forent aussit6t occupes par un detachernent d'un des vaisseaux de la flotte, 
en croisiere devant cette ville. On y trouva 14 canons, un mortier, trois magasins 
de poudre â canon, et un magasin de se!. 

L'avant-garde du General Rotb, commandee par le General-Major Nabel, 
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re~ut en attendant l'ordre de M. Ie General en chel de se porter sur Bourgas, et le 
general Roth, celui de pousser jusqu'ă. Kounilikioy, sur la route d' Aidos. 

Le 12 au matin, lorsque le general Nabel s'apprncha de Bourgas, la garnison 
de cette place eut )'audace de marcher â sa rencontre. Mais, aussitot attaquee et cul­
butee par Ies intrepidcs regiments de 11a 4-e division de hulans, elle chercha son salut 
dans la fuite, Le General Nabel lui enleva d'abord deux pieces d'artillerie de cam• 
pagne, par lesquelles elle s'etait fait accompagner; ensuite1. en Ia poussant I'epee dans 
Ies reins, jusqu'aux retranchements de &mrgas, ce general entra dans cette pbce 
a vec Ies fuyards. La garnison abando11na tout et se sauva a Ia debandade, par Ies 
portes meridiona les de cette viile. ro canons, des magasins de tout genre et la pos­
session de ce point important, sont Ies trophees de ce beau fait d'armes. 

Le 12, Ie General Roth se rendit avec son camp d'arrnee a Alakaria, le 
general Rudiger â Eskibaschly. Une partie du second corps occupa Alakaria. Le 
reste vint camper sur la position centrale d'lngeakio'i Grec, pres du quartier general. 

Le n,ouvement de l'armee sur le Kamtchik a vait ete si parfaitement derobe 
alt Grand Visir a Choumla, que ce ne fot que quatre jours apres notre depart de 
devant cette place, c'est-a-dire Ie 9 juillet, qu'il detadia po11r secourir le poste de 
Kioprikio•i, un corps d'armee compose de 9 regiments d'Infanterie reguliere, d'un 
regiment de cavalerie reguliere et de miile Delis a cheval, avec trois pieces d'ar­
tillerie de campagne. Us quitterent Choumla sous Ies ordres d'Ibrahim, Pacha a trois 
queues, de Kieusse Mehemet, Pacha a trois queues, et de Mehem=t, Pacha a deux 
queues, recemment arrive de Constantinople, pour commander Ies troupes regulieres 
de l'armee Turq11e. 

Ce corps ennemi apprit, â son arrivee sur le Karntchik, que Jes retranche­
ments y etaient deja enleves et occupes par nos troupes. Les Pachas retrograderent 
d'abord de quelques verstes, et se porterent ensuite â Tchengue et vers le village 
de Soundgeo,louk, ou ils sejournerent le n juiflet, indecis sur Ie parti qu'il leur con­
venait de prendre; ayant appris le soi, du meme jour, qu' Abdoul Rahman Pacha 
venait d'etre battu dans Ies plaines de Bourgas, ils se porterent sur A'idos, q1.1'ils 
atteignire11t le soir du 12 juillet. 

Le 13, M. le General en Chef ordonna au General Rudiger de se porter sur 
Aidos, d'y choisir une position â 3 ou 4 verstes de ceHe place, pour y attendr.e la 
c;oncentration de nos forces, et de n'attaquer A'idos, que dans Ie cas ou il pourrait 
prevoir des chances certaines de succes. Le general Roth devait forcer sa n1arcbe 
et se placer en seconde ligne, derriere Ies troupes du General Rudiger, et le Corps 
du General Comte Pahleo de se porter â Roumelikio'i. En cons-equence de ees dis­
positions, le General Rudiger se porta sur Jes collines entre Roumelikio'i et A'idos,, ,\ 
quatre verstes environ de cette derniere viUe. 

Les Pachas crnrent le moment favorable a leurs projets; ils se de<dderent 
d'attaquer la tete de notre armee, a vant qu' elle ne fot renforcee par les troupes qui 
Ia suiv~ient. 

La cavalerie turque sortit d'Aidos, suivie d'une partie de sOn infanterie, et 
charg;ea Ies Cosaques du General Rudiger; ceux-ci se replierent sur fa position. 

Se voyant attaque de front et,. certain de refouler l'ennemi1 Ie General Rudiger 
detacha une brigade de Ia 4-e division des hulans sur la droite, et la dirigea de 
manihe a tourner le flanc gauche de l'enn.emi, qui I'assaillit a.vec beaucoup de viva­
cite. Le feu de nos baueries et le mouvemenl des hulam:i produisirent leur effet. 
L'avant-garde turque culbutee, rentrn en desordre dans Aidos. Le General Rudîger 
la poursuivit avec huit bataillons et 16 pieces d'artillerie, commandes par Ie generaE 
Prince Gortschakoff t•er; arrive dans la place, il aper9ut le corps Turc, fort de 6 
a 7.000 hommes d' infanterie, en position derriere et a cote de la ville, et appuye par 
son flanc gauche, â d'anciens retranchements qu'il avait commence a retabHr. 

Jugeant que la viile etait la clef de cette position, ii tourna ses batteries 
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contre Ies masses de l'en11emi en position,, et lani;a un bataillon du 35-e et un bataillon 
du 37-e chasseurs,. ă la bayonnette, sur Ies anciens retranchements de la viile. 

L'ennemi opposa d'abord une resistance opîn iâtre; mais bientut; force dans 
ses retranchements et dans Ies rues tortueuses d' Aidos, ii fot rompu de toutes parts 
et massacre par nos bra ves chasseurs. 

La vigueur de ce mouvement rapide fut telle, que Ies regiments Turcs, e11 
positioll derriere Aidos, se debanderent et prirent la fuite par Ies sentiers des Bal­
kans et dans la direction de Karnabat. Les hulans et Ies Cosaques Ies chasserent 
aussiWt et firent un grand carnage, tandis que l'lnfantede, guidee par le Prince 
Gortchakoff, massacrait ,tout ce qui ne reussit point ă se sauver des les premiers 
instants. 

Le camp Turc tout entier fut pris. On y trouva 600 tentes, 448 tonneaux de 
poudre ă canon, un grand nombre de projectiles, 3.000 manteaux militaires et beau­
coup d'armes. On enleva amx fuyards 4 drapeaux, et Ies 4 pieces d'artiUerie, qui Ies 
avaient suivis clepuis Choumla. La vitle et Ies champs sont couverts d'un nombre 
considerable de cadavres ennemis; celui des prisonniers est moins grand, ii n~ s'eleve 
qu'ă 220 hommes. Notre perte s'eieve a peine â 100 hommes. 

Cette belle affaire termina Ies operations <lu passage des Balkans. Dans tout 
le cours de cette glmieuse entreprise, nos brnves troupes n'ont cesse de donner des 
preuves de la vateur briUante et du zele infatigab!e, qui Ies ont toujours distinguees. 

A la fois surpris et battus, Ies Turcs n'ont pas eu le temps de depeupler 
Ies plaines de Bourgas, pour la plupart chretiennes. La plupart de ces paiisibles habi­
tants continuent aujourd'hui leurs occupatio11s rurales, sous une protection eclairee. 

Les ports de mer â Anchialos., Bourgas, Missemvria offrent le spectacle d'une 
grande a.ctivite. 

Les nouvelles du corps d'observation de Yenibazar, datees du 1 t de ce mois, 
apprennent que le General Krassofsky, apres avoir fait, le 9 et le 101 une reconnais­
sance jusqu'aux ouvrages avances du camp retranche de ·choumla, est revenu le ll2 

â Yenibazar, sans avoir ete inquiete dans sa marche par l'ennemi. 

L_e genera! Poncette, commandant militaire de notre etablissement tnilitaire 
a Sizopolis, a fait, le 12 juilLet, une sortie sur le camp retranche Turc, pres du vi!lage 
d' Atly. A sort approche, Ies Tmcs se retirerent d'abord de leurs redoutes, et a 
quelques verstes de lă, aupres du village Tchinghene-Skelessy, ils aibandonnerent 
au general Poncette toute leur artiHerie, qui consistait en 4 canons. 

CCCIII. 
Corespondenţă comunicaţă de Hugot lui Portalis, despre: tratărrle 

de pace şi de$pre ciuma dela Bucureşti. 
(Ducharest, 1825-2~}. 

La Russie attache Ie plus grnnd prix a condure tres, promptement sa pavx 
particuliere avec la Porte, sans l'intervention d'aucune puissanC'e et m~me, s '~l est 
possible, ă l'insu des Ambassadeurs de France et d' Angleterre. n n'y a pas de 
sacrifice, d'argent surtout, qu,eUe ne soit prete ă faire pour atteindre son but. li est 
certain que Ies Comtes Orloff et Pahlen sont nommes plenipotentiaires1 et qu'ils ont 
re~u l'ordre de se tenir prets â partir, a chaque instant, pour tout endroit ou fa Porte. 
conse11tirait ă envoyet les siens. Le Sieur Negri, grec qui se trouve ă Bucharest, est 
aussi muni de sa nomiriation, comme secretaire Interprete des Conferences â etabJir, et 
<qu'on a un grand desir d'abreger. Des sommes considerables ont et~ mises a la 
disposition de plusieurs agents ou emissaires, parmi Iesquels sont .... pom ceux 
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des membes du Divan, ou autres personnes approchant le Sulitan, qui peuvent avoir 
quelque influence sur ses dispositions, et seraient capables de l'amener â accede. ă 
des propositions d'une prompte paix separee avec la Russie. 

La peste continwe de faire des progres effrayants. Dans la longue rue appelee 
Ulitza Tergovisti, contenant plus d'une centaine de maisons, ii n'y en a plus que 
onze non compromises. Des rues entieres se trouvent sa11s habitants. On vient de 
renouveller au redacteur du Journal Valaque, la def.ense de faire Ia moindre mention 
de la peste, Ce pauvre redacteur vient de perdre en une semaine son pere, sa mere, 
deux fr.eres et une servante. Le nouveau Medecin en chef de l'hopital de peste de 
Dudesti, est mort avant-hier. Le docteur Kokone, jeune medecin d'esperance, qui 
revenait de faire ses etudes â Paris, ou ii avait pris son grade de docteur, a ete 
aHaque hier, et ne passera pas la nuit prochaine1 non plus que sa pauvre mere. 
Des 26 medecins qui existaient dans cette vilfe aw r-er janvier dernier, ii n'en existe 
plus que cinq, au nombre desquels est M. Marsille, Medecin en chef de la commis­
sion de sante, qui me charge de vous faire savoir qu'il n'ose plus vous envoyer 
dorenavant ses bulletins hebdomadaires de peste, de crainte de se faire de rnauvaises 
affaires avec Ies Russes, etc. etc. 

CCCIV. 
Viollier către Porta]is, despre ciuma ş1 despre înaintarea Ruşilor 

spre Balcani. 
(Russit>, CLXXIX, 99). 

Depuis la derniere depeche, que j'ai eu l'honneur d'adresser â. Votre Excel­
lence le 17 courant, la po.Jice a fait cerner plusieurs rnaisons, soupţonne,es de ren­
fermer ie genne de la maladie contagieuse, mais il n'y a eu qu'un seul accident de 
peste en viile. Elle continue a exister cependant au lazaret, ou il perit, chaque jour, 
quelques personnes .. Dans Ies districts, elle fait de cruels ravages. 

Les rnesures presenratrices contre cette maladie augmenterit journellement, 
et nous devons a celles qui ont ete prises a Yassy, fa conservation de la sa11te 
publique. Les quarantaines se multiplient partout. Celfe du Pruth est de quatorze 
jours, bien que pour entrer en Russie, on en fasse encore quatorze sur le Dniester. 
A la frontiere d'Autriche, elle a ete portee â .2I jours, et l'cm a cesse de donner des 
dispenses, pour en diminuer la duree. Enfin Ies militaires ,et Ies courriers qui doivent 
passer le Danube pour rejoindre l'armee, sont retenus quatre jours sur la rive gauche 
de ce fleuve. U y a pour Yassy une particularite qui merite d'etre connue, et qui 
pourrait t:tre funeste a la population. C'est qu'on retient au lazaret quatre jours 
seulement, Ies militaires et Ies employes de l'armee; tandis que Ies simples particu­
tiers y demeurent quatorze. II y a cependant autant ă: craindre des uns que des autres. 

La nouvelle que l'on a vait donnee du passage des Balkans, etait au moins 
prematuree. Un courrier, arrive du g-rand quartier general, a annonce que M-r le 
Cornte Diebich etait encore a Pravody le 6/18 courant, mais qu'il ordonnait de grands 
preparatifs, pour se porter en avant, On avait entr'autres reuni ro.ooo paysans pour 
Ies travaux des routes. Nous n'avons pa,;; de nouveUes plus fraiches a Yassy , 

CCCV. 
Ştire despre o tnfrangere a Marelui-Vizir. 

(Turquie, CCLIV, 470 v.). 
. . . . . . . . , 

Un tartare est arrive de Schumla; on croit sa voir qu'il a apporte la nou-
veUe d'une sortie, dans laqueUe le Grand Visir aurait ete repousse avec perte. Le 
Seraskier va frequemment visiter le camp de Cara Bournou. 
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CCCVI. 
- cumeminot către Portalis, cu ştiri din răsboiu. 

(Turquie, CCLIV, 48r, 484). 

Relativemen:t aux operations de la guerre, Erzeroum est tombe au pouvoir 
des Russes. En Europe, un corps, de troupes Imperiales, parti de Sevastopoli, a 
debarque a Sizepolis, et ii parait que le General Diebitch, ayant laisse 20.000 hommes 
pour tenir Schumla en echec, s'est porte sur A'idos, a travers Ies Balkans .. On repand 
meme qu'il occupe dejâ. Carnabat. La nouvelle etait arrivee ici d'une seconde defaite 
du Grnnd Visir, sorti de Schumla pour couper les Russes, 

. , ... . ,. . 
On me confirme a l'instant que, d'apres Ies nouvelles refues a la Porte, Ies 

Rus-ses occupent Aidos et Carnabat; on ajoute que Khalil Pacha s'est retire en 
deţa des Balkans, qu'il demande a grands cris des renforts; que-le Grnnd Vi.sir, qui 
se trouve encore a Schumla, songe neanmoins a se retirer egalement en arriere; 
que cette place est aujourd'hui dans un etat pitoyabie, sous le rapport des ressources 
en munitions et en hommes, que de nouveaux firmans appellent encore une fois la 
population aux armes, et que le Grand Seigneur se dispose a aller cantper du cote 
de Daoud-Pacha. Mais ii n'y a point a Constantinople, en ce moment, au-dela de 
huit a neuf mille hommes de troupes, y eompris la garde de Sa Hautesse. 

CCCVII. 
Viollier cMre Portalis, despre comisia extraordinară a boerilor mol­

doveni şi munteni, pentru organizarea administraţiei ţărilor, despre ciuma 
şi despre armata rnsească. 

(Bt1:charest-Yassy, 1825- 29). 

Monsieur le Consul de Bucharest a, sans doute, informe Votre Excelfonce, que 
M. le General Geitouchin avait cree une commission extraordinaire, de huit princi­
paux Boyards moldaves et valaques, qui, sous la presidence du Conseiller d'etat 
actu el, M. de Minciaki, doi vent s'occuper de l'organisaticfn fu tiJre de l'administration 
des deux principautes, des ameliorations a y introduire, du commerce, des imp6ts, 
des corvees des paysans et de toutes les questions de ]'economie politique du pays. 
Us commenceront Jeur travail par determiner le mode d'election du Prince qui devra 
Ies gouverner. 

La moitie des membres de cette commission etant au choix de M. le pre­
sident plenipotentiaire des deux provinces, a a designe, pour la Moldavie, M. le 
Vornik Michel Stourdza et M. le Vestiar Catargi. L'assemblee g-~nerale du Divan 
a elu, a son tour, M. le Vestiar Constantin Paslrnn Cantakousene. et M. le Vornik 
Constantin Conal<y. Ce n'est qu'avec une repugnance marque.e, que ces Boyards ont 
accepte la mission qui leur est confiee; tous allaient refuser, si M. le General Gel­
touchin n'a vait ordonne de faire partir dans une voi ture de poste, sous escorte d'un 
gendarme de la police, M. Michel Stourdza qui se faisait malade. A cette nouvelle, 
tous ces messiet1rs se sont resig·nes â Ieur sort, et ils se conforment sans repliqu.e 
a l'ordre qu'ils viennent de recevoir d'etre rendus â Bucharest dans huit jours. 

On ne s'attend pas a de grands resultats du tra vai! de cette cwmmission, bien 
que Ies personnes qui fa composent, soient capables de fournir sur le pays d'eXicel­
Ients renseignements. Mais aucun de ces Boyards n'a des vues droites, ni fintention 
du bien, et ii ne saura s'acquerir la confiance publique1 dont i1 est d'ailleurs loin 
d'etre digne. Le caractere de M, Minciaki et sa capacite sont sans doute conous de 
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Votre Excellence. C'est un adminiistrateur rempli de bonnes intentions, mais d'une 
grande mediocrite. On ne peut le connaitre, sans s'eto11ner de l'avancement qu'il. a 
eu ,en Russie, ·e,t des missions importantes dont ii a ete charge. M. Minciaki ,est bien 
au-dessous de l'espece de reputation europeenne qu'il s'est acquise. 

li n'est plus question de la peste â Yassy, quoiqu'elle co11tlnue ă exister dans 
le Lazaret de la viile, oi, ii meurt ehaque jour quelque individu. Les habitants com­
mencen,t ă reprendre leur habitudes, plusieurs meme ont rouvert leurs, portes. 

Le general en chef Voinoff, commandant toute la Cavalerie de l'armee, est 
passe ces jours derniers â Yassy; mais ii n'a pas voulu se soumettre a la quaran­
taine,, ni pour lui., ni pour 150 personnes erwiron de sa suite, escorte et domestiques. 
li a trnverse la viile avec tou,t son monde et s'est dirige sur Botouchan, ou ii va se 
guerir d'une chute de cheval, dans laquelle li a eu une c()te enfoncee. 

Le general Voinoff est un brave et vieux soldat, de 66 ă 70 ans, d'une extreme 
bravoure, mais dont on a grandement raison de ne point apprecier Ies services, 
qu'il peut rendre aujourd'hui. 

Nous n'avîons pas de nouvelles de l'armee, depuis plusieurs jours; on ammance 
en ce moment l'arrivee d'un courrîer qui porte celle d'une grande victoire sur Ies 
Turcs, â la suite du passage des Balkans. 

CCCVIH. 
Hugot catre Portalis, despre coresponde 11ţa sa. 

I Bucharest, 1825 - 29). 

J'ai l'hon111eur d'adressei- a Votre Excellence (No. 1} un nouveau bulletin officiel, 
emane du quartier general de l'armee Russe, et publie â Bucharest le 27 juillet. 

Je joins aussi a la presente, (No. 2) un extrait des differe111tes fettres que je 
viens de recevoir de Bucharest 1 ). 

CCCJX. 
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Sibiiu, 

1829, 
r August. 

Ştiri oficiale şi particulare asupra operaţiuni lor armatalor şi a Te- Bucureşti, 

Deum•urilor dela Bucureşti. 1829, 
(Bucharest, I825 -29}. 4 August. 

Vaiei des nouvelles militaires, qui viennent de m'etre communiquees dans Ies 
bureaux du President plenipotentiaire, et qui sont <lebitees comme officielles: 

„L'aide de camp General Kicheleff, ayant ete informe q.ue Ies fourrageurs 
Turcs, proteges par un detachement, s'eloignaient de Georgevo, fit renforcer Ies Cosa­
ques par 6 escadrons de chasseurs a cheval et 4 pieces d'artillerie, et confia le com­
mandement de ce detachement au Ge11eral-Major Gorde"ief-f. Le 8/20 juillet, ce general 
attaqua Ies Turcs, a la tete de son detachement. Les Cosaques, soutenus par Ies chas­
senrs a cheval, se jeterent sur- Ies Turcs et Ies culbuterent sans difficulte. Le Bin­
bachi, commandant le detachement turc, et une centaine des siens sont restes sur re 
charnp du combat. 13 prîsoniers et B chevaux sont tombes entre les mafos des Russes. 
Le reste a pris la fuite et a reussi a rentrer dans la forteresse. 

,,L'aide de camp General Baron Geismar, ayant su que des partis Turcs fai­
saient des incursions continuelles sur le village de Belostein et ses alentours, a 3 ou 4 
lieues de Rahova, envoya un escadron de dragons et 1.me compagnie d'Infanterie, 
pour soutenir Ies Cosaques qui occupaient ce village. Le Major Tchervoni qui com-
- - ---- ---

1) Documentu,! urmă tor. 
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mandait ce detachement, informe qu'un parti de Turcs occupait le village de Ghiberi, 
y detacha, dans la nuit du I 1/23 juillet, une compagnie de dragons, 50 Cosaques et 
40· hommes d'lnfanterie. Ce detachement a cerne ce village et a culbute une centaine 
de cavaliers Turcs qui s'y trouvaient. Leur chef, suivi de 25 hommes,. s'enferma 
dans une tour de bois, d'ou ii ne voulut pas sortir, preferant la mort â la capt,ivite. 
Les Russes y mirent le feu, e t ii perit avec toute sa suite, au mi'lieu des flammes." 

Nou of ficie!. - Le pont de Rahova ayant ete emporte par un ouragan, une 
partie du Corps du General Geismar se trouve separee du principal, cantonne en petite 
Valachie. li vient d'ecrire au President Geltouchin qu'il se trouve dans une situation 
penible, qu'il est entoure de .20.000 Turcs, qui ne lui donnent point de repos, mais 
qu'il se battra en desespere,, s'il Ie faut, pour retablir promptement ses communications. 

Un secood domestlque du President Geltouchin vient d'Nre attaque de la peste. 
Le valet de chambre du Vice-President en a ete atteint au meme moment. 

Malgre toutes Ies infortunes de cette viile et Ies ra vages de la peste,, on 
n'entend depuis ce matin que le son des cloches pour un nouveau Te-Demn, qui va 
etre celebre en act ions dţ grâceş de la vktoire mentionnee dans le dernier BuUetin. 
C'est le 19-e que les Valaques ont ete condamnes a chanter depuis l'invasion des 
Russes, invasion qui leur a coi1te plus de sang et de farmes,. que toutes Ies prece• 
dentes reunies, etc. 

CCCX. 
Guilleminot catre Portalis, cu ştiri din răsboiu. 

no pol,, (T urqule, CCL V, 4+). 

1829, . . . . . . . . . 
7 August. L'armee Russe occupe A1dos et Carnabat. Un de ses detachements a meme 

occupe momentanement Jamboli, sur le chemin d' Andrinople. Mais ii n'avait voutu 
que chasser assez loin devant lui, dans cette direction, le corps battu et tres affaibli 
de Halii Pacha, chef des regufier.s Turcs, auquel ii ne reste plus que sept batai llons 
fort incomplets. 

CCCXI. 
laşi, VioUier către Portalis, despre armata şi agenţii ruseşti, şi despre 

1829, ciuma. 
7 August. (Bucharest• Yassy, 1825-- 27). 

j'ai deja eu l'honneur d'a viser Votre Excellence, que Ies nouvelles de l'armee 
arrivaient tres tard â Yassy. Je lui remets cependant la copie du dernier bulletin 
date d'lgskeui, le 13'25 juillet, dans 'lequel Votre Excellence observera le peu d'oppo• 
sitron que le general Comte Diehitsch a rencontree au passage des Balkans,. et Ies 
nouveaux succes qu'il promet â ses troupes; cependant, malgre tous Ies avantages 
de la campagne, le decouragement s'est maintenu parmi Ies officiers de l'armee, et 
tous ceux qui peuvent avoir un pretexte plausible, cherchent â s'en retirer. Nous 
a vons la viile remplie d'officiers generau~ et superieurs, et ii en arrive chaque jour 
de nouveaux. 

Le ministre de la police de Russie vient d'expedier ici, quatorze de ses prin­
cipaux employes, qui ont re9u l'ordre expres de partir de St. Petersbourg dans vingt­
quatre heures, et qui sont arrives en toute hâte a Yassy, saus connaître leur desti• 
nation ult~rieure. 11s attendent Ies ordres de S. E. le Comte Diebitsch qui, dit-on, Ies 
repartira dans Ies div.isions de l'armee. 

Divers accidents de peste s'etant d~clares de nouveau hier, dans un des quar­
tiers de la viile, la police a fait a l'insţanţ cerner quinze maiso11s. On ne sait rien 
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encore de positif sur cet eveneme11t; mais !'alarme s'est repandue une autre fois parmi 
les habitants, qui ont derechef ferme leurs portes. 

Les derniers rapports de Galatz annoncent que la peste a ralenti seş effets; 
par contre, dans lai petite vil,Je de Berlate, elle fait des ravages affreux. li y est mort 
54 personnes, fa semaine derniere. Cette cruelle maladie continue d'exis.tet dans 
presque tous les districts de la Molda vie, en Bessarabie, et m~me au-dela du Dniester, 

CCCXH. 

201 

Ştiri despre operaţiunile armatei ruseşti. Adriano• 
(Bucharest, 1825-29). pol, 

Apres avoir disperse te corps Turc ă Selimne, et n'avoir accorde ă I'armee 1829, 
qu'un jour de repos ă Yamboli, M. le General en Chef continua Ies operations de 9 August. 
cette campagne avec un redoublement d'airdeur. 

II porta le 4 aoO.t, par des marches forcees, le 7-e Corps d'arm~e a Hassan 
BeyH sur la Tounyca, le 6-e et le 2-e corps, avec le quartier general, a Papaskeni; 
le 5 aout, le 7-e corps â Kutchuk Derbent, le 6°e et le 2-e et le quartier general ă. 
Buyuk Dei·bent. 

Malgre la chaleu1r excessive d'un ete extraordinairement ardent, malgre tes 
rnutes e;troites et rocailleuses, et un terrain plus difficile â franchir que Ies Balkans, 
nos brnves so1dats supporterent avec une admirable constance Ies grandes fatigues 
de ce trajet rapide. 

Les colonnes du General Comte Pahlen et du g-[!neral Roth 11'arriverent a 
Buyuk Derbent que fort tard1 dans la nuit du 5 au 6 amit; l'avant-g-arde du generaf 
Giroff, fot neanmoins poussee jusqu'a Hanly Enedye .. Apres avoir fait 50 verstcs, 
el1e dirigea 200 Cosaques. sur Amaout-keur, situe a 5 verstes d' Andrinople; â quelque 
distance de Hanly Enedye, ce parti rencontra un detachement de 70~:,, cavaliers Turcs, 
qui f11rent culbutes â ]'instant; apres avoir perdu 54 hommes tues, un drapeau, 42 
prisonniers, le reste fut chasse jusqu'aux murs de la ville. 

Les troupes Turques et Ies habitants d' Andrinople virent le 7 aoO.t, nos. 
colonnes descendre des hauteurs de Buyuk Derbent; elles se rapprocherent de la 
viile, par Ies routes de Hanly Enedye et d'Akbounar. Le general en Chef fit camper 
le 2-e corps â peu de distance d'Eski Sera'i. Le Regiment de Schlusselbourg occupa 
sur la gauche de cette position, une hauteur dominante et au pied de laquelle passe 
la route de Buyuk Derbent. 

Le 6-e corps se forma en second'e ligne. Le quartier general campa a cote 
du Tchiflik sur la Tounyca. 

Les Cosaques du General Giroff s'emparerent de toutes Ies hauteurs qui 
entom~ent Andrinopie; le regiment Higens poussa ses pâ.rtis, jusques sur la route 
qui rnene d' Andrinople a Constantinople. 

M. le General en Chef et le chef de son Etat-Major,. l'aide de ca:mp general 
Coll'lte ToU, escortes seulement de leur Etat-Major,. se rendirent devant la ptace et 
parcoururent la majeure partie de sa circonference. lls firent la reconnaissance du 
terrain et des retranchements que l'ennemi comptait opposer ât notre armee. 

M. le General en Chef determina sur le champ tous Ies points d'attaque, 
ainsi que le mouvement des colonnes, pour le iendemain â l'aube du jour. 

Andrinople a 8o.ooo habitants, dont 40.000 musulmans. ro a 15.000 de ces 
derniers etaient bieo armes. Le corps d'armee turque, reuni pour Ia defense de fa 
vine, etait de to.ooo hommes d'Infanterie et d;environ tbo ă. r.ooo cavaliers, et d'un 
couple de miltiers d'hornmes ramasses dans Ies districts. 

Le termin se prete â une defense opiniâtre; il est coupe par de profonds 
ravins et un grand notnbre de jardins. L'emplacement des batteries turques avait 

Hvrm~zaJ,:1, XVU. 2G 
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ete assez bien choisi; quelques-unes de ces baUeries n'etaient p:1.s encore achevees 
et on n'en hătait pas le travail; parce que personrcie â Andrinople ne se croyait a 
Ja ve~lle de. combattre. Les illusions de tant de siecles de securite, etaient si fortes, 
que Ies chefs, eux-memes d'outaient de la possibilite de \'oir 1.me armee Russe aux 
portes de leur ancienne capitale. 

La rapidite de nos marches, de 3:> a 35 verstes par jour, notre apparition 
subite dans ces· lieux, produisirent do111c un effet presque magique1 sur le Pacha, le 
corps turc et Ies hahitants. Trots grandes routes leur restaient encore ou vertes pour 
operer leur retraite; mais ils ne s011gerent pas meme â la fuite. 

M. le Generat en Chef n'etait pas encore de retour de sa reconnaissance, 
que Ies delegues d'Jbrahim Pacha et du Seraskier Halil Pacha, tous deux pachas 
â trois queues,. ainsi que Ies deputes des notables de la viile, etaient dejia arrives 
aux portes de la viile, pour lui offrir une capitulation. M. le General en Chef leur 
fit dedarer, par M. le Conseiller d'Etat actud A. Fonton, qu'ils avaient a rendre 
leurs armes, leur artillerie, leurs drapeaux, lellrs magasins de vivres et de poudre a 
canon, et en g·e11erat tout ce qui appartenait au gouvernement Ottoman; qu'â ces 
condit,ions, ii accordait aux Pachas et aux troupes, la permissio11 de rentrer dans leurs 
foyers, pourvu qu'ils ne se dirigeassent pas sur Constamtin.opte. La troupe irregu­
liere et Ies habitants devaient egalement deposer leurs armes, demel!lrer a Andri­
nople, contînuer le commerce et exercer toute honnete et paisible industrie, sous 
J\~gide des Jois et des tribunaux existants. M. Fo11ton eut ordre en meme temps, de 
declarer aux delegues, que M. le General en Chef leur accordait, pour l'acceptation 
011 le rejet de cette conditio11, un delai de 14 heures; que l'armee se mettrait en 
mouvement a l'aube du jour, que charnne des colo11nes se rendrait au point d'at­
taque qui lui etait marque, et qu'on donnerait a 9 heures du maitin, le 8 aout, J'assaut 
de la viile, si jusque-la Ies conditions prescrites n'etaient point acceptees par Ies 
chefs militaires. 

Le lendemain, le 8 aout, l'armee se forma sur deux colonnes; elle quitta son 
camp a 5 heures du matin. La colonne de droite, composee du corps d'armee du 
General Comte Pahlen et du General Roth, marcha sur Ee centre de la pface. M. 
Je Genera,! en Chef Ies conduisit Eui-meme et Ies disposa de maniere a pouvoir 
attaquer sur plusieurs points a la fois. 

La colonne de gauche, composee de la 2-e division de hussards et de la 4-e 
de lanciers, avec une nombreuse artillerie a cheval, marcha par Arnaout-keui s,ur 
Ies routes de Kirk Klisse et de Constantinople, pour couper a l'ennemi toute retraite 
sar le Bosphore. M. le General en Chef donna le commandement de ceUe colonne 
a l'aide de camp general Comte Toll, chef de l'Etat-Major de l'armee. Le 7-e. Corps 
forma la reserve et s'avanc;:a, sous Ies ordres du General Rudiger, sur la route de 
Buyuk Derbe11t a Andrinople, jusqu'a:u bosquet qui entoure l'Esky SeraJ, ancienne 
resi.dence des .Sultans. 

Les plenipotentiaires tun::s1 voyant de leur camp le mouvement general de 
l'annee, n'attendirent point le moment qui leur a vait ete fixe Ja veille, pour annoncer 
leur soumission; ils arriverent dwx heures plutot, mai:, dans J'intention de aegocier 
et d'obtenir .quelques conditions moins desavantageuses. la reponse â Ie.urs ouver­
tures fut courte. M. le General en Chef fit marcher Jes colonnes sur les ouvrag-es 
.avances de la viile. 

Voyant les coJonnes s'ebranler, le peuple Turc et chretien n'attendit plus la 
nouvelle de la conclusion de Ia capitulatio11. IJ sortit e11 partie desarme, en partie 
encore arme, de Ja viile, et vint â la rencontre de nos colon nes d'attaque, a vec des 
demonstrations d'amitie et de joie, tandis que Ies troupes turques jeterent leurs 
arrnes et nous cederent leur camp, avant m<t:me que Ies formalites de la capitulation 
pour la remise de ces objets fossent terminees. Tout se debanda. Plusieurs pachas 
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vinrent complimenter le General en Chef, d'autres s'en allerent au galop. Nos batail­
lo11s occuperent Ies points, qu'un instant au para vant rls devaient prendre d'assaut 

La cavalerie occupa d'abord la route de Constantinople. ]_e 6-e corps occupa 
ta route de Kirk Klisse; le 7-e, la vallee de Tounyca, et Ies bcl'les casemes nouvel­
lement bâties par le Sultan Mahmoud; M. le General e11 Chef transporta son quar­
tier general au palais des. Sultans ; ii a vait ete effecti vement rep:ue pour ta reception 
de Mahmoud. Une partie de 110s troupes se logea dans la caserne. D'autres sot1s 
Ies. ,tentes dressees au camp Turc. 

La conquete d' Andrinople ressemble bien plus a une fete populaire, qu'a la 
prise de possesion d'une Capit1lej les armes â fa main. Le peuple Turc et chretien 
continue a suivre le cours habituel de ses occupations. Les boutiques et les cafes 
sont ouverts. Les autorites locales et Ies tribunaux n'ont cesse de vaquer a !eurs 
fonctions .. 

Les trophees de ceue memorable journee consistent en 56 canons; 26 dra­
peaux, 5 queues de pachas, plusieurs miHiers de fusils; qu'il a ete impossible de 
compter jusqu'ici; une grande quantite de vivres et de munit1ons de guerre ont ete 
trouvees a Andrinople, et nous sont d'une grande utilite. 

Le general Boudberg annonce qu'il a occupe Kirk Klisse le 8 aout, apres 
une affaire d'avant-garde, dans laqueUe le regiment de hussards de I' Archiduc Fer­
dinand s'est particulierement distingue. 

CCCXHI. 

203 

Viollier către Portalis, despre un succes rusesc fa Aidos. Iaşi, 
(Bllchares~, 1825-29). 1829, 

Un officie,r Russe, qui arrive du quartier general att moment du depart du 10 AuguSl. 
courrier, apporte un butleti11 gui annonce une brilla11te affaire de l'armee, sous Ies murs 
d' Aidos, dont le general Roth s'est empare; il a trouve dans la viile 600 tentes, 448 
tonneaux de poudre â canon, un grand nombre de projectiles et d'armes, 3.000 man-
teaux militaires et 4 pieces d'artillerie de campagne, qui avaient ete amenees de 
Choumla. Le nombre, des prisonniers n'est que de 220; mais, on annonce une grande 
quantite de morts. J'espere pouvoir envoyer a Votre Excdlence le bulletin de cette 
affaire, par le procha:in courrier. 

StirÎ din răsboiu .. 
CCCX1V. 

Constanti-
J 

(Turquie, CCLV, S5 v.), nopol, 
Le Seraskier Osman Pacha s'est mis en route pour Quarnnte-Eglises. II n'a 182 9, 

pas avec lui plus. de 7 a 8 miile hommes, que tous Ies efforts du gouvernement avaient 10 August. 
pu reunir a Daoud Pacha. On raconte que Ies Russes ont deja somme Andrinople · 
de se rendre. On ajoute que la Musselim et ks habitants de cette ville1 ont adresse 
â la Porte un expose de leur etat et de l'impossibilite ou ils sont de se defendre. 
Hussein Pacha a quitte Routschouck, pour occuper Schumla, et le Grand Visir s'est 
porte au-dela du Balkan; ce mouvement a ete annonce par des tartares.. , 

CCCXV. 
Viollier catre Portalis, despre Generalul Jeltuchin şi purtarea lui, 

despre pace şi despre ciuma. 
(Bucharest-Yas,y, 1825-:29). 

Le General Geltouch,in, des iongtemps annonce a Yassy, et atten<lu ave~ cette 
crainte qu'il inspire â tous ceux qui servent sous ses ordres, est arrive depuis quel• 

laşi, 

1829, 
August. 
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ques jours. II a gronde tous Ies employes, force Ies uns a clonnet leur demission, et 
menace fes autres de Ies traduire devant Ies tribunaux militaires .; enfin, i'l n'a ete 
content de rien et a rnis G!e l'affectation ă. maltraiter chacun devant urie grande aşsem­
blee d'officiers et de Boyards, qui s'etaient reunis chez lui pour le feliciter de son arrivee. 

A vec ce caractere bourru, et penihle pour ceux qui ont affaire a lui, le 
General Geltouchin n'en est pas moins un administrateur droit, dont toutes Ies vues 
tendent au bien, et qui donne a se.s subordonnes !'exemple du zele, de l'actîvite 
et du desinteressernent. Depuis qu'il est ă. Yassi, îl n'a pas de repos, il voit tout par 
lui-meme, met de l'ordre a tout et entre dans Ies details tes plus mrnutieux de l'ad­
ministration. En faisant la tournee des hopitaux civils et militaires, ainsi que celle 
des lazarets qui sont hors de l'enceinte de Ia viile, îl a vivement reprimande les 
employes, Ies officiers de sante et meme le general Mircowitz. Le temps que le 
general Geltouchin passera .â Yassy, contribuera au bien du service; mais il ne doit 
y demeurer que 8 â 10 jours encore, continuer son inspection dans la province et 
attendre la permission qu'il a demandee a S. M .. l'Empereur, de se retirer dans son 
gouvernement de Kicf. On designe le Lie.utenant general Kisseleff pour le remptacer. 

S'il faut en croire Ie brnit public, et juger surtout d'apres Ies dispositions 
et fes ordres du general Geltouchin; les douanes et quelques autres revenus du pays 
vont etre admin istres par Ies Russes et d'apres leurs usages. Deja leurs ernployes 
sont a la douane, y decident toutes Ies questions et tiennent les ecritures. L'etablis• 
sement principal de cette administration a toujours ete â. Yassy .; c'est ici 4u'Gn 
debaUait tes marchandises, qu'on en fixait la valeur et qu'on en payait Ies droits, 
d'apres Ies tarifs de la Turquie. On dit que divers etablissements vont etre formes 
sur Ies frontieres et qu'il faudra s'y transporter, pour recevoir les marchandises qu,i 
viennent de I' Allemagne et d'ailleurs. Ce changement inattendu sera des le principe 
tres prejudiciable au commerce, parce que Ies negociants seront obliges d'envoyer 
leurs facteurs sur Ies lieux, et de laisser leurs marchandises exposees â l'air, dans 
des endroits ou ii. n'existe pas un seul local propre a Ies remiser. Le corps reuni 
du commerce se propose d'adresser des reclamations a ce sujet â S. E. M. le Pre­
sident plenipotentiaire des deux principautes. 

Il n'arrive pas de nouveUes officielles de l':armee, depuis que nous avons re<;u 
celle de la prise d' Aidos, ou se trouve aujourd'hui le quartier general du Comte 
Diebîtsch. 

On dit que, te Grand Seigneur a envoye au generalissiine un Pacha pour 
traiter de la paix, mais qu'il a repondu qu'il ne pouvait arn;:unernent entrer en pour­
parlers, avant d'avoir ete mis en possession des places de Schumla, Georgevo et 
Roufschouk. On assure que fes generaux Rfldiger et Roth se portent en avant, et 
que le premier est arrive a 4 eglises, ou il y a eu un engagement tres vif entre 
Ies deu~ armees. Les Russes, qui depuis fouverture de la seconde campagne ont 
souffert des privations sans 11ombre, ont trouve de l'a:utre cote des Balkans une 
grande abondance de toute espece de vivres, et une population chr~tienne de Grecs1 
et d'Armeniens, qui Ies a re-;us comme des liberateurs. ll est arrive des details tres 
interessants et tres circonstancies ă. ce su jet; Ies Turcs ne s'attendaien,t pas a la 
facilite avec laquelle l'armee Russe a passe Ies Balkans, et ils n'ont pas eu le temps, 
comme --en Bulgarie, de devaster Ies campagnes. 

La peste ne s'est point developpee ă Yassy, avec un caractere aussi effra­
yant, que dans Ies districts; elle est cependant toujours dans trois ou quatre maisons 
d'un des faubourgs de ta viile, ainsi que dans le lazar.et, ou la mortalite continue. 
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CCCXVI. 
Hugot către Portalis, cu ştiri din Bucureşti despre răsboiu şi despre 

Comitetul romanesc per.tru reforme. 
(Bur.harest, 1825 - 29). 

Tm.1s Ies rappor ts qui viennent d'arriver de la Valachie, se reduisent a ce 
qu1 suit: 

„ Bucharest, le 8 aout 1829. - On vient de puhlier que fe general Rudiger a 
pris Karnabat, et le general. ... Aîdos; mais on n'a pas don ne de bulletin dans la 
forme ordinaire. On raconte que les habitants d' Andrinople se retiren.t du cote de 
Philipopolis et ele Tatar Bazardjik, dans la crainte de l'approche des Russes. 

„Le general Ge,ismar, qui .se trouvait a Rahova sur la rive droite du Danube 
et separe. de son corps d'armee, ayant ete informe que des forces superieures aux 
siennes etaient envoyees de Viddin contre lui, n'a pas cru pouvoir Ies attendre, et 
il parvenu a repasser le Danube en bateaux, avec ses troupes. II est maintenant a 
Cra'iova. 

,,Les qttatre Boyards Moldaves, nommes membres du Comite de Constitution, 
dont on a change le nom en celui de Comite de reforme, sont arrives de Yassi a 
Bucharest, et sont loges dans la maison de Michel Ghika. Tous ces Messieurs n'ont 
accepte cette commission qu'avec repugnance. Le principal d'entr'eux, Michel Stourdza, 
s'etait meme declare malade pour eviter de partir, mais te President Geltouchin 
l'ayant appris, a envoye l'ordre de le mettre sur un de ces petits chariots de poste, 
ou il 11'est possible d'Nre ni assis, ni debout, ni coucM, et qu'on Ie fit partir ainsi a 
rinstant meme; ce qui a cu tieu. Cette maniere amicale et peremptoire, a donne du 
zele et du courage aux trois autres, qui ont prefere voyager plus commodement dans 
leurs propres voi,tures. Les Valaques ne para isse11t pas comprendre la generosite et 
l'empressement des Moscovites â vouloir Ieur imposer une constitution liberale, tandis 
qu'ils n'en veuient point pour eux-memes." 

CCCXVJJ. 
Hugot către Portalis, despre operaţiunile ruseşti şi tnaintarea spre 
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Sibiiu, 
1829, 

12 August. 

Sibiiu, 
[829, Adrianopol. 

(Bucharest, 1825 - 29). 1.5 August. 

Je m'empresse d'adresser a Votr,e Excellence la copie d'un rnpport officiel 
et detaille des dernieres operations de l'armee Russe, laquelle copie emanee des 
bureaux du president plenipotentiaire des deux principautes, vient de rne parvenir a 
!'instant. 

Les Jet,tres et rapports de Bucharest, qui viennent d'arriver en meme temps, 
sont ~\ la date du n aoOt, Ils contiennent pour Ia plupart ,ce qui suit: 11 On vient de 
rccevoir ic i des Iettres de Karnabat et d' Aidos, qui toutes s'accordent a dire que 
l'a 1rmee devait se mettre en marche sur Andrinople, le 29 juillet." 

CCCXVJH. 
Memor;mdum ast1pra condiţiilor turceşti pentru pace. Constanti-

(Turqu ie, CCL V, 77). nopal, 

La Sublime Porte, desirant mettre un terme aux maux de la guerre, et se r829, 
confiant dans Ies vues pacitiqur.s de l'Empereur de Russ·Îe, est p1·ete a trniter de la 15 Augu5t 
paix, aux conditions suivantes: 
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Constan· 

1°. Integri te de l'Empire Otto man, dans Ies frontieres de !'Europe et de I' Asie, 
sans exception. 

2°. La Sublime Porte prend - sur dle d'executer compfetement Ies ancie11s 
tra ites et specialement cdui d' Ackerman. 

3°. Adhesion au trai te de Lemdres, a vec negociation sur Ies bases du rneme 
traite. 

4°. Libre navigatîon de la Mer Noire pour Ies batiments marchands Russes, 
garantie de la maniere la plus solennelle, sans cependant porter atteinte a l'inde· 
pendance territoriale de l'Empire Ottoman. · -

5°. Les interl!ts des negociants des deux nations, ainsi que Ies autres demandes, 
gui de part et d'autre seraient reconnues fondees, seront regles a Constantinople 
d'un commun accord. 

Conclusion.-Pour parvenir a l'accomplissemen:t de la paix, d'apres Ees cinq 
articles qui precedent, ii sera adresse des pouvoirs et des instructions au: Grand 
Visir, et a cette fin S. A. se mettra immediaternent en comrnunication avec le Feld­
Marechal de Russie. 

Trad1.1it litternlement sur le texte ecrit en langue turque, par nous, soussignes: 
P. Amidle J aubert, Maitre des Requetes, l'un des secretaires inter.pretcs de S. M. 
T. C . pour fes langues orîentales, Professeur a l'ecole Royale et speciate pres la 
Bibliotheque du Roi1 et Franr:ois Chabert, Premier interprete de E' Ambassade de 
S. M. Britannique pres la Sublime Porte. 

Constantinople, le 15 aoCtt 1829. 

S(!;nl: P. Amedee Jaubert. 

CCCXIX. 

Franc;ois Chabert. 

GuiUeminot către Portalis, cu ştiri despre armata turceasc~. 
tinopol (Turquie, CCL V, 94). 

1829, 1·' · l'h d l · . . . b li' . d li I G d 
1 

Auo-ust. , . a1 '?n~eur e ~ous ac resser c1-J1orn: un u etm · e nouve es .. ~e r~~ 
7 

b Se1gneur a qu1tte Thernp1a et s'est transporte de nouveau, avec le SandJak-Chenf, 
au camp de Ramis-Tchifltk, sur Ies hauteurs qui dominent Constantinopte. Cette tr.ans­
lation s'est faite, sans que le peuple y parut faire la moindre attention .. II n'y a pas 
deux mille hommes au camp. Osman·Pacha est sorti de la Capitale le 10 de ce mois, 
se dirigeant sur Andrinople1 avec environ 6 a 7.000 hommes de troupes, mal orga· 
nisees et portees. au deco111ragement. ]I n'y avait a Andrinople, le n, qu'environ 
douze miUe hommes, egalement peu disposes a faire une resistance opiniâtre. On 
fortifiait ta ville en toute hăte. Isaac Effendli, Ex·drogman de la Porte et qualifie 
d'fogenieur, avait la direction de ces travaux. On calculait que, tout con1pris, les 
Tmcs pourraient tout au plus reunir entre Andrinopfe et 40 Eglises, une armee de 
25 a 3,0.000 hommes. On a dit que le Grand Visir aurait rei;u l'ordre de quitter 
Schumla et de revenir en dec;a des Balkans, avec ce qu'il avart de troupes d'elite; 
que Hussein Pacha devait quitter Routschouck, egalement avec ce qu'il a de mieux, 
pour venir occuper et defendre la position de Schumla. Si teUes ont ete Ies dispo· 
sitions prises; l'effet ne nous en est pas encore connu. Nous ne savons rien non plus 
de positif, sur Ies operations et Ies projets du Comte Diebitch. Scodra Pacha a repris 
possession, di't-on, de Rachova sm le Danube, et fait des incursionS dans la petite 
Vafachie. 
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CCCXX. 
Scrisoare particulara, comunicata de 

luptele dela Turnu şi alte ştiri din ra.sboiu. 
Hugot lui Portalis, despre Bucureşti, 

1829, 
(Bucharest, 1825-:;i9). 18 August. 

Nouw:1/es de la petite Valachie. - Dans la nuit du r3 au 14 de ce mois, un 
detachement Turc, d'environ :2.000 hommes, a passe le Damube, un peu au-dessus de 
Nicopoli et s'est porte sur Tourno. Hs ont entoure et attaque cette place, dont la 
g-arnison Russe n'etait que de 150 hommes, et ils se sont rendus maîtres de r.e point, 
sans grande difficulte. De la, ils se sont avances jusqu'a 60 verstes dans l'interieur 
du pays, ou ils ont repandu la terreur. Les. habitants fuyaient de tous cotes, et meme 
ceux de Cra'iova etaient sur le point d'en faire autant, On savait que 5.0;:>u autres 
Turcs devaient passer le fle1.1ve, au m~me endroit Les R1.1sses nous disent m1jourd'hui 
quc tout cela est vrni, a l'exception de la prise de Tourno. Ils ajoutent que Ies T111rcs 
qui entouraient Tourno, ainsi que ceux qui se repandaiea,t dans l'interieur de fa 
petite Valachie, ont pris la fuite, ă I'appatition d'un detachement Russe expedie a 
leur rencontre. ,, Tel etait, ajoutent-ils, l'etat des choses au de part d'un courrier 
expedie ele Cra'iova, et arrive ieii cette ooit, â deux heures du matin." Tout ceci 
demande plus d'eclaircissement, mais on ne veut pas nous en elonner. 

Je tiens de la rneilleui·e source, que fe corps Russe devant Geordjevo, fort 
de 6.000 hommes, en compte a peine r . .500 sous fes armes. Tout le reste est malade. 
II est notoire que le climat de la Valachie est pernicieux aux Ru:sses, surtout dans 
la saison actudle. li y a moins de maladie en petite Valachie. Je ne comprends pas 
ce · qui empeche la garnison de Geordjevo, forte de 5.000 Turcs, et celle de Ruttchuk, 
forte de ro.ooo hommes, de venir incendier Bucharest. H y a longtemps que Ies 
Russes, s'ils etaient a la place des Turcs, l'auraient fait. 

Kutchuk Achmet, Commandant de Geordjevo, est nomme Pacha â trnis 
queues, et remplace a Rutchuk, Hu.ssein Pacha, parti pour Andrinople .. II est rem­
place a Geordjevo par un nomme Osman-Aga; qu'on dit etre encore un ancien mar­
chand de raisins et de melons. 

Nouvellts de la grande ar111ee. - Les Cosaques de l'av.ant-garde de fa colorme 
gauche se sont avances, le 29 juillet (ro aout), jusqu;a Midia, au-dela de Quarante­
Eglises. L'autre colonne etait assez pres d' Andrinople. Le Reys Effendi et 4 a1.1tres 
Ministres Turcs, etaient attendus au quartier general a A'idos .. C'est Ie general . , .. 
qui donne cette derniere nouvdle,. a laquelle je crois prudent de faire subir Lrne 
quaranta,ine. 

CCCXXI. 
Ştiri din răsboiu şi despre starea rea a armatei turceşti dela Adria- Constanti-

nopol. no pol, 
(Turquie, CCL V, 96), 1829

1 

• I o ! • • • a • 20-26 i-\u• 
Le 20 a01it. - Halii Pacha a ecrit .a la Porte, qu'il a trop peu ele monde 

pour pouvoir desorrnais tenir contre Ies Russes, et que d'ailleurs on Ies rei;oit par­
tout ~\ bras ouverts, qu'ils se conduis~nt avec une moclleration telle, que Ies Musul­
mans Ies voient avancer sans c,rainte. 

t ........ . 

2; aoftt. - On sait que Ies Russes sont entres a Andrinople l'e 221 au matin, 
par suite d'une Co11vent,ion, portant que la P1ace serait e.vacuee par Ies forces armees 
et que Ies habitants seraie11t respectes, dans leurs proprietes et dans fes objets de 
leui: culte. La dernfere alfaire a eu lieu le 121 a Schinia. Les Turcs, commandes pai­
Halii Pacha, ont dii quittei- cette place, apres une assez belle resista11ce. 

gust. 
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25 aoiît. - Aujourd'hui, ă quatre heures du matin, tes Plenipotentiaires otto· 
mans sont partis pour Rodosto, sur I@ bateau ă vapeur; ils emmeoent avec eux le 
Drogman de Ia Porte, et sont accompagnes de M. Kuster, secretaire de M. le Ge­
neral Mufling. 

26 aoiît. - Halii Pacha., lbrahim Pacha et Mehmed Pacha reviennent de •· 
l'armee. Le premier a ramene pres de 2.000 hommes, et Ies deux autres sont arrives 
presque seuls. 11s font une triste peinture du desordre de l'armee. Pres de 25.000 

hommes, sortis d' Andrinople, sont repandus sur la route et fuient comme des trou­
peaux; beaucoup ont jete kurs armes. 

cccxxu. 
Constanti- Guineminot catre Portalis, despre caderea Adrianopolului şi despre 

nopol, negociatorii pentru pace. 
1829, (Turquie, CCL V,, 1o6 ~i 1o6 v .. ). 

2 4 August. Andrinople s'est rendue a l'armee Russe par capitulation, le 20 de ce mois. 

Constanti­
nopo,11 
1829, 

25 August. 

Le Pacha en avait fait sortir Ies troupes du dehors, et n'avait confie qu'aux habftants 
la garde de la vil!e. Tout s'y est ainsi passe avec ordre. 

Deux negociateurs d'un rang eleve, l'un Sadik-Effendi, Ministre des finances, 
l'autre Cadri Bey, de l'ordre des Ulemas, et avec eux, le Drogman de la Porte, par­
tiront ce soir sur mn bateau ă vapeur, pour Rodosto, d''oit ils se rendront a Andri­
nople. Hs ont des plei11s pouvoirs; en forme. 

CCCXXIII. 
Guilleminot catre Portalis, despre plenipotenţiarii turci şi despre 

pace. 
(Turquie, CCL V, 10S). 

"' • • t • I I I o 

Les Plenipotentiaires Turcs ne sont p.:i.rtis que ce mati11, ă 4 heures, pour 
Rodosto, oiJ its n'arriveront ainsi, que dans la soiree. Je transmets ci-joint a Votre 
Excellence la traduction de leurs pleins pouvoirs, et ceUe du Memorandum ou billet, 
ă nous adresse, dont je vous parlais hier. II n'y a rien ă y objecter. La· Porte se 
livre ă merei aux Russes, Maintenant, s'arr(!teront-ils, ou ne voudront-ils sig11er la 
paix que dans Constantinople, c'est-ce que nous ne pouvons tarder a apprendre, 

CCCXXIV. 
Iaşi, VioJlier catre Portalis, despre purtarea lui Jehuchin şi punerea unor 
1829, impozite asupra boerilor.. 

28 August. (Bucharest-Yassy, I8~5-29). 

J'ai fait connaître ă Votre .Excellence, dans ma derniere depeche du 21 cou­
ran't, la durete avec Iaquelle le general Geltouchin traitait Ies Boyards. Je ne cite 
point aujourd'hui de nombreux exemples, qui se ressembler.rt tous et d'apres lesquels, 
sur la moindre prevention, ii a ignom[nieusement accable d'injures des citoyens, appar­
tenant aux premieres familles du pays, do11t le devouement pour la Russie ne s'est 
jan1ai1s clementi. Mais je vais entretenir Votre Excetlence, de ce qui s'est passe. au 
Divan. 
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S. E. M. le preside11t plenipotentiaire des deux pri11cipaules do11na l'ordre, 
ii y a deux jours, a l'assemblee generale de se reunir et de mettre en deliberation 
un point d'une tres g-rande importance, celui de faire payer par Ies proprietaires 
des terres, un impot du pays qui, de ternps immemorial, est a la charge du paysan, 
et qui consiste dans le droit qui se pen;oit sur le vin (Vedrorit), sur Ies moutons et 
Ies brebis {Goschtina), et sur fes ruches et Ies porcs {Dissetina). La perception de 
ces droits est un des privileges de la noblesse, qui en revetant le cafetan, jure, sur 
Carte d'anatheme 1 de main,tenir tous ceux qu'ils tiennent de leurs ancetres; quelques 
Boyards, ont fait valoir celte raison; ils en · ont ap?ele a la rel igion et a la saintete 
de leurs serments, et l'on s'est separe sans avoir rien resoll!l. 

S. E. le general Geltoudrin, ayant appris ce qui s'etait passe, en temoigna 
beaucoup d'humeur et ordonna que I' Assemblee generale du Divan se reunit une 
seconde fois dans la journee, a sept heures du soir, et qu'on ne se separât point, sans 
que tous Je3 Boyards eussent signe. II fit menacer de sa colere ceux qui ne seraient 
point presents a la reunion. Presque tous s'y rendirent et furent bien etonnes de 
trouver la salle entouree de gendarmes, et le general Mircowitz, e11 uniforme, pour 
les presider. On discuta pendant quat~e heures, on off rait plusieurs moyens de con­
ciliatio111 entr'autres celui de payer une somme eql!livalente ă fimpot, sans d~truire 
cepe11dant le privilege. Mais ii fot impossible de faire entendre raison au general 
Mi1·cowitz, qui exigea que cl1acun signât â son tour, e11 commern;ant par Son Emi-
11ence le Metropolitain, avec l'ordre aux gendarmes de ne Iaisser sortir que ceux qui 
auraient dom1e leur consenteme11t. Aucun n'osa refuser, et c'est ainsi qu',.m des pri­
vileges importants pour la prospel"Îte du commerce et de l'agriculture, vient d'etre 
aboli, au mepris de la proclamation fa ite p3.r S. E. te Marechal Comte Wittgenstein, 
lors de l'entree des troupes Russes, proclamation qui promettait .solennellement, de 
mai11te11ir et de respecter tous Ies droits et privileges du pays. 

Cet acte vigoureux du general Geltouchin, revoltant par son arbitraire, porte 
atteinte a l'agricultme et au commerce, ,en ce que le proprietaire n'a plus aucun 
interl!t que seş pays:rns efeve11t des bestiaux et des mouches a miel, qui aident beau­
coup la classe la plus malheureuse. Le Boyard ne pourra pas faire valoir lui-ml!me 
ces diverses industries, ă cause des droits qui ont ete portes ă pius du double de ce 
qu'ils etaient du temps des princes. Ces impots ont produit pour la Moldavie en 
1828,-68o.o)o piastres; ils devraient, d'apres le nouveau tarif, s'elever ă pres de deux 
millîons, mais Ies vignobles ne donnant pas Ies depenses de la culture, ă cause de 
l'augmentation du dro.it et de la mediocrite du prix, ă cause de la defense d'exporter 
Ies vins en Bessarnbie, ii en resl!llte que beaucoup de propriNaires et presque tous 
Ies paysans, negligent et abandonnent meme, Ies travaux des vignes, et ils cesseront 
eg-alement d'elever des bestiaux, gui faisaient Ieur principal commerce avec la Buko­
vine, attendu que l'enormite du droit ne se trouve plus e11 rapport avec l'avance des 
fonds, et Ies depenses et Ies soins qu'exige cette speculation. II en sera encore de 
meme pour Ies abeilles, qui fournissaient beaucoup de c.ire et de miel a t'exportation. 
Des personnes qt1i ont observe ce qui se passe dans les campagnes, pensent que le 
Vedrorit, la G,osddlna, la Disselina ne prnduiront pas meme Ies 680.000 piastres de 
l'an dernier. Je ne laisserai point ig11orer ă Votre Excellence, qlle trois Boyards, qui. 
dans la seaoce de la matinee s'etaient vivement opp0ses a la renonciation de leurs 
droits et qui n'etaient point venus a l'assemblee du soir1 ont ete appeles .le jour 
Sl!livant par le general Gdtouchin qui, apres Ies avoir invectives de la maniere la 
plus cruelle, allait Ies exiler en Bessarabie, dans une voiture de poste, si Son Emi­
nence Manseigneur Ie Metropol itain n'eut i11tercede en leur faveur. Le General 
Gettouchin est parti ce matin pour Bucharest. 

f!urmurnki, XVII. 
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Sibiiu, 
]829, 

2 Septem• 
vne. 

Sibiiu, 
1829, 

5 Septem­
vne. 

Nous n'avons pas de 11ouvelles offieielles du theâtre de la guerre, mais depuis 
hier au soir, on a1111once comme certaine la prise d' Andrinop!e. 

La peste est releguee dans le lazaret, quoiqu'i E y ait encore quelques mais9ns 
de cernees dans Ies fau lbourgs. 

CCCXXV. 

Hugot către Portalis, despre plecarea lui Debici spre A drianopol. 

(Bucharest, 1825--29}. 

Les correspondances de la Valachie n'ont, depuis dix jours, apporte de nou­
velles d'aucun interet. Les lettres de Bucharest, a la <late du 29 aout, qui viennent 
d'arriver, ne contie1111ent rien davantage. Seulement, elles rapportent une phrase 
d\ine lettre ecirite par le general en Chef Comte Diebitch au General Kisseleff ă. 

Bucharest, datee de IamboI le 3/15 aout, et que le general Kisseleff communique ă 
tous ceux qui lui îont visite. Cette phr-ase est afosi conc;ue : ,,Je pars de lambo!, 
demain 4/16 aout, et je compte arriver devant Andrinople le 8/20. D'apres tous les 
rapports qui me parvienlilent, j'espere que je n'eprouverai pas de grandes difficultes 
a m'emparer de cette viile." 

CCCXXVI. 

Hugot catre Portalis, despre caderea Adrianopolului. 

(Bucharest,, 1825 -29). 

Les nouve.lles qui circulaient ă Bucharest, au moment du depatt de la poste 
qui e11 vient d'arriver, et qui y etaient considerees comme authentiques, sont Ies 
suivantes : 

11 Bucharest, le 31 aoc,t. - Le 9/2r de ce mois, le General en Chef Comte Die­
bitch a fait son entree dans Andrinople. Les habita11ts ont rendu la vm e, sans coup 
ferit. Les 30.000 hommes, qui y etaient sous le comma11dement de divers Pachas, 
ont pris la route de Constantinople. Le Genhal en Chef a rec;;u l.'ordre d'a t:ler tou­
jours en avant, .et a marches forcees. 

,,Le bruit se repete que 12.000 hommes ont fle debarques a Kil ios ou Kilia, 
a peu de distance de la Capitale." 

CCCXXVJI. 

Iaşi, Vio11ier către Portalis, despre trnU'lirile 111 vederea pacim, despre 
1829, ciuma şi despre plecarea. lui Jeltuchin. 

7 Septem-
vne. 

(Bucharest,. 1825-29). 

J'ai l'honneur d'adresser a Votre Excellence, le buUeti11 de la prise d'Andri­
nople. U11 courrier, qui l'a suivi de tres pre.,,. a porte la nouvelle que le Grand Seig­
neur a envoye au quartier general le Re'is Effendi et deux commissaires, pour traiter 
de la paix,. â quelle condition que ce pQisse Nre. Le Lieutenant general Comte Alexis 
Orloff et M. le Comte Pahlen, qu i a ete !'an dernier president des deux Divans ele 
Moldavie et de Valachie, soflt charges par S. M, l'Empereur des inter~ts de la Russie, 
en prenant les instructions et Ies ordres de S. E. le generalissime Comte Diebitch, 
qui vient de recevoir le titre de Zabalkansky (au delă des Balkans). On a chante 
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aujourd'hui un Te-Deum a la Metropole, en action de grâces des briHants. succes de 
l'arrnee; ii y aura ce soir illumination en ville. 

La peste s~est declaree la semaine derniere, en divers quarHers de la viile 
et dano; un hopital militaire de 50 malades, do11t deux infirmiers etaient morts subi• 
tement. Pendant deux ou trois jours, il n'"a vait pas ete question d'autres accide11ts, et 
le calme commeni;:ait a se retaMir, mais j'apprends a !'instant que la contagion vie11t 
de se manifester .a. St. Spiridon, le premier et fe plus grand hopital de la viile. La 
police l'a de suite fait cerner, ainsi que toutes Ies maisons qui l;a voisinent. 

Mons,ieur le general Geitouchin avait demande a S. M. l'Empereur de retourner 
a son gouvernement de Kief; on assure que S. M. a accede a sa pri ere, et qu'il sera 
remplace dans ces provinces par le Lieutenant general Kisseleff, ou" par le Lieutenant 
general Soueteten i dans l\m ou l'autre choix, le pays ne peut qu'y gagner. 

CCCXXVJH. 
Extras dintr'un raport despre tratările de pace1 despre recrutarea 

silita a Romanilor, despre Baronul Meitani ş1 despre ciumă. 
(Bucharest, 1825 - 29). 

Le general Kicheleff, Commandant en chef dans ces deux principautes, a 
rei;:u hier un courrier\ expedie du quartier general d' Andrinople, le 31 aoflt. Ce cour­
rier a apporte la nouvelle que le Ministre des finances turc et trois autres pleni­
potentiaires etaient a r rives ă Andrinople. Leur premiere demarche a ete de prier 
le Comte Diebitch de ne plus a vancer, attendu que la Porte n'avait plus d'arrnee a 
lui op,poser. II parait que le General en Chef n'a consenti ă suspendre sa marche, que 
sous la condiLion formelle que le trai te de paix sera.it s:gne dans le delai de dix jours. 

On recrnte de force dans Ies principautes. Les Va1aques, qui ne sont nulle· 
ment acc0t1tumes au metier de soldats, ne savent plus de quel c()te fuir et se cacher. 
II y aura beaucoup d'emigration. On .a trouve le plus court moyen de depeupler ce pays. 

Dans le courant de la semaine derniere, on a vu arriver ici, 200 char iots 
chairges de fusils. Hier, ii est arrtve trois chariots, portant 150.000 roubles d'argeot. 
Cette somme est, dit-on, destinee a.1.1 Baron Meitani, pour sa fourniture de bceufs. 

.. . . . . . . . . 
La peste va en diminuant, d'une maniere assez sensible. 

CCCXXIX. 
Guilleminot către Polignac, despre succesele ruseşti. 

211 

Burnreşti, 

1829, 
8Septem­

vne. 

Constanti-
nopol, 

(Turquie, CCL V, 219). 
. . • . . • 1829, 

Les Russes, malgre l'engagement pr is par eux, de suspendre tout mouve· 10 Septem• 
lllent en avant, jusqu'au 12 de ce mois, ont neaomoins, dit-on, fai ,t occuper Tchorlu. vrie. 
Je ne puis croire au surplus que, la pai·x une fois faite et signee, le Comite Diebitch 
veuille encore menacer la Capitale. Il est probable que, voyant Ies Plenîpotentiaires 
Turcs en referer â la Porte pour la signature, ii se sem simplement propose pour 
but, de determiner la Porte, par quelques demonstrations militaires nouvelles, a ceder 
un moment plut~t. 
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CCCXXX. 
Sibiiu, 
1829, tn 

12 Septem-

Hugot către Portalis, despre corăbiile austriace din Marea Neagra 
serviciul Rusiei. 

(Bucharest, 1825 -- 29) .. 
vrie. 

Je m'empresse d'adresser ă Votre Excellence, l'extrait d'un rapport que je 
rec;ois de Bucharest. Les autres corresponclances qui viennent d'arriver de Valachie, 
ne rapportent aucune autre cîrconstance importante. 

Le nombre des bătiments ou na vires Autrichiens qui sont dans la Mer Noire, 
et qui depuis quatre ou cinq mois ont ete employes par Ies Russes, pour le trans• 
port de leurs troupes, munitions de guerre et subsistances, est de 35. 

CCCXXXI. 
Constanti- GuiUeminot catre Polignac, despre pace şi condiţiunile e1. 

nopal, 
(Turquie, CCL V, 23+). 

1829, 
r6 Septem- La paix est signee, Le secretaire de M. de Royer nous en a, ce matin, apporte 

vrie. la nouvelle, avec une lettre ou ce Ministre nous manele, en substance, Ies resultats 
principaux de la mission, qu'ă la sollicitation de la Porte et sur nos instances, ii a vait 
acceptee. Les hostilites cesseront immediatement. Le montant de l'indemnite de guerre 
n'est articule que dans une stipulation secrete. Le principe seul en est mainte1m, dans 
le trnite patent. Enfin, des facilites sont accordees a Ia Porte pour le paiement de 
l'indemnite commerciale, sans retarder d'ailleurs, le commencement du mouvement 
de retraite de l'armee nisse. 

CCCXXXII. 
Iaşi, VioUier către Polignac, despre numirea acestuia ca ministru al afa-
1829, cerilor streine, despre ciuma şi despre pace. 

18 Septem· 
vrie. 

(Bucharest-Yassy1 1825 - 29). 

J'ai rec;u la depeche que Votre Excellence 111
1·a fait I'hormeur de m'adresser 

le 10 aout dernier, pour m'annoncer que Sa Majeste l'a chargee du portefeuHle du 
ministere des Affaires Etrangeres, et je me fais un devoir de lui renouveller I'assu­
ramce de mon zele constant pour Ie service du Roi. 

]'ai laisse passer quelques courrrers, sans ecr.ire â Votre Excellence, parce que 
je n'avais a l'entretenir que de Ia peste, qui s'est maintenant repandue dans tous Ees 
quartiers de ]a viile et dans quelques maisons de-; premiers Boyards. Je confirme 
i'opinion deja emise que la contagion n'est point active, cependant ii meurt chaque 
jout deme ou trois personnes, et ii en a m~rne peri dix-huit au lazaret, en vingt-quatre 
heures. Jose assurer Votre Excellence que ces malheureux ont succombe a cause 
du peu de soin qu'on prencl d'eux, et ii est meme constant que plusieurs sont morts de 
faim et prives, d'un verre d'eau. Le gouvernement, qui sans doute a ete instruit, vient 
de choisir M. le Conseiller d'Etat Paul de Pisani, gerant du Consulat de Russie, pour 
presider la commission qui est chargee de prendre des mesures contre la peste et 
de surveiller ceux qui en sont atteints. M. de Pisani est un honnNe homme, µlein 
â'hurnanite et de zele; on doit attendre beaucoup de bien de son administration. 

Je n'ai rien a annoncer â Votre Excetlence du theâtre de la guerre; nous 
sommes prives de toutes nouvelles, depuis celle qui nous a apporte la prise d' An• 
drinople. Le bruit s'est repa11du ă Yassy d'une suspeRsion d'armes et d'une reunion 
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des plenipotentiaires des deux puissances pour traiter de la paix, mais rien n'est 
officiel, si ce n'est d'arreter quelques bataillons de la res~rve et des convois de vivres 
qui arrivent de la Russie. 

CCCXXXIII. 

213 

Ştiri despre plecarea plenipotenţiarilor turci 
matelor ruseşti. 

şi despre mişcările ar- Bucureşti, 

( Bucharest, 1825 -29 ), 

On n'a re~u 1c1 aucune nouvelle du quartier gen"erat, d'lme date plus recente 
que du 31 aout, mais ii vient d'arriver beaucoup de lettres du camp devant Sdrnmla, 
en date du u septembre. Elles rapportent que Ies plenipotentiaires turcs etaient partis 
d'Andrinople le 6 septembre et que, de suite, le General en Chef Diebitch avait donne 
ordre a l'armee de marcher vers Constantinople. Les memes lettres disent que [e 
general Pahlen avec sa colonne, s'etant embarque a Niada ou Inada, a debarque. en 
Asie, â Kili, situe â 8 ou JO lieues de la Capitale, et q11e le General Roth s'est 
empare de Fanaraki, château fort, situe â l'emloouchure de ra Mer Noire. 

On vient de recevoir ici des nouvelles du general Kicheleff qui, etant parti 
de Rahova â la tete de ro.ooo hommes, etait arrive le 14 septembre â Vratza,. moitie 
chemin de Sophia. II deva,it se remettre en marche sur cette derrtiere viile. 

Le bruit se confirme de plus en plus, que les Turcs tiennent toute la longueur 
des l3alkans„ 

CCCXXXIV. 

1829, 
r8 Septem-

vrie. 

Vionier către Polignac, despre semnarea păcii dela Adrianopol. laşi, 

(B:.1char.est-Yassy, 1825-29). SrSz9, 
, , _ . . • • . . 21 eptem-

Je m empresse d annoncer â Votre Excellence que M. le General de Mircow1tz, vrie. 
Vice-President du Divan de Molda:vie, rne donne â ['instant la nouvelle de la paix 
signee â Andrinople le 2/ 14 courant, par Ies plenipotentiaires de la Russie et de la 
Porte Ottomane, et qu'il m'invite ă. assister ă un Te-Deum qui va etre chante a la 
Metropole. 

CCCXXXV. 
Hugot ct\tre Polîgnac, despre semnarea păcii. Sibi,iu, 

( B:.1charest, 1823 - 29). r829, 
• 23Septem-

J'ai l'honneur d'adresser ă Votre Exceltence un extra1t de differentes lettres . 
vrie. 

de Bucharest, apportees par la derniere poste qui vient d'arriver. Toutes ces lettres 
sont â la date du 18 s~ptembre. 

Mais presque en mcme temps que la poste, ii est .arrive ici successivement 
troîs estaf ettes, parties de Bucharest dans la soiree et. la nuit du 19 septembre. Les 
lettres apportees par· ces estafettes contiennent ce qui suit: ,,Un courrier Russe, 
expedie du qUJartier general, est arrive ce soir â 6 heures au president des Divans 
GeJ,touchin, apportant la nouvelle que la paix a ete signee ă Andrinople le 3/15 sep­
tembre. On ne connaît encore aucune des conditions du trai,te. 11 
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CCCXXXVL 
Bucureşti, Extras dintr'o scrisoare confidenţială,. despre gândul Ruşilor de a 

182 9, rămânea tn ţară, despre purtarea lui Jeltuchin şi despre Minciaki. 
26 Septem• 

vrie. 
(Bucharest, 1825 --29), 

. . . . . .. . . . 
j'ai ~te ce matin chez votre mei.lleur corresponda11t, dans l;esperance de me 

mettre mieux au fait de ce qui se passe. Je l'ai trnuve malade, et meme dans le delire 
de la fievre. Je me charge donc aujourd'hui de remplir sa p.!ace, pour vous donner 
les nouvelles, ou plutot pour vous dire qu'il n'y en a point. 

Seulement tout porte. ă croire que Ies Moscovites ont l'intention de conti111.1er 
leur dictature dans Ies principautes, aussi bien que leur occupation militaire, et de 
pressurer le pays jusqu'a la derniere goutte de son sang. Les .infortunes Valaques 
commencent ă s'apercevoir que la paix., qui n'est au fond qu'm1e treve, n'apportera 
aucun changement en mieux ă leur situation. Ils ne sont deja plus aussi joyeux que 
dimanche dernier1 ou ,tous s'empressaient ă l'envi de temoigner leur allegresse, par 
des inuminations et en circulant par foule dans Ies rues, rncevant en m~me temps 
de grands coups de fouet a fa Cosaque., tant de la part de Geloutchin lui-m~me, que 
des quatre Albanais â cheval qui le devan<;aient, parce qu'ils ne pouvaient pas faire 
place assez vite pour le passage du droski de ce dictateur allant voir Ies illumina• 
tions. Au reste, cette distribution â tort et a travers de coups de fouet ă la foule, 
parait etre une gentillesse Moscovite d'usage, ă en juger par certaine relation pa1·­
ticuliere du couronnement du Roi de Pologne, dont je sais que vous avez eu com­
munication. 

Le grand Insurrecteur manque de la Servie 1) continue a presider tous Ies 
jours, pendant plusieurs heures, son comite de Constitution, compose de ses huit Boyards 
d'elite. li a dejâ depuis deux mo.is, barbouille, dit-on, une douzaine de rames de papier, 
sans etre plus avance que le premier Jour. 

CCCXXXVII. 
Bucureşti, Extras dintr'o scrisoare confidenţială,. comunicat de Hugot lui Po-

1829, Jio-nac despre condiţiile păcii, despre ocupaţia şi armata rusească. 
r Octom· 0 

' 

vne. (Bucharest, 1825-:-2)) 

Je suis· de meme opinion que vous, sur ies conditions de la paix et sur Ies 
resultats jnevitables, dans un aveni•r qui n'est pas eloigne .... Quant aux frais de la 
guerre, j'avoue que la somme de dix millions de ducats ne serait pas hien forte 
pour telle puissance de premier ordre en Europe, mais pour le Sultan, dont vous 
savez que je connais passablernen,t la situation, ce n'est pas une bagatelle. 11 est 
vrai que l'Empereur Nicolas, â ce qu'on dit ici, montre une grande magna11imite, 
en consentant a recevoir un million par an, c'est-ă-dire a garder Ies principaut~s 
pendant l'espace de dix annees, et je n'ai point de doute que, si Mahmoud voulait 
payer demain la somme en totalite, la meme magnanimitd serait poussee au point 
de ne vouloir pas la recevoir. 

Je crains beaucoup que l'occupation militaire ne soit accompagnee de l'occu­
pation civile, pour ne pas dire, civilisee a la Moscovite, et dans ce cas qu'advie11dra·t-il 
des Consulats etrangers? J'ai acquis, â mes risques et perils, communication de cer­
taines instructions sec„etes au President, â cet egard1 mais je ne puis vous en entre· 
tenir quant a present. 

1) L'auteur Msigne M. Minciaki, qui avait rec,:u cette inission, ii y a 4 mois. (No/a lui Hugo/). 

www.dacoromanica.ro



Les Boyards se flaUent d'avoir bient6t un nouveau hospodar de leur caste, 
mais je crois qu'ils se hâtent trop.. 11 faudra d'abord que la n@uveUe Constitution 
soit faite, parfaite, acceptee etc. ouvrage qu'il ne tient qu'â MM. Ies interesses de 
prolonger ad-Jibitum. Ils ont bien su ce qu'ils faisaient, en confiant toute cette besogne 
â un homme aussi ignoran(et inhabile que Minciaki, l'ancien valet de chambre copiste 
de M. Capodistria. 

On avait d'abord parle de maintenir sur pied, un corps de 6.000 Valaques, 
et je ne sais combien de Moldaves; mais on a ensuite refiechi qu'il vaudrait mieux 
mettre ta somme que cela couterait dans la poche de quelqu'un, Car la presente 
besogne des Constituants est l!lniquement dle trouver Ies moyens de traire la vache 
Valaque, jusqu'â la derniere goutte de son lait, ou p1ut()t de son saog, tandis qu'on 
refera une autre armee Moscovite, pour donner le dernier coup de grăce aux Otto­
mans, attendu qu'il ne reste plus actuellement aux Moscovites1 pour toute ressource, 
c1ue: t O la garde Imperiale, 2° l'armee de Saken, 3° qudques garnisons, 4 ° Ies divi.­
sions, comme on peut maintenant Ies nommer, de Paskevitz et de Diebitch. Pour 
fourn ir a ce dernier, on a degarni tout ce qui pouvait etre degarni, et on a meme 
tire sur l'armee de Saken beaucoup plus qu'i l ne voulait, en sorte qu'iD ne lui reste 
maintena:nt d'effectif1 que 35 ai 40.000 hommes. Tout le reste de ces homn1es de fer 
a peri, non par le fer, mais par la peste, fes fievres et d'autres maladies. Tout cela 
se fond comme une boule de neige. Chez Paskevitz, c'est la meme chose. Je tiens 
tous ces faits, de la meillel.lre sou rce .. . . Je ne fais point mention de I'armee polo­
na,ise, qui n'est pas a proprement parler une armee Moscovite. 

II meurt par jour a Calarache, dep<'>t Russe pour Ies troupes de Siiistrie et 
de devant Chumla, de 100 â 120 Moscovites (of6ciel). 

CCCXXXVJH. 

2.15 

Ştiri comunicate de Hugot, despre pbta despagubirilor şi condiţiile Bucureşti, 

er, şi despre situaţ ia critica a ţarii. 1829, 
2 Octom· 

(Bucharest, 1lb5 - 29). 

On vient de me dire a la Chancellerie du President plenipotentiaire, que le 
General Diebitch, ayant touche un million et demi de ducats pour le premier paie­
ment, a evacue Andrinople et s'est retire a Bourgas. On ajoute que le .Sultan s'est 
engage a payer onze millions et demi de ducats, dont un million et demi, pour indem­
nite de commerce, et dix millions pour frais de la guerre. Cette somme sera payee 
par dixieme, chaque annee, et jusqu'a ce qu'elle soit soklee, Ies principautes resteront 
occupees par l'armee Russe. La voila donc etab\ie ici, pour dix ans. Ce qu'il y a 
de certain, c'est que cette armee prencl toutes scs mesures po,ur passer l'hiver en 
Valachie, comme si elle devait etre de 80.000 hommes. 

Plusieurs des marchands d'ici, dont le comrnerce «Hait avec la Turquie, ont 
demande hier des passeports pour J'autre cote du Danube. Leurs requetes ont ete 
rejetees net, et on teur a enjoint de ne plus Ies pn~senter, jusqu'a nouvel ordre. Aiosi, 
les habitants de la Valachie se trouvent completement enf ermes et cern,es sur leur 
malheureuse terre: du cote de la Turquie par te Danube; des deux autres cotes par 
des lazarets tres rigoureux, et d'aiUeurs, tellement encombres, surtout ceux d' Autdche, 
que certaines personnes ont du attendre leur admissio11 pendant 12 et 15 jours, sous 
de mauvais hangars. 

vne. 
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CCCXXXlX. 
Ia şi, Viollier către Polignac, despre impresia produsa ]a Iaşi de tncheierea 

1 829, padi, despre pretenţiile Ruşilor asupra Moldovei, despre ciumă şi despre 
2 Oe.tom· excesele bandiţilor. 

vne. f Bucharest-Yassy, 18.a5- 29). 

La nouvelle de la paix entre la Russie et la Sublime Porte a ete accueillie a 
Yassy, avec Ies demonstrations de la plus vive joie. l~a vitle a e te illuminee pendant 
trois jours, et M. I'e General de Mircowitz, Vice-president du Divan de la province, 
ensuite Son Eminence Monseigneur le Metropolitain, ont donne de grands rep.as, 
auxquels ont assiste Ies autorites civiles et militaires, ~insi que le3 Consuls des diverses 
puissances. On a porte J:es santes de l'Empereur et de la familie Imperiale, sans faire 
mention cependant du grand erenement pour' lequel 011 etait reuni. Cette circonstance 
a ete remarquee. On a observe ega tement que Son Eminence le Metropolitain, suivi 
de plusieurs ev~ques et de son clerge, a accompagne Monsieur le Vice·:president 
jusqu'au bas de l'escalier, ou ii a atte11d 1.1 que la voiture de S. E. fut partie. C'est 
1.me innovation, dont Ies principaux Boyards n'ont point ete satisfaits. 

L'heureuse issue pour Ia Russie, de Ia guerre qui vient de se tenniner, â. 
laquelle on etai.t loin de s 'attendre et qui a tenu au peu de resistance de ~a part des 
Turcs, lors du passage des Balkans, va acquerir a la Russie de grandes et nou­
velles pretentions sur Ies principautes. On annonce hautement d~ja, qu'elles seront 
ocrnpees par un corps d'armee, sous Ies ordres du General Comte Pahlen, jusqu'ă 

ce que la Turquie ait accompli le paiement de 12 millions de ducats, qui ont et~ 
fixes pour Ies indemnites de la guerre. Cet art iele de trai te de pa ix a cause aux 
Moldaves une peine inexprimable; ils pensent avec ra ison, qu'il Ieur sera dinicile 
de suffire aux exige□ces des Russes ; et le Boyard Moldave habitue, sous les princes, 
ă. n'obeir ă personne, et â ne suivre que sa volante, s'accommodcra difficilement de 
la durete avec laquelle ii est tra ite par Ies chefs militaires, de la respousabilite qu'on 
veut faire peser sur ceux qui s 'immiscent dans l'administration, et surtout du systeme 
si complique en ecritures, que fes Russes, merne Ies plus exerces, ont de ra pe,ine ă 
s'y recormaître apres un certain temps. Mais, en laissant m~me toutes ces conside· 
rations particulieres, l''occupation des principautes ne peut ~.tre que tres onereuse 
au pays, â la liberte de son cornrnerce et ă son industrie. 

Je vais encore entretenir Votre Excellence du malheureux fleau, repandu dans 
toute la Moldavie et qui prencl chaque jour un caractere plus grave a Yassy. Jusqu'â 
p,resent, nous avions ete asşez heureux pour que la peste ne s'ind1·oduisit pas chez 
Ies J uifs; mais depuis environ une semaine, cette classe ma lheureuse, qui for me une 
grande partie de la population, qui habite tous les quartiers de la viile, et qui se 
mele de tout et partout, en a ete atteinte d'une maniere si effrayante, qu'il rie se 
passe pas un seul jour, sans qu'on ne ferme 8, IO et merne 15 maisons. Ceux qui 
sont reconnus etre attaques de la contagion1 vont mourir de faim ou de misere, a 
l'hopitai des pestiferes, d'ou peu s'en revien nient. II s'y trouve aujourd'hui 50::> per­
sonnes. J'ai deja annonce. ă Votre ExceHence, dans ma depeche du 18 septembre 
No. 401 )a maniere dorit ces malheureux etaient traites. La pitie des habitants vieot 
â !eur secours,. on leur envoie quelques voitures de pain, sans Iesquelles ils pe:riraient 
d'inanitio11. Le viC'e·president vient d'adjoindre deux Boyards ă la commission Russe, 
qui est chargee de tout ce qui est relatif a Ia peste ; s'ils ont un peu d'influc-nce, ils 
pourront faire le bien, car Ies Russes qui n'entendent rien ă. cette cruelle maladie, 
sont encore d'une imprudence1 d'une incre.dulite1 et j'ajouterai d 'une barbarie meme, 
qui revolte l'human.ite. Dans la province, des popufations entieres, de viUes et de 
villages, ont ete presque detrnites. On vient d'ordonner aux habitants que fa peste 
a epargne jusqu'â: ce jour, â Galatz, d'evacuer la viile. Un franyais, agent du Consulat, 
est atteint de la contagion. 
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Des brigands se sont de nouveau repandus dans toute la Moldavie, ils vont 
par bandes de ro et 20, ils valent et assassinent meme Ies voyageurs. Le Gouver­
nement ne fait rien encore pour [es arrHer. 

CCCXL. 

217 

Altă scrisoare confidenţială, cu ş t iri din ţară. Bucureşti, 
(Budwrest, 18.i5-29). 1829, 

Je ne puis aujourd'hui vous mander les nouvelles d'ici, que tres â Ia hăte. Les 3 O~tom· 
vo1c1 en raccourci: vrre. 

1°. Retour de Kicheleff a'vant-hier a Rahova, ayant rencontre pres de Sophia 
le Pa,cha de Scutari, qui retournait chez lui, et qu'il br(ilait de combattre, bien que 
celui-ci l'assurăt que la paix etait faite , 

2 .0• Paysans embauches au nombre de .. . . ; . pour demolir le fort de Tourna. 
3°. Doute si l'armee de Diebitch repassera le:; frontieres, attendu la difficulte 

de faire fa: ire la quarantaine â une armee empestee. Opinion que, vu Ies maladies gui 
la moissonnent, ii ne restera tout juste, que ce qu'il faut pour l'occupation. 

4°. Continuation de la rnortalite â~ Calarache, â raison d'une cenitaine par jour 
e t au-delâ. 

5°. Comme le Corn: te Minciaki garde le plus profond se:::ret sur ses opfra· 
tions constitutionifia,des, on ne sait encore quelle est l'extension qu'on veut donner 
aux privileges des principautes, c'est-â-dire du Consul R1.1sse, dont le titre, â ce qu'il 
paraît, sera change en celui de Commissaire Imperial. 

CCCXLJ. 
Hugot către Polig11ac, despre aşezarea Ruşilor ln tar~. 

(Bucharest, 1823 - 29). 

Toutes Ies lettres qui viennent d'arriver ici de Bucharest, ne co11tiennent que 
ce qu1 suit: 

,,Bucharest, le 29 septembre. - Tout parait confinner ce que disent Ies Russes, 
qu'ils resteront long.temps dans Ies principautes. Ils y forment des magasins immenses 
de toutes especes de provisions; 280.0:>a doubles charretees de foin ont ete demandees 
et fournies. 9.000 toises de bois a bruler vont Nre completees, en peu de semaines. 
Toutes Ies recoftes d'avoine ont ete inscrites, et ii est înterdit aux proprie.taires d'en 
livrer un seul grain. Les Russes font construire, aux frais du vays, un inmiense hopital 
militaire â Marcoutza, pres Bucharest, Ils font des rcformes et des changements dans 
toutes Ies branches de l'administration, qu'ils montent completement â la Russe. En 
un mot, tout prouve qu'ils considerent Ies principautes comrne leur appartenant. Les 
habitants croyaiet1t avoir tout perdu, et c'est avec desespoir qu 'ils s'apen;oivent, 
qu'ils ont encore quelq1Ue chose â perdre." 

CCCXLIJ. 

Sibiiu,. 
1829, 

3 Octom· 
vne. 

Extras din scrisori confidentiale şi dintr'un raport din Bucureşti, Bucureşti, 

despre ratificarea tratatului de pace, despre purtarea Ruşi lor şi mişc~rile 1829, 

I I . d d , I d . . 1 9 Octom-a rma te or or, ş1 espre. gan Lh or • e a păs ·tra principate e .. 

Je viens de recevoir une lettre de Constantinopte, du 26 septembre, qui 
m;.annonce que le Su ltan avait ratifie la veille, c'est•a•dire le 25, le traite de paix. 

Uur niuzald, XVII . 28 

vne. 
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Cette nouvelle est officielle. Quant a la ratification de l'Ernpereur Nicolas, nous ne 
savons encore rien, ici; mais son got1verneme11t est trop eveine pour ne pas ratifier 
promptement. D'apres ce que nous avons observe si aHentivement depuis plusieurs, 
annees, ii doit avoir, et ii a certainement, l'arriere-pensee qu'il ne tiendra qu'a lui 
de crier â la violation du traite, a la premiere occasion. Mais ce cas ne peut pas 
echoir pour la campagne prochaine,. auendu qu'il n'a plus guere d'armee, et qu'il 
faudra prealahlement en refaire une. 

Ainsi qLie je l'avais toujours cru, il paralt que nous ne serons pas delivres 
de sit6t du joug de fer de Geltouchin. Le m~me mottf qui le fit nommer, fera qu'on 
se gardera bien de le rappder. C'est tout juste l'homme qu'il faut, {}Uand ii s'agit 
d'employer le temorisme, pour rendre un peuple traitable et en tirer tout le parti 
possible. Mais quel sort pour ces malheureuses provinces, sous un tel proconsul ! A 
moins de favoi.r vu, comme vous, i1 est impossible de concevoir ce que veut dire 
proprement 1me gou verneur Russe. 

La peste continue in sta!tt quo, je veux dire, qu'1elle n'augmente ni ne dirninue. 
A Yassi, elle commence â fa ire des progres. 

Aucune amelioration dans le sort de ce pauvre pays n'indique encot·e que la 
paix ait ete faite. M~mes requisitio11s, meme arbitraire, meme terrorisme, que quand 
on etait au plus fort de la guerre. Tout nous fait craindre que ce ne soit encore 
pire, lorsque l'echange des ratifications aura ete le signal pom la retrogradation des 
troupes sur Ies principautcs. 

Ainsi que nous l'avo11s si souvent remarque ensemble, lorsque vous etiez a 
Bucharest, ces l10,nmes de fer sont Ies plus chetives cr~atures du momle. La moindre 
des choses les fait tomber malades et mourir comme des mouches. Tous Ies· hopitaux 
et Ies hans en sont remplis, mais comme ii ne ccsse d'arriver tous Ies jours de ces 
tigres malades, on a de nouveau recours â l'expulsion des habitants de leurs maisons, 
pour leur faire place, toujours avec l'accompagnement moscovite, de ne pas Ies pre­
venir d'avance, et de jetei- de suite par Ies fenetres Ies effets, sans laisser le temps 
de demenager. Et cela, quoique nous soyons en pleine paix, pour faquelle ils ont 
celebre des Te-Demn, et sans la moindre distinction de nationalitJ ! C'est ainsi que 
l'j;gnoble et i vrogne maitre de police vient de faire a vertir, tout a l'heure, Ie ConsuI 
d'Angleterre que, s'il n'envoie tout de suite Ies clefs de la maison de Riss, l'un de 
ses nationaux, absent en Transylvanie, il allait faire enfoncer Ies portes et jeter Ies 
meubles par Ies fenetres! Et notez bien que Riss, avant de partir, avait cede aux 
Russes une moitie de sa maison, croyant par la, saLwer l'atltre moitie. Or, j[e vous 
demande, quel droit ont ces Russes, de s'emparer ainsi en temps de paix, des domi­
ciles des sujets etrangers, et cela a I~ barbe de leurs Consuls, et a vec des formes 
aussi outrageantes ă. l'egard de ces derniers? Pauvre Consul d' A ngleterre ! Comme 
ii se repent amereme11t au~ourd'hui, de n'avoir pas suivi !'exemple de ses collegues, 
de n'a voir pas saisi le moment ou la peste recommenţait a vec fureur a Bucharest 
pour s'eloigner de ce sejour, ou ii ne se passe pas d'heure sans qu'il ne soit l'objet 
de quelque brutale avanie ! Je sors de chez lui, et l'ai trouve sur son lit, accable 
d'une fievre ardente. II croit que c'est la peste, et parait s'en rejouir, mais j'espere 
fortement que non. 

Maintenant que le premier acte du grand drame politique paratt finir, je ne 
vous entretie11draL plus de mes reflexia ns, et j'attendrai, s'il y a lieu, ce que le second 
acte pourra offrir de matiere, pour en decoudre ele nouveau, etc. 

j'ai eu l'honneur de vous mander dans ma derniere leHre, que le Corn.te 
Diebitch avait quitte de sa personne Andrinople et s'etait retiire ă Bourgas. Je viens 
d'apprendre ă l'Etat-Major•d'ici, que tous Ies Corps de l'armee sorit encore dans la 
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meme position, oit ils etaient le jour de la signature de la paix, et qu'ils y resteront 
jusqu'â l'arrivee des ordres qui doivent venir de St. Petersbourg. 

Le General Kicheleff, qui etait revem1 de Rahova a Daja, ayant appris ou 
feint d'apprendre que le Pacha de Scodra mena:~ait son corps d'armee qui se trouve 
du cote de Vratza, est reparti en gra:11de hâte, etil se trouve maintenant dans cette 
derniere viile. On ne corn;oit rien â ses mouvements, et on dit qu'il est excessive• 
ment mortifie, de n'avo.ir marque en aucune maniere, dans cette campagne, et de 
n'avoir rei;u aucune nouvelle decoration, quoiqu'il en ait dej,a beaucoup. On sait 
d'ailleurs, qu'll est un des grands ermemis du General en Chef Diebitch, dont ii est 
un des anciens. 

Le grand hopital de Marcoutza sera termine vers la fin de ce mois1 et pourra 
contenir aisement 1.000 â 1.200 lits. I! a L1ra coute environ 30::>.ooo piastres. Les 
Russes commencent â en faire batir un autre, a peu pres de meme grandeur, ă Vaca­
resti, de l'autre câte de Bucharest 

Je repete encore, que tous Ies Rnsses sont persuades que, de maniere ou 
d'autre, les principautes. leur resteront. H îer encore, un general de brigade, avec 
lequel je suis lie, me t'affirmait a vec l'accent de la con viction. St ce n;est pas vra1 1 

au moins l"IOUS voyons quron pren(I soin de le fa ire croire aux troupes. 

CCCXLIIJ. 
VioHier catre Polignac? despre ocupaţia ruseasca, despre ciumă ş1 

despre reparaţia drumurilor militare. 
IB:.1c harest-Yassy, 1825--29). 

j"a,i repondu en partie, a la depeche de Votre Excellence dt:1 8 septembre 
dernier, en lui fa isant connaître, par celle que j'ai eu l'honneur de lui adresser le 28 
aoo.t, No. 38, l'intention qu'avait manifestee M. le General Geltouchin, pendant son 
sejour a Yassy, de placer des employes Russes dans Les administrations Mo\daves. 
Je parlais egalement a Votre ExceHeoce, dans ma derniere depeche du 2 courant, de 
l'impressio11 fâcheus.e qu'a vait produite sur le pays, la connaissance d'un article du 
traite de paix, qui porte que Ies armees I111periales occuperont Ies p,incipautes de 
Moldavre et de Valachie, jusqu'a l'extinction de la deue que la Porte vicnt de con­
tracter envers la Russie. Ce traite, qui n'a point ete pulblie encore officiellement, est 
attendu avec Ia plus vive impatience, parce que Ies premieres autorites s'accordent 
â dire que, lors de sa publicati.on, on clonnera a l'administration locale une aLttre 
direct ion, et qu'elle sera sous la survei!lance immediate du Gouvernement Russe. 
Les Boyards entrevoie11t cet avenir avec crainte, mais ils s'en occupent moins, depuis 
qu'ils ont entendu <lire qu'ils devront bientot elire leur nouveau 1-Iospodar. Toutes 
Ies intrigues se sont portees de ce cote, et c'est â. qui obtiendra Ies suffrages de ses 
compatriotes. Le nombre de ceux qui 011t des pretentions â devenir Prince1 est incom­
prehensible; on peut compter au moin3 sept ă huit postulants, les uns: plus ineptes 
que Ies autres. On ne saui-ait, da11s le moment actueI, designer celui qui J'empor­
tera sur ses competiteurs, mais ii est ce rtain que la Russie aura une grande influence 
sur le choix qui sera fait. 

Les progres de la peste augmentent, ii ne meur t jamais molns de 22 ă 24 
personnes par jour, et le 8 courant, 011 en a enterre 47. Elle est dans tolltes Ies rues, 
dans toutes Ies dasses, et depuis une semaine environ, dle s'est introduite au Camp 
Russe, ofa bivouaquent 2.000 a 2 .500 soldats. La nouvelle commission, composee de 
Russes et de Boyards, sous la presidence de M. le Conseiller d'Etat P. de Pisani, 
semblait destinee ă faire le bien et ă extirper, peut-eti-e, la contag-ion par des mesures 
rig-oureuses et sagement prises. Elle avait commence par ordonncr que tous Ies lieux 
publics, l1es magasins et les eglises meme, fussent fermes. On a llait faire sortir tous 

21!) 

Iaşi, 

1829, 
12 Octom­

vne. 
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Sibiiu, 
J829, 

I4 Octom­
vrie. 

Ies Juifs de la viile, car c'est parmi eux que la maladie fait le3 plus grands ravages, 
et ce sont eux qui Ia repandent partout. Mais on dit que M. de Pisani a demande 
â se retirer, p:lrce qu'on veut le so•J,mettre a des instructions ridicules, qui arrivent 
de Bucharest, et en second lieu, parce que Ies membres de la Commission ne peu vent 
s'entendre. Aussi a-t•on toujours raison de dire, qu'il est .imp:)ssible d'arriver au bien 
sous une administration Russe, ou tont est despotisme et venatite. La peste s'est 
introduite plusieurs fois en Molda.vie, entr'autres sous le Prince CaUimachy; on sut 
ta_ foire cesser en peu de temps; mais on ne peut aujourd'hui d~terminer l'epoque 
de sa fin, parce qu'on ne veut rien depenser et qu'on ne veut point laisser agir Ies 
personnes bien ifltentionnees, quii ont quelque experience de cette crnelle rnatadie. 
Je ne citerai qu'un seul exernp!e, de tout ce qui s'est fait jusqu'a present; on donne 
12 parjons (onze ccntimes) a ceux qui ensevelissent Ies morts et qui enlevent ies 
pestireres; mais on laisse a Ieur benefice Ies meubles et l'argent qu'ils trouvent da,ns 
Ies maisons, sans s;embarrasser si tous ces objets ne reproduiront pas la contagion 
le lendemain. li est vrai qu'on exige qu'ils soient transportes a Clinchy, Iieu ou on 
relegue Ies pestiferes, pour y ttre purifies; mais Clinchy n'est point .entoure d'un 
cordon militair~, el nous avans deja vingt exemples que, plusieurs personnes s'en 
sont echappees, pour ne pas mourir de misere et de faim. J'ajouterai a ce triste 
tableau que, depuis huit jours, on a ferme ies barrieres de la viile, aux gens de Ia 
campagne qui ameaaient Ies provisions, et que nous sommes depuîs Iors prives des 
choses les plus indispensabies aux besoins de la vie, en off rant meme un prix exhor• 
bitant. Rien n'est affligeant comme le sejour de Yassy clans fe moment actuel, car 
outre la peste, ii existe encore des fievres putrides, qui font perir beaucoup de monde. 

Le Divan de Moidavie vient de recevoir l'ordre de faire reparer Ies routes 
militaires qui conduisent en Russie. On pense que c'est pour Ie retout· d'une partie 
de l'armee, quoiqu'on sache que l'intention du Gen.erai en Chef est d'embarquer tes 
troupes, pour eviter qu'etles ne soient attaquees de la peste, en traversant Ies lieux. 
infestes. 

CCCXLIV. 
Hugot ctttre Polignac, despre scrisorile primite dela Bucureş;ti. 

( l3ucharest, 1825 - 29). 

J'ai l'honn:eur d'adresser a Votre Excellence des extraits de deux Iettres con· 
fidentieUes et d'un rapport, que je viens de recevoir de Bucharest. Ces lettres co1J­
fide11tie!les contiennent quetques reflexions et peuHtre quelques termes, qui pour­
raient etre juges deplaces dans une correspondance officielle; mais comme ils sont 
le produit d'un epanchement de confiance, de pe-rsonnes que je connais pour Hre 
douees de probite, <l'intelligence et d'un bon esprit d'observation, je ne crois pas 
devoir Ies changer ni alterer, puisqu'îls me sembfent plus propres a depeindre J'im­
pression produite en Valachie, par Ies resulta•ts du dernier traite, dont Ies conditions 
ne sont pas encore connues. 

CCCLXV. 
Bucureşti, Extrase dintr'o scrisoare şi dintr'un raport, despre răsboiul turco• 

1829, rus, despre ciumă, despre administraţia ruseasca şi despre un articol de 
16 Oe tom• gazeta româneasca. 

vrie. 
(Bucharest, 1825 - 29). 

. . ; . Je repete, en toute connaissance de cause, qu'il est bien sCir que, 
n'et'1t etc l'esprit Janissaire se vengeant du Srnhan par Ia non-resistance, Diebitch 
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avec ses 40 ou 50.000 hommes, tout au plus et tou,t comptt\ se serait trouve dans le 
plus grand perii, auquel Ies Russes n'auraient pas eu de ressources de reste pour 
remedier, et qu'au lieu de dicter la paix, <;'aurait bien ete lui qui aurait du se -sou­
mettre, â toutes Ies conditions qu'on tui aurait imposees. Non que je croie qu'il 11'eut 
prealablemetlt entame des intrigues avec ces Jaoissaires, et qu'il ne fo.t assure d'avance 
de leur cooperation. 11 y avait eu trop de pourparlers, trop de correspondaroces 
ohseures et trop d'autres et cc:etera, pour lai-sser le moindre doute ă cet egard. . 

Maintenant, Ies Russes ici parlent d'autres choses. lls no~1s clisent que Ies 
Pachas de Scodra et de V[ddin, d'une part, et le Grand Visir de ['autre, non seule­
ment ne veulent pas reconnaître fa paix, mais qu'ils ont meme ourdi entr'eux une 
conspiration contre te Sultan. Ce sont eux qui le di3ent, probablement pour anriver 
â. quelque fin. Quoiqu'il en puisse etre, îl est sur que Kicheleff, qui aurait du 
reven ir ici, s'est porte ces jours passes avec ,toute sa division sur Gabrova, qu'il 
occupe auj,ourd'hui, Gabrova etant le debouche d'un des passages du Balkan, sur 
la route directe de Rutchuk ă Andrinople, tandis que Geîsmar se concentre avec 
tout ce qu'il peut ramasser â V ratza, sur la route de Sophia: l'un voulant empe.:her 
le Visir ou Ies troupes de Schumla, d'un cote, de se joi11dre â celles des Pachas que 
Geismar tient en respect de l'autre cote. Un fait bien certain est que, depuis trois 
jours, Ies Russes des g rades superieurs nous )a;ssent voir des figures aUongees, mais 
personne encore n'a pu decouvrir quelles sont Ies mauva,ises nouvelles qu'ils peu­
vent a voir rei;ues. 

Les lettres rec;ues ici du quartier general, vont jusqu'au 10. La ratification 
de St. Petersbourg n'etait pas encore arrivee. Le Corps du General Pahlen avait, 
dit-on, commence son mo U1vement de retraite. Le Gen~ral Poucet etait mort de 
maladie. 

A propos de ma.ladies, je rep~te qu'il n'est pas douteux que l'armee de 
Diebitch, ou p)uMt ses debris, en souff rent terriblement. De ce cote-ci du Danube1 

Ies troupes ne sont pas plus saines. Tous les jours Ies ma!ades affluent â Bucharest, 
et aujourd'hui m~me, j'en ai compte 8o chariots bien remplis. La peste a en conse· 
quence recommence avec plus de violence. A Yassi, Ies accidents vont jusqu'a 40 

par jour. A Calarache, le mal est a un tel point, qu'hier 011 a enfin donne des ordres 
pour que Ies individus venant de la ne fussent plus rei;us dans fes maisons de Bucharest. 

Le General Kicheleff se trouve a Gabrova, et le General Geismar ft Vratza. 
Ce sont la toutes fes nouvelles authentiques que j'ai pu obtenir de l'armee. 

Depu,is trois jours, Ies Boyards, grands et petits, ont reţu l'ordre de se pre• 
senter â la Spatharie ou a I' Agie (autorrtes de police}, pour repondre aux questiotis 
suivantes: ,,Quels sont vos noms et prenoms? Quel est votre âge? Ou e.tes-vous 
„ne? Quel est votre grade ou titre? Combien de titres avez vous 1su, avant d'obtenir 
,,celui que votts avez actuellement? Quelle est \lotre fo rtune et en quoi consiste• 
,,t-elle ?" On inscrit Ieurs reponses, et on ne leur delivre pas de copics de leurS• decla­
rations .. Ces questions intriguent beaucoup Ies Boyards, qui n'en peuvent penetrcr 
Ies motifs. 

l.a peste recommertce ici plus fort que jamais. A CraTova, presque toutc la 
population de la viile s'est dispers~e. Les lettres de Yassi disent qu'elle y fait de 
grancls ravages. 

Je joins id un article du Jourual Valaque 1). lls n'est ni interessant ni vrai, 
mais ii est curieux, en ce que c',est la Chancellerie du Pi·esident qui )'a donne en 
franr;ais au Redactem· qui, ne connaissant pas cette langue, m'.a prie de l'aider a le 
traduire en valaque. 

r C11riem/ ,wminesc al h1i Eliade, No. 51 din 4 (16) Octomvdc 1827, 
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Article du Journal de Bucharest, du 16 octobre 1829. 

Le 31 mai, nous eumes la satisfaction d'armoncer dans natre journal, l'abo­
lissement des revenus etablis par Ies usages du pays, qu'on percevait sur Ies Ispra vniks 
en faveur de la Vestiarie. Le President plenipotentiaire a annonce aujol,frd'hui au 
Divan un nouveau ,changement, qui n'est pas moins important. L'impOt qui exista:it 
dans la Capitale sur fes productions agricoles, est aboli par Ie Grand Spathar. Ainsi 
rindustrie nationale va prendre un nouvel essor et jouir d'une entil!re liberte. Ce 
n'est pas Ia Valachie seule qui sera redevable de ce soin paternei au Gouvernement 
Russe, on vient d'abolir aussi en Molda.vie, la moltie des revenus de la Hetrnanie. 

CCCXLVI. 
Bucureşti, Extras dintr'un raport, comunicat de Hugot lui Polignac, despre 

1829, turburarile urmate clupa semnarea p~cii. 
19 Octom- (Buchai-est, 1825-29). 

vrie. 
La paix est condue entre la Russie et la Porte, mais les hostilites n'ont pas 

encore cesse. II y a quetques jours que le General Geismar, ayant appris qu'une 
centaine de Turcs etaient dans Ie village de Bercovtza, a quelques lieues. de Vratza, 
y a envoye un detachement pour· s'emparer de ce village. Les turcs opposerent 
d'abord quelque resista11ce1 mais ils ont fini par ceder â la force. Ils ont perdu une 
vingtaine de tues. Une quarantaine ont ete faits prîsonniers, et Ie reste a pris la fuite. 
11 vient d'arriver ici quelques prisonniers, mats j'ignore si ce sont ceux de Bercovtza 
ou d'ailleurs. 

Le President Geltouchin est tres malade d'une fievre bilieuse. Avant-hier 011 

lui a administre Ies sacrements. Outre sa 6evre bilieuse, ii souff re aussi de la pierre. 
La peste continue ses ravages. M. Marsille, Medecin en chef de la Commis­

sion de sanle, doit vous envo,yer un nouveau rapport. 
M. Negri fait souvent des voyages â Geordjevo, pour sommer Kutchuk Achmet 

de rendre cette forteresse, qui doit etre rasee; mais ce dernier tient bon, et M. Negri 
en est pour ses voyages et pour ses soins. 

CCCXLVII. 
Bucureşti, Raport despre moartea lui Jeltuchin, despre pierderile armatei ru-

1829,, seşti şi despre cateva incendii. 
23 Octani-

vrie. 
(Bucharest, 1825-29). 

Le General Geltouch,in, president pknipotentiaire des Divans, est mort cette 
nuit, â une heure du matin, it fa suite d'une fievre bilieuse, meconnue et mal traitee 
dans son debut. II sera enterre â la Metropole demain, Dimanche 25 octobre. li avait 
depuis plusieurs mois dema:nde sa demission, et la nomination de son successeur est 
arrivee hier au soir de St. Petersbourg. Ce successeur est le General Kicheleff, qui 
se trouve en ce moment de l'autre cote du Oanube. 

II resuite d'un Etat of ficiel, dresse dans une Chancellerie d'ici et qu'on m'a 
laisse voir en passant, que la perte des Russes en hommes, depuis l'entre«! en cam­
pagne de J•annee derniere, est de IJo.ooo soldats, tant tues que morts de maladie; 84 
colonels et I Jf genlrmtx. Je n'ai pas pu retenir l'e nombre des mitres officiers de 
tous grades. 

La maison Dudesco, attenant â celle du Consulat de France, a ete dans l'avant­
derniere nuit, la proie des flammes. Cet incendie occasionne beaucoup de perte 
aux Russesj attendu que tous Ies objets d'habillement de l'armee etaient dans cette 
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maison. 011 soupc;onne que le feu a ete mis a dessein, dans la vue d'apurer cer· 
taines comptabilites. 

Dans la nuit de Dirnanche au Lundi, tout le marche de Tergovist a ete brule, 
par l'imprude11ce d'un gan;on de bouti,que, qui avait laisse une chandelle allumee 
dans une chambre, ou ii y avait un peu de poudre a canon. 

CCCXLVIII. 
Viollier către Polignac) despre dumă şi alte boa le din ţară, .şi despre 

stapanirea rusească. 
(Bucharest-Yassy, 1823-,a9). 

La peste continue a exister a Yassy, mais les rnpports des medecins annon­
cent qu1e lle a perdu1 depuis deux jouts1 de son intensite, a cause d'un grand vent 
du nord, qu,i a fait descendre le thermometre de Reaumur a quatre degres au cles­
sous de zero. II n'en meurt pas moins, en viile, chaque jour, une vingtaine d'indi­
vidus de la contagion, non compris ceux qui perissent au lazaret de Klintchy, ou sur 
Ies steppes. La peste est chez Son Eminence le Metropolitain, qui s'etait retire, avec 
tout son monde, dans un couvent aux ernvirons de. Yassy. 

, La resolution prise par la commission, de fa ire sortir Ies Jui fs de la ville, 
a ete en partie mise a execution, c'est-ă-dire qu'on a renvoye Ies plus pauvres, 
Ies plus malheureux et ceux qui etaient attaques d'une maladie quelconque, ou qui 
presentaient des soupi;ons de peste. On ies a relegues dans la campagne sous des 
hangars, sans portes ni fenetres, et sans leur donner fes moyens de se preserver de 
fa rigueur de la saison, sans !eur fournir meme une buche de bois. Dam la premiere 
nuit, il est mort trente-huit perso11nes, la plupart des enfants. 

Des fîevres putrides, fort dangereuses, regnent egalement it Yassy; eUes sont 
dans toutes Ies maisons, beaucoup de personnes en meurent. 

Enfin, pour augmenter nos maux, mais cependant avec l'intention d'arreter 
la contagion, on nous a interdit toute communication avec Ies gens de la campagne, 
de sorte que depuis huit jours, ii n'arrive plus ni provisions, ni bois, dans une saison 
ou .ii est si necessaire. On ne tn:mve plus a acheter de la farine, et deja Ie pain a 
mamque plusieurs fois chez Ies boulangers. 

Tet est., Monseigneur, la triste situation de la viile, je <lirai rneme de toute 
la province, et bie11 que dans le manifeste de Sa Majeste l'Empereur Nicolas â son 
peuple, ii y soit dit que, d'apres le traite de paix, Ies anciens pri.vileges de la Mol­
davie et de la Valachie leur seront rendus, Ies habitants des deux principautes ne 
parlent qu'avec un profond chag-rin de Ieur avenir, sous la domination Russe, 

CCCXLIX. 

223 

Iaşi~ 
1829, 

23 Octom­
vrie. 

Hugot către Polignac, despre Kise]ef şi despre Geismar. Sibiiu, 
1829, 

(Bucharest, 1823- 29), O t . 24 C 0111· 

J'a:i l'ho1111eur d'adresser ci-joint a Votre Excellence, l'extrait d'un rapport vrie. 
que je viens de recevoir de Bucharest. 

Une lettre particuliere, qui vient d'en arriver par une voie extraordinaire, 
porlant la date du 20 octobre, porte que le General Kicheleff n'est plus a Bragova, 
mais qu'il se porte en avant, ainsi que le general Geismar, qui s'est empare de Sophia. 
Ce rapport 11e me semble pas dem1~ de vraisemblance, mais ii a besoi,n de con­
firmatron. 
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CCCL. 
Bucureşti, Extras dintr'o scrisoare confidenţiala, despre urmarea răsboiului 

1829, despre o ambasada turceasc~ la Paris, şi despre netnţe]egerile turca-ruse. 
30 Octom- -

vne. 
(Buchare-,t, 1825-2?), 

Je desirerais bien Nre â. meme de vous fournir aujourd'hui, quelques notions 
nouveUes sur notre situatio11 actuelle, mais pour cette fois, je n'ai rien ă dire, ne 
compreoant pas ce qui se passe aupres de nous. Toujours meme attitude hostile, 
prîse par Ies Russes contre Ies a ttîtudes hostiles, imputees par eux au grand Vizir 
et au pacha de Scodra, qu'on dit cependant ret@rne cfuez lui, et contre lesquels ou 
n'a a al!eguer que de soi-disantes intentions; tandis que Geismar poursuit de verii­
tables operations rnilitaires, <eomme si la paix n'eo.t pas ete signee. Apres s'e:tre 
empare de Sophia, iE pousse so~ a vant-garde sur Philippopoli, continuant de tuer et 
de faire des prisonniers. Serait-ce qu'on cherche querelle aux Turcs,, pour pouvoi,r, 
en leur imputant la rnpture· ou la meconnaissance de la paix, s'emparer de Constan­
tinople et du Bosphore ? ... 

On n'a encore ici aucune connaissance de la ratification du tra ite, par la Russie. 

Je viens de recevoir une lettre de man correspondant de Constantinople qui, 
comme vous le savez, est souvent mieux instruit de ce qui se passe dans le serai! 
que le corps diplomatique de Pera. II me mande que le Sultan prepare une Ambas­
sade pour Paris .... 

M. Minciaki va partout repetant que le premier point des instrnctions donnees 
par le Sultan ă so:1 Ambassadeur â Petersbourg, est de desavouer le hati-scherif 
qui a servi de pretexte aux Russes pour faire la guerre. Comme M. Mincîaki est 
connu pour un h::imme qui execute servilement ]es ordres qui lui sont donnes, sans 
jamais s'inquieter d'en comprendre l'esprit, ii est clair qu'il a rer;u l'ordre de trom­
peUer le bruit en question. Mais maintenant que la paix est faite, je ne comprends 
pas l'importance qu'on peut attacher a soumeUre le Sultan a cette nouvell!e humi­
liation. Regrettent-ils de lui avoir laisse trop de consideration morale? •.. II est hors 
de doute que dans deux ans, il ne regnera plus ă Coinstantinople .... 

CCCLI. 
Iaşi, VioJlier c.1tre Polignac, despre retragerea armatelor ruseşti, despre 
1829, moartea lui Jeltuchin şi inlocuirea hui cu Kiselef, şi despre ciuma. 

2 Noem· 
vrie. 

Le mou\·ement retrograde de l'armee ayant ete annonce au Divan, des 
Boyards Mo1daves sont envoyes au devant de.3 commandants militaires des divisions,, 
pour leur offrir tout ce que le pays peut fourni, encore, et pour concerter avec eux, 
la repartition <des troupes dans Ies villes et Ies villages ou elfes devront etre sta· 
tionnees. Leur totalite sera de 60 â 65.0:io hommes environ. La Division du Comte 
Pahfen, ainsi que toute l'artillerie sous Ies ordres du General Lewenstein, qui doi­
vent rentrer en Russie, se cantonneront, la premiere d,ms Ies districts de Botouchan 
et Dorokoy, et l'artillerie sur le Pruth,. clepuis lipkani jusqu'a Scouleni. Ces deux 
divisions etabliront un cordon de separation, avec le restant de l'armee et Ies habi• 

. tants des autres districts; elles seront en observation pendant 42 jiours, et sî, lorsque 
ce terme sera expire, la peste ne s'est pas introdui,te parmi Ies soldats, eHes passe­
ront le Pruth. Une troisieme division designee pour l'occupation de la Moldavie sera 
repartie dans Ies districts de Vasloui, Gafatz et Fockehani; enfin, la cavalerie bor­
dera le litto,ral des frontieres de fa Transyiva11ie. Tel est le mouvement annonce 
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aujourd'hui; on clernande pour l'executer, So.oo.:i chars a bceufs ; ii n'y en a pas 20.O::io 

de disponibles, da11s toute la Moldavie. 
Votre Excellence a sans doute appris la mC>rt du General G~ltouchin, que 

l'on di t a voir peri de la peste, Celte version est d'autant plus probable, qu'il ne se 
gardait nullement et qu'il bravait meme le danger, malgre que dans l'espace de six 
mois, ii eut perdu trois de ses gens de ce.tte affreuse maladie. Le general Kisseleff, 
qui rnmmande, en ce moment, u.ne division militaire a Sophia, doit le remplacer. Sa 
nomfnation etait arrivee quelques jours avant la mort de Geltouchin. Le pays ga­
goera a ce changement, car si ce dernier avait la reputation d'un homme zele et 
integre, ii etait dans son administration d'un entetement et d'une rudesse qui detrui­
saient Ies meiUeures intentions. C'etait, dans Ies rapports adrninistratifs et sociaux, un 
vr.ai Scythe des temps barbares .. Le gouvernement du General Kisseleff sera plus 
supportalble, bien qu'on doive craindre egalement, l'orgueil ex.cessif du temps de sa 
prospe.rite , Mais ii n'est plus aujourd'hui l'ami intime, le coâ fident, le fa vori de son 
souverain. 

La maladie pestilentielle ne ralel'!tit point ses effets. II continue a mourir, ă. 

Yassy, 20 a 25 personhes par jour, bien qu'on ait fait sortir de fa viile une quantite 
de Juifs et de Moldaves, qu'on laisse mourir de misere et de froid â leurs bivouacs. 
II 11'y a presque plus aujourd'hui d'adm:nistration, ni de surveil.Jance, pour la peste. 
Les morts restent quel::1: uefois une semaine entiere, sans etre ensevelîs, et les pesti• 
feres promenent dans ies rues. 

Quelques ordres ont ete dormes pour approvisionner la viile, ou l'on a manque 
pendant plusieurs j:ours des objcts de premiere necessite. II arrive actuellement de 
Ia farine et que lques chars de bois et de fain, mais les agents erw oyes par Ies auto­
rites locales, sont obliges d'employer la force pour faire venir les paysans, par~e que 
la police arrete leurs chars pour transporter Ies malades, leurs effets et meme Ies 
personnes mor tes de Ja peste. C'est ainsi que ces mal'E1eureux rapp8rtent la contagion 
dans Ieurs vil lages. Aussi eUe est repandue dans presque toute Ia Molda vie, et elle 
exerce partout de cruels ra vages: des populations entieres des petites villes et des 
villages ont ete detrui tes. 

CCCLH. 

225 

Extras de raport, comunicat de Hugot lui Polignac, despre pre- Bucureşti, 

darea Giurgiului, despre Generalii Kiselef şi Geismar, şi despre cmma 182 9, 
· 6 Noem-dda Iaş1. 

(B:.icharest, 1825-29) .. 

On assure ici , de toutes parts, que h fortere3se de Geordjevo a ete remise 
aux -Russes avant-hier, 4 de ce mois. Le Pacha qui y commandait, a ete le dlernier 
a s'ernbarquer. On ajoute que c'etait un spectacle bien triste, de voir Ies habitants 
de ce territoire forces d'abandooner leurs foyers, leur terre natale et de passer de 
l'autre cute du fleuve. On Ieur a signifie, qu'ils avaient dix-huit mois de tenn~,. pour 
la vente de leurs proprietes. 

On a des lettres du nouveau President plenipotelfltiaire des Divans, General 
Kicheleff, du 15/27 octobre, dans lesquelles i i n'est pas fait mention de son arrivee. 
a Bucharest. Mais, une lettre de Cra'iova du 20 octobre, qui vient de m;etre montree, 
dit que le Ca'imacan etait alle a la rencontre de ce General, qui revient par Rahova. 

On assure que le General Geismar est ele retour â Vratza, et qu'il revient 
â Cra'iova avec toutes ses troupes. On pretend que ce General a re~u des repri­
mandes pour avoir continu:! de faire la guerre, de tuer et de prendre des prisonniers 
et des villes, clepuis la puMication de b pa ix. 

La peste , va îci en diminuant, tandis qu'a Yassi, elle fait de grands ravages. 
Hurmuzaki, XVII „ 29 

vrie. 
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Je transcris une lettre que je viens d'en recevmr. Elle est de M. Mouton, frere du 
general frarn;ais de ce nom. 

„ Yassi', le z-er novembre. - Notre viile est dans un deurl complet, et ii n'est 
de jour, que l'on ne transporte une trentaine de morts. li est vrai que, pour ne faire 
qu'un seul transpor,t par quartier, on laisse fort souvent Ies morts 3, 4 et 5 jours 
dans ieurs maisons, et lorsqu'on les transporte, ils puent teUement, que l'odeur de 
putrHaction penetre dans nos maisons fermees. Ajoutez â cela, que l'on trouve dans 
Ies rues des cadavres devores en partie, par Ies chiens et Ies cochons ! Ma,is ce qui 
est pire encore, est de voir entasses sur Ies morts de peste, des mourants que l'on 
conduit au Lazaret; et c'est le manque de chariots, dit-0111 qui est cause de cette 
necessite. Notre ville est bizarrement fermee de tous cotes. Par une issue, on entre 
et on sort librement. Par u:ie autre, on ne peut pas sortir, mais Ies paysans ont seuls 
le droit d'entree. Un marchand qui serait en compagnie d'un paysan, serait soumis 
â une quarantaine de 4 j'ours. Par une troisieme issue, on peut entrer, mais non sortir. 
Enfin, par une quatrierne issue, tous ceux qui arrivent sont soumis a une quarantaine 
de q jours. Toutes ces ridicules et insuffisantes precautions ont fait decupler, et dans 
quelques cas centupler, le prix des denrees et comestibles. Nous payons la farine de 
mais, 20 paras. i'oka; le stingi ne (toise) de bois, cent piastres i un reuf, 6 paras; en 
un mot,, la cherte de toutes choses ,ici, excede celle d'aucun tieu du monde, etc. 

CCCLUI. 
Sibiiu, Hugot către Polignac, despre Generalii Kiselef, noul Prezident ple-
1829, nipotenţiar al Divanurilor, şi Geismar, Şl despre trecere~ unui curier rus 

n N?em- prin Turnu-Roşu la Viena. 
vrie. (Bucharest, 1825-29). 

Toutes Ies correspondances qui viennent d'arriver de la Valachie s'accordent 
ăi dire, que la forteresse de Geordjevo a ete remise aux Russes, le 4 de ce mois, et 
que ks Generaux Kicheleff et Geismar, qui depuis la publication de la paix faisaient 
la guerre a vec grande acti vite de l'autre c6te du Danube, reviennent, le premier â 
Bucharest, pour prendre possessfon de ses fonctions de President plenipotentiaire des 
Divans, et le second a Craiova, Capitale de la petite Valachie. 

M. le Lieutenant .general Baron de Mohr, Gouverneur gene.ral militaire de 
la Transylvanie; vient de me <lire qu'il est arrive avant-hier, au Lazaret de la Taur 
Rouge, un courrier de Cabinet Russe, parti d' Andrinople le 30 octobre; et porteur 
de depeches â M. de Taticheff, Ambassadeur de Russie â Vienne. Sur la notification 
faite a ce courrier, que sa detenfion au Lazaret serait de vingt-et-un jours, ii a fait 
une requete au Gouverneur general, pour demander que Ies depeches, dont ii etait 
porteur, fossent de suite expediees par estafette â M, de Taticheff, ce qui a eu tieu 
sans difficulte, apres Ies precautions sanitaires d'usage. Le courrier se rendra de sa 
personne â Vienne, quand ii aura subi sa quarantaine. li est le premier courrier de 
Cabinet russe qu'on ait vu ici depuis un an. 

CCCLJV. 
Bucureşti, Extras dintr;un raport şi dintr'o scrisoare; despre venirea lui Ki-

1829, selef, despre iernarea trupelor, despre ocupaţiunea rusească, despre con-
13 N?em• flictul cu consulul englez şi despre despagubirile ruseşti. 

vne. 

pour 

(Bucharest, 182.3-29), 

Le nouveau president plenipotentiaire des Divans, general Kicheleff, est attendu 
le 18 du present mois. S. E. vient. par Sistow et Tchemnitt, En attendant son 
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arrivee, toutes Ies affaires, excepte celles des requ.isitions, sont totalement suspendues. 
Le Vice-president n'ose rien decider. 

U paraîit que nous allons avoir encore, cet hiver, beaucot1p de troupes, car 
on vient de publier clans tous Ies quar tiers de la viile, meme Ies plus isoles, une pro• 
clamation portant ordre de reparer Ies maisons, de calfeutrer Ies fenetres, de faire 
des provisions de bois., de chandeUe et de comestibles, et'de tenîr tout prets Ies loge­
ments militaires, pour les liberateurs ele la patrie! 

„ Les proprietaires ou locataires, dit la proclamation, qui contrevîendront a 
la presente ordonnance, serorit punis, et la punition sera double, pour ceux qui pre­
tendraient n'en avo ir pas eu connaissance, - ou qur voudraient alleguer tout autre 
pretexte". 

Quoique l'evacuation de la forteresse et du territoire de Geordjevo par Ies 
Turcs, ait commence le 4 de ce mois, ce n'est que hier que Ies Russes en ont pr is 
la possessîon entiere, 

Sur fe petit nombre de Fra119ais, qui se trouvent maintenant a Bucharest, ii en 
est encore mort deux de la peste, depuis deux jours ... etc. 

Geordjevo a ete definitivement remis hier aux Russes, et Kicheleff est attendu 
a Bucharest dans 4 ou 5 jours. Voila, toutes Ies nouveUes de cette semaine. 

Dorenavant, il n'y aura plus qu'a noter la misere toujours croissante de ces 
malheureux pays, sol_l-S la domination effrayante des Moscovites. Ce qui me tient le 
plus a. creur, au milieu de tout ceci, est t'obligation par eux imposee aux etrangers, 
pro:teges par d'anciens traites, de nourrir ă.. leurs depens cet,te horribl,e soldatesque, 
qui commence deja a repasser le Danube; Ou sont donc Ies privileges, garantis par 
d'anciennes capitulations de la Porte avec leu.s gouvernemen~s? Le traite d' Andri• 
nople Ies a-t•il abolis? D'ou v,ient cette audace des barbares, de violer Ies domiciles 
des Autrichiens, des Fran\;ais, des Auglai5, et d'y introduire la peste par force? Le 
sujet Autrichien Ri'ss vient d'avoir, pour sa part de logement militaire, un officier 
et deux sous-officiers, ayant chacun sa concubine. Et s'îl s'avi-se de 11e pas donner un 
dîner gratuit, assez somptueux au gre de ces Messieurs ou de ces dames, ii subira 
une execution militaite, comme tant d'autres. 

Le Consul d' Angleterre qui a persiste a rester ici, ma!gre la peste, et ap.res 
avoir ete abreuve d'avanies et d'outrages, ne jouit plus ici de la plus chetiv,e con­
sideration. Meme Ies plus petits Boyards se croient en droit de fo traiter ca valit1:re­
ment. 11 a vait, je crois, cherche a vous surpasser en representation, ainsi que dans 
Les diners que vous donniez dans !es commencements, aux Generaux et chefs Russes, 
mais tout cela ne lui a servi de rien. 

Si ce que me disent quelqttes Russes d'ici, qui me semblent pouvoir etrc 
mieux informes, touchant certains articles additionnnels au traite, secrets, pour le 
moment; est vrai, !'Europe pourra bien continuer d'admirer la generostte et la ma­
gnanimite de l'empereur Russe. Les dix miUions de ducats ne seraient que le reliquat 
d'une somme beaucoup plus forte, dont, moitiie ou Ies deux tiers, auraient ete racbetes 
par des cessions en nature, et îl y attrait aussi une clause portant que, le restant 
pourra egalement etre 1·achete en nature. 

CCCLV. 
Viollier catre Polignac, despre retragerea armatelor ruseş\i pe 

Nistru, despre ciumă şi despre tnceputul navigaţiunei pe Dunăre . 

(Bucharest-Yassy, 1825-· 29,J. 

J'armon~ais a Votre Excellence, par ma precedente depeche du 2 courant1 

le mouvement de deux divisions d'infanterie et d'artillerie, qui de vaient se concen· 
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trer dans Ies districts de Botouchan et Dorokoy, et sur la rive droite du Pruth, 
pour y fafre (eur quarantaine avani d'entrer en Russie. Mais, au moment ou M. le 
Colonel d'Etat-Major de Rughen allait partir pour tracer le cordon, i,l est arrive 
un ordre expres de S. M. l'Empereur, qui a change cette dispos,ition, · par un mau• 
vement mieux entendu. Ces deux divisions iront maintenant sur Ies bords du Dniester, 
aux environs de Bender, 'et eHe:; y resteront 42 jours en observation, pour, de lâ, 
rentrer dans leurs foyers, sans tra vers~r la Bessairabi-e, ou elles auraient rencontre 
la peste dans tous Ies villages. Elles trouveront dans cette province plus de facilite 
pour se garder et bien plus de ressources, que dans la Moldavie, qui est presque 
entierement epuisee. 

La peste continue â Yassy, ou la mortalite est toujours la meme; elle a 
beaucoup diminue â Galatz, ii n'y meurt plus que 4 ou 5 p~rsonnes par jour. Le 
recensement qui a ete fait le 15 octobre; porte a 1.250 Ie nombre de celles qui ont 
peri dans l'espace de six mois environ, non compris Ies militaires et d'autres indi­
vidus attaches a l'annee. Elle s'est declaree depuis peu, a Novazilitza, sur Ies confins 
de la Bessarabie. Le Gouvernement Autrichien, qui paraît a voir pris !'alarme, fait 
marcher, a ce qu'on assure, une division de rn.ooo hommes, pour garder la frontiere. 

Depuis la nouvelle de la paix, la na:vigation commerciale du Danube a repris, 
II est arrive a Galatz ptusieurs navires Russes et un, Sarde; ils ont importe du tabac, 
du caviar; quelques milliers de citrons et des pacotilles de peu de valeur. lls char• 
gent en retour, du suif, du miel, du beurre et du fromage. 

CCCLVI. 
Bucureşti , Extras dintr'un raport, despre incidentele dela Seiimno şi cererea 

1829, Bulgarilor ca Ruşii sa r.ăn,Ct.nă, despre condiţiile retrngerii Ruşilor şi despre 
20 Noem· activitatea lui Minciaki şi a lui Kiselef. 

vne. 
(Bucha:·c3t.1 1825-29). 

„Selimno, petite viile aux pieds des Balkans en Romelie, esL gouvernee par 
un Ayan. Celui-ci, qui ava.it quitte son poste â l'approche de 1'armee Russe, revint 
apres la ratification du traite d' Andrinople, pour reprendre ses fonctions. Les habi­
tants, dont la majeure partie est chretienne, refuserent de le recevoir, declarant for­
mellement qu'ils ne voutaien,t plus reconnaltre d'autorite turque. L' Ayan, a vec la 
petite troupe qui l'accompagnait, fut oblige, pour cette nuît, de camper hors de la 
viile. A minuit, Ies Selimniotes tomberent sur lui et Ies siens, dont une partie perit 
sous leurs coups. Quelques uns furent pris vivants et decapites le lendemain, dans 
la ville .. Le petit nombre de Russes, qui formaient la garnison de la vilte, ne s'est 
pas mefe de cette affaire.'' - Je ne rapporte cette nouvelle que parce qu'elle circule 
ici sans contradiction, comme venant d'une source ordinairement bonne; mais je n'y 
ajoute pour ma part, point de foi. 

Les Bulgares qui se trouvent en Valachie ont envoye une deputation aupres 
du General en Chef,. Comte Diebitch Balkanski, pour le prier de ne pas abandonner 
leur pays aux Turcs, dont ils ne veulent plus ~tre Ies sujets, et pour exposer la 
tyrannie sous laquelle la nation bulgare a gemi jusqu'a present. Cette deputation 
est partie avant-hier. 

• On vient de :publier que 6.000 hommes d'infanterie vont arriver successi­
vement pour passer l'hiver a Bucharest, et on renouvelle l'ordre de tenir les loge­
ments prets. La pubiication di,t formellement que fes etrangers ne seront pas exempts, 
et qu'ils logeront et nourriront des militaires, comme Ies indigenes. 

Slatina, bourg tres mediocre de la Valachie sur l'Olto, duit loger et uourrir 
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un regime11t de Hu;sards de r.40) hornrnes et 2.0:J:J chevaux. Les lnbitants sont 
dans le desespoir. 

Le Vice-presiclent des Divans, General Boschniak, vient de 11otifier au Comite 
de Constitutîon1 preside par M. Minciaki, qu'il a re<;u l'ordre superiettr de leur <lire,. 
de se hâter de terminer le trnvail, auquel ils sont occupes depuis si longtemps. 

Le nouveau president plenipotentiaire, g~neral K1cheleff, est toujours attendu 
ici, et on ne connaît pas Ies motif s du retard de son arrivee. Les affaires, merne Ies 
plus simples, restent en suspens .; le Vice-president, qui est un homme illettre. et d'ail­
leurs tres souveat ivre, ne voulant rien prendre sur lui. 

CCCLVII. 
Viollier către PoJi,gnac, despre ciumă, despre înlocuirea consulul'ui 

rusesc ş1 despre rechemarea lui Rosnovanu şi candidatura lui la domnie. 

(Bucharest-Yassy, 1825-29). 

Je mets de l'empressement ă annoncer â Votre Excellence, que la maladie 
pestilentielle diminue sensiblement depuis quelques jours. On peut, sans crainte, en 
attribuer la cause au froid ,excessif ăvec lequel l'hiver s'esl dedare, ou bien ă fa 
resolution qui a ete prise, de renvoyer de Ia viile une quantite d'habitants, et prin­
cipalement Ies Juifs de la plus basse classe, chez qui la peste etait generatement 
repandue. On ne compte plus aujourd'lrrn.î que 8 ou rn accidents chaque jour, au 
lieu de 20 a 25, et meme 40. Elle fait aussi moins de ravages â Galatz, Fockchani 
et Bra'iloff, et n'exÎste plus â. Varna et Cavarna, oii ii a peri nombre de militaires 
et d'habitants .. Nous esperons e11 Hre totalement quittes, dans ra saison Ia plus rigou­
reuse, sans trop nous intimider de l'opinion des medecins, qui pretendent qu'elle se 
developpera, peut-etre, avec plus de force au printemps. Dans le camp Russe, elle. 
continue â enlever beaucoup de soldats et d'offiders. Loges comme ils le sont, sous 
des tentes, separes de la population, ii leur serait faci ,le de se garder ; mais leur 
incredulite et peut-etre meme la vie desordonnee des officiers; fait Ieu1r malheur. 

M. Paul Pisani, qui gerait le Consulat de Russie, ayant ete nomme Chan­
celier de l'Ambassade de Constantinople, a ete remplace momentan'ernent par le 
Consul titulaire de Smyrne, lVI. le Conseill.er d'Etat lwanoff. 

Sun Eminence Moose,igneur le Metropolitain et Ies Boyards de toutes Ies 
classes, pro5.tant de la 11ouvelle de la paix, pour adresser des remerciements a l'Em• 
pereur, sur Ies avantages que promettent aux principautes le traite d'Andrinopie et 
Ies articles additionnds, ont saisi cette occasion, afin d'interceder la grâce et le rappeE 
de leur ,corn.patriote, te Vestiar Georges Rossetti de Rosmivan, exile dans la Russie 
meridionale par feu le general Geltouchin. La familie Rosnovan jouit d'une grande 
inf111ence dans le pays, a cause de ses richesses; ii ne serait pas etonnant que M. 
Georges de Rosnovan se mit sur Ies rangs, lorsqu'il s'agira de l'election d'un Prinee. 
Mais rien n'annonce que cette election ait lieu, de longtemps encore, et tol!ltes Ies 
intrigues, qui s'etaient mises en jeu ă Ia premiere 11ouvelle de la paix, ont cesse 
des l'instant que l'a1·ticle du traite, qui annonce que J'administration du pays restera 
la rneme jusqu'a l'entiere evacuation de l'armee, a ete co11nu. Cette epoque sen1ble 
bien eloignee. 
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CCCLVHI. 
Sibiiu,. Hagot către Polignac, despre deputaţiunea trimeasa la Ruşi pentru 
182 9, Bulgari. 

25 Noem- (Bucharest, 1825-29). 

vne. 
li est a ma connaissance particuliere et pos1ttve, que le depart de Bucharest 

de la deputa.tion des Bulgares, ,composee en partie de Grecs et fils de Grecs, pour 
aller solliciter fe General en Chef Comte Diebitch, de ne pas abamdonner la Bulgarie 
aux Turcş, 11'a eu lieu que sur fincitation des Russes, et d'apres des instrnctions, 
venues de St. Petersbourg. C'est la poursuite du m~rrne systeme, d'apres Jequel eut 
fieu l'insurrection des cleux principautes de Valachie et Moldavie, en 1821. 

CCCLIX. 
Bucureşti, Raport comunicat de Hugot lui Polignac, despre venirea lui Kîselef 

1829, si despre atitudinea lui1 despre un cutremur şi despre mo:irtea Vornicului 
27 Noem- G. ·l . o eseu. 

vne. (Buchan:!st1 1825-29). 

Le 23 de ce mois, le General Kicheleff, president plenipotentiaire des Divans, 
est arrive dans cette viile,. et il a ete se loger dans son ancien quartier, chez M. 
Me'itani. Le lendemain et le surlendemain, ii n'a voulu recevoir personne, ni sortir 
de son appartement. Hier, ii ai ete entendre la messe a la Metropole, et de la, il s'est 
rendu au Divan. Dans un discours adresse aux Boyards, il leur a recommande 
l'amour de la patrie, et leur a dit, entr'autres, que _le Gouvemement Russe dans Ies 
principautes n'est que provisoire, et que Ies Valaques n'ont qu'a se montrer dignes 
de la protection de Russie, et capaMes de gouverner eux-memes Ieur pays. En ren­
trant chez lui, ii a rei;;u Ies visites des principaux de la viile. II a dit au Vice-pre, 
sident Boschniak ces mots, en presence de deux per.sonnes: ,,Je veux etre, et je suis 
„en effet, l'oppose de mon predecesseur, dont fes manieres m'ont toujours d'eph:1. Je 
,, vous recommande de changer de ton et de quitter l'arbitraire. Te ne veux pas con­
" tribuer a faire execrer le norn Russe ". 

Hier 26, a: 4 heures du matin, nous avons eu un tres violent tremblement de 
terre d'Est â l'Ouest, qui a dure pres de deux minutes. Toute la viile a beatrcouµ 
souffert. On ne voit pas une maison qui n'ait ete detabree. Celle de l'Agence d'An· 
gleterre est inhabitable, et M. Blutte s'.est retire dans la petite loge de bois, qu'il avait 
fait construire pour son portier. Celle du Consulat de France n'est guere mieux, 
tous fes nmrs sont creves, Ies poeles casses et Ies cheminees a moitie brisees. Je 
n'ai plus de rnoyen d'y fa.ire du feu. M. Blutte vient de venir me voir. II m'a trouve 
ecrivant fe pres.ent raipport, en soufflant dans mes doigts, par 12 degres de froid, et 
apres a voir tout considere, ii ne m'a dit que ces mots: ,, Ma maison a plus souff ert 
que la v6tre, mais vous etes lbien plus a plaindre que moi, puisque vous n'avez plus 
ni f eu ni lieu, tan<lis que j'ai une loge de six pieds carres". Puis il est parti comme 
un eclair, en secouant Ies epaules. Pour comble de ma~heur, ii n'existe plus un seul 
maţon dans Jla viile, et vingt miile ne suffiraient pas. Cependant un tambour de la 
police Russe fait, en ce moment, la proclamation suivante: ,, Malheur a ceux qui ne 

11 f eront pas reparer !eurs mai so ns, pour Ioger Ies defenseurs de la patrie!" H est 
certai11 que le nouveau president plenipotentiaire est etranger a cette feroce plaisan­
terie, qui rappelle le temps du president decede Geltouchin. 

A 6 heures trois quarts, nous avans senti une nouvelle secousse, et le soir· 
â 8 heures une troisieme, beaucoup moins fortes que la premiere. Comme le temps 
n'a pas change, nous sommes dans l'inquietude que Ies secousses se renouve!lent, et 
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s'il en survient une, tant soit peu forte, ii ne restera plus de maisons, attendu qu'elles 
sont deja toutes preparees pour l'ecroulement. 

On raconte beaucoup de malheurs arrives, mais dans ce premier moment 
de cr,ise, je n'ai le temps ni la force de rien verifier. 

Vos deux candelabres qui etaient sur la bibliotheque, ont ete jetes a une dis­
tance de 5 a 6 pieds. Une de vos pendules est tombee et brisee. Celle de la chambre 
a coucher n'a presque pas eprouve de dommage, malgre la chute p3rtielle du 
plafond. 

Le Vornik George Golesco est mort hier au soir. On ne dit pas, sl c'est de 
la peste ou non. 

CCCLX. 
Viollier c~Ure Polignac, despre trecerea armatelor ruseşti şi turceşti, 

despre cutremur şi despre ciuma. 
(Bucharesţ-Yassy, 1825 - 29.) 

Le retour en Russie des deux: Divisions de t'armee, dont j'ai dejâ eu l'hon-
. neur d'entretenir Votre Excellence, ne s'est annonce â Yassy que par l'artillerie; 

dont nous avons vn defiler plusieurs convois, entr'autres, ses jours derniers, 56 
canons de divers calibres, parmi lesquels quelques pieces de siege, leurs caissons 
etc. etc. Les troupes qui Ies accompagnent vont fa11·e leur quarantaine en Bessarabie, 
sur Ies bords du Dniester. L'infanterie n'a point encore paru. Nous avons egalement 
vu â Yassy, revenant de la Russie, et se dirigeant sur Routschouk la garnison 
tur,que qui a capitule a Silistrie. Ces malheureux sont dans un etat deplorable, sans 
vetements, manquant de tout, de nourriture meme; ils doivent encore endurer des 
maltraitements inouis de la part des soldats qui Ies escortent. On dit que le Pacha 
qui Ies commandait â Silistrie, ne retournera pas en Turquie. 

Un violent tremblement de terre s'est fait sentir hier â Yassy, a 4 heures 
moins ro, minutes du rnatin; ii prenait sa direction de l'Ouest a l'Est, et etait accom­
pagne d'un bruit sourd surprenant. Il a dure 75 a 78 secondes. Plusieurs egl.ises et 
grandes maisons ont ete crevasşees, Ies tuyaux des cheminees et les poeles du Con­
sulat fortement endommages. li n'est pas arrive !e m(l)indre malheur en ville. Une 
seconde, mais tres legere secousse, a eu lieu a sept heures cinq minuees de l'apl"es·midi. 

Les accidents de peste diminue11t chaque jour ;, nous esperons qu'il n'en sera 
bicntut plus question. 

CCCLXt 
Hugot catre Polignac, despre un cutremur şi iarna cea grea, şi despre 

predarea lui Cuciuc-Ahmet la Giurgiu. 
(Bucharest, 1825-29), 

A vant-hier, 26 novembre, a 4 heurns du matin, on a eprouve icî un violent 
tremblement de terre, remarquable surtout par sa duree, qui n'a pas ete, a ce que je 
crois, de moins de deux minutes, quoique quelques personnes sensees la portent a 
4 ou 5 minutes. H n'y a personne dans la villc qui n'ait et~ reveilte ,en sursaut, et 
plusieurs habitants ont fui dans ta rue a moitie nus, malgre la rigucur de la saison. 
Neanmoins ii n'y a eu d''autres accidents graves, que des crevasses au.x murailles 
d'une partie des maisons. Le jour precedent, le thermometre de Reaumur s'etait tenu 
constamment â 15 degres de congelation,. et depuis lors, la neige tombe presque sans 
discontinuatio11. Les habitants de ses contrees disent que, de memoire d'homme, it n'y 
a eu un hiver si premature. Ses rigueurs ont commence le 30 octobre. 
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Iaşi, 

1829, 
27 Noem­

vne. 

Sibiiu, 
1829, 

28 Noem· 
vne. 
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Les correspondances de Bucharest qui viennent <l'arriver, ne rapportent aucune 
circonstance interessante, seulement une lettre confidentielle qui m'est a<lressee, contient 
le passage saivaot: 11 Vous savez que Geordjevo a ete remise definitivement aux 
Russes, le 12 de ce mois. Le brave Kutchuk Achmet, qui a vait si vaîllamment dHendu 
ceHe place contre des forces Russes, triples des siennes, a fait attendre pendant six 
heures d'horologe, dans une saUe ou ii n'y avait pas de sit'!ge, Negri et son coad­
juteur, qui etaient venus pour en recevoir Ies clefs. li a d'alirnrd fait Oter Ies portes 
de la viile, et enfin il a charge un de ses subalternes, de ramasser Ies cleîs et de les 
donner a Negri, ne voulant pas se soumettre a Ies remettre lui-meme. C'est de 
Negri que je tiens ce recit, et ii est tres indigne, de ce qu'un homme qui, dit-ii, 
etait marchand ambulant de melons et de raisins, ii y a 7 a 8 ans, se soit permis de 
traiter a vec tant de mepris, un grec du Phanai- qui se don ne Ie titre d'Excellence". 

CCCLXII .. 
Bucureşti, Raport despre armata rusească şi turceasca, despre lipsa de hrană, 

182 9, despre cutremur şi traducerea franceză a unei ode a lu, Eliade asupra pacii. . 
3::> Noem-

{Bucharest, 1825-29). 
vne. 

Le 26 et Ie 27 de ce mois, 2.000 hommes sont arrives â Bucharest, ou ils sont 
destines a passer l'hiver. La cavalerie qui se trouvair ici, part par escadrons, pour 
aller hi verner dans les districts. 

Nous sommes a peine au commencement de I'hiver, et dejâ on ne peut se 
procurer ni pain, ni viande en ville. Le pain surtout a completement manque depuis 
quatre jours. Le nouveau president promet des ameliorations et l'abondance; on 
croit a sa bonne volante, mais ori pense qu'il promet l'impossib!e. 

On vient de recevoir ici des Iettres de Yassi, desquelles ii res1-dte que le 
tremblement de terre y a ete presque aussi violent qu'a Bucharest. Une de ces lettres 
qui m'est adressee, contient le paragraphe suivant: ,, La garnison turque de Silistrie 
vie11t de defiler par Yassi, retournant eri Turquie. Le Pacha restera, dit-on, en Russie. 
L'artillerie du general Lowenstern passe le Pruth, pour faire sa quarantaine en 
Bessarabie;. il a passe hier 56 pieces d'artillerie". 

Je joins ici une ode sur la paix, composee en vers valaques par E tiade, et 
trnduite en prose franc;aise par Simeon. Le General en Chef Comte Diebitch a 
accueilli favorablernent, l'envoi quî lui en a ete fait par l'auteur. 

Ode sur la Campagne Russe de 1829 1 ). 

L - La Croix reiuit de nouveau sur le sol cheri, ou eUe fot apen;ue pour 
la premiere fois; le croissant refoule cherche un tombeau, pour y cacher sa honte. 
Le chretien se voit maitre du domaine de ses ayeux i IsmaJl, plein d'effroi et couvert 
de deuil, se precipite dans Ies deserts de I' Arabie. 

Peuples opprimes et gemissants, vous voila retablis dans les droit5 qu'on 
VOlJS a ravis depuis tant cde siedes. 

2. - Hs ne sont plus I ... mais feur sang a inonde la terre de Ieur glorre: Ies 
cendres de ces martyrs sont restces sur le champ o•nonneur; mais la Russie seule, 
en a herite la gloire. 

C'est le seul bien do11t Ies. brnves enrichissent leurs successeurs, et leur 
unique consolation dans la vie. 

1) ,,Oda la campania rusească dela 1829",. a foi D iade, a fost pubficată lmpreună cu alte 
,,poezii originale", tn ediţia din :i:830 a traducerii sale a .Meclitatiilor poetice" ale lu i Lamartin~. 

www.dacoromanica.ro



3. - I ke11r1Jus humilie abaisse ses orgueilleuses clmes, qui planent sur Ies 
nues, et se soumet a la voix male qui retentit dans ses entrailles: tous Ies obstacles 
s'aplanissent; ses flancs s'ouvrenţ: Cest le seigneur qui s'a vance; !'elite de ses 
braves le suit. 

Tremblez ennemis, et pleins d'eff roi, abandonnez vos ar,nes et vos camps ! 
4. - Ce fier et superbe rocher, ancien comme Ie monde, a vu â ses pied3 

l'wgueil des Titans, ecrase par la foudre vengeresse du maitre du tonnerre: II voit 
encore aujoun::l'hui se disperser, comme la poussiere chassee par l'aquilon, Ies hordes 
des musulmans qui le menai;aient encore hier. 

La Croix retuit et voie comme l'eclair, s'arr~te et se plante sur ses sommets. 
L'Ulilivers ta contemple, Ies fils d' Agar eblouis a sa vue disparaissent. 

5. - Ararat, dont Ies. cîmes ont jadis annonce au monde son salut et la 
co11servation du geni-e hunrnin, qu'il etait fier de porter; qu'il annonce aujourd'hui fa 
delivrance de la chretiente, Ararat, sois fidele a celebrer Ies combats dedsifs et 
me1.1rtriers qui t'ont abreuve de sang. 

Toi, qui as ete ternoin de la vaillance, dont Ies heros de la Russie bra vaient 
la mort, SUI' tes rochers et tes plaines, 

6. - Euphrate, versa.n't la fraicheur dans le sein cJu voyageur abattt11 lui 
racontait l'i11111ocence et le bonheur de nos premiers peres: Aujourd'hui, la pensee 
profonde lira sur ses ondes de cristal et etincelantes de gloire, ces mots: 

„G'est ici que se bauirent Ies bra ves, qui d'une main tenaient la croix et de 
l'autre Ies droits des nations." 

7. - Le pont1 temoin des hauts faits, sera a jamais etonne. de 1'intrepidite 
audacieuse de Mercure 1). Ses plaines humides, soit irritees par le souffle des aquilons 
en courroux, soit sereines comme !'azur, publieront a jamais son hero'ique resolution. 

„Que la Mort se presente; que la foudre gronde; que l'ennemi se precipite 
en foule sur nous; nous perirons les armes a la main !" 

8. - Une Armie de chretiens se presenta jadis sous Ies muFS de Soli.me, 
pour delivrer le tomteau du Seigneur: Aujourd'hui ies armes de la Russie, rapide3 
comme l'aquilon, s'embrasent victorieuses au sein de la Turquie. 

C'est la delivrance des chretiens qu'dles cherchent; c'est l'orgueil du fana­
tisme qu'elles veulent humilier !: Peuples ! _laquelle des deux entreprises est la plus 
chretienne? 

9. - O Grece ensanglantee ! Valachie que j'adore, Vaillante Servie ! C'est 
pat vous que je me sens inspire: dites, qui vous rend aujourd'hui maîtresses des 
villes et des temples, batis par vos ilh1stres ayeux, et ra vis par Ies fi)s sanguinaires 
d'AIIJah? 

Le croissant a ete foudroye de leurs tours et Ia croix l'a remplace .. 
10. - Les portes â jamais f ermees du Bosphore s'ebranlent, chancellent. 

U ne. voix menaţante retent,it du Nord; elles obeissent . . . Les pa villons ondoyants 
de !'Europe, libres dans Ieur rnarche, fendent les ondes, volent et passent comme 
l'eclair. 

Us apportent avec eux la gloire a jamais memoralbte, qui a rempli !'univers 
du nom du vaillant Monarque de la Russie. 

11. -La paix, fruit du ciel, brisant les armes, se presente en souriant; Ies 
maux disparaissent devant elle: ses filles cheries, la Tranquillit~ et I' Abonclance, fa 
suivent; accompagnees du dieu de la richesse et du calme. 

Qu'elle soit a jam1is avec nous; que la guerre et le sang soient desormais 
ie partag·e des Tyrans. 

1) Un brick. 

Jfurmuuki, XVU. 

I. EliacJe, Septembre 8. 
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CCCLXIH. 
Bucureşti, 

1829, sesti 
4 Decern• · · ·· 

Extras de raport, despre cutremur, despre întoarcerea trupelor ru~ 
şi despre aprovizionările turceşti. 

vne. 
Le tremblement de terre du 26 decembre a delabre toutes fes maisons de 

la ville, plus ou moins; mais d'apres le rapport d'une commiss:on de batiments, 
nomrnee par la police, u5 maisons sont dedarees frreparables et ]o eglises sont 
ditruites. On trouve miraculeux que sl peu de personnes aient peri dans ce desastre, 
et jusqu'â preşent, on n'a cite que troiş personnes. On s'accorde a dire qu'aux mon­
tagnes de Buseo, ii y a eu une explosion. Le thermom~tre de Reaumur continue de 
marquer durant le jour, 10 â q. degres de congelation, mais Ies nuits et les mati­
nees sont ptus froides. 

II passe journellement par Calarache des troupes qui retournent en Russie. 
La tete du quartier general Russe se trouve maintenant a Selimno et ă Iamboli. 

Quelques ·Turcs des bordrs du Danube sont arrives ici avant-hier, et ils sol­
licitent la permission d'acheter au comptant, trente miile okes de beurre. Le Presi­
dent ne leur a pas encore donne de reponse. 

La maison ou se tenait le Divan de Valachie est une de celles qui ont Fe. 
plus souff ert, et comme Ies administrations et autorites ne peuvent trouver de locaux 
chauffables, pour y tenir leurs seances, ii en 1·esulte une suspension totale de l'expe­
dition des aifaires journalîeres, meme les plus urgentes. 

CCCLXIV. 
Bucureşti, Extras de raport) despre comunicarea tratatului de Adrianopole 

182 9, Divc1nului romănesc, despre fonctionarii români ş1. ruş:, despre lipsa de 
n Decern- pâine şi despre trecerea prizonierilor turci. 

vrie. 
(13ucharest, 1825-29). 

Le 9 de ce mois, le President plenipotentiaire s'est rendu au Divan, ou il a 
donne officiellement connaissance du trai te d' Andrinople. Apres en a voir fait faire Ia 
lecture, S. E. a prononce un cl iscoLirs rernpli de bons conseils aux Boyards, auxquels 
ii a pn~che le desinteressement et l'amour de la patrie; et on a cru remarquer que 
dans ce discours etudie, le presid'e11t a vait soigneusement evite de den dire ele positif 
~Lu· le sort clefinitif reserve ă ce pays. 

On croit que le Vic-e-president russe Boschniak sera change. On cromt ega­
k:ment que le grand Vestiar Valaque (tresorier} sera remplace par A Eex. Phi'lipesco. 

A partir du i:-er janvier prochain, les employes Russes en Valachie et Mol­
da vie ne seront payes qu'en roubles de pa pier, c'est-a-dire que ces deux provinces, 
ne seront plus considerees comme hors des frontieres de Russie . Pour les employes, 
la difference est grande. Le rouble d'argent vaut rn, piastres 1/ 21 tandis que le rouble 
papier n'en vaut que 2 1/!• 

Depuis plusienrs jours, cette vtlle a encore completement manque de plin,, et 
les provisio11s de farine qu'avaient fa ites Ies partticuliers, se trouvent epuisees. On 
attribue cette disette de pain aux taxes imposees p=1.r fa police Russe sur Ies bou­
langers, qui ne veulent ou ne peuvent plus tra vailler. 

Nous avans vu passer par cette viile ces jours-ci, un millier de Turcs de Ia 
garnison de Silistrie, venant de Russie et se rendant â. Rufchuk. 
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CCCLXV. 
Viollier către Portalis, despre ciumă şi despre retragerea artileriei laşi, 

ruseşti. 1829, 
(Bucharest-Yassyi 1825 - 29). 11 Decern-

Par les deux dernieres depeches, que j'ai eu l'honneur d'adrcsser ă. Votre vne. 
Excellence, je h1i annorn;ais que la peste semblait vouloir s'eteindre a Yassy, a cause 
du froid tres vif de cette annee, qui soutient constamment 1-c thermometre de 12 â 18 
degres au-dessous ele zero. Mais depuis errviron une semaine, la maladie a repris une 
nouveHe force; elle s'est manifestee dans les maisons de plusieurs principaux Boyards, 
et eUe enleve regulierement IO â. 12 personnes par jour, souvent nu~me un plus 
grand nombre. 

L'artillerie continue a defiler par Yassy, pour rentrer en Russie; l'infanterie 
passe par Satounow, entre lsmad et Reni. Des te principe de ce mouvement qui 
devait prendre une autre direction, on avait ordonne au Divan de la Moldavie, de 
preparer 5.000 chariots, pour le transport des equipages et pom· ramener, au retour, 
des vi vres des confins de la Bessarabie, 4.832 chars, atteles de 2 a 4 breufs, sont 
restes parques pendant plus d'un mois sur la rive du Pruth; ce n'est que depuis deux 
jours, qu'une partie a ete mise en mouvement1 pour effectuer le transport des vivres 
dans l'interieur de la province. Beaucoup de bestiaux ont peri, ă. cause de la rigueur 
de la saison et de la disette des fourrages; 5.00'.) pays:rns ont cruellement souffert 
et ont ete enleves a leurs tra vaux, sans etre d'aucune utilite â ceux qui ont eu l'in­
tention de les employer. 

Rien n'annonce qu'on doive s'occuper de la nomiaation du nouveau hospodar. 
On croit generalement dans le pays, qu'il n'en sera pas question de longtemps encore. 

CCCLXVI. 
Viollier catre Polignac, despre măsurile lui Kiselef ln contra cmme1 

ş1 venirea sa la Iaşi. 
(Bucharest-Yassy, 1825-29). 

D'apres Ies ordres de IVL le General Kisseleff, qui depuis une quinzaine de 
jours est a [a tNe de l'adminîstration des deux provinces, des mesures rigoureuses 
sont prises, pour faire cesser la peste. Dcux regiments de Cosaques et deux d'lnfan­
terie, vont Nre mis a la disposition de la comrnission sanita,ire. Ces premicrs sont 
arrives. 

La Commission a ete entierement changee; elle se compose de Boyards Mol­
da ves et de Russes, presides par M, le Colonel Macaroff, a qui an a donne des pouvoirs 
tres etendus, et qui peut meme faire appliquer les lois sanitaires d'Europe, â ceux 
qui contreviendraient â ses ordres. 11 a commen.ce par_ separer la viUe en deux 
part[es; chacune devra, a son tour1 faire une quara:ntaine de six jours, durant laquelie 
les maison,ş devront ~ti-e rigoureusement visitees et Ies habitanl5 n'avoir aucune com­
munication entr'eux. Les tribunaux, Ies lieux publics, les magasins meme, seront fermes. 

Ces dispositions ont ete couronnees d'un premier s,ucces. Dans plusieurs 
maisons, i1 a ete decouvert des malades attaques de la contagion, que l'cm cberchait 
â soustraire â la vigilance de fadministration; dans d'autres, des effets appartenant 
ă. des particuliers morts de la peste. Le resultat de ,toutes ces mesures serait ccrtain, 
si l'on pouvait se confier a la probite des employes t:t â l'honneur des mi,litaires 
en sentinelle. 

Le General Kisseleff est altendu â Yassy, a chaque instant. On annonce qu'il 
a l'intention de faire des changements ifans le personne1 de l'adrninistration locale. 
Le Vestiar actual (grand tresorier), a do1111e Sit d~mission; on ne sait point encore 

Iaşi, 

1829, 
18 Decem 

vrie. 
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si eUe sera acceptee. Monsieur Alex._i.ndre Stourdza, qui a occupe celte clnrge de­
puis l'arrivee de l'armee en Moldavie, est u111 employe distingue par son activite et 
son intelligence. li connait parfaitement les ressources du pays, et ii a su en tirer 
u1l' grand parti pour Ies besoins de l'armee. li sera difficile de le remplacer. Sa re­
traite est motivee sur le deperissement de sa sante; affaiblie par un tra vail continu, 
mais Ies veritables raisons s.ont, qu'on ne lui tient au:un compte de son zele et de 
so11 devouement pour la Russie, que souvent meme, il doit endurer toute la rudesse 
des chefs militaires, et enfin qu'il craint de ne pouvoir echapp:i!r aux i11trigues, qui 
semblent devoir circonvenir le nouveau president. 

Des colonnes de prisonniers turcs continuent a passer par Yassy; elles 
rentrent dans leurs foyers, par Galatz, Irschova et Routschouk. 

CCCLXVII. 
Sibiiu, 
1829, şi 

19 Decern-

Hugot către Po1ignac, despre ciuma1 despre numirea noului Domn 
ocupaţiunea rusească, despre foamete şi scumpetea traiului. 

(Bucharest, 1825-29), vne. 
Le contenu de toutes Ies ,correspondances et rapports, tant officiels que parti­

culiers, qui viennent d'arriver de Bucharest, sous la date du 14 de ce mois, se reduit 
â ce qui suit: 

„La peste s'est declaree hier au soir, dans la maison du Directeur des postes 
Russes, M. Iacovinka. En consequence de cet accident et des mesures qu'il necessite, 
l'expedition pour la Russie, qui devait a v,oir lieu ,ceitte nuit, n'est pas partie, et sera 
jointe a l'ordinaire prochain du 18 de ce mois. 

,, Le bruit circule dans tout Bucharest, qu'au mois de fevrier prochain, l'ad­
ministration du pays sera remise au Divan, preside par un hospodar, qui sera nomme 
dans le courant de Janvier; et qu',il ne restera en Valachie qu'un corps d'ocupation, 
commande par 1.m general Russe, qui ne pourra s'ingerer en rien dans l'admini.stration 
du pays, II est bon d'ajouter qu'on n'aper~oit rien dans Ies actes, ni dans la conduite 
des Russes, qui puisse donnet quelqae fondemet\t â ce bruit. 

„ La famine de pain et de viande va en croissant. Les pommes de terre 
manquent aussi1 et nous vivons en general de millet, cont le prix est triple. Quelques 
personnes aisees trouvent moyen de se procurer, â. des prix incroyabtes, un peu de 
pain, en l'achetant en cachette des militaires ou agents de l'administration Russe, qui 
a ,tout acea pare." 

CCCLXVUI. 
Bucureşti, Raport, comunicat de Hugot lui Polignac, despre foamete, despre 

1829, trecerea a doi Eng~eji şi despre înghe ,ţarea Duna.ri,i. 
21 Decern-

vne .. (Bucharest, 1825-29). 

„ Depuis envirnn cleme semaines, le pain avait completement manque., et on 
croyait la famine veritable. Le president plenipotentiaire a reconnu la veritabte cause 
de cette famine. li a ote ă la police toute autorite et inspection sur Ies boulangers, 
et it a plac:e ces derniers, sous la surveiltance de cinq marchands Ies plus consideres 
de la ville. Des le surlendemain, le pain s'est trouve en abondance. Le pain bis a 
ete taxe, d'apres l'avis des boulangers eux,memes, a 16 paras l'okl.\ (15 centimes Ies 

· 2 livres 1/. de France) .. Le pain blanc n'est pas taxe, rn~ais on en trouve tant qu'on 
veut, â des prix• moderl!s, 

„Deux Anglais, <l~nt l"un est officier d'artillerie et l'a1.1tre un rentier, sont 
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arrives hier de Constantinople, ayant passe par Andrinople, Philippopoli, Sophia, 
Rakova, Nicopoli, Rutchuk et Geordjevo. 11s repartent apres demain pour Constan­
tinople, en suivant une route toute differente, et ils viennent d'obtenir du President 
fe visa de leurs passeports. Ils disent qu'ils voyagent ainsi, pour leur propre compte, 
et uniquement pour satisfaire leur curiosite, qui doit etre bien vive, pour leur faire 
braver·les rigueurs d'une sais-:m aussi rigoureuse. Le Danube qui ne gele ordinai­
rement qu'au mois de jarwier, est depuis longtemps entierement pris, jusqu'a ses 
embouclrnres. '' 

CCCLXIX. 
Viollier către Pqlignac, despre rechiziţionctre tuturor carelor, despre 

venirea lui Kiselef la Iaşi şi despre Incetarea ciumei. 

(B.1charest,-Yas3y, 1823 -29). 

Une nouvelle demande de 24 a 25.003 chars, vient d'etre faite au Divan de 
la Moldavie, par M. le President plenipotentiaire des deux principautes, po1.1r trans­
porter 100.ocn Czewerts de farine ou de grains, des bords du Pruth a ceux du 
Danube, et aux frontieres de la Valachie. Toutes Ies voitures de la province sont 
mises en requisition pour effectuer ce transport, mais ii ne se fera qu'avec Ies plus 
grandes difficultes, parce que Ie pays ne corupte pas aujourd'hui plus de 14 a 16.000 

chariots, a cause de l'innombrable qua11tite de breufs, qui ont peri au service de 
l'armee, et de la maladie epizootique. Les autorites locales ont expedie des emissaires 
dans fes districts, et elles font tous leurs efforts, pour s-1tisfaire a fa demande de S. 
E. M. le general Kisseleff, qui Ies a rendues responsables de la non-execution de 
ses ordres. Phtsieurs milliers de traineaux sont dejâ en mouvement, ii en arrive 
chaque jour de nouveaux sur la rive du Pruth, et peut-etre parviendra-t-on a s'acquitter 
de cette tâche bien diffici'e, en forc;ant le p1ysan a faire plusieurs voyages. Ces 
nombreuses corvees abiment la popufation, et elles font tout rencherir a un prix 
excessif. On ne trouve pas a se procurer du bois, pendant un des hivers Ies plus 
rigoureux dont on se rappelle en Moldavie. Une voiture de chauffage, qui dans les 
temps ordinaires se payait trois piastres, se vencl actuellement 24 piastres, et le ptus 
souvent, elle est enlevee du marche pour le service des hopitaux, ou pour Ies militaires. 
Tout a, â peu pres, augmente dans la meme proportion. La mi,;ere est grande, Mon· 
seigneur, el!e s'accroit encore chaque jour. 

Toutes Ies dispositions .sont faites pou, recevoir S. E. M. Ie general Kisseleff, 
qui est attendu incessamment â Yassy. On redoute sa severite, dont ii a donne des 
p,euves a son debut en Valachie; En general, Ies autorites superieures Russes ont 
adopte le systeme, avec une extreme rigueur et un souverain mepris, et Ies provinces 
en pays conquis. Ces moyens reussissent avec un peuple sans courage et sans energie, 
mais Ic pays e11 souffre, et si les Russes se font craindre, par contraire, ils ne se 
font pas aimer. Les Boyards, Ies simples proprietaires, les paysans memes, sont 
affliges de la seule .idee que l'occupation se prolongera plusieurs an11ees. Rien n'annonce 
qu'on veuiHe s'occuper de la nomination des hospodars. 

La peste diminue journellement; ii n'y a que tres peu de nouveaux acci.dents, 
mais on a decouvert beaucoup de pestiferes qui se cachaient aux recherches des 
medecins, pour ne point Hm transportes aux lazarets de Ia viile, ol'1 ils couraient re 
risque de mourir de misere et de faim. Les derni~res mesures, prises par la comrnision 
sanitaire, ont ete imparfaites; cependant elles ont eu quelq1.1es hem·eux succes. La 
contagion doit cesse, avec la continui te du froid; nous avons seulement La crainte, 
d'apres l'opinion des medecins, qu'eUE: ne se reproduise avec plus de force, â l'approche 
du printemps. 
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laşi, 

1829, 
3I Decem­
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laşi, 

1830, 
18 Ianua­

rie. 

Iaşi, 

1830, 
~a Mai. 

CCCLXX. 
Violllier către Polignac, despre armata rusească din Moldova, despre 

tncetarea ciumei şi despre Kiselef. 

Le passage des trm1pes de toute arme, du corps du general Rudiger, prln­
cipalement, ne discontinue point. Elles vont se eantonner dans les districts de la 
Moldavie, ou la contagion n'a point penetre. Le general Rudig.er lui-meme, est arrive 
a Yassy. On assure qu'il y passera l'h iver, avec plusieurs de ses generaux. 

La peste n'existe presque plus en viile; ii y a 8 ou 10 jours, qu'il ne s'est 
declare aucu11 nouvel accident. La commission sanita ire deploie beaucoup de zele ; 
eHe a entrepris une revision generale de toutes Ies maisons et elle fait cerner celles 
gui prese11tent l'e moindre soup<;on de la maladie contagi;use. Nous esperons cette 
fois, d'en Nre debarrasses. C'est Lme calamite cruelle pour le pays, elle arrete toutes 
Ies affaires dans Ies tribunaux, interrompt tous Ies rapports et tient le commerce 
dans la plus grande inaction. 

Le general Kisseleff est toujours attendu a fassy, 0(1 il n'a point encore paru, 
tlepuis qn'il est a la tete de Jladministrat ion des deux principautes. 

CCCLXXI. 
Lagan catre Polignac, despre noul agent consular francez la Iaşi, 

despre misiunea lui Kiselef şi despre plecarea sa la Bucureşt i . 

(B:1charest, 18:30 -36). 

Arrive ici avant-hier, je me suis empresse de presenter M. Moisson allx au­
torites Russes et Moldaves, dont l'accueil ne me laisse rien a desirer, et qui m'ont 
promis de lui accorder toutes Ies faci li tes necessaires ă l'exercice de ses fonction s. 
M. Mo,isson rendra compte lui-meme, a Votrc Excellence, de sa reception, des que 
M. Vionier aura termine de lui fa ire fa remise des ar chives du Consufat. · 

Le g enera. I Kissefeff, President plenipotentiaire des Divans de la Valachie 
et de ia Moldavie, se trouve ici dans ce moment. 11 esperait obtenir son remplace· 
ment, et a vait deja fait ses adieux aux Boyard5 de Bucharest; rnais FI paraît que 'le 
Marechal Diebitch, qu'il etait alle atte;idre a Kustingi, lui a manifeste le desir de 
l'Empereur de le voir achever l'org·anisation nouvelle, dont la Russ ie nut doter ces 
Provinces, On assure eri consequence, qu'apres avoir op~re divers changemcnts 
reclame.s par Ies Moldaves, il retournera a son poste. 

Je presume que dans cinq ou six jours, je pourrai quitter Yassy, pour me 
rendre â Bucharest. Ce n'est que la que je serai a ml'.!me de donner quelque interN 
a ma correspondance, qui en route1 n'aurait pu se composer que d'elements sans 
matur ite ou etrangers a ma competence. 

CCCLXXIL 
Bucureşti, Lagan Către Polignac, despre insta)area noului agent consular ŞI 

18301 despre Kiselef. 
22 Iunie. (Bucharest1 1830-36.) 

Apres avoir procure a M. Moisson des reiations avantageuses a u service, 
j'ai quitte Yassy pour me rendre ici, ou je suis arrive hier au soir. Des demain., je 
compte aller voir Ies autorites Rasses et Valaques. 

Le General' Kis scleff, ayant ohtenu ele conserver le commandement des troupes 
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destinees â l'ocC11pation de ta Valachie et de la Maldaivie, resterai definitivement, 
e11core quelque temps, a la tete de l'administration de ces provinces, qui doivent au 
reste s'en feliciter, car il s'attacbe a y faire autant de bien que possib 1le. Pendant 
mon sejour a Yassy, j'aî eu occasion de le voir souvent et de me convaincre de ses 
bonnes intentions. Ce general m'avait engage ă attendre son depart pour la V~lachie, 
afin de faire le voyage ensernble; mais j'ai cru d'autant moins devoir ceder a ses ins­
tances, que Ies relations clirectes avec Constantinople viennent de se rouvrir, par le 
retablissement de la poste Russe entre cette Capitale et Bucharest. 

CCCLXXIJI. 
Lagan către Polignac, despre intrarea sa tn funcţiune. 

(B'Jcharest, 1830-35). 

Mort premier soin, en arrivant ici, a ete de me presenter d'abord au General 
Diderich, faisant fonctions de Vice-president, e11 l'absence du General Kisseleff; puis 
au Divan, o~ j'ai eM rec,:u avec distinction; mais, la plupart des Boyards qui le com­
pose11t, pleins de doute sur Ieurs attributions, depuis Ies derniers changements intro­
duits dans l'administration du pays, habitues â prendre pour regie de conduite la 
volortte ou le caprice de leur ma1tre, quelqu'il soit, et craignant d'aifleurs de deplaire 
a le11rs nouveaux chefs, n'ont voulu me faire visîte qu'apres s'etre co11vaincus que 
Ies autor.ites Russes m'avaient, on ne peut mieux accueilli. Tous Ies Boyards qui sont 
venus me voir, et parmi lesquels je citerni l'ancien hospoclar Ghika, dont la reelection 
est probable, m'ont prie de croire a leur clesir de me faciliter l'exercice de rnes fonc­
tions et de vivre en lbonne intelligence avec moi. En outre, ils m'ont offert ele rn'aicler 
â chercher une maison convenable, celle qu'occupait M. Hugot etant presque inha­
bitable, depuis le dernier tr,emlblement de terre. Diverses questions adressees sans 
importance a ces divanistes, m'ont mis â m<!me de juger que, si on traduisait ce 
qu'ils disent habituellement, en ce qu'ils pensent, on acquerrait facilement la preuve 
que tous attendent, avec une vive impatience, le-terme de l'occupation, esperant, par 
lâ, voir cesser Ies maux qui pesent sur leur pays et la cherte excessive, qui ajout.e, 
chaque jour, ă la rnisere des habitants. 

La peste a reparu dans cette principaute; elle s'est declar~e â Slatina, village 
situe a 20 lieues environ de Bucharest; rnais com1me ii a ete aussitot cerne, on aime 
a se flatter encore que ce flealJ ne viemdra pas exercer de nouveaux ravages dans 
ceHe malheureuse viUe. 

CCCLXXIV. 
Lagan către Polignac, despre cei trei guvernatori ruseşti. 

(Bucharest, 1830-36). 

Depuis l'entree des Russes dans ces principautes, trois Gouverneurs ou Pre­
siclents, dits plenipotentiaires, ont ete nonunes successi vement. Chacun d'eux a mont re 
un caractere, qui semblait approprie aux circonstances pour lesqueUes on l'avait choisi. 
Ai11si, le Comte Pahlen, plein de bonnes intentions, doux et affable, mais scrupuleux 
a remplir des instrnctions qui timitaient 011 ne peut plus, so11 autotite, s'est efforce, 
tout en executant au profit de i'armee, des ordres severes, souvent meme contradic­
toires, de menager le pays autant que possible, de gagner la confiance des hahitants 
et de calmer leurs inquietudes. S'il eert ete mieux entoure, ses vues auraient ete 
d'autant mieux appreciees, qu'i,I a eu pour successeur le general Geltouchin. Celui-ci, 
attrilbuant exclusivemen,t â l'administration, Jes fâcheux resultats de la campagne de 
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Sibiiu, 
1830, 

4 Septem­
vne. 

1828, se considerant plutot comme un depute de ses freres d'arme31 que comme un 
President du Divan, n'a cesse de desoler ces provinces, par des exigences de toute 
espece pour Ies besoins de rarmee. L'avenir alors, etait sacrifie a l'accomplissement 
de la chose la plus simple; les Boyards souffraient et n'avaient meme pas le droi,t 
de se plaindre, â ptus forte rais'Jn de faire la moinrlre representation. En un mot, le 
general Geltouchin administrait a coaps de sabre, emprisonnait, exilait, maltraitait 
tous ceux qui n'etaient pas Russes; aussi dans sa mort, a-t-on vu un bienfait, et dans 
le choix de son rempla~ant, des motif s de securite; previsions que le general Kissdeff 
n'a pas tarde de justifier. 

Mititaire, diplomate, administrateur eclaire., ayant commande pendant plu­
sie11rs armees, en qualite de chef d'Etat-major, le corps d'armee du Marechal Witt· 
genstein; place â Tukh.in, de maniere a pouvoir etudier Ies res3ources des princi­
paut~s, qui bient6t devaient. recevoir Ies. troupes Rus,;e3; affranchi par Ia paix 
d' Andrinople, de l'obligatîon d'operer de:; fournitures considerab)e5 et jouissant de 
la faveur de l'Empereur Nicolas, le General Kisseleff s'est fait donner toute latitude 
pour servir la politi1ue de son gouvernement, en meme temps que I'interet. de ce 
pays, en y fais:mt le bien et en cherchant a y cicatriser ks plaies profonde3 qu'on 
y remarque encore; Dans ce but, ii s.'est attache ă reformer de nombreux abus, â 

introduire un peu d'ordre dans Ies differentes branches de l'administration, et a separer, 
par la creation cl'un Divan judiciaire et d'un Divan executif, Ies pouvoirs confondus 
jtusqu'alors; enfin, â habituer Ies Boyards â suivre en tout, U[le marche reguliere. 
Mais ceux-ci, etrangers pour [a plupart aux idees du juste et de }'injuste, ne voulant 
de la civilisation que ce qui peut flatter leurs goi:1ts, n'admettant point d'aiUeurs de 
salut,. hors )eurs privileges et le regime de leur volonte ou de leurs caprices, ont 
re<;u toutes ces ameliorations avec une extreme dtHiance et un mecontentement cache. 
De sorte que le President, au Heu de trouver dll! concours, n'a obtenu qu'une sou­
mi.ssion apparente. II en est donc resuite que souvent, le Divan judiciaire ne jugeait 
pas, que le Divan executif n'executait pas, et que le general KisselefC surtout 
dans les premiers tetnps, a du redo11bter d'activite, pour empecher que · 1e desordre, 
dans lequel Ies Va'laques se complatsent, ne reprit la place de l'ordre qu'.il avait 
·travatlle a etablir, et qu'il espere coosolider par le plan d'organisation envoye a St. 
Petersbourg. 11 parait que ce n'est que lorsque celui-ci sera approuve, et qu'il aura 
re<;u sa pleine execution, par Ies soins du president actuel, qu'on s'occupera de l'e­
lection d'un Hospodar. Jusque-lâ., tout restera en hypothese et personne n'osera se 
livrer a la moindre speculation, tant par l'ignorance ou- l'on est du gei1re de pro­
tection qui sera accorde au commerce, que par la crainte de nouvetles calamites. 
Cette cîrconstance, jointe au desir de me former une opinion complete sur fes avant· 
tages et inconvenients d'etablir des refations directes a vec ces provinces, n'a pas 
peu contribue a me faire • ajourner te proj.et, de n1ettre sous Ies yeux de Votre 
Excellence un travait a cel egard. 

CCCL,XXV. 
Lagan catre Mole; despre plecarea sa din Bucureşti şi despre ar­

borarea drapelului tricolor francez la consulat. 
(Buchare:st, 1830 - 36). 

Des raisons de sante, et la_ diflicuke, pour ne pas <lire plus, de se procurer 
dans ce moment a Bucharest, Ies objets de premiere necessite., m'ont decide a accom­
pagner jusqu'a Hermanstadt, un jeune homme qui m'avait suivi, en qualite de· chan­
celier provisoire, et que l'insalubrite dl! climat âe la Valachie force de retourner 
immediatement en France. 

C'est ici que j'ai rei;u, par des lettres et des journaux en date du 4 aout, 
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la relation des derniers evenements de Paris. Je me suis donc empresse de donner 
l'ordre a M. Zalyc, drogrnan du Consulat de Bucharest, de faire arborer, sur le 
champ, le pavilion tricolore, qui, d'apres ce qu'il me mande, a du flotter aujourd'hui 
m~me. Convaincu d'ailleurs de rexactitude et de fa prudence de M. Zalyc, je crois 
devoir prolonger d'une quinzai,11e mon sejour dans cette vilie, afin de me trouver 
plus ft portee de recevoir de nouvelles instructions de Votre Excellence. 

Depuis te 2::> du mois dernier, jour de mon depart de Bucharest, il ne s'est 
passe nen d'interessant. 

CCCLXXVJ. 

241 

Lagan cMre Mole, despre ridicarea drapelului tricolor la consulat. Sibiiu, 

(K1charest, 1830 -36). i83o, 
. . , ,. . . , . 14 Septem· 

J'a1 ell 1 honneur d 111former Votre Excetlence, par ma depe:che du 4 de ce vrie. 
mois, qu'ayant appris par des lettres particulieres et par fes gazettes allenmndes, 
Ies gra11ds evenements de Paris, je m'etais empresse de donner l'ordre a M. Zalyc, 
drogman chancclier du Consulat de Bucharest, d'arlborer le pavilion tricolore et de 
signaler, par la, dans les principautes et a l'armee Russe, l'ere nouveHe ou vient 
d'entrer la France. M. Zalyc m'annonce aujourd'hui, que cette mesure a ete executee 
sans auc1.me difficulte, que le pa villon national n'a point cesse, depuis huit jours,, de 
floHer sur la maison consula:ire, et que je dois cet heureux resuhat, tant aux moyens 
que favais pris pour eviter un refus de la part des autorites Russes et Valaques, 
qu'aux rapports satisfaisants dans lesquels je me trouve avec le Genera l Kisseleff, 
President Plenipotentiaire. Mon drogman me dit en outre, que tous mes compatriotes, 
parmi Iesquels je compte le general Drouville; maintenant au service de Russie et 
ancien frere d'armes des generaux Lamarque et Jaqueminot, se sont felkites de ma 
prompte resolution ă cet egard, ainsi que du succes, que je n'a:urais point obtenu 
sans Ies avantages de la position que j"ai su me menager dans ce pays. Elle m'a 
ete d'autant plus utile en cette circonstance, q1,e le General Kisseleff a fait entendre 
ă M. Zalyc, qu'il aurait desire gagner du temps, en en referant d'abord ă St. Peters• 
bourg, pour recevoir des instructions prealables de son Gouvernement. 

Je saisis cette occasion pour adresser a Votre ExceUence, mon serment etc. 

CCCLXXVII. 
Viollier catre Sebastiani, despre modificJrfle introduse In Regula­

mentul organic. 
/Yassy, 1823-33). 

Le Ministere a du ~tre avise dans le temps, que Ies membres de la com­
mission etablie a Bucharest, sous la presidence de M. Minciaki, pour former des 
reglements, qui .seront consideres comme lois fondamentales de la Moldavie et de la 
Valachie, avaient ete appeles â: St. Petersboui-g, afin d'obtenir de S. M. la ratificatio11 
de leur tra vai I. Depuis peu de jours, Ies deputes sont revenus et, bien qu'on ne 
connaisse pas au juste les modificati.ons qui 011t ete faites au reglemen(, on annonce 
cependa11t deux articles, d'une majenre importanee pour le pays. 

Le premier serait d'avoir augmente l'autorite du Prince, que Ies Boyards, pat 
cet esprit de predo.mination qui Ies porte toujours ă se croire au-dessus de la loF, 
a vaient restreint, autant qu'il a vai t ~te en leur pouvoir, tandis qu'ils avaient accnt 
leurs prerogatives et leurs droits, au detriment du Hospodar, des Boyards de la 
seconde classe et meme du paysan. 

Hurmuzaki, XVII, li 

Iaşi, 

1830, 
10 Dec;em­

vne. 
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Sibiiu, 

Le second, d'avoir interdit au Metropolitain toute part1c1patîon da:ns Ies 
affaires civiles. Ce grand pas vers la civilisation serait un bienfait inappreciab?e 
pour le pays, car San Emine11ce, ayant de droit la presidence du Divan -generaE et 
du Divan j11diciaire, votant le premier â haute voix, entraînant par l'influence, qu'il 
doit naturellement avoîr comme chef de fa religion, Ies suffrages de Boyarcls qui 
11'osaient se mettre en opposition avec lui. 

]'espere me procurer sous peu, une copie rectifiee de ces reglements, et je 
me ferai un devoir de l'adresser immediatement a Votre Excellence. Comrne qu'ils 
puissent Nre,. le pays y gagnera par l'abolition de certains usages, qui faisaient Joi, 
et qui causaient souvent des difficultes insurmontabks. Ces 11ouveau:-t reglements 
seraient accuiUis avec joie par la poptilation, si elle n'etait assmee, qu'i.ls ont ete faits 
dans l'interet de la Russie, sous la presidence de M. Minciaky, se confonnant. a la 
lettre, aux instructions qu'il recevait de ~t. Petersbourg, et obtenant facirement le 
suff rage des Boyards de la commissio11, tous devo11es a cette pl1issance. 

Un regiment de Cosaques, qui rentre en Russie, passera demain a Yassy, 
mais ii sem de suite rempface par un regiment de la meme arme, deja arrive en 
Bessarabie. 

CCCLXXVJII. 

183°, larea 
14 Decern-

Lagan c~Hre Mole, despre pJecarea sa la Bucureşti, pentru regu­
afacerilor consulatului din laşi, şi despre ciumă. 

(Bucharest, 1830 -36). vne. 

Iaşi, 

r830, 
27 Decem­

vrie. 

Conformeme11t a la depeche que Votre Excellence m'a fait l'honneur de 
m'adresser, le 2r octobre dernier, je vais me rendre sur le champ â Bucharest, ou 
je m'empresseirai de remplir ses intentions, relativement au Consulat de Yassy, et 
d'aviser aux moyens de faire retourner en France M. Moisson, dont l'etat de sante 
s'est, dit-on, ameliore. 

PlusÎel.lrs accidents de peste viennent d'a voir lieu dans Ies environs de Bucha­
rest et y ont cause de nouvelles inquietudes,. 

CCCLXXIX. 
VioHier către Sebastiani, despre epidemia de holera Jn Basarabia. 

{Yass.y, 1825--3a). 

D'apres les rapports officiels et Ies lettres particulieres, venus de fa Bessa· 
rabie, la peste ou le. cholera morbus, s'est decidement declaree a Kisseneff. Du 8 
au 20 de ce rnois, il est mort dans cette ville une soixantaine de personnes, avec 
tous Ies symptomes de ces maladies. Qui112:e maisons ont ete cernees dans un seul 
jour, des mesures plus rigoureuses sont ordon11ees aux quarantaines etablies depuis 
pet! sur le Pruth, et l'on dispose avec activite 1es Lazarets d'Iassy. Les habitants 
epouvantes partent de se retirer a la campagne, sur Ie bruit qui s'est r<'.!pandu que 
l,a maladie s'est d<'.!claree dans un de nos districts, a Falschi. 

Le General de Mircowitsch a exp~die des officiers de sanlt\ pour s'assurer de 
la gravi te du mal; le resultat de leur enqu~te ne sera connu que dans quelques jours. 
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CCCLXXX. 
Lagan către Sebastiani, despre ciumă ş1 holera. Bucureşti', 

{Bucharest, 1830-36), 1830, 
• . . . . . . . . 31 Decem-

La. peste continue ses ravages a Silistrie et dans divers districts de la Vaia- vne. 
chie; mais ce qui plus encore que ce fieau 1 repand la terreur dans cette viile, c'est 
l'approche du Cholera Morbus. II s'est deja manifeste dans le midi de la Bessarabie 
et menace les Principautes. 

CCCLXXXI. 
Lagan către Sebastiani, despre venirea lui Minciaki cu Regulamentul Bucureşt i, 

modificat, despre ministrul rusesc la Constantinopol şi despre holera.. 1831 , 

ro Ianua-
(Bucharest, 1830 -36), 

M. Minciaki, Consul de Russie dans Ies deux p'rincipautes, vient d'arriver 
de St. Petersbourg, ou il s'etait rendu pour soumettre au Gouvernement Russe, le 
pfan de reforme ou d'adruinistration nouvelle, promis depuis plus d'un an aux Vala­
ques et Moldaves. Ce travail, qui a subi en Russie diverses modifications, sera porte 
incessammen,t a la connaissance du grand Divan et recevra, aussitot apres, son exe• 
cution. Quant a i'election des Hospodars, il parait qu'elle n'aura lieu qu'au moment, 
ou apres l'evacuation de ce pays. 

M. Boutinieff, nouveau Ministre de Russie pres la Porte, est attendu dans 
cette viile. li sera accompagne a Constantinople par un General Turc, que le Grand 
Seigneur a envoye a sa rencontre, jusqu'au Danube. 

Le cholera Morbus continue de donner ici de vives inquietudes. On compte 
maintenant en Bessarabie, treize villages qui en sont atteints. 

CCCLXXXH. 

ne. 

L agan catre 
Kiselef. 

Sebastiani, despre numirile tn funcţiuni, făcute de Bucureşti, 
r83r, 

( Buc har est, 1830 -36). 

Le General Kisseleff, President des deux Principautes, avait cherche jusqu'ă. 
present, â. maintenir dans leurs places les fonctionnaires qui avaient ete nommes 
par ses predecesseurs, et cela dans l'espoir de mettre un terme aux intrigues qu'on 
remarquait tous fes ,ms, a l'epoque ou Ies differents emplois changeaient de titulaires i 
mais des plaintes, sans cesse r~nou ve1ees, ies menees de gens habitues au pouvoir 
ou plutot aux revenus ,qu'.il procure dans ces pays, et la force de l'usage qui y fait 
loi, l'ont decide a remettre non pas a l'enchere, comime sous Ies hospi;idars, mais 
ă l'empire des 'recommandations ou des protections, la nomination de nouveaux fonc· 
,tionnafres. Ainsi M. Villara, qui a accompJgne M. Minciaki â St. Petersbourg, vient 
d'etre eleve :a la <l ignite de Vestiar (grand tresorier) ; M, Jean Philippesco, a celle 
d' Aga, et M. Michel Ghika, â ~e'lle. de Vornik. Plusieurs autres promotions ont eu 
lien, mais celles-ci sont Ies plus importantes. 

18 Ianua• 
ne. 
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CCCLXXXIII. 
Turnu- Lagan către Sebastiani, despre reformele impuse de Ruşi, despre 
Roşu, demonstraţiile dela laşi tn contra lor, despre ocupaţiunea rusească, despre 
1831

, trecerea ministrului rusesc şi despre ciumă. 
4 Fevrua-

ne. (Bucharest, 1830 -36). 
. ........ . 

La nouvelle reforme, que Ies Russes promettent depuis si longtemps ă ces 
principautes, vient d'Nre de nouveau soumise a )'examen d'un tri·1mvirat, compose 
de deux fonctionnaires Val:aques et de M. Minciaki, Consul general de Rus,ie. Des 
que ces derniers auront termine kur tra vai), dont l'objet principal est la revision 
et la correction de plusieurs artic!es, qui n'ont point ete arretes irrevocablement a 
St. Petersbourg, on presentera l'ensernble <lu projet d'organisation a la discussion, 
ou plutilt a l'atceptation d'un Mmbre thoisi de Boyards. 

Quelques demonstrations hostiles contre cette espece de co11stitutio11, ont eu 
lieu dernierement ă Yassy; rnais elles se sont bornees a des ecrits anonymes, adresses 
tant en Valaque qu'en Frarn;ais, aiux diverses autorites, pour Ies menacer d'un pro­
chain souleverne11.t1 et ont eu p:mr resultat immediait, t'arrestation d'individus obsrnrs, 
soupi;onnes d'en etre Ies auteurs, et par suite, la saisie de la poste Auttichienne, qui 
s'expedie sous la protection de France, et dont le paquet a aussitot ete restitue, a la 
demande que M. Zalyc en a fait en mon nom. 

Cet evenement, peu important en lui-meme, n'en est pas moins une preuve 
evidente du rnecontentement avec lequel on recevra Ies changements annonces. En 
effet, Ies Boyards Ies redoutent et Ies blâment en secret, parce qu'ils Ies privent d'une 
partie de leurs privileges; et que leur patrioti,sme consiste a conserver intact l'ihe­
ritage de 11ombreuses immu11ites. Tous, par conse.quent, revent l'opposition: mais 
leur caractere est loin d'etre prepare ă la manifeste,. Quant au peuple, c'est-a-dire 
aux paysans (la dasse intermediaire1 ne se composant que de marchands et ouvriers 
etrangers), · ils sont trop apathiques et bornes, trop habitues ă l'oppression, ils sont 
trop pleins de la craiinte de voir de nouveau, remplaeer leurs corvees regulieres par 
des prestations de toute na ture, que Ies Russes exigeaient d'eux; enfin trop peu 
attaches au sol, qui ne leur appartient point, pour s'interesser a une organisation 
faite entierement en Jeur faveur. D'ailleurs, Ies seigneurs de ces matheureux Ies 
maintiennent dans une sorte de mefiance contre Ies Russes et cherchent a se montrer 
a ·1eurs yeux, comme leurs protecteurs naturels. 

Le bruit qui s'etait repandu a Bucharest, que l'occupation des principautes 
serait prolongee de 8 a 10 a11s, n'etait point sans fondement, puisqu'il s'agit de con­
tinuer â occuper pendant cet. intervalle, la forteresse de Silistrie, toutes l'es routes 
militaires qui y aboutissent, ainsi que Ies vi!Ies qui se trouvent sur ces memes routes, 
comme Bucharest, Yassy, etc. U est vrai que l'administration Russe doit, dît-on, eesser 
dans le courant de cette annee; mais, en attendant qu'elle se retire devant ceUe des 
Hospodars, elle prend Ies mesures 11ecessaires pour pourvoir â tous Ies besoins des 
troupes, qui tiendront garnison sur differents points de la ligne d'occupation, et elle 
vient eHe-merne, de ueer une commission, pour recevoir Ies soumissions de· ceux: 
qui voudraient se charger des approvisionnements et de la construction de plusieurs 
casernes. Ce nouvel arrangement, ql.l'on s'efforce a faire considerer comme le seul 
moyen de s'assurer lai possession de Silistrie, laisse subsister Ies choses dans f'etat 
ou elles se trouvent, car la p,resence de regiments Russes a Bucharest et ameurs, 
equi vaut ă. une veritable occupation militaire, et la dictaiture du Consul de Russie, 
etablie pair le traite d' Akerman, a une administrntion Russe. 

M. Boutinieff, nouveau Ministre de Russie a Constantinople, est arrive a 
Bucharest le 1-er de ce mois. Les Boyards se sont empr.esses de lui offrir ă I'envi, 
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leur tribut d'aduiations et de l'accabler de servilites. li paraiit .que ce diplomate, âge 
de 30 a 35 ans, a recueilli tous Ies suffrages par ses manieres affables. 

La peste vienl d'etre apportee â Pantelimon (village situe â une demi-lieue 
de Bucharest), par des soidats Russes venus de Silistrie .. Cette circonstance ne fait 
qu'ajouter aux iriquietudes que cause l'approche du cho!era morbus. 

CCCLXXXIV. 
Lagan către Sebastiani, despre adunarea de rev1zmre şi despre 

ciumă. 

( Bucharest, 1830-36). 

On continue de s'occuper en secret, chez M. Minciaki, de la correction de Ia 
reforme. Il parait que l'assemblee, a laquelle on se propose de la soumettre et qui 
se tiendra a la Metropole, convertie en Chambre legislative, sera composee de Boyards 
elus ad-hoc. Le Gouverne:nent a donc expedie â tous Ies Ispravniks (chef de districts), 
des lettres (listes ?) de 20 eligibles, sur lesquels deux seuiement doivent etre choisis, 
mais par l'autorite, selon le dir':! de personnes bien informees. 

Le general Kisseleff a donne des ordres tres severes, dans la vue d'arreter 
Ies progres de la peste, qui s'est manifestee â Pantelimon, (village situe pres de 
Bucharest). 

CCCLXXXV. 
Lagan către Sebastiani, despre mişcarea tn contra reformelor şi 

despre tarifele vamale. 
(Buchare3t, 1830 -36). 

Trois Boyards Moldaves de la 4-e classe, prevenus de cornplicite dans la 
distrilmtion d'ecrits anonymes, diriges contre les auteurs de la reforme,. viennent 
d'etre tra11sporles â Bucharest, pour y etre juges par une commission nommee a cet 
effet. Ces demiers, ayant trouve quelques irnitateurs dans cette ville, l'autorite fait 
faire de g-randes recherches, pour Ies decouvrir ct pour mettre d'avance a la raiscm, 
par un exemple severe, ceux qu'on presume etre opposes aux ameiiora~ons voulues 
par Ies Ru_sses. C'est aussi dans cette vue, qu'on retarde la mise en discussion du 
projet d'organisation nouve1le, dont on paraît avoir retranche le chapitre concernant 
l'assimilation des etrangers avec Ies Rayas, c'est-â-dire l'abolition de presque tous 
leurs privileges. Si comme je l'espere, cet acte de justice s'effectue, je pourrai J'attri­
buer en partie ă. quelques representations confidentielfes, que j'ai cru devoir faire, 
ă. propos, au general Kisseleff, et qui rn'ont semble avoir produit sur lui, l'effet que 
j'en attenda,is. 

Les tarifs envoyes dans le temps de Constantinople, n'ont pas echappe a Ia 
revision de tous Ies regtements de ce pays, et on Ies a remplaces par un seul qui, 
a la verite, n'en drffere que sous le rapport de fa prohibit1on de quelques denrees 
d'importadon ou d'exportation, comme vin, eau-de-vie, permis par la Porte. Quoiqu'il 
en soit, ce changement m'a paru de nature a fixer l'attention, parce qu'il est une attri­
bution prematuree d'independance, de la part. du Gouvernement local, ou plutot une 
nouveHe preuve de l'intention d'isoler de plus en plus, ces provinces de [a Turquie. 
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CCCLXXXVl. 
Bucureşti, 

1831 , forma 
18 Martie. 

Lagan către Sebastiani, despre modificarile introduse tn noua re~ 
şi despre protestatarii dela Iaşi. 

(Bucharest, 1830~36). 

Le General Kisseleff a commu11ique, ii y a quelq1.1es jours, au Divan, le resume 
oes dispositions de la nouvelle reforme, en invitant Ies Boyards a en prendre eon• 
naissance et, en cas d'approbation, â le publier comme cmanant d'eux 1), 

Ce document, adopte par 20 rnembres et rejete par deux seu!ement, a aussîtt"Jt 
ete insere dans la gazette Valaqne. J'ai l'honneur cl'en joinclre ici une traduction 2). 

L'artide qni, dans le premier travail etait le plus offensif aux Boyards, puis­
qu'il Ies privait sans compensation, de leurs Sokoteiniks, (contribuables affectes â 
chacun de leurs titres ou charges), a ete remplace par un autre, qui leur accorde 
l'equivalent de ces malheureux, sous la forme d'u11e pension viagere, payable par le 
tresor public. Cette concession n'a pas laisse que ele cahner un peu, les opposants 
aux changements proposes. 

Le chapitre concernant l'assimilation des etrangers aux Rayas, ne figure 
point au nouveau projet, qui sera livre, in extenso, â la discussion des Boyards, dans 
Ies premiers jours de la semaine prochaine. 

Les indiv.idus arrNes par suite ele la distribution qui a ete faite, tant a Yassy 
q.u'a Bucharest, d'ecrits anonymes contre Ies auteurs. de )a reforme, viennent d'etre 
relâches. 

CCCLXXXVII. 
Bucureşti, Traducerea rezumatului nouelor reforme, trimise de Lagan lui Se-. 

183r 1 b . . . . 
8 M 

. astiam. 
1 1art1e. (Bucharest, 1830 -36). 

Traductlon du Resume des dispositions de la riouvelle reforme 
V alace-Moldave 3). 

Le trai te de paix ci' Andrinople a assure aux principautes de Valachie et de 
Moldavie des privileges, dont elles doivcnt se feliciter. 11 restait cependant, a ame­
liorer l'adminîstratfon ele ces prîncipautes et a rernedier, par un nouveau systeme. 
de gouvernement, aux injustices qui s'y commettaient. Dans cette vue, une commission 
composee de Boyards Valaques et Moldaves a ete nommee. Ses traivaux seront 
soumis dans quelques jours aux discussions de I' Assemblee generale. 

En voici le resume. 
1°. Liberte absolue du comrnerce, tant pat terre que par mer, sauf la pro· 

hibition en temps de disette, de certaines denrees d'approvisionnement. 
2°. Des quarnntaines, etablies sur le Danube, garantiront Ies principautes 

contre le fleau de la peste. 

1) V. adresa lui Kiselef ln Analele parlamenlan, I, I, p. 571 Nj. 35. O.-iginalul se află la 
Arhivele S.tatului (Dosar N1·. 2,027), lmpreună cu o traducere grecească, 

2) Documentul următor. 
3) Această traducere este şi mai rezumată decât originalul din Arhivele Statutu•, publicat 

ln suplementul Curierului rumânesc, nr. II şi ln Analele parlamen/'au, If l, 58, nr. 36. Se publică 
totu~i aci, pentru notele lui Lagan, 

1°. Ce n'est que k temps qui apprendra, si a cet egard, le /ail; dans ces Provinces, se 
recontrera ou sera j,amais d'aceord avec le droÎI. 

2°. Depuis plus d'un ao1 Ies quarantaines: sont etablies sur le Danubc, tant Liien quc ma,li 
et la pest·e, malgrt eefa, s'est dedarce sur divers points du pays. 
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3°. Des ecoles formees dans p!usieurs districts, assureront â la jeunesse Ies 
bienfaits de l'edueation. · · 

4°. Des magistrats nouveaux, envoyes dans les districts, rempiaceront Ies 
Ispra vniks et Ies Zaptchis, dont fes injustices et Ies extorsions ont jusqu'ici fait 
tant de mal aux habitants. 

5°. Une no11velle gendarmerie, bien organisee, remp1acera la ci-devant soldates­
que des Arnautes et servira a maintenir le 00111 ordre public, â prOteger Ies voya­
geurs et ă soutenir les magistrats dans l'exercice de leurs fonctions. 

6°. Un traitement suffisa11t, assure aux fonctionnaires publics, servira â meUre 
fin aux extorsiuns et a bus, auxquels ceux-ci a vaient recours, pour suppJeer a l'i11suffi­
sa11ce de leurs salaires, 

7°. Ayant ainsi mis ă. profit Ies dispositions du traite d'Andrinople, pour ce 
qui concerne l'administration int@rieure, la meme commission a encore propose Ies 
articles su,ivants, comme bases des droits et des devoirs, tant de fa classe laborieuse, 
que de cetle des nobles. 

1°. Tout contribuable seta tenu de payer annuellement, une fois pour toutes, 
une somme determinee. Ce paiement effectue, il sera exempt de toute autre redevance 
quelconque, ainsi que de toute corvee. 

2°. Les percepteulis s'entendront, pour Ie prelevement de cette contribution, 
avec Ies notabilites des vil!ages, sans pouvoir eux-memes exercer aucune coercition 
ou avanie envers Ies paysans. 

3°. Les privileges de ceux qui auront ete exemptes d'impots, par des lettres 
patentes Princieres, seront respectes. 

4°. Tout commeri;ant ou artisan sera tenu, pour pouvoir exercer son etat, 
_de se munir de lettres patentes, qui lui seront delivrees par le departement des fi­
na11ces. La somme annuelle qu'il paiera pour obtenit ces lettres patentes, lui tiendrn 
lieu de tout autre impot personnel quekonque. 

5°. Tout proprietaire foncier sera maitre de disposer de ses terres, comme 
bon lui semblera. li pomra., par consequent, Ies donner a oail, a des ferrniers. Mais 
soit dans ce dernier cas, soit dans celui uu il Ies culti verait lui-meme, ii sera tou­
jnurs tenu d'allouer aux paysans, habitant son demaine, le terrain suffisant pour leur 
.subsistance et le paturage de leurs bestiaux, sauf line redevance e.qrui valente, en jour­
nees de tra vail de la part des paysans. 

6°. Les sokotelniks (contribualoles de certai11s seigneurs) rentreront desormais 
dans la classe des contribuabies de l'Etat, ks seigneurs etant indemnises, par une 
pension viagere sur le tresar public. 

3•. L'ignorance est si profonde; et l'i.nsouciance si grande, que Ie temps seul convaincra Ies 
Boyards de la necessit~ de s'instruire. La plupart de ceux q1.1i se croient ă la hauteur des institu­
tions qu'on Ieur donne, envoient a Paris leurs fils, qui n'y· apprennent en quelque sorte que la 
maniere .d'entrer, de sortir1 .de saluer et de s'asseoir. 

4°. L'habitude des exactions est trop andenne, trop generale, pour que cet article puisse 
apporler ele silot, q,1elques changements vraiment profitab!es aux habitants. 

5°. Pour remplacer chez Ies Valaques l'amour des Diva ns ou Sophas, et l'horreur de l'action, 
par le gout ,\es armes et l'habitude de la discipline, il faudra toute la pers~veran1:e d'une admlnis­
tration severe et toujours consequente a elle-meme, 

6°. Ce but sera atteint difficil.!ment, et cela, par Ies memes raisons explîquees ci-dessus. 
1°. L'observation fait.e â l'artlcle 4 peut, en quelque sorte, s'appliquer a celui-ci. 
a'. Cet article etait indispensable; mais, comme le chef ne peut etre partout, on verra emcorc 

longtemps I'intrigue, rastuce et la cupidite exploiter, ce qu'on peut appeler ici, fa mafifre conlrib11able. 
5°. La propri~te et fa foi des engagement, n'etant pas encore assez respe:tee, aucun etranger 

recommandable ne viendra de sitot aîîermer
1 

c'est•a•dire ameliorer les terne, de; Boyards .. 
6°. La faveur dont Jouissait tei-ou td Boyard, aupre'i des Hospodars, se manifostait ou se 

remarquait principalement par l'obtention d'un nombre de sokotolniks, bea1.1c0up plus grand qtre 
celui qui lcur revenait de dro:t. La pension viagere, qu'on leur offre en d~dommagement, est un 
gram! p:1s fait vers le bien. 
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7°. Des pensions viageres, payees par l'Etat, seront egalement aUouees ă ceux 
qu1, apres avoir bien servi la patrie, se trouveraient sans autre resource pour sub­
sister, ainsi qu'a leurs veuves etant dans le meme cas;, 

Suivent 20 signatures de Boyards de premiere ciasse. 

CCCLXXXVlII. 
Bucureşti, , Lagan către Sebastiani,. despre discursul lui Kiselef la deschiderea 

1831, Adunării obşteşti extraordinare. 
25 Martie. · · 

Bucureşti, 

1831, 
28 Martie. 

(Buchavest,. 1830 -· 36). 

J'ai l'honneur d'adresser CI·Jomt, .a Votre ExceUence, le discours que le Ge­
neral Kisseleff a prononce le 22 de ce mois, ă I'ouverture de I' Assemblee generale 
des Boyards r), appeles ă. discuter. ou plutot â approuver le projet de la nouvelle 
reforme. 

Ce discours, tout en revelant Ies bonnes intentiQns du president plenipoten­
tiaife et ses efforts pou, les reatiser, indique ph1tot ce qu'on a voulu et ce qu'on 
veut faire, que ce qui a ete, et peut etre fait. Sous ce rapport, un semblable docu111cnt 
a besoin de grands commentaires, afin de ne point se meprendre sur Ies resultats, 
reellement obtenus, ou sur ceux qui sont posibles. Je me propose donc de renvoyer 
toutes mes observations ă cet egard, â un memoire particulier, que je corupte redi·ger, 
des que la reforme precitee ama rei;u l'approbation du Divan, Cette approbation 
n'est pas douteuse, malgre le mecontentement des Boyards, qui se voient prives 
aujourd'hui, de presque tous leurs privileges, ou en d'autres termes, de Ieurs moyens 
d'existence. 

CCCLXXXIX. 
Lagan către Sebastiani, despre documentele trimise. 

(I'bcharest, 1830 -36). 

Je viens de me prncurer J'adresse presentee par Jes, Boyards au President 
plenipotentiaire, et je m'empresse d'en trarrsmettre, ci-joint, une copie, ă Votre Ex­
cellence 2,). 

Les observations que reaferment ma derniere dep:::che, ă laquelle se trouve 
annexe le_ discours du Generai Kisseleff, peuvent egalement s'appliquer ă cette adresse, 
qui n'en est en quelque sorte, que la repetitio11 ou I'analyse. 

li rtsulte de ces observations, faites a la hâte, que Ies e~ements manquent ici, pour 
saUsfaire a la pensee d11 legislateur, et que Ies mceurs et usages doivent changer1 avant q11'il puisse 
retirer le fruit de nouvdles institutions. 

1) Acest discurs, pe care 11 trimite Lagan lui S~bastiani, ln. afară de textul romanesc care 
s'a trimes şi boerilor din judeţe, a mai fost tipărit şi lntr'o broşură francezi'!, tipărită la Valbaum 
ln Bucureşti, 

Variantele sunt puţine şi n'au nici o ln~emnăfate. 
Tex,tul fnncez a maiJost publicat ln: Uricartt! lui Codrescu, IX, 230, şi, paralel c:u te~tul 

românesc, ln Ana/ole parlamentare ale Românz'ei, Tom. I, partea I, (1831), pag, 09. 
2). Publicată ln române~te tn Ana/ele parlamentare ale Româm'ei, I, I, g6. Este datată din 

II Martie 1831. Iar cea din C11riernl rumânesc1 nr. 16, din 10 Martie. 
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CCCXC. 
Lagan către Sebastian.i, despre mergerea sa la Iaşi, desp.re răs­

cottla ţăranilor moldoveni şi despre holeră. 
(B.ucharest, 1830-36). 

Je ne compta.is rne rendre ici, qu'instruit de fa decision de Votre Excellence 
rdativernent .a M. Mouton, que je lui ai prnpose, pour remplir ă: Yassy Ies fonctions 
d'Agent Consulaire; mais Ies delais que, par suite de ce projet, je m'etais empresse 
de demander pour differents proces touchant a Jeur terme, et le President plenipo­
tentîaire, a insi que M. Mindaki, <;:onsul general de Russie, se trouvant reunis main­
tenant dans celte vi:Jle, oi::1 d'aiHeurs la reforme nouvelle va ~tre presentee a la dis­
cussion des Boyards · Molda ves, je n'ai pas cru pouvoir, tant dans l'i111ter~t de mes 
administres, que dans celui de ma correspondance, retarder plus longternps ml voyage 
penible sous plus d'un rapport . 

L'insur.rection des paysans Moldaves a ete beaucoup plus serieuse, qu'on ne 
le disait d'abord. Au nombre de 5.000 environ, et munis d'un drapeau tricolore, ils 
ont attendu de pied ferme, le regiment Russe, Ies Cosaques, ainsi que l'artiHerie qu'on 
avait envoyes contre eux. Ce :1'est qu'apres avoir perdu pres de 300 hommes, qu'ils 
se so,nt soumis et ont promis de ne plus s'opposer au recrutement. 

Depuis cinq jours, ii y a eu ici plusieurs accidentts de Cholera Morbus. Quel­
ques-u11s des i!'ldividus qui en ont ete attaques, sont morts au bout d'un quart d'heure 
de souffrances; d'autres ont ete gueris, au moyen de frictions faites aux extremites, 
de sinapismes appliques sur la region de l'eştomac, de sangsues ett de the de menthe. 
Tollltefois les medecins 011t reconnl!l que cette affreuse maladie, qui paraît suivre le 
cours des rivieres, a perdu de so111 intensite en passant le P.ruth, et qu'dle fait plus 
de ravages parmi les Juifs, que dans Ies classes ou l'on observe un peu de proprete. 

CCCXCI. 
Lagan ctttre Sebastiani, despre incursiunile turceşti 1n Oltenia ş, 

despre holera . 
( Bucharest, 1830 - 36.). 

li est certain que Ies Turcs commencent a faire des excursions sur le terri• 
toire Valaque, du cote de Cra"iova, et qu'ils ont enleve tout ce qui se trouvait a Eeur 
portee. Cette circonstance n'a pas peu contribue a decider le Ca'imacan de la petite 
Valachie, a prier le General Kisseleff de lui laisser encore pendant quelque temps 
un batail!on Russe, afin que l'esprit m1ilitaire de la nouvene milice Moldo-Vabque ait 
le temps de se former. 

Le Cholera Morbus exerce maintenant de grands ravag-es dans cette 111al­

heureuse viile. En moins de quatre jours, sur 126 indi vidus, qui en ont Ne aUaques, 
54 so11t morts dans des souffrances irnm'ies. Divers medecins m'ont assure que le 
Tetanos n'offre point des symptomes et des resultats plus effrayants, que cette affreuse 
maladie. D'.apres leurs observations, îl paraîtrait que certains malades qui en techap­
pent, 11'atteigne11t une guerison complete, qu'apres avoir passe par une seconde epreuve, 
celle dles fievre.s interrniHentes, bilieuses ou rnalignes. Quant aux remedes, celui des 
sangsues est presque abandonne ici; l'on se borne generalerr.ent aux frictions, a l'appli­
cation des sinapismes et au the de menthe. 

Hurmu•al<i, XVII, 

249 

Iaşi, 

183r,. 
15 Mai. 

Iaşi, 

183r, 
26 Mai. 
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CCCXCII. 
Iaşi, Lagan catre Sebastiani, despre holeră ş1 despre tntoareerea lui fa 
1831, Bucureşti. 

r2 Iunie. 

Bucureşti, 

1831, 
22 Iunie. 

(Bucharest, 1830-36). 

Le Cholera Morbus a atteint LC I un degre de malignite bien a tarmant, et la 
mortali te y est hors de proportion, a vec celle qu'on remarquait dans toutes Ies villes, 
ou cette horrible maladie a paru jusqu'â present. En effet, depuis dix jom-s, ii est mwt 
â Yassy, qui compte aujourd'hui tout au plus 30.000 âmes, 8:io individus, et hier, 
entr'autres, sur 28o malacles envi.ron, 155 ont succombe. Parmi ces derniers on crte 
un medecin, sa femme, deux; Boya rds et phisieurs offiders Russes. Toutefois, ii est 
â observer que cette circonstance, deplorable pour Ies habitants de Yassy, provient 
non seulement des localites ou ils se trouvent, et qui sont depetntes dans l'a rttd e 
d-joint qtte j 'ai cru devoir extraire de ma notice sur la Moldavie, mais e11core de 
leur mauvaise nourriture, de leur malproprete et de leur insouciance. Ainsi, dans la 
vue de detruire tant ele causes qui alimentent ce fleau, le President plenipotentiaire 
vient de donner l'ordre de faire evaeuer Ies quartiers Ies plus populeux, et trans­
porter tous Ies Juifs et Bohemiens (escla ves des Boyards) sur differentes hauteurs, 
ou on Ieur procurera Ies facilites 11ecessaires ă leur existence. Une sembiable mesure 
a ete prise dans le temps a Tiflis, et y a eu Ies resultats Ies plus satisfaisants. 11 
est question egalement, d'accorder des vacances a tous Ies trilbunaux, ct un cange 
aux Boyards, qui ont supplie le General Kisseleff de leur permettre de se retirer 
dans leurs terres. 

Comme j'ai ete assez heureux pour terminer, dans r espace d'u11 inois, toutes 
Ies affaires qui m'ont appele ici, je compte retourner a Bucharest,. apres l'arrivee de 
la poste de Constanti11ople, qu'on attend dans deux jours. 

CCCXCJIJ. 
Lagan catre Sebastiani, despre epidemia de holeră dela Iaşi şi despre 

tnbolnavirea lui şi a soţiei sa]e. 
(13ucharest, 1830 - 36). 

E11fin ce n'est qu'apres avoir rec;:u une dep~che de Constantinople, en date 
du 30 mai, par laquelle M. I' Amlbassacleur m'invite seulement a 11e rien 11egliger, 
pour assurer a mes nationaux de Yassy, une protection efficace (but deja atteint), que 
je me suis decide a quitter ce lieu de desolation et de deuil general. lien etait grand 
temps, car a pei11e avais-je fait deux postes, que je ressentis tous Ies symptomes du 
Cholera; des douleurs, que je ne saurais depei11dre, et cl'auti-es circonstances, revc­
lerent en moi le second degre de cette maladie tant redoutee; mais le changement 
d'a ir , l'emploi immedia:t de remedes, dont je m'etais muni, et Ies soins fes plus assidus, 
produisirent1 au bout de quelques heures, Ies plus heureux effets. Toutefois, je crois 
devolr ajouter .ici, comme une observation ut ile, que pendant plusreurs jours, j'ai: con­
serve Ies extremites froides, et une g~ne dans l'articulation des doigts, La veiUe de 
mon depart de Yassy, le Hetman, Commandant en chef fa milice Moldave, avait ete 
enleve â sa familie, et quatre des premiers Boyards figuraient dans le nombre des 
170 morts, qu'on comptait cc jour-lă.. Les tribunaux d'ailleurs avaient ete suspendus, 
et la plupart des habitants un peu aises, avaient fu i ou se pre,paraient a a:bandonner 
leur triste viHe. 

La craînte, pour ne pas dire plus, qu'on a de voir fo11dre, cl'un instant ă. 
l'autre, ce cruel fleau sur Bucharest, a fai t de man retour ici une cause d'afa r rne, 
En effet, Ie Divan ayant su l'acd dent qui m'etait arrive en route et appris, que ma 
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femme se troLwait indisposee, s'est hăte de prendre toutes sortes de mesures, mal: 
heureusernent propres a epouvanter, et cela da11s l'opinion que le Cholera «Hait dans 
ma maison. Ce n'est qu'aujord'hui, qu'on est tout a fait desabuse â cet egard. 

CCCXCIV. 

251 

Mouton, agent consular provizoriu la Iaşi, către Lc1gan, despre Iaşi, 

moartea soţiei ş1 a servitorilor săi, şi despre epidemia de holeră ş1 un 1831, 
incendiu. 22 Iunie .. 

( Bucharest, 1830-36). 

J'ai perd1.1, en six fueures de temps, ma femme! Helast Comment continuerai• 
je I' Deux heures a:pres ce coup fatal, le pauvre Mo'ise et mon domestique, meurent. 
La viile est un tombeau ouvert, tous Ies medecins en general, ont succombe; Ies 
premiers Boyards sont morts. li y a des maisons ou un seul domestique n'a pu. 
echapper; Ies morts Festent plusieurs jours dans le lieu de leur domidle; on ne voit 
plus dans fes rues que morts ou attaques. On ne 'trouve plus de chariots pour Ies 
enlever. Chacun se sauve. La plupart des maisons sont desertes et ouvertes, exposees 
au voi, Ies apothicaires morts - plus de remedes, -- en l.in mot ce n'est plus qu'un 
deuil general. 

e I • · • t I t ' • • 

Le general K.isseleff est toujours ă la vigne du Metropolitain, et le general 
Mercowitz s'est refugie dans celle de Copo. Deux fois, celui-ci a reitere les ordres 
Ies plus severes, pour mettre une garde au Consulat; mais 1' Aga ne peut les mettre 
a execution, vu qu'il ne lui reste pas un Arnaute,· tous sont morts ou sauves. Les 
voleurs marchent par ban,des dans la viile, on a depouille deux Eglises; chaque jour 
on pine Ies maisons des Boyards, qui sont desertes .. 

Un incendie vient d'eclater dans le haut quartier de la ville. On n'y a porte 
aucun secours, vu qu'il n'y a ni militaires, ni employes en viHe. II y a qu.atorze 
heures, qu'il fait ses ravages. Dieu sait s'it ne consumera pas la viile entiere; si cefa 
arrive, je n'aurai pas une chemise â changer. 

Si je vous donnais la note des personnes de rnarque qui ont ete v1ct1mes 
de ce fleau, vous fremiriez a la lecture: aussi je vous eviterai une telle lecture. 

Sî j'echappe ă ce fleau, je ne manquerai pas de v,ous tenir au courant de la 
situation du pays. Quant aux affaires, il serait inutile d'en parler, car ii n'y a plus 
d'autorite en vigueur, c'est une anarchie complete: C'est un tombeau ouvert. 

• ' •••• , :I •• 

P. S. - J'apprends â ('instant que l'Aga a mis une garde au Consulat. Ce 
qui me tranquillise un peu. 

CCCXCV. 
Lagan către Sebastiani, despre gro.iznica epidemie de holeră dela 

Iaşi. 
(Buchare3t, 1830-36). 

J'ai l'honneur d'adresser ci-joint a Votre Excel!ence, l'extrnit d'une lettre que 
j'ai re-;ue de M. Mouton, Agent provisoire a Yassy, et par laquelie ii m'informe des 
accidents de Cholera, qui ont eu lieu dans la maison consulaire, des le surlendemaill 
de mon depart r). Son garde,pavillon, un de ses gens, et sa femme meme, ont He 

1) Documentul precedent 

Bucurqti, 
1831, 

30 Iunie. 
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Bucureşti, 
1831, 

12 Iulie. 

victimes de ce fleau. Abandorme a sa douleur, et reste seul, tous ceux qui l'entou-' 
raient ayant pris la fuite, il s'est. refugie chez un de ses amis, dans un village voisin. 
Toutefois il n'a pas neglige d'ecrire au General Mercowitz, Vice-president, pour 
Ie prier de faire placer une garde â la porte de l' Agence, oii plusieurs frarn;ais 
s'etaient empresses de transporter leurs effets les plus precieux, dans l'espoir de les 
meUre â l'abri de tout evenement. 

Aux details affreux renfermes dans la lettre de M. Mouton, qui m'annonc.e 
egalement la perte de M. Raimondi, mon ancien drogman, que j'avais charge d'une 
mission de confiance, et l'impossibilite ou l'on se trouve de se procurer des secours 
et des remedes, tous les medecins. comme Ies pharmaciens, ayant succombe. J'ajouterai 
que le Cholera vise a la destruction de ce qui reste de la population de Yassy. Sur 
Ies 5.000 habitants, qu'on y compte aujour'hui, ii en meurt journellement pres de 200. 

Les chemins qui aboutissent a. cette ma:lheureuse ville, sont bordes de la depouille 
morteHe d'individus qui ont tente de fuir, mais trop tard. Les rues m~mes de Yassy 
sont jonchees de cadavres, ce qui vient, dit•on, de prodl.iire une aniance infernale, 
celle du cholera avec la peste. De plus, l'incendie dont p;¼rle M. Mouton, a consume 
ph1sieurs maisons! et le President plenipokntiaire, qui s'est campe sur une des hau­
teurs environnantes, emploie les faib)es moyens gui lui restent, pour preserver la 
viile d'un pillage general. Chaque jour il perd quelques-uns de ses officiers; deux 
de ces derniers, entr'autres, sont morts, dix minutes apres lui avoir fait signer differents 
ordres; en un mot, rien ne saurait donner une idee de l'aspect l1orrible, que presente 
maintenant la Capitale de la Moldavie, devenue un vaste tombeau. Quant â Bucharest, 
tout porte a croire qu'on le garantira difficilement du mtme sort, car le cholera, 
qui s'est echelonne sur la route de Yassy, exerce dejâ ses ravages dans - plusieurs 
villages, situe3 a 20 lieues d'ici. A Galatz et â lbra'ilow, ii enleve jusqu'a 50 et 60 
personnes par jour, circonstance qui au.gmente la terreur, dont chacun est saisi, et 
qui redouble l'activite qu'on met ici pour se preparer â fa fuite. 

Tous Ies tribunaux ayant ete fermes, l' Agent d' Angleterre est parti, ainsi 
que beaucoup de Boyards, pour se rendre dans les montagnes des Carpathes, ă 
proximite de la frontiere d' Autriche; de mon cote, je cherche a decouvrir un refuge, 
afin de pouvoir m'y transporter, des que le bien du service me paraîtra suffisamment 
assure. 

D'apres calcul fait, ce redoi.ltable cholera est le septieme fleau qui, depuis 
trois ans, aura desole ces pays. En effet, dans un si court intervallc, ils ont endure 
Jes maux causes par la guerre, la peste, Ies sauterelles, la famine, le tremblement 
de terre, l'ouragan, l'inondation; etc. ete. etc. 

Je ne terminerai po:nt. ce rapport, sans informer Votre Excellence, qu'aujour­
d'hui on est convaincu ici, par une triste experience, que cette maladie est â la fois 
epiclemîque et contagieuse, aussi vient-on d'etablir une triple ligne de quarantaine a 
partir de Fokchan, mesure gui presenterait sans doute d'heureux resultats, si elle 
etait observee rigoureuse1nent. 

CCCXCVI. 

Lagan către Sebastiani, despre holera la Bucureşti şi în ahe oraşe. 

(B:.icharest, 1830 - 35:, 

Le Cholera Morbus qui, depuis unc quinzaine, mena<;ait Bucharest de trois 
cotes differents, vie11t de fondre sur cette malheui-euse viile. La malproprete de ses 
nombreux habitants, Ies vastes marais qui l'cntourent, les eaux qui croupissent de­
vant chaquc maison, l'absence de tout mouvement dans le terrain a plus de 20 

lieues a la ronde, l'imposibilite de donner tout a coup aux Valaques des habitudes 
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d'ordre, et de forcer Ies Boyards a ob3erver le3 mes'..lres prises, font craindre de 
plus en plus q11e Bucharest n'eprouve le meme sort que Yassy, quoique le tiers de 
sa popufation se soit deja disperse, et que l'emigration ne discontinue point. En effet, 
toutes les rnes sont encombrees de chariots charges d'objets precieux, de meubles 
etc., et Ies routes couvertcs de fugitifs; _ mais comme la maladie se manifeste sur 
presque tous les points, on les voit all,er, venir, sans sa voir ou se fixer. Dans cet 
etat de choses, Ies tribunaux etant suspendus, fes affaires ajournees, et mes nationaux 
partis pour la plupart, je me propose de sui vre sous peu ]'exemple general, en 
quiuant cette viUe, et de diriger ma foite vers les monts Carpathes. 

Depuis avant-hier que le cfuolera s'est declare, sur I3 individus attaques, 
r I sont morts au bout ele quelques heures; ce qui prouve qu'il decele ici, des le 
principe., un degre de malignite -plus prononce encore qu'a Yassy, ou maintenant la 
mortalite commence a diminuer. Malheureusement, il n'en est pas de meme dans Ies 
autres parties de la Moldavie. Une quantite de viliages sont entierement deserts, et 
ii n'est pas rare de voir des chevaux, des lbceufs, des troupeaux de moutons, aban­
donnes par teurs proprietaires ·ou leurs gard iens, paître <;a et lâ, et devaster Ies 
champs, ou 1'011 se promettait une belle recolte. 

A Ibrn'ilow,. Galatz et Rutsdrnk, le cholera continue d'enlever beaucoup de 
monde, et il est probable que Varna meme n'y echappera point, car plus de 30 
familles jui ves, venues de la Moldavie, ont fui de ce cote et por,te le mal partout ou 
eUes se sont arrNees. Le voyage du Sultan a Andrinople a ete egalement un sujet 
cl'afarmes pour Ies Valaques. Les Boyards du parti Russe surtout, tremblant pour 
un avenir que l'arrivee de chaque courrier sembie compromettre da vantage, ont fait 
secretement de nouveiles representations a Petersbourg, dans la vue de voir aug­
menter un peu Ies forces Russes dans ces principautes, pout ainsi dire tout â fait 
{]egarnies de troupes. 

CCCXCVII. 

253 

Lagan către Sebastiani 1 ), despre epidemiile de holeră şi de ciumă; Din munţi, 

despre fuga lui Brâncoveanu şi Intoarcerea lui Kiselef, şi despre moartea r83r, 
agentului consular dela laşi. 2 5 Iulie. 

(R1ch:1re;t 1830-35). 

Le sauf-qui-peut etant deverm general a Bucharest, je suis venu m'etaMir 
provisoirement ici, avec l'intention de m'efoigner encore plus deces scenes de desordre 
et d'horreur, en cas de necessite. Depuis le 141 jour de mon depart, jusqu'au 23, 
sur 327 individus, attaques a Bucharest de cholera., 2II sont morts au milieu de souf• 
frances itellement fortes, que plusieurs on.t ete trouves ployes ou raccourcis. 

Aux terreurs que fait naitl·e de toutes parts cette horrible maladie, s'est jointe 
l'epouvante causee par la peste qui, de la Servie et de Viddi11 princi1palement, ou elle 

. exel"ce de gramls 1·avages., a ete transportee ă Cra'iowa, capitale de la petite Va Fachie. 
Le Prince Brancovan, qne le parti Russe designait comme futm hospodar, 

ayant deserte l'administration ă Ia tNe de laquelle Ie general Kisseleff, President 
plenipotentiaire1 t'avait place ava11t son depart pour Yassy, ce dernier est revenu en 
toute hâte pour prevenir une desorganisation totale. II s'est etabli aux environs de 
Bucharest, et un de ses premiers soins a ete de me faire adresser par le general 
Baron ele Lowenslern, Vice-President, la leUre dtmt copie est d-jointe. Celle-ci est 
plutot une preuve des se11time111ts qu'il veut bien me porter :et de la crainte qu'il a, 
de me voir une seconde Cois atteint du cholera, qu'un motif de securite, car, dans Ies 
circonstances presentes, ses ordres restent souvent sa11s execLttion. 

Beaucoup de personnes, tranquillisees par Ies rapports qu'on reccva it ele Yassy 

1.) Scrisoarea este datată: D'un hameau valaque des mont!'; Carpathcs. 
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Râu-Vadu­
lu i1 

1831, 
9 August. 

sur la diminution de la maladie, se sont empressee3 .de rentrer dans leurs maiso~s., 
mais n'ayant pas pris toutes Ies precautio1)'s necessaireş, elles y ont trouve fa mort. 
D'aiUeurs, depuis Ies dernieres pluies qui ont eu lieu, ce crw~I flea l!.l a repris des forces. 
M. Mouton, Agent Consulaire provisoîre â Yassy, est une de ses nouvelfes victimes 
et a, par consequent, survecu de bi.en peu â sa femme, au drogman M. Raimondi, 
au garde paviUon et aux autres individus decedes da.ns la maison Consufaire .. Des 
que j'ai appris ce malheureux evenement, j'ai ecrit a deux de mes: nationaux, recern• 
ment arrives en Moldavie, afin d'assurer l'inviolabilite de I' Agence et le bien du 
service. 

CCCXCVlJf. 
Lagan catre Sebastiani, despre fuga lui de epidemie şi măsurile 

luate de Kiselef, despre Jncetarea holerei la Iaşi şi ivirea ei tn Ungaria. 
(Bucharest, 1830-36). 

]'ai eu l'honneur d'annoncer a Votre Excellence, pa r ma dep~che du 12 j1uillet, 
que le Cholera s'etait dcdarc des le 101 a Bucharest, et par celle du 25, que le sauf­
qui-peut y etant devem.1 presque general, j'avais sui vi !'exemple de 1' Agent d' Angle­
terre, des principaux Boyards et de la ph1part rle mes nationaux, en quittant cette 
tfiÎste ville, ou depuis l'invasion de la ma fad ie on comptait deja 2 r 1 morts. 

Apres avoîr erre pendant pfusieurs jours dans Ies monts Carpathes, pour 
choisir une retraite tant sort peu supportable, j'esperais pouvoir me fixer dans un 
hameau, dont Ies environs semblaient promettre quelques ressources pour J'exis­
tence; mai,s bientot, entierement detrompe ă cet egard, prive meme de pain pendlant 
deux jours, voyant de toutes parts Ies paysans oceupes a enterrer dans Ies bois leur 
unique provlsion (le tnaîs), par la crainte d'etre forces de fa livrer, comme par le 
passe, ă Jeurs hotes; enfin ayant appris que la peste (qu'on appelle noire,, parce 
qu'elle est bien plus meurtriere que la peste ordinaire, et qui de Viddin a ete apportee 
ă Cra'iowa), s'etait manif estee sut la route de Bucharest, dans un viUage ou le Cholera 
l'avait precedee,. je me suis decide, non sans peine, â entrer ici au Lazaret, ou plu­
sieurs Boyards m'ont rlevance et suivi, et ou dLI moins, ron peut se procurer le 
strici necessaire. 

Sur Ies rapports que j'ai re~us successiv,ement de Bucharest, je viens de faire 
un relevc des aceidents <de Cholera., qui y ont eu lieu. li en resuite que, depuis le 
commencement de cette epidemie, c'est-ă-dîre depuis le 10 juillet jusqu'au. 7 aout, sur 
1817 individus qui ont ete attaques, 13n sont morts. On me mande toutefois que le 
General Kisseleff s'efforce toujours. a faire s )rtir de la vine le plus possrble d'habi­
tants, en prornettant aux pauvres, par jour, un pain d'une demi oka, ainsi qu'un quart 
d'oka de viande; qu'en outre, ii a forme autour de Bucharest un cordon sanitaire, 
dans la vue de gener Ies communications a vec Ies districts, qui sont presque tous 
plus ou moins infectes. 

M. Chefneux, un des amis de feu M. Mouton, ctant revenu depuis peu en 
Moldavie et ayant consenti a se charger pro visoirement des affa•res de rAgence 
Consu[aire â Yassy, m'informe que le chofera sembte avoir accorde une treve au 
pet it nombre d'habitants, qui se trouve ern::ore dans cette malheureuse viile. 

En Hongrie, ce fleau fait_ de rapides progres. II n'y a donc dans ces parages, 
que la Transylvanie qu'i( ait epargnee, et qui devra probablement son salut, tant 
aux hautes mo nitagnes qui l'entourent, qu'aux mesures severes qu'on y a prises. Aussi 
a•tpon fait de tres grandes difficultes potir m'admettre en quarantaine, car on sa vait 
.ici que j' a vais ete attaque du Cholera en quittant Yassy. 
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CCCXCIX. 
Lagan către Sebastiani, despre plecarea trupelor ruseşti, despre ho- Râu-Vadu-

leră şi medicamentele întrebuinţate. lui, 
(Bucureşti, 1830-36). 1831, 

Dans la vue de concentrer, de plus en plus, Ies forces Russes sur Ies fron•. 28 August. 
tieres. de la Pologne, on a transmis a la faible garnison de Bucharest l'ordre de 
repasser le Pruth. EUe vient donc de remettre plusieuws postes â la nouvelfe milice 
Valaque. 

Le nombre des accidents de cholera a sensiblement diminue â. Bucharest; 
mais le caractere de )'epidemie y est devenu beaucoup plus alarmant, car le malade 
meurt en deux ou trnis heures, comme frappe par la foudre. 

Le traitement que la ph1part des medecins y ont adopte, se compose de sudo­
rifiques (the de menthe, de camomille, etc.), de bains arnmatiques, de sangsues a la 
region epigastrique; de fortsepispastiques et des frictions d'esprit de vin camphre, prin­
cipalement aux e.:dremites; pour y rappeler le sang qui se concentre au creur; de 
potions pour calrner Ies vomissements, et d'opium, ainsi que de mucil1agineux1 pour 
combattre Ies autres inconvenients. Plusieurs aussi ont employe avec succes la glace, 
interieurement et exterieurement. Des que fes malades passent ă l'etat de ccmvales­
cence, on leur prescrit assez generalement, des boissons aromatiques, combinees avec 
l'ether suiforique. Tels sont Ies remedes qui ont le mieux reussi jusqu'a prese,1t en 
Valachie. Toutefois,. on a observe qu'a l'egard des. individus attaques violemment, 
tous Ies moyens de !'art avaient ete inefficaces. 

CD. 
Lagan către Sebastiani, despre modul cum a fost impus ş1 cum a Rau•Vadu 

fost primit Regulamentul organic. lui, 
(iBucharest1 1830 - 36). 1831, 

La reforme Moldo•Valaque, .soumise d'abord â !'examen de p lusieurs com• 2 Septem--
missions, modifiee ii y a 18 moins dans la chancellerie du Comte Nesselrode, envoyee vrie. 
ensuite â la revision <l'un comite special, et presentee en derniere analyse a Ia dis-
cussion des Boyards, a ret;u enfin la sanction qu'on exigeait d'eux; mais d'humbles 
representations ont ete a Bucharest autant d'indices du deplaisir, avec lequel on 
l'adopta.it, et du peu de partisans qu'eUe avait dans le pays. En Motdavie, te carac• 
tere de l'opposition a ete beaucoup plus prononce, car fes Boyards de cette province, 
par le fait seul de leur position geographique, ont ete de tout temps, moins oppresses 
par Ies Turcs et plus preoccupes de ta crainte de devoir un jour, a l'exemple des 
habitants· de la: Bessarabie, echanger la simple protection du Cabinet de St. Peters• 
bourg contre la nationalite Russe; D'ailleur:, le Divan Moldave, etant compose des 
chefs d'anciennes familles, jaloux de conserver leur patronage, et des representants 
de pres. de 800 nouveaux nobles, qui tiennent d'autant p,lus a leurs privileges, qu'ils 
Ies ont ac,hetes cherement du dernier hospod'ar, s'est efforce, des le principe, a faire 
envisageF tout changement, a )a fois comme suspect et tres funeste. Aussi Ies pay-
sans ntont-ils pas tarde a se soulever sur plusieurs points, et ă. demamder, par r'or· 
gane de quelques hommes determines, qtiel gra11d interet Ies Russes avaient a Ies 
doter d'institutions qu'ils 11'avaient point eux-rnemes; institutions qui, en Ies affran· 
chissant de l'oppression de leurs seigneurs, ne rempla~aient en rien, ni Jes facilites 
d'existence q11'ils feur accordaient souve11t1 ni la faculte de se racheter <lu service 
mili,taire, d'ailleurs si contraire â. leurs goi1ts et â. leurs habitudes. 

Dans la vue d~ se rendre maître de cette insurrectio11, devenue de plus e11 
plus menat;ante, on fit intervenir un regiment de Cosaq~1es et meme de l'artillerie, 
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tandis que la peur du cholera servit de moyen, pour vaincre la forte resistance 
que Ies Divanistes assembles opposaient a. l'adoption de [a reforme. En effet ces 
derniers, effrayes des progres de ce flfau, n'obtinrent la permission de fuir Yassy, 
qu'apres a voir consenti a une foule d'innovations et promis -de sanctionner tous Ies 
articles. Ce but atteint, le President pfenipotentiaire revint a Bucharest, ou, selon ses 
instructions sans doute, ii se hâta de donner un commencement d'execution a la nou• 
velle -organisatio11, en separant, autant que pos,ible, Ies differents pouvoirs. Ainsi, 
la partie administrative, sous la direct ion du chef actuel (general Kisseleff), vient 
d'etre confiee â un conseil administratif, compose du grand Vornik (Ministre de l'In­
terieur), du grand Vestiar (tresorier) et du secretaire d'Etat, charge, entr'autres attri­
btttions, des relations avec Ies agents etrangers accredites aupres du Gouvernement 
Valaque. Quant a la partie judiciaire, elle sera devolue desormais a des tribunaux 
de r-er instance, etahlis dans Ies districts; ,\ des Divans particuliers, divises en sec­
tions civile et crîminelle; a des tribunau'x de commerce; enfin â un Divan supr~me, 
jugeant en dernier ressort des decisions rendues par une des sections des Divans 
precites ou des tribunaux de cornmerce. 

Tel est l'ensemble des dispositions prises recemment; mais, comme toutes 
celles qui concernent l'ordre judicîaire sont, en qudque sorte, inapplkables dans ce 
moment, ou le cholera exetce ses ra vages dans Ies principautes et y cause partout 
la confusîon, on ne saurait juger du bien qui en resultera., ou de la partion de ces 
mesures qui sera reellement execulee. Toutefois aucun remMe n'ayant ete apporte 
aux vices revoltants de la legislation, ii est a craindre que le:s droits de chacun ne 
restent encore longtemps sans garantie, et que l'intrigue et la cupidite ne contirment 
d'exploiter ce regime du bon piaîsir. 

Le cholera Mor bus a paru dans quelques districts de la Transy 1 vanie; mais 
il n'y a fait jusqu'ici, que peu de victim:!S et ne semble pas vouloir s'y arreter. 

CDI. 
Râu-Vadu- Lagan c;itre Sebastiani, despre încetarea epidemiei la Bucureşti ş1 

lui, 
r83r 1 

tntoarcerea sa. 
(B~charest, 1830 - a6), 

29 Septem-- Le cholera ayant cesse entierement ses ravages a Bucharest, et Ies accidents 
vne. de cette espece de peste devenant de plus en plus rares dans Ies districts de ta 

Valachie, (a l'exception toutefois de Cra'iova), je me suis hâte et de quitter Hermanstadt, 
ou, a l'exemple de plusieurs Boyards, j'avais ete passer qudques jours, apres l'expi­
ration de ma quarantaine, et de faire mes dispositions pour franchir, de nouveau, Ies 

. monts Carpathes. Mais arrive ici, j'appris que la frontiere Valaque avait ete fermee 
des la veille. Ne pouvant attribuer cette mesure extraordinaire qu'a une pretention, 
mal placee, d'user de represailles envers la Transylvanie, ou a une de ces contra­
dictions qu'on remarque souvent dans l'execution des ordres qui emanent du Divan, 

. je n'hesitai point a expedier une estaf ette â Bucharest, pour demander li bre passage 
au gouvernement Valaque, gui non seulement me l'a accorde, mais qum encore a 

. envoye a ma rencontre un Lipcan (courrier d'ho1111eur),1 ainsi qu'un Vataf (employe 
.du Divan), charge d'infliger au Capitaine de la frontihe, qui s'etait refuse â me 
faire delivrer des chevaux de poste, telle punition que jc jugerais convenable. Loin 
de faire usage de ce pouvoir, je me suis borne a accelerer mes preparatifs de de· 
part, afin de me _ r_etrouver un moment plutot a mon poste, oit je serai, j'espere1 

dans trois ou quatre jours. 
En Transylvanie on vient de tever toutes Ies quarantaines contre la Hongrie, 

dans l'opinion que le cholera n'est point contagieux. 
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CDII. 
Lagan cMre Sebastiani, despre intoarcerea sa, despre holeră, despre Bucureşti, 

tntorcerea boierilor şi amanarea alegerii Domnului. 1831, 
7 Octom-

(Bucharest, 183.0--36). 

Par ma clerniere depeche, j'ai informe Votre Excellence des motifs qui 
ont retarde de quelques jours mon retour ici, et de la nouvelle preuve que vient 
de rne donner le Gouvernement Valaque, de sem empressement. a satisfaire a mes 
reclamations. 

Le cholera, qui a exerce beaucoup plus de ravages en Moidavie que dans 
ceue principaute, y a cependant laisse de terrihles traces. Plusieurs villages sont 
entierement depeuples, et cm ne le remarque que trop, ă. la cherte des vivres qui 
sont devem1s de plus en pl1.1s rares. 

Presque tous Ies Boyards etant revenus, Ies affaires vont reprendre leur 
cours ordinaire; rnais, au grand desappointement de Ia plHpart d'entre eux, l'election 
d'un hospodar, qui paraissait prochaine, est de nouveau ajournee. 

CDIII. 

vne. 

Lagan catre Sebastiani, despre influenţa ruseasca asupra ţJ ,rilor şi Bucureşti, 

a boerilor, despre situaţia straini1or şi taxele asupra graului. 183r, 
25 Octom-/B:1charest, 1830 -36), 

La prise de Varsovie, en detruisant chez beaucoup de Boyards Ies espe­
rances d'un retour a rancien ordre de choses, ou tout au moins, d'une modification 
dans la maniere d'exercer la protection sous laquelle ils se trouvent, a donne de 
nouveau pleine carriere a l'influence Russe, tant en Valachie qu'en Moldavie. Ce 
resultat se remarque par tme recherche plus prononcee dans I'art de donner le change 
sur I'opinion veritable, par des professions d'optimisme et par Ie sacrifice que queI­
ques jeunes Boyards du parti Russe ont fait de leur barbe, seule marque de noblesse 
dans Ies Principautes. Ces derniers, affranchis de leurs craintes sur l'avenir et vou­
la11t complaire a ceux dont ils attendent de nouveUes decorations, portent E'esprit de 
reforme non seulement jusqu'a former des vreux, mais encore a faire des proposi­
tions contraires aux traites. Ainsi, quelques-uns d'entr'eux ayant manifeste,. derniere­
ment, le desir de voir priver Ies etrangers de la faculte d'e11 appeler a Constantir1ople, 
j'ai cru devoir demander des explications a cet egard. D'apres la reponse qu'on s'est 
bâte de me donner, et qui a ete satisfaisante, en ce qu'elle promet Ie maintien de ce 
qui existe, je me suis borne a declarer verbalement, que je m'eieverais toujours contre 
toute innovation qui porterait atteinte aux privileges de mes nationaux. 

Les, bles ayant ete frappes, a la sortie de cette provim:e, d'un droit de ro 
piastres par Kilo Turc, je me suis joint .ă mon colleguc, I' Agent el' Ang1eterre, pour 
faire a ce sujet quelques representations confidentielles; eltes ont contribue sans 
doute, a reduire cc droit a 4 piastres. 

CDIV. 

vrie. 

Lagan către Sebastiani, despre punerea în aplicare a Regulamen- Bucureşti, 

tutui, despre situaţiunea streinilor şi despre viitorii Domni. 1831, 
· 25 Noem-

(Bucharest, 1830-3.6). 

Les retards qu'epr<Dl\lVe la nomination des Hospodars ne sauraient s'expliquer 
que par le desir du Cabinet de St. Petersbourg de gag11er du temps, pour que la 

Hurmuzakr, XVIT. BS 

• 

vrie. 
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nouvelle reforme soit eornprise de chacun, et executee tant bien que mal. Au reste, 
Ies apparences cl'une substitution du stable au provisoire existent depuis fongtemps, 
puisque M. Ma vro, chef de la chancellerie du President plenipotentiaire, est parti pour 
Constantinople, au cornmencement de septernbre, a l'effet d'obtenir de fa Porte la 
sanction de fa reforme Valaque, et que le premier courrier portera a M. Boutinieff, 
M,inistre de Russie, le projet d'organisatio11 pour la Molda vie, 01'.1 le ch0Ie1·a. et roppo­
sition des grands Boyards ont force d'ajourner la mise a execution, jusqu'au r-er 
janvier prochain. Muni de ces deux constitutions, cet Ambassadeur aura maintenant 
a ecarter quelques pretentions faites par la Turquie, avec u11e sorte d'hesitation et de 
timidite; celle entr'autres, de conserver un reste d'autorite sur ces provinces, c'est­
a-dire le droit de chaisir Ies hospodars et de nommer des a present, le drogman 
Vogoridis pom· la Valachie; il doit egalement inviter la Porte â promutguer un 
Hatti Scherif 01.1, en d'autres termes, 1'homologation de la reforme precitee. 

Par mes derniers rapports, Votre Excellence a pu remarquer que, dans la 
reforme Moldo-Valaque on avait cherche d'abord a assimiler entierement les etran­
gers aux indige11es, et que mes representations, jointes a celles de !'agent d' Angle• 
terre, ont fait renoncer a beaucoup de ces tentatives. Cependant, recemment encore, 
ii etait questicm de les soun1ettre au logement mititaire et de forcer, parmi eux, Ies 
artisans et petits marchands, de payer, a l'exemple des Valaques,. un droit de 
patente. 

Ayant eu connaissance de ce projet, je me suvs hâte de demander des expli­
cations positives au president plenipoterltiaire, qui m'a assure qu'on ne prendrait 
aucune mesure contraire aux traites existants. Cette assurance, tout en me tranquil· 
lisant pour le present, ou plutot pour le temps que le general Kisseleff restera ici, 
ne m1empeche point de conserver des craintes sur l'avenir, car il est â redouter que 
le futur hospodar ne soit oblige de revenir sur la question du droit de patente, droit 
que le Sultan h1i-meme ne pourrait, ce me semble, etablir, sans porter atteinte aux 
privileges dont nous jouissons dans ses Etats, en vertu des capitulations. 

Quant au choix des Princes, qui seront appdes par le vreu des Russes et 
la majorite des Boyards a gouverner ces Provinces, ii est probable qu'il t.ombera, 
â Bucharest, sur l'ancien hospodar, dont la fortune, l'habitude de l'administration et 
le talent de satisfaire deux maîtres a la fois, sont de grandes chances d'election; et 
a Yassy, sur Gregoire Stourdza, qui, par son titre de doyen des Boyards et le merite 
de sort fi ls, reun im, dit-on, le plus de voix. 

CDV. 
Bucureşti, Lagan către Sebastiani, despre sancţionarea Regulamentului organic 

]83], de c~\tre Sultan, despre chestiunea alegerii lui Kiselef ca Domn, şi despre 
6 Decern- Divan. 

vrie. 
( l3!1charest, 1830-36). 

Bien que les Boyards du parti Russe s'efforcent a faire considerer comme 
une vaiq.e formalite, l'e1wai .a Constantinople de la constitution Moldo-Vafaque et la 
dernancle de la sanction du Sultan, ceux des divanistes, opposes aux changements 
introduits recemment, fonclent encore quelque espoir sur cette circonstance qui, ce 
me semble, presente peu d'importance, puisque toutes Ies mesures sont prises pour 
assur,er l'execution des nouvelles dispositions, et que la Porte ne parviendra proba­
blement pas a faire des reserves dans l'interet de sa souverainete. Toutefois, si ces 
derniers se !lattellt, a tort, sous ce rapport, ils ne seront point trompes dans l''attente 
de voir le gen~ral Kisseieff refuser !'indigenat ou la naturalite va]aque, et par con­
sequent ta faculte d'Nre eh.1 Hospocfar. En effet, soit par politique, soit par suite de 
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cons1derat1ons particul1eres1 ce general (auquel ils accordent quelques titres a la recon­
naissance publique, mais dont la qualite de Russe renforcerait encore plus, â ]eurs 
yeux, une protection deja tres g~nante pour eux), ne veut decidement point de !'indi­
genat, qui lui a ete offert, apres avoir donne lieu pourtant â IDien des debats. 

Les 50 Boyard's, composant l'assemblee generale, viennent de choisir parmi 
eux, 20 deputes des differents distr.icts, Ies comptes de la tresorerie et a viser aux 
moyens d!:l facil ,iter l'execution de quelques articles de la nouvelle reforme, 

CDVI, 

259 

Lagan către Sebastiani, despre ocupaţiunea ruseasca, despre 
rinţa Porţii de a numl Domni greci şi opunerea Rusiei. 

do- Bucureşti, 
]831, 

(Bucharest, 1830-36). 

Le President plenipotentiaire vient d'adresser deux offices au Divan. Par le 
premier, ii l'in vite a prendre Ies mesures necessaires pour assurer Ies sl!lbsistances 
des troupes Russes, qui doivent stationner ou se relever sur les differents points de 
la route militaire (laquelfe, destinee ă. desservir la forteresse de Silistrie, traversera 
Ies vilfes de Bucharest et de Yassy), et cela, pendant toute la duree de l'occupation 
ou plutot jusqu'a l'entier paiement des huit millions de ducats de contribution de 
guerre, que la- Porte a promis d'acquitter dans l'espace de huit ans, et dont elle 
devait remeUre un huitieme, des le mois de Mai dernier. Par le second de ces offices, 
k general Kisseldf previent tous ceux qui auraient des redamations ă faire contre 
hdministration provisoire Russe, qu'il recevra leurs petitions deux fois par semaine, 
â compter de ce jour. 

Cette circonstance a fait croire d'abord, que l'election des Hospodars ne tar­
derait plus a avo ir lieu; mais l'arrivee de la poste de Constantinople est venu detruire 
ies esperances, que beaucoup de Boyards nourrissaie~t sur ce point, car selon Ies 
dernieres lettres et divers renseignernents qu'on m'a dorrnesj ii parau certain que la 
Por,te cherche a echanger la sanction qu'on lui demande pour la 11ouvelle reforme 
Moldo-Valaque, contre la faculte de nommer des Pri11ces grecs. 

D'apres cela, si la Russie, comme ii n''y a pas de doute, exige l'execution 
du traite d'Andrinople, qui n'admet qt1e des Hospodars indigenes; si d'un autre cote, 
la Porte pense ne rien gagner, en s'empressant de confirmer un ordre de choses qui 
tend a isoler de plus en plus tes Primcipautes de l'Empire Ottoman, si; enfin1 aucun 
interN nouveau ne force de fixer le sort de ces pays, tout peut rester longtemps ici 
dans le provisoire et fe vague. 

CDVU. 
Rescriptu) Impairatului Nic01ae c~Hre Kiselef, despre adresele clerului 

şi boierilor pentru Regulamentul organic şi cu însărcinarea de a exprima 
mulţumirile sale r). 

(Bucharest), 

lvf. l'aidc de camp geufral. 

J'ai rei;'l!l successivement Ies adresses que vous m'avez envoyees, de la part 
du clerge et de celle des Boyards de Valachie et de Moldavie, reunis en assemblee. 
lls m'ont presente leur recon11aissance pour Ies nouveaux reg-lements de l'administrn­
tion interieure, dont la base est conforme â l'article. separe du traiu: d' Andrinople, 

1) T extul românesc, lmpreună cu scrisoarea lui Kiseleî către Mitl'opolit, s'a publicat ln 
Analele parlamentare, II, 4o6. El se găseşte şi tn Albina romdueascti, No. 6 din 21 Ianuarie 1832. 

17 Decem-
vne. 

Peters­
bm-g, 
1831, 

21 Decern• 
vrie. 

www.dacoromanica.ro



260 

relativement aux deux principautes. J'eprouve la meme satisfaction, en apprenant 
par vos rapports, que d1ns cet acte si necessaire au bonheur de ces provinces, l'on 
a pris en consideration Ies besoins des habitants de chaque dasse et qu'on a observe 
fide1ement Ies liens, comme fes devoirs du pays, envers la Porte OHom:me. 

)'ai vu avec plaîsir, que vous vous etes conduit a vec zele et persevernncc 
dans cette circonstance, dont l'issue est conforme a mes vceux. Je desire que leş 

Boyards aient connaissance de ma satisfactian pour leur conduite, comme pour leur 
patriotisme. Vous Ies remercierez aus~i, pour Ies assurnnces d'atta:chement qu'ils m'ont 
o~fertes. Faites leur sa voir qu'ils acquerront de nouveaux titres a ma protection, par 
l'union qu'ils conserveront entr'eux et par Je b::m ordre qu'ils etaMiront dans Jeur 
pays. 

CDVHI. 
Bucureşti, Lagan către Sebastiani, despre condiţiunile străinilor şi dreptul for 

1831 , de a face apel la Constantinopol. 
26 Decern· 

vrie. 
( Buc harcst, 1830 - 36). 

La tentative de priver ici Ies etrangers du droit d'appd a Constantinople, 
ayant donne lieu, tour a tour, a des representations de ma part, de celle de I' Agent 
d' Angleter;e et a des reclamations de l'Internonce, aupres de M. Boutinieff, Min~stre 
de Russie pres la Porte, par suite des plaintes d'un sujet autrichien, contre Iequel on 
voulait faire executer tme sentence des tribunaux de Bucharest, le Gouvernement 
Valaque paraît avoir decidement renom:e a ses attaques de ce cote; mais, dans lai 
vue sans dollte, d''obtenir fa v.ictoire sous l'apparence d'tme dUaite, ii vie11t, m'assure· 
t-on, de charger M. Boutinieff: 1° d'etablir que, la faculte d'en appefer au Sultan 
peut entraîner la ruine des Valaques, par ce que Ies etrangers prolongent par la 
l'eurs proces d'une maniere indefinie, etc., 2° de f aire reconnaitre la possibilite d'em­
pecher Ies indigenes de contrncter a vec eux, en leur declarant qu'au dela d'une 
somme de 4.000 aspres, leurs differends ne seront plus juges dans Ie pays1 par leurs 
Boyards. 

Comme l'adoption d'un semblable projet serait, en quelque sorte, un acte de 
proscription contre les etrangers qui se trouvent dans ces contrees, et que Ies pr~­
vileges dont ils jouissent, sont, a bien di.re, Ies seuls liens qui unissent encore Ees 
principautes â l'Empire Ottoman, en ce qLt'ils constatent l'existence de ses traites avec 
la France,. I' Angleterre et I,' Autriche, et son droit de Ies rendre obligatoires ici. Jc 
pense ql.le la Porte parviendra â eloigner toute pretention de ce genre, d'autant plus 
que le Ministre de Russie ne pourra pas insister beaucoup sur ce point. ayant declare 
dernierement a l'Internonce, ă l'occasion des plaintes precrtees, que I'intention de sa 
Cour etait de ne pas porter atteinte aux immunites, que Ies sujets des grandes puis­
sances possedent, tant en Moldavie qu'en Valachie. D'aifleurs, la Porte pourrait faci­
lement concilier Ies interNs de ces dern~ers avec ccu~ qu'on pretend defendn:-, en 
fixant u11 delai pour le recours a Constantinople. 

CDIX. 
Bucureşti, Lagan către Sebastiani, despre demersurile sale în chestiunea s1-

183~1 tuaţiei strainilor. 
5 Ianuarie. (Bucharest, Xfl, 1832 -34). 

fai rend'u compte, successivement, a Votre Excellence, des ·mcsures aux• 
quelles on pretendait soumettre Ies Etrangers dans Ies Principautes; des demarches 
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que j'ai faites pour maintenir leurs droits intacts, et des declarations rassurantes 
qu'elles ont provoquees. Cependant, malgre celles-ci, l'autorite a Yassy vient de faire 
inser-er dans la Gazette Moldave un article 1) 1 dont la traduction se trouve ci-jointe, et 
par lequel les etra11gers1 faisant le Commerce en detail, sont prevcnus qu'ils auront 
desormais â se munir d'une patente du gouvernement local. 

Des q11e je fus instruit de cette circonstance, je me rendis chez le President 
plenipotentiaire, et apres lui a voir fa:t di verses representations, rappele ses prece­
dentes declarations, je lui prouvai que le fait inconvenant d'avoir interprete1 dans 
u11e feuille censuree, nos traites avec la Porte, ne pouvait Nre attribue qu'a un rnal­
entendu; ee qui m'autor,isait d'autant plus a insister sur la necessit~ de donner des 
ordres explicites en Moldavie, a l'effet d'y mettre Ies frarn;ais â l'abri de toutes 
d,ispositions qui tendraient a diminuer ou â a lterer leurs privileges, Ces parnles ont 
produit le plus heureux resultat, car le Genera i! Kisseleff m'a reitere l'assurance, en 
presem:e de I' Agent d' Angleterre et d'un des prerniers fonctionnaires du pays, que 
tout resterait sur l'a ncien pied, er:i ce qui· regarde Ies etrangers, et qu'il allait d'ai!­
leurs exp~dier irnmediatement a Yassy, les ordres que je reclamais. 

Tradudion d'wi article insert! dans la Gazetle moldave, du I ja,wier I8J2. 

Pour ce qui regarde Ies s1.1jets des gouvernements etrangers, qui feront Ieur 
commerce seulement en gros, on devra suivre Ies. sti1pulations qui existent entre Je3 
hautes puissances. Cependa 111 t1 comme il ne serait pas convenable qu'ils fussent ecartes 
d u privilege de commercer aussi en detai l, ceux d'entre eux, qui voudra ient profite ,· 
de ce pri vilege, seront obliges de se munir d'une patente1 payable au gouvernement 
local, d'apres ce qui a et~ dit plus haut ct suivant l.e genre de negoce qu 'ils devront 
faire; ne pouvant sans cette pat~nte leur ~tre accorde de commercer en detail, dans 
l'interieur du pays. 

CDX. 

261 

Lagan catre Sebastiani, despre rescriptul lmpăratului căt re Kiselef. Bucure~ti, 

(Bucha~est, XII, 1832-34). 

j'ai l'honneur d'aclresser cv-_101nt, a Votre Excel~ence, une copie d'un rescrit 
que le President plenipotentiaire des Divans de Molda vie et de Valachie, vient de 
recevoir de !'Empereur Nicolas 2 ) 1 qui le charge, entr;autres choses, de temoigner aux 
Boyarcls des deux PrincipaL1 tes sa satisfaction dl! zele qu'ils ont montrJ, pendant la 
discussiolfl de ie1.1r nouvdle reforme et du soin qu'on a eu d'y observer Ies liens, 
comme les devoirs de lcur pays, envers la Porte .. 

Cel te derniere phrase n'a pas laisse que de surprendre beaucoup d~ personnes 
au courant de ce qui se pratique ici, depuis nombre d 'annees; aussi est-elle attribaee 
â lme politique vigilante,. tendant â rassurer Ies puissances etrangeres, principaJement 
l' Autriche, sur les intentions du Cabinet de Petersbourg a l'egard de ces provinces, 
et a detruire l'impression defavorab!e qu'auraient pu produire sur elles, Ies rapports 
de leurs Agents, sur r etat actuel des choses dans ces pays et sur Ies demarches 
qu'ils sont forces de faire, soit sepairement, soit de concert, pour conserver initacts Ies 
droits de leurs nationaux, garantis par Ies trniles avec la Porte. 

1) Este p:robabil publicat.ia No. 2 ce pe lângă Albina ro111â11eascâ, No. 61 dh 10 Dxcm­
vrice 183~, care lipseşte ln exemplarul din b iblioteca Academ:ei. Se află lmă In lvlo1111al11l admi­
nisl'rafiv al Pn'11cipat11lui Jl1oldove1;, I, (ln~i 1855), p, 10, sub No, 8. 

2,) Reprodus mai sus, p. 259, No. CDVII. 
• 

1832, 
27 Ia11ua· 

ne. 
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CDXI. 
Bucureşti, Lagan către Sebastiani, despre demersurile sale pentru apărarea 

1~32 , capitulaţiunilor. 
12 f evrua· 

rie. 
(Bucharest, 1830-36),. 

Les nouveaux: reglements des Princîpautes ont renferme, des la premiere 
redaction, beaucoup d'articles evidemment en opposition directe a vec nos capitula­
tions. Plusieurs de ces articles ont ete rayes a St. Petersbourg, tandis que d'autres, tds 
que ceux ayant trait au droit de patente, ont ete maintenus, â la soUicitation secrete 
des commissaires, desireux de profiter d'une circonstance fa vorable pour Ies mettre 
a execution, mais quelques mesures intempestives que, par maladresse · ou faute 
d'instructions precises, Ies autorites locales se sont hâtees de preRdre et de publier, 
en constatant ce fait, ont donne lieu aux reclamations dont j'ai successivement rendu 
compte â Votre Excellence, et dans lesquelles j'aî completement reussi. Toutefois, 
dans mon opinion, ii faudra tot ou tard Ies renouveller, car Ies futurs Hospodars, 
dont l'election, au reste, semble encore ajournee, ne manqueront pas d'etre pousses 
a mener ă. hien Ies empietements projetes; et a ca user, par consequent, aux_ agents 
etrangers ele nouveaux embarras. 

CDXU. 
Bucure.şti, Lagan către Sebastiani, despre ocupaţiunea ruseasca şi despre ama-

1832, narea recunoaşterii nouei constituţiuni romaneşti. 
21 Fevrua-

ne. 

Bucureşti, 

1832, 

3 Martie. 

(Bucharest, 1830-36). 

La route militaire, destinee a desservir la forteresse de Sil.istrie, qui dans le 
principe, devait passer par Bucharest et Yassy, ira desormais de cetite place forte 
directement a Isma"il, par Calarache et lbra'ilow. Ces nouvelles dispositions de la 
Russie lui permettront de diminuer encore plus ici, le corps d'occupation, qui au reste, 
depuis la revotution de Pologne, ne s'eleve guere qu'ă: 5.000 hommes. 

Il y a trois jours que la poste de Constantinop[e est arri vee; mais elle n'a 
apporte aucune lettre, qui offre quelques donnees sur la tnatche de Ia negociation 
relative a l'acceptation de la constitution Moido-Valaque, et par consequent ă. l'elec­
tion des Hospodars. Cette circonstance prouve de plus en plus, que si la Porte montre 
de l'e loignement â sanctionner en faveur des Principa't1tes un ordre de choses evidem­
ment contraire ă. ses interets, la Russie, de son c()te, ne Ia presse point, dans la vue, 
peut-etre, de rester plus longtemps dans les positions qu'elle occupe. 

CDXHt 
Lagan către Sebastiani, despre greutătile punerii în aplicare a Re­

gulamentului în Moldova. 
(Ilucharest; 1830 -36). 

La mise a execution de la constitut,ion Moldo-Valaque rencontre journellement 
a Yassy, plus d'obstades qu'â Bucharest. En effet, ici l'habitude d'obeir aveugiement 
aux Turcs, en amenant celle meme de condescendre en totlt, aux vreux de l'autorite 
Russe, a doime a ceUe-ci de grands moyens de parvenir promptement â son but. Mais 
la, au contrai re, l'attachement prom:mce pour d'anciens privileges; les avantages 
immenses que la haute classe retirait d'une foule d'abus; peut-etre un peu de mefiance, 
envers la puissance protectrice, une sympathie determinee pour Ies Polonais, enfin 
la prefere.nce que le President plenipotentiaire ne craint pas <le montrer aux Valaques, 
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chez lesquels ii a toujours reside, sont autant de causes qui produisent en Moldavie 
la conf usion et le desordre dans l'appiication des Reglements organiques. Aussi Ies 
agents etrangers y sont-ils sans cesse obtiges de redamer, pour maintenir intacts au 
milieu de ce chaos,, Ies droits garantis par ies traites. S'ils r~ussissent, en tous points, 
comme c'est probable, on devra cet heureux resultat principalement ă. l'agence Con­
sulaire de France a Yassy, qui donne l'impulsion par son activite., le Consulat d'Au­
triche n'etant point encore retabli dans cette viile, et dont Ies infi:mnations utiles 
m'ont m •ÎS â.. nu~me, ainsi que mon collegue l'agent d' Angleterre, d'agir a temps et 
avec energie. 

Afin d'assurer la subordination dans la milice Moldave et de prevenir, par 
consequent, Ies scenes de I'annee derniere, on vient, dit-on, d'y faire entrer 300 

soldats Russes, qui ne manqueront pas d'en changer bientot l'esprit. 
II est question aussi d'·etablir deux ponts sur le Pruth. 

CDXIV. 
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Lagan c~\.tre Sebastiani, trimiţând un 
cu date statistice. 

raport asupra Principatelor, Bucureşti, 
. 1832, 

(I3ucharest, 1830-36). 15 Martie. 

J'ai l'honneur d'adresser a Votre ExceUence, un rapport sur ces Principautes, 
pour l'annee 1831; ayant mis a ce travail (accompagne de 9 etats) beaucoup d'exac­
titude, je desire qu'il puisse lui offrir quelque interet et qu'Elle y trouve une nou­
veUe preuve de mon zele et du prlx que je mets a remplir, a sa satisfaction, la mission 
dont je suis charge. 

CDXV. 
Raportul lui Lagan asupra Principatelor Ţarii-Roma.neşti şi al Mol• Bucureşti, 

do vei. 1832. 
(Bucharest, 1830-36). 

Ela/ aclucl des c!wses. - La Valachie et la Moldavie, qui des le traite d'An· 
drinople, offraient, par leur riches productions et Ies facilites de transport qu'elles 
possede11t, tant de brillantes esperances,. n'ont pu jusqu'â present en realiser qru'une 
par·tîe; ce qu'il faut attribuer, non seulement a l'etat d'epuisement auquel ies avait 
reduites la derniere guerre, aux ravages du Cholera Morbus; a l'adoption de 
Reglements organiques suspectes, peu compris et en beaucoup de points opposes aux 
habitucles des habitants, mais encore aux efforts qu'on a faits pour assimiler Ies etran· 
gers aux i1.1digenes; aux justes craintes des premiers, de voir renouveller ces attaques 
contre eux; a la politique du Cabinet Russe, qui est de laisser ici longtemps encore 
le fait en contradiction avec le droit, afin de ne pas nuire aux relations commerciales 
de la Russie meriodinale; cnfin, ă. l'incertitude sur le sort de ces provinces, ou l' Au­
triche n'a point encore retabli ses agents, qu'elle a vait rappeles en signe de mecon­
tentement, lors du passage du Pruth. Cependant, malgre toutes ces circonstances defa­
vorables, le commerce affranchi par la convention precitee entre la Russie et la 
Turquie, a pris assez d'activite, pour donner la mesure de ce qu'il pourrait etre. 

Exporlations. - Ce fait est surtout constate par Ies .exportations, dont l' etat 
se trou-ve ci-joint, sous le No. 11 et qui se sont montees en 1831, a 10.382.931 francs. 
Les cereaies; par ex,emple, que la Porte se reservait autrcfois exclusivementt avec le 
bois, le suif, le sel, le goudron et le miel., ont commence ă. s' exporter a vec a vantage, 
tant ă Constantinopfe qu'en !talie. Si on s'attache ă en ameliorer la qualite, il n'y a 
point de doute qu'ellcs ne rivalisertt bientot avec celles d'Odcssa, et ne soient, par 
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consequent, recherchees a Marseille, Les bles de la Moldavie sont deja d'un me iHeur 
grain, et ceux de la Valachie, 0(1 l'on a fait venir des semences de la Russie, ne leur 
cederont en rie111 sous peu de temps .. De 18 et 20 piaslres par 300 okas 1 }1 prix 
auquel on Ies vendait aux Turcs avant Ia guerre, ils sont aujourd'hui montes â 85 
piastres. Aussi serait-it facile, (attendu l'abondance remarquable de la derniere recolte), 
de faire des envois considerabl.es au printemps prochain, sans le systeme de prohl­
bition ou plutât de restriction, gui fait qu'on accorde des permissrons soit aux instances 
des plus favorises, .soit â des fonctionnaires impatients d'obtenir des recompenses, 
systeme qu'on pretend justifier et meme prolonger, en accreditant des craintes peu 
fondees, d'une nouvelle disette en 1832. 

Les tableaux ci-joints, sous Ies No. 2 et 3, revelent sous ce rapport Ies res­
so11rces de fa Valachie et prouvent qu'on y a recueilli, en 1831, 30.045-498 okas de 
Froment,-28.696.;78- okas d'org·e el d'avoine, et 398.599.084- okas de ma1s1 dont 
Ies paysans font une espece de pate (mamaliga), qui est leur seule nounnture. Cette 
recolte; on le 1·epete, est d'autant plus extraordinaire, que beaucoup de fermes et 
meme quelques villages, ont ete presqu'entierement abandonnes a l'epoque de l'inva· 
sion du cholera. 

Parmi Ies articles importants d'exportation, Ies bois de construction doivent, 
sans contredit, prendre rang immediatement apres Ies cereales, Depuis longtenilps1 

la Moldavie transporte les siens â Constantinople, qui en fait une grande consom­
irnation. Neanmoins ce n'est qu'a present, qu~ la Valachie cherche a vaincre quelques 
legers obstacles, que deux ou trois mauvais moulins opposent â. la f1ottaison des 
radeaux, pour pui"ser dans ses immenses forets des monts Carpathes.. Quant a la 
măture, ii est genernlement ,econnu que Ies qualites sont inferieures a celles de la 
Volhinie et de la Podolie. Au surplus, comme ces deux provinces ont tant fourni de 
măts, la Russie elle-meme vient de charger un offider du genie, d'examiner Ies 
moyens d'en tirer des p.rincipautes. 

II ne s'agirait que de mieux soig11er Ies brebis, qu'on conserve principale­
ment par rapport au lait, dont on fait le fromage appele Caccia-Cavallo, pour 
exploiter, avec un egal avantage, le commerce des laines indigenes, qui ne date que 
de quelques annees. Les laines cigayes, entr'autres, qu'on trouve en moindre quan• 
tite et qui coutent 180 piastres Ies 100 okas, co11vie11draient des a present, a nos 
fabriques de draps ordinaireS- du Languedoc .. Cependlant, comme l'estivage ne s'en 
opere a bord des navires que par des ouvriers inhabiles, et que Ies batiments ne 
re~oivent, par consequent, que le tiers des balles qu'ils contiendraient partout ail­
leurs, ii faudrait, avant tout, se pourvoir de presses propres ă l'emballage. 

On pourrait aussi fo1;rner pfusieurs charg.ements de peaux de bceufs; et de 
vaches, dans le courant de l'annee. Les prix, qui se balancent entre 25 et 30 piastres 
la piece, oftriraient un gain certain, en preparant fes peaux a l'instai- des autres pays, 
et dans des hangards, au lieu ele Ies secher au soleil, ce qui nuit â leur qualite. 

D'un autre cote, MarseiHe et Trieste recevant avec faveur Ies cires de Podolie 
et de Volhinie, qui sont absolument Ies memes que celles de ce pays, on pomrart leur 
en fournir â meilleur compte. EHes reviennent de ro a 12 piastres P'oka. 

II n'est pas non (Dlus sans inter~t, de mentionner que Ies essais qu'on a taits 
eT1 graines de lin et de chanvre, ont tous reussi completement. 

On verra par l'etat No. 1, cite ci-dessus, que le suif forme,. a lui seul, le 
quart, pour ainsi dire, de la. valeur des exportations qui ont procure au pays un solde 
de 4.017.597 francs, en sa faveur, Cet article, ă la verite, est susceptible de donner 
de grands benefices, ainsi que le goudrori, le nitre, le miel, le beurre, Ies soies de 
porc, Ies peaux de lievres, indiqueş dans ce meme etat, ou d'ailleurs ta fourniture 

l) L'oka repond a I kilogramme 276 grammes. -- 2 piastres 25 paras font I franc. - La 
pia.stre renferme 40 paras. · 

www.dacoromanica.ro



des bceufs et vaches a l' Allemagne, et des chevaux, moutonş, et porcs â la Turquie, 
est evaluee â 6.ofo 700 piastres. 

Bien que le debit du se! n'ait lieu que dans l'interieur du pays et en Bulgarie, 
i'l semb)e devoi, appeler toute l'attention des capitalistes, qui po1.1rraient profiter du 
bas prix des bceufs et des vaches, pour creer Ie commerce des salaisons et livrer a 
Toulon la viande salee, a raiso11 de 30 ă 40 centimes fa livre. La ferme des oknas 
(mines de se!), a ete portee de r.8'oo.ooo piastres a 4.558.00::i piastres, et devrait etre 
adjugee a un taux encore plus eleve, car leur produit 11'a d'autres bornes que celles 
de l'expfoitation. Ces mines sont, au reste, fes seules dont on autorise et favorise la 
mise en rnpport, la politique de la Russie s'opposant sans doute a ce qu'on exploite, 
clµ moins maintenant, celles d'or, d'argent et de rnivre, ch:îchees dans Ies monts 
Carpathes. 

lmportations. - Les impor,tations, malhcureusement, sont Ioin de presenter 
Ies memes avantages que les exportations, car le nombre des consomn1ateu , s est 
tres borne. II ne se compose en effet, que des Boyards {quelques riches usuriers et 
Ies petits marchands, constituant seuls la classe moye1rne), Ces Boyards, dont Ies 
fortunes etaient deja si fortement entamees a vant la guerre, par la passion du jeu 
et une vie dereglee, sont actuellement presque tous ruines et ne jouissent plus 
d'aucun credit Dans cel etat de choses, ceux de nos 11egociants qui voudraient tenter 
d'etablir des relations directes avec ces contrees, doivent agir a vec d'autant plus de 
circonspection, que la connaissance du bon et du beau n'y a point encore penetre; 
que le bon marche seul seduit; que le luxe consiste sirnpleme:-.t aujourd'hui a avoir 
une v,oiture de Vienne, pour masquer la misere qui regne dans l'interieur des rnai­
sons; qu'enfin Ies marchandises d' Allemagne et de Russie sont vendues a bas prix, 
et que deux ou trois marchands franc;ais _se sont vus forces dernierement, de reex­
porter leurs soie.ies a Constantinople. En attendant qL11e Ies Boyards reconnaissent 
la necessite de s'occuper de la culture de leurs terres, pour augmenter leurs revenus, 
et aient retrouve par consequent ce qu'ils ont perd~,, par ta suppression des places 
lucratives et d'une foule d'abus, le seul moyen qui reussirait indubitablement, serait 
d'envoyer ici de petites pacotiUes et de Ies renouveller souvent: pacotilles qui de­
vraient consister principalement en quincaille,.ie, porcelaine ordinaire, pieFreS fausses, 
bijoux imitant l'or, et objets de mode, qui sont d'une defaite assuree. Les tissus de 
soie, la rubannerie, la gaze, Ies schalls et tous Ies articles de ce genre, livres a des 
prix modiques,, s'ecouleraient sans difficulte, ainsi que la fi brairie, en ayant soin de 
ne choisir que des rnmans et quelques fivres elementaires. Pour nos vins, nos huiles 
etc., ils ne trouveraient point d'acheteurs et eprouveraient ainsi, le meme sort que 
tout ce qui auntit une valeur reel le. 

Dans l'etat ci-joint No. 4, qui a le merite d'app.ocher le plus possjble de 
l'exactitude, les objets manufactures, designes sous le nom de marchandises de Leipzig 
et de Vienne, figurent pour 5.872.000 piastres, dans Ies 16.709.000 piastres (6.365.334 
fra11cs), valeur de toutes Ies importations de 183 c, qui comprennent aussi Ies fourrnres, 
le fer travaille, divers autres articles, arrivts par tcrre, et Ies de11rees coloniales 
introduites par le port d'lbrailoff. 

Port d'lbrailoff. - Cette echelle, ainsi que celle de Galatz, sont desti11ees, par 
leur situation sur Ie Danube, a devenir des points tres actifs de la navigation de la 
Mer Noire. La premiere, qui formait autrefois un Pachalik, a et.e cedee a la Valachie 
par le traite d' Andrinople et est devenue le seul debolliche de cette province; circons• 
tance qui, jointe aux privileges anciens qu'elle a conserves, et a d'autres encore 
qn;on foi prodigue, comme a une creation nouvelle, ne contribttera pas peu a. aug• 
menter rapidement le nombre de ses habitants, en meme temps que celui de ses 
expeditions maritimes, qui sont relatees pour l'annee I83r, dans l'etat No. 5. En 
outre, des ma:gasins commencent a s'y elevei- de toutes parts, et avec eux des maî­
sons ctrangeres, parmi lesquellcs on remarque celle. d'un grec naturalise en France. 

Hurmuzaki, XVII, 

2G5 
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Port de Galalz. -- Il en est de mtme â Galatz:; mais ce port etant reduit 
aujourd'hui a desservir seulement la Molda vie, le mouvement d'affaires y sera tou­
jours moins considerable. Au reste, ii offre autant et peuHtre plus encore qu'lbrailoff, 
des facilites pour le chargement des na vires, tant sous le rapport de Ia sO.rete du 
port, qui peut recevofr des bâtiments de 300 tonneaux, que sous celui de leur ancrage 
sur le rivage, et de la proximite des magasins. D'ailleurs tout porte â croire,. que des 
negociants honnetes s'y etabliront defini-tivement et que les Capitaines n'auront plus 
par consequent, ai souffrir de leurs rapports avec Ies miserables facteurs armeniens, 
grecs et Ioniens, dont şe compose la population de cette echelle qui, selon l'etat 
ci-joint, sous le No. 6, a re<;u en 1831, - 185 navires. 

Commerce de la Moldavie. - Quant au commerce general de la Molda vie, îl 
forme â peu preş le tiers de celui de la Valachie, se compose des memes articles 
et se trouve soumis aux memes vicissitudes. Au surplus, l'etat precite No. 6, Ies 
observations presentees au Ministere au comrnencement de 18281 et un memoire sur 
la Molda vie (tra vail posterieur d'une annee), renferment Ies renseignements Ies plus 
circonstancies, sur -tout ce qui est re!atif â cette Principaute et peuvent, par consequent, 
suppleer a un rapport separe. 

Administra/ion. - Dans la vue de compteter celui-ci., autant que faire se peut, 
on a cru devofr y joindre, sous la forme d'un tableau synoptique (portant le No. 7) 
un aper~u de l'administration actueUe. Quoique s011 mecanisrne soit assez simple, elle 
est si incertaine dans sa marche, (ce qui provient du peu de capaeites qu'elle renferme 
et des influences qui la dominent), qu'elle n'a produit jusqu'a ce jour, que la confusion 
et fa necessite de revenir sanş cesse., sur ce qui a ete fait, pour corriger, modifier 
ou supprrmer. 

Revenus•Depenses. - Toutefois le .but principal a ete atteint, par l'accrois­
sement des revenus publics, resuhant d'une meiUeure repartition de l'imp6t, qui, avec 
ies autres perceptions, · s'eleve, d'apres l'etat No. 8, accompagne de diverses obser­
vations, a 17.416.900 Piastres (6.635.ozo francs). Les depenses etant portees dans ce 
meme etat a une somme de 12.614.000 Piastreş, il reste donc â la fin de l'annee, un 
fonds de reserve de 4.8o2.900 Piastres (1.829.676 francs), qu'on ne peul esperer, de 
longtemps, voir tourner au profit reel de cette Principaute, â laquelle un recense­
ment, effectue recemment, assigne 1.688.370 habitants, clairsemes sur toute la surfacc 
de la petite et grande Valachie, et croupissant encore, pour la majeure partie, dans 
un etat de denuement et d'abrutissement diffidle ă depeîndre. 

Legisla/ion. - Pour ce qui regarde Ies vices revoltants de la Legislation,. 
rien n'a ete change, et l'on continue de j,uger, selon Ies cout!.lmes (obitcnei), comme 
de prononcer de vive voix Ies sentences, qui sont pourtant ecrites parfois, a la requi­
sition d'un etranger, assiste· du dro,gman du Consulat dont ii releve. 

Conclttsion. - D'apres ce qui precede, it est facile de juger que, tout en fai­
sant la part des inconvenients, plusieurs de nos negociant,; pourraient utiliser ici, 
a vec succes, Jeurs capitaux; mais la premiere condition serait de venir etudier pra~ 
tiquement et a. fond ce pays, car dans aucun autre, la connaissance des hommes et 
des choses, n'est aussi indispensable. En effet, on ne Lrouve que des monopoleurs ou 
des boutiquiers, tant en Valachie qu 'en Moldavie, ou ii n'y a d'aiUeurs, ni courtiers, 
ni marches pour etablir Ies prix, et ou toutes Ies affa ires se font par l'entremise de 
Juifs ou Grecs, plus ou moins interesses et habiles â tromper ceux qui Ies emp1oient. 
Un nt'.!gociant francais, occupe dans ce moment a jeter â Bucharest, (dont la statis­
tique est ci-jointe sous le No. 9)1 les fondements-d'un etablissement de commerce, en 
fa it journellement la triste experience. 

Bucharest, le 15 mars 1832. 
S(zne : Lagan. 
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No. I. Exportations de la Valachie en 1831. 

I NATURE ET VALEUR DES MARCHANDISES EXPORTEES 
,,, 

I 
>, i:: 
o:l o 

PAYS ~-.=: Prix des 
~ :; . "' -Bois de cons- 'I-., c; 

truction, grai• ci:s C 

Observations de ., >" C: ~ C: c.·= articles Je3 plus 
"" "'O <::co Breufs Beurre, Peaux nes de, lin, r~ 4»._...: iiQ,.~ fru it.s 1 _lf:gu mcs, :,-, V 

destination Sel Suif Laines ~"O ai. ~ :, •O et fromage Grai ns de Vins circ, nitre, gou- :::: -o importants ,e:; ,,,.- ., " ;: ~ E vaches et miel lievres o:: 
CJ'- c;,.l > dron, s·oica• de ~ '-' 

' 
ll, "-" „cu O '"O 

1,"' -= :, ., porc, article:1 E-< .c u"" dhrers 
I 

I Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres Piastres I 

I 
Bulgarie . . 3.040.000 • " li li li " " " li li 3.040,000 Le sel vaut 7 paras L',ok-a repond a 1 ki-

r Ies 100 okas . lo,rr. 276 gr. 
I Le '5ll if • ,piastres 5 • piastrcs 25 parasl 

paras t'oka. font 1 franc . 
! Servie ... 2.700.000 

" " " li PI ~ " " 
,, 

" 2.700.00-:i La taine 2 piastrcs 40 !'•ras formcn t l"j 
J'okn. p1astre, 

3-390100014.951.6oo 
I 

Peau s. 25 i. 30 pia.s• La petile ,quan_titc 
Constanti- tres la pi'Cce. d'cxpeditions pourj 

nople .. 5.002.000 3750,.000 900.000, 350496' I.O;zQ.000 19.424,.0~, lla:ufa de , 50 l 1'60 l' ltalic ct llfarsdllel 
li " " " pîastres par tt:te. ayant cu pou:r pr·a• 

Les blcs 85 piasttcs mi C re dcstination\ 

ItaUe et le• 300 okas „ Constantinople, on 
n'a dU indiquer que 

' 
Marseille. ce:.tta der,aiL!rc cap·i• 

' (VIYf.l "' NICIYif-l ta1'e. 

! 
Autriche . 

(Transylmie) 
" PI " li " 

I.III.IOD PI " 
260.000 

" " 
r.371 .1,00 La cire •II piastres 

l'9ka , 
Pea.ux de I iCvres 1 Les ~xportoti!'n~1 Russie ... pLastrc Ja pii:ce_. en gra1ns· ont e te 

(Ddasa tl ~bil) 720.000 720.000 Graines de lin 12 A 
trt:s minimes, par l 

" 
,. ,, 

" " • ,, 
" • " suite de 1a d1sette 

,li 
1 s pia•tres les ,100 de 18 30 et du cholerall oka.s. de 1831. j 

I T• taux .. 

L<• •••••• ,.y,I 
sont aqueux et n''ont, 

5.7.J.0.000! 5.o6z-.oool 3-750.ooo/ 3.390.000[ 4.951.6oo\ 1.1u.1,0oi 
I 

350.4961 26o.00JI 720.0001 I.020,000:27.255.196, 
que peu de va'leur., 

900.000 

I I 

RECAPITULATION 
Export-atio.ns en 183,1 • 

Importatîons ") 

• 27.255. 196 piastr-es ou 10,382931 francs, a raison de 105 paras pour un franc. 

• 16.709,000 ,, ou 6.363.334 fraocs. = 40 para3 font I piastre. 

Balance en fo.veur de la Valachie • . . • • . • . • . • . • •• 10.546.196 J/ ou 4.017.597 francs 50 c. 

") Voyez l'.etat N :i. 4. 
t-.:; 
a-, 
-:J 
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No. 2. Tableau de la recolte des differents districts de la Valachie, en 1831. 

11 

Orge et avoine,-- Mars Df:NOMINATION DES DISTRICTS Froment Millet OBSERV ATIONS 

okas okas I. okas I okas 
Slam Rimni~ . . . . . . - • . . . . 1,009.580 4.378.940 4.918.940 3,623.360 L'oka repond a t kilogramme 

Brailoff. . . . . . . . . . . . - , . 3ro.9fo r.38r.ooo 20S.08::> 1.023.400 276 grammes. 

Bouzeo. . . . . . . . . . . .. .. . 605.10::> r.35r.2 8o 8.86.5.600 r.527.000 

Sacoeni .... • •. • ......• 1.499.240 1.562.880 18.759.2+0 3.33+.68° 

Prakhova . . . , . . . . . . . . . 952.400 291.840 5.414.700 438.000 

lalomitza .. . ...... . . .... 29,2 .250 I.374.45o 3.0S7.300 r.521.800 

Ilfovou . ... .... ! .•. . ... 4.370.992 3.o57 .86o 23.210.880 3.287.680 

Dimbowitza. . . . . . . • . • . . . r.146. II2 275.264 2 3.339.r20 r.,o85.216 

Vlaska ....... . . .. . . . . ~ 5.061.936 2.524.89::> 20.239.296 4.233.152 

Teleorman .. • ... •• . ... 3.238.576 2.499.552 50.354.3o4 6.003.360 

Moustzelou . . . . . . . . . . . .. 
" " 

7.2ţ6.4+0 " 
Artzechou ... ... . . .. . .. . . . 763.800 207.240 13.2 09.84-o 175-56::> 

Oltou • . . . . . . . . . . .. ' . ~ .. 1.734.480 • 1.150.272 22.409.200 5.o36.56o 

Romanatzi ..... .... . . ' . ~ . r.234.640 I.090.360 16. 737.6::io 1.980.704 

Viltza ... . . . .: ... ..... r.153.680 397.680 24-453.48) " 
forzi . . . . .. ...... .. .. . ,. 968.400 239.403 6r .20.J.000 85.000 

' 
Volzi .. . .. . . . . . . - . " .... :;q84.592 2 .377.83° 21.8+5 . .8:24 r.o . .p.040 

I Slekhedinzi 1 l . . . . • • . . . . . . 3.218.700 4.535.640 73,ror.240 6[5,240 
I - \; 

I Totaux . .. 30.045.498 I 28.6g6.378 I 398.599.o84 I 35.orr.752 
I 

11 Adica Gorj, Dolj şi '.Mehedinti. 

• 

li 

i 
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No. 3· Tableau general de la Recolte de la Valachie en 1831, indiquant les quantites necessaires 

a la consommation interieure et celles devolues a l'exportation. 

Recolte de toute la Valachie en 1831. 
A soustraire : -

li Fr oment I 
-1 

i-
okas 

1'. Consommation interieure savoir: 
pour toutes Ies Villes de la Prin-
cipaute, par an. . . . . . • . . li 18.146.u2 
pour Ies Bourgs et Villages, qui ne 
consommenţ -que du Ma"is et du 
Mi 11 e t (quantite calculee sur 
337.674 familles, cliaeune comptee 
a .5 individus}. Voyez Ies obser. 
vations .....•...• 

Noutriture de 50.000 porcs, a raison 
de 170 okas chacun ( voyez Ies 
observat ions ). . . . • . . . . 

Nourriture des chevaux dans toute la 
principaute, appro'Ximativement 
(voyez Ies observations) . •... 

Magasins de rc::servepour lessemailles. 
2°. Quantite exportee en r83r ,. 
3°. Quantite restee deposee dans Ies 

magasins d'Ibrailoff pour etre 
exportee. . . . • . ..• 

4°. Quantite dont l'e·xportation est 

• 
" 369.240 

96.000 

I 

Orge et 
I 

avoine 

okaa I 

" 

I4.727-498 
~ 

2.936.8& 

792.000 

Mai's I Millt:t 

okas I oku 

" 

324.000.0001 27 024.427 

8.500.000 

" 11.440,.000 

" 

" 24.000 

Froment 

okas 

30.o45.498, 

-
. I Maîs I Millet I OBSERVA TIONS I 

avome ---~ 

Orge et 

okas o kas okas 

2S.696.378,398,599.a841 35.on.7521 Les paysans, ne se nourrissant 
que de mal5 et ne donnant quc 
de l'herbe et du foin aux che· 
vaux, dont ils possedent, au 
reste, une tr,es petite quantite 
(le labourage s'effectuant par 
Ies betes â cornes), ii n'est pas 
etonnant que la consommation 
interieure du froment soit si 
peu considernble, et qu'il reste 
autant d'o-rge et d'avoine dis­
ponible. 

L'oka repond a 1 ki:-r. 267 gr. 

On n'e·ngraisse Ies porcs que 
pour 1es exporter en Turquie 
ou ·en Transylvanie„ 

19.106.35.2! 18.69(5.378134.9·220.0001 2 •7-101 227 

autorisee cn 1832. • • • • . • , 11 __ 495.0001 240.0001 5.28o.oool 52.8oo 

Totaux â reporte.r ci-contr-e .. - li 19.106.3521 18.696.3781349.220.oool 27.101.2271 _____ 1 ______ 1 ________ _ 

Excedent, ciont la plus grande partie pourrait egaleme_nt Hre affect<::e a l'exp.ortation. , 10,939,146l 10,ooo,.ooo149-379.03.J.I ;.910.525 

.. 

l,:;l 
o, 
cc 
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No. 4. 

PA YS 

de 

Provenances 

Saxe et Autriche 

Russie . 

Turquie . 

I 
. I 

. I 

Totaux par articles. 

Marchandiscs 
dites de Leipslg 

Ct de Vic·n.n·e, 
c'e9 t„ă•dire, t o f• 

erie!!i, draps, 
q uincar,Jlei-ie, 

mode9i etc. etc. 

Piastires 
-

5.872.000 

J/ 

" 

I 

I 

Importations de la Valachie1 en 1831. 

NATURE ET VALEUR DES MARCHANDISES IMPORTEES 

Objet 
de CronstA-<lt 

(Tnnsyivanic) 
tcls quc cordcs 

Ît>StrUlfiCllts 
,etc. etc. 

Piastres 

2 .070.000 

" 

/I 

Cuirs 

Piastres 

462.000 

I 200.000: 

I li I 

Laines 
et cotons 

ouvres 

Pia.stres 

r.4 I I.O::lO 

I/ 

" 

I 

I 

rr, 
<l.) ... 
::, 

t: 
::, 
o 

"" 
Piastres 

577.000 

600.0001 

,, 

Fers 

Piastres 

" 
426.0001 

,, 

Marchan• 
dises 

d iverses 

Piastres 

" 
880.000/ 

tfJ--~"'] 
~-;~ 
s... ·-.., 
C: ::: U'J 
<I) o <l.) 

Oo E u o u 

Piastres 

J/ 

,, I 

I} j3.455.oooj 

5.872.000\[ 2.070.000 662.oool r.41 r,0001 r. r 77 .ooo 
I . 

426.000 88o.oool3-455.ooo 

Etofes 

~u!'ques 

Piastres 

J/ 

Totaux 

par pays 

de 

provenance 

Piastres 

OBSERV ATIONS 

ro.392.oool Parmi les marchan-
1 

dises de_ Leips~g, il Yi 
en a qu1 prov1ennent1 

.,, I 2.106.0001 de3 manufactures dd 
France, mais dont il 

756.0001 

756.000 

I est impossible de con· 
4.2u.ooo naltre la quantite. 

2 piastres 25 paras 
font un franc. I 

r6. 709.0001 La piastre renferme 
40 paras. 

1Vota. - Ces r6.709.ooo Piastres representent 6.365.334 francs. (Voycz l'etat des exportations). 

• 
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No. 5. ·Tableau comparatif de la Navigation et du Commerce, dans le port d'Ibrailoff en 1831. 
ENTREE SO'RTIE 

DESIGNA TION 

des 

Pavillons 

Grec sous Pa villon fran, 
c;ais. 

Anglais ou Ionien. 

Autrichien 

Russe. 

Tut·c 

Italien 

Totaux:. 

Evaluation des charge• 
ments. 

Nombre des na vires 
et pays d'oi1 ils sont 

venus 
...l 

:=r=7'=w=~=r=~1< cr, ţ - I . r' Q.) .::: 

IC: I j E~ I -~ 1-~ ·; I 10 -o ~ 
i':~.e,•• ~I ţ;; 

~ I I V 

~,: ,11~ 
NATURE 

des marchandises 

importees 

I'.=- :;J ' = 

" 
» I .2 

" I 3 I 

" I ·2 I 
" I 

2 I 

<:o:::f-!::: 

I 

I I 

" I " I 2 1 .. 

2 " 31 2 

61 2 51 I 

I 23 51 " 

5 2 

21 Sucre,-Cafe,-Rhum.­
huile.-etoffes turques.-

1 
fruits secs.-coton.- ta­

I9 bac.- papier. - savon.­
olives. - fer.- riz.- epi-

171 cerie:s, etc. 

31 

2 2:1 
I I " 

I „ I 

381 La piu part des na vires 
Russes sont arrives ,mr 
lest. Les autres avaient 

1 • 41 le tiel's (DU Le quart de 

. I 19 1 41 271 44 6 ur 

Voyez l'etat general des im­
portations de la Valachie. 

!eurs ·chargements . 

DESIGN A TION 

des 

Pavillons 

Grec sous. P:willon fran• 
c;ais .. . . . 

Anglais ou Ionien. 

Autrichien . . . •. . 
Rt1sse. .. .. . 

' 

Nombre· des Navires 
et destination ....l 

l= =r====c=~===~ < ~ 
- Q) • Ir-<~-== 

g ~ I -5 V 1-~ 
1 

o -o ~ 

NATURE 

des marchandises 

ex:portees ,... ~ -= ·- ·- ::I t""' - -i•..s b rn cr: v r_, ,_ 

~ .!i :i;; :::, r.n :.... I :.:: .r 
~ =<: ::l ::l j t,! ~ \ ~ ;: 

) I I I I 

„ I " ,, I,, 21 H 

21 4 

I 
" I 3 

I 

„ i " 

2 1 11 I I01 • 

I 
s: .. I 8j „ 

1! 24 sl 1 

21 Suifs.-La,ines.-Grains 
Peaux de bceufs.-Beurre. 

81 fromage.- miel.- Peaux 
1 de lievres.-vins.- Bois 

de construction (petite 
161 quantite)-fruits.- legu• 

mes - Graines de lin, ­
Cire.-goudrnn.- nitre.-

3II soies de porc.-etc. etc. 

Turc • I JI 2 
" II 391 " 42 

Italien 

Totat1x:. 

Eva!uation des charge­
ments . 

I • I ,, .'3 

3 9 s/ :,i 6:1 : II2 

Voyez l'etaţ general d.es ex, 
portations rle la Va1aehie. 

li 

D:, 
-:} -
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No. 6, 

-ENTREE 

Tableau comparatif de la Navigation et du Commerce du port de Galatz en 1831. 

DESIGNATION 

des 

Pav:llons 

Grecsous Pavilion fran­
<;ais. 

AngLais ou fonien . 

Autrichien 

Russe. 

Turc 

ltalien • 

Totaux.. 

Nombre des navires 
et pays d' ou ils sont -l „ 

venus .,;: "i:: NATURE 

des marchandises 

import6es 
tl ..c .!!:: "'-;: 

ve~u'-1::1 0-rn v!lill~· E-< t E ~ I E ~ ·âl ·;::: ·;;; O' " .o ~ ~o.s! ...., Ul '°'" :.= t'""'4 
i.....:i1-=':;:J::it,:: (:. ~<c:::f-<.::: 

li " 

,, 11 

I I 7 

" 5 

,, 6 

I I 
li 41 li 

4' 2
1 41 4 

I 
91 3! 8/ 21 

41 Sucre.-Cafe.-Rhum.­
huile.-etoffes turques.-

1 
fruits secs.- coton. -pa-

3r pier. - tabac. - savon.­
olives. - fer. - riz. - epi-

30] ceries, etc. 

31 39
1

1 71 I 5+139 navires sont arrives 
J sur lest, des pons de la 

8' 5 40 3 63 Russie. 

I I I Tous Ies autres, venus 
1 • ' " " 2

' 
1 

4 de Constantinop1e, n 'a-

;I! I ! 

I l 

ment. : 
1 

j vaient que le tfrrs ou la [ 
2 35 24 49/ 65 II -185 mo'itie de leur c.har ge-

Evaluation des charge-1 , 
ments en francs • . • 1 400.000 francs 

Nota. - En ajoutant a ces 1400.000 fran es une s0111111 e ega.lc pour les obje.ts 
en.tres par terre, on aura a peu prcs le montant de t outes Ies importations 11 
de la Moldavie en 183r. 

DESIGNATION 

des 

Pavillons 

Nombre des navires '-l 
rJ) 

< :: et destination 
rJ).., 

I " Ir<,_, C: 
~ ~ -~ "'O.; " l!!C'-'"..., o ;~ '-' _ia -~ · :-- • ..., O" llJ _b, 

i::: .~~a .;; ~ :... ·- t--.i <":l i :;!'-::, ::i- -t- ~ .... '::I C, (:. ~<c:::f-<.::: 
I 

SOR'IIE 

NATURE 

des marchandises 

exportees 

1 

Gre_c sous PaYi!lon fran-1 I 
i;.a1s • • • • • • • • . ,, I 

" 

I I I 
" 1 " I 3, ,, 31 Bois de construction. 

Grains.- Graines de lin. 
_ Peaux de bceufs. -Soude. 

3:il Vins du pays. -Miel.-­
fromage.- beurre. - lai-

26! nes. - noix., etc. etc, 

Anglais ou Ionien. . . 

Autrichien. 

Russe. 

Turc. 

Italien. 

Totaux. 

Evaluation des charge­
men.b . 

" 
,, 

) 9 
I 

rl 4-

3 

41 16 

4 „ I 18 

71 21 ,o: , 

31 47 

2 , 4 

I 
rl „ 

17153 
I 

71 " 

531„ 
I I 

921 4 

2-500.000 francs 

57 

62 

3 

186 

Nota, - En ajoutant egalement a. ces 2 . 500.000 francs, un mill_ion et demi 
pour les objets sortis par l.a \'oie de terre, on former.a une somme de 
4.000.000 de francs,. \'aleur appro ximative des ex portations g€n~rales 
d'e la Moldavie en 183r. 

www.dacoromanica.ro



:r: 
. !; 
3 
; 
J: 
X 
F 

No. 7· Tableau de l'adminiştration actuelle de la Valachie. 
Ho s podar, remplace achtellement par un President plenipotentiaire Russe. 

Grand Postelnik ou Secritaire de l'Etat, chargi de transmettre toutcs Ies affaires aux Departements respecttfs .et des 
relations journalieres avec les Age11ts Etrangers . 

Conseil administratif, compose du: 
--------------------------------------------------------------. 

Grand Vornik ou M.inistre de l'Interieur; 
ii est assiste d'un Directeur du Departement de l'Interieur et a sous lui: 

L' Adgie ou police 
de 

Bucharest. 

Les Commissaires 
de police, dans 

Ies au tres viI!es de 
la Princ(paute. 

Les Ispl"avniks ou administrateur s 
des 18 districts, dont dependent : ---------------

Les membres de la 
mun.icipaJite des 
villes et villages. 

Les Zaptchis, a la 
fois delegues des 
Ispravniks dans 

Ies cantons . .Juges 
de paix et Per­

cepteurs, 

Grand Vestiar ou Ministre des Finances, 
il est assiste d'un grand Samiche, pre-mier 
eaissie:r, correspoml avec les Ispravniks en 

matiere de finances et a sous lui : 

Un Samiche ou agent du Tresar dans 
chacun des 18 Districts, qui re,;olt le mon­
tant de l'imput des Zaptchis, representants 

des Ispravniks dans Jes Cantons. 

Secri:taire d'Etat: 
sa chancellerie se clivise en 

Section fran~aise et 
turque, pour la cor• 
respondance avec 
Ies Agents etran• 

gers, le Reis Effendi 
a Constantinople et 
Ies Pachas au-dela 

du Darmbe. 

Section va­
laque, pour la. 
tranşmissi on 
de toutes Ies 

affaires. 

Dans Ies cas extraordinaires, tous Ies chets des autres Ministeres ou 

1°, Le Grand Logothete ou Ministre de la Justice, il preside : 

Dep:1rtements s'acljoignent au Conseil administratif. Ce sont: 

2°. Le Ministre des Affaires· Ecclesiastiques. I 3°. Le Spatar 
A ce Departement se rattache tout ce qui concerne: ou le Commandant en 

,Chef de la Milice, corn•· 
Le Divan supreme, formti de 7 des premiers Boyarcls •); Divan a'.lquel on en 

appelle des sent€nces rendues par: 

Le Divan Judiciaire, compose des sections suivantes, qui on.t ckac1.1ne 5 membres : 

Section civile. I Section criruinelle. I Sectioa commerciale. 
Ce Divan prononce en seconcle instance, sur Ies causes jugees par un des 

Tribunaux de Districts, au nombre de 18. 

Le Metropolitain Les 3 Eveques L'aclministra:tio n 
des biens ecclesias-

tiques et l'inten­
dance des etablis­
sements d'instruc­
tion et de bienfai-

·1 sance_, fels qu'or­
phelîns et hOpitaux. 

posee de 4.500 hom­
mes, charges de la 

garde des frontieres et 
du service des quaran• 

taine5. 

.. (") Si Ies 7 membres formant Je Divan supreme prononcent, en cas d'appeJ, a l'u.nanimite, l'affaire est jugee en clernier ressort, Dans le cas contraire, on 
"' convoque u.ne cour extraordinairae, presidee ?aT le Mi11istre de la Justice et composee de tout le Divan supreme, de la section du Divan judiciaire qui a prononce 

avant le demier appel a.u Divan supreme, eniin de tout le trib1rnal qui a prononce en premiere insta.nce. 

~ 
-J 
~ 
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No. 8. Etat des revenus et depenses de la Valachie en 183.1. 

r R E. v E N u s I Piastres 111
1 

D E p E N s E s / Piastre] 

I : ll------------------------:----11 
Bir ou capitation 1). . • • . . • • . • • • • , 
Capitation de la classe prîvilegiee des Maziles 2). 
Capitation des Bohemiens de l'Etat 3). • . • • 
Droit de patente paye par Ies artisans indigenes , 
Ferme des Saiines. . . . . . . . . . . . . . . 
Regie des Douanes . . . 
Droit d'exportation sur Ies bceufs . . , . . . 
Domaine de l'Etat 4). . . . • • . • . • • 
Contribution que doivent payer Ies biens ecclesiastiques 

pour Ies etabiissements de bienfaisance et d'utilite 
publique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Droit de pacage paye par Ies proprietaires de la Tran­
sylvanie, qui envoient leurs troupeaux en Valachie 
pendant la belle sa.ison . . . . . . . . . . . . . . 

Droit d'exportation sur Ies grains et di vers autres 
articles . . . . . . . • . . . . . .. . • . . 

Total des Revenus . . . 

7.600 . . 000\,1 
145.oooj I 
130.0001' 
600.000, 

4.558.0001 
1.648.0001 

34-6.000 
592.000 

400.000 

877.900 

530.000 

17-416.900 

l) Le Bir ou capitation~ un pell moins arbitraire dans ses procedes, depuis 
la mise a execution de la reforme, se compose de 33 pia.stres, payces annu~l­
lement par <Chaque familie de paysan qui, en outre, doit b d1me a son propne­
tafre,. ainsi que douze jours de travail, dont on a le secret d'augme,nter le nombre 
sans gue le cultivateur puisse faire valoi;r ses plaintes. 

. 2) Les Boyards ou proprietaires ruines forma.ient anciennement. la dasse des 
Mazi:les, qui aujourd'hui ne cornprend que des individus auxquels 011 accorde 
divers privileges, celui entr'autres ,:;l'etre exemptes de payer l'impot sur le 
meme pied que leş cult.ivateurs. 

3) Ces Bohemiens sont nomades, de meme que beau" oup de ceux appartenant 
aux Boyards, 

4) Le Domaine de l'Etat se compose en grande partie des revenus du Port 
d''Ibrailoff, dont on afforme Ies produit.s, et de la ferme de la peche du Danube. 

Redevance payee a la Porte . 
Liste civile . . . . . . . . . 
Ftais d'administration . . . . 
Solde de la milice, composee de 4.500 hommes 
Entretien des postes , . . . ·. . . . . . . . . 

,, des quarantaines sur le Danube . . . 
Dette contractee pour paver une partie de Bucharest . 
Entretien des prisons e_t rrisonniers . . . . . . . . . 

,, de deux semmaires . . . . . . . . . . . . 
Somme affectee a la creation et l'entretien d'ecoles 

publiques . . . . . • • • • • . •· • • . . . . . •. 
Pens_io:is payees aux veuves des Boyards et a quelques 

pnv1leg1es . . . . · · ·· · · · • · · · · · · · · 
Secours a distribuer aux pauvres, en certains jours so· 

" " 

lenne]s . . . . . . • • · • · • • 
Somme destinee aux mendiants . .. . 

au.X enfants trou ves 
. aux hopitaux . • . 

439.0001 
I.200.000 

4.601.0001 
2.500.000: 

1.097aood 
200.ood 

I 147.000 
_ 70.0001 
150.0001 

350.0001 
r.500.0001 

50.0001 
50.000, 

lC>0.0OOi 
150 .. oooj· 

r,o.ooo Sec;urs a d~ pauvres eglises . . . . 
Total des depenses . 
Caisse de reserve . 

T otal egal aux revenus • . 

12.614.000 

" I _4,8o2.900 
17+16.900! 

Nota. _ Ces 17.416.900 p~astres representent 6.635.oro frartc3 .. 2 piastres 25 
paras font un franc. - La p1astre r,enferme 40 pa.ras. 

www.dacoromanica.ro



No. 9· Tableau statistique de la ville de Bucharest en 1831. 

11 Nombre des Boyard, avec l ■un Claue moycnne Eccliaiaatiqucs av•c J u ifs a vcc !curs Total des habi- li) BHail 

I familie• ~t leurs domes- avec Ies famillcs leur ■ famillcs c t famillcs et tants de toutes "' O) 

quartiers tiqucs ct domestlques domestiques domestiques Ies clascs 
O) ,._ 

Savoir : "' Y. V) ~ - ,._ O) s:: V) ,n ., -;;- ., ., O) ,~ V) o 
~ 

li) 

., "' "O .. 
" 

.. .. bi) "' O) "' 
1: "O ... ::, > ::, ::, 

,.. >< ·;; V) O) ,._ o:! u " - " - ' .,, u - o:! - C ::, o .... 
~ " o:! >, 

~ !1 J - "' " - :.. I: o:s' ·- C O) 6 :s bi) 
;,, >, o:! ~ u - el) ::i o:! o o u „ ., ~ "O C:.l 

"' ..:i o co .... .... u „ u „ "., (.J C O) O) :> ... co ~~; 
.,~ 

"0 " .,- .... .,,- .... 
V) ·s "' "O "O -c 

CI.) 

" O) o "' 
U C o "' ·- u C ,,, u C o:! O) :,', .... 

"' li) ".:! t :: E ::l,!! o .... ::,,!! o O) "' .... ,:;,, "0 O) "O O) V "' .S"c "' O) E ~ "O V CIJ CIJ ::, O" C ~ "' .2'::: ~1-p s:: :... ,._ ., "O ·-= tJ .,~ t""' E E c ~" t""' :.:: ~~ C t-"' 
. ....., 

"' t""' ,.c. ,_ :.. l5 o:! ~ o:! " "' O) ~u ::, ~ ~ o U) 
o:! .,, 5 ., ., O) -;; :> :;, 5 V E E ~ u C 

::, " ~ (f) .)!; V O) E i= 8 :::, ~ (.J 
. >, ~ s I~ .. :> >< 1,1, V ,._ 

O" e ·a .g i.. e .... - o 8 o e o V ~ C C c O) <!.) o o o J:: o o 
i:o u .... c;,; o o ;J:: .... o 

~ (f) w o :, ::, 
C:.l -~ (f) t""' z z z u CQ ~ o.. li') "" Cl 111 Cl A --. --. (f) 

' -

Totaux. 
li) ,.... .,.. (<I ... :g li) ... (<I o ... .,.. 

ţ; IO ... (O 8: o li) s ,.... ... (<I C"') l I ... ..,.. \Q li") H ,.... ,.... li) .. .. $ s li") ,.... 
li) o (Y) ~ (O o li) o li) li) "' (O li) (O (O "' 

,.... 1N "' $' 
,.... C"') li") 

IO \Q (Y) (Y) ('I) (O ,.... °' 
..,.. ... (<I C"') li) ... ..,.. l~ li) li) ... (<I li) ,.... o C"') o '? 

C'i ~ a:i o ..; ,;, c.:. \O ... ... ..; C'i ~ r:. a:i o ci-; C'i ... ... .... ... H + (<I li) H 

ti 

OBSERVATIONS 
' 
· En ajoutant au nombre des habitants, qui est de 58.79r, celui des individus de passage ou non etablis, on trouvera pour la population entiere de la 
viile, 70.000 âmes.- Outre Ies 95 e:glises grecques, ii y a 2 eglises catholiques, I armenienne et I Lutherienne.- On compte roo pretendues fabriques, dont 3 de 
bougies,-8 d'huiles,-3 de chapeaux,- 1 de toile,-64 de euirs-5 de cordons de soie et 2 de savon.-9 Branderiesr) 2 Brasseries et 2 Imprimeries portatives.-
11 y a egalement a Bucharest 7 mouiins a eau et 8 a chevaux. 

On remarquera un nombre considerable de domestiques, plus ou moins paresseux et inutiles,. engeance dont !,es & .yards se sont fait un besoin, 
qui est d'ailleurs un objet de luxe, en fueme temps, et qui sert â les classer dans l'opinion du pays. 

' 

1) Branderie, e o gresală, căci nu insem-aează nimic. Trebue să fie: buanderie (locul unde se face l~ie), sau mai probabil, brandevinerie (locul unde 
se face rachiu de drojdie). • 

I 
I . 

' 
I 

' 

' 

; 
' 

~ 
--1'1 
O"-
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Bucureşti, 

1832, la 
10 Aprilie. · 

CbXVI. 
Lagan catre Sebastianit despre ciocnirile dintre ofiţeri şi negustori 

Brăila şi Galaţi, şi urmările lor. 
(Turquie, XII. Bucharest, No, 48 ~i 1830 - 36). 

Des r îxes assez serieuses ayant eu lieu recemment, tant ă lbra"ilow qu'ă Galatz, 
entre des marchands et plusieurs officiers Vafaques, Molda ves et Russes, le Presi­
dent plenipotentiaire a decide de mettr.e ces deux echelles en etat de siege, et par 
consequent, sous l'.autorite militaire, decision qui a ete prise immediatement apres 
une altercation tres vi ve, que mon coUegue l' Agent d' Angleterre a eue avec le Pre.­
sident, en dHendant divers anglais ou du moins Ioniens, compromis gra vement. dans 
ces demeles; selon Ies rapports de deux rnmmissions envoyees successivement sur 
Ies lieux. Comme des moyens aussi extremes ne peuvent manquer de surprendre 
beaucoup et de causer de l'inql.lietude, on cherche a Ies justifier, en mettant en avant 
que l'Agent d'Angleterre, etant intervcnu avec chaleur et par tialite e ri- faveur de ses 
administres, ii devenait urgent d'en imposer aussi bien ă ceux-ci, qu'aux incligenes 
qui pouvaient s'encourager de leur impunite. Toutefois, il est utile de faire observer 
ici que, sa0s tenir compte de cette justification, quelques personnes pensent que le 
developpeme11t de tant de force, doit etre plutot attribue au desir de ne pas Iaisser 
echapper l'occasfon de pouvoir surveiller avec plus d'acti vite, au profit de la Russie 
meridionale, le commerce des ports precites; au systeme d'empietement adopte a 
l'egard des droits et des privileges des etrangers; enfin, a une intention secrete de 
se servir d'un semblable evenement, pour representer comme des embarras reels au 

. perfectionnement des pretendues institutions Moldo-Valaques, ces memes droits et 
privileges, seuls signes des fa ibles liens qui unissent encore ces provinces ă l'Empire 
Ottomafl. 

Quant a moi, quoique desfnteresse dans _c;ette affarre, j'ai cm, pour prevenir 
tout maientendu dans ce moment et pour faire pressentir Ies reclamations que je 
fera1s au besoin,. j'ai cru, dis-je, devoir adresser â l'autorite super ieu're une liste 
generale des individus qui relevent de ma juridiction dans Ies deux principautes, et 
dont le nombre s'eteve a 76 pour la Moldavie et 72 pour la Vala:chie, Eiste que j"ai 
adressee ă Votre Excellence par ma depedtie No. 54 (Direction Commerciale). 

CDXVII. 
Bncureşti, Lagan către Sebastiani, despre epidemia defa Silistra şi despre de-

i832, mersul cabinetului din Viena, tn favoarea supuşilor sai. 
26 Aprilie. . 

· · · (Bucharest, 1830-36, ~i Turquie, XB. Bacharest, No. 49). 

Une maladie contagieuse, qui vient de se declarer a Silistrie et qui presente 
ă peu pres tous les symptomes de la peste, cause ici de nouvelles et. vives alarmes. 
QueHe que soit la rigueur des mesures sanitalres que l'autorite s'est empresse de 
prendre, on craint generalement qu;elle ne se repande dans l'interieur de la Princi­
paute, par suite de la difficllhe qu'il y a de faire observer strictement ces mesures. 

J'a:pprends de Yassy que le Cabinet de Vrenne, instruit de la tendance du 
Gouvernement de ces provinces, a assimi.ier fes etrangers aux indigenes et guide 
par un interet majeur, {ou pllltot par la necessite de maintenir intacts, ne fut-ce qu'en 
faveur de la Bucovine, de la Transylvanie et du Banat, les traites existant entre 
l'Autriche et la Porte), s'est determine a faire des reclamations semblables a celles 
que j'.ai faites ă cet egard, tant seul, que de concert avec le Consul d'Angleterre. 
A ir1si, dans la vue cf en assurer egalement la reussite, il a enjoint a son agent, resi­
dant ă Cen10witz depuis le passage d11 Pruth, d'adresser non se1.ilement des repre• 
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sentations serieuses au Consul de Russie en Moldavie, charge provisoirement de la 
protection des sujets autrichiens, mais encore une protestation contre toute dispo• 
sition qui porterait atteinte a leurs privileges. 

CDXVJII. 
Lagan către Sebastiani, despre efectu) produs de ucazu) alipirei Bucureşti, 

Poloniei la Rusia, despre leafa lui Kiselef şi d~spre decoraţiunile ruseşti 1832 ~ 

pentru acesta şi pentru boeri. 7 Mai. 
(T~rquie, XII. Bucharest, No. 50, li Bnchatest, 183,0 - 36). 

1/Ukase qui vient de reunir la Pologne ~ la Rusşie, a fait uoe grande im­
pression sur l'esprit des Boyards, preoccupes de l'avenit de lent pays, et a change 
ici tout a coup, le langage des autorites rnsses. En effet, au lieu de cakuler, comme 
par le passe, leurs paroles et leurs demarches sur la possibilite, si ce n'est d'1.1ne 
prompte evacuation de ces provinces., au moins d'une prochaine electron des Hos­
podars, et sur le desir meme de faire croire a cet eve11ement, elles se livrent au­
jourd'hui sans mystere â l'espoir d'administrer longtemps encore Ies principautes, et 
â la recherche des moyens de s'y trouver plus agreablement. En outre, par une 
decision prise recemment a St. Petersbourg, Ies appointements du President plenipo­
tentiaire ont ete considerablement augmentes, et continueront de se prelever chaque 
mois, sur ies fonds composant la liste civile du Hospodar. 

II parait que fes nombreuses grâces que fe Presiclent a vait demandees a son 
gouver!'lement, en faveur de ses employes et des Boyards Ies plus devoues a ra Russie, 
lui ont ete accordees, sans exception et sont attendues incessamment. Parmi celles-ci 
on cite 250 croix de S-te Anne et de S-t \Vladimir, ainsi que le grnnd cordon de ce 
dernier ordre, donne au general Kisseleff lt1i-meme. 

CDXIX. 
Nota consulului Lagan către Kiselef, despre impunerea supl!.lşilor Bucureşti, 

francezi Ia sălăşluirea solda,ţilor, patenta şi la alte dari. 1832 , 
18 Mai. (Bucharest, 1830-36) 

Le soussig-ne, Consul de France, s'empresse d'adresser, ci-joint, a S'. Excel­
fence M, fe Lieutenant General Kisseletf, President plenipotentiaire des Divans, l'ex­
trait de deux fettres de Bottouchan, en date des 6 et 7 mai. li resuite de celles-ci, 
comme d'un rapport re~u de Yassy, que la ph1part des individus relevant de la 
jurididion frarn;aise et habitant ces viUes, viennent d'etre forces a !oger des soldats, 
(par qui ils sont souvent molestes), et qu'en outre, plusieurs d'entr'eux sont contraints, 
a l'aide de moyens an ne peut plus reprehensibles, de payer, pour l'annee courante, 
le nouveau droit de patente r) et, pour r8Jr, diverses autres contributîons, auxqueUes 
ils n'avaîent jamais ete ass11jettis. 

Persuade qu'il ne s'agit que de signaler a S. Excellence de semb!ables actes, 
pour Ies voir aussitot reprimes, le soussigne s'abstient de toute reflexion ăl cet egard, 
et profite de cette occasion, pour lui renouveler l'assurance de sa consideration la 
plus distinguee. 

E) ,,On contraint fes etrangers par toute sorte de violences a recevoir Ies patentes. Quelque­
fois on se borne fi j,eter celles-ci dans leurs bontiques ou l'i,ien encore a inscrire Ies marchand'S; sans 
leur aveu, sur le registre des patentes, afin de venir ensuite avec l'appareil de la, fonie armţe, Ies 
obliger au paiement; mais le plus souvent, Ies individus charges de la perception de 1'imp6t se 
li vrent a d'autres actes, bien plus .~voltants." 
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Bucureşti, 

1832, 
Mai. 

CDXX. 
Răspunsul Cancelariei civile la nota precedentă. 

(Bucharest, 1830-36). 

Le Directeur de la Chancellerie civile est cnarge d'informer le Consulat de 
France, que S. ExceHence le Presiclent p)enipotentiaire des Divans vient d'adresser 
)'ordre a M. le General Mercowitz, de veiller activement a l'execution <leş meşures 

concernant Ies logements militaires; mesures qui veulent que Ies sujets etrangers, 
designes dans Ies listes fomnies au gouvernement par fes Consulats, ne soient point 
obliges a fournir des logements militaires dans Ies maisons qu'ils louent, exeepte pour 
Ies officiers Russes et dans le cas seulement ot':11 comme a Gafatz, une urgente neces­
site en ferait une obligation. 

Quant aux droits de patente et autres, contre lesquels reclamenf plusieurs 
sujets frani;ais en Moldavie, S; Excellence le President plenipotentiaire vient de rei­
terer de meme l'ordre a M. le General Mercowitz, de veiller ă. ce que Ies sttjets 
etrangers soient strictement maintenus sur l'ancien pied et qu'ils puissent jouir, en 
consequence, sans contradictio11, du droit de .choisir, confonnement aux. precedentes 
comntunications, entre Ies charges qu'ils payaient en 183p et celles qui sont actuel­
lement etablies, sans que l'au1torite locale puisse Ies obliger a pa.yer de preference 
Ies dernieres. 

Le Directeur de la Chancellerie 
Signe: Karneeff. 

CDXXI. 
Bucureşti, Lagan catre Sebastiani, despre epidemia de ciumă dela Silistra şi 

• 

1832 ~_ despre venirea a două regimente ruseşti la Dunăre, Ianga Galaţi. 
21 Ma1. 

(Bucharest, 1830-36). 

Les dispositions prises par le gouvernement de ces provinces, pour arreter 
Ies progres de la maladie contagieuse, qui s'est declaree a Silistrie et qu'on ne craint 
plus de designer sous le nom de Peste, n'ont pu empecher ce fleau de gagner jusqu'ă. 
un village, situe a 3 postes seulement de Bucharest. Des que cet avis est parvenu 
a l'autorite, elle s'est empressee d'expedier des ordres a l'effet d'entourer d'un double 
cordon tous Ies lieux compromis; mais on espere moins que jamais, de ces sortes de 
mesures, toujours mal executees ici. 

Deux regiments, qui ont passe le Pruth ces jours dernÎers, sont campes 
maintenant sur les bords du Danube, aux environs de Galatz. Cet evenement inat­
tendu a donne lieu a diverses conjectures. Les uns pretendent que ees troupes sont 
destinees simplement ă remplir Ies cadres du corps d'occupation, deja tres reduit 
par Ies maladies et Ies contingents fournis a l'armee de Pologne; d'autres, au contraire, 
s'attachent a den1ontrer que la Russie a voulu donner par lă, une preuve plus forte 
et plus recente du prix qu'elle met a l'occupation de ces prnvinces. 

CDXXIJ. 
Bucureşti, Lagan căt.re Sebastiani, despre intervenţia sa pe lângă Kiseief in 

1832 , afacerea capitulatiunilor. 
31 Mai. (Bucharest, 1830-36). 

Par suite du vreu secret de la Russie, de soustraire insensiblement ces 
Provinces a J'influence des capitulations, seuls signes aujourd'hui de leur dependance 
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de la Porte, 011 a eu recours jusqu'â present, pour parvenir â ce but, a toute sorte 
d'expedients, dont j'ai successivement renclu compte a Votre Excelle11ce, et contre 
lesquels j'ai toujours lutte avec avantag-e. Cependant, comme Ies reclamations ne 
font que suspendre l'ex,ecution de semblables projet'i, sans pouvoir Ies faire aban­
donner, on revient sans cesse a la charge et l'on cherche maintenant a profiter du 
desordre que produit en Mo'ldavie i'adoption des nouveaux Reglements organîques, 
du bruit qui s'accredite de plus en plus, de la prolongation de l'administration Russe, 
pour y cletrnire Ies privileges des etrangers, et pouvoir ensuite arriver aux ·memes 
fi.ns en Valachie. Ainsi, le droit de patente vient d'y etre exige une seconde fois, de 
la maniere la plus reprehensible, et Ies logements militaires, source de tant de vexa­
tions· revoltantes, sont imposes ele preference a tous ceux qui ne relevent point de 
la j.uridictio11 Moldave ou Russe.. Dans fa vL1e donc de remedier a cet etat de choses, 
vraiment depforable, et de mettre, pour que:lque temps du moins, un point d'.arret a 
une politique aussi lente qu'insidieuse, je me suis rendu chez le President pleni­
potentiaire et, m'appuyant sur Ies principes proclames ici au nom de son gouverne· 
ment, je lui ai fait observer que l'impunite de pareîls actes engageait sa. responsa· 
bilite; que ceux·ci ne pouvaient qu'~tre desapprouves hauternent par la Russie, 
qu'enfin or. serait toujours a temps de soumettre Ies etrangers a un regime different, 
lorsque le sort deces Provinces serait definitivement fixe. Ces paroles provoquerent 
aussitot de sa part Ies dedarations Ies plus rassurantes et la prornesse de m'adresser 
sans retard une reponse satisfaisante; a la note dont la copie est ci-jointe 1). En 
effet, li ne me fit point attendre cette reponse, que je crois devoir egatement com­
munique,r â Votre ExceUence 2) et ou elle remarquera sans doute, que des ordres 
ont ete immediatement donnes, pour n'exiger des etrangers que ce qu'ils payaient 
autrefois, Ies ex,empter de l'obligation de loger des soMats, en un mot, pour I.es 
maintenir strictement sur l'ancien pied .. 

Tel est le resultat des demarches que je viens de faire, sur des rapports 
reţus a point nomme de M. Blanc Duclos, ancien avocat a Grenoble, successeur de 
feu M. Mouton, Agent Consulaire provisoire a Yassy ... 

CDXXIU. 

279 

Lagan către Sebastiani, despre ciuma, despre dezertorii tâlhari, Bucureşti, 
despre întăririle Silistrei de către Ruşi ş1 despre explorarea Carpaţilor de 1832 , 

Kiselef. 16 Iunie. 
(Bucharest,. 1830-36}. 

Les chaleurs extraordinaires qu'il a fait ici ces derniers temps, semblertt avoir 
influe fortement su r la diminution de la peste; qui se trouve de nouveau concentree 
dans Si listrie, d'oi:1 dle s'etait repandue dans divers districts et quelques villages 
a voisinant Bucharest. Mais la tranqui:llîte recouvree par cette circonstance a bientot 
rei;:u ele nouvelles. atteinbes, par l'apparition de plusieurs bandes de brigands. Celles-ci 
se recrutant des nombreux deserteurs de la rvlilice; infestent la plupart des grandes 
routes et ne se disperseront probablement qu'â l'approche du regiment de Cosaques 
qu'on se propose de leur opposer. 

500 Russes enchaines, provenant des colonies militaires soulevees lors des 
ravages du cholera Morbus, viennent d'etre conduits a Silistrie, pour y travailler aux 
fortifications; ils seront suivis, dit-on, de 4.000 autres, destines aux memes travaux, 
ce qui est loin d'annoncer l'intention de rendre un jour cette place. 

Le President plenipotentiaire; desireux depuis longtemps de connaître, pat 

1) CDXIX, p. 277-
2) CDXX, p. 278. 
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Bucureşti, 

1832, 
28 Iunie, 

lui-meme1 Ies richesses que renferment Ies Carpathes, a quitte hier Bucharest, 
accompagne de deux ou trois officiers d'Etat-major1 et des Valaques Ies plus instruits. 
Dans la vue de suivre toute la chaine de ces montagnes, ii s'est rendu a l'extremite 
de la petite Valachie, qui sera le point de depart de ce voyage d'exploration. Son 
retour aura lieu dans 25 jours. 

CDXXIV. 
Lagan către Sebastiani, despre schimbarea funcţionarilor moldoveni, 

tn urma intervenirei sale, şi despre oprirea cumparării de imobile pentru 
streini. 

(Bucharest, 1830-36), 

Le caractere seneux que j'ai cru devoir imprimer, aux dernieres represen­
tations que j'ai faites, aux actes reprehensibles de l'administration Moldave et dont 
j,'ai rendu compte a Votre Excellence, par ma depeche du 31 mai, No. 61 1 n'a pas 
peu contribue a faire reconnaUre la necessite de changer a Yassy plusieurs hauts 
fonctionnafres. Ainsi, M. Nicolas Cantacuzene, Secr~taire d'Etat, charge prindpalement 
des relations avec Ies Agents etrangers, y a eu pour successeur le Prince Nicolas 
Soutzo, et M. Catardgi, grand Vornik (Ministre de l'lnterieur}, homme sans foi ni loi, 
s'est vu force de ceder sa place a M. Aleco Ghifra, un des plus es.timables Boyards1 

qui saura respecter et faire respecter Ies traites; si on continue de le lui permettre. 
Ce qui, au reste, est douteux, car rie11 ici n'indique une marche franchement tracee. 
Une arriere-pensee, au contraire, sembfe presider a chaque mesure et exige la 
survei!Iance la plus active; de la part des Consuls, pour la saisir et en prevenir Ies 
consequences fâcheuses .. Recemment encore, une preuve de ce fait est venue ă. 1'appui 
de mes nombreuses observations a c.et egard, et cela a l'oc.casion d'une publication 
du Consulat de Russie, ou, entr'a:utres choses, ii rappelle a ses administres, qu 'aux 
termes des capitutations avec la Po,te, ils ne peuvent poşseder des biens immeubies 
dans ces provinces ; def ense que, depuis longtemps an el ude plus ou moins, ici 
comme dans d'autres parties de rEmpire Ottoman, et qui, a bien <lire, n'est invoquee 
aujourd'hui que pour pouvoir contrarier tout etablissement etrangeF, Ies Russes 
ayant miUe moyens, pendant l'occupation, dont la dun~e d'aiHeurs est plus que jamais 
indefinie1 de se soustraire au strict droit, et d'agir selon leurs interets, ou meme 
lelllrs caprices. 

CDXXV. 
Bucureşti, Lagan către Sebastiani, despre întoarcerea din munţi şi sărbăto-

1832,. · nrea lui Kiselef1 şi despre haiduci. 
15 Iulie. (Bucharest, 1830-36). 

Le President plenipotentiaire est de retom depuis quelques jours, de sa 
tournee dans Ies monts Carpathes. Empresses de lui etre agreable, Ies Boyards 
fonctionnaires se sont efforces de donner totite l'apparence d'une marche triomphale 
a ce petit voyage, qui, d'ai\leurs, a mis le President en rapport a vec fe peup,le 
Valaque, et qui s'est termine par une tres grande fete, qu'a vait prepare.e la viile de 
Bucharest. Cette f~te a coute plus de 25.00:> francs, et n'aurait pu Nre plus com­
plete, du moins ici, quand meme ii se serait agi de la donner a un smt.verain. Le 
soir toutes Ies maisons etaient illuminees. 

Le brigandage continue toujours sur Ies prrncipales routes de cette Princi­
paute. On ci,te, parmi Ies chefs des voleurs, un nomme Toutzo, qui pousse l'audace 
jusqu'â remettre aux voyageurs une liste signee des objets qu'il leur enleve. 
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CDXXVI. 
Lagan ca tre Sebas,tiani, despre politica ruseasc~1 faţă de 

romaneşti, şi despre atitudinea sa. 
principatele Bucureşti, 

1832, 

(Bucharest, 1830-36). 

Ces principautes qui, de tout temps., ont figure au premier rang des projets 
d'agrandissement de la Russie, semblent plus q_ue jarnais, destinees a souffrir des 
effets de sa double po'lit.ique, d'a.pparence et de realite; jusqu'a ce que leur sort soit 
entieremcnt fixe. Quelque impatiente qu'elle soit, de voir celui-ci repondre a son 
attente, elle n'a voulu pourtant rien derober a l'action du temps ou a l'empfre des 
circonstances, qui l'ont toujours si merveilleusement seconde. Ainsi, fidele ă. ce prin­
eipe de regler ses demarches, biel'l plus sur )'idee qu'elle cherche a donner au dehors 
de sa puissance, que sur ses veritables forces, la Russie s'est montree dernierement 
envers la Turquie, tour a tour mena~ante et modere~. Apres le passage des BaJ­
kans, par exemple, passage qu'e\le doit a la rencontre fortuite du Marechal Diebitch 
avec le Grand Vizir, dans le <lefile de Provodi pres Schumla, ses bataillons se sontt 
arr~tes a Andrinople, ou a ete signe ce. traite, par lequel Elle a acquis le droit 
d'occuper temporairement la Valachie et la Moldwie, d'affranch.ir sous son patronage, 
leur administration et leur commerce, et de reclamer de la Porte, en temps et lieu, 
la sanction des changements favorables qu'Elle se proposait d'y operer. 

Telles furent eo substance Ies coocessions forcees de la Turquie, a l'egard 
de ses pravinces, au dela du Danube, et Ies engagements pris â Ieur profit, par la 
Cour protectrice c1ui, des ce moment, pretendit egalement se concilier la confiance 
du Sultan, en lui repetant que son ambition etant s-atisfaite, l'alliance entre Ies deux 
Empires devait etre desormais, aussi sincere que durable. Cependant la Russie ayant 
ete bientot a merne de juger; qu'en realisant Ies brillantes promesses faites a ces 
contrees, en echange de tout ce c1u'elle en avait rec;u, pour pouvoir continuer la 
guerre, Elle nuirait a la prosperite de ses ports de la Mer Noire, se borna a accorder 
aux Principautes des ameliorations interessees et d'a pparat, c'est a dire a rnodifier 
quelques institutions [ncoherentes; a changer la forme de radministration, sans 
remediei· aux vices .revoltants de la legislation .; a limiter ou â defendre l'exportation 
de ,tels ou tels articles; â destiner des fonds a la construction · d'une ecole, sans 
assurer Ies moyens d'instruction, et a favoriser Ies paysans au prejudioe des Boyards, 
dans le but de s'attacher Ies ptemiers. En outre, voulant profiter de tous Ies avan• 
tages de l'occupation, Elle ne mit de l'ardeur a demander a la Porte la sanction des 
nouve~ux reglements organiques de ce pays, que lors de la guerre de Pologne et 
cela, pom; Hre â meme de porter toutes ses troupes vers le Nord et obtenir, dans 
ces moments critique.s, le pai,ement d'une partie des sommes dues par la Turquie. 
Mais depuis la prise de Varsovie, Ioin de suivre ses negocia,tions a cet egard, Elle 
semble n'etre ocrnpee de ce cote, que de se maintenir dans ses positions. Aussi 
t'aclministration Russe prend-elle journellement un caractere de fixite bien visible; 
fait que subit assez patieminent la majeure partie des Valaques, .heureux du moins, 
d'etre delivres du mal cause par Ies depredations des Turcs, mais qui paraît de 
plus en plus insupportable aux Molda ves, pleins de defiance,. clepuis le dernembre­
ment de fa Bessarabie, et penetres d'ailleurs, ainsi que qllelques Valaques eclaires, 
du desir, aneiennement exprime, de voir former des deux principautes et de la Servie, 
une confederation du Danube, sous la protection des grandes Puissances. 

Le Pn~sident plenipotentiaire, auquel cette circonstance n'a point echappe et 
qui sait que ces pays tiennent a I' Autriche, ainsi qu'a la Tmquie, par leurs interets 
comme,ciaux, comme a la France, par le peu de lumieres qu'ils possedent, emploie 
toutes Ies ressources de son esprit pour y creer des liens autres, que ceux imposes 
par la force, et y affaibfir ceux qui generaient Ies vues de sa Coui·. H s'est dane 
attache ă gagner la confiance generale, a acquerir une grande influence personnelle, 

l:lurmuzakl, XVU, 

31 Iufie. 
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et a se mettre par la, en mesure, soit de mener a bien Ies projets du Cabinet de 
St. Petersbourg, dans le cas ou ceux-ci ne rencontreraient d'opposition que de la 
part des mecontents de ces prov.inces, soit d'accepter, s'il y avait lieu, I'Hospodarat 
que d'officieux Boyards ne manqueraient pas de lui offrir, surtout apres la propo· 
sltion pe !'indigenat, qui lui avait ete faite, ii y a un an, dans des circonstances deter• 
minantes pour un refus. 

D'apres cela, ii est facile de juger, que le moindre evenement qui vient â Ia 
traverse de semblables plans, doit irr.iter et quelques fois meme, trahir des intentions 
qu\on s'efforce de garder secretes. ]'en ai eu la preuve dernierement encore, par 
Ies marques d'une grande froideur, par le retour a des attentions delicates, enfin 
par des offres de service merne, qui m'ont auire successivement, et la forte resis.­
tance que j'ai opposee â toute te.ntative de detruire Ies p1rivileges, assures par Ies 
Capitulations, et la protection que j'ai cru devoir accorder, l'hiver dernier, a tine 
troupe de comediens frani;ai5: de passage ici, dont le petit repertoire de vaudevilles n'a 
pas mar:ique de prnduire parmi Ies Boyards, un enthousiasme vraiment remarquable. 

N'ayant tenu aucun corupte de ces variations dans la maniere de m'accueillir, 
j,e suis parvenu, d'un cote, au maintîen des droits des etrangers, et de 1'autre1 a la 
satisfaction de voir de beaucoup augmente, depuis l'apparition qu'a faite ici la troupe 
precitee, le nombre des personnes qui desirent apprendre le fran~ais, et concourir, 
dans ce coin de l'Europe, au developpement des facultes intellectuelles; but evidem· 
ment contraire a celui du Gouvernehîent provisoire, puisqu'ml vient d'etablir une 
censure sur Ies tivres arrivant, et qu'il envisage avec un certain effroi Ies progres 
de notre langue, qui est au reste, maintenant, indispensable aux Felations entre Ies 
Russes et Ies Valaques, peu familiarises avec l'idfome des premiers. 

CDXXVU. 
Bucureşti, Lagan 

1832, d . , 
c~tre Sebast,iani, despre prelungirea ocupaţiunii ruseşti şi 
la Silistra. 

8 S t 
espre ciuma 

ep em· (Bncharest, 1830-36). 
vrie. 

La necessite ou s'est trouve le Ministre de Russie a Constantinople, de 
reprendre, a l'issue de la negociation grecque, ses conferences relativement au mode 
d'execution du trai te d' Andrinople, a reveille parmi Ies Russes la crainte de l'eva­
cuation des Principautes, qu'ils consideraient deja comme impossible. Quoique cette 
crainte soit encore failble, par suite des difficuhes qu'a s'agit d'aplanir avant d'arriver 
a une fin quelconque, eHe a cependant suffi pour faire recourir ici, des a present, 
.aux moyens qui peuvent contribuer a prevenir un semblable evenement. Ainsi, on 
s'est empresse de rediger une requNe a l'Empereur Nicolas1 tendant a premver le 
besoin de conserver encore le Gouvernement provisoire qui regit ces provinces, et 
d,engage,r Ies Boyards a la signer. Mais beaucoup d'entr'eux ont eu le courage de 
refuser, circonstance qtti a fait echouer cette petite manreuvre. 

La peste continue d'exercer ses ravages a Silistrie. 

CDXXVIIJ. 
Bucteşti, . Lagan către Ducele de Broglie, despre punerea ln aplicare a Regu-
2/ N3~m- ]amentului, sub supravegherea lui Kiselef, şi despre abuzurile unor miniştri. 

vrie. (Bucharest, 183©-36). 

Dans les divers rapports et memoires que j'ai fournis sur Ies Principautes, 
je me suis toujours attache a demontrer, qu'en redigeant Ies nouveaux Reglements 
organiques, on n'avait point assez fait la part de l'impossibilite, et que par conse-
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quent, on serait oblige de laisser souvent sans execution tel ou tel article de la 
reforme. Une des causes principales de cette obl,igation est sans co11tredit la difficulte 
de substituer l'ordre â des abus revoltants1 de tous temps consideres ici comme 
moyens d'existence, et de donner des idees du j,uste et de !'injuste aux Boyards qui, 
jusqu'a present, ne reconnaissaient pour loi que leur propre volonte. Aussi, dans la 
vue de prevenir autant que faire se peut, Ies fâcheux resutta:ts d'une administration 
confiee a de pareils hommes, le President exerce-t-il sur ces des derniers la surveil­
lance la plus active et cherche-t-il, sans cesse, â leur donner Ies habitudes d'tm ,tra vai[ 
soutenu. Cependant, malgre tous ses efforts et le soin qu'il met a faire Ies meilleurs 
choix, ii s'est Vlt, dernierement, dans la necessite de dest' tuer le grand Logothete 
(Ministre de la Justice), accuse de faux en ecritures privees, et de provoquer la demis­
sion du grand Vestiar (Ministre des fo1ances),, soup<;onne d'avoir favorise la sous­
traction d'un demi-million de Piastres. Cet evenement qui, partout ail!eurs aurait fait 
grand bruit, n'a ete envisage ici qu'avec une sorte d'indifference. 

CDXXIX. 

283 

Lagan c~tre Broglie, despre portretul Sultanului trimes Imparatului Bucureşti, 
Rusiei şi despre modificarea Regulame11tuiui. 1832, 

30 Noem• 
{ Bt1eharest, 1830-30). 

Un courrier, expedie par la Porte ă St. Petersbourg, vient de passer par 
Bucharrest; ii est porteur du portrait du Suhan, destine ă l'Empereur Nicolas. 

D'apres Ies nouveaux r~gfements donnes aux Principautes, Ies grands Boyards, 
ainsi que Ies deputes des divers districts, devant s'assembler tous Ies ans pendant un 
mois, le President plenipotentiaire vient de Ies convoquer, pom· soumettre ă leur 
approbation plusieurs modifications de la reforme, que l'experience a fait juger neces­
saires. Des qu'ils auront rempli leur mission sous ce rapport, le general Kisseleff se 
rendra a. Yassy, dans Ia vue d'y regulariser l'administration. 

CDXXX. 

vrie. 

Lagan către Broglie, despre vemrea 
discursul lui Kiselef către boeri. 

a gen ţi lor austriad şi despre Bucureşti, 
1832, 

(Turquie, XII. Bucharest, No. 67}. 

Le retard que mettent Ies nouveaux agents Autrichiens ă se rendre a Bu­
charest et a Yassi,. apres avoir ete accredites aupres des autorites russes, ne laisse 
pas que de surprendre generalemeot et d'ouvrir un vaste champ aux conjectures qui 
d'ailleurs, se croisent en tous sens, surtout depuis une allocution que le President a 
adressee aux Boyards, a l'occasion du ,troisieme anniversaire de son arrivee ici, f~te 
avec beaucoup de pompe, aUocution, ot'.1 ii a parle de la fin de sa mission et de la 
prochaine election des Hospodars. Cette circonstance imprevue, a aussitot fart croire 
au depart du President, et aurait ete mentionnee le lendemain dans toutes Ies tettres, 
si on ne s'etait point hăte, dans la vue de prevenir un choc fata l, entre Ies regrets 
des uns et Ies esperances des autres, de publier un discours different, sous plusieurs 
rapports, de celui qui a ete prononce. Toutefois, ii est evident que Ies inities au secrets 
des Russes, craignent aujourd'hui que I' Autriche ne veuille faire co'incider le retom· 
de ses agents a vec la nomination des Hospodars, qui doit, dit-on, a voir lieu apres le 
paiement des 400.000 ducats, promis pour ia fin de decembre et formant le solde du 
premier million, qu'on aurait du verser au tresor Russe, ii y a plus d'un an, 

9 Decem-
vne. 
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CDXXXI. 
Bucureşti, Lagan către Broglie, despre disposiţiile Regulamentului can m.1 con-

1832, vin străinilor. 
20 Decern- · 

vne. 
(Bucharest, 1830-36}. 

Les nouveaux reglements organiques de ces Principautes renfermant quel­
ques dispositions contraires aux privileges des etrangers, on a cherche a profiter de 
toi.1tes Ies occasioHs, supposees favorables, pour forcer ceux-ci de s'y soumettre. Ainsi 
on a voulu, avant l'arrivee de }'Agent d'Autriche qu'on attend, toujours, essayer de 
leur imposer diverses obligations envers la police locale, qui sont into[erables; mais, 
jaloux de cemserver intaets des droits garantis par Ies traites, je me suis. empresse 
de protester contre ces nouvelles tentatives d'empietement et, a l'aide de mes repr~­
sentations, j'ai obtenu, cette fois encore~ la revocation immediate des ordres dont Je 
me plaignais ou, en d'autres termes, le maintien des choses sur l'ancien pied. 

CDXXXII. 
Bucureşti, Lagan catre Broglie, despre aplicarea Regulamentului Ia Iaşi , despre 

1832 , conflictul dintre Kise lef şi consulul englez, şi despre intervenţia sa. 
28 Decern· 

vne. 
(Bucharest, 1830 -3S}. 

Les Boyards Vailaques, membres de I'assemblee ordînaire de revision, suivant 
a la lettre la direction qui leur a ete don11ee1 le general Kisseleff s'est decide ces 
jours derniers, a partir pom· Yassy, 01'.1 ii a aussitot force Ies deputes Moldaves, 
charges d'aviser aux moyens d'executer Ia reforme, de suivre dans leurs seances 
une marche calme et reguliere; mais ceux-ci, ayant peu de .sympathie pour un regle­
men,t qu'ils ne comprennent point, ne s'arretent a rien, et se se.pareront probablement 
sans avoir rţmpli Ies vues des reformateurs. 

Par ma dep~che en date du 10 avril dernier, No. 571 j'ai informe Votre 
Excellence d'une altercation tres vive, que M. Blutt, Agent d' Angleterre, a eue avec 
le President pienipotentiaire. Elle a ete d'une nature telfe, qu'ils n'ont pu se revoir 
depuis, et que ce dernier n'a meme point invite M. Blutt a une grande fete, donnee 
recemment a l'occasion de l'anliliversaire du couronnement de rEmpereur Nicolas. 
Man collegue etant venu chez moi le lendemain, non seulement pour se plaindre de 
cet oubli des convenances et de ce mepris d'un usage suivi de tout temps ici, mais 
encore pour chercher â me faire envisager sa noo-invitation comme un affront au 
Gouvernement Anglais, ainsi qu'ă. tout le corps Consulaire, je crus devoir Ie calmer, 
en lui rnppelant que f'inimitie qui existe entre lui et le President, etait l'unrque cause 
de ce fâcheux contre-temps. Je lui fis egalement observer que si, selon ses desirs, 
fetais ,intervenu activement dans cette affaire, (01'.1 des motifs partrcutrers dominaient 
toutes Ies considerations, dont ii m'entretenait), j,'aurais nui, peut-etre, au succes de 
plusieurs reclamations importantes1 qui interessent Ies etrangers en general, et 
qu'aujourd'hui je suis seul en position d'appuyer d'u11e maniere efficaiee. Toutefois1 je 
ne lui cachai poi11t que Ies Boyards devant donner tm bal â la St. Nicofas, j'agirais 
de fa~on â le faire prier par eux, et â constater, par la, son droit a leurs egards. 
En effet, je m'empre.<,sai de fain~ savoir aux cornmissaires de cette nouveUe f~te, trop 
disposes dejâ a oublier M. Blutt dans la vue de complaire au President, que s'irs 
ne l'invitaient point, je lui tiendrais compagnie ce jour-Ia. Cet a vertissement suffit, 
pour evitei- a mon collegue un second chagrin et â moi un premier desagrement, car 
ii rei;:ut a temps un bill'et d'invitation. 
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CDXXXIII. 
Lagan către Broglie, despre încurcăturile 

cererea unor regimente ruseşti pentru Principate. 

din Turcia şi despre Bucureşti, 
1833, 

(Turquie, XII. BL1chn.rest, No. 72). 

J'ai l'honneur de transmettre â Votre Excellence une <lepeche, que je viens 
ele recevoir de Constantinople, et que M. le B:tron de Varenne m'a charge de lui 
expedier immediatement. 

La nouvelle ele la deroute de l'armee turque, sous Ies murs de Koniah, a 
produit ici une vive sensation. En effet, Ies Boyards des differents partis calculent 
Ies consequences de cet evenement sur leur situation, et Ies Russes sont tous pre­
occupes de la crainte d'une revolution â Constantinople, qui pourrait detruire leur 
influence et peut-etre meme annuller le traite d' A ndr,inople; si cherement achete. 
D'aiUeurs, ils redoutent, aujourd'hui plus que jamais, le moindre mouvement de 
l'autre cote du Danube, parce que Ies Principautes etant degarnies de troupes dans 
ce moment, ii sera:it facile a un gros de S a 600 Turcs determines ou brigands Bui• 
gares, de venir piller Bucharest et y entever jusqu'aux membres de l'administration 
Valaco-Russe. Aussi, sous le pretexte de mettre ceux-ci â l'abri d'un coup de main, 
compte-t-on demander a la Russie la rentree e11 Valachie de deux ou trois regirnents, 
demande que le Cabinet de St. Petersbourg est, dit-on, tres dispose a prendre en 
eonsideration. 

CDXXXIV. 

17 Ianua-
rie. 

Lagan catre Broglie, despre pregătirile pentru trimiterea unei Bucureşti, 
armat~ ruseşti prin Principate, peste Dunăre. 1833, 

{Turquie, Xll. Bucharest., No. 73). 
- 2t Ianua-

Le Cabinet de Petersboutg n'a point attendu l;;t requete, que dans la cra,inte 
d'un coup de main de la part des Turcs, Ies Boyards du parti russe allaient lui 
presenter, pour obtenir la rentree en Valachie de deux ou trois regiments; car le 
Cons.ei! administratif de la Moldavie vient de recevoir l'ordre d'aviser aux rnoyens 
d'alimenter trois divisions russes, qui doivent traverser incessamment ceitte province, 
pour se rendre de I'autre cote du Danube. · li parait, au reste1 que Ie but de cet ordre 
est seulement de produire l'apparence d'une demonstrat[on, qui retentisse au loin, 
l'experience ayant prouve ici fa difficulte de la Russie â effectuer la moindre operation 
ou marche mil,i.taire au dela du Danube, avant te mois d'avrit 

CDXXXV. 

rie. 

Lagan catre Broglie, despre primejdia unei invaziuni turceşti si Bucuresti, . . 
măsurile luate de Ruşi. 

{Bucharest, 1830-36). 

La nouvelle de la deroute de l'armee Ottomane sous Ies murs de Conich, a 
produit ici une vive sensation. Tandis que Ies uns cakulent Ies consequences de cet 
ev~nement pour ce pays, Ies autres redoutent qu'un gros de 5 a 6.000 Turcs deter• 
mines ou Brigands Bulgares, ne se jette en Valachie, et n'y vienne commettre des 
depredations, Ies Principautes ayant peu de troupes Russes dans ce moment Au 
reste, l'ordre qu'on vient de donner au Conscil administrat,if de la Moldavie, d'aviser 
aux. moyens d'alimenter trois divisions Russes, destinees, dit-on, a agir de l'autre 
cote <lu Danube, calmera sans doute bientot ces inquietudes. 

d~33, 
25 Ianua-

ne. 
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CDXXXVJ. 
Bucureşti, Lagan către Broglie, despre dorinţa de independenţă a ţărilor ro-

1833, rnaneşti, cu ajutorul Europei. 
r Fev,rua-

ne. (Turquie, XII. Bucharest, No. 741 ~i Buchafest, 1830 - 36). 

Le m,econtentement general qu'on remarque en Turquie et qi1e, depuis sa 
derniern victoire, Ibrahim est en mesure d'exploiter au profit de ses projets. coin­
mence a agiter ici tous Ies esprits. Quoique places sous la protection rnsse, Ies 
Valaques eclaires ne doutent pas qu'il ne s'opere un grand changement dans leur 
situation, s'il arrive en Orient tel evenement, qu'un secours etranger semble. seul 
pouvoir prevenir. Ils esperent en effet, que Ieur position geographique, leur importance 
politique, Ies avantages precieux qu'on peut retirer de tous les elements de prnsperite 
renfermes dans ces vastes contrees, enfin Ies ressources immenses qu'ils ont toujours 
du prodiguer aux Russes, pour les mettre a meme d'entrer en campagne, et en dernier 
lieu; de passer le Balkan, attirei"ont sur eux l'attention de l'Europe et leur procureront 
par consequent une existence assuree, apres laquelle ils soupirent plus que jamais. 
Jls se flattent surtout que l' Autriche cessera de neglrger ses veritables i,nterets a 
l'egard de ce pays, et finira par plaider sa cause. Quant a Ia France, ils s'estimeraient 
trop heureux d'obtenir son appui; avec son influence. Aussi est-ii vrai de <lire, que le 
desir d',independance augmente ici chaque jour; dans la meme proportion que Ies dis­
positions manifestees par la population turque au delă du Danube, en faveur de 
Mehemet Aly. 

CDXXXVB. 

Bucureşti, Lagan catre Broglie, despre sosfr•ea agenţilor austriaci la faşi şi la 
1833, BucureştL 

15 Fevrua-
ne. 

jBucharest, 1830-36). 

M. de Valembourg, Agent d' Autriche en Moldavie, est arrive Ie 4 fevrier a 
Yassy, et son coUegue,. M. Timoni a deja quitte Hermanstadt, pour venir resider ă 
Bucharest. Sa chancdlerie, compoşee d'un premier, d\m second chancelier, ainsi que 
d'un clrogman, est attendue ici aujourd'hui et a ete devancee par huit capornux, 
charges de l'executi.on des sentences ou mesures Consulaires. 

Le retour de ces Agents, qu'un inter~t politique paraît a voir fait rappeler 
Jors du passage du Pruth, et que, dit-on, des interets materiels rnmenent, (celui1 entre 
autres, de satisfaire aux nombreuses reclamations du commerce de la Transylvanie), 
va, j'espere, faciliter desormais le succes des demarches, que necessitent sans cesse; 
Ies continueHes, tentatives d'empietement sur Ies privileges des etrangers en generali, 
et que, jusqu'a present, j'ai du faire seal, pour ainsi dire, Ies Consuls des autres 
puissances ayant ete ou absents ou mal avec Ies autorites, ou prives de consideration 
ou d'influence ;, demarches, dont la reussite est d'autant plus importante, qu'il s'agit 
de conserver aux negociants une base d'operation, comme a la Porte Ottomane son 
reste de souverainete sur ce pays, et dans lesquelles, d'aille\!.lrs, je suis, la plupart 
du temps pairvenu a mes fins 1 en demontrant )'impossibilite de toucher a un privilege, 
sans meconnaitre l'existence des capitulations. 
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CDXXXVIII. 
Lagan către Broglie, despre pregatirile ruseşti, 

sa ln che$tÎunea sancţionarii Regulamentului şi despre 
despre intervenţia Bucureşti, 
viitorii ·Domni. 1833, 

2r Fevrua-
(Turquie, XII. Bucharest, No. 76). ne, 

Aucun des mouveme11ts aononces au-delă. du Pruth, n'a eu lieu j,usqu'ă pre­
sent; mais l'on s'y entretient toujol!lrs, de l'armement ele !'escadre Russe et de la 
prochaine entree en Molda vie, d 'une di vision d'infanterie, bruits qui ont trauve ici 
un peu de credit, depuis te passage recent cl'un courrier, expedie de Constantinople 
par M. Boutenieff, et porteur, dit-on, de la nouvelle qu'lbrahim, sourd aux proposi­
tio11s de la Porte, avait continue sa marche sur la Capitale. 

Une personne ordiriairement assez bien informee, m'a assure, ces jours der­
niers, que la Legation russe â Constantinople continuait1 dans ce moment meme, de 
presser le Sultan d'accorder, rnmme elle .l'entend, la sanction des nouveaux regle­
me11.ts organiques des Principautes turques, et dans le cas ou Ies affaires d'Egypte 
s'arrangeraient, a l'aide de la participation du Cabinet de Petersbourg, celui-ci hâte­
rait la nomination des hospodars1 pour prevenir sous ce rapport une interventiun 
etrangere. Une pareille confidence m'ayam paru digne de quelque attention, je me 
suis empresse d'en informer M. de Varenne, et de lui faire remarquer, a cette occa­
sion, qu'il serait â desirer que la Porte inserâ!t dans sa decision ou hatti-scherif, urie 
phrase au profit de son reste de souverainete sur ce pays, en y etablissant que Ies 
Hospodars ser-ont responsables de toute contravention aux traites e11tre Fa Turquie 
et Ies autres puissances;. seul moyen, peut-etre, de sauver les privileges des etran­
gers en general, et d'e,npecher Ies immenses inconvenients qui resulteront d\me 
administration sans controle, clirigee derriere le rideau, par le Consul de Russie, 
sorte de dictatel!lr, dont l'interet sera Loujours oppose â celui de ses collegues, et que 
leurs plaintes pourront rarement atteindre. Quant au Prince futur, on en designe 
plusieurs ă Yassi, comme â Bucharest; parmi eux, Aleco Ghika meriterait, par son 
integrite et son esprit d'independance, d'etre elu en MoJdavie; mars il serait plus 
difficile <le faire un bon choix ici. Le mo.ins mauvais porterait sur i'ancien hospodar 
Ghika, ou sur son frere, chef de la nouveUe milice. Le premier, par ses habitudes 
et son caractere, est plutot Turc que Russe; le second, quoique cambie de faveurs 
par le President, parait assez eclaire pour comprendre, s'il devenait Prince, Ie veri­
table intenH de la Valachie. 

CDXXXIX. 
Lagan către Broglie, despre mişcJrile armatelor ruseşti şi ale miliţiei Bucureşti, 

românesti. 1833, 
· 25 Fevrua-

(Turquie, XII. Bucharest, No. 77). 

Quoiqu'on n;ait point encore reţu la nouvelle de rebranlement des troupes 
russes; cantonnees au Nord de ra Bessarabie, et a1moncees ici depuis quelque temps, 
ii n'e11 est pas moins vrai que, 25.000 hommes du corps du general Roth, et non 
40.000, comme 011 le pretend, ont ete m1s a la dispos1tion du general Ki.sseleff, et 
que sur ce nombre1 8.000 (pour la reception desqllels les autorites Valaques font deja 
de grands preparatifs), entreront sous peu dans 1es Principautes. En outre, l''ordre a 
ete donne avant,hier a un bataillon nisse incomplet, Ic seul qui se trouve encore a 
Bucharest, de se rendre immediatement a Silistrie, pour y faire partie de la garnisoo 
forte de 2.000 a 0,500 hommes. La milice valaque, qui se monte â environ 4.0001 et 
qui ţst composee de trois regiments, a ete en meme temps prevenue, qu'elle alfait 

rie. 
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Bucureşti, 

1833, 
4 Martie. 

Bucureşti, 

1833, 
8 Martie. 

occuper Georgevo, Ibra"ilow et Cra"iova, tandis que les 8.000 Russes precites, sernnt 
repartis sur d'autres points du Danube et de la Principaute. 

Le pretexte de ces mesures impo,tantes est la crainte d'un rnouvement au 
dela du Danube, dans le cas d'une revolution a Co11stantinople, crainte que le Pre­
side11t a eu soin d'augmenter a Petersbourg, par Ies rapports de ses nombreux emis­
saires, repandus tant en Bulgarie qu'en Servie, et charg-es d'agir et d'ecrire dans ce 
sens; mais le but veritalblc de la Russie est de se tenir prNe a aller en avant, s'il 
y a lieu1, de renforcer ici son occupati(')11 et de donner par la, une nouvetle preuve 
du prix qu'elle met a garder Ies principautes, qui lui offrent des ressources immenscs, 
par leurs riches productions et par leur population de trois millions d'habitants. 

CDXL. 
Lagan către Brogli'e, despre concentrarea forţdor ruseşti la Silistra. 

(Turquie, XII. 13ueharest, No. 78). 

J'apprends a l'instant, que deux nouveaux ponts viennent d'etre jetes. sm le 
Pruth, aux environs de Galatz, et quc plusieurs ingenieurs russes sont charges de 
faire reparer Ies routes qui concluisent de cette viile a Silistrie, routes que doivcnt 
prendre successivement Ies 25.000 hommes, rnis a la disp;:>sition du g;eneral Kisseieff .. 
L'avant-garde de ce cotps, forme d'un regiment, rentre tout recemment en Bessa­
rabie, ayant doubM quelques etapes, est attendu aujoun:l'hui ou demain a Galatz, ct 
dans 7 jours a Sitistrie, ou toutes ces forces se concentreront. D'un autre cote, il est 
egalement certain que des Turcs, arrives mercredi ou jeudi dernier â. ta. quarantaine 
d'Ibra"ilow, ont afirme que Ies comn1andants des forteresses au-delă du Danube, avaient 
rec;u l'ordre dlll Sultan d'operer Ee desannement des habitants non militaires, et de con­
sidfrer tes Russes comme des amis, s'ils venaient a traverser le cerde de leur 
juridiction. 

Cette circomstance, j,ointe aux dispositions hostiles de ta Russie, gui retom­
beront a la charge des Principautes, a cause ici un mecontentern.ent prononce et une 
grande inquietude. Celle-ci va s'augme11ter, par la nouvelle que le President pleni­
pote11tiaire a donnee hier, de l'appareiUage de la flotte rasse pour Constantinople. 

CDXLI. 
Lagan către Broglie, despre pregătirile răsboinice ruseşti. 

(Turquie, XH. Bucharest„ No. 79), 

Les 25.000 hommes, attendus de la Bessarabie, n'ont point encore passe le 
Prnth. Les Russes attribuent ce retard au degel, qui a detrempe tes routes au pofot 
de les rendre presque impraticables, et â la debade des rivieres, qui a g~ne fa 
construction de deux ponts sur le Pruth. En attendant, on avise aux moyens d'em­
pecher l'achat des grains paur l'exportatiou, et l'on continue de faire, sur tous fes 
poh1ts, de grands approvisionnements pour ces nouvelles troupes, qui, de ml:!me que 
la garnison de Silistrie, (augmentee aujourd'hui de 2.000 hommes, qu'on avait repartis 
dans Ies deux principautes, en signe. d'occupation), seront placees sous le comman· 
dement du general Kisseleff. Celui-ci, assure-t-on, vient de recevoir l'autorisation (de 
St. Petersbourg) d'agir dorenavant, sdon Ies circonstances: et de concert seutement 
avec M. Boutenieff, Ministre de Russie ă. ConstantinopEe. 

11 n'est lbruit ici, que des: firmans qu;ont re<;us dernierement Ies Pachas corn­
mancla1_1t Ies p1aces fortes au-dela du Danube, ct qui leur prescri 1.-.ent de rece.voir 
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les Russes comme des allies de la Porte, dans le cas ou ils traverseraient leur 
Pachalik. 

Un courrier, expedie par M. Boutenieff a-u President p?enipotcntiaire, l1.1i a 
apporte la no11velle de l'arri vee de !'escadre russe devant Constantinople. 

CDXLIL 

2S9 

Lagan cMre Broglie, despre concentrarea trupelor ruseşti la Silistrn. Bucureşti, 

(Bucharest, 1830-36). 1833, 

D . d' . I p h . d 8 Martie. eux nouveaux ponts v,1ennent ~tre 3etes sur e , rut ,, aux environs e 
Galatz, et plusieurs ingenieurs Russes sont charges de faire reparer les routes que 
doive11t prendre successivement, Ies 25.00:i hommes attet1dL1s de la Bessarăbie et mis 
a la âisposition du general Kisseleff. Ces troupes se concentreront d'abord ă. Silistrie 
et formeront; avec celles qui se trouvaient reparties dans Ies principautes et 1a milice 
Valaque, forte de 4.000 hommes, un corps d'environ 33.000 hommes. En m~me temps, 
on a appris ici que Ies Pachas1 commandant Ies forteresses au-dela dtl Danube, ont 
rei;u l'ordre de recevoir Ies Russes en amis, s'i,ls venaient a traverser leur Pachalik. 

Cette circonstance, jointe aux dispositions hostites de fa Russie; qui retom­
bero11t â la charge des Principaut~s, cause ici une grande inquietude. 

CDXLIIJ. 
Lagan către Broglie, despre numirea lui Kiselef ca comandant al Bucureşti, 

corpului de armata rusesc de ocupaţie, şi despre retragerea flotei ruseşti 1833,_ 
11 Martie. 

dela Constantinopol. 
(Turquie, XII. Bucharest, Ba). 

Le Lieutenant general Kisseleff nomme, comme j'ai eu l'honneur de l'annoncer 
a Votre ExceHence, au commandement du corps d'armee du general en Chef Roth, 
qui est appele ă remplacer le marechal Saken, admis ă. la retraite a cause de son 
grand ăge, reste nfanmoins president plenipotentiaire des Principautes. Ces doubles 
fonctions vont lui donner ies moyens de vaincre, tant en Molda vie qu'en Valachie, 
Ies difficultes qui pou,rraient s'opposer aux immenses approvisionnements qu'on exige 
dans ce moment. 25.000 hommes du corps d'annee precite passeront ddinitivement 
le Prnth, le r 3 de ce mois, sur trois points differents; toutefois, dans la vue de 
justifier l'.entree de ces troupes, qui parait d'autant plus surprenante, qu'on vient de 
recevoir ici la nouvelle positive de l'obligation ou s'est trouvee !'escadre russe, apres 
l'arrivee de l'amiral Roussin1 de quitter Constantinople, pour se rendre a Bourgas, 
l'autorite russe a eu soin de me prevenir, ainsi que t' Agent d' Autriche1 d'une maniere 
a peu pres officielle, que la presence de nouvelles forces dans Ies Principautes ne 
devait ~tre attribuee, qu'â la crainte de mouvements insurrectionnels en Bulgarie et 
en Romelie, 0(1 au reste tout est tranquiUe jusqu'a present. 

CDXLlV. 
Lagan către Broglie, despre intrarea armatei ruseşti In ţară. 

(Turquie, XII. Bucharest, 81), 

Je viens de recevoir favis officiel de l'entree dans Ies principautes des forces 
russes, armoncees depuis pres de six semaines. 

Hurmuuk,i, XVill, 81 

Bucureşti, 

1833, 
18 Martie. 
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Elles se cornposent de trois di visions d'infanterie et d'une de ca va!erie 1~gere, 
representant un corps de 25.000 hornrnes, dont Ies prernieres colonnes ont passe le 
Pruth, le 14 du courant1 et se rendent en toute Mte a Silistrie, ot'.1 la concentrntlon 
generale doit Nre effectuee le 26 mars. 

Si Ies cadres de ce corps etaient complets, on pourrait le porter facilemen,t 
a 33.000 hommes, en y joignant la garnlson actuelle de Silistrie, augmentee de toutes 
Ies troupes qui se trouvaient reparties dans Ies principautes, et etr1 comprenant la 
mil'ice VataqL1e, forte de 4.000, hommes; rnais comrne en Russie l'effectiJ ne repond 
presque jamais au nombre indique, et qu€ sans crainte de se tromper, on peut reduire 
d'un tiers te corps precite, ii ·en resuite que le general Kisseleff n'aura reellement 
sous ses ordres, que 24.667 hommes, dont 18.000 tout au plus, pourraient operer au 
dela du Danube. Toutefois, ii est vrai de dire que d'autres troupes sont echelonnees, 
tant en Pedolie qu'au nord de I'a Bessarabie, et qu'au besoin elles pourraient venir 
reparer les pertes considerables qu'eprouveront, par Ies maladies et le defaut de soins; 
celles qui vont se trouver rassemblees a Sitistrie, ot'.1 la Russie cons.omme joumel­
lement une quantite d'hornmes. 

J'ai l'honneur de joindre ici, copie d'un office que le President pEenipotentia,ire 
vient d'adresser â l'assembiee generale des Boyards, pour expliquer l'arrvvee du corps 
d'armee dont ii a rec;u le commartdement, arrivee que Ie Cabinet de St Petersbourg 

· s'est lui-meme attache a justifier, par la publication ci-jointe. 

CDXLV. 
Bucm·eşti, Lagan către.Generalul Mircovici, vice-preşedinte al Divanului Mol­

despre impozitele puse asupra străinilor. r833, dovei 
1\, • ' 19 Martie. 

(Bucharcst, 1830 -3ţi). 

II resuhe d'une note en date du 16/28 fevrier, No. 46;), adressee par le secre­
taire d'Etat de la Moldav ie a ]' Agent Consulaire de France a Yassy, qu'en conse­
que11ce d'un rapport du conseil administratif,. Ies droits, connus sous le norn de 
Rossoumates 1), seront reduits a fa quotite etablie sous le dernier Hospodar, et que 
celui dit Fumarite 2) continuera. d'Nre pen;u sur le pied de 1830,. 

U11e semblable mesure ayant trait a l'existence des capitulations, rn est de 
rnon devoir d'exposer a Votre Excellence, ce qui peut y porter atteinte, dans le 
rapport precite. C'est principalement l'opinion emise, que l'autorite locale est en droit 
d'elever l~e Fumarite selon ses besoins, opinion qui m'a paru d'autant plus surpre• 
nante, que cette contribution est, par elle-mti!me, une sorte de contravention aux 
traites1 en frappant Ies marchandises en detail; qu'elle a pris naissance dans des 
ternps de troubles, et que moi-meme en 18271 j'ai reclame avec succes contre une 
augmentation du furnarite, en rappelant, des lors, son origine ou plutot son abus. 
D'ailleurs, d'apres fa maniere dont le Conseit adrninistratif l'envisage, iE pounnit 
rnultiplier cles vexations., qu'a differentes reprises, j'ai du signaler ă Son Excellence 
fe President plenipotentiaire, et devenir un jour un moyen de persecution, de pros· 
cri ption mt':!me, contre Ies etrangers. 

Quant aux droits de Rossoumates, comme ils portent uniquement sur des 
produits du pays consommes dans l'interieur, je me suis toujours borne a desirer 
une fixation plus reguliere a cet egard. Ainsi, j'apprends, avec plaisir, qu'en considc-

1) Les Rossoumates sont des droits qu ''on a paycs de tout temps, po:w le, vignobles, Ic 
jaugeage1 la vente des moutons, porcs, etc. dans l'intcrieur de la PrincipauM. 

2) L'origine du fumarite, ou droit de cl~emimee, pom: Ies bou~iqucs placces al!l centre de la 
viile, est tres ancienne. 
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ratîcm des plaintes des etrangers et d'ur:i principe de justice, ils sont remis au taux 
de 1827 et 1828. 

II me serait bien agreable de devoir a l'intervention de V otre ExceUence 
l'application du meme principe au fumarite, qui n'etait que de 40 piastres, avant la 
derniere guerre, et qui a plus que triple en 18301 tandis que Ies impositions des 
indig·enes ont ete de beaucoup reduites. 

Dans la vue d'obtenir ce resultat, necessaire a la securite ele mes adminfstres., 
et surtout de voir mettre un terme ă. toutes Ies exigences, dont Ies fatiguent sans 
cesse Ies perceptenrs qui, l'annee derniere,, leur ont fait payer indument jusqu'a 250 

Piastres,' je viens, a vaint tout, m'adresser a vous, General, a vec piei ne confiance. Croyez 
que je vous serai personnellement reconnaissant, de m'eviter l'obligation penible ele 
foire a ce sujet des representations serieuses a Son Excellence le President plent• 
potentiaire, auquel, j'en suis convaincu, on ne recourt jamais en vain, lorsqu'o11 plaide 
une cause juste, et veuillez agreer, a cette occasion, une nouvelle assurance des sen­
timents tres distingues, avec tesquels j,'ai l'honneur d'etre, etc. 

CDXLVl. 
Lagan către Broglie, despre armatele ruseşti intrate în ţară 

despre trecerea unui cur.ier rusesc spre ·Constantinopol. 
şi Bucureşti, 

1833, 

(Turquie, XII. Bucharest1 82), 

Des quatre divisions, mises sous Ies ordres du general Kisseleff et destinees 
â agir au dela du Danube, une seulement a passe le Pruth jusqu'a present. Encore 
vient-elle de recevoir l'ordre de se rendre, non a Silistrie, ou !'cm veut evitei- un 
encombrement dangereux et peuHtre intempestif,-mais a Buseo, viile situee sur la 
route de cette forteresse, a 25 lieues de Bucharest, et renfermant de grands appro­
visîonnements. On attrioue cette modification dans des mesures qui causaient ici tant 
d'aiarmes, â l'espoir de l'arrangement des affaires d'Orient. 

Un Feld Jager, arrive de St. Petersbourg e11 sept jours, a traverse hiet cette 
viUe, se rendant en ,toute bâte â Constantinople. 

CDXLVH. 

25 Martie. 

Lagan către Broglie, despre armatele ruseşti, despre flota, şi despre Bucureşti, 
noua ocupaţiune ruseasca. 1833, 

• (Turquie, XII. Bllcharcst, 83\. 31 lVIartie. 

J'apprends a )'instant qu'une nouvelle brigade de cavalerie vient d'entrcr en 
Moldavie et que d'autres troupes doivent passer le Pruth, ces jours-ci. D'apres cela, 
on 11e doute plus que toutes les divisions du corps d'armee du general Kissdeff ne 
viennent prendre successivement, leurs cantonnements dans les principautes .. 

D'un autre cote, on assure que la flotte russe se trouve, en ce moment, a 
Odessa et qu'elle est a la veille d'appareiller avec des troupes de deba rquement pour 
Sisopoli, ou elle doit se reunir a ]'escadre du Bosphore. D'apres ces circonstc!-nces mena· 
<;antes po1.1r· les principautes, l'anxiete des Valaques ne saurait dirninuer; chacun etant 
preoccupe des charges que l;expedition projetee, ou seuiement la presence des troupes 
Russes, va imposer au peuple. Aussi, ni !'office adresse par le President â l'assemblee 
gene mie des B'oyards et annexe · f1 ma dep~.che No. 81; ni fa derniere publication 
faite par le Cabinet de Petersbourg, concernant Ies affaires de !'Orient, ni l'assurance 
repNee, d'elire des hospodars, ne peuvent leur donner le change sur tem situation. 
D'ailleurs, Ies soins minutieux que, depuis pres de deux ans, Ie President met â faire 
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laşi, 

1833, 
2 Aprilie. 

connaître â Petersbourg l'importance des Principautes, jusqu'ators cconsiderees par la 
Russie comme de simples greniers d'abondance, le recours â toutes sortes d'expe• 
dienits pour se menager des pretextes d'occupation, l'envoi recent en B:.ilgarie et en 
Roumelie de nombreux emissaires, pour y peindre Ies principautes dans un etat d'effer­
vescence dangereuse, y creer, au besoin, des causes d'intervention et y entretenir, 
en tout cas, les moyenş de justifier ici la presence d'un corps d'armee, l'habitucle du 
Cabinet Russe de preluder,. par le protectorat1 a l'incorporation, l'esprit dans lequel 
a ete faite la reforme Moldo-Valaque, la gtne apportee au developpement des rela­
tîons commerciales de ce pays, la nouvelle prohibition de l'exportation des grains, 
enfin, Ies immenses approvisiormements qu'on exige maintena nt, s::mt autant de motifs 
qui rendent Ies habitants de ces provinces defiants et leur font craindre, ou le sorit de 
la Bessarabie, par la conclusion d'un traite secret, portant cession de leur pays, 0~1 

tout au moins une )ongue occupation, et le mairttien d 'une administration plutot Russe 
que Valaqme. Dans leur consternation, plusieurs des principaux Boyards sont venus 
me confier leurs inquietudes, informes des demarches de I' Amiral Roussin et suppo­
samt, d'apr~s cela; le gouvernement franc;ais seul oppose d'action, aux projets ambi­
tieux de la Russie. 

Je Ies ai calrnes, de mon mieux, tout en tenant compte de leur caractere peli 
sur, mais de maniere, au reste, a ne point compromettre cette confiance qu'ils accor­
dent â la France, comme ă la reine des puissances, confiance que j'ai cherche .sans 
cesse â nourrir et meme â augmenter: Quant â. I' Autriche, ils n;osent plus compter sur 
elle, n'expliquant l'abandon qu'elle semble fa rre des Principautes, que par l'oubli de 
ses propres interets. 

CDXLVIII. 
Răspunsul Generalului Mircovîci ]a scrisoarea lui Lagan, în ches­

tiunea impozitelor pe străini. 
(Bucharest, 1830-36). 

Monsieur le Consul, 

D~s la reception de l'office, que vous m'avez fait l'honneur de m'adresser 
sous No. 751 je me suis empresse de recommander au Conseil administratif ra prise 
en consideration de la demande qui y etait exposee, tendant a ce que le principe 
deja adopte pour la perception des Roussoumates, soit applique au foumarite. 

Le Conseil, quoiqu'i) ait deja, par un rapport adresse a Son Excellence le 
President Plenipotentiaire, prouve le droit du gouvernement local ă modifier la quotiite 
de cette contribution indirec,te, d'apres l'exigence1 - desirant, neanmofos, acceder aux 
propositions des Agences Consulaires et lever en meme temps tout obstacle au 
prompt et facile recouvrement de· ce droit, a soumis le casa San Excellence le Pre­
sident Plenipotentiaire, en le priant de conseBtir a votre demande, sans que ceUe 
decision puisse influencer Ie droit du gouvemement local ă l'aveni, 1 ) : Son Excel­
lence, constamment animee du desir de voir augmenter le bien-etre des etrangers, com­
merc;ants dans ces provinces, vient d'ordonner au Conseil que, sur Ies hases propo~ 
sees dans son rapport, le droit de foumari te soit re<luit ă la quotite de l'annee 1827. 

Me faisant un v~ritable plaisir de vous communiquer, Monsieur, ce resuiltat 
satisfaisant, j'ai lieu <l'esperer que vm.1s vaudrez bien, de votre cote, cooperer â faci­
liter la perception arrieree des droits devoh.1s a vos ressortissants .. 

Je saîsis ceUe occasion pour vous prier, Monsieur le Consul, de recevoir l'assu­
rance de ma consideration tres distinguee. 

Sigtti: Mircovits. 

1) On voit que l i., Gouvernement Moldave, tout en ccdant, cherche i1 justilier se3 ancionnes 
pretenti0ns et a faire wnsidcrer la reconnaissance d'un de nas privil~ges, co!!}me une conc~ssion. 
{Lagan). 
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CDXLIX. 
Lagan către Broglie, despre corespondenţa sa cu Mircovici. Bucureşti, 

(B~1charest, 1830 ~ 36).. 183~,. 
6 Aprilie. 

Les a 11torites Molda ves, non contentes d'exercer, de nouveau, toutes sortes 
de vexations contre Ies etrangers, pour Ies soumettre aux charges lmposees aux 
indigenes ct d'offrir, par la, des motifs aux Valaques d'en fai re autant, ont obtenu 
dernierement du general Kisse leff, pendant s011 sejour a Yassy, une decisron qui, 
tout en Ies regu\arisant, autorisait des innovations contraires a. nos pri vileges. Des 
que j'en eus connaissance, je resolus de faire, a cet egard, des demarches energiques; 
toutefois, ne voulant point en compromettre le succes, je erus devoir avant tout 
ecrin~ la lettre ci•jointe 1) au general Mercowitz, Vice-President du Divan Moldave, 
pour Ju1 faire pressentir Ies representations serieuses, que je me voyais· dans le cas 
d'adresser au President plenipotentiaire, et pour me menager un second recours, avec 
la faculte de pouvoir combattre Ies raisons qu'on serait cottvenu de m'opposer. Mais 
ce Genera l m'epargna l'emploi de mes moyens de reserve, car ii rne repondit bientot 
la lettre ci-annexee sous le No. 2 1 2) par laquene ii m'annonc;ait que., d'apres mes 
desirs et ceux de mes collegues, (qu'en m~me temps j'avais fov ites a suivre mon 
exemple}, la perception des droits que payent les etrangers serait effectuee sur le 
pied de 1827, c'est a-dîre comme du temps des Hospodars. D'un autre cote, le General 
Ktsseleff en n:vemnt de Yassy, s'empressa de me demander si j'etais satisfait de la 
reponse precitee, et rne dit, a cette occasion, des choses tres obligeantes. 

CDL. 
Lagan către _Broglie, despre trecerea unui curier rusesc spre Con- Bucureşti, 

stantinopol, despre armata de ocupaţie, despre înarrnD.rile S~rbilor şi despre 1833:. 
o epidemie. • I Apnhe. 

(Turquie, XII. Bucharest, 84,). 

U11 courrier russe a passe ii y a cinq jours par Bucharest, venant de Peters· 
bourg et se rendant a Constantinople, porteur, selon le di re d'une personne bien 
informee, ele l'ord re ă. M. de Boutenieff, Ministre de Russie, de ne se laisser dominer 
par aucune consideration, et de maintenir dans le Bosphore !'escadre R l1.lsse, jusqu'a 
la termina,ison des affai res d'Orient. D'un autre c<Dte, )'administration Valaque vient 
d'etre invitee de nouveau, â hâter Ies preparatifs pour 1a reception des tro.is divi­
sions, composant le corps d'armee du general Kisseleff, et dont une et demie se trouve 
deja dans Ies principautes. 011 assure meme qu'une quatrieme doit se concentrer au 
sud de la Bessarabie, a Ismael, pour y passer au besoin Ie Danube, 

En general, on remarque parmi Ies Russes un desir bien prononce de profiter 
des circonstances poa r aller en avant, desir que semble partager le Ge neral Kisseleff, 
,dont l'opinion aujourd 'hui est d'un grand poids a Petersbourg. 

D'apres des lettres recentes de la Servie, ii parnîtrait qu'o:-i y arme, et que 
Ies emis,sa ires Russes ne sont pas etrangers a cette mesure. 

La grippe 31. depuis l;arrivee des Russes, a attaque tous Ies habitants de 
Yassy, et maintenant elle commence a se repandre ici. Dans les hautes classes, chacun 
en est ()lus ou moi11s malade. 

1) V. mai sus, No. CDXLV, p. 290. 
2) CDXL vm, p. 292. 

3) Rapor.tu'I acesta se g,tse~tc ~I ln dosarul Bucharc3t1 1830 -36, cu acbtBUI următor. 
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CDLI. 
Bucureşti, Lagan catre Broglie, despre venirea lui Kiselef dela Iaşi şi despre 

1833_,. mărirea miliţiei romaneşti. 
l9 Aprilie. .. • 

· (Turquie, XII. Bt.:charest, 85, şi Bucharest, 1830-3,6). 

Le general Kisselefl: qui se trouvait depuis pres de 3 mois a Yassy, et qui, 
da,ns ce moment passe en revue Ies troupes russes eche!onnees sur fa route de 
Sllistrie, arrivera ici dans cinq jours. Son retour est attribue, au desir qu'rl a1 de se 
trouver plus ă portee d'agir, selon Ies nouvelles qu'if recevra de Constantinople et 
de veillet, par Iui-meme, â completer Ies approvisionnements de rarmee, qui se 
continuent to1Jjollrs a vec activi te, ă la grande inquietude des Boyards. 

Conformement aux ordres du President plenipotentiaire, la milice valaque 
va etre augmentee d'un tiers ; ainsi elle se composera desormais de 6,000 hommes, 

CDLII. 
Bucureşti, 

1833, met 
22 Aprilie. 

Lagan catre Broglie, despre aranjamentul dintre Sultan ş1 Mehe­
Ali din Egipet. 

(Turquie, XIL B~charest, 86, şi Bucharest, 1830 - 36). 

Le Pacha de Ruschuk a fait tirer a vant-hier le canon, et l'on a appris 1c1, 

par estafette, que c'etait en rejouissance de l'arrangement qui vient, dit·on, d'ttre 
condu, entre le Sultan et Mehemet Ali. Quoiqu'un courrier russe soit arrive de 
Constantinople, en m~me temps que ceue nouvelle s'est repandue dans la vine, Ies 
Russes se sont empresses de la revoquer en doute, sans chercher a deguiser le 
depl'aisir qu'elle leur causait. 

CDLIH. 
Bucureşti, Lagan c~\tre Broglie, despre adresa Adunării catre Kiselef ra In-

1833, chiderea ei . 
27 Aprilie. (Bucharest, 1830-36, ~i Turquie, Xll. Bucharest, 8:)1). 

L'assernblee generale des Boyards, dont la session est chaque annee de 3 
a 4 mois, ayant vote une adresse au President pienipotentiaire des Divans, celle-ci 
vient d'etre inseree dans la gazeue de la Valachie 2). Quoique cette adresse soit 
plutot l'expression de ce qui doit etre, que de ce qui est, je m'empresse de J'adresser 
a Votre Excellence, en Jui faisant remarquer toutefois, qu'on a obtenu quelques com­
mencements d'ameliorations sous le rapport de l'administration, mais que pour tout 
le reste, Ies observations renfermees dans mes rapports des I5 mars et 31 juiUet 1832, 
peuvent s'appliquer a I'etat actuel des clwses, tant en Valachie qu'en Moldavie. 

CDLIV. 
Bucureşti, Lagan catre Broglie, despre intrevederea sa cu Kiselef şi despre 

1833, armata ruseasca ln ţara. 
29 Aprilie.. (Turquie, xn. Bucharest, a,.) 

Le general Kisseleff, President plenipotentiaire est de retour de s011 voyage 
a Yassy. Je me suis empressc d'aller le voir, et j'ai appris, dans une longue conver-

1) Cu data de 3 Mai. 
2) Reprodusă 1111 Analele parlamenlare, BI, partea I, p. 581. 
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sation que j'ai eue a vec lui, qu'il venait de recevoir l'a vis officiel du depart de la 
derniere di vis ion de la flotte c;l'Odessa, pour le Bosphore; que cette flotte se trou­
verait sous ses ordres irnmediats, dans le cas du passage du Danube; que le Sultan, 
dont ii a vait re<;u tout recemment une med1ille, a vait sollicite pour lui le comman~ 
dement de l'armee d'expedition et qu'enfin, d'apres des depeches apportees ces jours 
derniers par un courrier de Constanti11ople, la Porte l'invitait â suspendre sa marche, 
en le priant toutefois de se tenir prN a allcr en a vant, au premieF signal. L'accueil 
que j'ai rec;u de ce general, m'a cl'ailleurs complNement satisfait et prouve, en meme 
temps, q11e son absence de quatre mois n'a rien chang-e aux bons rapports qur 
existent enti·e lui .et moi. 

11 paraît cert1in que le nombre des troupes a augmente depuis peu dans Ies 
principautes et que, lorsque rautorite russe avise de l'arrivee d'un detachement, Ies 
lspravniks, chefs de districts, apprennent- qu'il y en a deux ou tro~s. Au reste jusqu'a 
present, il n'est pas encore questîon de concentration generale, et plusieurs det1che­
ments se trouvent meme en marche pour la petite Valachie. 

CDLV. 

295 

Lagan catre Broglie, despre gândul Ruşilor de a ocupa Bulgaria. Bucureşti, 

(Turquie, XII. Bucharest, 90). 

Le general Kisseleff vient d'enjoindre aux generaux places sous ses ordres, 
de concentrer par brigades, toutes Ies troupes qu'on a vait d'abord disseminees dans 
Ies districts, pour etre plus a port~e des approvisionnements. E11 meme temps, îl a 
prescât aux officiers composant son etat-major, de faire leurs derniers preparatifs, 
afin d'etre prets a passer le Danube, aussitot le sig11al donne. 

Ce signal est attendu avec une vi ve impatience, car il paraît certain que Ies 
Russes cherchent â occuper la Bulgarie, dans la vue de se rapprocher de leur but, 
d'agir sur la Romelie, a vec plus de chances de succes et de se procurer une nouvelle 
garantie de l'indemnite, ou, tout au moins, de se menager le moyen d'echanger la 
promesse de se retireF en dei;a du Danube, contre la cession des principautes ou 
l'assurance de Ies occuper indefiniment. D'aiUeurs la possibilite de se procurer 
µ,aintenant des vivres et des fourrages e11 Bulgarie, et le besoin d'epargner la Va• 
lachie,, comme la Moidavie, sont egarement des motifs qui poussent Ies Russes â 
l'execution de leurs plans, et ils n'ont pas manque d'etre demontres au Comte Orloff, 
parti recemment d'Odessa, charge, dit-on, de pleins pouvoirs pour, selon les cir­
constances, hâter Ies resultats desires ou proposer des arrangements definit ifs. 

CDLVl. 

1833, 
ro Mai. 

Lagan catre 
lui Kiselef. 

Broglie, despre mişcările armatei ruseşti, sub comanda Bucureşti, 
1833, 

(Turq~1ie, XII. Bucharest, 91). 

Le general Kisseleff, en concentrant ses. troupes par brigades sur la route de 
Yassy a Silistrie, paraît avoir en meme temps donne l'ordrn, a Ia troisieme divisioo 
de son corps, restee en Bessarabie a sa disposition, de se rnssemb1ef" et de se pre• 
parer a entrer dans Ies principautes, oi.1 une nouvelle brigade de cavalerie est venue 
recemment, completer la seconde division, qui a passe le Pruth par petits detache~ 
ments, sans doute, afin de prevenir des inquietudes semblables â celles qu'avait cau­
şees l'arrivee des premieres colonnes de l'armee expeditionnaire. 

]7 Mai. 
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Bucureşti, 

1833, 
20 Mai. 

Dans cet etat de choses, on attend toujours, avec la plus vive impatience, des 
nouvelles de Constantinople, car le President a declare qu'it etait prN â marcher en 
avant, au premier signal. 

CDLVII. 
Lagan către BroglieJ despre revenirea lui Kiselef ~supra măsurilor 

răsboinice. 

(Turquie, XH. lkicharest, 92). 

Le general Kisseleff a rei;u ava11t-hier1 par estafeue, des deptches de Con• 
stantinopleJ ~qui lui ont fait prendre aussitot des mesur es contraires aux dispositions 
hostiles 1 qu'il avait prescrites recemment a ses chefs de corps. Ainsi Ies troupes, dont 
la corn:entration par brîgades etait, en pa:rtie deja effectuee, vont, d'apres ses c1er­
niers ondres, rentrer pour ci11q semaines dans leurs anciens cantonnements; c'est-ă-d mre 

Nre reparties., encore dans les villes et villages situes sur la route de Yassy â Silis­
trie. Le terme assigne a la duree de cette mesure, rnecontente d'autant plus ies otfi­
ciers russes, que la nouvelle de la conclusion de la paix, entre le Sultan et Mehemet 
Ali, s'est tepandue en rneme temps dans toute la viile. 

CDLVlll. 
Bucureşti, Lagan către Broglie, despre turburarile din Serbia, dup~ Indemnul 

1833, rusesc, ş1 despre suspendarea mergerii trupelor la Silis.tra. 
24 Ma i. 

(Turquie, XII. BuchaFest, 93). 

Q11elques troubles nouveaux viennent. d'avoi r lieu, dans Ies six districts que 
la Porte devait cecler a la Servie, d'apres le tra ite d'Andrinople, et provkrment du 
refus fait par Ies turcs, qui Ies occupent, de se retirer. En effet, plusieurs d'entr'eux 
ayant fait valoir aupres du Pacha de Widdin, des sujets de plainte contre Ies indi­
genes, re<;urent de lui l'autorisation de faire maim basse su, ces derniers; autorisation 
qui causa bientot un soulevement gen~ral dans la population chretienne et, par suite, 
des dispositions hostiles de la part du Prince Servien,. en face duquel se trouvent 
maimtenant Ies forces du Pacha precite; au reste, on assure ici1 que ce clifferend est 
a la veille de s'arranger. 

Quelques personnes, bien informees dies menees russes qu;on b·emarque dans 
les Jnoindres choses, pensent au contraire que Ies emissaires du Cabinet de Peters­
bourg sont pour beaucoup dans ces evenements, et en considerent par consequent 
Ies resultats comrne tres graves. 

Les derniers ordres du general Kisseleff, relates dans ma depeche No. 92 et 
relatif s a la suspension de la marche des troupes sur Silistrre, sont auribues ~u defaut 
de preparatifs suffisants, pom la reception du corps auxiliaire au dela du Danube. 
Ce qui don11e surtout du credit a cette opinion, c'est qu'une partie de la troisieme 
division, restee jusqu'â present en Bessarabie en disponibilite, vient de passer le 
Pruth et que les Russes disent tout haut, qu'on ne peut compter sur la dun~e de la 
paix conc]ue ou a conclure. 
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CDLIX. 
. Lagan către Broglie, despre amanarea concentrării ruseşti 
SiHstra. 

(Turquie, XII. Bucharest, 94~ . 

dela Bucureşti, 
1833, 

30 Mai. 

Les nouvelles dispositions, dont j'ai rendu compte ă Votre Excellence, le 24 
de ce mois, et qui ont aj.ourne le projet d'une concentration generale ă Silistrie, en 
for~ant Ies troupes russes â: rentrer pour cinq semaines dans leurs anc1ens canton­
nements, sur la route de Yassy â: cette forteresse, viennent d'iHre appliquees a la 
division de reserve, restee jusqu'ă present en Bessarabie, car Ies deux premieres 
brigades de cette division, qui avaient passe le Pruth tout recemment, doivent rester 
campees dans Ies environs de Yassy, et Ies deux autres suspendre leur marche. 

CDLX. 
Lagan către Broglie, despre activitatea lui Kiselef şi despre situaţia Bucureşti, 

Romanilor, 1833, 
2 Iunie. 

(Turqnie, XU. Bucharest, 95). 

Quoîque Ies dernieres mesures prises ici, et relatl!es c.Jans mes depeches No. 93 
et 941 ne soient que la cons:equence de Ia paix conclue entre le Sultan et Mehemet 
Ali, Ies Russes, loin de proclamer celle-ci, paraissent en douter encore et attenderit 
toujours quelque circonstance, qui leur permette de pousser en avant. Aussi, leurs 
inities continuent-ils de considerer l'etat actuel des choses comme un simple temps 
d'arr~t, pendant lequel riţn ne sera neglige; en effet, d'un cote Ies approvisionne­
ments se poursuivent ici a vec act ivite, et de )'autre, on annonce dejâ en Be33arabie 
un echelonnement de troupes de reserve. D'aiHeurs, l'habilete du general Kisseleff, 
comme admînistrateur et diplomate, et le credit dont ii jouit .â Petersbourg, ne con­
tribuent pas peu â nourrir Ies esperances bellique1.1ses de ceux qu'il commande. C'est 
â lui, du reste, qu'ils attribuent une partie des derniers actes du Cabinet rmse, et 
surtout, avec raison, l'envoi ă Constantinople du Comte Orloff, mîeux en mesure que 
M. de Boutenieff, de remplir plus promptement Ies ues de son gouvernement et de 
veiller aux besoins du corps auxiliaire, au delă du Danube, 01'.1 tout est obstacle. De 
plus, le general Kisseleff etant gouverneur des principautes, dont ii connaît Ies immenses 
ressources, chef d;une armee ra.ssemblee, tenant en ses mains tous Ies fils qui font 
agir Ies partisans russes, tant en Servie qu'en Bulg.arie, ses officiers s'entretiennent 
hautement du parti qu'on pourrait tirer de semblables avantages. Qaant aux Valaques, 
ils sont consternes en pcnsant que l'occupation qui pese sur eux, peut d'egenerer en 
une reunion forcee. Cependant Ies Bo,yards sa vent la peine que la Russie a a faire 
mouvoir ses forces, contre une resistance quelconque, et combien sa puissance reelte 
repond peu ă: l'idee qu'il cherche a en donner; ils ont la confiance que Ies grands 
etats, et principalement l' Autriche, si fort interesses â: l~s aff ranchir du protectorat, 
ne permettront pas que leur riche avenir tombe en pa1·tage au Nord, sous te pre­
texte de solder des frais de secours, ou des obligations imposees par le traite d'An­
drinopie. lls se bercent en outre, de l'espoir que le Sultan reprendra son autorite, et 
devenant plus dairvoyamt dans ses affaires, pourra faire vaio.ir le gage de Silistrie, Ies 
paiements effectues, Ies fournitures considerables faites en 1828 et 1829 par Ies prin­
cipautes et la Bulgarie, fournitures qu'on n'a point comptees en deduction de3 obli­
gations precitees, enfin Ies subsistances accordees aux troupes russes, qui se trouve11t 
.en Valachie et en Moldavie. 

Uurinurnki,. XVII, 38 
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CDLXI. 
Bucureşti, Lagan către Broglie, despre venirea altor trupe de peste Prut; 

1833, despre afacerile din Serbia şi despre p!ângerite taranilor din Transilvania: 
9 Iunie. 

(Turquie, XII. Bncharest, 96). 

Bucureşti, 

1:833, 
14 Iunie. 

Plusieurs nouveaux detachements russes viennent de passer le Pruth. Les 
uns assurent qu'i;ls appartiennent aux deux premieres brigades de la 3-e division, 
qui etaient entrees en Moldavie, au depart de ma clerniere depeche, et dont la marche 
sur Silistrie a ete suspendue. Les autres pretendent, non sans que'lque fondement,. 
qu'ils doivent, avec d'autres qu'on paraît attendre: comp.!eter dans Ies principautes 
cette troisieme division, afin que fe corps d'armee du general Kisseleff se trouve 
sous la meme administrntion. 

Le President vient d'intervenir dans Ies affaires de la Servie, sous le pretexte 
de precher la concorde aux deux partis en p•resence, c'est-â-dire au Prince ·Milosch 
et au Pacha de \-Viddin; mais il a envoye sur les lieux un homme tres adroit, charge 
ordinairement de missions suspectes. On ne sait ici que conclure de ces evenements. 

Les inquietudes, causees en Transylvanie par Ies reclamations reiterees des 
paysans, qui y gemissent sous le poids des ,imp0ts, n'ont pas ell.tierement cesse. Elles 
ne sont en effet que calmees, par la presence des troupes de ligne, sam, lesque\les 
on aurait eu a deplorer des exces sur plusieurs points de cette province. 

CDLXJI. 
Lagan către Broglie, despre demersurile lui OrJof pe lângă Sultan. 

(Turquie;. Xll. Bucharest, 97). 

Le general Kisseleff a expedie a vant-hier a Petersbourg un courrier, avec 
des depeches qu'H venait de recevoir de Constantinople. D'apres un dire secret, 
ceUes-ci contiendraient l'avis de la reussite de quelques manceuvres du Comtc Orloff 
et de l'accueil favorable qu'aurait re<;u, entr'autres, le conseit donne par lui atl Sultan, 
d'exiger de nouvelles garanties de la paix dejâ conclue, avant de consentir au depart 
de la flotte et des troupes russes. 

CDLXJII. 
Bucureşti, Lagan către Brogfie, despre iernarea trupelor ruseşti tn ţară ş1 

1833, despre afacerile sârbeştL 
20 Iunie .. 

(Turquic, XII. Buchare::;t, 9'3). 

Quoique la paix soit conclue entre le Sultan et Mehemet Ali, ii paraît decide 
que ,tout le corps d'armee du general Kisseleff passera l'hiver dans Ies prtncipautes, 
car, d'un câte on fait des approvisionnements et de l'autre, on construit, sur plusieurs 
points, des ecuries pour la cavalerie, tout en faisant pressentir que !'infanterie sera 
repartie dans Ies villes, - mesures qu'on justifie, en continuant de douter du maintien 
de la tranquillite, dans Ies differentes provinces de I'Empire Ottoman. Toutefois, le 
President plenipotentiaire m'a dit, avant-hier, qu'il etait parvenu â empecher Ies 
hostilites entre le Prince M,ilosch et le Pacha de \-Viddin; et qu'i1 veoait de recevo1r1 

a cette occasion, des remerciements de fa 'Porte. 
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CDLXIV. 
Lagan 

candidaţi. 
catre Broglie, despre numirea noilor Domni români şi despre Bucureşti, 

(Turquie, XII. B.1charest, 99). 

Le bruit de la prochaine 11omi11ation des Hospodars vient de se repandre de 
nouveau, et n'est point contredit par Ies Russes, ce qui fait supposer a plusieurs 
personnes, qu'il provient d'eux, et qu'ils ne sont pas faches de le voir s'accrediter, 
soit pour cacber des i11terets contraires aux esperances des Valaques, soit pour calmer 
leurs crnintes, sur ta prolongation d'une occupation qui leur pese; toutefois, comme 
ii est possible que la Porte se trouve, malgre Ies derniers evenements, en mesure de 
defendre ses interets a l;egard des principautes, je vais m'empresser d.'informer de 
ce bruit I" Ambassadeur de Constantinople, et je emis devoir, a cette occasion, prier 
Votre Excellence de vouloir bien se faire mettre sous les yeux ma depeche No. 76 
qui, en indiquant Ies moyens de conserver ici nos privileges, renferme les noms des 
principaux candidats a l'hospodarat. Parmi ceux-ci, Aleco Ghika conviendrait le 
mieux pour ta Moldavie, et l'hospodar actuel, frere de l'ancien hospodar et chef de 
la milice, pour la Valachie. Le premier, par son integrite et son patriotisme, le second 
par son gout pour les ameliorations, ainsi tous cleux seraient favorables â la civili­
sation et prefereraient s':appuyer sur Constantinople1 parce qu'ils n'ont plus a en 
redouter le despotisme, et que de ce c6,te d'aiUeurs, ils trouvent l'i.nfluence de la 
France, consideree aujourd'hui comme la protectrice de tout !'Orient. 

CDLXV. 

1833, 
2 Iulie. 

Lagan către Broglie, despre numirea lui Kisekf ca comandant 
corpului 6 de armată. 

al Bucureşti , 
1833, 

(Turquie, Xll. Bucharest, 100). 

Le g;eneral I<isseleff vient d'etre nomme chef de tout le 6-e corps, ,en rem­
placernent du general Roth, qui s'est retire momentanement du service. Ainsi son 
commandcment s'etendra desormais, depuis le Danube jusqu'â Tulchin. U compte 
partir demain, pour aller passer une revue generale a Silistrie et inspecter, ă. 
lbra'ilow et Buzeo, Ies troupes qui y sont cantonnees. Son absence sera de 18 jours. 

CDLXVI. 

5 Iulie. 

Lagan către Broglie, 
un incendiu la laşi. 

despre armata · rusească de ocupaţie şi despre Bucureşti, 

(Turquie, XII. Bucharest, 101). 

Une des trois divisions cantonnees dans tes principautes, retournera en Russie, 
assure-t-on, immed:iatement apres la reVt1e que le general Kisseleff a dt1 passer ces 
jours-ci a Silîstri·e. Cette division, qui formait, en dernier lieu, l'avant-garde de 
l'armee dite auxiliaire, est la seule qui soit restee dans ces contrees apres ta paix 
d' Andrinopie, et n'appartient point, par consequent, au sixieme corps, place main­
tenant, tout entier,, sous Ies ordres du President plenipotentiaire; ainsi ce depart 
effectue, il restera tant en Valachie qu'en Mofdavie, deux divisions destinees aux 
grandes manc:euvres, qu'on projette en automne dans Ies environs de Bucharest, et 
qui prouvent de plus en plus l.'intention de faire hiverner ici les troupes russes. 

Un nouvd incendie vient d'edater a- Yassy et y a de.truit, dit•on, pres de 
200 mais.ons. Les bâ,timents de l' Agence d' Autriche ont ete reduits en cendre, de 
m~me que Ies demeures de plusieurs g.rands boyards. 

]833, 
IO Iulie. 
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Bucureşti, 

1833, 
21 Iulie. 

CDLXVJI. 
Lagan către Broglie, despre plecarea lui Kiselef dela laşi la Odesa. 

(Turquie, Xlt Bucharest1 102). 

Le general Kisseleff, qui s'etait transporte ces jours-ci ă. Yassy, afin d'y 
prendre des mesures necessitees par le dernier incendie1 en est reparti avant-hier, 
aussitot apres Ia reception de depeches, arrivees de Constantinople par Estafette, 
pour se rendre â 0dessa, ou il doit avoir une conference avec le Comte 0rloff, 
Pendant son absence, qui ne sera, dit•on, que de dixjours, le lieutenant g.eneral Saken 
aura le comrnandement des troupes russes. Toutefois ce brusque depart a cause ici 
une grande surprise et clonne lieu a une foule de conjectures. 

CDLXVIII. 
Bucure.şti, Lagan către Broglie, despre evacuarea dela Constantinopol şi efectul 

i833, produs asupra Ruşilor. 
28 Iulie. 

(Turquie, XU. Bucharest, 103). 

La nouvelle de l'evacuation de Constantinople par l'armee d'expedition, est 
arrivee ici jeudi dernier et a produit une grande sensation, surtout parmi Ies Russes,. 
qui nourrissaient encore des doutes ă. cet egard. 
- Je viens d'etre informe que 3.000 hommes de la division, qui, d'apres ce que 

j"ai mande ă. Votre Excellence le 10 ele ce mois, devait rentrer en Russie, immedia­
tement apres la revue de Silistrie, sont arrives a Galatz, des le :zo et ont quiue 
celte vine le 241 pour passer en Bessarabie ; mais, que le 25 ils sont revenus sur 
leurs pas, le directeur de la quarantaine d'Ismaîl n'ayant pas fait, dit-on, leş dispo• 
sitions necessaires pour Ies recevoir. En consequence le general commandant cette 
brigade s'est decide â attendre a Galatz des ordres ulterieurs. 

Le President plenipotentiaire est attendu ă. chaque instant d'0dessa, ou ii a 
ete s'aboucher avec M. le Comte 0rloff. 

CDLXIX. 
Bucureşti, Lagan catre Broglie, despre evacuarea Constantinopolului şi teama 

1833, boerilor de ocuparea ruseasca. 
4 Augu5t 

(Turquie1 XH. Bucharest, rnţ). 

L'evacuation de Constantinople par les Russes continue d'occuper îci tous 
Ies esprits. En effet, tandis que beaucoup de boyards voient dans cet evenemcnt des 
chances d'arriver a une solution favorable de leurs propres affaires, d'autres crai­
gnent que le Cabinet de Pi!tersbourg ne l'ait foit tourner au profit de ses vues sur 
les principautes, et que leur pays ne se trouve par la meme, compromis dans Ies 
derniers arrangements que le Comte Orloff a prls, dit-on, avec la Porte. Quoique 
Ies Russes rherchent â calmer ces craintes, en 11!.issant une certaine liberte aux con­
jectures, tant sur la sanctio:1 des reglements organiques, que sur fa prochaine elec­
tion des hospodars, Ies Valaques eclaires n'en restellt pas moins preoccupes de 
l'a.venir, et desirent meme que Ies negociations relatives a ces deux points, ne se 
terminent que lorsque Ia Porte se trouvera en mesure d'etablir un contre-poids au 
protectorat qui, sans aucune esp~ce de controle aujourd'hui, offre a la Russie d'im• 
n1enses ressources, dont elle a deja su tirer un si grand parti. 
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CDLXX. 
Lagan către Broglie, despre retragerea 

tntoarcerea lui Kiselef. 
trupelor ruseşti şi despre Bucareşti, 

(Turq·1ie, XH. Bucharcst,. 103), 

Outre Ies 3.ooa hornmes, qui doivent rentrer en Bessarabie par Gaiatz et qui 
se trouvent campes maintenant, entre cette derniere vil!e et Ia quarantaine· d'lsma'il, 
pour attendre, dit-on, qu'on y ait fait Ies preparntifs necessaires â leur reception, ii 
y a une seconde colonne, forte egalemenit de 3.oa::> hommes, qui doit, assure-t-on, 
repasser la Pruth a Falchi, de:; qu'on aura pris Ies mesures indispensables â ce pas• 
sage et a Jeur entree dans le Lazaret. Toutefois, malgre cette circonstance, on con­
tinue de faire de grands approvisionnements, gui sont d'autant plus mal vus, qu'ils 
causent, dans Ies princîpautes, un nouveau re□ cherissemeol des objets de premiere 
necessite et que la recolte ne s'y presente pas sous un heureux aspect. 

Le President plenipotentiaîre est de retour depuis dimanche dernier de son 
voyage â Odessa, ou ii a eu plusleurs confereîlces avec Ies Comtes Orloff et 
Woronzoff. 

CDLXXI. 

1833, 
9 August. 

Lagan către Broglie, despre plecarea Lui Kisefef tn Rusia, şi despre Bucureşti, 
acHvita tea lui viitoare, faţă de situaţia tnfloritoare a ţărilor romaneşti. 1833, 

14 August. 
(Tu rquie, XI!. Bucharnst, 106). 

Le President compte repartir vers le 15 septemore, pour se rendre a Peters­
bourg. Ce projet qu'il nourrissait depuis longtemps, ne peut manquer cette fois de 
recevoi, son execution 1 car ses amis, Ies Corntes \Voronzoff et Orloff, â la suite de 
plusieurs co11ferences sur Ies affaires d'Orient, paraissent l'avoir engage ă y persi,ster, 
et le derni,er s'est m~me charge de lui obtenir un conge de l'Empereur Nicolas. 
D'apres cela, cm ne doute pas qu'il ne tire parti de sa corrnaissance approfondie de 
ces contrees, soit pour prouver l'avantage immense de Ies conserver et de continuer 
de les administrer, soit pour se faire envoyer ă Constantinople comme Ambassadem1 

avec la mission d'y pr~parer Ies moyens de compenser Ies desappointements, qui 
resulteraient de l'evacuation des pri11cipautes1 par l'obtention de concesJions propres 
ă co11solider, sous Ies hospodars, nn etat de choses profitable aux vues de la Russie, 
et par consequent, dangereux pour la Tttrquie, qui n'a jamais eu le secret de l'im­
portance de ces pays. Afin de mieux demontrer celle-ci, le genfral Kisseleff ne 
negligera probablement pas de citer ă Petersbourg, leur population de quatre millions 
d'âmes, le corps regulier de huit miile hommes, qu'.il en a deja tire et qu'il est facite 
d'augmenter, Ies revenus publics qui s'elevent en VaJlachie a sept millio11s de francs 
cnvi1ro11, et en Moldavie a deux milli.ons, â l'aide seulement des droits de douane et 
de la capitation, pour laquelle chaque cultivateur ne paie anm1ellement que douze 
francs; l'accroissement du commerce d'exportaition, Ies produits de la recolte, qui ont 
presente en 1831, pour la seule Valachie, trnnte millions d'Okas de froment, 28 
miUions d'Okas d'orge et d'avoine, et trois cent quatre-vingt dix-huit millions de 
ma'is, enfin Ies resultats inesperes de la derniere guerre, resultats qu'on doit, en 
grande partie, aux ressources des principautes; ii appuiera sans doute aussi sur 
l'adresse qu'il a eue, de simplifier Ies rouages de l'administration et d'y introduire 
de l'ordre, sans toucher a la ltgis!ation monstrueuse qui n\gi.t encore ces provinces, 
et sans creer, â cet egard, par des reformes utaes, un bien qu'on ne pourrait plus 
leur reprendre, et par suite, une incompatibilite d'existence entre elles et la Russie. 
Au reste, en attendant qu'il .aille plaide1· a Petersbourg Ies interNs de son pays, ii 
s'occupe ici a expedier, ă tout evenement, Ies affaires arrierees. 

www.dacoromanica.ro



302 

CDLXXII. 
Bucureşti, Lagan către Broglie, despre foametea din Rusia de miazăzi, şi 

1833, urmările ei pentru ţară. 
14 August. (Turquie, XH. Bucharest, îOJ). 

Plusieurs bataiUons cantormes en Moldavie, qui avaient re<;u l'ordre de rentrer 
en Russie, ne font p.\us aucun preparntif de depart, et quelques detachements de 
Cosaques ont meme passe le Pruth, ces jours-cî, sous le pretexte de devoir completer 
des regiments qui se trouvent repartis dans ces provinces; mais, la vraie cause de 
leur arrivee parait etre la disette generale, dont est menacee une partie de la Russie 
meridionale, et a laquelle on attribue Ies commandes en grains de divers negociants 
d;Odessa. 

Cet etat de choses ne faisse pas que d'ajouter aux inquietudes des Valaques, 
qui se plai·gnent secretement de ce que les Russes, a defaut du paiement des contri• 
butiuns imposees a la Turquie, ne se contentent pas de la retem1e du tribut, que fes 
principautes doivent â. la Port~, et du gage de Silistrie, au lieu d'occuper, de gou­
verner leur pays et de vivre, pour ainsi dire, a ses depens, depuis pres de 6 ans. On 
fait grand bruit ici, de l'envoi d'un Ambassadeur turc a P.etersbourg. Des personnes 
ordinairemet assez bien informees, pretendent que c'est avec lui qu'on traitera quel­
ques-unes des questions relatives aux Principautes. 

CDLXX11I. 
Bucureşti, Lagan către Broglie, despre apropia ta alegere a Domni!or şi despre 

1833, candidaţi. 
19 August. (Turquie, XII. Bucharest, 1o8). 

Depuis huit jours, il est plus que jamais question de la prochaine election 
des hospodars. II regne meme un mou·vement extraordinaire parmi Ies Boyards, dont 
chacun ambitionne la candidature. Cependant, de tous ceux qui se mettent sur Ies 
rangs, ii n;'y a que J"ancien hospodar, son frere le Spatar, chef de la milice, ie Vornik 
Philippesco et deux nouveaux pretendants, sa voir, M. Stirbey, Secretafre d'Etat, et 
son frere M. Bibesco, qui aient des chances de succes. Le premier, d'environ 70 ans, 
plut0t Turc que Russe, a une fortune faite et l'habitude de gouverner ici, c'est­
â:-dire de satisfaire â des exigences diverses; le second, beaucoup plus jeune, penche 
au contraire pour te despotisme Russe, mais il est plus edaire; le troisieme ne con­
viendraît sous aucun rapport; les deux derniers, ayant passe piusieurs annees a Paris 
et rapporte dans leur pays l'impatience du joug ottoman, ont epouse avec chaleur 
la reforme donnee par la Russie et sont parvenus aux premiers emplois, en gagnant 
Ja confiance du President. Toutefois, si l'un d'eux devien.t Prince â vie, il est possible 
qu'on parvienne a le desinteres_ser, _dans le parti Russe, et a exploiter, au profit de 
notre influence, le gout qu'ils ont ,cqpserve pour ce qui est franc;ais. 

Quant â. la Moldavic, le choix est moins embarrassant a faire. L'hetman 
Aleco Ghika, dont j'ai deja parle a Votre ExceUence, reunit presque toutes Ies con­
ditions desirables pour l'hospodarat. D'apres cela, forsque la legation russe traitera 
l'affaire de ces elections, dont an assure qu'elles s'occupe deJâ, afin de ne pas laisser le 
temps a une influence Nrangere de se consolider â Constantinople et de contrebatancer 
celle qu'etle y conserve encore, a l'egard de ces provinces, ii serait a souhaiter 
que la Porte, autant dans son interet que dans celui de tous les autres gouvernements, 
en sanctionnant la reforme Moldo-Valaque, sanction qui doit preceder la nomination 
des Princes, rejetât, ou revisât du moins, Ies articles relatifs aux etrangers, et rendit 
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Ies hospodars responsables de toute infraction a ses traites a vec 1es grandes puis­
sances. Par la, on eviterait peut-.etre que le protectorat ne degenerât en domination 
sans controle, sans regles et sans obligations. 

CDLXXIV. 

303 

Lagan c.'.Hre Broglie, despre lista candidaţilor la domnie, trimisă la Bucureşti, 
Petersburg, şi dorinţa ascunsă a boierilor pentru independenţa faţă de Poartă. 1833, 

- 23 August 
(Turquie1 Xfl. Elucharest, 109), 

J'apprends a )'instant du President, que la derniere liste des canditats a I'hos- , 
podarat a ete envoyee par lui a Petersbourg, et {]Ue l'e lection, ou plut6t Ia nomina-
tion des Prînces, doit a voîr lieu a vant la fin de cette annee .; si rien ne vient apporter 
de nou veaux retards a l!ln parei I evenement, on pourra l'attribuer a la pretention 
du Cabinet Russe,. de persuader a Ia Porte que le traite d'Andrinople, ayant satisfait 
son amlbitîon, ii n'a aujourd'hui d'autre interet que de Ia co11vai11c,re de son amitie 
sincere. Une des preuves de cette politique secrete, dont j,'ai eu plusieurs fois !'oe'" 
casion de saisir Ies detours, est le refus qu'a faft, m'assure-t-on, le Corn te Orloff de 
recevoir fes Principa:utes, en paiement d'une somme de trois millions de duca:ts, et sa 
declaration de donner incontinent un gage de fa moderation de son s01.1verain, en 
procedant, dans ces provinces, au remplacement de f Administration russe par un 
gouvernement indigene; mais, en regard d'une dedaration aussi seduisante pour la 
Porte, et aussi tranquillisante en apparence pour !'Europe, ii est fâcheux de trouver 
la resotution qu'on a prise, de faire hiverner ici l'armee d'expeditio11 et de continuer 
de nourrir des inquietudes, tant sur fa situation hostae de la Servie, que sur les 
pretendus mouvements de la Bulgarie et de la Romelie. 

Quelques Boyards viennent de manifester secretement, le desir de voir fa 
Porte accorder aux Prineipautes une independance de fait, en echange de faquelle 
ils pa:ieraient volontiers Ies contributions dues a la Russie, et qui en 11eutralisa:nt Ee 
protectorat, deja si menac;ant, Ies preserverait des immenses inconvenients de I' etat 
de ti:hoses qui se prepare. 

CDLXXV. 
Lagan 

de t<iselef, şi 
către Broglie, despre răspunsul dela Petersburg, ţinut ascuns Buccweşti, 
despre numirea lui Ştirbei la Culte. 1833, 

3 Septem• 
(Turquie, xn. 8L1cl~'.ll'est, no). 

Le President plenipotentiaire a rec;u ces jours derniers, un coiurier de St. 
Petersbourg; mais. rien n'a transpire jusqu'a present, sur le con tenu des depeches 
clorit ii Hait porteur. Toutefois, on remarque que depuis lors, le general Kfsseleff 
parle moins de son projet de voyage a St. Petersbourg et de la nomina:tion des hos­
podars. Quant aux troupes qui se trouvent sous ses ordres, elles continuent de 
prendre, tant ici qu'en Molda vie, leurs quartiers d'hiver. Le 11ombre d'ailleurs n'en 
a ni augmente ni diminue, depuis mes derniers rapports. 

M. Sti1·bey, secr~taire d'Etat, que j'ai deja eu l'occasion de citer a Votre 
Exeellence, vient d'etre nomme par le President, Ministre des affaires ecclesiastiques. 
Son debut dans cette pface lui a ete tres fa vorable, c.ar ii a ete charge de reinstaller 
le Metropolitain, qui, d'apres un Ukase de l'Empereur Nicolas, a vait ete exile ii y 
a cinq ans, pour s'etre refuse aux nombreuses fournitures exigees alors de fa Valachie, 
et qui, ma11gre toutes Ies instances faites de la part des Russes, n'a jamais voulu 
donner sa demission. 

vrie. 
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CDLXXVJ. 
Bucureşti, 

]833, 
Lagan către Broglie, despre trupele ruseşti din ţară .. 

(T11rquie, XII. B:1chare3t, u2}. 
23 Septem­

vne. 
Les troupes Russes, qui se trouvent reparties dans Ies districts voisins de 

Bucharest, se reu11issent1 en ce moment, aux environs de cette viile, pour ~tre passees 
en revue, le 7 octobre prochain, par le general Kisseleff. Elles, presente1ront un 
effectif de 12.000 hommes, tant en infanterie qu'en cavalerie et artillerie, et retour­
neront, dit-on, aussit◊t apres, dans ]eurs canton11ements respectifs. 

Bucureşti, 

Depuis quelque temps, on remarque de l'irresolution et une sorte de tâton­
!ilement dans Ees mesu1res des Russes; car ce n'est qu'apres bien des ordres et contre­
ordres, que Ies 3.000 homrnes, dont fait mention ma dep~che No. rn31 ont pu con­
tinuer leur rout~ vers le Nord, et que la brigade du general Pinabel, depuis long­
temps en partance, a repasse le Pruth pres de Yassy. 

Maintenant surtout, que l'Empereur de Russie se trouve en Allema:gne, on 
sernble atteAdre, en toute chose, un dernier mot de Petersbourg; aussi le President 
s'est-il rendu â la campagne, pour pouvoir mieux se maintenir dans l'inaction. J'ai 
pu d'ailleurs me convaincre, par mes rapports avec Ies Russes, qu'ils sont tres me• 
co11teRts1 pour ne pas dire plus, du resuhat des derniers evenements, et tout preoc­
ci.1pes du role que joue la France en Orient. 

CDLXXVII. 

1833, tn 
Lagan catre Broglie1 despre misionari1i ruseşti, trimrşi ln Serbia ş1 

Bulgaria. 
17 Octom- (Turquie,, XII. Buchare3t1 114). 

vrie Le Colonel de Bouberg, aÎde de camp de l'Empereur Nicolas, au lieu de se 
rendre a Constantinople, comme on le disait d'abord, a pris, tout ă. coup, Ia mute 
de la Servie, pour remplir une mission secrete, aupres du Prince Milosch. Le choiK 
d'un emissaire aussi distingue; excite d'autant plus Ies soupr;ons des Valawes, que 
le President vient de faire partir pour la Bulgarie son medecin, M. Picolo, grec tres 
fin 1 qui se trouve avoir des liaisons avec plusieurs des premieres familles de cetite 
µrovince. Toutefois, Ies Boyards clairvoyants se montrent peu surpris du depart de 
ces envoyes, et n'y voient que la co11tinuation de la politique double que st1iit la 
Russie, depuis 6 mois surtout, [t l'ega:rd des provinces au delă. du Danube> ou elle 
cherehe de plus en pfus, a exercer son action incessa:nte. 

CD LXXV 111. 
Bucureşti, Lagan comunica Ju,i Broglie ra.spunsul si\u la depeşa Amiralului 

1833, Roussin, ambasadorul francez 1a Constantinopol, despre dorinţa ascunsa 
3 Noem• a boerUor pentru independenţa ţarii, şi demersuriie safe. 

\TIC. 
/Tu,quie, XII .. Bucl'iarest, u6), 

Je crois de,,oir transmettre ci-dessous ă Votre Excellence, la copie d'tme 
dep~che que j'ai adressee a M. l' Amiral Roussin, aussitl'lt apres fa reception de celle 
qu'il m'a ecrite, le 22· septembre dernier. 

„Monsieur l'Ambassadeur, La dep~che chiffree No. rn, que Votre Excellence 
m'a fait l'honneur de m'adresser, en repo11se â la mienne du 30 aout, en me prouvant 
qu'e!lle apprecie l'importance des principautes, ajoute encore fi mon desrr de la tenir 
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exactement informee, des menees de !a Russie, pour convertir son protectorat en droit 
de possession. Cette tendance est si marquee, que quelql!les Boyards, comme je l'en 
ai deja instruite, ont exprime, tres secretement il est vrai, le vceu d'obtenir par 
i'acquittement de la dette turque, une independance tota.le, garantie et contro!ee par 
Ies grandes pu,issances,. et cela autant pouv se soustraire au despotisme russe, que 
pour s'affranchir a jamais de la Turquie, dont ils redoutent l'avenir. Toutefois la rea• 
Iisation de ce vceu, pour laquelle seule on serait porte ici ă faire des sacrifices, pre­
sentant, dans Ies circonstances actuelles, de gnmcles difficuhes, ii ne reste qu'un 
moyen de sauver Ies principautes et de servir, de ce cote, Ies inte,ets de !'Europe, 
c'est de cont i-ebalancer fe protectorat R usse par la Suzerainete OHomane, en renfon;ant 
certe-ci des clauses a inserer dans )a sanction Moldo-Valaqt1e, en faveur du maintien 
des traites de la Porte avec Ies autres puissances: sanction clont la nomination des Hos­
podars doit etre la consequence immediate, et qui ne peut rnanquer de provoquer 
l'evacuation complete des principautes. Pour atteindre ce but, la Porte pourrait faire 
valoir Ies fournitures passees et presentes de ces prnvinces, s'appuyer sur le traite. 
d' Andri11ople, qui n'accorde que Silistrie a titre de nantissement, et rappeler qn'e11 
decembre 1832, Ies r usses meHaient pom seule condition a leur depart, Ie paiement 
de quatr e cent mille clucats, formant le solde du premier septieme de la contr ibution 
de guenre. D'ail leurs, en pressant ce deux evenernents, la T urquie agirait confor• 
mernent a la po.litique appar~nte et a vouee du Cabinet de Petersbourg, repondrait 
en partie a l'aHente des habitants de ces contrees, tous impatients de sortir d'un 
provisoire mena~ant, et privera it son ennemi naturel des immenses ressources qu'il 
trouverait toujours ici, pour l'attaquer a vec a vantage. 

„Si Votre Excel!e11ce jugeait â propos d e determi11ei- Je Gouvernernent Otto man 
a agir dans ce sens, on pourrait tenter o'arnener quelques Boyards a faire une demarche 
aupres de la Porte, ne fut-ce que pour lui recommander leurs interets et invoqim r 
Ies anciennes convet1tions, qt1i semb!ent lui interdire le droit d'aliener 01.1 de ceder 
Ies pr.incipautes, puisque cel!es-ci ne se şont soumises au Croissant qu'a certaines 
conditions. 

,,Cependant, je ne puis dissimuler qu'au point d'intensite 0C1 est parvenu ici le. 
pouvoi,- Russe et, par suite, la crninte des Valaques, ii me sera difficile, malgre toute 
ma circonspection et la confiance qu'ils m'accordent, de Jes faire passer de fintention 
a l'execution. Quoiqu'il en so,it, je m'empresserni de fai i-e un essai a cet egard, s'il 
est necessite par les instrnctions que Votre Excellence se propose de me donner, 
apres la receptio11 d'une reponse qu'elle me dit attendre du Ministre. 

„ Quant aux rapports qui devraient exister entre le Prince Mi!osch et les 
Boyards, les russes ont soi11 de surveiller ceux•ci, de maniere a leur 6ter toute idee 
d'entrer en relation avec ce Prince, aupres duquel ils ne cessent d'envoyer des 
emissaires." 

CDLXXfrX. 

805 

Lagan c~Hre Broglie, despre convocarea Adurn1rii, despre plecarea B1.1cureş tt i, 

lui Kiselef, despre alegerea Domnilor şi despre cererea de protecţie a 1833, 
'] · I · 19 Noem-ţan or în contra protectoratu u1. 

(Turquie, XH. B'.1charest, 117). 

Le Pr~sident plenipotent iaire compte fa ire inces;;amrnent ici, I'ouvcrture de 
l'assemb!ee ordinaire des Boyards qui1 eomposee de 43 membres, est chargee de 
reviser annuellement et de completer le reglement orgonique. Apres cette ceremonie, 
i i doit se r endre ă Yassy, pour y convoq1.1er egalernent tes Divanistes Mold',wes, et 
entreprendre ensuite son voyage de St. Petersbourg. 

Uurmu1aki, X\"11 , 30 

vne. 
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laşi, 
1833, 

30 Noem­
vne. 

Les preparatifa du depart du general Kisseleff, l'espece d'inventaire qu'il fait 
faire des principautes, et auq1.1el tous Ies employes des divers departements travail!ent 

• sans relâche, enfin le deplaisir que manifestent Ies Russes, sont autant de nouveaux 
indices de la nomination des hospodars; aussi, Ies candidats designes font-irs joner, 
plus que jamais, Ies ressorts de l'intrigue; mais la piu part d'ent r'eux ne d irigent 
le urs efforts que yers Petersbourg, pensant que la set.dement se f era, contrnirement 
au tai te d' Andrinople, le cboix des Princes; car, pour l'election, il n'en est plus 
question, tant le Cabinet rnsse est soigneux cl'ecarter tout ce qui pomrait contrarier 
ici sa volonte â double face, et donner de l'a force a l'opinio~n 1recfEe du pays, qui 
lui est si pe1.1 favorable, En effet, sans la reunion, qui Ies menace et que l'Europe 
amait interN a prevenir, Ies valaques aussi bien que Ies moldaves, tant soit peu 
appuyes, ne ta.rderaient meme pas a demander protection contre le protectorat, comme 
ils l'ont demandee autrefois contre la Suzerainete Ottomane qui, alors; etait egalement 
.sortie de sa limite. 

CDLXXX. 
Mirnaut că.tre Broglie, despre efectul prndus de numirea agentului 

francez la Iaşi, despre cererea boerilor ca ţările să fie puse sub protecţia 
puterilor apusene şi despre candidatura lui Mihai Sturdza. 

(Twrquie, XII. Yassy, 2). 

La nomination d'un agent au poste d'Yassy, qui etait reste vacant, a parn 
aux Boyards une preuve que le gouvernement fram;ais ne perdait pars de vue ces 
pays-ci et prenait interN a leui· sort. 11s ont do11c vu cette mesure et mon arrivee 
ici, avec une sati.5faction dont îls n'ont pas hesite ă me confieli la cause. Plusieurs 
d'entre eux m'ont meme fait des ouvertures, que je n'ai accueillies qu'avec la plus 
grande circonspection. Le mecontentement et le degoi1t sont a leur comble et l'on 
prend beaucoup moins de soin pour le cacher ici, qu\\ Bucharest. 

Le departement a ete instruit, dans le temps, des difficultes qu'a eprouvees 
l'adoption du reglement a l'assemblee g·enerale; ce reglement impose par fa force, 
et dont un des a1rticles, celui du recrntement, n'a pu Hre mis a execution qu'au moyen 
des bayonnettes et en faisant couier ){'! sang, ce reglement, dis-je, a ete. depuis lo,rs, 
modifie et change, defait et refoit, le tout selon le bon plaisir du president pleni­
potentlaire. 

Aussi, l'admi11istration est-elle u11e chose epouvantable, et on ne voit pas le 
moyen d'en sortir. On a essaye de tout; on a epuise toutes Ies formes, toute la 
technologie d'administration et de juridiction, et ii n'est reste que des mots et des abus. 
Le desir de voir le terme d'un etat s,i pen ible et si precaire, d'un provisoire si oni:­
,reux et si p,rolonge, peree dans tous Ies discom·s; mais personne n'a confiance dans 
l'avenir : la politique double de la Russie sau te a tous Ies ycux, Ies faits viennent 
sans cesse dementir Ies paro Ies; la faiblesse de l' Autrichc, qui a vait d'abord si ener­
giquement proteste, avatt fini de decourager Ies Boyards et de leur foire croire qu'on 
avait pris son parti de !cur sort. Si L'on cspere un peu auj,ourd'hui, ce n'est que dans 
la France et l'Angleterre. Les Boyards seraient drslf)OSes ă s'adresser directe111ent a 
ellcs et a Ies suppliet· cl'appuyer, ~\ Constantinople, des propositions qu'ils n'osent 
fa.ire eux-memes a la Porte1 dont ils rcdoutent la faiblesse ct la condesccndancc pour 
la Russ ie, et par laquelle iis craigne11t cl'etre trahis, 

Ils voudraie11t toutefois etre surs, a vant de faire cette demarche et d'y mettre 
leurs noms, que ces puissances seraient disposees a l'agreer et a la secomler. Voici 
e11 substance, ce que. j'ai pu entrevoir de leurs idees a cet egard, et de feurs de.sirs. 
lls voudraie11t, moyennant la reclevance d'un tribut annuel, celui par exemple qu'ils 
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paient depuis le traite d'Andrînople, ou tout autre qui sera.it stipule a Constantinople, 
former une principaute independante de fait, ayant un Prince de son choix, mais re• 
levant de la Porte, sous la garantie des trois puissances. 

• En attendant que Ie sort de ces provinces soit fixe d'une maniere ou de 
l'autre, l'arrivee prochaine du general Kisseleff, l'ouverture des Etats qui doit avoir 
lieu dans quelques jours, et la nomination, prochaine aussi, de Princes de Moldavie et 
de Va:Iachie, mettent ici tout le monde en mou vement. L'intrigue est partout et se croise 
en tout sens. Le candidat qui parait a voir le plus de chances pour l'Hospodarat, est 
M. Michel Stourdza, homme instruit, remuant, faux et avide a l'exces, et qui s'est 
fait Russe par interR It a sur ses rivaux, entre autres avantages, celui d'Hre fort 
riche et de pouvoir solder ses appuis, ce qui n'est pas moins necessaire ici, et â 
Petersbourg- peut-Nre, qu'â Constantinople. Ii occupe aujourd'hui la charge de Grand· 
Vestiar ou Ministre des finances. 

CDLXXXI. 

807 

Lagan către Broglie, despre misiunea Baronului de Bois-le-Comte Bucureşti, 
tn chestiunea Principatelor, şi despre cererea sa ca Poarta sa nu sancţio- 1833, 

neze Regulamentul, care impune pe straini. 9 Decem-
vne. 

(Turquie, XIL Bucharest, n9). 

A peine ava1s•J,e pris Ies disposition necessaires â la reception de M. de Bois 
le Cornte, que je fus informe de sa resolution de venir ici par merj c'est•a•dire ele 
passer par Odessa. Cette nouvelle, qu'une es,tafette de M. de Boutenieff vient d'ap• 
porter au General Kisseleffj m'a e,te donnee avec une sorte <le satisfactio11; car elle 
eloigne un peu Ie moment de gene, que ce President plenipoten,tiaire eprouvera par 
la presence de l'un de nos diplomates. En effet, tout ce qui peut faire supposer a 
l'autor,ite russe qu'on l'observe, qu'on la suit dans sa rnarche insidieuse, et qu'on 
devine ses projets mena<;ants, la troub!e, en lui rappelant qu'il y a encore des puis­
sances, qui ne veulent pas plus de ses ernpietement~ deguises, que de ses envahis­
şements patents. Sous ce rapport, la mission de M. de Bois le Comte la desabusera 
entierement, et ranimera le courage des Boyards, qui se cr-oyaient abandormes par 
le reste de )'Europe, au caprice de la Russie, et qui verront, dans l'arrivee d'un 
envoye du Gouvernernent fran<;ais, une demonstration d'interet, la premiere qu'on 
ait faite en leur faveur; depuis r8r2. Toutefois, afin que cette mission ne perde aucun 
de ses fruits et que Ies Russes ne profitent point, pour arriver â leurs ffos, aupres 
du Sultan, du temps qui s'ecoulera d'ici a )'instant ou les rapports de M. de Bois le 
Comte demontreront, peut-etre mieux encore que Ies m,iens, l'avantage qu'iI y aurait 
â soustraire le plus possiblc ces malheureux pays au joug du Nord, j'ai cru devoir 
appuyer aupres de M. I' Amiral Roussin, sur la necessite d'eviter que fa Porte sanc­
tionne le reglement organique des principautes, comme 011 l'y invite maintenant, 
attendu que ce reglement porte atteinte aux privileges des etrangers, en ce qu'il tend 
a Ies confondre avec Ies indigenes, pour I'impot et Ies autres char.ges; que ces pri­
vileges representent nos traites et que ceux-ci sont aujourd'hui Ies seuls sig·nes d'une 
dependance envers ta Turquie, et d'une garantie -contre le protectorat. Ainsi, une 
i-eserve de la Porte au profit du maintien de ses traites avec les autres puissances, 
est de son interet immediat, de meme qu'une clause contre Ies entraves qu'on cherche 
a apporter â natre commerce de tibrairie, serait autant dans notre interet que dans 
cetui de ces provinces 011, en s'etayant d'ordres provoques ă Petersbourg, ori a etabli 
une censure sur Ies livres, principalement sur Ies notres, qui sont ă peu pres Ies 
seuls qu'on lise. 
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Iaşi, 

1833, 
10 Decem­

vne. 

CDLXXXII. 
. Mimaut către Broglie, despre Kisefef, despre exportul de g,râu tn 

Rusia , despre plecarea trupelor ruseşti, despre administraţia rea şi -furtu­
rile drela poştă. 

(Turqule, Xtl. Yassy, 3). 

Comme je l'a11nonc;ais a Votre Excellence, le 30 du mois dernier, on atteA­
dait ici le President plenip3tentiaire general IGsseleff, qui se rendait, .disait-011, a 
Petersbourg, ou sa presence devait coi'ncid'er avec cefle de J'ambassadeur turc. Ce 
voyage, annonc.e partout comme une chose officielle et hors de doute, dont s'entre• 
tenait le Vice-president h,i-meme, a vec tous et chacun, se trouve aujourd'hui n\~tre 
qu'une pure invention, ou du moins une nouveUe fort prematuree. Les personnes qui 
ont encore quelque connance dans Ies assertions et dans Ies apparences, voîent un 
heureux augu re dans cette circonstance. Ell.es ert concluent qtle Ies affaîres touchent 
a leur fin, c'est-.a-dire que la nomination des Princes de Moldavie et de Valachie 
n'est pas el'oignee; autrement, disent ces personnes, on eu1t accorde sans doute au 
genera l Kisseleff le conge qu 'il a depuis si longtemps demande; mais on veut qu'il soit 
a son poste, pour le denouement qu'on suppose tres proche, ce qui ne s~rait pas pas· 
sible s'il se rendait maintenant a Petersbourg. D'autres voient dans le fait de la 
presence du President dans ces provinces, pendant qu'on va deci<l.er de leu,r sort a 
P.etersoou rg, une espece de disgn\ce, et le disent rneme tres degoute et dei,:ourage 
de se voir depasse par des officiers plus jeunes, et ii y a peu de temps encore, 
moins avances que lui , le Comte Orl.off par exemple. Ce qu'il y a de sur, c'est que 
sa sante souffre beaucoup de son sejour dans ces pays-ci, et du travail excessif a.uquel 
ii s'est do11ne. 

La quarantaine russe de Scouleni sur ie Pruth, qui etait de seize jours, ce 
dont on se plaignait fort dans ce pays, ou beaucoup de personnes ont des interets 
et des proprietes de l'autre cote, a ete 1·eduite a quatre jiours. Parmi Ies causes. que 
l'ont peut attribuer a cette mesure, celle d'attirer des grains en Bessarabie et dans 
Ies gouvernements voisins, 0(1 la · recolte a ete peu aboQdante, comme dans tous ces 
pays-ci, cette raison, dis-je, peut figurer en prern,iere ligne, On tente Jes proprietaircs 
et Jes specufateurs, en leur promettant pour chaque kilo de 1::Jle (6::>0 li vres de france 
environ) un prix bien plus eleve, que celui qui leur a e te paye jusqu'a present, ce 
qui s'explique par Ies emmagasinements que r on fait a Isma'il, sur la rive gauche du 
Danube, pour 50„000 kitos de ble {de 6oo livres, comme ii vient d'etre dit) et a Odessa 
pour 100.000. On a ded iarge dans cette derniere viile, qui fait ordinairement des ex­
portatio11s de grains considerables, . des, vaisseaux russes et valaques, charges de ble, 
et dans la premiere, ă Ismatl, des bâtiments partis egalement de Galatz, soi-disant 
pour Constantinople. 

Quelques proprietaires se proposent de livrer leurs grains ă ces prix ava11-
tageux, et en ont meme achete, pour speculer sur ce besoin du gouvernement rnsse; 
mais ils ne les donneront que lorsqu'an leur comptera, au Laux promis, le montant 
de leurs livraisons. Jusqu'a ce jour, ii ne s'est fait aucune expedition importante pour 
ScouEeni, el ii est fort a desirer qu'il ne s'en fasse pas. L'annee a ete des plus me­
diocres et ies deux tien des villages sont menaces de manquer de ma'is,. a vamt la fin 
de l'hiver; or c'est a peu pres la seule nourriture des paysans, qui en font une ga­
Iette, appelee dans le pays 111amaltg·a. Les fourrage3 sont d'une cherte inouie; aussi 
ne donne-t-011 aux bestiaux que tout jruste ce qu'il faut, pour qu'ils ne meurent pas 
de faim, et beaucoup d~ personncs, de Boyards meme, se sont defaits d'une part ie de 
le11 r.s chevaux, pour n'avoir pas a Ies nourrir cet hiver. 

li n''y a plus de troupes russes dans la principaute., depuis l.e depart de la 
clivision du generaJ Pinabel, qui a repaisse le Pruth, ii y a quelques mois deja. 
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On parle beaucou,p de la nomination et de la prochaine arrivee d'un Pacha â 
Silistrie, qui serait, dit-on, bient6t remise au Turcs. 

L'ouverture d es etats n'a pas encore eu lieu; la convocation doit etre faite 
d'ici a quelques jours. li y a bien peu a com:)ter sur ce simulacre d'assemblee, ou 
regne la division, pour rernedier au mal qui ronge Ie pays. La desorg·anisation et 
I'anarchie sont partout au point, que 1'011 peut dire qu'il n'y a pas d'adrninistration. 
Personne ne s'entend ; drncun fo it ce que lbon lui semlb le et s'occupe bi(m plus d'i 11-
trigues de taute espece, que des affaires et des interets du pays. II ne manque pas 
de gens, dont le role est de souffler le feu. 

La poste de Petersbourg a ete volee, il y a une dizaine de jours, a tres peu de 
distance de la ville, La correspondance a ete retrouvee, mais on n'a encore aucune 
trace de fa somrne d'arg·ent, dont le courrier etait porteur et qui s'ele vait a r .300 
ducats de hollande. On assure que Ies gens meme de la police ne sont pas etrangers 
â ce voi, ce qui n 'aurait riell d'extraordinai,·e pour ce pays-ci. On a remarque qu'un 
des albanais de l'Adgie (Direction de police}, a clisparu la veille de l'expeclition; ce 
qu'il y a de s(ir, c'est que le vol a ete commis par des gem; de la viile, et meme fort 
bien ,informes. 

Le service de la poste entre Yassy et Vienne est fait par I'Agence d'Au­
triche, comme celui de Bucharest a Hermanstadt et Vienne, et non par la poste rnsse, 
comme on me l'avait assure au depar tement. On petit donc correspondre avec quelque 
s~u-ete par cette voie. 

CDLXXXJIJ. 

309 

Laga11 catre Broglie, despre carantina de Ia 
bar ea zilei Impa ratului rusesc, despre candidaţii la 
plecarii lui Kiselef. 

Giurgiu, despre ser- Bucure~ti, 

domnie ş1 amânarea r833, 

(Turquie, XII. Bucharest, 120), 

Le Directeur de fa quara11tai 11e de Georgewo vient d'etre charge de faire 
Ies prepairatifs necessaires a la recepti.on de M, de Boutenieff, qui doit arriver inces­
samment. On pense qu'il restera a Bucharest six a sept jours, pour completer Ies q 
jours cl 'observation, prescrits sur la ligrie du Danube, depuis qu'on a leve les qua­
rantaines du Pruth; barrieres qui, maintenues pendant toute la derniere guerre, 
avaient resiste j usqu'â present aux nombreuses recla111ations des officiers de l'armee 
d'occupation. 

On a celebre ic i hie r, la fete de I'Empereur Nicolas, comme Ies annees pre ­
ct:dentes, c 'est-a·dire pai- un Te-Deurn, un gTand dejeu11er chez le President pleni­
potentiaire, une illumination generale et un bal, auq~el assistaient preş de 600 

persan nes. 
II est toujours question de la nomination des Hospodars. Le S patar, chef de 

la milice, et M. Stirbey, sont aujourd'hui Ies deux candidats qui paraissent reunir le 
plus de chances ele succes. Si l'un doit E'emporter, ir serait â: souhaiter que ce fut le 
dernier, qui, plus eclaire, comprendra mieux Ies interets de son pays . Tous deux, 
dit-on, emploient Ies promesses d'usage pour reussir. · 

Quant au voyage du General Kisseleff a Petersbourg, ii parait etre ajourne, 
ce qni fait cra indre de nouvelles intrigues et des p rnjets cont rair es aux esperances 
des boyards, 

20 Decern-
vrie. 
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CD LXXXIV. 
Bucureşti, 

]833, lui 
23 Decem­

vne. 

Lagan către Broglie, despre plecarea lui Kisekf şi despre misiunea 
Bois.-le-Comte. 

(Turquie, XII. Buc ha rest, 121 ). 

• • I a • t, I .. ., 

D'apres ce que j'ai pu recuei lJir, d'une longue convers:;ition que j'ai eue avec 
le general Kisseleff, · son de part pour Petersbourg ne serait point clouteux et s'effec• 
tuerait peu apres le passage de M. de Boutenieff, qu'on attend journellement, et qui 
paraît Nre charge de s'aboucher a vec lui, pour mieux connaître l' ctat actucl des choses 
dans Ies principautes. 

La prochaine arrivee de M. de Bois Ie Comte est clevenue l'objet de::; entre• 
tiens secrets de bien des Boyards, qui y voient deja un motif d'esperer, maJgre 
l'intention qu'on a, de traiter de leur sort a Petersbourg a vec J'envoye turc. D'ail­
leurs, de rnon câte, je cherche ă reporter entierement leurs regards sur Constanti­
nople, em leur prouvant qllle la seulernent, ils trou vero11t un contre-poids au protectorat 
dans l'appui de la France, dont fa politique ne laisse pas qL1e ele leur inspirer une 
g rnnde confomce. 

CDLXXXV. 
Bucu reşti, Lagan către Broglie, despre titlurile de boierli date de Ruşii despre 

1834, concentrarile ruseşti şi despre armata sttrbeasca. 
6 faima-

ne. (Turquie, XII. Bucliarest, 122}. 

L'autorite Russe vient d'exercer un droit, de tou t temps reserve exdusivement 
aux Hospoclars, celui de creer des IBoyards. En effet, au grand deplaisir des Vala­
ques, elle a confere des titres a quelques individus, qui lui sont plus ou moins devoues 
et auxquels elle doit la mise a execution du reglement organique. Quant .'t Yassy, 
ou le President plenipotentiaire compte se rendre incessamment, il n'aura pas de 
recompense â y decerner, car Ies Boyards molclaves, ayant rarement ressenti Jes 
effets de sa surveiilance immediate, ont souvent laisse entrevoir l'opinion vcritable 
du pays. 

Seion quelques officiers russes, ii serait question d'une concentration d~ troupes 
sur Ies frontieres meridionales de l'Em pire, pour le printemps prochain i projet dif­
ficile a executer; puisque la Bessarabie et Ies provinces avoisinantes offrent peu de 
ressources cette annee; au reste, il paraîtrait qu'au nornbre des plans de fa Russie 
figure auss-i celui de demander, au pis aller, la. cession penclant dix am; des prin• 
cipautes, en deduction d 'une partie de .fa clette, et cela dans ]a vue d'habrtuer r Europe 
â !'idee de la possession de ces provinces. 

Le fermier genernl des salines, lVI. le Baron Meitani, qui vient de s'aboucher 
pour ses propres affaires avec le Prince Milosch,. m'assure avoir ete surpris de l'e.tat 
de prosperite de 1a Servie, orgaoisee merveilleusement sous le rapport militaire. 
D 'apres le dire ·meme du Prince Milosch, il pourrait en tr~s peu de temps reunir 
50 a 60 mille hommes aguerris, qu'il ne semble pas d'aiUeurs dispose â employer 
au profit de la Russie. 
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DCLXXXVI. 
Mi~1aut catre Broglie, despre deschiderea Obşteştii Adunari şi parti­

dele politice, despre Kiselef şi despre misiunea lui Bois-le-Comte. 
(Turquie, XII. Yassy, 4). 

L'ouverture de l'assernblee generale ordinaire a eu lieu le ~o du rnois dernier, 
malgre toutes Ies intrigueş qu'on craignait devoir en empecher, ou du moins en 
rctarder la convocation. Quelques elections des districts avaient ete cassees plusieurs 
fois, soi-disant potir inobse,vation des formes prescrites pai· le reglement organique. 
Lecture a ete faite e11 langue moldave par le Ministre de l'lnterieur, du discours 
en voye de Bucharest par le President plenipotentiaire pour rou verture, et dont j'ai 
l'honneur de transmettre cî-joint une copie en frarn;ais a Votre Excellence 1}, Ce dis­
cours, qui n'est qu'une repetition des precedentes communications de ce genre1 et une 
longue apologie tres exagcree de ce qu'a fait le gouvernement provisoire de ce pays, 
et des resul'tats qu'on a obtenus, n'a produit aucu11 sensation; on est habitue ki a 
ce langage. Apres cette lecture, la chambre a procedt~ a la verification des pouvoirs 
de quelques nouveaux deputes, dortt les elections ont ete validees. Plusieurs commis• 
sions ont ensuite ete nommees, pour examiner Ies comptes des differen'ts ministeres 
pour 1833 et 1834, et les p1~ojets de modifications et ameliorations a introduire da11s 
chacun de ces departements, projets presentes par les minisfres eux-m~mes, mais qui 
doivent etre · discutes et approuves par l'assembtee, pour recevoir leur execution. Plu­
sieurs de ces projcts sont encore a Bucliaresf entre Ies mains du President. 

La eh ambre est di visee en deux partis ministeriels ~ l'un, et c'est celui de la 
grande rnajorite, puisq1.1'il se compose de 27 ou 28 rnembres sur 351 s'est groupe 
autour de MM. lVtichel Stourdza, grand vestiar (Ministre des finances), Aleco Ghika, 
grand Vornik (Ministre de l' Interieur) et Nicolas Soutzo, grand Postelnik (Ministre 
des Alfaires etrang;eres). L'autre parti tient pour M. Constantin Stourdza, grand 
Logothete (Ministre de la Justice). Ce qu'il y a de surprenant, et ce qui fait croire 
aux Boyards que, tout en leur prechant l'union, on ne velit rien faire pour l'amener 
et l'etablir enfin parmi eux, c'est que dans cette petite fraction de la chambre, opposee 
au parti qt1i a la rnajorite, et que le gouvernement appelle son parti, figurent un 
membre du conseil administratif, le Ministre de la Justice, I' Aga ou chef de la police 
et le Vornik des Aprods (Presidenl de la chambre des huissiers), tous revocables a 
volonte par le gou vernement, qui jusqu'a present, n'a jamais consulte que l'interet 
russe pour faire et defaire Ies ernployes. li s'ensuit de Ia, qu'nne partie de l'adminîs­
tration est en opposition au conseil, a vec l'autre. Un de ces empfoyes, l'Aga, qui 
depend c]u departement de l'Interieur, se trouve ma rcher en sens inverse de son chef. Le 
Ministre de la Justice, M. Constantin Stourdza, n'assiste ni aux scances de l'assemblee, 
ni a celles du Conseil. Le mot de cette intrigue n'est pas encore connu . 

.Je sais de bonne source que le President Plenipotentiaire doit venir ici, apres 
que M. de Boutenieff, qu'on attend de jour en jour ă la quarantaine de Georgewo, 
aura quitte Bucharest, ou il doit s'arreter quelques jours, comme aussî dans cette 
viile, avant de partir pour Petersbourg, 0C1 ii se rend en conge. 

On assurait de nouveau, il y a quelques jours, que le President avait enfin 
rec;u 1'autorisatiori, qu'i l a depuis si longtemps demandee, dit-on, d'aller ă Petersbourg, 
mais ii paraît plus probable qu'il retournera d'ici a Bucharest, et que le but de son 
voyage â Yassy est de survei!Ier et de diriger Ies travaux de la chambre. 

M. l' Ambassadeur du Roi it Constantinople a bien voulu m 'annoncer la pro­
chai11e arrivee de M. le Baron de Bois Ie Comte, charge d'une mission du gouverne­
ment de Sa Majeste dans Ies principautes. Je m'empresserai ele mcttre tous les papiers 
du Consulat el la clisposition de IVI. l'envoye, de lui cornmuniquer Ies observations que 

1) Publicat în frantuze~te ~i ln române~te, ln Analele parlamentare, VI, p. II, r32-144. 
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laşi, 

1834, 
ro fanua­

ne. 

www.dacoromanica.ro



312 

j'ai ete a portee de faire par moi-meme, sur Ies personnes et Ies choses depuis mon 
arrivee ic,i, de le mettre au courant des affaires du pays, de le presenter aux per­
sonnages inlluents ou marquants, dont fa cormaissance pourra: tui etre f rnctuese, afin 
de lui fournir, en tant qu'il dependra de moi, Ies moyens ele tirer le meilleur parti 
possible, dans l'interN de fa mission dont ii est charge de son sejour dans cette vlne„ 

La nouvelle de la prochain.e arrivee de M. le Baron de Bois le Cornte et de 
M. de fa Noue, qui l'accompagne, a produit ici une vive se,1sation. Les Boyards y 
ont vu une nouveUe preuve de l'i11teret que prend la france ă ces pays, et ils 
s'en sont rejouis. L'autorite russe n'en a pas eprouve sans doute, fa rneme satisfact1on. 
Toutefois je dois dire que M. le Vice-President, general Mircovisch, s'est prete de 
bonne grace, .sur la demande que je lui en ai faite, a trouver Iui-meme un logement 
pour ces messi.eurs, que je ne pourrais recevoir convenablement dans la: maison Con­
sulaire, dont l'etat est si deplorable q11e j'ai n'ai pu, qu'a grand' peine et ă grands 
frais, en rendre deux chambres habitables pour moi. J'ai de, m'adresser directement 
a:ti Vice-President pour me tirer d'embarras, parce que tes Boyards, quelque disposes 
qu'ils soient a recevoir chez eux M. de Bois le Comte, craindraient de se compro· 
mettre,. si l'invitation ne leur en etait pas faite par l'autorite russe elle-meme. 

C'est d'apres une fausse information que j'ai ecrit, ii y a: qudque temps ă Votre 
Excelfence, q1.1e fa Moldavie avait ete tout a fait degarnie de troupes russes; ii yen 
a encore quelques detachements, dont je donnerai incessa:mment l'etat exact et deta:ille, 
comme aussi que]ques details sur la route militaire de la principaute. 

CD LXXXV 11. 
Bucureşti, Lagan catre Broglie~ despre trecerea lui Butenief spre Petersburg 

1834, ş1 despre mergerea lui Kiselef la Iaşi. 
18 Ianua· 

· (Turquie, XII. Bucharest, r23). r1e. 

Bucureşti, 

1834, 
24 Ianua­

rie. 

M. de Boutenieff, Ministre de Russie â Constantinople, arrive ici le 12 de ce 
mois, de George,vo oit ii ă. fait sept jours de quarnntaine, est reparti ce matin, se 
rendant en conge a Petersbourg. Pendant son court sejour a Bucha rest, il a rec;u 
plusieurs f~tes des autorites russes et vala:ques .. 

Le genera l K.isseleff compte se meUre en mute apres-demain, pour al1er a 
Yassy, surveiller Ies seances de ]'assemblee des Boyards molda ves. D'a pres son 
projet, dont ii vient 1ui-meme de me faire part, ii serait de retour dans une c1uit1-
zaine. Ce qui est d'autant plus surprenant, qu'il n'etait question, dans ces aerniers 
temps, que de son tres prochain depart pour Petersbourg. 

CDLXXXVIII. 
Lagan despre Broglie, despre trimiterea unor tineri sârbi la Pe· 

tersbourg. 
(Turquie, XH. Bucharest, r24). 

Le Prince Milosch, force de louvayer entre Ies exigences de la Russie et 
Ies pretentions de I' Al.ltriche, a du satisfaire dernierement a l'un des desirs du Colonel 
Boutberg, en envoyant a Petersbourg 3] Servi,ens, pour y recevoir une edurntion uui­
litaire .. Cette petite troupe, dont u11e partie est destinee ă. l'artillerie, a passe par 
Bucharest ces jours derniers. 
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CDLXXXIX. 
Roussin catre Broglie, despre ocuparea Silistrei de către Ruşi. 

(T urquie, CCLXVIH, 18). 

Par une convention annoncec par Ahmet Pacha, plenipotentiaire â St. Peters­
bourg, et qui serait envoyee incessamment a la signature du Su]tan, Ies Rt1sses pour~ 
raient occuper, a leur volante, la viile de Silistrie, a titre de garantie de ce qui teur 
reste d(1 des indemnites fixees par le trai te el' Andrinople. 

CDXC. 
Fragment din « instrumentul» semnat la Petersburg, pentru ţa,rile 

rom,1neşti. 

/Turquie, CCLXVlll, 22). 

Article second. - La Sublime Porte s'etant engagee offic iellement et solennel­
lement, par l'acte separ e qui fut condu a Andr inople, relatif aux principautes de Valachie 
et de Moldavie, a confirmer Ies arrangements qui seraient pris dans Ies assemblees 
des notables sur l'administration interieure du pays, penda11t ]e sejom des troupes 
Russes, elle a reconnu que Ies clauses contenues dans cette org-anisation, ne porte­
ront aucune atteinte a ses droi ts de sou verainete, et elle y donne des aujourd'lmi son 
adhesion officiellement. Elle promet de de livret· a ce sujet un firman Imperial avec 
Hatti-Scherif, qui ernanera dans l'espace de deux mois a dater ele l'ecbange des ra ti­
fications, et dont il sera remis une copie a la Legation de Russ ie a Constanti,nople. 
Les Hospodars de Valachie et de Moldavie qui doivent Nre nommes, seulement cette 
fois-ci, suivant le mode convenu precedemment entre Ies deux Cours, apres la con­
firmation officielle du Regle ment orga 11iq1.1e, commenceror'lt a gollverner et administrer 
Ies provinces selon ce reglement, qni est une consequence des conditions de l'acte 
separe dont ii est parle ph1s ha1.1t, Lorsque la nominati.on des Hospodars aura eu 
lieu, S. M. l'Empereur de Russie, desirant donne r une nouvelle marque d'egards 
pour Sa Hautesse k Sultan, et hâter l'epoque oi:1 la Sublime Porte pourrn exercer 
ses drofts dan3 Ies deux provinccs, conformement a1.1x traites, ordonnera a ses troupes 
de Ies evacuer.. A cet effet, il sera donne un terme de deux mois, a partir de la 
nornination des Hospodars. 

Comme il est de to~1te justice que la Sublime Porte soit dedommagee de la 
perte des avantages auxquels elle renonce en faveur des habita11ts de la Valachie 
et de h1. Moldavie, ii a ete convenu que desormais, le tribut annuel que Ies deux 
provi11ces doivent payer a la Sublime Porte suivant Ies traites, serait fixe, en to1.1t, 
â six miile oourses. Les Hospodars veilleront a ce que cette somme soit payee et 
acquittee1 depuis le 1-er janvier 1835. 

Les deux Cours sont conve11ues que les dispositions relai tives a la fixation 
invariable de Ia force de la garnison qm sera employee dans l'inte r ieur des Princi­
pautes, selon leurs besoins, seraient reglees au gre de la S. P., et que cette garnison, 
ainsi que Ies Pa viUons necessaires a1.1x batin1ents marchands du pays, qui auront: a 
naviguer sur le Danube, seraient donnes par elle. 

llur111u~:1ki 1 XVU. -10 

8t3 

Terapia, 

1834, 
28 Ianua­

rr.e. 

Peters­
burg, 

1834, 
29 Ianua­

rie. 
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CDXCI. 
Terapia, Roussin către Broglie, despre ocuparea SilistreI, despre graniţele 

1834, din Asia şi despre principatele romaneşti. 
1 fevrna-

ne. 
(Turquie, CCLXVUI, 24). 

La detention de Silistrie aux mains des Russes devra dur.:::r, comrne j,e l'ai 
dit,jusqu'a l'entier paiement des 4 millions de ducats d'indemnite; mais, au lieu que 
ce paiement semblait ne devoir commencer qu'apres huit ans, ii doit 1;tre acheve, 
au contraire, danş cette peFiode {ni plus ni moins), en sorte que la detention de 
Sillistrie ne pourra durer moi ns de huit ans; c'est la dun~e du traite du 8 jui11let ;· Ies 
membres du Divan voyent dans cette pretention, le projet de leur enlevcr a jamais. 
S ili.strie. 

Ils voyent a vec la meme defiance l'extension annoncee des confins de la Russie 
du câte de l' Asie; le re leve en sera fait sur la carte, pour m'Nre remis incessamment. 

Enfin, l'annonce d'une condusion prochaine de l'affaire des principautes ne 
paraît aivoir de fondeme11t que dans l'opinion de l'Envoye ottoman, sans qu'on ait fa 
preuve d'aucun progres reel dans la terminaison de cette affaire. 

CDXCU. 
Bucureşti, Lagan cMre Broglie, despre speranţele boerilor Intru schimbarea 

1834, administraţiei, in urma plecării lui Kiselef1 şi despre viitorii Domni. 
4 Fevrua· · 

rie. 
(Turquie, XII. Bucharest, 125), 

Depuis le 21 du. mois dcrnier, jour de l'ouverture de r assemblee valaque et 
du depart du general Kisselelf pour Yassy, Ies Boyards se bercent, plus que jamais, 
de l'espo,ir d'lm prnchain changement d'administration, espoir qu'ils vont puiser dans 
tcs conversatio11s des russes, da11s l'espece de compte-rendu que le Pres ident a fait de 
ses actes1 et que je n'a i pu encore me procurer, car on hesite maintenant â le pubHer, 
enfin dans le renvoi de la plupart des gens du genera l Kisseleff, Toutefois, ceux 
des Valaques qui conserve11t la memoire des mystifications par lesquclles on Ies a 
fait passer depuis cinq ans, restent a cet egard dans des doutes penibEes, ne pouvant 
combiner avec Ies apparences du retour â l'hospodarat, Ies ordres donnes ces jours 
derniers,. de formei- des approvisionnements d 'ete, pour fes troupes russes, qui sont 
toujours en grande partie a la cfuarge du pays. D'aill.eurs, ils 11e savent comment 
expliquer la mission qu'a, dit-on, le Baron de Eninghausen, nomme Lieutenant general 
au 6-e corps, de remplacer, momentanement, le President qui irait en conge a Pe­
tersbourg, ou ii ne manquera pas, Ies pieces en main, de prouver E'importance des 
Principautes. La seule chose qui pourrait ra!Her ces penseurs a l'opinion d'un chan• 
gement, c'est le fait de l'envoi â M. Mimaut, de son Berat et de son firman, pour 
fe Prince futur, circonstance qui a produit un grand effet ici, en ce qu'elle rappelle 
des droits, en quefque sorte oublie.s depuis quattre ans: la Suzerninette de la Porte1 et 
son autorite sur Ies hospodars. 

Ceux qu'on designe aujourd'hui, sont, pot1r la Valachie le Spattar Ghika, tout 
devoue ·a fa Russie; et pour la Molda vie, le grand Vornik Michel Stourdza qui, par 
son ambition, est devenu !'instrument aveuglc des volontes du general Mercov~tz, 
Vice-President. 
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CDXCIU. 
Mirnaut către Broglie, despre trecerea lui Butenief prin Iaşi, despre 

tnfocuirea lu,i Kiselef, despre administraţia rusească, despre curieri i ruseşti, 
despre Bois-le-Comte şi despre incendiile din Iaşi. 

(Turquie, XH. Yassy, 5). 

M. de Boutenieff esl an-ive ici le 21 du mois dernier, et ii en est reparti le 
25 au soir, pour la quarantaine de Scouleni, ou ii devait rester ql.latre jours. Tous 
Ies principaux Boyards se sont presentes chez lui, le lendernain de son a rrivee, pour 
le compli11~enter. S. Ex. le Metropolitain lui a ad1resse un cliscours, dans lequel if lui 
exprimait la reconnaissance des Moldaves, paur la haute protection de S. M. l'Em­
pereMr, et Je rernerciait, lui personnellement, de l'interet qu'il avait b:en voulu prendre 
ă eux, aupn:!s de la Porte. S. E. a reponclu a ces messieurs, qu'elle porterait al.I pied 
du trâne l'expressron de Ieur reconnaissance .; ql.le, quant a lui, il n'avait encore ele 
dans le cas ele rien faire pour eux, mais que sÎ S. M. claignait le renvoyer comme 
son Ambassadeur â Constantinople, ii saisirait alors avec ernpressement Ies occasions 
de leur prnuver l'interet qu'il leur porte. 

M. le President plenipotentiaire, general Kisseleff, est arrive ic i 1~ 23 du mois 
dernier .. Comme je le disais a Votre Excellence, par ma lettre du ro du meme mois, 
le but apparent de son voyage etait alors, de surveiller et diriger Ies travaux des 
deputes, et de faire a l'assemblee quelques propositions, a: F'adoption desquelles ii 
para issait beaucoup tenir. 011 sait aujourd'hui que ce voyage n'est que la premiere 
partie de celui que le President savait ou prevoyait devoir entreprendre, et (JU'il 
partira sous peu pour Petersbourg. M. le General major d'Eningshausen, aide de camp 
de I'Empereur, tres en faveur, dit-0111 a Ia Cour, depuis la campagne de Pologne, 
dans laquclle ii s'est distingue, et decore oe l'ordre de St. Georges de 2-e dasse, que 
n'a pas M. le general Kisse lefT, est arrive H y a deux jours, pour remplacer ce cler­
nier, et co111ma11dcr a sa place elen son absencc, selon Ies expressions dont s'est servi 
le President lui·meme, en le presentant hier ă. S. Em. Ie Metropolita in. 

Toutefois ce remplacement, provisoire ou non, n'a pas encore ete annonce 
d'une maniere officielle a l'assemblee, rnais on dom1e deja pour certain que M. le 
General Kisseleff, qui a beaucoup perdu, dit-on; de la faveur c.le_l'Empereur, ne. reviendra 
pas ici. Le general Vice-President Mircovisch a dt:t recevoir, il y a quelques jours,, 
12 a r.500 ducats, Ia moitie de son traitement annuel, et sa chancellerie 60:J duc.its, 
assure+on, de fra is de route, suiva11t l'usage etabli en Russie. 11 parle aussi de pro­
chain clepart, mais on est habitue ici ă voir ce langage dementi par fes faits. Ce quiil 
y a de st:11", c'est que rien n'annonce encore une conclusion des affaires et unc eva­
cuation prochaine. II y a peu de jours, qt1'on a publie au son du tambot1r, dans la 
ville, l'adj udication qui doit avoir lieu sous peu, d'une fourniture de 400 sagenes (la 
sagene correspo11d â 8 pieds carres) de bo.is et de 100 .000 Tchertfetes de ble, pour 
le compte du gouvernement. La: tchertfete equi vaut a 250 livres de France environ. 
Ces approvisionnements doivent servir pour l'h6pital milîtaire et Ies magasins de 
Yassy, et peut-etre aussi pour ceux de la rol.lte militaire de Yassy a Fockclriany, fron­
tiere de la Valachie·, a Galatz et â Falcsi, points de passage en Bessarabie. II parnît 
hors de doute qu.e cette route sera conservee, merne dans l'hypothese de l'etabfisse­
ment des hospodars et de l'evacuation des principautes, au moins tant que Silistrie 
restera entre leş mains des Russes. 

Les courriers de Petersbourg â Constantinople, et reciproquement, se succe• 
dent a de courts intervaUes. ll y a quelques jours qu'il est passe, da.ns la meme nuit, 
un courrier .de l' Ambassade turql.le, allant de Petersbourg ă. Constantinoplei et un 
courrier de la Porte allant en Russie. C'etait le troisieme courri@r expedie par 
Ahmet Pacha, depuis son arri vee â Petersbourg. On assure qt1e cet ambassa:deur a 
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Bucureşt i, 

1834, 
ro Fevrua­

ne. 

du partir au commencement de ce mo1s, pour retourner a Constantinople, et qu'îl 
passera par 1c1. 

Je n'ai plus eu a1.1cu11e nouveUe de M. le Barnn de Bois le Comte, diepuis la 
lettre de M. !'Amiral Roussin, dont je parlais a. Votre ExceUence te ro du m::>is der ­
nie r . M. de Boutenieff m'a dit qu'il !'a vait laisse, se proposant de ne quitter Cons­
tantinople. qu'apres le:i feteş du Ba·iram, c'est-a-dire vers le milieu de ce mois-ci. 

Les incendies sont tres freq ue:its icl, depuis une dizaine de jours, On ne sait 
encore s'il faut Ies attribuer â la mal veillance ou a des circonstances, malheureuse­
ment trop ordinaires dans ce pays. Aucun n'a fait· de ravages considerables, ll est 
vrai que les secours sont plus prompts depuis quelque temps, qu'ils ne l'etaient par 
le passe. 

CDXCJV. 
Lagan către Broglie, despre convenţia comerciala anglo-turcă. 

(Turquie, Xll. Bucharest, 126). 

Le tarif a rrete entre I' A ngleterre et la Porte devant expirer le r-er mars 
prochain, M. Blutte, agent bri tanniquc dans Ies prindpautes, vient d'adrcsser. â l'am­
bassadeur anglais a Conslantinople, qaelq ue3 observations sur Ees art icles qu'il serait 
utile de comprendre dans la nouvelle con ventîon, tels que Ies grai ns, le suif et le 
betail, dont l'exportation etait entierement prohibee avant le traite d 'Andrinople, 
auquel ,Ies autres puissances n'ont pas participe; artides qu'il n'etait permis aEors de 
vendre ou de livrer, qu'aux Kapanlis, Commissaires envoyes de Constantinople. 

Comme parmi Ies circonstances citees par M. Blutte, ii y en a une qui int~­
resse egalement natre commerce, j 'ai cru devoir la fa ire connaître a M. l'Arniral 
Roussin. C'est la faculte qu1exerce l'autorite Moldo-Valaque de lever ou de baisser Ies 
dro:ts d'exportation sur Ies premiers, selon ses conve11ances (en se prevalant du trnite 
precite, par lequel l'administration interieure des Principautes a Ne affranchie), et 
lorsqu'il y a crainte d'une disette, soit de defondre la sortie, soit d'accorder, sous ce 
rapport, des permis ou privileges exclusifs d'exportation, qui sont alors expfoites par 
Ies plus fa vorises et rencherissent considerablement Ees prix. Pour obvier a cet incon­
venient, man collegue prnpose a son gouvernement, dans le cas ou ces artides ne 
pourraient pas etre soumîs dans le nou \'eau tarif au droit uniforme de 3 p 0/o, de 
provoquer un Hatti Scherif ad-hoc, qui Ies protegerait_ contre l'aroitrnire. 

CDXCV. 

Iaş i , Mimaut către Broglie„ despre misiunea Generalului Eningshauscn, 
1F834• despre Kise]ef, despre arm.:ita ruseasca din ţart'I, despre Bois-le-Comte şi 

15 evrua- . . 
· despre recunoaşterea sa ca consul la Jaş1. ne. 

(Turquie, XH. Yassy, 6), 

M. le General Major d'Eningshausen, dont j'ai annonce l'arrivee a Votre 
Excellence par ma lettre du 9 de ce mois1 se prepare a partir dans quelques jours 
pour Bucharest, d'ou îl im inspecter Ies petits corps de troupes rns3es, qui sont reunis, 
tant dans les environs de cette derniere viile, qu'â Silistrie et a Tergovitsch1 apres 
quoi, ii reviendra ici confereli encore avec le gene ral Kisseleff et attendra: sa. Camille, 
qui doit venir le rejoindre. Du reste, il ne fera, selon toute apparcence, que commander 
la division d'environ 5.000 hommes, qui se trouve tant en Molda.vie qu'en Val::tchie, 
et surveiller l'administration des deux pri11cipautes, qui seront regies, dit-on, jusqu'a 
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la nomînation des hospodars, que 1'0111 continue a dire tres prochaine et qui occupe 
ici et remue tous Ies esprits, chacune par son conseil admi11;stratif, sous la presidence 
d'un de ses membres, qui sernit probablement alors, pour Ia Moldavie, M. Michel 
Stourdza, aujourd'lrni grand Vestiar ou Ministre des fi11ances; c'est aussi lui qui 
paraît avoir le plus de chances, soit â Petersbourg, soit ă Constantinople, pour 
l'hospoda.rat. 

M .. le General President Kisseleff ne partira pas avant quinze jours ou trois 
semaines d'ici. L'ordre ou r autorisation, qu'il attend depuis si longtemps de se rendre 
a Petersbourg, n'est pas encore arrive. II conti11ue jusqu'ă present a s'occuper,. avec 
son activîte ordinaire, des affaires des deux Principautes. U parait a peu pres sor 
toutefois, qu'il ne reviendra pas. Quelques personnes qui se pretendeqt bien informees, 
assurent qu'il est destine a rernplacer M. de Tatîscheff; au Ministere de fa guerre; 
d'autres au contraire, qu'il est presque en disgrace ă la Cour. 

On se repete a l'oreille depuis quel:ques jours, que I'occupation ne cessera 
pas entiere111ent, ou immediatement du moins, lors de la nomination et de l'etablis­
sement des Princes; qu'il s~journera que]ques troupes dans le pays, et que la route 
militaire de Silistrie sera conservee; comme je le disais a Votre Excellence par ma 
derniere lettre, au moi11s tant que cette forteresse restera entre Ies mains des 
Russes, 

Voici quelques details, dont je puis garamtfr l'exactitude, sur la division par 
repos et etapes, et la situation des magasins et hopitaux de cette route mi litaire. 

Route de Yassy a 
Foschany. 

Route de Faksi, fro t1- f 
tiere de Bessarabie. l 
Route de Yassy â \f 

Galatz. 

Sud-Est de Yassy et ( 
centre de la Mofdavie. \ 

a Yassy, etape, hopital et magasin. 
Vasloui et Dokoli11a, repos. 
Byrlat, etape. 
Priponesti et Tekutz, repos. 
Focschany, etape et hopital. 

Jepoureni, repos. 
Falcsi, etape. 

Tcheroesti et Kalijeni, eta1)eS. 
Ga)atz, etape. 

Romano,. magasin. 

Quant aux divers detachements de troupes, qui se trouvent encore dans ta 
Principaute., ils sont repartis et composes ainsi qu'il sL1it: 

â Romano, Niamta et Rakova. 
Regiment de Cosaques No. 40 rle 500 hommes, a Tekutz, mute de Yassy ă 

Focschany de Molda vie; 
une Compagnie No. 22, de la 2-e et 4-e brigacle de la division de cavalerie 
.'t Poutna, ou district ele Focschany, et Covorloui, ou district de Galatz, re­

giment de lanciers Oleopoldsky. 
â Focschany, frontiere- de Valachie, du cute de la Moldavie, un escadron de 

lanciers Vom,itzinsky. 
Comme îl y a toujours dans l'armec Russe, une difference eno rme entre le 

cadre et l'effectif, tous ces differe[]ts corps reunis do11neraient â peine un total de 
deux miile et ql!lel'ques cents hornrnes. 

De temps ~t autre., des petits detachements de convalesce,1ts continuent a re­
passer fe Pruth, soit par Yassy et Scouleni, soit par Falcsi. li en est arrive ici 80 
enrviron, ii y a queliqu ~s jours. 

Les Russes ont deja touche pour 18341 la contrilimtion de 700.000 piastres 
turques que, par urie convention faite avec rassernblee generale en 1831 1 convention 
remarquable en ce qu'on n'a pas dedaigne de trn,iter avec la Moldavie comme avec 
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Paris, 

1,834, 
17 Fevrua· 

un pays independant, la Principaute s'est engagee ă payer chaque annee, pour s.a 
part de l'approvisionnement de la forteresse de Silistrie. L'administration moldave 
fournissait d'abord sont contingent en nature, mais comme elle rencontrait miUe: d 1iffi­
cultes dans la livraison des artides qu'elle presentait, soit pour la quantite, soit pour 
la gualite, il <1 ete convenu qu'elle paierait jusqu'â la concurrence de 700.000 piastres, 
comme ii vient d'~tre dit, et que Ies achats seraient fait-, par les empioyes rnsses. 

A vant-hier Mouri-Effendi, major dans l'armee du Sultan et attache a l'am­
bassade d' Ahmet-Pacha ă Petersbornrg, est passe par ici, venant de cette capitale. II 
a, dit-on, assure que l' Arnbassadeur turc serait a Yassy, vers le 25 fevrier (9 mars), 
se rendant a Constantinople. 

Je n'ai plus eu aucu11e nouvelle de M. le Baron de Bois le Comte, depuis la. 
lettre de M. l' Amiral Roussin, dont j'ai eu l'honneur de par Ier a Votre Excellence 
le ro du mois der11ier. M. de Boute11ieff m'a dit qu'il ne quitternit probablernent. Cons­
tantinople gu''apres Ies fttes du Ba:irarn, c'est-ă-dire vers le milieu de ce mois. 

J'aÎ reţu de M. l' Ambassadeur, le Berat et le Firman qui doivent me faire re­
connaître, en ma qualîte de Consul du Roi a Yassy, par le futur Prince de Molda vie, 
dont le nom est reste en blanc sur ces pieces, pour y Nre inscrit, dit l\L f Amiral 
Roussin1 aussitot qu'ils sera connu. 

Les incendies continucnt, mais heureusement sans jamais faire de grands 
ravages. 

CDXCVL 
Broglie către Roussin, despre tratatul dela 29 Ianuarie. 

jTurquie, CCLXVIII, 37). 

Qua:nt aux negociations qui se suivaient â St Pt:tersbourg entre Achmed 
Pacha et ]e Cabinet Russe, nous apprenons qu'elles ont eu pour denouement un 
traite, signe le 29 janvier, et qui doit etre ratific dans six semaines. Cet arrangement, 
si nos informations sont exactes, est tout e11tier a l'avantage de la Porte, et ferait 
effectivement honneur ~t la mocleration de la Russie. Au milieu d'une foule de stipu­
lations de detail, an peut en resumer sous trois chefs principaux, Ies clauses Ies plus 
importantes„ Ces clauses sont: 1° l'evacuation des principalltes par Ies Russcs, avant 
la fin de mai; l'organisation de ces provinces; la fixation ~t 3 miUio11s de piastres 
tllrques du tribut qu'elles devront payer â la Porte, et la nomination des Hospodars, 
qui, pour cette fois seulement, clevrnnt Nre choisîs par le Sultan, sur une. liste de trois 
camlidats presentce par Ies Boyards. 

CDXCVJl. 
Burnre=;;ti, Lagan către Broglie, despre Baronul d'Eningshausen, succesortul lui 

1834, Kisdef ca comandant al trupelor ruseşti din Si1istra şi din ţara, şi despre 
18 Fevrna• viitorii Domni. 

ne. (Turquie, XII, Bocharest, 127,). 

L'aidc de ,Camp general Baroni d'E11ingshauselfl, que le Presîdent pleniponten­
tia1re a presentc au Metropolitain de Yassy, com,mc son remplac;aflt dans le comman­
ckment de [a garnison de Sil istrie et de la division russe cantonnee dans Ies· divers 
dictricts des deux principautes, est arrive ic i ce matin, et s'est cmpresse. de venir me 
voir. Favori de l'Ernpereur Nicolas, ii a ete cha,·ge par lui de paroles flatteuses 
poU11· le geF1eral Kisseleff, ciont le conge est accorde. D'apres toutes les apparences, 
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te dernier quîttera Yassy dans huit ou dix jours, pom· se rendre a Petersbourg, et 
chargera le general d'Eningshauseri de surveiller Ies conseils administratifs des Princi­
pautes, jusqu'a la nomination des hospodars, et peut-etre ceux-ci memes, rorsqu'ils se­
ront ,install.es, car 011 fait de grands preparatifs pour la reception de la familie de ce 
general, qui parait d'ailleurs vouloir prendre des dispositions pour passer ici l'ete. On 
assure que la liste des Candidats, approuvee par le Cabinet Russe, a deja ete envoyee 
a la Porte, et que Ies deux individus dtes dans ma derniere depeche, seront Ies elus. 
Ce dire parait d'autant plus. exact, que le secretaire d'Achme;t-Pacha a pagse hier par 
Bucharest, se rendant en toute ha.te a Constantinople, et qu'ils s'est exprime de ma­
niere a faire croire, que les affaires des Principautes sont arrangees entre la Turquie 
et la Russie. 

CDXCVIH. 

319 

Lagan către Broglie, despre trecerea 
despre plecarea lui Kiselef şi unm'l:rile ei. 

tr;imisutui turc la Petersburg, Bucureşti, 
1834, 

(Turquie, XII. Bucharest, 123). 

L'envoye turc a St. Petersbourg doit passer sous peu de jours ici, a son 
retour de cette capitale, et recevra un accueil distingue de la part de toutes Ies au­
torites Russo-Valaques. li a df1 arriver hier â Yassy, et ne s'y arr-etera que le temps 
necessaire pour raUier Ies personnes de sa suite, qui se ,compose de 30 â. 35 indi­
vidus, et qu,i voyage en Russie, en deux ou trois detachements. 

Quoique le dcpart du genera] Kisseleff pour Petersbourg soit encore retarde, 
on ne d'oute pas de l'instaUation prochaine des hospodars, que le general de Division 
Baron d'Eningshausen se trouvera, assure-t-0111 charge de surverller, en sa qualite de 
chef des ;troupes d'occupation. 

Cette combinaison, fatale pot.Ir les habitants des principautes, cause un de­
oouragement gentral; car le nouveau Prince sera sans pouvoir, et le general Russe 
sem sans responsabilite, et hors de toute atteinte, situation qui lui facilitera d'ailleurs 
le devdoppement des . intrigues de la Russie et l'execution de ses plans hostiles, sur 
ce malheunwx pays. 

CDXCIX. 

3 Martie. 

Mirnaut către Broglie, despre primirea la Iaş i a ambasadorului turc Iaşi, 

dela Petersburg, despre r.'tmânerea lui Kiselef pâna Ia numirea Domnilor 1834,. 

ŞI despre inspecţiile lui d'Eningshausen. 9 Martie. 

(Turquie, XII. Yassy, 7). 

L' Ambassadeur de la Porte a Petersbourg, Achmet Pacha, est arrive ici 
avant•hier, vendredi. L'ordre etait donne de le recevoir avec grande ceremonie. La 
plupart des autorites 1noldaves ont ete au devant de lui, ou l'ont attendu au bas de 
l'escalier de Ia maison, qui avait ete preparee pour lu,i ct une partie de sa suite qui 
est tres nombreuse. Le vice-president general Mircovitsch est venu plus tard. Hier., 
les Boyards ont ete complimentcr Son Excellence, qui a repondu au discours tres 
insig·nifiant d'ailleurs, de Son Eminence [e Metropolitairi, qu'elle voyait avec p[aisir 
l'attachement que Ies moldaves conservent pm1r la Porte, leur suzeraine rnaîtresse, 
que cette derniere n'avait cesse de s'occuper d'eux, ct qu'avant peu, ils sentiraient 
Ies effets de sa haute bienveillance. Ces paroles ont ete accueiUies avec joie et ont 
bientot circu'le dans Ia viile. L' Ambassadeur s'est servi avec moi des memes expres­
sions, en traitant le meme sujet1 dans Ia visite que je suis alle lui faire ce mat,in, 
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ajoutant de plus que, ,,Ies Moldaves sont de bons et fideies sujets, et que leur sort, 
qu'ils connaîtront sous peu, sera tel q.u'ils le desirent". 

Le President plenipotentiaire est alle hier, faire sa visite au Pacha, qui la 
lui a rendue quelques heures apres, et lui a remis une fettre de sa Cour. 

Un grand diner· a ete domile hier par la viile â l'ambassadeur; ce soir, grand 
bal, egalem.ent donne par la viE!e, chez un des principaux Boyards. La municipalite 
alloue rooo piastres par jour (environ 350 francs), pour sa table et celtes de sa suite. 

Le Kiaya Bey du Pacha, qui etait arrive ici plusieurs jours avant lui, s'etait 
refose â faire aucune visite, et meme â mettre ks pieds hors de la maison 011 il est 
loge, avant que son chef fot arrive. On avait aussi inutj)ement essaye de lui faire 
prononcer un mot, qui eut trait aux affaires. 

L' Arnbassadeur part mardi ou mercredi pour Bucharest, ot'1 ii compte, m'a­
t-a dit, ne s'arn:ter que deux jours. II paraît presse d'arriver â Constantinople. Les 
voitures de la Cour, au nombre de seize, qui l'ont conduit ici, lui et sa suite, et qui 
doivent k mener jllsf1u'a Routschouck, sernnt envoyees de la, ă la quarantaine de 
Scouleni, d'ou elles seront ensuite reconduites â Petersbourg, 

Le voyage du President plenipoteatiaire est ajourne; ii parle ml:me de son 
prochain depart pour Bucharest. 011 croit qu'il y restera jusgu'a l'arrîvee dn firman 
du Sultan,. portant fa nomination des Princes, qu'il aurait orclre cl'installer l'un en 
Valachie d'abord, puis l'autre ici, d'ou ii se rendrait definitivement a Petersbourg. 
On dit meme qu'une partie des troupes qui se trouvent en se moment dans Ies prin­
cipautes, retourneront sous peu en Russie et que le reste ira augmenter la garnison 
de Silistrie, ou sera echelonne sur la route militaire, dont j'ai eu l'honneur d'entre­
tenir Votre Excellence; par ma lettre du 25 fev rier dernier. 

M. le Major general d'Eningshausen est alle, iI y a peu de temps, inspecter 
Ies troupes qui sont cantonnees du cote de Tergovitsch et de Cra"iova1 en Valachie, 
et gui forment, avec celles gui sont en Moldavie et dont je vous ai envoye la liste, 
Monsieur le Duc, la division mise sous ses ordres. 

D. 
Bucure~ti, Lagan catre Broglie, despre intervenţia sa pe lang,l Kiselef, 111 

1834, favoarea streinilor birtaşi şi cafegii. 
ro Martie. 

( Bucharest, 1830 - 36). 

L'a11torite locale ayant eleve la pretention de soumettre ă la seule juridic­
tion de la Police valague, Ies etrangers gui voudraient tenir des restaurants ou ca.fes, 
en fon;ant ces derniers a renoncer, par ecrit, a fa protection de leurs Consuls, pour 
tout ce qui pourrait avoir rapport a leui- etablissement, je me suis empresse1 pom 
empecher cette innovation, de faire des demarches qui ont eu le plus heureux re­
sultat E11 effet, apres avoir demontre au Preside11t plenipotentiaire, queiques jours 
avant son depart pour Yassy, qu'une clisposition particuliere ne pouvait pas de;truire 
une disposftion generale; que., par Ies regleme11ts, l'usage et les traites, j'etais en 
droit de defendre a tous f ram;ais cl'accepter une autre juricliction que la mîenne1 et 
que je rne trouvernis par consequent oblige d'entraver, sous. cc rapport, l'execution 
des ordres de la Police, avec laquelle au reste je ne demandais pas mieux que de 
m'entendre; je rei;us de lui la prornesse que cette affaire s'arrangerait a ma satisfaction, 
promesse qui a ete tenue, car depuis fors, je 11'ai rneme plus entendu parler de la 
prete11tion prccitee, D'ailleurs, pour mieux convaincre le General Kisseleff de la 
necessite ou jetais de reclamer a cet egarcl, je lui fis observer que E'acloption· d'une 
sembfab]e mesure etai.t de bien peu d'importance, pour fes rouages ele son adminis­
trntion, tandis qu'elle compromettait gra veme11t la situation des etrangers, surtout 
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si, comrne on l'assuraît, Îl devait quitter ce pays, ou son esprît de justice ne pou­
vant pas s'imposer comme une obli,gation, on finirait par se trouver en butte aux 
caprices de divers fonctionnafres. 

J'obtins egalement, dans la m~me entrevue, une decision fa vorable aux indi­
vidus qui se plaignaient de ce que Ies gouvernements Moldave et Valaque voulaient 
priver Ies fermiers etrangers de l'assistance que leurs Consuls respectifs doi vent 
leur preter de vant Ies tribunaux, dont,. sans cela, Ies proprietaires disposeraient entie­
rement. Cette decision a ete aussitot communiquee par moi a M. Mimaut. 

DL 

821 

Lagan catre Broglie, despre venirea lui Alhmet Paşa dela Iaşi 

Bucureşti, şi programul pentru primirea lui. 
(Turqule, XlI. Bucha,est, 130). 

la Bucureşti, 
1834, 

14 Martie. 

L' Ambassadeur turc a St. Petersbourg, Fetzi Achmet Pacha, a du quitter 
Yassy hier, et est attendu ki, demain soir. Sa reception sera des plus brillantes, a 
en juger par Ies preparatifs qu'on fait et le nombre des grands personnages qui 
sont en mouvement. En effet, d'apres le:; ordres memes du general KisseEeff, il 
recevra, sur tous Ies points de son passage dans Ies principautes, Ies honneurs dus 
a. son rang, et sera accompagne de deux Mihmandars. Les administrateurs de chaque 
district, a vec lem suite, fattendront aux confins de Ieur arrondissement et placeront 
ă chaque ma:ison de poste, dix Darabans (gendarmes) qui l'escorteront, en se relayant 
de station en station. A Colentina, viUage situe a une demî-Iieue de BLicharest, il 
sera rec;u par I' Aga, le President de la municipalite et deux hauts fonctionnaires qui1 

a la tete d'un cortege nombreux et d'un detachement de la mitice, le meneront ă 
sa demeure, ou se trouveront ,eim,ies : Ies autorites principales. Enfin, pendant son 
court sejour- ici, la viile !lui donnera un bal, et le Conseil administratif un grand diner. 
A son depart pour Georgewo, on ohservera le m~me ceremonial qu'a son arrivee. 

L'accueil distingue que cet Ambassadeur a rec;u ă Yassy, et le courage qu'ont 
eu Ies Boyards de se presenter clevant lui, sans leurs decorations russes, ont du le 
convaincre, de m~rne que Ies communications confidentielles de quelques-uns d'entr'eux, 
du mecontentement general, c'est-ă-d ire de l'impatience avec laquelle on supporte l'oc­
cupation, ses depenses, et )'idee d'un etat de choses, pire que celui des hospoclars 
devoues au Cabinet de Petersbourg, administrant scCms la tuteHe d1.1 general d'Enings­
hausen, pour qui on continue de faire de grands frais d'etablissement. Aussi, dans 
la crainte que ce sentiment ne se manifeste trop librement, le Gou vernement russe 
a-t-il pris Ies devants, en prescri vant Ies fetes qu'on pr~pare, et s'est-il empresse 
d'envoyer de Yassy un haut fonctionnaire, charge de surveiHer de pres Ies Valaques, 
auxquels, d'a ,ille11rs, on cerche â donner le change sur ce qui s'est pratique en Mol­
davie, afin de Ies rendre indifferents au passage de I' Ambassadeur; nrnis ceu_x-ci, 
devenus defiants, ant eu soin d'expedier a Yassy un Boyard, pour [eur rendre compte 
de tout., et pouvoir, par co11sequent, satisfaire cleux maitres a ta fois. De mon cote, 
j,e n'ai pas ~1eglige de repeter a cette occasion, ~\ plusieurs grands Boyards a vec 
lesque!s je suis dans de tres bons rapports, que, Ies temps etant changes, la puis· 
sance suzeraine est bien plus appelee aujourd'hui a Ies proteger, que la puissance 
protec,trice, et que ce n'est qu 'a Constantinople qu'ils peuvent se trouver en contact 
avec: la France et jouir de son appui, opinion qui commence a prendre parmi eux 
qttdque consistance, et qui ne peut manquer de se fortifier 1 par Ies jeunes g-ens 
revenus de Paris, ou ils ont ete faire leurs etudes, et par ceux qui sjy trouvent encore. 

fformuiaki, XVU. 
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Bucureşti, 

1834, 
24 Martie. 

DII. 
Lagan c~tre Broglie, despre atitudinea lui Ahmet Paşa ]a Bucu­

reşti şi despre genera1ii ruşi. 

{Bucharest, 1830 -36.) 

Pendant le court sejour qu' Ahrnet Pacha a fait ici,. îl n'a cesse d'etre l'objet 
de l'etonnement general. On a surtout remarque: ses manieres, si differentes de celles 
de tous Ies Turcs qni ont paru a Bucharest, en maîtlieS ou de passage ; son costume 
de general et ses a propos dans la saciete des dames, aupres desquelles iL ne parais­
sait nullement embarrasse. Dans- soll allocution aux Boyards, ii leur a promis un 
avenir heureux, fonde, selon lui,. sur leur fidelite envers la Porte, comme sur l'accord 
qlli regne aujourd'hui entre Ies deux puissances, sous la protection desqueHes ils se 
trouvent places, et ne leur a pas laisse ignore., qu'il se pressait de retourner a Con­
stant.inople pour procurer, un moment plutât, aux Principautes, les benefices du der­
nier traite. En s'adressant ă la mitice, qu'il a voulu passer en .evue et dont i~ a 
invite Ies officiers a dejeuner, il a dit que la Turquie voyait ses propres progres 
dans cemt des regiments valaques, et qu'elle compterait toujours Ies 5.000 hommes 
qui Ies composent, au nomlbre de ses meilleurs soldats. Enfin, a son depart, B a 
exprime sa satisfaction au Conseil administratif et a accepte, assure-t-on, un p.esent 
de 50.000 Piastres, que la vilJe s'est empresse de lui offrir. 

Depuis que cet ambassadeur a repasse le Danube, Ies intrigues,. les faux 
bruits et Ies doutes ont repris le1.1r cours habitl.lel; au milieu de ce dedale, je suis 
pa.ven1.1, non sans peine, a acquerir la certitude que le General Kisseleff doit partir 
}e 8 avr,il de Yassy pour St. Petersbourg, et que le General d'Eningshauseo se pro­
pose d'etablir son quartier general ă Fokchani, ville frontiere des deux Principautes. 
Quant aux Hospodars, ils seront, dit•on, nomrnes aussitot apres l'arrivee ă Constan­
tinople d' Ahmet Pacha. 

• • • • • • j • • 

La presence de l' Ambassadeur turc 1) a cause aux russes un depFaisir tel; 
qu'il parau dans leurs moind1·es actions. Aussi, apres son depart, le souvenir des 
depredations des Turcs et la peur meme, que Ies Boyards du parti russe ont encore 
du voisinage de Routschouck, ont ete exploites au profit des vues du gouvernement 
Russe, en meme temps que Ies intrigues, 1es fourberies et Ies doutes reprenaient leur 
cou,s habituel. 

Au milieu de ce dedale, je suis parvenu, non sans peine, ă acquerir la celi· 
titude que le President venait de recev9ir t'invitation de se rendre â Pete,sbourg i 
qu'il devait partir le 8 avril de Yassy, et qu•'il ne parlait de son prochain retour, que 
dans la vue d'eviter Ies adieux: et de conserver ă son a:uto,ite, jusqu1au dernier 
moment, le prţstige qu'il a su lui donner. 

Quant a J'occupation, ii est questiort maintenant de changer son nom, en l'appe­
lant route militaire qui, de Silistrie, ira ă Falchi sur le Pruth, et fera quelques sinuo­
sites en Moldavie, en passant par Focschany, viUe frontiere des deux Prindpautes, 
ou le general d'Eningshause11 etablir.a son quartier general. De cette maniere, on 
espere causer moîns d'omb.age a !'Europe, et eloigner l'idee d'unc dependance reelfe 
des hospodars envers ce general. 

D'apres ]es apparences, la nomination de ces derniers, aura lieu aussitot 
qu'arrivera a Constantinople l' Ambassadeur Turc, quoique aux termes dur traite 
d' Andrinople, elle do.t etre precedee de la reunio11 de tous Ies Boyards, pour le choix 
des. candidats. 

1) Altă copie din dosarul Yurquie, Xn. Bucharest, 131, mai cuprinde ~i ştirile acestea . 

.. 

www.dacoromanica.ro



DUI. 
Mimaut către Broglie, despre plecarea lui Ahmet Paşa, despre 

Mihail Sturdza şi Alexandru Ghica, candidaţi la domnie, despre «drumul 
militar» rusesc, despre evacuarea ţărilor şi despre Kiselef. 2 S 

(Turquie, XII. Yassy, 8). 

Achmet Paicha est part,i d'ici le 13 de ce mois, pour Bucharest, ou nous savonş 
qu'il 11e s'est arrl!te que deux jours. On croit Nre sur, que dans la premiere quin• 
zaine d'avril, arriveront les firmans du Sultan portant !a 11omi11ation des Princes. En 
attendant, il y a stagnation complete dans toutes Ies bra11ches de f administration, et 
Ies agents, comme Ies particuliersi ne savent a qui recourir pour Ies reclamations 
qu'ils ont ă: faire ou ft poursuivre. Le President plenipotentiaife, toujours sur son 
depart, ne s'occupe guere pl.us des affaires du pays; le Conseil et Ies Divans ren· 
voient toute decision de quelque importance, au prochain ordre de choses. 

M. Michel Stourdza, grand vestiar actuel, croit toujours (!tre certain du choix 
qu'oil aurait fait de lui, tant a Constantinopie qu'ă Petersbourg. On assure qu'il 
epousera la fille ainee de son protecteur aupres du Sultan, le Prince S. Vogoridi, 
dont la seconde fille semit donnee au Spatar ( chef de fa milice Valaque}1 Alexandre 
Ghika, q11i est le candidat designe pour le hospodarat de Valachie. Ces messieurs, 
qui sont tous Ies deux ici, en ce moment, font m(!me des preparatifs en consequence. 
On croit q,i'ils seront appeles ~ Constantino,ple,. pour y recevoir l'investiture des 
mai11s du Sultan. 

II y a, tant ici qu'en Valachie, urne opposition assez marquee contre ces deux 
ca11didats .; elle a m(!me essaye, mais sans succes, de se reunir, pour attaquer par 
voie de protestation, le choix qui aurait ete fait d'eux, par Ies deux Cours. 

Achmed Pacha a fait sentir aux Boyards, que la Porte les verrait avec plaisir 
quitter leur costume oriental et adopter1 comme 011 le fait ă Constantinople, le cos­
tume europeen. II n'y a guere plus du reste, que les vieux Boyards qui aient con­
serve !e costume grec, 

La route. militaire sera conscrvee, comme an l'a vait prevu, et une grande 
partie des troupes russes, presentes en ce moment dans Ies deux Principautes et dont 
j'ai fait connaitre le chiffre et ta distribution a Votre Excellence, par ma lettre du 
IS fevrier dernier, sera echelonnee sur cette route, depuis Yassy jusqu'ă Silistrie, par 
Focschany. Le general d'Eningshausen, qui a pris d~ja le commandement de cette 
division et qni est depuis quelque temps ici, de retour de sa tournee d''inspection, 
aura son quartier general a Odobeszti en Mo1davie1 tout pres de Focsdiany. 011 
travaille a l11i prepar,er un 1ogement dans ce village. Toutes fes demandes que sera 
dans le cas de faire l'administration militaire russe, pour l'entretien de ces troupes, 
passeront a!ors par le Consulat de Russie, dans charnne des deux Principautes. 

On regarde ici comme un mot vide de sens, l'evacuaition stipulee, le 29 jan· 
vier, a Petersbourg, puisque l'occupation continuera de fait1 et qu'il n'y aura d'autre 
changement dans Ies Principautes, qu'un President de moins et deux Princes de p.Eus1 

Princes qui dirigeront inevitablement Ies aff aires, dans l'interet russe et sous l'influence 
d'une force armee russe. 

Le President plenipotentiaire m'a annonce, pour le mois prochain, le passage 
A Yassy de M. le Duc de Raguse, venant de Vienne; il ignore du reste, le but de 
SOFI voyage et sa clestination ulterieure. Le general m'a dit aussi, qu'il ne se trou­
verait pas ici a cette epoque, mais que, d'apres Ies ordres qu'il venait de recevoir 
de sa Cour, il reviendrait bientot. On croit ge11eralement ici, qu'il n'ira pas, quant a 
present du rnoins, a Petersbourg, quoi qu'il e11 dise, mais bien dans Ies terres qu'il 
possede dans l'interieur de fa Russie, ce ql!l'on aHribue meme ,\ une defaveur, dont 
on ne connaît pas Ies motifs. 

323 

Iaşi, 

1834, 
Martie. 
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DIV. 
Bucureşti, Lagan către Brogtie, despre venirea Baronului de Bois•le-Comte şi 

Serbiei. 1834, despre acţiunea lui Miloş al 
31 Martiie. 

(Twrquie, XII. Bueharest, 13;a). 

M. le Baron de Bois le Comte et M. de la Noue sont enttres hier a la qua­
nu1ta:ine de Georgewo, ou. ils ne seront retenus que 7 jours. Des que j"ai eu con­
naissance de Ieurarrivee, j'en ai informe le Gouvernement Valaque, qui s'est empresse 
de mettre a ma disposition un Lipcan (couHier), pour le service personnel de M. de 
Bois le Comte, et de renotJveler ks ordres que j'avais provoques dans le temps, 
afin de rendre a ces messieurs le sejour du lazaret le plus supportable possible. 

Les firmans de la nomination des Hospodars ne sont pas encore arrives; 
mais on tes attend chaque jour. 

D'apres Ies bruits qui circulent ici, tes serviens auraient fait prisonnier le 
Pacha de Scutari, a la suite d'un combat de quelques heures. 

A cette occasiont je crois devoir signaler un fait, qui merite de fixer l'a.ttentio11; 
c'est-ă-dire, le soin que le Prince Milos.eh met a perfectionner, de plus en plus, son 
etat militaire, deja formidable, et la certitude qu'il doit avoir de faire pencheF la ba­
lance; dans. le cas d'une collision en Orient, du cote ou ii jettera son epee ;, aussi la 
Rus.sie le cajole-t-elle beaucoup, persuadee avec raison, que sans la neutralite de ce 
Prince, ses tentatives au del'a du Danube seraient infructueuses. 

Bucureşti, 

1834, si 
10 Aprilie. · 

DV. 
Lagan către Broglie, despre sosirea lui Bois-le-Comte la Bucureşti 

despre iscălirea numirilor celor doi Domni romani. 

(Turquie, XII. 13ucharcst, ~33). 

M. de Bois le Comte est arrive ici dimanche dernier, apres avoîr fait sept 
jours de quarantaine a GeoFgewo. Les Boyards Ies plus marquants se sont empresses 
de ve11ir le voir, et j'ai lieu d'esperer qu'il est satisfait de leur accueil. Dans 5 a 6 
jours, ii partira pour Yassy, d'ou ii reviemdra a Bucharest, par Galatz et Ibra"ilow, 
pour continuer erisuite son voyage. 

On vient de Fecevoir ici, par une estafette expediee de Constantinople, l'avis 
que le Sultan a signe, le r-er de ce mois, Ies firmans de nomination des hospodars 
et que ces firmans ne tarderont pas a leur etre envoyes. Le spatar Afeco Ghnka, 
frere de l'ancien hospodar, a ete choisi pour la Valachie, et Ie grand vestiar Michel 
Stourdza, pour J'a Moldavie. 

Bucureşti, Lagan către Broglie, despre sosirea firmanelor de numire, despre 
1834, mergerea Domnilor la Constantinopol, pentru investitur.'.'t!, şi despre Bois•le• 

17 Aprilie. Comte. 

(Twrquie, XII. Bucharc-st, 132). 

Les firmans de nomination des liospodars sont arrives ici avant-bier, et ont 
ete aussitlit expedies a Yassy, ou l.e Spatar Aleea Ghika, choisi pour la Valachie, 
s'est rendu pour prendre conge du President plenipotentiaire. D'apres toutes Ies ap­
parences, Ies nouveaux Princes seront forces de se rendre a Constantinopte, pour y 
recevoir l'investiture, circonstance qui cause un mecontentement general; car cm y 
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voit, non seulement la necessite de satisfaire aux exigences des nombreux employes 
de la Porte, rnais encore la preuve, que la puissance protectrice a sacrifie, en cette 
occasion, l.es ,interets de ces provinces, a un i11teret qui leur est tout a fait etranger. 

M. le Baron de Bois le Comte est toujours aupres de moi et n'entreprendra 
son voyage de Yassy, que dans quelques jours. 

DVII. 
Mimaut c..1 tre Broglie, despre im pre jurările tn cari au fost numiţi Iaşi, 

325 

noii Domni, despre plecarea lui Kiselef, despre armata rusească din ţarj, 18J.fr, 
despre Bois-le-Comte şi despre gestiunea consulatului de la Bucureşti în 19 April ie. 

lipsa lui L 01gan. 
(Tt1rquie, XII. Yassy, 9). 

Un courrier ele l'Ambassade Russe a Constantinople, qui est passe ici iL y a 
quelq11es jours, se ,endant a Petersbourg, avait donne la nouveile de la confirma­
tion par la Porte, du choix qu'on a tout lieu de croire fait par la Russie, de MM. 
Michel Stourdza et Alexandre Ghika, comme Prince3 de Moldavie et de Valachie. 
Nous venons d'apprendre en ce moment, par estafette, l'arrivee â la quarantaine de 
Georgewo, d'un des principaux personnages de Ia suite de l'Ambassadeur Achmet 
Pacha, portcur des firmans de nomination. Les deux hospodars sont en m~me temps 
irwites a se rendrc a Constantinople. 0n ajoute toutefois, que la Porte n'a pas ose Ies 
y appeler, sans l'assentiment de la Russie, et qu'1m expres a ete expedie, ii J a quelque 
temps deja, pour s'assurer du consentement de l'Ernpereur, dont au ,este on ne doute 
pas. La reponse devrait, d'apres Ies m~mes dires, arriver sous tres peu de jours. 

Ces MM. parlent en attendant, de leur voyage, comme devant avoir lieu 
vers la fin de ce mois. lls emmenent chacun quelques-uns des premiers Boyards a vec 
eux i ils iraient d'apre3 cela, au devant de l'envoye de la Porte. 

0n ne sait encore s'ils auront le pouvoir hospodarial, des qu'ils auront re<;u 
le firman de Sa Hautesse, ou si, c'est â Constantinople seulement qu'ils en seront in· 
vestis. Il paraît probable toutefois, qu'ils ne prendrnnt le gouvernement du pays qu'a 
leur retour, c'est•a-dire dans deux mois d'ici en~iron, et que, pour le peu de temps 
qui s'ecoulera entre le moment 0~1 ils entreront en possession de leur nouvelle <lignite 
et celui ou ils reviendront dansJeur Principaute, ils ne nommeront pas de Ca'imacans, 
comme cefa se faisait sous Ies Princes phanariotes. 

Le President plenipotentiiaire, generat Kisseleff, part mercredi prochain, 23 du 
cournnt; ii ne fera pas de quarantaine a Scouleni, et au Jieu de quatre jours de sejour 
et de l;observation la plus rigoureuse, iE en passera seulement par la fumigation. II 
se rend d'a:bord a 0dessa et dans Ies terres qui appartiennent a sa femme, dans le 
gouvernement de Nicolaiev. li irai de la, dit-ii, a Petersbourg, bien que l'on croie ici, 
que l'autorisatîon qu'il a plusieurs fois deja et depuis longtemps sollidtee, pour s'y 
rendre1 ne lui ait pas ete accordee par l'Ernpereur. 

Depuis le I3 de ce mois, ii a remis la direction des affafres des deux prin· 
cipautes au Vice-President, general Mircovitsch, et ii a entierement cesse de s'en 
occuper; aussi, comme je le disais â. Votre Excelle11ce, par ma lettre du 25 du mois 
dernier, tout se trouve-t-il plus que jamais suspendu, et dans un etat de provisoire 
ou de transitfon, tres fa.cheux et tres prejudiciab!e aux intenHs des partkuliers. 

Aucun mouvement de troupes., annorn;a11t une prochaine evacuation, n'a encore 
eu lieu. Trois regiments d'lnfanterie, 2.000 hommes environ, sero11t charges de garder 
la rout.e militaire dans la Principaute de Molda vie; ce serait 3.000 homme~, si Ies 
cadres etaient complets. On crnlue a 10.coo hommes, Ies troupes qui resteront dans 
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Ies deux Principautes et formeront la garnison de Silistrie. Cette division est et restera 
pfacee sous Ies ordres du general d'Eningshausen, qui est en ce moment a Odobeszti. 

La cavalerie qui se trouve dans Ies districts de Focschany et de Galatz, doit 
repasser bientot le Pruth. Le departement de l'lnterieur a fait acheter, il y quelqijes 
jours, 3.500 Pouts, environ 7.000 kilos de foin, pour Ies chevaux de l'Etat-Maj1or qui 
est attendu de passage ici. 

MM. de Bois le Comte et de la Noue, qui se trouvent depuis une quinzaine 
de jours deja, a Bucharest, doivent aniver ic i, d'un instant ă. l'autre. Leur voyage, 
bien qu'a nnonce depuis si longtemps et toujours retarde, occupe de nouveau Ies esprits 
et fait beaucoup pader, 

Votre ExceUence, par sa dept:!~he du 3 mars dernier, Direction commerciale 
No. 3, m'annonce qu'eHe vient d'aceorder un conge â M. de Lagan1 et qu'elle a fait 
choix de moi,. pour la gestion du poste de Bucharest, en s011 absence. 

Je ne puis que vous remercier, Monsieur le Duc, de cette nouvelle marque 
de votre bienveillance, que je m'efforcerai de meriter par mon zele et mon entier 
devouement a1.1 service du Roi. 

Je me rendrai a Bucha1,est, des que M. de Lagan m'appeHera auprbi de lui, 
pour me remettre Ies affaires de son poste, ce qui ne sera qu'apres le depart de 
M. de Bois le Comte, qui doît retourner pour quel·ques jours encore â Bucharest, en 
partant d'ici. 

D'apres l'autorisation que rn'en donne Votre Excellence, je laisserai, en me 
rendant ă Bucharest, Ies affaires dtt Consulat a ·M. Blanc Duclos. M. Zelinsky fera 
Ies fondions de drogman chancelier. Je recommanderai au premier de tenir le depar­
tement au courant de tout ce qui sera de nature a fixer so11 attention. ]'ai tout Jieu 
de croire, que le serv ice de ce poste, ainsi. organise, n'aura pas ă souffrir de mon 
eloignement et que Ies affaires confiees a ces deux messieurs, qui Ies traitaient deja 
lors de mon arrivee, l'un depuis pres de deux ans, comme agent consutlaire, et 
l'autre depuis quatre ou cinq, comme drogman de la chanceHerie, continueront ă 
marcher a vec ordre et regularite, comme elles l'ont fait depuis la nomfoation de M. 
B. Duclos a l'ex-agence consulaire, et depuis mon anivee. 

DVJH. 
Bucureşti, Lagan către Conte]e de Rigny, despre Baronul de Bois-le-Comte, 

1834, despre plecarea lui Kîselef şi despre navigaţia pe Dun~re. 
23 Aprilie. · . . . .. 

(Turqu1e, XII. Buch'lrest, 135). 

M. Foltt, aide de ·camp de l' Amiral Roussini arrive ici avant-hier soir, est 
reparti le lendemain en toute hate pour Consta11tinople. I1 a trouve encore aupres 
de moi M. le Baron de Bois le Comte, qui s'est mis en route ce matin pour Yassy. 
D'.apres mon calcul, i1 sera de retour du 3 au 4 mai, epoque ă faquelle ii pourra 
recevoir Ies depeches qu'il attend de Constantinopole. 

Le President plenipotentiaire Kisseleff doit quitter aujourd'huf Yassy, pour se 
rendre a St. Petersbourg. II laisse â sa place Ie general Mircovrtsch, Vice-President. 
du Divan de la Molda vie, qu'il a charge de fa hattte direction des affaires, jusqu'a · 
l'installation des hospodars, obliges d'aller a Constantinople recevoir l'investiture. 
Selon le dive des russes, le general d'Eningshausen etalblira son quartier general â 
Focschany et continuera de commander Ies 7 ,000 hommes, repartis maintenant dans 
ies divers districts des Princi pautes, et qui desormais occuperont Silistrie et la route 
mai tai re. 

Le premier des . bateaux â vapeur destines â la navigation du Danube, venant 
de Presbourg, a ete signale hier â Georgewo, d'ou ii doit continuer sa route pour 
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Gaiatz. Ce foit est d'u11e grande importance pour le comrnerce de ces co11trees, puis· 
qu'il ouvre 1m debouche aux riches productions de la Hongrie, et ne peut manquer 
de faciliter le transport de celles des principautes .. Toutefois, on craint que dans 
l'interet de ses provinces meridionales, la Russie ne travaille a empecher le deve­
loppement immense que peut prendre ce commerce. 

DIX. 
Mimaut ca tre Rigny, despre plecarea lui Kiselef la Odesa, şi a 

Domnilor romani fa Bucureşti, despre misiunea )ui Bois-le-Comte şi despre 
dezord.inele din Franţa, 

(Turquie, XII. Yassy, 10). 

M. le President plenipotentiaire general Kisseleff est parti le 23 du mois 
dernier pour Odessa, ou a se trouvait encore, a y a peu de jours. L'ex-spatar (chef 
de la mitice) rle Valachie, M. Alexandre Ghika, a1.1jourd'hui hospodar, l'a accompagne 
jusqu'a Kischeneff en Bessarabie, et ce voyage de M. Ghika1 sur le point de se 
mettre en route pour Constantinople, a donne lieu ăi miile conjectures, sans qu'on 
en connaisse toutefois fo veritable motif. Beaucoup de Boyards ont reconduit Ie Pre­
sident jusqu'a Stinca, pres de Scouleni, sur le Pruth, ou la viUe lui a offert un diner 
dans la maison de M. Nicolas Rosnovano, que ses opinions politiques avaient eloigne 
d'ici depuis quelques a1111ees1 et qui est de retour de Vienne, clepuis le depart de M. 
le general Kisseleff: 

M. A. Ghika, revenu ici le 25 ·dans la nuit, est parti Ie 28 au matin, pour 
Bucharest. L'ex-vestiar (ministre des finances), aujourd'hui Prince de Moldavie, M. 
Michel Stourdza s'est mis en route le Iendemain, pour Ia meme destination. Ces mes­
sieurs ont du arriver samedi, 3 du courant, a Georgewo, y passer la journee du 
dimanche, fete de Paques des Grecs, et partir le lendemain, 51 pour Constantinople, 
oi:1 ils ne scront pas en moi11s de ro a 12 jours; ils ont une suite assez nombreuse 
et comptent faire ce trajet a petites journees, L'envoye de Sa Hautesse, porteur des 
firmans, devait Ies aHendre ăi Routschouck. 

Beaucoup de demissions ont eu lieu, dans I'ordre judiciaire surtout1 depuis 
qu'o11 a la certitude de la nomination de M. Michel Stourdza a fhospodarat. On n'a 
encore pourvu au remplacement du grand Logothete (Ministre de la J ustice), qui est 
un des demissionnaires, que par interim. Le. Chef de la police a egalement resigne 
ses fonctions et a ete remp!ace par un vieillard, qui n'a rien de ce que demande ce 
poste., si difficile toujours et surtout ici. Aussi Ia police est-elle plus fictive en ce 
moment,. et le desordre plus reel q.l.ie jamais. 

On assure que le mouveme11t de retraite de la cavalerie et de l'artillerie 
russe a cornmence, et qu'elles repasseront sous peu Ie Pruth, partie par Falschi et 
Leova, partie par Yassy et Scouleni. On s'occupe ici de distribuer Ies ]ogements. 

M. le Baron ele Bois Ie Comte est arrive ici, le 26 au soir. Je lui avais 
expedie une estafette trois jaurs avant, a Galatz, par ou je sa vais q1/il devait passer, 
pour le pr,evenir du tres prochain depart des deux hospodars, et l'engager a hâter 
s011 arrivee s'il voalait Ies voir. Je l'ai presente au Vice-President general Mircovisch, 
â M. Michel Stourdza1 au Metropolitain 1 aux divers membres du co11seil administratif, 
aux Consuls d' Autriche et de Russie, et aux principaux Boyards. II a rei;u de tous 
l'accueil le plu,s distingue et le plus gracieux, bien que l'epoque de la semaine sainte 
de l'eglise grecque n'ait permis, qu'a bien peu deces personne(de le recevoir, comme 
elles l'auraient voulu. La nouvelle de la nomination de Ministre plenipotentiaire a 
Constantinopole, dans le cas ou M. 1' Ambassadeur accepterait le portefeuille de la. 
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Marine, ajoutaiit encore de l'ioten!:t â. sa prese11ce, depuis si fongtemps annoncee, dans 
ce pays,, et aux recherches qu'il y faisait. 

J'ai procure ă. M. de Bois le Comte, a peu pres, je crois, tous Ies rensei• 
gnements qu'il desirnit sur le pays, II s'est remis en route le 4, pour Bucharest~ ou, 
d'apres son calcul, l'estafette qui doit lui faire connaître la resolution de M. le.Baron 
Roussio et decider de son depart, soit pour Constantinople, so.it pour la Servie et la 
Grece, arri verait aujourd'hui ou demain, au plus tard. 

La nouvelle des desordres qui ont afflige Lyon et Paris, a produit ici une 
vive et penible seosation. Heureuseme11t1 M. le Comte de St. Aulaire m'avait mis a 
meme de tranquilliser Ies esprits â cet egard, quelques jours a vant l'arrlvee ues 
journaux,, qui devaient nous apprendre l'issue de ces scenes sanglantes, en me. trans­
mettant Ies nouvelles qu'il avait re~ues de Paris par estafette, et qui annon<;aient qtte 
partout, les desordres avaient ete reprimes et que force etaft restee ă la loi, comme 
011 <levait s'y ~ttendre. Ces nouvelles ont ete acrneillies a vec tme veritable satisfacticm. 

DX. 
Bucureşti, Lagan către Rigny, despre ctiJ:Moria Domnilor români la Constan-

18341 tinopol. 
9 Mai. (Turquie, XH. B:.1charest, 136). 

Les Princes de Valachie et de Moldavie ont passe le Danuoe avant-hier, pour 
aller a Constantinople pour recevoir l'investiture. ]ls entreprennent ce voyage nuineux, 
au grand mecontentement de leurs compatriotes, qui n'y voient que l'intention de la 
Russie de servir ses propres interets et de I,ivrer Ies hospodars aux exigences pecu­
niaires de la Porte, pour faire sentir a ceux-ci la necessite d'un p:-otectorat, de plus 
en plus menai;ant;. mais l'emploi de sembfalbles moyens, loin de remplir sous ce rapport 
le but du Cabinet de Petersbourg, acheve de lui aliener Ies esprits dans Ies princi­
cipautes, ou ii a d'ailleurs tout combine, de maniere a susciter, en temps et lieu, des 
embarras serieux ă. la nouvelle administration. Cette circonstance m'-a donc engage 
a recommander ă l'obligeance de I' Amiral Roussin; le Prince Alexandre Ghika, nomme 
hospodar <le la Valachie, .son Ministre des affaires etrangeres, M. Bibesco, eleve a 
Paris, et le Prince Moldave Michel Stourdza, en appuyant surtout sur l'importance 
qu'il y aurait a leur temoigner quelque interN, et ă hâter la sanction du reglemernt 
organique, 01.1, en d'autres termes, l'evacuation de ces provfnces: ce qui ajouterait a 
notre influence dans ce pays et completerait le bien qt1'y a deja prnduit, la presence 
d'un agent diplomatique fran<;ais. 

DXI. 
Bucureşti, Baronul de Bois-le-Comte catre Contele de Rigny, cu un memorn.1 

]834, asupra ţarilor romaneşti. 
10 Maiu. (Correspondance d'Orient, XXH, 43}'. 

Idee generale des rapporls polifiques des puissam:es etra,.1geres avec Ies 
Pri11cipautes du Da-mebe. 

Les Valaques ou Romoun, restes des colonies rnmaines de l'ancienne Dacie,. 
y ont forme trois etats independants, la Transylvanic, la Valachie propre et la Mol­
davie. Ces etats, inferieurs en grandeur et en puissance, aux royaumes qui se con­
stituerent autour d'eux, passerent successivement sous la prntection ou la domination 
des Bulgares, des Hongrois, des Polonais, des Turcs et des Russes. 
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La Dacie toute entiere se trouvait rdever de la couronne de Hongrte, tors 
de l'incursion qu'y fire11t les tartares, a la fin du 9-e siecle. Ce fot en Hongrie, que 
Ies Valaques emigres se refugierent, et de lâ qu'ils partirent, pour rentrer dans !cur 
patrie et y fonder Ies deux principautes de Valat:hle, en r2+r, et de Molda vie en 13501 

evenement qui wmmence l'histoire moderne de ces deux etats. 
La suzerainete de la Hongrie se maintint d'abord sur les nou veaux etats; 

elle fut remplacee plus tard, en Molda vie,, par celle de fa Pologne. 
Ces liens de dependance avaient cesse pour les principautes, quand Ies Turcs 

pa,rurent en Europe. Apres dîverses vicissitudes, Ies deux provinces passerent de• 
finitivement sous leur dornination, la Valachie abattue par Ies annes de Mahomet Ir 
(en 1460), ta Moidavie se soumettant volontai rement au grand Solirnan, pour se sous• 
traire a une conquete devenue inevitable { 1536). Les r.onditions gui forent accordees 
dans ce premier moment, aux Valaques et aux Moldaves, ont servi de base jusqu'a 
ce jour â leur con1stitution politique. 

Lulte enlre l'i11fl11ence attlr/cl1ieu11e ci l'i1ifluence Russc, dans Ies principautes. 

Les Princes de Valachie et de Moldavie, nommes par Ies habitants, puis 
par le Sultan, eprouverent des le premier moment, le besoin d'une protection etran· 
gere. lls rechercherent d'abord celle des Empereurs, rois de Hongrie. Mais depuis 
le commencement du r8-e siecle, ce furent vers la Russie qu'ils se tournerent, et 
Ies Valaques et les Moldaves perdirent fe drnit d'elire leurs Princes, en pu11ition des 
intelligences qlle fes Hospodars entrctenaient avec Pierre le Grand (1716). 

Les Princes Grecs ou phanariotes, qui remplacerent alors Ies Hospodars na· 
tionaux Bessaraba et Cantennir, ne tai-derent pas a sui vre Ia meme mute. Tantot 
I'esperance et l'ambition, t111tot la crainte et la n~cessite, Ies y ma intinrent. Mais fin­
flue11ce de I' Autriche balarn;a e11core celle de la Russie, jusqu'a ce qu'en 17741 Ca­
therme II se fit reconnaitre par la Porte vaincue1 le titre de protectrice des deux 
principautes. 

Le systeme d'envahissernent de Catherine II a ete soutenu par la presence 
des armees imperiales, qui dans .toutes les guerres qu'elles faisaient aux Turcs, eta­
blissaient une administration militaire dans Ies principautes. De 1770 â 1834, pendant 
un espace de 64 ans, la Russie a occupe 24 ans ces provinces. La premiere occu• 
pation, semblable a une veritable prise de possession, avait ete accompagnee de la 
prnmesse, l1.1e dans toutes les eglises, de t11e jamais remettre ce pays entre Ies mains 
de la Porte. 

Par cette promesse, et par celle qu'elle donnait en meme temps aux grecs, 
Catherine II attaquait l'Empire Turc, a la fois en excitant I'insurrection parmi ses 
sujets et en Ies combattant par Ies armes. Ce premier genre d'attaque n'etais pas 
le moins redoutable; et ii continuait au sein meme de la paix. 

Malgre ces moyens reunis, la Cour de St. Petersbourg, desesperant de pouvoir 
seule detruire un empire qu'elle s'etait d'abord 11atte d'emporter d'un premier elan, 
crut devoir ad'mettre l' Autriche .au partage; cette circo11sta111ce ramena quelq lile temps 
dans Ies principautes une i11f1uence qui etait presque effacee. En 17:871 Ies troupes 
autrich,iennes attaquerent la Valachie, de concert a vec les Russe-s, et a ta suite des 
traites de Sistow et d'lassy, Ies privileges donnes a ces deux provinces, le forent a 
la recommandation de l'internonce, comme â celle de la legatian rnsse. 

Les rapports plus directs qui s'etaient etablis, â la suite de la paix de Kay• 
nardgi, entre Ies principautes et les deux Cours imperiales, y avaient amene des 1782, 
l'etablissement d'un consulat russe, et presque en meme temps, celle d'un consulat 
autrichien; apres la condusion des tra ites de Sistow et d'Iassy, fa France et l'An­
gleterre se pr~senterent pour [a premiere fois sur cette scene. 

Jlurmu,aki, XVII. -12 
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Prc111ieres relatio11s de la France avec Ies pri11cij>autes. Periodc de l'i11fl11euce 
francaisc en Va/acltie et en Moldavie. 

Le deveioppement que prenaient alors toutes Ies relations quelconques entre 
Ies nations, ne laissant plus aucun interet isole dans le monde, porta it la surveiUamce 
des cabinets, jusque- sur Ies pays Ies plus eloignes. Des consuls frani;ais f urent eta­
blis en 1796, a Iassy et â Bucharest. En 18o5, a ta suite de la bataille d' Austerlitz, 
Ies Hospodars se jeterent entierement entre les bras de Nap.ofeon; ils a:tte ndaient de 
ce puissant genfe, une transformation generale de !'Europe et un sort nouveau pour 
Ies principautes. 

Les projets de Napoleon changerent deux fois1 â l'egard de ces provinces : 
ii a vait d'abord pense â Ies don11er a )' Autriche, pour en faire une barriere contre 
la: Russie, projet presente egalement au Cabinet de Lond res pa r le Consul Wilkinson. 
Plus tard, ii projeta de fa ire une confederntion du Danube, qui eut embrasse la Mol­
da vie, la Va'lachie, la Servie, et â laquelle on eut un jour joint la Bulgarie. Le 
titre de ministre resident, qu'il avait donne en 18o3 au Comte Reînhart, son envoye 
a Iassy, et fa reputation personnelle dont jouissait M. Reinhart,. annorn;aient assez 
I'importance que le Cabinet de St. Cloud attachait aux principautes du Danube. 

Pridominancc exclusive de l'influence Russe. 

Lai paix de Bucharest, en faisant passer sous la domination de l'Empereur 
Alexandre tout le pays au dela du Pruth, soumit a l'administration russe Ies pro­
prietes des plus r iches molda:ves. Les moldaves avaient seconde Ia Russi.e de tous 
leurs moyens; eHe s'accommodait avec la Porte â leurs depens, en demembrant leur 
territoire et s'en faisant ceder le tiers, a elle-meme ;, la Porte n'avait pas le drnit de 
faire cette cession1 et la Russie aurait du avo1r honte de la demander. 

L'issue de la guerre contre ta France, la paix de Jl 814, et l'adresse qu'eut 
Ia Russie au congres de Vienne, d'exclure la Turquie du s.ysteme general de g·a­
rantie europeenne, assurerent plus solidement que jamais, l'inOuence de la Cour de St. 
Petersbourg dans tes principautes et dans tout }'Orient. 

Cependant en 1821, 1'explosion prematuree et intempestive des elements d'in­
surrection, qu'elle avait prepares, pour arriver enfin au renversement de La Turquie, 
compromire11t quelques annees cette briliante situation. Lors du rappel de M. Minciaki, 
le Prince de Metternich repandit le buit que l'Empereur Alexandre abandonnait, en 
Orient, des projets a la realisation desquels l'opposition des autres cours apportait 
de trop grands obstacles. Le Consul Autrichien a Bucharest y exen;a a1ors, une 
influence predominante. 

Le retour de M. Minciaki et le traite d'Ackerma n en 18261 detruisirent â 
peu pres cette situation, et la conduite tenue utterieurement par I' Autriche~ en fit 
disparaitre Ies dernieres traces. 

Depart, retour et atlt'tude des deux agents aulrichiens. 

Lorsque malgre Ies efforts de M. de Metternich, Ies Russes entrerent en 1828 
dans Ies principautes, le Cabinet de Vienne se laissa aller ă un de ces mouvements 
d'humeur, auxquels on est toujours etonne de voir des gouvernements ceder, comme 
de sirnples particuliers. li rappela Ies deux Consuls d'fassy et de Bucharest, et laissa 
ses propres sujets sans aucune protection. 

Embarrasse ensuite de 1·evenir sur cette demarche, il se vite force d'acquiescer 
a la disposition qu'avait prise le Comte Pahlen, de pfacer Ies sujets autrichiens sous 
la protection des Consuls russes. M. Minciaki profita de la position qu'elle Eui donna, 
pour detruire un abus, gui etait devenu ttne des bases principales de l'influence de 
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ta Cour de Vienne dans Ies principautes: plus de quinze miile farniUes avaient re~u 
te tiitre de proteges autrichiens. M. Minciaki fit verifier leur nationalite,. et retrancha 
des listes des proteges, toutes Ies îamilles qui n'avaient pas des droits incontestables 
a y Nre maintennes. li en reduisit ainsi le nombre ă. 2 ou 3 miile. 

n fallait cependant mettre un terme â cet etat de choses, et la Cour de Vienne 
se decida enfin, en 18321 a reinstaHer ses agents en Valachie et en Moldavie. Leur 
depart n'avait ete qu'une mesure dictee par le depit, leur retour manqua de <lignite. 
On choisit pour rempHr ces deux postes, deux 11eveux du Consul de Russie, MM. 
Timoni et de 'Wallenbourg, et ce fut a fa Cour de Russie, et non â la Porte, comme 
l'usage et Ies conv.enances le voulaient1 que r Autriche s'adressa pour demander leur 
admission. Les vafaques reconnurent qu'ils etaient abandonnes, et ce resultat des 
promesses de protectian, qu'ils avaient recemment encore rei;ues de l' Autriche, porta 
t.me profonde atteinte â la consideration de Ia Cour de Vienne sur ce theatre. 

Le Consul d' Autriche a Bucharest M. Timoni, s'est depuis son arrivee, ren­
ferme exclusivernent dans le cerde des affaires particulier.es qtt'i[ y doit traiter. Par 
malheur pour lui, ces affaires sont de nature a froisser Ies interets Ies plus directs 
de la Vailachie. U en est une principalement, sur faqueUe on peut dire que roulent 
depuis ph1sieurs annees, toutes les communications qui s'echangent dans Ies princi­
pautes entre Ies agents autrichiens et le gouvernement local. 

L'Autriche a acquis par d'anciennes conventions, le droit de faire paturer en 
Valachie Ies nombreux troupeaux de Transylvanie; chaque annee, au mois de juin, 
un million et demi de betes â laine, descendent des Crapaks et, apres avoir devaste 
Ies terres envi1·onnantes, trn versent la provin ce entiere, pour aller, ă t'approche de 
l'hiver, passer le Danube a la hauteur de Silistrie, de Roustchouck, de vViddin; elles 
trouvent en Bulgarie, ă l'ombre des bois, 1.me nourriture que Ieur refusent Ies plaines 
couvertes de neige de la Valachie, et y rentrent encore, apres s'etre depouillees de 
leur laine, en Transylvanie. C'est â une autre extremite de l'Europe, la production 
de la Mista espagnole, mais a vec la diff~rence que ce droit destructeur s'exerce ici 
au profit d'une nation etrangere. 

Les Hospodars phanariotes, interesses â- menager la Cour de Vienne, avaient 
ferme Ies yeux sur un abus, dont l'influence etait d'aillettrs moins remarquee dans 
l'etat inculte et abandonne ou etait le pays. Mais maintenant, qu'on commence â cui· 
tiver da vantage Ies terres, on sent tout l.e poids d'une charge aussi pesante. 

„J'ai continuellement, a ce sujet, des discussions a vec M. Timoni, me disait 
,, M. Stirbey, qui se trou ve en ce moment charge du portef euille des affaires etran­
„geres. II fonde son droit sur d'anciens firmans; mais ces firma ns ne lui accordent 
,,le droit de pa.ture, qu'en se conformant aux lois du pays, et nos lois nouvelles assu­
„re11t a tout proprietaire fa jouissance exclusive de son terrain, et cependant chaque 
,,printemps Ies bandes de troupeaux transylvains. viennent fondre suii nos proprietes, 
lipar bandes de 40 a 50 miile, ravageant tout, comme des sauterelles. ]'ai prevenu 
,,M. Timoni de l'irritation que cette conduite produit dans la population; il se borne 
it en appeler au draît du plus fort. Mais j e crains que cet appel m~me n'entrnîne 
,,des malheurs, quc la superiorite de l'Autr,iche ne pourra pas toujours empeche1·, et 
„il peut arriver des occasions, ou ii ne dependra pas du gouvernement Valaque de 
„cantenir des populations que l'on reduit a l'alternative, de laîsser leurs champs 
„incultes ou de repousser Ies armes â la main, Ies envahisseurs". ,,VAutriche, me 
,,disait le vieux boyard Philipesco, ne nourrit que pat nous ses provinces orientales, 
,,et elle nous regarde d'un ceiI affame". ,,Elle eprouve une vive et contim1elle ten· 
lltatîon, de se m~ler de nos .affaires, me disait l'anden hospodar Gregoire Ghika, 
,,mais dle n'ose pas devant la Russie". ,,Nous ne pouvons, me disait un autre boyard, 
,,ni nous emp~cher de sentir l'abandon ou elle nous laisse, apres tant de promesses, 
,,ni oublier la conduite qu'elle a tenue envers nous en 1821. Nous etions alors, jusqu 'ă. 
,,trente miile valaques refogies a Cronstadt,. fuyant fes reactions des Turcs. Natre 
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,, presence a vait triple tous les prix, et emichissait le pays. Cependant la polic@ autri­
„chienne, avec ses formes lourdes et maladroites, ne semblait occupee que de nous 
,,faire retourner en Valachie, par ses vexations de detail et par ses continuels inter-
11rogatoires sur Ies causes, malheureuseme11t trop evidentes, de notre sejour eo Tran-
11sylvanie. Aussi 11ous aimerions mieux toutes choscs au monde, meme etre tl!lrcs, 
,,que de devenir autrichiens". 

En Moldavie, la situation de l'Autriche est meilleure. Le passage des moutons 
Transylvains s'y fait avec ptus d'ordre et de me11agement. Le commerce moFdave, 
repousse de la Russie, trouve encore un debouche avantageux en Galicie et en Tran­
.sylvanie. Par une sînguEere anomalie., l'Autriche, si severe partout ailleurs pour Ies 
quarantaines, n'en a pas etahli sur la frontiere de la Bucovine. Plusîeurs boyards 
şont a la fois prnprietaires en Buco vine et en Bessarabie: la comparaison qu'ils font 
de l'administration des deux gouvernement51 est tout a I'avantage du gouvernement 
allemand. On est dispose a Iassy, â considerer l'Autriche comme un lieu de refuge, 
â la fois contre Ies Turcs et contre Ees Russes: on y est sans cesse reporte ă chercher 
pres d'elle, quelque allegement contre le poids oppressant du voisinage russe. ,,Je 
"vais acheter des terres en Buco vine, et me declarer sujet autrichien, me disait un 
„moldave; de cette maniere, je ne serai ni force de m'expatrier, ni expose chaque 
.,,nuit, a ~tre enleve pour Nre conduit en Siberie". 11 Le moyen n'est pas bien sur,, lui 
„1·epondit un autre boyard; savez-vous ce que f era alors le Consul d' Autriche, pour 
„ne pas etre oblige d'enţrer en queretle avec la Russie? il declarera que taut sujet 
.,,autrichien que vous fossiez devenu1 vous etiez un homme dangereux,, et dont fa 
„ Russie a fort bien fait de debarrasser le pays 11

• Cette opinion que l'on se fait ici de 
l' Autriche et le contraste que presente sa faiblesse vis-a-vis des rnsses, et son airro· 
ga11ce vis·â·vis des molda ves, nuit a son credit politique. Sa consideration souff re 
aussi de l'extension qu'elle recommence ă donner au nombre de ses proteges. On ne 
veut voir dans ce systeme, qu'un esprit mesquin et interesse,. gui borne ses calculs 
a compter que chaque 11ouveau protege lui rend une rente de 2 a 3 ducats: ii y a 
dej1a ainsi 4.000 famiiles, placees en Moldavie sous Ies coufeurs Autrichiennes et sous~ 
traites, a ce titre, a la juridiction ordinaire et aux charges du pays qu'dles habitent 

La position geographique de I' Autriche, qui lui livre fes ,passages des mon­
tagnes d'ou elle domine tout le pays, la possession des sources de toutes l es dvieres qui 
traversent Ies pri11c,ipaut~s, le besoin qu'elle a de ces provinces pour nourrir la Tran­
sylvanie et Ia Bucovine1 le grand commerce qu'eUe fait avec eUes1 et non moins 
que ces circonstances, ies anciennes relations, Ies souvenirs des temps passes et Ies 
pretentions que la chancellerie hongroise conserve a la souverainete de la Valachie,, 
appellent en vain ici fa Cour de Vierme, a un rote qu'elle n1ose y saisir: cette .si­
tuation est tres bien appreciee des boyards. ,,Ce serait â I' Autriche, et non a la 
Russie, a dominer sur ce theatre, me disait a Iassy M. Rosnovano, mais l' Autriche a 
perdu tout courage contre Ies Russes: elle se sent sous leur main, ils font peser sur 
elle toute leur puissance, et en m~me temps )'entourent de )eurs espions, la travaillcnt 
par leurs agents; ils ont deja forme parmi ses sujets., des relations semblables a 
celles, par lesquelles ils ont mene )a. Turquie, et si jamais ellfe voulait se soustraire 
a leur prepote11ce, ils lui mettraient Ie feu aux flancs, en soulevant les populations 
slaves et valaques, qui garnissent toute la frontiere orientale". 

Consuts prussiens dans Ies prinâpautis. 

A la. suite des agents autrichiens viennent aussi, depuis 1818, deme Consuls 
prussiens dans Ies principautes; leur role se borne â accorder, comme Ies agents 
autrichiens, des lettres de protection ă des etrangers, prussiens ou autres, et plus 
particulierement a des juifs, toujours tres empresses â profiter des moyens qui' peu· 
vent Ies soustraire â la lof commune. 
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Situa/ion de l' agent Anglais. 

L' Angleterre n'a jamais cherche a se creer d'influence directe dans fos prin­
c.ipautes. Malgre le titre qu'elle y a donne a, son Consul, qui y est, comme celui d'Au­
triche, qualifie d' Agent politique, un agent diplomatique superieur n'y a paru de sa 
par.t en 18r2, que pour decider Ies negociateurs Tur<~s a ceder aux Russes la Bes­
sarabfe, mesure toute d~ circonstance, et contrnire aux inter~ts genera1.1x de sa poli­
t,ique, comme elle l'etait a la justice et a la stipulation des traites ant~rieurs, rdati­
vement a la Mo!da vie. L'agent anglais, M. Blutte, perd de sa consideratio11, par 
roriginalite de ses manieres. II a eleve contre Ies Russes une opposition passionnee, 
qui lui a fait tort, parce qu'elle n'a pas ete soutenue du succes; et apre.s <;tre reste 
une annee entiere ă refuser de voir le general Kisseleff, ii a du, sans obtenir la 
satisfaction qu'il demandait1 sur une affaire qui avait servi de pretexte ă la rupture, 
retablir son pavilion, qu'il avait amene, et se reconcilier avec le general Russe. II 
n'y a pas m~me de Consul britannique en Molclavie. 

Retablisseme11t des rapporls avcc la Frm1ce, atft"dude el conduite des deux 
Consuls de S. M. 

A [a suite de la paix de Paris, la France, obligee de se replier sur elle· 
rn~me, ne pouvait plus pretendre â exercer en Valachie, l'influence qu'elle y avait eue, 
quand ses armees parcouraient !'Europe et en atteignaient, tour a tour, Ies extremites Ies 
plus eloignees. Mais a mesure qu'elle a senti ses forces renaître, elle est rentree da11s 
Ies combinaisons generales de la politique, et elle a apprecie de nouveau l'importance 
des principautes du Danulbe. Sa position y a toujours ete convenable; elle y est de­
venue d'autant plus importante., pendant ces dernieres annees, que celle de I' Autriche 
s'y est eclipsee da vantage. ,, Nous sa vons tres bien, rne disaient p)usieurs Boyards, 
que si la Russie n'a pas encore devore ce pays,. si eUe l'evacue en ce moment, nous 
n'en avons l'obligation ni â sa propre volonte, ni a nos efforts, ni a la timide inter­
vention de I' Autriche, mais a la crainte q u'a le cab~net de St. Petersbourg, de ren­
contrer dans la France et l' Angleterre, une opposition qu'ils s''est peu senti en etat 
de braver" _ 

Sans pretendre a un role predominant, que la position des choses ne leur 
assigne pas sur ce theâtre, Ies agents du roi dans Ies pri11cipautes ont evite de 
mon,trer a fa nation Moldo-Valaque, la complete indiffere11ce qu'e!le trouvait dans 
I' Angleterre, et de lui donner, comme l' Autriche, des esp~rances constamment trompees 
au jour venu pour leur accomplissement. M, de Lagan jouit a Buchavest d'une con­
sideration et d'une faveur, qu'il ne partage avec aucun autre agent etranger; sa con­
duite, sous l'occupation des Russes, a ele remplie de convenance. et de tact; ils s'est 
conserve dans une intelligence parfaite avec l'administration russe, sa-ns ceder aucun 
de nos clroits; et quand celle-ci, considerant deja la Valachie et la Moldavie comme 
des pl'ovinces ntsses, voulut y attaquer Ies privileges que la Porte y avait accordes aux 
etrangers, et dont la Russie partage elle-meme le be11efice, l'attitude soumise de M. 
M, de Timoni et de vVallenbourg, l'aittÎtllde hosti1e de M. Bl1.1He, ne permettaient a 
aucun de ces trois agerits de resister avec efficacite a ces tentatives. La resistance 
ferme et mesuree de l\il de Lagan, for~a l'administration russe ă reculer, en lui 
faisant cn111ndre un eclat, qui devait ramener l'attention sur un pays dont elle avait 
interet â eloigner Ies regards de l'Europe. J'ai trouv~ egalement l'attitude ele M. Mi­
maut a lassy, pleine de mesuire et de convenance, et ii s'y etait deja concilie, malgre 
sa jeunesse et ie peu de temps de son arrivee, une consideration generale. Je dovs a 
cette occasion, Monsieur le Comte, rendre a la conduite des deux Consuls de Sa Ma­
jeste, â mon egard, le temoignage qu'elle merite. M. de Lagan, ett particulier, avait 
s,i bien prepare le termin quand je suis .arrive. en Valachie; que c'est principalement a 
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lui que je suis redevahle de l'accueil que l'on m'y a fait, et des renseignements que 
tout te monde m'a fourni, avec tant de bonne grâce, de confiance, d'empressement 
et a vec une sorte d'independance, â laqueUe Ies russes n'etaient certainement pas 
prepa:res. li y joint les communications de travaux qu'il avait lui-meme entrepris, qui 
sans mon arrivee ici, fussent parvenus directement au gouvernement de Sa Majeste 
et dont j'ai largement profite: en sorte q11e sr Vo:tre ExceUence trouve dans ces de~ 
peches, quelques <letails qui soient de nature a l'interesser, je la prie d'avoir la bonte 
de tui en temoigner sa satisfac,tion. 

Je prie Votrc Excellence d'agreer & 
Sigui: Bois le Comte. 

DXJI. 
Urmarea memoriului lui Bois-le-Comte, adresat lui Rigny. 

(Correspondance d'Orient, XXII, 53). 

Apprecialion de la valettr matiricl/e de la i-·raladde, de sa populafiou, de ses 
proditctions ci de son co111111erce. 

Pendant Ies cinq annees que Ies russes ont eu entr-e Ies mains l'administration 
des prindpautes du Danube, ils ont mis un soin tout particulier, a en constater Ies 
ressources. Ces recherches etaient pour eux d'un grand interet: II leur importait de 
connaître le parti qu'ils pouvaient tirer d'un pays., qu'ils consideraient, des ce moment, 
comme une demi-propriete, et comme pouvant un jour lui echoir definitivement en 
partage. Cette derniere consideration, Ies portait egalement a en etudier la valeur 
et a en derober la connaissance aux autres nations. Aussi, se reserv,ent•ils avec un 
soin jaloux, les nombreux documents qu'ils ont obtenus, et ce n'a pas ete une circon­
stance sans singularite, ni sans signification, d'e Ies voir dresser des plans pour de­
fendre Ies Dardanelles, sans communiquer ces plans au Sultan, et faire une recon­
naissance minutieuse des richesses interieures, que renferment Ies montagnes de 
Valachie et de Moldavie, en cachant aux Valaques et aux Moldaves, Ies resultats de 
leurs recherches. 

En meme temps qu'ils s'appliqt1ent a environner de mysteres ces operations, 
le laogage de leurs agents, dans tout l'empi,re turc, tend a deprecier la valeur des 
principautes. 

Si l'inten,tion de cette depreciation etait evidente, pour leurs calculs d'avenir, 
ils se flattaient de plusj qu'elle aurait des ce moment, pour effet, de detourner l'at­
tention de !'Europe, des provinces qu'ils representent comme insignifiantes, sans valeur 
et sans population. Mais en cefa, leur interet etait si evidemment oppose a celui du 
pays, que quelle que fot la soumission des gouvei-nements de la Valachie et de la 
MoMavie a leur egard, ces gouvernements ne tarderent pas a comprendre, combien 
ii leur importait de profiter <le mon pa.ssage ici, pour eclairer !'Europe sur l'impor• 
tance de ces provînces, et ils me livrerent avec profusion, tous !es renseignements qu'ils 
possedaient eux-memes. C'est le resultat deces renseignements et celui des recherches 
que MM. de Lagan et Mimaut a vaienl faites de leur cote, et que ces messieurs ont 
bien voulu me communiquer, que je dois aujourd'hui soumettre a Voti-e Excellence. Le 
caractere officiel de parţils documcnts, et l'if1perfection de ceux qu'on avait jusqu'a 
present recueinis sur cette matiere, engagera j'espere, Votre ExceHence, a me par­
<lonner de fes produire ici, avec quelque etendue. Je joindrai meme â mes depeches, la 
copie de quelques-unes des pieces officielles qui m'ont ete remises, afin que si 
jamais des questions de partage se presentaient de nouveau, le gouvernement du roi 
put appuyer, par des titres officiels, l'opinion qu'il serait dans le cas d'emettre sur 
la valeur des deux principautes du Danube. 
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Etendue. Aspect physique. E!l.vation du sol. 

D'apres Ies releves faits par Ies russes, la Valachie, apres avoir recouvre 
par le traite d' Andrinoplc Ies districts turcs de Brailof, de Giurgewo et de Tourno, 
88 iles du Danube, d'une surface de r4.5 tieues de postes frarn;aises, et 43 lieues car­
rees de cheval, aurait aujourd'hui une etendue egale a celle de la Baviere ou des 
Etat 6ardes, et sa poputation atteindrait la moitie de ceUe de ces royaumes. 

Ces releves ont donne Ies resultats suivants: Etendue 4.8ro lieues (66.47r 
verstes) sa voir: Ies montagnes r.685, la plai ne 3.033, Ies eaux 49; ou par une autre 
clivision, [es champs et prairies 3.230, Ies vignes 3r, les bois r.337, tes marais 158, 
Ies rochers et sables ro. 

D'apres Ies memes etats, ia Valachie s'eleverait par degres, depuis Ies immenses 
plaines du Danube, qui n'ont pres de ce fleuve qu\me elevation moyenne de quinze 
metres au dessus du niveau de la mer, jusqu'a la hauteur ele 2.587 metres, elevation 
du mont Parif!gou dans Ies Krapacs. Bucharest serait deja a 77 metres. Ploesti â 
141, et Tergovitz, l'ancienne capitale, a 262 metres. 

Ce pays est traverse par 786 lieues francaises (524 lieues turquesj de routes 
de postes, servies par 3.022 chevaux, distribues entre 121 rela,is. 

Popul afion. 

Les russes attachaient d'autant plus de prix â determiner la population des 
principautes du Danube, qu'aucun denombrement n'ayant ete fait, depuis le premier 
etablissement des princes phanariotes, l'obscurite la plus complete regnait a ce sujet. 
L'opinion qui dominait generalement en Turquie e,t en Europe, n'attribuait â ta Va­
lac!'lie, que 80:, mille âmes. M. de Boutenieff m'assurait, qu'au mois de septembre, cette 
populati,on ne clepassait pas 700 miile. En 1816, l'Internonce ne l\~valuait meme qu'â 
650 miHe. 

Le denombrement execute au mois de septembre, en r831, causa au gouver­
neme11t Russo-Valaque une extreme surprise. On n'avait pas encore compulse la 
moitie des registres, envoyes des provinces, que deja le nombre des habitants que 
l''on croyait exister dans toute la Valachie, etait depasse de beaucoup. Dans l'eton­
nement qu'elles en eprouvaient, les autorites russes envoyaient aux employes charges 
de ce travail, apostiiles sur apostilles, pour leur recommander le plus profond secret, 
cachant leurs intentions veritables, sous le pretexte que, si la Porte savait que la pro· 
vince etait si peuplee, eUe exigerait un tribut beaucoup plus considerable. 

Diuo111bre1ne11t po11r loute la Valac/Jie. 

Le resume de toutes Ies listes de recensement, envoyees des provinces, cons­
tata l'existence d'une population de plus de deux millions d'inâividus; mais pour arriver 
a ce 11ombre, les russes evaluaient Ies familles a cinq individus: cette proport,ion est 
en effet, ceHe qui est generalement adoptee en Europe; mais je serais porte ă: la 
regarder ici, comme superieure a la realite, et je crois approcher plus de la ver.ite, 
en mettant neuf individus par deux familles, ce qui reclu1rait la poptdation a 1.850.000 

âmes. Voici, quoiqu'il cn soit, le compte officiel. 

lndividus li 
Fa miil e• s par fam . Total 

J 
Popes. 6.871 _. 3+.305 

l Diacres . 2.710 1_3.550 
1°. Clergt: Chantres 2.920 14.6oo, 66.305 

l Moines . 2.648 
ReHgieuses 1.200 

Transport. 66.305 
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2 -~. Noblessc 

3°. Contr.ibl!ables 

41
• Classes inft:!rieu· 

· res qu,i ne paient 
rien a l'Etat 

Fnmiiles 

{ 

BoJards .. . •...• , . • •••. 
N[e]amours, descendants de Boyards et 

privilegies • . 
Postelniks emigres . . . . • 

I 
I 

Patentes • • ...•... , 9.073 
Mazi les e:xempts de corvees . 3 258 
Laboureurs . . , . . • • . • • 272.974 
Paysans de viHages payant la capi,ta• 

tio:1 • . • . •• 
Bulgares ......• 
Bohemiens de l'Etat • . 
Gens sans domi cile fixe 

13,127 
5.179 
4.453 
1.529 

lndivicluş ~ 
5 pnr fam . 

Report ~ , 

5.490 l 
1 7-0 75 

3.900 

45225 
17 290 

1-364.870 

65.635 
25.895 
22,265 

7.595 

Paysans exemptes par l'Etat. 1.078 5.390 
Paysans exemptes pour le service mi-

litaire . • • • .. . • . • . . . . . 3.436 
Bohemiens, apparţenar.t aux partkutiers 14.458 
Domestiqucs, jardiniers, coche, s, c·Ji• 

siniers •.•...•. 
Sujets etrangers • , • • . . 
Veuves avec leurs familles • 

Augmentation annuelle, dep:.iis 3 ans . 

72.270 

150.000 

18.6.43 
141.07'.> 

Total 

65.305 

390.817 

2.032 362 
100 OOO 

Parmi leş nombreuses subdivisions qu'etablissent 

2,132.362 

Ies registres du gouverne-
ment, j'ai remarque la distinction suivante: 

Boyards de 1-tre dasse 5~ chefs de familles. 

li 2-e 126 li 

li 371 li 

,, 547 li 

I.098 

Professions exercees par ]es Czingars ou Bohemiens appartenant â l'Etat: 

Menuisiers • . • • . . . • . . r.5 [7 chefs de fam.iles. 
Orpa,illeurs (qui ramassent ['or) 1.306 „ 
Ceux qui elevent des mulets r .26g 11 

Forgerons . . . . , .. 9 18 „ 
Manceuvres • . . . . . . . . . 
Ecumeurs d'etain . . . . . .. 
Brigands e,t volettrs incorrigibles 
Chasseu_rs am: oiseaux de proie 

Total. 

352 
2 I O 

45 
16 

5.633 

li 

li 

li 

li 

li 

Sur ce nombre, 255 sont dasses comme pauvres, et 620 comme vagabonds. 

Populatlon de Bucharest en 1832. 

Denombrcmenl parlt'cu!t'cr pour la viile de B11c!mresl. 

1°. Boyards avec /curs familtes el do1ncstiques. - B'.)yards 615; femmes de 
Boyards 6g7 ; fils de Boyards 654; filles de Boyards 652; domestiques r. rn6; ser­
vantes 1.o84; enfants de domestiques 181; Bohemiens 887 ; Bohemiennes r.229; fils 
de Bohemiens 617; filies de Bohemiens 599 . • . . . . . . • . . . . . . 8.355 

2°. Classe rnoyenne, avec Ies famîlles et domestiques.: hommes [O.Bor; 
femmes 11.732; fils 8.048; fiI!es 7.944; domestiques 5.59ţ; servantes 2.i:66; 
enfants de domestiques 227 . . . • . • • . . . . . • . . . . . . . • 46.406 

Transport . . . 54.761 
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Report • . • 54.76! 
3°. Ecclesiastiques, avec Ie urs familles et domestiques: moines 137; 

pretres seculiers 256; femmes de pretres 30c; fils de pretres 278; filles de 
pretres 280; domestiques u2; servantes 80; fils de domestiques 4; filles de 
dornestiques 3 , . . .. • • • • . . . • - . - . . . • . . . . . . . . . . 1.456 

4°. Juifs, avec feurs familles et domestiques: juifs 563; ju,ives 587; fils 
647; filles 504; domestiques 182; servantes 94 ,; enfants 6 . . . . . . . . 2.583 

5°. Sujets etrangers: Autrichiens 1.226; Russes 236; Prnssiens I58; 
Anglais 94; Frarn;ais 80 . . . . . . . . . . . . . . 1.795 

6°. Habitants qui ne sont pas domicilies a Bucharest 12.oo"J 
Total 72 -595 

Habitatious. 

La population de ta Valach·ie se trouve repartie dans 22 villes, 12 bourgs, 
3.562 villages et 8g monasteres. 

Caractere, itat moral. 

Si, apres avoir etabli la force numerique de cette population, on cherche a 
se rendre compte de sa valeur morale, des ressources que l'on trouverait dans son 
caractere et son esprit, on reconnaît que, sans a voir rien de tranche, ni de saillant, 
dans ses vices, non plus que dans ses vertus, elle appartient de meme que Ies rnsses, 
aux races imitatrices, plutât qu'a celles qui creent et inventent: races moins utiles a l'hu­
manite, mais plus malleables et plus suscept,ibles de profiter des ameliorations În• 
troduites par Ies autres peuples. Placee encore bien bas sur l'echelle sociale, mais 
plutot a plaindre qu'a blâmer, la nation valaque tient la plupart de ses vices, du 
regime dl!prave auquel ,elle a ete soumise, de la long-ue oppression qui a pese sur 
elle, de l'insecurite de son existence: de la viennent ses anciens vices, dont on retrouve 
encore souvent l'influence, malgre des ameliorations recentes: sa paresse, son pen­
chant a l'ivrognerie, l'absence des affections naturelles et des idees morales, la cor­
ruption de ses mreurs, son habitude de ne ceder qu'â la force materielle, sa faussete 
et ses finasseries grossieres et perseverantes. Quel autre caractere pouvait se former 
un peuple qui, depuis un siecle, passait tous les dix ans, du gouvernement des Princes 
phanariotes a l'occupation militaire des Russes? C'etaient sourtout Ies classes su­
perieu~es qui, plus soumises A l'action directe du gouvernement, avaient le plus 
perdu sous le rapport moral. C'etait parmi elles, une corruption universelle, une sorte 
de dcpravation stagnante, qui n'avait pas meme l'excuse des passions, un melange 
d'orgueil et de bassesse, emprunte au Phanar, et avant tout, cette idee commune 
aux grecs, et meme encore aux Russes, de ne voir dans la rapacite heureuse, qu'un 
temoignage glorieux d'adresse et de superiorite. d'esprit. La nation eile-meme, et 
l'influence du sol et du climat, confirmaient ie malheur de cette situation. II semblernit 
qu'il y a ici rarete de gaz vital, qu'il y regne, dans l'air, un principe debilitant, qui, 
selon l'expression du Consul anglais Wilkinson, âte aux fruits leur saveur, aux 
fleurs leurs parfums, aux betes carnassieres leur ferocite, aux hommes leur ener.gie 
et leur activite. Les races des animam: y sont foibles, Ies bois et les produits de la 
terre, charges d'hurr1idite et prompts a se deteriorer. Mais ces influences pernicieuses 
eUes-memes, pourront aussi ceder a l'action des hommes et aux soins qui dessecheront 
successivement, une terre glaiseuse qui retient sur sa surface d'immenses marais, dont 
Ies exhalaisons vicient l'air, dans ces plaines basses et immenses. En remontant le 
Danube et atteignant la petite Valachie, et en s'elevant vers Ies montagnes, toutes Ies 
races prennent plus de vigueur et un caractere plus prononce. 

Les changements bienfaisants operes depuis trois ans, dans le r.egime poli­
tique et dans le gouvernement du pays, ont deja produit de semblabtes ameliorations. 

lfurmuzaki, XVII. 43 
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Le premier principe en est sorti du sein des classes supeneures. Elles etaient plus 
en position-de reconnaître, plus susceptibles de sentir le malheur du pays, et se voya­
ient forcees a abandonner un genre de vie, dont l'apathie et Ies deregtements avaient 
introdu,it dans )eurs fortu.nes, un desordre qui Ies conduisait a une. mine inevitable, du 
moment ou Ies circonstances leur retiraient l'exploitation, on pourrnit dire [e pillage 
de l'Etat, Malgre ce qu'elles sont encore, on s'accorde â reconnaitre qu'il y a eu 
parmi elles, de veritables progres. 

Ces memes ameliorations n'ont pas ete moins sensibles dans le peuple. 
„Les progres que font Ies paysans sont tellement rapides, me disait le grand Vornik 
Philipesco, que chaque annee nous devans modifler le langage que nous leur te­
nions l'annee precedente, et qui se trouve ne plus convenir â leur etat moral et au 
developpement de leurs idees. ll ne fallait autrefois qu'un baton pour Ies conduire; 
maintenant, ii faut leur prouver la justice de ce qu'on leur demande; mais quand on 
le leur a prouve, on e11 peut tout obtenir. A mesure que le souvenir de l'ancienne 
oppression s'eloigne d'eux, leur caractere se releve, et le sentiment qu'ils ont acquis 
qu'il existe un droit pour eux, Ies accoutume peu â peu â l'idee, qu'ils ont des de­
voirs a remplir". 

Pr·oductions nalurelles. 

Les courtes notions que je vais a voir l'honneur de soumettre a Votre Ex­
cellence, sur la richesse du sol en Valachie, lui montrernnt que, m~me dans son etat 
actuel, Ies ressources de cette principaute sont considerables; cependant, ces res­
sources doivent moins etre calcL1lees par ce qu'elles sont, que par ce qu'elles peuvent 
devenir un jour. Sous le regime precedent, la Porte mesurant ses exigences sur la 
possibilite de Ies satisfaire, tout developpement de richesse etait un pretexte d'op· 
pression. Je n'en citerai qu'un exemple â. Votre Excellence. Le Prince Caradja trouva, 
ii y a peu d'annees, dans ses terres, une mine de mercure tellement abondante, 
qu'en se bornant a recevoir le minerai qui s'echappait de la terre, il en retirait des 
sommes considerab1es. Le bruit en vint â. Constantirwple, ses amis lui ,ecrivi,:ent 
aussitot de se hâter de refermer cette. mine, parce que la Porte, en ayant entencht 

.parler, allait charger la Valachie de lu,i fournir sa consommation de vif-argent. 
Cette m~me crainte des exigences de ta Porte, jointe â l'etat arriere de !'in­

dustrie, a laisse sans exploitation les mines nombrcuses et riches, que renferment Ies 
Crapacs. Les parcelles d'or que charr.ient Ies rivieres, y signafent l'existence de ce 
metal. Il n'y est encore en exploitation, que sur un seul point. Il y occupe 200 ou­
vriers environ, pour ne donner par an que 1.500 drachmes d'or, valeur a peine suf­
fisante pour payer leur tra vai!. Les russes ont aussi reconnu dans ces montagnes 
r existence du cuivre, du plomb, ele la hollî:lle, du soufre, de !'ambre et du nitre. On 
trouve en Valachie du goudron fossile, substance tres rare et qu'on ne connaissait 
guere, â ce qu'il me semble, qu'en Saxe, en Suisse et .â Zante. Trente-cinq puits 
ouverts pour recevoir ce goudron, en donnent chaque annee 16::>.ooo titres, valeur 
de 400.000 francs, et cette facile exploitation n'a besoin que de 102 ouvriers. Mais 
le seul produit mineral, dont l'exploitation ait acquis ici une grande extension, est le 
sel. La Valachie, reposant au nord sur cette immense cmtche de sel, qui s'etend sous 
Ies Carpathes, depuis la fn:mtiere de Silesie jusqu''au Prnth. L'e~ploita,tion en a ete, 
en 1832, de 45.000,000 de kitogrammes, le quart de l'exploitation de la France; elle 
a ocrnpe 1.200 ouvriers, et son debit a forme le tiers du revenu de l'Etat. 

Les montagnes de Valachie, si riches en mrneraux de toute espece, produi­
sent aussi une grande abondance de bois de construction. Les forets, qui chez nous 
n'occupent plus que la septieme partie du territoire, en couvre encore ici le tiers. 
Une estimation tres incomplete et tout ă fait partieHe, faite par tes rnsses; y a re-
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connu, sur un espace donne, un nombre a peu pres egal de pieds de chenes et de 
pieds de sapi11s1 propres au service de la marine, 

Une expression vulgaire, qui indiquait a la fois la richese et le malheur des 
principauteş, Ies designait autrefois, cornme le Pfrou des Grecs et le greni'er de ln 
Turquie, et la Porte a vait meme adopte, a leur egard, dans ses actes officiels, cette 
derniere d'enomination. Elle en tirait en effet, chaque annee, une grande quantite de 
grains, dont eHe fixait eUe-meme le prix. Cette circonstance, jointe a Ia defense d''ex­
portation, faisait que !'cm en cultivait le moins possible .. Le ma"is, qui presente a fa fois 
l'avantage d'i.rne recolte plus abondante et d'une plus fongue conservation, suffisait a 
la nourriture des paysans., et ils ne produisaient guere <le froment, qu.e ce qu'il etait 
necessaire d'en fournir a Constantinople, Malg-re la tiberte rendue a11 commerce, Ie 
culti vat~ur craintif et defiant, par l'effet d'une si longue oppression, n'ose encore se 
persuader, que la possession de son ble lui §oit veritablement assuree, et cette idee 
intimide encore son travaif. Cependant1 je dois signaler ă Votre Excellence deux im­
portants progres, qui se sQnt operes pendant Ies trois dernieres annees. L'etenclue 
des terres labourees a augmente d'un cinquieme, et tandis que la production des 
autre.s grains est restee ă. peu pres la meme, celle du froment a double, non pas 
que l'exportation en ait pris une plus grande importance, mais parce que Ies classes 
inferieures, acquerant plus d'aisance, commencent a rechercher une meilleure nourri­
ture. Ce mouvement est constate dans Ie tableau suivant, qui m'a ete remis par M. 
le Ministre de rlnterieur. · 

. 

I 
I 
I 

I 
I 

i 

I r•roment 

I 

. 
Orge et avoine 

I Ma'is • . 
I 

i Millet 
' 
'1 

Hectolitres 

Nombre d'arpents cultives 

I 
11 

I 

. 

Annee 1831 Annee 1833 

18,.0001 3,0,00~ 8461 1 540M 9380J &jl,..,; 
484.oool 310.000 526.000 , 220.000 422.oodl 20::,.oool 

6.740.oool 5.910.000 6.880.000:

1

[ 6.830.ooo 4.96o.ooo/ 4.570.°1 

59',00oj 457.000 4-40000,

1

4.m.ooo ~200000

1 

2.056000

1

, 

8.29~.oooj 7.027.oXJ 12.652~□: 11.&72.ooo B.52□.0001 7.529.0001 s6::,.oo~ - 622.8::,al - 6'i3.866I -

La valeu,r de ces differentes .especes de grains ne represente guere ici, que 
30 a 40 millions de francs. Elle serait en France trois fois plus forte; mais ici le 
froment ne vaut que sept francs, l'orge et !'a voine trois francs, le ma"is et le miltet 
deux francs l'hectolitre. 

La terre rend, annee moyenne, de dix â douze fois la semence; c'est un tiers 
de plus qu'en Frnnce, et ce produit est obtenu presque sans· frais, Ie sol n'ayant pas 
besoin d'etre fume eţ de recevoir plusieurs Eabours, Aussi estime-t-011 .a Bra'ilof, que · 
Ies cultivateurs ont, en 1832 et 1833, gagne jusqu'â 25 pour cent, dans la vente de 
leur bte. 

Les vins blancs de Valachie, agreables au gout, quoiqu'ils aient un peu d'aci­
dite, forment une des richesses du pays; la recolte en a ete, en 1833, de 768.740 hec­
tolitres; ce ne serait pas e11core, pour chaque habitant un demi-hectolitre, la moitie 
de la proportion obtenue ,en France; mais Ies Valaques y suppleent, en tirant des 
pnmes une eau-de-vie, qui est ici pour re paysan, ce qu'est, en Russie, J',eau-de-vie 
de gra,ins pour le peuple_ 

C''etait principalement par l'abondance de leurs bestiaux, que les prindpautes 
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du Danube etaient renommees sous le regime des Turcs. La guerre de 1828 a com• 
m.ence par e11 braucoup diminuer le nombre. Pendant deux annees consecutives, ii 
a fallu li vrer a l'armee rnsse, pour sa consommation, six miile tetes de gros betail 
par mois, sans compter Ies fournitures pour Ies charrois, non moins destructives. On 
compte ,que cette guerre a coi1te â la Valachie, cinq cent mille pieces de betaiL A la 
suite, est venue la grande epizootie de 1830. 

Malgre ces pertes, le recensement des bestiaux fait en r832 par Ies Russes, 
a constate qu'il restait encore â la Valachie un nombre de chevaux, de bceufs et de 
porcs, qui serait proportionnellement â la populatiori, plus considerable de rnoitie que 
celui de nas bestiaux. Aussi le prix des chevaux n'atteint-il pas le cinquieme de ce 
qu'il est en France, et celui du gros betail le tiers. On a pour 40 francs un cheval 
ordinaîre de paysan. La principaute en a fourni en 18321 ă I' Autriche et a la Prusse, 
dix miile, d'une race plus forte, â ra5 francs par tete. Les betes a laine sont att con­
traire, restees moins nornbreuses en Valachie que chcz nous, mais Ies prix en sont 
tres inferieuts aux notres; la race des rnoutons est tres forte dans Ies principautes 
et leurs -toisons tres garnies; un negociant qui fait ce commerce, me disait que la 
tonte d'une brebis, ne produisait jamais moins ele 11/'J kilogramme de lai11e. 

De ce cote du Dam1be, on ne consomme que de la viande de bceuf; de l'autre 
câte et dans toute la Turquie, on ne fait guere usage que de fa via11de de mouton. U ne 
rernarque que l'on m'a fait aussi, c'est que la rigueu,r, a vec laquelle la nation toute 
entiere, dans toutes Ies classes, observe Ies nombreuses abstinences de l'eglise grecque, 
laisse disponible pour l'exportation, une quantite de viande et de bestiaux proportion­
neUement plus grande que dans nos pays. Voici Ies result1.ts des tableau,'< dresses 
en 1832, par l'administration _Russo-Vafaque : 

Chevaux et etalons . 96.882 l 
J ' '>Q'> 40"' ă 60 f. ][2. 120.6::>:> uments . . . . , rn5.533 J - -· .:l 

A nes . . . . 798 a 25 F. 

Bceufs . . , 3ro.948 \ \ ă. 70 F. 

Taureaux . • 5r.542 

1
. 6-t-3.507 50 

Vaches . . . 28r.017 40 

I 8 r98.q2 

20.00'.) 

2.577.IO) 
Il.2.ţ0.680 

Mo1.1tons zigaies . 9. 3.3. 32 } l 
„ 2-e qua . . . . 104. ţ.o 

B b. · · 1 f r.432.5.ţ2 â 5 f. 7. rfo.7ro re • 1s z1g·a1es. . . • 924.274 , 
„ 2-e qual. . . . 360.095 J I.z8.ţ.37o 

Chevres . 213.337 ă 7 F. 

Porcs . . • . , . . 345.-,.28 â 20 F. 

1 ,493.359 
6.908.550 

63.299.369 

Un autre etat officiel etahlit ainsi le produit annuel des differents objets de 
commerce, que l'on retire des bestiaux, sans y comprendre le Iait, le beurre et le 
fromage consomme par Ies habitants. 

Suif. . ; . . . . . .. . . 2.441.000 ki[og. â 01.75 c. • • • • • r.831 .ooo 

f 
de vaches . . .. . 32.800 500.000) 

P 
Bceufs . . • • • 12. 170 ă 20 F. 242.000 I 

. eallx l Chevres .. . . 56.Boc> a 2,88 F. 165.000. f· 

Moutons • • • • 40.000 ă 1,44 F. 57.600 
Bceuf sale . . . . . . • • • . . . . . . . . . • . . . . . 
fromage et beurre {en ne prenant que la quantite exportee en 1833) . 
lang·ues, vessies, cornes . . . . • . . . , . . . . . . , . . . 
Cordovan (expoi·te). . • . . . . . . • . . . . . . . . . 
Laine: Ton te annueHe des moutons, 2.000.000 kil. â 0,90 J-· •• 

r.055.00) 

20,5,0JO 

755.oo:) 
I00.000 
3c6.ooo 

r.-800.0::>o 
6.062.000 
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A la fa ve~r du bas prix des bcstiaux, IJ!Oe maison Valaque qui se livrerait 
a cette speculation, pourrait nous fournir a Toulon la viande salee, a 30 ou 40 cen­
times la livre. II serait peut-etre utile, Monsieur Ie Comte, d'appeler sur cet objet 
I'attention du Ministre de la Marine. 

Ce n'est que dans ces dernieres annees que 1'011 a commence ă planter, en 
Valachie, quelques muriers et a elever des vers a so.ie; ces essais ont reussi. 

Les abeilles y rendent depuis longtemps un procfuit consiclerable. La recolte 
du miel a ete, en 1833, de 750.000 kilograrnmes, valeur de 715.00:) francs. 

Les eaux oombreuses qui arrosent la Valachie ajoutent a ces produits une 
grande abondance de poissons. Je fus temoin a Galatz, d'une sing·ularite que je crois 
particuliere a ce pays. Jl se fait tous Ies ans, dans le Danube, un gTand passage de 
harengs. Tout le fleuve en fourmille, penda:nt quinze jours, depuis son embauclmre 
jusq:u',n1x ecueils d'Orsova, sans que l'on retrouve ce poisson, soit dans la Mer noire, 
soit au dela d'Orsova. On en prend une grande quantite, que l'on sale, et que ['011 

vend a Odessa et en Turquie, sm1s le nom de harengs du Danube. Le hospodar 
Michel Stoui-dza me disait avoir fait faire des recherches sur ce phenomene, et que 
le resultat en avait ete, de l'attribuer au passage annuel dans le fleave, d'un poisson 
beacoup plus petit et moins delicat, que 11

0:1 prend clanc; la Mer noi,-e et qui s'ame­
liore, jusqu'a acquerir, pour ains.i dire, une n'lture nouvelle, apres a voir vern qudque 
temps dans le fleuve. 

Prodttclions i'ndustrielles. 

La rare fertilite du sol de la Valachie et sa position avantageuse pour !'ex· 
portation, offrant au travail une recompense abondante et assuree, Iaisse peu de bras 
clisponibles pom- Ies fabriques, et offre des exploitations agricoles piu, avantageuses, 
que ne le peuvent etre Ies operations de )'industrie manufacturiere. Cependant la 
Valachie n'est pas tot1lement depourvue de ressource.s, sous ce rapport. Elle a cette 
industrie des menages, qui confectionne dans chaque rnaison ce qui doit y etre con­
somme, genre d'industrie rnoins Iucratif sans doute, mais qui n'a pas l'inconvenient 
de reunir en grancles masses., Ies populations ouvr.ieres et qui leur conserve Ies mceurs 
plus pu,res des campagnes, tout en leur procurant une partie des profits de !'industrie. 
Les recherches faites en 183r par Ies Russes, indiquernient dans fa principaute une 
industr,ie, non pas plus avancee, mais comparntivement plus etendue que la leur; ces 
recherches y ont constate l'existence ele 1.058 fabriques et de 553 distill.eries d'eau­
de-vie de prunes; la Russie, quoiqu'elle aiit double depuis la paix le nornbre de ses 
fabriques, n'en compte encore que 6.000, en ce moment. 

L'etat de 1831 indique en Valachie Ies fabrique3 suivantes: 
Poteries. , 57 
Forges. , . 
Tanneries . . 
Fabriques de savon 

1J " 
cordons de )aine . 

" 

I/ ,, 

„ feutres ou draps gross,iers 
,, mom.:hoirs • 
,, bougies . 
„ chandelles 
„ chapeaux 

Brasseries . . . . .. 
Distilleries d'eau-de-vie ele prunes . 
Di verses fabhqt1es1 non portees sur cet etat . . . 

. . 

134 
131 
70 
69 
21 

22 

19 
21 

4 
3 

553 
513 

I,fo.7 

Mt 
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De toutes ces fabriques, les tannerîes seules fournissent quelques produ,îts â 
l'exportation. 

Le manque ou I'imperfection de plusieurs des fabriques, dont Ies pro<luits 
sont le plus necessaires, et d'un autre cote, la surnbonclance et le bas pri.x des denrees, 
semblent appeler en Valachi1e un echange de marchandises considerable. Mais jusqu'â 
ces dernieres annees, Ies coosommations bornees ai peu pres aux classes riches, res• 
taient etrangeres a la masse d'un peuple g-rossier et pauvre,. et Ies livraisons qu'exi­
geait le gouvernement turc, etouffaient toute espece de production. 

De ces deux circonstances, la seconde a disparu, et la premiere se modifie chaque 
jour. Une complete },iberte de commerce regne dans le pays, et le peuple acquiert 
Ul'! com111encement d'aisance et de developpement intellectuel; ii abandonne peu a peu 
Ies peaux de mouton, dont ii se couvrait; Ies paysans, a peine vetus autrefois, font deja 
un usage assez general de nos tissas de coton et de laine; ils commencent ă faire 
sortir du sein de fa terre leurs habitations, qui y etaient creusees comme des terriers 
d'animaux. Portees sm la sur.face du sol, ces habitatio11s rec;oivent Ies rayons du soleil 
et Ies fofluences bienfaisantes de l'air, et on ks garnit graduellement de quelques 
meubles et ustensiles de menage. 

L'al!lgmentation du commerce a promptement constate cet heureux cha ng·e­
ment, mais on ne pourrn en voir tout le developpernent, que quand ii sera assure 
sur des bases plus solîdes, qu'il ne semble Nre. Aucune douane interieure ne gene 
1a circulation et la vente des marchandises, et Ies droits de douane sont limites. A la 
faible taxe de 3 p. °Io, etablie par Ies traites des puissances etrangeres a vec la Porte. 
Mais la confiamce n'existe pas encore dans Ies esprits, personne n'ose se Iivrer a 
des speculations, qui demandent quelque avenir. Les proprietaires attendent les com­
mandes pour enseme11cer letirs terres; ils ne livrent leurs marchamli=;es, qu'en exigeant 
des avances considerables, et une fois qu'on Ies leur a faites, on est a leur disposition, 
ayant pour toute protection des tribumaux qui sont encore entaiches d'un vice gene­
ralise de venalite. 

Le mouvement du commerce de la Valachie porte l'empreinte de ces diffe­
rentes circonstances, qui I'influencent en sens oppose. Les echanges ont double de 
va[eur, ma:is iFs ne se sont pas encore eleves au niveau de ce qu'il sont dans la 
plupart des autres Etats de !'Europe. 

Le commerce de Valachie , evalue d'apres Jes factures dressees au moment 
rneme des achats, et sans y comprendre Ies frais de transport, ni Ies benefices sur 
les marchandises, a presente successivement: 

En 1831 une importation de . . 6.365.000 F. 

li 183-2 ,, li li • 9.800.000 
li 1833 li li li • 12.440.000 

L'administrntion des finances a con­
tinue d'ajouter a ces nombres 30 p. ¼ pour 
representer le surcroît que Ies prix eprou-
vent aux lieux d'arrivages, par suite du 
bene fi.ce des negociants et des frais de trans-
port . . . . . . . .. . . . • . . . . . 3.00::i.ooo 

Ce qui d'apres Ies comptes donnes 
ci-dessus, porterait le commerce de la Va-
lachie en 1833, {t • • • • . • • • 15.440.000 

une 
,, 
li 

,, 

export. de 9.2 IO.OOO F. 

li ,, 11.550.000 

li li 15.48o.o::io 

li li 4,000.000 

19.500.000 

La plus grande partie de l'approvisionnement de la. Valachie. en produits 
etrnngers, se fait encore par Ja voie de terre. Les achats se font a Leipsik, et on 
complete Ies assortirnents en passant par Vienne. On ne trouve guere, sur Ies marches 
de Bucharest et de Ias~y, que des marchandises allemandes, auxque!Jes fe defaut de 
concurrence, conserve des qualites mediocres et des prix tres eleves. 
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Les importa,tîons de la Valachie ont ete ainsî repartîes., en 1833, entre ta 
frontiere du Danube et la voie de terre, la premiere recevant des denrees coloniales, 
Ies produits de la Turquie et quelques marchandises anglaises ou franc;aises, envoyees 
par Ies negociants de Constantinople; la seconde, Ies marchandises achetees â Leipsik 
et Ies procluits de l'Autriche: 

Par terre ] Par le 
I Danube 

Total 

Marchandises de Leipsik (produits des manufactures etrnngeres) 

Idem ele Cronstadt en Transylvanie (cordes, gros draps) 

Idem de- for travailM et non t ravaille 

Idem de Turquie (etoffes, abas, etc .) . 

Denrees coloniale,; 

Coton brut et trava ille 

Fourrures 

Cuivre brnt et travaHle 

Divers objets fabriqu es et come3tibles , d e Turquie 

Cuin travailles 

l\farcha ndises de Russie 

,, , .. 

Transit de Turquie en Allemagne (coton, tabac) .. • .. I 

I I 
4.500.oo j 

1-493.0001 

~0001 
2.000 

45.000: 

50.0001 

100.0001 

40.000, 
I 

93.0001 

96.000, 

11 

I I 
30 0001 ~-530,000 

2.0:JOI r.497.000 

220.oool r.n6.ooo. 

890.oool Bgo.o~· 

735 000 737 .000 
. I i 

287.5001 332.500 

230 OOO 300.0001 
. I I 

rlb.oooj 2'32.ooo: 
i 

232.000! 272.000
1 

100.00011 193.0001 
2.000, 93,000, 

D'apres ces etats, la Valachie se trouverait a voir rec;u, par l' Autriche e t l'Eu­
i·ope centrale, pour 7-.2+0.000 f. de mar chandises i pour 2.760.000 f. par la Bulgarie, 
Constantinople et la Mecliterranee, et seulement pour 220.0:io f. par la Russie , Elle 
a envoye a ces pays, une valeur ele 111c1.rchandises supe rieure a celle qu'elle a rei;ue. 

I 
Breuf3 et vaches, en 

H.1ffles . , . . . . 
Bestia!tX ·t 

I Brc-~is et moutnns 

. Po, .i;s . . .•... 

Ex/Jortations de 18;;. 
Autri r he et. en Turqui.e. 15.928 ţ1 8o f. 50 

. 4.731 â 105 f. -

• 6o.705 ii 5 f. 36 

. 43093 11 22 r. os 

Graios di vers par mer, pour Russie et Turquie 
Sel (1.088.000 f. en Bulgarie; 900.000 f. en Ser vie) 
Suif pour la Mediterranee 
Laine pour la Mediterranee . . . 
Fromage et beurre - · d O 

-

Chevaux pour l'Allemagne, 7.436 it 98 f. . 
Peaux de bceufs, moutons et chevaux pour la Mediterranec 
Cordovan ...... . ........... • . 
Vin polii" la Russie . • . . , . . . . . • .. . . . . 
Peaux de lievres pour r Allemagne, 173.623 a o f. 70 c .. 
Poisson sale, 274.000 kilog. â o f. 45 c. . . . . • . . 

Articles 
divers 

1.282.0:io l 
498.000 

326.000 ( 

956.000' 

3,062.000 

2.633.000 
r.988.000 
r.557.000 

833.000 
754.000 
728.000 
400.000 
316.000 
141.000 
121.000 
103.000 

48o.o:>o 
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Bucureşti, 
1834, 

12 Maiu. 

Artides 
divers 

Report •. 

I 
Ecorce de tilleul, haricots, lin, graine de lin,. liqueun, 

ceufs, r~ches, soie, lentilles„ nattes, planches, fruits secs, 
graine d'avignon, noix, poils de chevr~ et de cochon, cordes, 

I cordons en laine, harnais, chenevîs, tonneaux, toile de me­
nage, fif, resine, etc. 

Total. 

Transit de Turquie en Allemagne et d' Allemagne en Turquie • . . 

, I3. I 16.ooe, 

2,200.000 

J e dois prier Vot re Excellence de remarquer, en prenant connaissance de ces 
tab!eaux, que Ies prix des besti:wx et animaux divers y sont beaucoup plus eleves 
que cebx qui ont etc adoptes dans l'evaluation de la richesse fonciere du pays, parce 
que Po.n n'exporte e11 general, que Ies animaux Ies plus distingues de chaque espece. 

Les etats de 1833 n'indiquent que d'une maniere vague, la destination de chaque 
marchandise; ceux de 1831 l'etablissent ainsi : Exportation pour la Turquie 8.489.0:>0 f.; 
pour l'Alltriche 48o.ooo f.; pour la Russie 252.0::io f. Total 9.210.000 f. Cette meme 
annee, l'Autriche avait fourni a l'importation en Valachie: 4.330.000 !.; !ia Turquie 
r .200.000 f.; la Russie 735,000 f.; en tout 6.365.000 francs. 

Le mouvement commercial qui s'etalblit e~ ce moment sur Ie Danube, se 
rattachant a des combinaisons plus generales et concernant egalement Ies deux prin• 
cipautes, je demandernî a Votre ExceUence la permissî.on d'en faire l'objet d'un rap­
port particulier. 

Je prie Votre Excellence d'agreer etc. 
Signi; Le Baron de Bois le Comte. 

DXIJI. 
Urmarea memoriului Jui Boîs-le•Comte. 

(Correşpondance cl.'Ori.ent, XXII, 73}. 

Organisation administrative de la Valachie. 
Trihunaux, jor,;;es mi!itaires. Budget el sysleme d'impât. 

Lorsque l'on suit l'histoire des finances de ce pays, on est d'abord frappe 
d'un rapprochement q1/eHes presentent. La production et la population s 1accroissent 
et se devel'oppent avec rapidite, et Ies revenus sont inferiems a ce qu'ils etaient 
sous Ies ho;spodars grecs. Si l'on demande ici l'explication de ceUe difference a un 
Russe, ii repond: ,,Voulant avec sincerite la prosperite de ce pays, nous avons di­
minue tous Ies impOts". Si l'on questionne Ies Boyard3, quetques-uns do1111ent la 
meme explication, la pfopart en fournissent une autre. ,, La Russie, disent·Îls:, a arrete 
Ies impâts ft un taux inferieur aux besoins, et elle nous a ensuite forces d'adopter 
commţ principe constitutif, que nous ne pourrions Ies augmenter sans son co11sen­
tement Par cette disposition, etle tient dans sa main Ies developpements de notrc 
prosperite et toute la conduite de l'Etat". Peut-etre1 Monsieur le Comte, y a+il eu â 
la fois, melange de ces deux motifs,, dans l'adoption du systeme finander que l'a:dmi­
nistration Russo-Valaque a donne ă ce pays. 

Quelle que soit au reste Vintention, le pays dans ce moment res.sent le bien­
fait de l'aUegement extraordinaire de ses impots; avant l'insurrection des grecs, le 
revenu regulier representait 11.oo·.0000 de francs, et cette charge etait sensiblement 
accrne1 par Ies fournitures en tout genre qu'il fallait faîre a la Porte. Aujourd'hui 
toutes les charges ont dis paru, et le budget ne monte qu'â 6. 100 .. 000; c'est une taxe 
de 3 fnrncs par individu, tanclis que nous en payons 30 en France. 
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Le reglement definitif, redige sous la direction de la Russie, a cornrnemce par 
prononcer l'abolition de tous Ies impc) ts existants, et ii a ensumte etabli le nouveau 
systeme financier. · 

L'impot person,nel ou capitation, est la base de tout le systeme. Il fournit la 
moitie du revenu public. Le monopole du sel en represente le quart, et Ie quart restant 
est rempli par les douanes et par Ies domaines de l'Etat. -

Les terres soot ici exemptes d'impot ]'ai fait souvent un reproche aux Bo­
yards, de Ia tenacite ave,c Iaquelle ils se sont refuses a supporter aucune portion de 
charges publiques. ,,Croyez, me dit tm jour M. Stirbey, que si nous etions crtoyens 
d'un Etat dont l'existence nous offrit quelque garantie, nous nous trou verÎons heu­
reux de payer un tel a vantage, par le sacrifice de la 111eilleure partie de nos re ­
venus. Mais, â qui auiions-nous fait- ce sacrifice? -Peut-etre demain serons-nous russes; 
et une fois que la Russie trouvera l'impot etabli sur no.; terres, elle en renara le 
poids toujours plus pesant1 jusqu'ă ce qu'elle nous aît ecrases, comme elle l'a fait 
pour Ies seigneurs Polonais et Bessarabiens. Nous avons clonc agi sagement, en con­
servant comme un droit fondamental, notre pi-ivilege de ne rien payer". 

La capitation generare est fixee a tn~nte piastres ( ro francs 50 centimes), in­
dependamment des depenses additionnelles, pour les commnnes. Ce taux a ete mo­
difie pour differentes classes d'habitants. Les Maziles, descendants de farnilles qui 
sont sorties de la noblesse en sortant des emplois, suivant l'u,;age du pays, sont 
exemptes de corvees, mais ils paient 45 piastres, au lieu de 30. Les Czingares or· 
p.ailleurs en paient 50; Ies autres ne sont soumis qu'a la taxe generale. Un etranger 
qui vient s'etablir da:ns le pays, est exempt de capitation pendant cing ans, et ne 
paie que demi-capitation, dans Ies annees suivantes. Les viUages sont responsables 
pour tous les contiibuables qu'ils renferment. 

Les douanes continuent a ne prelever que Ies 3 p. °Io qui sont etabris par Ies 
trnites des puissances etrangeres avec la Porte, trnites qui sont toujours obiigatoires 
pour Ies principautes. 

Lorsque le sel a ete affern1e, on ignorait queI en serait le rapport Le prix 
ele la ferme se trouve trop eleve de moitie, ce qui amenern une reduction conside­
rable dans Ies revenus de l'Etat 

Les domaines se sont principa lement formes par ces îles du Da1rnbe, que le 
trai te d' Andrinopie a soustraites â la Turquic, pou1· Ies reunir aux principautes. On 
a fait reth·er de la plupart, le peu de population qu'il y avait1 et dont ii etait diffî­
cile de surveiUer Ies rapports avec Ies Turcs, et elles sont aoandonnees ă des trou­
peaux, auxquels elles offrent une abondante nuurri.ture. 

Imput direct 

Im p6t indirect I 
Hurmuukl, XVII. 

Budg·et de z8)2, z" Re;.1e1111s. 

Capitation de villages et laboureurs 
en francs . . . . . . . . . . . . 

Capitation de la classe priviiegiee des 
Maziles ........• • .. 

Capitation de Czinga:res de l'Etat . 
Droit de patente paye par Ies ou­

vriers iridig-enes . . . . . . . . 
Contributions sur Ies biens ecclesias· 

tiques . . . . .... 

Ferme des salines . . . 
Regi.e des clommes . . . 
Droit d'exploitation sur fes 

bceufs . . . . . . . . 

2.660.000 

3..106.070 

210.000 

!40.000 

2.290.300 
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Report. 

. f 

[mpOt indirect I l Droit d'exploitation s u r 
Ies grains, le suif et di-
vers • . . • . . . . • 185.500 J 

Droits payes par Ies berg-ers Tran­
sylvains, qui conduisent leurs trou­
peaux dans les pâ:turages de la Va­
fachie . . . . • 

l 
,85.500 I 

307.300 I 
Domaine de l'Etat. . . . 

Total : francs . . . 
29 Dipenses. 

Tribut a la Porte . • • . 
Liste civile . . • • • .. • ii • • ' • 

Frais d'admi-
{ 

Administration et tribunaux . r.40::>.oo::> l 
Postei et coorriers . .. . . . 383.250 

nistration generale . _ Q -uarantames . . . . . . . . 70.000 

{ 

Prisons 24.500. - 2 seminaire.s 52.500. -- Ecoles l 
Jnstruction pu- publriques 122„50). - Pauvres et mendiant~ t 

blique et bie11faisance. 3~.000. -H __ 6_pitau_ x 52:500. -Enfants trnuves j 
3_'),0::>:J, - Eghses pauv1 es 3.50:J . . . . . . 

Annee. . • . • . . • . . . . . • . . • . . . • . • - · .. 
Pensions payees a des veuves de Boyards et a quelques privilegies. 
Dette pubJ1iquc, contract~e pour le pa,;age de Bucharest . . . . 

Excedent des recettes sur Ies depenses, destine â une ca:isse de 
reserve pour Ies cas imprevus . . . 

Total .. . 

207.200 

6.096.37) 

700.003 

420.ou::> 

r.853.250 

8 75.000 

520.500 

52.000 

4.746.250 

1.3+9.750 
6.096.000 

La redevance payee par la Valm:hie ă la Porte n'etait, dans !'origine, qu'une 
simple formalit~, destinee s.eulement a constater le droit .fle suzerainete du Sultan . Le 
premier tribut, etabli par Bayazet en 13911 n'etait que de 3.000 piast1·es. Mahomet I[ 

l'avait porte a 10.000. La Porte, d'accord avec la Russie, avait fixe fa redevance totale, 
par le hatti sherif de 178 ~. ă 309.500 piastres, pour le tribut, et 13).00::> piastres pour 
les presents du Be'iram et de fetrier, en tout 439.50:i piastres, faisant alors 1.200.000 

francs. Mais outre cette somrne, la Porte se faisait fournir gratuitement, ou moyennant 
un prix insignifiant, une quantite considerable de ble, de best iaux, de suif, de bois, 
de salpetre et de denrees. diverses, en sorte. qu'elle eprouve veritab!ement, par ,la 
separation des prii1cipautes1 une perte fi11anciere tres sensible. 

Sous le regime des Grecs, la depense du Pr ince absorbJ.it la presque totali,te 
du revenu officiel de J'Etat, et ii amassait ensuite, par la vente des charges et par 
d'autres speculations de meme genre, des sommes qui epuisaient le pays. La rente 
qui lui est assignee maintenant, se ,trouve egaler la moitie de la liste civile qui est 
demandee en Grece, pour la Roi Othon. 

Les depenses, etablies cornme eUes le sont, ont ete calculees sur Ic pied te plus 
r igoureux. Les assignations du budget se trouvent deja insuffisantes; mais a vec une 
augmentation d'imp◊t d'un m-ill ion de francs, Ies min istres croient que la marche 
reguliere de fetat pourra it se suivre, sans qu'aucun service fot entra \re pa r le manque 
de fo11ds. 

Bmlget des m1111icipalitis el vi!lages. 

A cute du budget de l'Etat existe celui des municipa lit~s, cles viltes et celui 
des villages. 

Le budget des municipalites se compuse d'un droit sur le tabac et sur .Jes 
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boissons, et de quatre paras adclionnels, preleves sur les patentes et sm- fes habitants. 
des vi'lles. Le systeme de M. Stirbey serait de rejeter sur ces budgets, a la forma­
tion desquels tout le monde contribue sali\s distinction de rang, une partie des depenses 
de l'Etat. Le budget des municipalites a present~, pendant les annees l831 1 1832 et 
1833, Ies resultats suivants: 

Bucharest - • , . 
Villes de distric.ts 

. . . 
Francs. 

Revenus 

330.000 

220.000 

550.000 

Excedent 
Depenses de revenus 

2JO,OOO 120.000 

130.000 90.000 

340.000 210.000 

Les villages pourvoient ă. leurs depenses au moyen de trois piastres, ajoutees 
a chaque capitation. Cette taxe additionneLle avait deja forme, ă la fin de 1833, un 
capital de 140.000 frnncs. 

Les paysans doivent en otUre livrei- cl1aque annee une certaine quantite de 
ble, qui leur est restituee en natme ou payee en argent, ă la fin de l'annee, et dont 
on forme des greniers d'abondance, qui sont calcules pour suffire â leur nourriture 
pcndant 53 jours ; ils alimentent communement ce service, par le produit d'une cer­
taine etendue de ten-e qu'ils cultivent en commun. n a ete verse, pendaint Ies annees 
1831, 32 et 33, dans Ies magasins de reserve, 64'.).000 hectolitres de froment et 53.000 

hecto]itres de miUet. C'est un peu plus qu'il ne ne faudrait ă l'approvisionnement de 
Paris penâant six mois. 

T ablcau de I' ad111inistratio11 civile. 

J'ai deja eu l'honneur d'i11diq11e,- a Votre Excellencei Ies bases et l'esprit de 
l'admi11istration valaqtte. II me suffira d'ajouter qu'elle presente le tableau suiva11t, 
dans ses differents degres: 

Pour /'administration centrale. 

Un ministre de l'I11tei·ieur ou grand Vornik, George Philipesco. 
Un ministre de la justice, grand Logothete M. Alexandre Philipesco. 
Un ministre des finances, grand Vestiar M. Nicbolesco. 
Un ministre des cultes, grand Logothete M. Barbo .Stirbey. 
Un ministre de la guerre, 'Ic Spata1r M. Constantin Ghika. 
Un ministre des affaires etrnngeres, le secretaire d'Etat M. George Bibesco. 
(PaF interim M. Stirbey; son frere}. 
Le controleur general des comptes M. Philippe Linchou. 

Pour /'ad11n"11istrotion pro-z11·J1ciale. 

Le grand Vornik. 
Dix-huit Ispravniks ou gouverneurs de districts. 
Les Percalabes ou pe1rcepteurs de villages. 

Pour l'ad1m:1u'stration eccllsiastique. 

Le Metropolitain, sur 1equel le Patriarche de Constantinoplc ne conserve qu'une 
superiolîite puremcnt honorifique. 

Les Eveques de Rimnik, Buzeo et Argis, nommes par l'assemblee, comme le 
Metropolitain lui-rneme, mais sans avoir egalement besoin de Ia sanction patriarcale. 
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Puur I' administnrtion fudiciaire. 

Le Divan suprl:me. 
Deme cours d'appel. 
Un tribunal de r-er iostance, par district. 
Un tribunal rnstique ou justice de conciliation, par village. 
Et dc1ns Ies princi;pales villcs, des tribunaux de commerce. 

Trib1111m1x civi/s. 

L;instrnction des tribunaux rustiques est par ticuliere a ce pays. Les paysans 
elisent tous Ies ans trois d'entr'eux, deva11t lesquels ils portent en conciliatÎon leurs 
differend3. Le cure pl"eside ce tribunal de pa ix. Cette institution est en meme temps 
liberale et paternelle. Ma is Ies mceurs des paysans 11e se sont pas trouves assez 
avances, pour la sup;:>orter telle qu'elle avait d'abord ete co11c;:ue. On avait accorde 
aux tribunaux; de village te droic de juger; ce droit ne portart, iii est vrai, que sur 
Ies affaires d'une valeu1· inferieure a qui11ze piaistres; mais Ies paysa11s, etonnes de se 
t,rouver investis o'une faculte jusque-lă si etrangere a Eeurs idees, s'erigea i.ent en 
petits despotes, frappaie11t, emprisonnaient et condamnaient a l'amende. En peu de 
jours, la terreur et le trod,le regnaient dans Ies campagnes; on a dt:1 retirer aux tri­
bunaux de village le droit de juger, et Ies reduire â de simples justices de conciliation. 

M. Stirbey a mis toute l'activite et Ies l'umieres de son esprit, a donner une 
mei lleure marcne a cette plrtie de l'administration. II m'a plusieurs fois expi·ime 
la profonde affliction qu'il eprouvait, en voyant constamment se briser ses efforts, 
contre le defaut d'instruction, et plus encore, contre t'absence de toute mornlite dans 
1es juges. La justice est encore, ~\ de legeres modifications pres, venale et desor­
donnee; rnais du moins le ministre a-t-il pu obtenir de faire expedier un beaucoup 
plus grand nombre d'affa ires. Penda11d huit ans, de 1823 a 1831, Ies tribunaux n'ava,ient 
juge que 13.670 affaires. Dans ces deux dernieres a1111ees, ils en ont termine 21.451 
sur 69.0951 qui restaient de R'ancienne administration ou qui etaient sur ven nes depuis. 

Les juges sont nommes pour trois ans; l'assemblee aura a examiner, apres 
une epreuve de dix ans, s' il est possible de pro:1oncer leur inamov ibilite. 

Tribm1a11x cri1ni11ds el de pohce. 

Des tr ibunaux correctionnefs et des tr ibunaux de justice criminelle, sont cons• 
titues dans Ies chefs-lieux de districts. 

Une mesure coni;;ue avec sagesse, la decision qui rend Ies villages respon~ 
sables des delits qui se commettent sur leur territoire, a suffi pour purger le pays 
des brigands, dont it e ta it infeste. Les paysans, qui jusque-lâ fraternisaient avec eux, 
se sont de tous cotes teves en masse, pour le3 detru.ire. 

Organisation mi/itaire. 

Si Ies sommes modiques fixees pour le reven u de l'Etat, peuvent a pe=u pres 
suffi re aux depenses, on doit, Monsieur le Comte1 en attribuer principalement le 
bienfait, ă L'organisation qtt 'a rec;:ue la force armee de la Valachie. Cette organisation 
presente quelques circonstances, qui ne sont pas indignes d'etre remarquees. 

La defense de Ia Va lachie est confiee a trois sortes de soldats qui forment: 
La milice ou l'a rmee . . . . . . . . . , . . 4.66o hommes. 
Les dorobantz ou gendarmes . . . . . • . , . 5.234 „ 
Les villages militaires tenant sous ks a rmes r.ooo „ 
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JIil i Ii ce. 

4.650 hommes, re unis sous le commanclement d'un Spata r ou general en chef, 
composent toute l'arrnee valaqi1e. lls sont repa r tis en trois regiments. 

Par une combina ison empruntee a l'ancien11e legion rornaine, chaque regi­
ment est a la fois infanterie et cavale rie , Deux e~cadrons de lanciers, de 180 hom­
meş, sont .attaches ă. chacun d'eux, et un regime ~î t va'laque compreiH1 de la sorte, mille 
fantassin s et quatre cents ca\la liers , Quelque rtcente que soit cette institution, l'ex­
perier1ce en deja de montre le vice, chaque colonel s'etant attache plus particuliere­
ment a l'une ou l'autre des annes qu'il commandait, et man<Juant des habit11.1des ne­
ces5;\ires pour diriger l'autre. 

Cette pe tite arrnec, ayant ete formee par des sous-officiers russes, a adopte 
i'usage du băton. Un officier peut en foi re donner jusqu;a 50 coups â un so ldat, s::ins 
a voir besoin de jugement. Les jeunes ofticiers, a vec le urs idees franc;aises, eprouvent 
quelqrue embarras ă! parler de cct usage. Cependant ils en regarde11t le maintien 
comrne necessai re encorc; et m.~me, malgre le reglement, ils l'ont etendu jusqu'aux 
sous·officîers. 

La petite armee de Valachie, non plus que celle de la Molda vie, n'a pas de 
corps d'artiUerie; les deux prfncipautes ne possedent pas un seul canon. Les Russes 
ont emmene tous ceux qui ga rni::;saient IBra'ilow, Giurgewo et Tourno, avant de 
remcttre ces places aux Valaques, et îl n'entre pas dans leur plan, de faîsser prendre 
aux principautes un espr it et un developpemen t militaire, gui puisse acquerir quelque 
importance. 

G enda rmes. 

l es Dorobantz ou genda r mes, au nombre de 5.23l, sont fourni s par Ies dis­
tricts et so)des par Ies c·aisses communales. Hs sont montes et equipes a leurs frais, 
et a lternent leur service par tiers, de dix e ~1 dix jours. ·lls re<;o ivent pour ccs dix 
jours de service, par mois, dix piastres (3 f. 50) et ils sont exempts de capit<1 tion. 

Villages militoires des f ronlieres. 

t a defense et la garde de la frontiere de Valachie a ete organisee d'apres 
un plan, qui a que lque rapport avec cd ui d::s frontie re, militaires autrichiennes. 

Les villages Ies plus rapproches du Danube, p i-esentant un total de 13-020 

familles, ont ete organises mifoairement. Tout hornme y est consacre au service mî­
litaire, depuis l'age de 20 a1qs jusqu'a l',ige de 50. On ne peut se faire remplacer dans 
son service qu'en cas ma ladie, et t"on n'en est exempte, que si l'on remplit des fonc­
tîons publiques .. 

La population est repart ie en pelotons de 120 hornmes. Chacun de ccs pe­
lotons doit tenir constamment sur pied, 4 soldats et 2 rameurs. La nourriture de ces 
6 hommes, l'entretien des barques et des constructions, sont â la charge des com­
munes. Les armes et Ies cartouches appartiennent au gouvernennent, et sont confiees 
aux villages, sous leur responsabilite. Les paysans dans leur service n'ont pas d 'u ­
niforme militai re : chacun conserve ses propres vetements. 

Les postes formes ainsi, de distance en distance, pair Ies viliages, sont en,­
tremeles de 131 avant-postes de troupes ele ligne, presen tant un effectif de 1 .or2 
fantassins e t 309 ca valiers. 

· Les offa:iers de ces troupes de ligne exercent leur surveil.la11ce sur les vil­
lageois et contnibuent â !cur instruction militaire, au moyen d\m caporal et d'un soldat, 
qu'ils adjoignent a chaque poste, et qui fait son rapport ă l'officier, s'il y a eu desordre 
ou negli.gence de service. Chaque poste tient donc ainsi sous k s armes, quatre vil­
lageois, deux rameurs, un caporal, un soldat de ligne. 
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Pour compenser le surcroit de charge que leur apporte ce service, Ies villages 
rnilitaires sont exemptes de recruternent pour la mitice, de la fourni ture des gen­
clarmes, de toute espece de corvees. 

Le nombre de villageoi"s qui doit etre constamment sous les armes, est fixe 
a 474 pour la frontiere du Danube. 

Treize b;.Himents a rmes, ayant chacun huit rameu rs et portant 1.m officicr 
et plusieurs g-endarmes, completent le systeme de surveillance de la ligne du Danube, 
et fo r ment la petite flottille de la principaute, dont la force totale doit etre portee 
a 18 lbâtiments. 

La frontiere attenante a I' Autriche et celle gui tonge la Molda:vie, sont or­
ganisees stir le meme systeme, et de maniere a n'av0ir ja1uais de service qu'un 
homme par 20 contribuables. La premiere, reunissant 10.074 familles, a constamment 
421 vi llageois sous Ies armes, 2.097 familles sont comprises dans la seconde. 

Les postes sont responsables ele la contrebamle qu' ils laissent passer, et en 
remboursent le prix. 

Tout le pourtour de la frontiere valaque pr_esente a insi, Monsieur le Comte, 
21.198 familles, dans lesqueUes tous Ies hommes sont inscrits pour le service militaire 
et en prennent peu-a-peu l'esprit et l'habitude: line pareille institution pourrait sans 
doute, dans des circonstances decisives, ne pas reste i- privee de toute importance. 

L'organisation militaire de la frontiere valaque n'a eu j1usqu'a ce jour, que 
d'heureux resultats. Les paysans se sont accoutumes a ce geme de service et ils 
le font sans repug111ance. 

Esprit el ,·11structio11 de /'armie. 

If a faHu plus d'efforts pour les soumettre au service des troupes de ligne. 
Exclus des armees ottomanes, gouvernes jusqu'alors par des phanariotes, les moins 
guerriers de tous les princes, ils a vaient perdu tout esprit milita ire. 0111 Ies citait 
meme pour leuF timiclite1 et plusieurs fois, on ava i.t vu quelques serviens traverser 
le pays et y commettre miile exces, sans qu'aucun valaque se sentit assez de courag-e 
pour arreter ces desoFclres. 

Quand ii s 'est agi de faire des levees parmi eux, il y a eu une clamem ge· 
nerale; ils n'ont pas resiste a force ouver te et tire sur Ies Cosaqu.:=s,. comme l'on fait 
les lVlolda ves, mais ils se mutilaient et se sauvaient de tous câtes. 

Cepenclant, ils se sont peu a peu accoutumes a !'idee de servili. ]ls ont re­
connu qu'on ne voulait pas, comme ils le croyarent, Ies envoyer en Russie, et une 
fo is sous fes drapeaux, ils ont pris go(1t a ce genre d'existence. Leur petite armee 
a une tenue tres militare, qui n'a rien de la raideur machinale du soldat russe, et 
tient i.me sorte de mil ieu entre lilOs solclats et les polonais. Je ne sais si je dois 
e11core citer, comme syrnptome de progres, dans l'esprit militak e ou dans la civili­
sation, plusieurs duels et suicides, sorte d'evenements entierement inconnus autrefois 
parmi Ies Vafaques. La nation s'en est sentie plllltOt flatee qu'affligee. 

Avec des institutions plus mil itaires, Ies Va[aques reprendraient facilement 
l'esprit guerrier, qu'ils ont rnontre du temps du P,ince MicheI, epoque hero'ique de 
leur histoire. On en peut juger par Ies regtments va taques qui servent dans r armee 
autrichienne, et qui sont cites panni Ies meilleurs de l'armee. 

En pa rlant d.1.1 defaut d'esprit mil.itaire que l'on remarquait parmi Ies Va la­
ques, ii faut excepter la petite Valachie~ dont les habitants servaient sous le nom de 
Pandours, tantât dans Ies ar mees russes, tant6t dans Ies armees autrichiennes. 

Dans la guerre de 1828, le ge neral Geismar a principalement du ses succes 
a un corps de 4.000 Pandours, qui partout eclairait sa marche, qui devan~ait au feu 
son armee et qui a perdu la moitie de son monde, sans a voir eu un seul homme qui 
ait lache pied. Ce corps etait reparti par 100 ou 120 hommes, sous des capitaines 
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particuliers qui reconnaissaient la supcriorite ou Ies ordres d'un capita1ne Safornon, 
qui s'etait signale par plusieurs avcntures tragiques et qui, apres avoir rei;u un sabre 
d'honncur des nisses et plusieurs decorations, a obtenu fe commandement du troi­
sieme regiment ele milice. 

li y a a peine trois ans qu'il n'existait encore ici, aucune trace d'unc force 
militaire organişee. Dans ce court espace de temps, la petite armee vafaque s'est 
formee avec une rapid,ite qui etonnait souvent Lt Russie1 et s'est e levee beaurnup 
au dessus de l'instruction de l'annee egyptienne et turque. En general, l\fonsieur le 
Comte, j'observe dans Ies progres de la ci vilisation et ele l'org-anis1tion enropeenne 
de ce pays, un caractere de duree ct une sorte d'incorporation aux mceurs des habi­
tants, qm~ Ies pays rnusu]111a llls seront bien longte mps e ncore avant de pouvoir 
a:cquerir . 

Etat des /ronlii:rcs. 

Les principautes de Va b chie et de Moldavie etaient defendues autrefois, du 
cote ele l'Oi-ient, pa:r Ies forteresses qui garnissaient le Dniester; ces forteresses sont 
passees entre Ies mains des rnsses. · 

Au rni~li, la Porte a vait foi t elever sur la ri ve gaucl1e du Danube, les places 
de Bra'ilof, de Giurgewo et de Tourno, destinees it lui servir, a La fois de tetes de 
pont et de seconde ligne de defense. Les valaques csperaient que ces forteresse s, 
a llaient ma intenant Ies proteger contre Ies incursions des turcs. Mais a vant de Ies 
Icu,- remettrc, la Russic en a fo it raser Ies fortifications, soit qu'elle craignit qu'ils 
ne fussent pas capables de Ies defenclre,. soit qu'elle preferât Iaisser le pays da ns 
une situation d'inquietucle, qui lui fit p lus viveme11t sentir le besoin de sa protccti.011. 

· Par suite de fa conquNe des fortuesses du Dnicster ct de la clernolition 
de celles du Danube, Ies deux princ ipautes restent comme une piaine ouverte, comme 
un champ de batai lle, offert aux trois grandes nations qui l'entourent, ct dont la pos­
session ;:ippartiendra it ceHc des trnis, qui devancera Ies autres et qui l'occupera la 
premie1·e. 

Je prie Votre Excellence d'agreer, etc. 
Sig11e: Le Baron de Bois le Comte. 

DXIV. 
Urmarea memoriul.ui lui Bois-le-Comte. 

(Correspondance d'Orient, XXII, 85). 

Etat i11te!lcctud et moral des d,jjfrc11tes classes d'habitants ct orga11isaliv11 du 
nJgimc co1.1stit11tio1111cl dans la Valac!tie .. 

'Les progres materiels qu'a fa its la Valachie, et dont j'ai eu l'honneur de renclre 
compte a Votre Exccllence dans ma precedente depeche,· sont essenlitllenient )ie'> a 
des progres inlellect11el51 dont !'examen tera le sujet de cette depeche. J'y joinck ai 
quelques deta ils sur l'instruction, l'etat moral, l'esprit public, M'organisation munici­
pale et ie regime representa tif dans cette principau tte. 

fnstntcfion publiq11e. Presse el Jv11nrn11.,: . 

L'education de la jeunesse ct l'organisation du rcgime m1inicipal me parais• 
sent H1·e Ies deux gages princ:ipaux, l'un de l'avenir, l'aut,·e du bien-etre present 
des habitants ;. j'ai du porter d'al::ord mon attention sur ces deux objets. 

J'af visite a v-ec beaucoup ele soin les iHablissements d'instruction publique, qui 
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existent a Bucharest. Le graml Logothet~ M. Sfabey, flatte et presque surpris de 
l'importance que je mettais a un objet quî lui a cou.te bien des so.ins, mais auquel 
Ies voyageurs accordent g-eneralement peu d'attention, s'est empresse de m'accom• 
pagner dans ces courscs. 

Les hospodars Grecs avaient laisse l'instruction publique dans un etat complet 
d'abandon; un college avait ete fonde par cux a Bucharcst, la s'et:1ient bornes leurs 
soins. II importait peu â ces Princes, gui devaient rester trois ou quatrc ans en place, 
ele fonner des sujets pour un avenir qui Ieur etait etranger. 

Les premiers soins de la nouvelle administrntion se sont portes sur Ies etudes 
savantes. Elle avai,t besoin de resultats prompls, et elle eta it effrayee de l' iminensite 
de la tache et des difficultes que lui presentait l'introduction de }'instruction dans Ies 
campagnes. Ce n'est que pendant mon sejour que l'assemblee a decrete, qiu'il serait 
etabii dans chaque vil lage un chantre gage1 charge d'apprendre a lire aux enfants. 
Par cette mesure, cl1a·1ue village se trouvera avo ir une ecole. Jusque-la ii n'y a vait 
que quelques ecol '3 instituees par des particuliers et celles que le gouvernement 
a vait etablies depuis deux ams, dans chacun des 18 chefs-lieux de districts. 

Le genre d'etude suivi dans ces ecoles et da11s Ies grands colleges de Bu­
charest et de Cra'iova, tie11t a tout un plan, discute et adopte par l'assemblee; tous 
]es cours sont gratuits; 2.955 jeunes gens rec;oivent en ce moment· 1eur education 
aux frais de l'Etat; c'est un proportîon aussi forte, que celle des jeunes gens qui font 
en Fraucc des etudes sa vantes. La depense que ces etablissements occasmonne11t au 
gouvernement, est de 28 fra11cs par an potir drnque eleve. 

Les etudes primaires embrassent trois annees et enseignent, a vec quelques 
connaissances usuelles, l'es premicrs elements de grammaire, d'arithmctrque et de 
geographie . Ces ecoles primaires du gouvernement rc<;oive11t deja 2.000 enfants; 
celles des particuliers, cn ont a peu pres aulant. La methode cl'enseignement mu,tuel 
est seule adoptee dans Ies ecoles du gouvernement. 

L'instruction sa va11te a cela de particulier en Valachie,, qu'elle est toute cntiere 
basee sur la langue franc;aise. Cette langue fait ici le fond de l'eclucation, comme le 
latin chez nous. On consacre six a11S a l'apprendre et a s'y perfectionner. Cette cir­
coristance n'echappera pasă fatterlfion de Votre ExceHence et sufllra pour lui monfrer, 
queHe place la France tient deja, et tiendra plus encore a !'a ve ni,r, dans Ies idees en 
Valacllie. Un parei! resultat contrarierait sans doute Ies Russes, sous pl1us d'un ra pport; 
mais le valaque etant une langue latine, et comme telle, entierement etrangere a la 
leur, j,[ falla it bien qu'ils e11 choisissent une autre pour se faire entendre, et se servant 
eux-memes habituellement de notre langue, la meme necessite qui fon;:ait l'Ernpereut 
Alexandre de s'adresser en franr,ais ă la diete polonaise; l1es a aussi contraints a 
favo,rîser ici ,l'etude d1.1 franr,ais. Les jeu.nes g ens gui suivent Ies cours des humanites 
sont au nombre de 3331 dans le grand college de Bucharest et de 15,0 dans celui 
de Cra"iova. 

A la suite ci~ ces etudes, des cours complementaires, destines au droitt et a 
quelq1.1es connaissances sp·~ciales, et dont la d uree est cakulee sur trois ans, s'ont deja 
suivis par 54 jeunes gens.- Parmi ces cours, ii y en a un de langue Russe; ii n'es't 
frequente que par 25 ecoliers seulement. 

Outre Ies deux grnnds. colleges du gouvernernent, ii y a deux ou trois mai­
sons, tenues par des particuliers, et deux maisons pour l'education des jcunes per­
sonnes. Dans ces dernieres, la langue franc;aise est professee d'une maniere tellement 
exclusive, qu'il y a defense de faire usage, meme hors des dasses, d'auculile autre 
langue, sans en excepter le valaque. On attend de ces maisons, ·frequentees deja par 
qt1atre-vingts jeunes pers:rnnes,, la meme amdioration daRs Ies ma!urs qu'opererent 
en Ita I ie Ies institutions que Napoleon a vait etablies ă Milan, a Venise et a Naples. 
Les mceurs sont, sous ce rapport, â peu pres au poÎnt 0C1 elles en etaient en !talie, 
avant le sejour· des franr,ais; et l'on commence a senttir ici, qtt'aussi longtemps que 

www.dacoromanica.ro



les choses resteront dans cet etat, il y a peu â espeter · pour renc1re â ce pays quelque 
valeur et que[que nationalite. 

L'organtsation toute frani;aise donnee â ces ecoles, a tenu auss i en grande 
partie a une circonstance particuliere. Un assez grand nombre de Boyarcls ont 
envoye a Paris leurs enfants, pour y etre eleves. Quatorze de ces jeunes gcns, re­
venus depuis p lusieurs a11nees, sont deja entres dans Ies grancles chaFges de l'Etat 
et un pareil nombre acheve en ce moment, en France, son education. Les iclees et 
la maniere de voir et de sentir ele c.es je1L1nes gens, influent sur tout le mouvement 
social. On avait aussi p lusieurs jeunes valaques et moldaves en Allemagne; maîs, 
comme le but principal est de formeF des hommes pour l'administration, la cliscussion 
publique des nos affaires a ete plus favorable aux progres de ceux qui avaient ete 
diriges vers la France. 

A ces divers moyens employes pour formcr l'esprit de Ia nation, le gouver­
nement en aj@ute un, qui pourra surpasser un jour tous Ies autres par son action, 
mais qui, avec Ies mceur.s .indolentes et oisives du paiys, ne peut avoir encore qu'une 
influence tres sccondaire, cehii de Ia presse perioclique. II a înstitue une gazette de 
l'Etat ou bulletin oîficiel, ma[s a y avait si peu de propension a prendre co1mais­
sance de sa publication, que 1Dersonne ne s'est presel!lte pour la Fecevoir, et qu'il a elfi 
la prendre entier~ment ă sa charge. li en clistribue les exemplaires, au noinbre de 30'.)1 

ă: ses divers employes. Deux a.utres feuillcs qui s'Nablirent, ne purent 11011 plus 
premlre aucune cxtcnsion. Le Courrier Valaque et son supplernent Iitteraire n'ont encore, 
le premier que 200 abonnes ct le sccond 50. Cest donc en tout, 550 personnes tJui 
l,isent Ies journaux, sur une population ele deux millions d'âmes. 

L'etat intellectuel du pays expltque ce manqrue de vogue des feuilles pe­
riodiqucs. li n'cxiste dans la principaute que rleux imprimeries; l'une; celle du Pa~ 
triarche, n' imp,-ime que des livres de devotion, l'aut,-e est a la fois un temoignage et 
une cause de l'etat arriere du pays, ayant ol::itenu un privitege exdusif po~ir 40 ans; 
ce n 'est qu'a 1'expiration de ce monopole litteraire, qui finit en 1836, que t'on pourra 
juger des progres moraux ele la province. Le nomlbre des personnes qui savent lire 
est, jusqu'a prescnt, extremement limite en Vafachie. Dans Ies regiments, Ia propor­
tion n'est encore que de 120 solcl'ats sur 1.400, I sur 12; cette proportion est de un 
sur deux, da11s nos regiments. Le noml0re des lDersonnes qui s:1vent lire et ecr.ire, est 
plus fail::ile encore dans Ies villages valaques que dans Ies regiments; souvent m~me, 
le cure du lieu n'en sait pas p lus quc ses paroissiens, et ii r ecite par cceur des of­
fices, tJu'il serait incapable de lire . 

Dijfercntes classes d'habitanls. 

Dans une nation tetenue encore dans cet etat inteHectuel, Ies opinions et Ies 
,îdees s'expriment ct se clivise11t autrement que dans nos pays, et la seule classe ou 
l'instruction ait encore penctre, la noblessc, est la scule aussi qui ait presente des 
hommes capables ele se11tir vivement Ie besoin d'ameliorer 11 constitutÎon du pays, et 
de s'appliquer S(:rieuserncnt .'t clirigir ces ameliorations, dans un systeme ele liberalite 
et cl'esprit national. 

Eg!ise valaque. 

Le derge, privii: ele seminaires et de tout moyen d"instruction, peuple par son 
esp1rit et par son ignorance, et obeissant au scul mobile de son interN particulier, 
n'a se11ti1 en presence des efforts que l'on faisait pouF relever le caractere national, 
qu'ime crainte, celle d'Nr~ depouille de ses biens .. Il a mdntre une Fepugnance ge­
nerale a toute innovation quelconque, se separant ainsi cl'un mouvement qui teclamait 
30n concours et qui appelait sa direction, li a livre â l'esprit philosophique unc rege-
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neration, que l'infhience de )'esprit reHgie1Jx eut pu rendre plus pure et plus elevee 
a la fois. 

U ne circonstance a montre demierement, d't1ne maniere bien frappante, cette 
position qu'a prise le derge. On fait usage dans Ies princip::1utes, des caracteres 
sia ves .. La nouveUe ecole frant;aise, representant a vec justesse qu~il est peu rationnel 
de se servir de ces caracteres, pour e,erire u11e langue d'origine latine, et que cet usage 
ne peut que retarder Ies progres. de rinstruction, proposait d 'y substituer Ies ca­
racteres latins. Le metropolitain regarda c::tte proposition comrne une attaque contre 
la relig-ion, et declara qu'il excommunierait quiconque la renouvellerait. On fut etonne 
a cette oecasion, de voir un hornme aussi eclaire que le general Kisseleff, adopter 
cette opinion. ,,11 ne vous reste plus maintenant, dit-ii au Boyard Vacaresco qui 
avait fait la proposition, q11'a al.Ier a Rome, vous prosterner aux pieds du Pape, votre 
souverain". Mais le general olbeissait a une i.dee politique, et ne voulait que conserver 
un lien de plus, entre la Russie et le peuple Valaque, au lieu que t'·Ev~que cedait aux 
repugnances qui anîment le derge contre to1,1tes Ies innovations. 

,,Nous avons, dans toutes nos reformes, rencontre le clerge comme un obstacle, 
me disait M. le Ministre des cultes ; mais heureusment, nous a vons reussi ă Ee mettre 
dans une position, qu'il n'eut jamais consenti de lui-m~me a prenclre; qui lui a coute 
de penibles sacrifices, mais qui lui sera definitivement avamtageuse. Nous avons 
retire Ies proprietes foncieres qu'il possedait; mais nous 1a vons donne un revenu 
fixe aux cures, qui n'en avaient pas, et que leur indigence classait parmi Ies derniers 
des paysans. Nous avans vote des fonds pour l'etablissement d'un seminaire dans 
chaque diocese. Nous avons consacre a des usagcs d'utilite generale son supertlu, qui 
ne servait qu'â corrompre le clerge et a attîrer sur lui l'envie. Nous avons engage 
chaque couvent â nous .presenter un etat des depenses qui lui sont _necessaires, et 
nous avons arrete que, le surplus des revenus seraiit consacre a elever la jeunesse 
et a secourir Ies eglises pauvrcs et Ies indigents. Nous trouvons dans cette mesure 
d'autant plus de ressources, que Ies calculs que j'ai fait dresser, a.vec beaucoup de 
soin, rnnstatent que le derge possede environ la cinquieme partie des tenes culti· 
vables. Ce qu'il y a de plus făcheux, c'est qu'une tres grande partre appartcent a 
des couvents dependant de la terre sainte, et dont Ies revem1s sont touches par des 
Grecs,. administr·es au nom du Patriarche de Constantinopfe: et t:mployes hors du pays; 
la Russie, ja·louse de se conservei' le titre de protectrice de la religion g-recque, Ies 
couvral"lt de sa protection, nous n'avons pu ertcore toucher a un etat de choses 
aussi abusif" .. 

Le clerge n'a joui jusqu'a ce jour, que de tres peu d' int1uence dans ce pays, 
et par son ignorancej et bien plus encore par l'etat dans lequel ii laissait Ies mceurs 
et la religicm. On ne peut pas dire qu'il en meritat da vantage. L'etat moral de ce 
peuple, la licence generale des mceurs, l'ignorance des plus simples notions de fa Ioi 
chretie1rne, et par un phenomene extraordinaire, rindifference religieuse au sein de 
la barbarie, enfin l'experience de ceux qui travaiJilent avec ardeur et sincerite, ă. la 
regeneration de leur pays, et qui en sont reduits a attendre une amelioratioo morale 
de la civaisation et non de la religion, sont une accusation portee contre l'Eglise 
valaque. 

B oy ard s. 

Les idees feodales de !'Europe orientale n'ont- pas plus preside dans Ies prin• 
cipautes qu'en RLtssie, a la formatioo de la noblesse. 

La noblesse est ici purement personnelle, elfe est aUachee aux emplois, et 
non aux individus; elle ,epresentc l'exercice d'une fonction, et non unc distinct ion 
hereditaire, aHachee a nne famille. 

La gradation des differents emplois publics, etablit Ies differentes dasses de 
nobles; Ies plus eleves des emp)ois do1ment le titre de Boyard. 
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Une pareille organisation semblcrait au premier ap~rţu, n'avoîr pu creer dans 
le pays qu'une noblesse purement viagere et sans consista11ce. En observant da van­
tage, on reconnait que la noble,se valaque a tire sa force meme, de ce qui paraissait 
pour elle un principe de faiblesse, Obligee pour se conserver, d'exercer des emp(ois · 
pubtics, elle s'est maintenue en possession du pouvoir politiqllle et de la conduite de 
l'administration. Les fonctions publiques sont devenues son partage exclusif, e.t ceux 
qui remplissaient Ies principaux postes de l'Etat, avaient soin d'y fa .ire admettre de 
bonne heure leurs enfants. 

Les nobies et Ies employes, ces deux mots expriment la llil!:!me idee, se trou• 
vaient comme le cferge, avoir des sacrifices a porter a une reforme dont chacun 
sentait fa necessite. L'interet personnel du corps de la noblesse etait oppose â la 
reforme, et le peuple etait trop avili et trop apauvri pour la demander, peut-etre 
meme pour en eprouver le besoin. II fallait donc que ce changement s'operât avec 
l'appui d'une force e trangere, et sous ce rapport encore, l'administration du general 
Kisselelf a ete un veritablc et necessaire bienfait pour ce pays, mais ii a ensuite 
rei;u un concours eclaire et ver itablement patriotique, des principaux membres de 
la noblesse. 

O n avait trouve deux choses a reforrner dans fa noblesse: le principe meme 
de son institution, et l'extension illimitee de son autorite sur Ies paysans. 

L'institution ele la noblesse, telle qu'elle etait etablie, avait !'inconvenient 
d'exiger la creation d'u11 grand nombre de places et demandait une mobilite exitra­
ordinaire dans les emplois, pour pouvoir conserver dans te corps nobiliaire, tous ceux 
qui croyaient avoir droit â y ~tre ma•intenus. 

Ces inconvenients furent juges assez graves, pour necessiter l'introduction 
d'tm nouveau principe de noblesse, et sans toucher aux droits acquis et aux exis• 
tences toutes forme.es .; on etablit une noblesse hereditaire, qui se confere par diplome 
et a !aquelle tous Ies citoyens sont egalement admiss,ibles, quelles que soient leur 
situation et leurs occupations dans l'Etat. 

Ainsi, tandis qu'e11 France Ies idees nouvel les et la tendance du moment atta­
quent pa: ritout l'heredite et nous rapprochent du systeme d'une aristocratie d'emplois,. 
qui ne serait pas sans que)que ressemblance avec celle que Ies Valaques abandonnent, 
Ies idees nouvelles e,t la tendance du moment, etablissent en Va lachie l'heredite dans 
la noblesse, comme un progres de liberte et d'organisation sociale. 

Paysm1s. 

Lors de la fondation m~me de l'Etat, vers le milieu du r3-e siecle, tons Ies 
citoyens e,taient egalement libres et aptes a pos ~.der le sol. Peu a peu, Ies payans 
avaient engage aux. riches leurs proprietes, et m~me leur liberte. 11s eta ,ient tombes 
dans un complet esclavage, qua:nd en 1736, l'hospodar Ma vrocordato Ies affranchit, 
mais sans fixer leurs droits et leurs rapports avec leurs seigneurs, de maniere â laisser 
Ies derniers dans une insecurite, qui etait pour l'hospodar un gage de leur docilite .. 
C'est dans cet eitat, que la nouvel le r•eforme Ies trouva. La presque totalite des terres 
appartenaient encore aux Boya rds. 11s en laissaient !'administra tion a des intendants 
Grecs, qui vrvaient egalement a leurs depens et a ceux des paysans. 

Droi/ de proprieti d parlage dts ten·es, enb·e Ies se,.-gneurs el Ies pays,ws. 

L'idee principale de Ia reforme fut de detruire l'incertitude et l'arbitraire, qui 
corrompai.t Ies rapports entre Ies seigneurs et Ies paysans. Dans l'etat ou etaient Ies 
choses, · cette mes,ue n'entraînaî,t pas moins qu'un nouveau parta ge des terres. ,,C'est 
une !oi agraire qtt 'on nous propose, et nous n'en voulorts pas", s'ecria [e Boyard 
Vacaresco, â la lecture de l'acte constitutionneL Mais ce cri de I'intertt prive fut 
couver,t par la disposition plus genereuse qui dominait la majorite de l'assemblee, 
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et cette grande operation s'effectua avec une tefte (aciltte en Valachie, que 1es natîons 
voisines n'en entendirent pas meme pader. 

D'apres la loi de reforme, le seigneur reste le possesseur du fond; mais ii 
est oblige d'assig·ne,r a ses paysans une quantite de terrain, qui est deterrninee par 
la !oi, et qui est suffisante pour nourrir eux et leur familie. En reconnaissance de 
cette concession, Ies paysans remettent au seigneur la dixieme partie des recoltes 
de foin et de ble, qu'ils font sur Ies terres qu'il leur concedie, et leur donnent r8 
journees de trnvail, pour cultiver Ies terres qu'il a conservees en propre, 

La condition legale du paysan est donc ici celle des fermiers qui, au lieu de 
remettre aux prnprietaires, cornme en France, la -rnoitie ou le tiers du produit de •a 
terre, lui remeltent le dixieme de leurs recoltes et le vingtieme de leur lernps. 

Les discussions qui ont eu lieu a ce sujet a l'assemblee, ont jete un g-rand 
jour sur une des questions Ies plus importantes de l'ordre soda!, I' etat de la propriete 
dans l'Orient; on a pu y reconnailre clairement, Ies effets qui resultaient de la posi• 
ticm respective des proprietaires et des cultivateur:s, et de la proportion relative de 
l'etendue des terres et du nombre de bras destines a leur cu1Htre. 

Dans nos pays de 1'occident, rabondance des bras qui s'off rent a la cuhure 
mel le lravail au rabais. En Orient, ce s::mt Ies terres qui sont offertes au rabais, 
par suite du manque de bras. 

Si donc, apres avoir fixe t'etendue du terrain, que le proprietai,re devait 
accorder a une famiUe de paysans vivant sur ses terres, on ei1t laisse a ces familles 
un droit complet, de passer des terres d'un seigneur s1.1r celles d'un autre .. on eut vu 
bientot toute la population e,~trer dans une fluctuation et dans un deplacement con­
tinuei: chaque proprietaire ayant interet ă atti1rer Ies paysans des terres voisines, en 
Jeur off rant des diminutions de dimes et de tra vai!. 

Pour prevenir cet inconvenient, la Joi a soumis a un contr6le et ă. des frais 
dispendieux, le droit du paysan de passer d'une proprie te sur une autre; dle a de pfu1s, 
laisse au proprietaire, en temoignage de fa conservation de son droit su1r le sol, la 
faculte <le retirer a un paysan sa portion <le terre, pour lui en donner une autre. 

Cette faculte, do11t le maintien ou l'abandon devait constater le droit de pro­
priete en faveur du Boyard ou du paysan, eut ete consideree chez nous, comme la 
base meme de l'ordii-e social, et sa discussion eut mis tout le pays en combustion. 
Ici, elle n'a păs ele comprise, peut-etre m~me n'a+elle pas ete apen;ue des paysans, 
auxquels a ne vient pas dans l'idee que le Boyard, qui a les trois quarts de ses terres 
en friche, pense jamais {t leur retirer celles qu'i ls cultivent. 

Mais, comme plus tard le d'evelot)pement du bien-Nre materieI et de Vins­
truction des paysans feront naitre en eux d'autres îdees, on a reconnu et constitue 
une classe des paysans proprietaires, et invite egalement le seigneur et Ies pa:ysans 
a faire entr'eux des accords de g-re a gre, au moyen desquels Ies derniers devien­
draient possesscurs des terres qu'ils cultivent. On espere que J'esprit et le droit de 
propriete s'etahliront ainsi, sans secousse et graduellement dans Ies dasses infe­
rieures de la population. 

Cet esprit et ce droit sont encore aussi meco111nus1 }'un que l'autre, pour Ies 
payşans de la plaine. Mais ils se sont conserves dans un assez grand nombre de: 
villages des montagnes, dans lesquels fes habitants ne reconnaissent aucun seigneur 
fonder et disposent librement du sol qu'ils cultivent. 

lnlrodudion du principe d'ileclion,. dans loules Ies branches de l'administraN01t, 
Perccpleurs des vil!ages. 

L'etat ardere de l'instruction, qui laisse tant de vilktges sans un seul homrne 
qul sache lire, a empeche d'introduire dans Ies campag·nes une municipalite organisee. 
Mais Ies paysans choisissent eux-memes le percepteur (Percalabe), qui est charge de 
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recueillir la capitation, et de la verser dans les caisses de l'Etat. De la sorte, ils ne 
se trouvent jamais en contact avec ies employes du gouve.rnement, bienfait inappre­
ciable dans !'Orient, a:vec Ies habitudes depr~datrices que l'administration y a con­
tractees. 

C'est une circonstance digne de remarque, et qui montre a vec tant d'autres, 
l'esprit de notre temps, m~me dans Ies pays 01'.1 son influence sembie le plus eloignee 
de se faire sentir, de voir ainsi le principe d'election s'etablir id, jusque dans Ies 
derniers clegres de l'echeUe sociale. 

Jv/1micipa!iles des villes. 

Le princ,ipe d'election, accorde aux vil:lages, a ete etabli avec plus de largeur 
dans Ies viUes. Chaque viile possede un consei] municipal, et par le moyen de ce 
conseil, elle se gouverne, s'irnpo3e et s'administ1·e elle-meme, a vec la senle obligation de 
soumettre aux ministres de l'Etat le b>Jdget de ses recettes. 

tes habitaots chretiens, proprietaires d'un immeuble de 70-:1 francs, se reu­
nis,ent tous Ies trois ans dans leurs paroisses respectives, sous la surveillance du 
cure, et nomment des deputes electeurs, charges de choisir parmi Ies citoyens pos­
sesseurs d'un immeuble de 2.8oo francs, Ies quatre membres qui forment le corps 
municipal. 

Assemhlee 11atio11ale ordinai"re. 

L'assemblee nationale se compose de 43 membres; fe Metropolitain presidcnt, 
Ies 3 eveques; 20 Boyards de premiere dasse et 19 deputes des districts; ces dcrniers 
devant1 pour etre elus, etre Boyards, fils de Boyarcls, la representation nationale se 
trouve prise exclusivement dans l'ordre des proprietaires ou de la noblesse; et la 
noblesse etant soustraite aux charges pahliques, ii se trouve que c'est unc classe de 
citoyens qui vate Ies impots, ct une autre classe qui Ies paie. 

Quelque etrange qu'une pareiJle rnmbinaison puis.se nous p:iraîtr•e, Ies Russes 
font observer qu'il etait difficile de faire autrement, dans un pays ou la dasse moyenne, 
formee en grande partie de Juifs et d'etrangers, n'a encore ni consistance dans l'Etat, 
ni richesse, ni esprit national. Ils rappellent d'ailleurs que, dans l'ancien ordre de 
choses, l'assemblee nationale se composait e xclusivement et sans election, de tous 
Ies Boyards de premiere classe. Aussi ne Ieur adresse-t-on aucun reproche sur cet 
objet, mais on attaque avec quelque justice l'intervention qu'ils se sont menagee, dans 
Ies differends entre l'hospodar et l'assemb!ee. L'art,icle 59 du reglement pose en 
principe, que tout acte de l'assemblee et du hospodar, qui serait contraire aux privi­
leges de la principaute, aux traites, aux hatti-sherifs rendus par le Sultan, aux droits 
de la cour souveraine ou â ceux de la cour protectrice, sera par le fait meme d'e ce 
vice, nul et non avenu. D'apres Ies articles 53 et 54, le Prince ne peut, en cas de 
troubles civils,, dissoudre l'assemblee et en convoquer une nouvelle, sans a voir obtenu 
prealablement l'agrement des deux cours protectrices, ou du moins, dit ta version 
moldave, celui du Consul de S. M. I. de Russie. Enfin, l'assemblee peut âdresser di­
rectement aux deux cours, Ies doleances du pays, en proposant les moyens d'y porter 
remede. Ces trois articles qui suffira:ent seuls pour detrnire toutes Ies chartes et 
tous Ies gouvernements du monde, ont ete envoyes tout rediges de St. Petersbourg. 

Ma:lgre Ies vices que renferme en Valachie le nouveau systeme, les progres 
de l'esprit constitutionnel y ont ete reels et rapides. Quelques hommes distingues, 
eleves en France et accoutumes a nos idees, ont dirige ave<: succes l'assemblee, lui 
ont fait connaitre la nature et l'etendue de ses attributions, et l'ont initie au jeu du 
gouvernement representatif. 

Quoique leş se:::ţnces de l'.ţss~mblee ne soient pas publiques, Ie g'0uvernement 
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valaque m'a fait l'honneur de me proposer d'assister â l'une d'elles. J'ai accepte cette 
-offre, en evitant de me laisser apercevoir. 

J'ai trouve Ies deputes assis en face Ies uns des autres, comme dans le par• 
lemenţ d' Angleterre. Les trois quarts environ portaient l'ancien costume asiatique, 
conserve par Ies hommes âges et par Ies deputes des Provinces. Le ton de la dis­
cuss1on etait. celui d'une conversation de salon; et la coutume de parler de sa place, 
en restant as:;is, permettait a chacun de soumettre sans timidite ses observat1ons, et 
prevenait touite declamation et toate emphase sortant de la verite. Le mfnistre des 
finances rendait, en ce moment, compte des depenses de l'annee; on arreta la lecture a 
diverses reprises, et ii du,t lui-meme reconnaître que plusieurs depenses n'etaient pas 
suffisamment jus,tifiees. Cet ech~e n'aura pas p :::H1r ce ministre de consequences au,sr 
graves, qu'il eut eu chez nous. Mais c'est deja beaucoup, pour une nation gouvernee 
jusqu'alors comme l'a etc celle-ci, d'avoir obtenu l'usage d'un parei! frein. Je dois au 
general Kisseleff la justice de di1·e que, dans tout ce qui ne touchait pa, Ies rap­
ports ,trop directs du pays avec la Russie, ii a constamment encourage lui-meme la 
liberte des discussions. 

Assemb!tfe generale txlraordinaire. 

Au dessus de l'assemblee ordinaire est la grande assemblee generale extra• 
ordinaire, qui ne se reunit que pour la nomination des hospodars, mais dont on pour­
rait tirer parti en d'autres circonstances. 

L'assemblce generale se compose en Valachie, de 190 membres, toujours pre-
sides par le Metropolitain. Ce sont: 

Les 3 Eveques. 
50 Boyards de premiere classe. 
73 Boyards de deuxieme classe. 
J6 Boyards deputes des districits. 
27 deputes des corpo.rations des villes. 
L'institution de cette derniere section de deputes a introduit la dasse moyenne, 

dans fa sein de la representation nat,ionale. 

Aspect el esprit de la Capitale. 

Le prtncipe de l'election formera sans doute un jour, l'esprit public dans Ies 
villes et dans fes carnpagnes; mais, dans ce moment, ii ne faut encore chercher le 
premier developpement de cet esprit, que dans la noblesse et plus particulierement 
dans Ies villes de Bucharest et de Cra'iova. 

Bucharest, rav.agee par Ies guerres, par Ies troubles civils et par Ies incen­
dies, se retablit avec rapidite: melange de beaux; palais et d~ pauvres cabanes, tantot 
sous !'aspect d'un grand village, et tantot d'une cite europeenne, eette viile a dans 
son ensemble, ,toute l'apparence et Ies aflures d;une capitale. Le. luxe, qui y est rcste. 
tres consiclerable, s'est depouiUe de ses formes asiatiques et plus rapproche de nos 
m.ceurs; ii etait alimente autrefois par Ies grandes richesses, que donnaient aux Bo­
yards l'exploitation des emplois publics. Maintenant, que Ies revenus de ces emplois 
sont strictement l·imites, Ies B'.lyards restent a vec des fortunes detruites par leurs 
desordres et leur incurie. A peine en compte-t-on un seul qui ait 200.000 francs de 
rente (M; Brancovano), et un riche banquier etranger, qui rivalise avec lui. Les autres, 
apres la cessation d'une administration depredatrice, se sont trouves assez commune• 
ment reduits entre 40 et 50 miile franes de rente; mais Ies soi ns qu'ils sont forces 
de donner â leurs affaires, co"incident avec tes progres de la richesse nationale et 
peuvent Ies doubler en peu de temps: on evalue que dans ces dernieres annees, Ies 
terres 011t dmtble leur rapport; quelques-unes l'ont triple, et au dela, 
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On ne saurai,t dire, Monsieur le Comte, qu'un veritable esprit public existe dans 
la capitale de la Valachie. C'est un melange de principes, d'idees e,t de m1:eurs con­
•traires. C'est l'image bariolee d'une epoque de transition, pour arriver â une opinion 
dominante, â des des idees_ rec;ues, a une regie generale de conduite ou de langage; 
une incertitude universelle sur Ies droits, Ies obligations et Ies devoirs, un melange 
d'idees franc;aises et d'idees russes, d'independance et de servilite, de liberalisme et 
de privrleges nobiliaires; deja quelques idees turques, dans toute leur brutalite. Tels 
sont Ies traits principaux qu'on remarque dans l'esprit d'une population, qui a ete re­
jetee tour a tour, pendant un siecle du regime phanariote, sous celui des russes, et de 
l'occupation 111ilitaire des russes sous re regime des phanariotes. Le ton de la viile 
est d'ailleurs entierement fran<;ais; le langage, la terme de la societe, Ies vetements, 
Ies modes, et jusqu'au peu de livres que l'on y a, et a1.1x journaux que l'on y re<;oit 
de )'etranger. 

Je prie Votre Excellence d'agreer etc. 
Signe: Le Baron de Bois le Comte. 

DXV. 
Memoriul lui Bois-le-Cornte despre Moldova. 

(CorrespJndance d'Orient, XXH, 9:;i). 

Notions particulidres .â la 1110/davie. 

La Moldavie, reduite maintenant ă. une etendue qui •egale a peine celle de la 
moitie du territoire Valaque, a surpasse pendant longtemps la Valachie, en popula­
tion, en richesse, en puissanc,e et en gloire militaire. Les Moldaves s 'agrandirent par 
leurs victoires aux depens de la Valachie, et pendant un demi-siede, Etienne le Grand, 
vainqueur des deux souverains les plus belliqueux de l'Europe, l'Empereur turc 
Bajazet et le roi de Hongrie Mathias Corvin, fit respecter dans tout ]'Orient le nom 
des Moldaves. 

Etendue territoriale. 

Du temps de sa plus grande puissance, la Moldavie separant l'empire des 
Turcs de celui des Tartares, s'etendait jusqu'au Buget a la Mer Noire, et l'embou­
chure du Danube lui appartenait. Mais affaiblie deja par Ies armes des polonais et 
des tartares, elle fut successivement depouillee au nord, par son ancie11ne protectrice 
l' Autriche, et au midi par la Russie, sa protectrice nouvelle. La Porte n'etant que 
suzeraine du pays, n'a vait pas le droit de faire ces cessions, qui livrerent a I' Autriche 
la Bucovine et ă. la. Russie la Bessarabie; mais, que pouvaient [es Molda ves et leurs 
protestations contre ies Tu1·cs et les Russes, entre leurs suzerains et leurs pro­
tecteurs? 

Dans ses dimensions actuelles, la Molda vie a encore une etendue egafe a celle 
du nouvel etat grec, et eE!e surpasse cet etat en population. 

Popula/ion. 

Le denombrement de 1831 eM:blit ainsi la population de la Moldav ie: 
1°. Contribuables portes sur Ies etats de recensement. 
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Paysans et Iaboureurs . . . , , . • . . . • . 
Maziles descendants des Boyards, exemptes comme 

tels de corvees • , . . • . • . . . . . . • , 
Cbrysobolits 2-e classe des Maziles et etrangers 

exemptes de cor vees et ne payant que 1/ 2 ca-
pitation . . • . . . . . • • . . . • . . . . 

Rouptaches de la Vestiarie, exemptes de cor vees 
par accord a vec le Tresor public . . . . . . 

Rouptes exemptes de corvees par accord a v:ec Ies 
communes . • • • • . . . • . . , . . . . . 

Journaliers sans domicile fixe; beaucoup ne sont 
pas maries, ce qui Ies fait mettre a 3 par fa. 
miHes ... • .. 

Juifs tenant cabaret . • . . . . . . . . . ., 

Familles 

r25.67r 

4-487 

3.78.5 

1.781 

7.384 

8.479 
1.203 

152.790 

Indi vi<lus 

628.355 

22,425 

18.9Ji.5 

6.905 

36.920 

26.237 
6.015 

2°. Non contribuables portes sur Ies etats de recensernent. 

Pretres • 
Diacres • 
Chantres 

. . , 

Inte11dants des seigneurs 
Privilegies . . . . . . . . 
Exemptes pour le service militaire 

,, pour cause <d'infirmites _ 
Veuves a vec leurs familles (Ies farn Hles ft 4 per-

sonnes) . . . . . . • . . . . . . . . ... 
S loudzis ou Volno S1ougabaches (un paysan sur ro) 

dont le tra vail est accorde au seigneur 

3.8o8 22.040 

623 3.u5 
3.57o 17.650 

296 1,480 
2.483 Lţ.,p5 

955 4-775 
8._:,71 4r.855 

2 r.474 85.896 

1 7·577 67.665 
55.533 

Total d'es 
individus 

745.772 

J 

258.Bgr 

3°. Non compns sur Ies eţats de recensement, et d'apres des donnees non 
officidles. 

Moines .. 
Religteuses . . . .. . . 
Boyards de 1-ere classe 

,, de 2-e ,, 
„ de 3-e 11 

Employes subalternes des administrations et ncgo-
ciants patentes . . • • . , . . . • . 

Dornestiques des Boyards et autres . . . 
J uifs • . . . . . • • . . . • · • • · · 
Tzingares ou Bohemiens des particuHers . 

,, 11 de la couronne . 
Sujets etrnagers sous la protection· des Consuls . 
Habitants de la vitlle d'Iassy • • . . • . . . . 

Accroîssement annuel, pendant 3 ans . 

87 l 301 

433 

5-000 

IO.OOO 

5.000 

5.000 

3.5oo 
1.500 

4-105 

25.000 

50.000 

40.000 

50.000 

25. 000 

25.000 

40.000 

1.268.768 
50.000 

1.318.768 

Un etat dresse par ordre du general d'Eningshausen, et dans lequel on a 
cherche a reunir tous les elements de la population des deux principautes, presente 
pour l'a l\foJdavie 1.138.000 habiţants, et pour l;:ţ Vala,chie I.976.800. Cet etat nte 
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paraîtrait se rapprocher davantage de la verite, que les resultats du tabl.eau prece­
dent.; l'opinion des Moldaves qu[ se sont Ies plus occupes de ees tnatieres, reduisant 
Ies familles a 4 1/{, au plus 4 1/~ individus, et je ne pense pas que la population de 
la Molda vie depasse L ma.o::>:,, hal::iita11ts. 

Cette population est rc.partie dans 31 villes ou bourgs, et dans 19:21 villages. 

Diverses classes des habitants. 

Sous le rapport so:ial, la population moldave, formee sur d'autres bases que 
fa natre, reproduit aussi des combinaisons differentes. 

A la tNe se preşente11t Ies Boyardş de 1-ere classe, fiers de leurs richesses et 
de l'ancierrnete de leur origine, et conservant encore entre eux et tes autres Boyards, 
u11e separation de rang, qui est deja beaucoup moins marquee parmi fes Valaques. 
Les Boyards de 2-e et de 3-e classe, qui poun-aient representer chez naus la classe 
moyenne, traites par eux avec hauteur, ont pris a leur egard une espece de jalousie, 
dont le prince pourra tirer parti dans le jeu du gouvernement constitutionnel. Si Ies 
richesses des grands Boyards Ies disposent ă son egard, â plus d'i11depe11dance et 
d'opposition, Ies boyards d~1 second rang sont soumis ă l'influe11ce du gouvernement, 
par l'inconsistance de leur existence et par la mediocrite de ]eur fortLtne,. et te re­
glement, changeant le caractere de la represe11tation natio11ale, les a. introduits dans 
l'assemblee, e11 nombre a peu pres .egal a celui des grands boyards. La haute 110· 

blesse avait rec;u un coup non moins sensible, par la conduite du dernier hospoclar 
Stourdza, qui, sans autre niotif que celui ele se faire payer des diplomes, a vait cree 
jusqu'ă 300 nouvelles places de boyards, ce qui avait presqt1e double le corps de 
la noblesse. 

L'ignorance du clerge et la tiede~1r des sentiments religieux dans ce pays1 

ne laissent aux ecclesiastiques qu'une faible part d'influence. Un re leve fait au minis­
tere de l'interieur, porte le revenu des couvents a 1.300.000 francs. Mais Ia plupart 
sont enclettes, par · le vice de leur administratio11 1 et leurs vastes proprietes sont plutât 
un objet d~ ja!ousie, qu'un principe d'influence et d'action. 

On ne saurait dire, Monsieur le Comte, que le peuple en Moldavie soit di.s­
pose a suivre fimpuls ion c1ue la noblesse ou le clerge voudrait lui don11er , II regne 
dans la nation un sentiment de calcul et d'interet perso11nel, qui rend Ies paysans 
peu susceptibles d'etre influences, et, a peu d'exceptions pres, ils ne suivraient leurs 
sei.gneurs ou leurs pretres, qu'apres a voir examine froidement et dans leur seul interet, 
le but vers lequel on voucfrait les conduire. 

La classe bourgeoise est d'autant plus nulle en Molda vi.e, qu'elle se compose 
presque exclusivement d'etrangers. Cependant â Galatz, ii y a eu l'hiver dernier, ri• 
valite entre Ies boyards et Ies con)rnen;ants, et les premiers, tr~s inferieurs en n0mbre, 
ont d(l se retirer du casino. 

L'espriit des molda ves. s'est montre de tout temps plus indocile, que celui des 
valaques. L'assemblee a oppose la plus vive res istance a fa loi, qui regle les droits 
respectifs dtt proprietaire et des paysans, et a la plupart des reformes introduites 
par Ies Russes; et Jes habitants des campagn.es ont repousse avec violence l'întro­
d1.1ctîon de la mi l,ice, II a faflu etabl ir par la force des armes cette institution, dans 
plusieurs villages, dont Ies habitants ont livre aux russes des combats, dans Jesquels 
toutes Ies pertes n'ont pas ete de !eur cote. Dans uoe insurrection en r8r8, le peuple 
d'Iassy, apres avoir repousse Ies troupes, reste maître de la viile pendant troisc jours, 
avait montre un comage calme et une grande moderation. 

Aucun systeme combine, mais seulement le besoin de se soustraire â des mesures 
qui le blessaient, l'a vaient arme dans ces differentes circonstances. 
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De la religion grecque en Moldavie. 

En Valachie, a peu d'exceptions pres, tous Ies habitants appartiennent â la 
meme religion; Ia Russie retrouve dans ta croyance religieuse un lien avec leque1 
_elle se rattache â cette poputation, jetee entre Ies sla ves du Nord et ceux du midi, 
comme pour interrompre cette grande ligne de communicatio.n, formee de la Mer du 
Nord â l'.Aclriatique, entre tous Ies membres de cette immens~ familie; la repugnance 
qu'elle entretient parmi Ies vala-ques pour le nom latin, comme idee de culte et de 
religio.n, balance en eux le sentiment d'attachement et d'exaltation qu'ils conservent 
pour le 110m romain, comme souvenir d•origtne et de nationalite. 

Ce meme lien de la reli,gion existe aussi entre les Moldaves et Ies Russes. 
Mais de nombreuses emigrations, venues de la Transylvanie et de la Pologne, ont 
introduit parmi Ies premiers, jusqu'a 40.ooJ catholiques et miile protestants. Les catho­
liques sont places sous la juridiction de la propagande, qui a un prefe.t a lassy. La re­
ligion etant un des principaux elements de l'influence des catholiques, pourraient y 
offrir quelques secours â l' Autriche, qui a atLire peu â peu a .elle, dans fes princi­
pautes, la protect:011 de leur culte, que nous y possedions, comme dans le reste de 
l'Empire Turc. En Valachie et en Bulgarie ce nombre est trop peu considerable 
pour a voir aucune action politique. 

D'apres un etat que m'a donne l'Eveque de Nicopoli, qui reunit dans son 
diocese la Valachie et la Bulgar ie, le nombre de catholiques serait: 

En Molda vie de 
" Bessarabie 
,, Va.Jachie . 
,, Bulgarie . 

Des Juzfs. 

Total . 

40..000 

820 

6.200 

7.000 

54.000 

La difference des deux cultes chretiens n'exerce aucune influence sensible sur 
la rnarche interieure de l'Etat. Mais l'invasion progressive des Juifs est consideree, 
comme un des f'leaux [es plus a craindre pour le pays. 

C'est surtout depuis le commencement du siecle, que les Juifs ont commence 
â affluer en plus grand nombre en Moldavie: Mais c'est deputs dix ans, que s'est 
ouverte la grande immigration. La mesure que prit alors Ie gouvernement russe 
d'assujetir dans ses etats, Ies juifa ă la conscription militaire, Ies fait sortir en grand 
nombre des provinces Russo-Polonaises a chaque nouvelle levee. lls viennent se re­
fugier en Molda vie; et se plac;ant sous ta protection des Consuls autrichien, prussien 
ou russe, et acquerant par lă une position superieure ă celle des autres habitants, 
ils envahissent Ies branches Ies plus lucratives de la richesse publique. Leur action 
se fait principalement sentir dans le debit qu'ils font, de l'eau-de-vie. Les seignem:s 
qui ont le privilege exclusif de fabriquer ce breuvage et de le debiter sur leurs 
terres, leur affermant l'exercice de ce privilege, ils vendent ă. credit l'eau-de-vie au 
paysan, et excitent sa passion, par la facilrte qu'ils lui donnent de fa satisfaire, et 
quand ils ont grossi pendant quelque temps sa petite dette â leur egard, et qu'il ne 
peut plus s'acquitter avec ses moyens ordinafres, le malheureux se trouve, lui avec 
toute sa famille, sa recolte et sa maison, livre â leur discretion. Si cet ahus se soutient, 
ii reduira le paysan moldave a la sorte d'abrutissement, ou il a deja reduit le paysan 
polonais. ,,Nous avons voulu rem~dier a ce mal; me disait le general Mircowitz, 
mais nos efforts ont ete inutiles. Cette race juive est si insinuante, que deja Ies bo­
yards nous ont deda re qu'il etait trop tard, et qu'ils ne pouvaient plus s'en passer". 
,,Nous ne savons comment nous deferidre des Juifs, rne disait d'un autre cote le Mi• 
nistre de l'foterieur. Ils envahissent tout, et substituent partout leur monopote â la 
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ventc libre et directe des denrees. Je vie11s clu moins d'ordonner que l'on tienne .le 
marche le samedi, afin q:.t'ils ne puissent plus y acheter tout ce qu'on y apporte, pour 
le revendre ensuite, et rencherir ă leur seul profit, la nourriture du peuple. Nous 
verrons s'ils trouveront aussi nnyen d'e:lucler cette mesure" . 

Tout le commerce de detail est deja passe entre Ies mains des Juifs; la plus 
grande partie du haut commerce est entre celles des grecs, des armeniens et de 
quelques maisons europ~ennes. 

Des Czingares. 

Outre le malhem de cet envahissement de Juifs, la · Molda vie trouve 1.m autre 
fleau dans l'existence desordonnee des Czingares ou Bohemiens. Nulle part au monde 
ceu.e peuplade nomade n'est pllls nombreuses que dans Ies deux principautes du 
Danube; elle forme en Moldavie la quinzieme partie des habi.ta11ts, et sur Ies quatre 
a cinq cent miile ind 1ividus qu'elle reunit dans le monde, Ies deux pr incipautes e11 
comptent ă eUes seules, jusqu'ă 170.000. 

Les Bohemiens, en Valachie et en Moldavie, sont distribues .en deux categories, 
de mceurs et d'habitudes differentes; ceux qui habitent' Ies villes et Ies maisous des 
grands, et Ies peuplades ,errantes, qui passent l'hiver dans Ies montagnes et viennent 
au printemps etablir leurs villages rnobiles, dans le voisinage des villes. 

Lors de l'abolition de l'escla vage parmi Ies paysans, au milieu du siecle der­
nier, on ne jiugea pas. que l'etat moral des Czingares put suppor ter une condition -
libre, et i.ls sont restes, dans Ies deux principautes, la propriete, Ies uns de l'Etat, Ies 
autres des particuliers. Ceux qui sont la propriete de l'etctt jouissent d'une complete 
independance, sous la seule condition de payer une redeva: nce fixe; ceux qui appar­
tiennent aux particul.iers, ne paient rien a l'etat, etant exemptes d'imp6ts, au meme 
titre que Ies terres et la maison de leurs maitres. 

Les Czingares ont tous Ies vices de leur condition degradee ; leur organisa­
tion physique et intellectueUe n'est d'ailleurs, nullement grossi~re, et semble tenir 
plutot d'une race de ticate et distinguee. Ils sont remplis d'intelligence et aptes a tout 
ce que leur paresse et leur vie desordonnee leur permettent de fai re. Au milieu de 
tous leurs vices, .ils se recommandent du moins par leur esprit de familie. Plusieurs 
d'entre eux se sont montres susceptibles de devouement â leurs maitres, dans des 
circonstances diffici)es. li y a quelque chose dans natre nature, qui repugne â deses­
perer de :toute une race d'hommes, comme on le fait des Czingares; je m'informais 
ici, si l'on n'a vait r.ien fait pour ameliorer leur caractere et leur existence social.e. 
„Que voulez-vous que nous fassions, me repondit le 1ninistre de l'interieur, du ,moment 
„ou fon velit gener leurs habitudes de vagabondagc, ils se sauvent dans Ies pays 
„ voisins. L' Autrichc a perdu par lâ tous Ies siens, en Ies nffranchissant et en essayant 
„de !cur donner le sort des paysans libres et cultivateurs." Malgre le severite de 
ce jugement, je trouvai a Bucharest cinq jeunes Czingares, eleves dans le grand 
coHeg-e et qui y reussissaient parfaitement bien. On vend dans ce pays un Czingare 
rnltivateur rno francs; un Czingare forgeron, 70 francs; un qui ne sait rien faire, 50, 

et une famiUe avec Ies enfants se paie, de 3 â 400 francs. Quoique simple objet de 
trafic, comme Ies betes de SOJinme, Ies Czingares ont l.eur genre d'orguei l et ils ne 
veulent servir que des Boyards. Si on Ies venei â des gens d'une condition plus basse, 
ils s''enft.iient et quittent le pays. 

Richesse territoriale. 

La Moldavie ne cede en rien a la Valachie, pour la richesse de son terri,toire, 
et l'emporte m~me a plusieurs egards. Le sol presente egalement une terre noire 
et argileuse, propre â la culture de tot1te espece de grains, 
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Les montagnes ont Ies memes richesses que celles de la Valachie, et restent 
de meme, sans exploitation. On n'y recueille egalement, parmi Ies mineraux, que le 
sel, dont la production annuelle est de quinze millions de kilogrammes. 

Une decouverte recente a cnrichi la Moldavie d'un minera l inconnu encore, 
au reste du monde. C'est une cire fossile, qui a Ies principales qualites de celle des 
abeilles et ciont Ies paysans des environs de I3akcou, ou sont situees ces m:nes, se 
servaient depuis longtemps pour l'eclairage. Cette decouvert(; peut fournir un jour 
un nouvel aliment au commerce de la Molda vie; mais on remarque des â present ce 
singulier phenom~ne, qui pri:sente la cire comme appartenant tour â tour au regne 
animal,. au regne vegetal ou au regne mineral, selon qu'elle est produite par Ies 
abeilles, fournie par le cirier de Ia Caroline ou recueillie dans les mines de la 
Moldav ie. 

La Moldavie produit une quantite de ble bien s.upe rieure â ses besoins, et 
la quaJ,ite de ce ble, ne. le cede en rien a celle du ble de la Podolie, et se conserve 
a ce qu'on assure, plus longtemps. La fertitite de la terre surpasse, dans Ies provinces 
du bas Pruth, celle ele la Valachie, le froment y rendant communement, de douze a 
dix-huit grains pour tin. 

Le ma'fs, qui est comme en Valachie, la nourriture habituelle des paysans, 
renci 60 et 65 grains. Le millet donne encore d::t vantage, mais on en fait moins 
d'usage, parce que dans ce pays, 011 le fomier n'est pas connu, ii demande une terre 
vierge pour chaque recolte, et ii y a proportionnellement, plus de population et moins 
ele terre en Moldavie qu'en Valachie. La penurie des dernieres annees a considera• 
blement accn.1 la. culture de la pomme de terre. On n'en avait jusqu'alors obtenu, quc 
douze a quinze miile hectolitres. On en recolta huit fois davantage, en 1833. 

Un etat, qui m'a ete remis par M. le Ministre de l'Interieur, donne ainsi la 
production du ble pour l'annee 1833, et presente une indication de ce que le pays 
fournit dans une annee moyenne. J'ai fait observer a M. Aleco Ghika, que cette der­
nihe estimation etait superieure d'un tiers a la recolte de 1831; la plus abondante 
qui ait eu lieu depuis quatre ans. II m'a repondu, que ces quatre dernieres annees 
devaient toutes etre egalement comptees parmi Ies annees de penurie. 

- --- - ·-

I Estimation 
RECOLTE DE: 1831 183a 1833 d'une ann~e 

moyenne 

Froment et seigie, hectolitres • 6-ooJ I I . 400,0001 504.00:>I I.OOO.OOO 

Orge et a voine 
.-, . I 

8:)().00J . . . . . . . 300.0001 230.00)1 220.0:){)I 
Mai's . . . . . . . . 1,500.0001 520.000 1.300.0001 1.70:1,000 

a I Millet . . . . . . . . . 60.0001 .0001 r~.400[ 150.0001 
Gruau . . . . . . IO.OOO! 9.000 45.0001 IOD.OOO 

Pommes de terre 8.001 . . 7.oooj 105.0001 250.0001 

2.522.000:I r.175.000: 2. 189.400Jl 4.070,00~ 

Les vins de Moldavie, de meme nature que ceux de Valachie, sont un peu 
superieurs en qualite. La position de la Moldavie, entre la Galicie, la Pologne et la 
Russie, semblait lui destiner la fourniture en vins de ces trois pays; mais cet avan­
tage, que la nature lui assignait, Ies reglements de douane de la Russie Ies lui ont 
enleve, Les Russes ont plante une grande quantite de vignes en Bessarabie et repousse; 
par un droit eleve, Ies vins de Mofdavie. La production de vin a ete en 18331 de 
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680.190 hectolîtres, proportionnellement ainsi, superieure a celle de la Valacbie, don· 
nant a u dela d'un derni -hectol itre par habitant. 

La Molda vie peut li vrer â un prix tres b·as Ies chenes et sapi ns de ses mon­
tagnes, et le Sereth Ies porte facilernent m1 Danube. Mais ces bois sont aqueux et 
de peu de dun~e, et ce defaut â fa it p~nser, a de_;; agente, envoyes par notre marine, 
qu'lls ne convenaient pas â son a pprovisionnement. 

C'est princ.ipalemcnt. en bestinux que co:1siste h richesse du pays moldave, 
et cette circonstance explique comment ii peut etre aussi completement ecrase, qu'il 
l'a ete par la clerniere guerre des Russes contre la Porte, et ~omment ii peut se 
r.elever a vec autant de vapi<lite. Les Moldaves ont fait cn ce gcnre, des pertes enonnes 
en 1828. Ils cite11t encore avec amertume un mot, dont la leg-erete contraste avec la 
grandeur de leurs pertes: ,,Combie11 vous reste+il des 36.om bceufs, q „1e voas venez 
„de ti rer des pr incipautes ?" denundait vers Ic milieu de b campJg-ne le Grand Duc 
Michel au general Bachencf, qui avait la direction de ce service.- ,,II ne m'en reste 
,,pas meme de quoi faire un beefsteak", rcpondit le general. La fourniture fut renou­
vellee toute entiere, et elle fut depensee encore, avcc la meme incurie et la meme . . 
ll1SOL1Cla nce. 

Les rechcrches Ies plus attentivcs, faites sur differents points de la province, 
ont cons tate que chaque familie de paysan possecle comrnunernent quatre a cinq 
bceufs, deux a trois chcvaux et quatorze ~l quinze moutons. On evalue d'apres ce 
cakul, et cn y ajouta ll'lt les grancls .troupeaux de bccuf s et de chevaux, des marchands 
arrneniens., et Ies cbevaux des viUes, le montant des animaux domestiques existant 
dans te pays, a 2.820.0'.)o tetes, savoir: 

Breufs et vaches . 
Chevaux .. • .... .. 
Moutons ....... . 

660.000 

360.00:i 
1,80:i.ooo 

Cette richesse serait proportionnellement clouble de celle de la Valachie. Elle se 
trouverait ainsi, trnis fois plus grande que celle de la France, en chevaux et en breufs,. et 
superieure meme a la nutre en moutons. Les vastes pâturages des deux princip:rntes 
du Danube fad litent l'ent retten et la multiplication des bestiaux. Chaque m3ison de 
J)OSte est situee al! mil ieu des charnp5, et scs chevaux paissent tout autour dans ~es 
pâturages, oi, 011 Ies p rend quand on en a besoin. Ils ne coOtent pas meme de f errage, 
car .ils sont atteles dans leur etat de nature et retenus ai peine par une simple co rde. 
Hs rranch,issent ainsi Ies distances, avec une rapiclite qui n'est egalee nulle part en 
Eurnpe, et qui facilite beaucoup Ies communications et toute la marche du gouvernement,. 

Les chevaux de Moldavie sont plus forts et plus hauts en taille, que ceux de 
Valachie. Les Prussiens ont etabli dans Cette province un depot permanent pour la 
remonte de leur cavalerie. On attribue fi la difference des pf1turnges, la supe riorite 
qu'on i-erna rque respectivement dans Ies Eaines de la Valachie, ct dans les cheva ux 
ct Ies bceufs de la Moldavie. 

Les porcs sont rcmarquab)es cn Moldav ie, par leur 11ombre et par leu r gros­
seu r. La volaille et le n-ienu gibier s'y trnuvent dans une rare abondance; et l'on 
y sale une grande quantite de poissons. 

Les nombre~x tillculs de la princ ipm1te facifocnt la nourritHre des abei ltes, et 
ces insectes prnduisent une cire tres recherchee dans le co mmer<se. On compte dans 
ceHe province j,usqu'a 300.000 ruches; la recolte de la cire et du miel y a ete, en 
1833, de 552.000 kilogrammes. 

C'o11mu 1·ce. 

1'andîs qtte le commerce de Valachie s'etend dans une proport ion rapide et 
voit de tous cutes, se d~velopper des circonstances favorables a son extension, celui 
<le Molda vie a eprouve une sensible clecadence. Toutes 110s rccherches, â M. Nlimaut 
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e,t ă moi, et la bonne volonte que tot1t le monde a mise a me fournir des renseig· 
nements sur la Moldavie, n'ont pu me procurer un tableau complet et detaille du 
commerce de cette principaute; un· parei! tableau n'y a pas encore ete dresse . A son 
defaut, le Ministre de l'Interieur actuel et son predecesseur ont bien vou lu me fournir 
des 11otes, d 'apres Ies connaissances que leur position leur a permis d'acquerir ă. ce 
su~et. J'en indiquerai le resultat ă Votrn Excellence. · 

Le cornmerce d'expor,tation d@ la Molda vie se clivise, e11 commerce par le Da­
nube et en cornmerce de terre. Le premier tend a prendre plus de developpement ; ma is 
le commerce de terre est presque detrnit, depuis que Ies douanes russes lui ont ferme 
leurs frontieres., et que la perte de la Bessa rabie lu i a ◊te seş principal!x alime nts. 

Les debris du commerce de terre se compasent encore, a l'exportation de 
quatre articles princ ipaux, le betail, le se!, le vin et le ble. 

1°. Le bitail. - Lorsque Ies Muldaves possedaient b Bessarnbie, ils expar­
taient annuellement 100.000 bceufs, et a utant de betes â laine; qui passaient pour la 
p!Jupart en Turquie. Les b~ufs formaient une valeur de 7.2:0,000 francc; et Ies moutons 
de 600.000 francs. On envoic encore des bestia ax, mais e 11 faible quantite , a I' Au• 
triche et a la Turquie. Cette branclle d'exporta tion a fait sortir du pays, en 1833: 

Bceufs 
Vaches 
Moutons et chevres 
Chevaux 
Laines 
Salaisons 
Fromages . 
Beurre . . 

]2.258 a 7o f. 
4,211 li 40 li 

1 3·574 " 6 li 

858.06o 
168 .. 400 
81.444 

2 . 130 li 120 li 254-400 

1 16 .000 

114.000 

91.000 

24.oao 

2°. Le se!. A vant l'etablissement du droit q ui a fa it cesser ce commerce a vec 
la Russie, la vente du sel t)rocurait a u pays un benefice de 500.000 francs. Elle se 
trouve reduite aujourd'hui, a une exportation d'env iron 200.000 francs, pou1· la Turquie. 

3°. Le vin. Un droit de I franc par litre de vin, etabli sur fe Prnth en 18T2, 

a mis fin aussi ,1 ce r.ornmerce. La Molda vie e11 avait vendu jusqu'a lors anmtellement 
1.500 .000 li,tres â la Russie, a vec un gain de r.100.000 francs. 

L' Autriche en re~oit encore environ 12.000 litrcs., au p,rix de 30 centrmes 
le litre. 

4°. Les l{rains. Le commerce principal s'en fai t a Galatz. Mais rnmme ii y 
a, tous Ies trois ou quatre ans, disette en Trarsylvani.e et e11 Bucovine, on y erwoie 
alors1 pour trois ou quatre cent mill.e francs de ma·is et de differents gra ins et legumes. 

En presentant â Vot re Excellence l'etat general de la navigation du Danube, 
j'aurai ,l'honneur de lui indiquer celui du cornmerce maritime que la Molda vie fait 
par ce fleuve et par le port de Galatz. C'est maintenant de ce cote que se porte 
princ,ipalement l'ccoulemer,t des produits de la principaute, et l'arr ivage des lbât iments 
europeens qui, depui1s quelque.;; annees, cornme ncent â frequenter le Da nube; promet 
a ce commerce une asse.z grande ex ttension. Les b les y ont figure en 183,2, pour une 
valeur de li n mill ron et demi de francs, et Ies v ins pom· 200.000 fran cs. 

L 'importation des produits manufactures europeens se fait encore principa­
lement par Leipsik et la voie de terre. Les importations principales gui se font pa r 
n\er1 consistent en denrees coloniales, pour 1.300.000 francs, et en huile et olives pour 
six ă: huit cent miile francs. Sî l'on regarde la consommation des produîts coloniaux 
comme un indice de l'aisance et de la civilisation d'une nation, on doit remarquer 
que chaque moldave con,somme, a peu pres autctnt de sucre que chaque fran ~ais en 
consommait en 18c5, 1me livre par halbitant. Mais depuis cette epoque, la consomrna­
tion de la F r ance a quintuple, quoiqu'elle ne soit pas encore sous ce rapport, la nwitie 
de celle de f' A nglete rre. 
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Le comrnerce de la Moldavie est en general, Monsieur le Comte, inferiel.lr 
ă celui de la Valachie. Ce n'est pas par un effet de la richesse ,relative des deux 
pays, mais par suite de l'inferiorite de position ou cette province est tombee, depuis 
que la Russie lui a ferme l'entree de ses frontieres. C'est principalement par suite 
de cette mesure, que son cornmerce ne presente plus guere que le quart de celu i de 
la Valachie. L'etat de g~ne qu'elle eprouve, resserree entre Ies douanes russes et Ies 
douanes antrichiennes, entre certainement pour beaucoup dans fes va=ux que l'on 
y forme, pour une reunion definitive avec la Valachie. 

Les resultats generaux du commerce moldave ont presente en 1833, le tableau 
su ivant: 

- .. -- ---

mportation I 

E ~ xportation 

en 

-7 I 
Par mer Par terre Total 

francs . 3.033000: 
I 

4.033.0001 . I.OOO.OOO! 

I 
2.917.0001 r.6oo.o::iol 4.5 t7.000

1 

5.950.000\\ 2.6:>0.000:1 I 8.550.0001 

Revenus et depenses. 

Le revelil u que le gouvernement tire de Ia Moldavie n'est proportionf'le lîl Î a 
la richesse du pays, RÎ au nombre de ses habitants. C'est le m~me systeme qu'en 
Valachie. Pour base, la capitation des paysans et des patentes, et l'adjonction de 
deux seu\s procluits indirects, Ies douanes et les salines. Toutes Ies terres, quelle que 
soit Ia qualit~ de leur possesseur, sont egaleme11t li hres d'impât. Les terres des cou­
vents font seules exception a cette !oi generale, devant livrer ă: l'Etat le quart de 
leur revenu. La cinquieme partie des habitants, a tit,es de membres du clerge, de 
nobles, de serviteurs de la noblesse ou d'etrangers, est affranchi de redevance per­
sonnelle. Le revenu public es,t tellement limite par ces exceptions, qu'il est hor3 rle 
poss,ibilite de faire marcher le service, et qu'on pense qu'il faudra aller j usqu'ă doubler 
Ies imputs. On regreue que l.es russes, pendar1t qu'i ls etaient ici, n'aient pas pris 
une mesure qui sera mainteriamt presentee comme une surcharge inattendue et 
comme une vfolation des promesses donnees. Des calculs fai ts' par plusieurs boyards 
montrent cependant, que la Moldavie supporternit facifement des imp6ts cinq fois plus 
forts, et elle ne paierait encore que le tiers de ce que paie la France. 

Impot dir ect 

Re-vemt public ci, I8J2; 

' Capitation des villageois et labou-
1·eurs a 12 francs . . • • . . . . 

Capitation des classes exemptees cl'une 
partie de l'impot et des corvees . 

Capitation des Czingares de rEtat • 
Patentes des neg-ociants et de leurs 

commis ...•...... . •. 
Patentes des ou vriers et ele leurs 

g-an;ons ........... . 
Retenue du quart des revenus ,des mo-

1.234.000 

175.000 
96.000 

126.000 

83.000 

nasteres . . • . • • . . . . . • 150.000 

Retribution que doivent fournir le Me-
tropolitain et Ies deux Eveques . 20.000 

Traflsport . . 

1.884-540 
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Imp6t indirect 

Fermage des salînes . , • . . . , 
Fermage des douanes. . . ...• 
Droit d'exportation de 5 piastres par 

bcewf et 1/ 2 piastre par mouton. . 
Passeports, lettres & . . . • .. . . 

Report • . • I .884.540 
283,000 I 

73.000 

70.000 

Domaine .. . Fermage du lac Bratusch pres Gafatz 18.700 
2.479.240 

nop[e • â. ~o-ns;ta~ti.- { 

Uste civile du 

Frais cl'admi­
nistration . . • . . 

Dipenses. 

Tribut au Sul,tan, fixe â • • • • • . 
Entretien d'un agent pres de la Porte . 

Prince . . . . . . • • . . . 

A ppointements , . 
Poste aux chevaux 
Quarantaines . • . 
Ecoles, et seminaires 
Routes, pavages, eaux . • 
Aumones, pauvres, hopitaux, mede-

c,1ns ....• 

Mitice nationale ou gendarmerie . . . . .. 

Total ... 

6go.ooo 
221.000 

34.000 

20I.00) 

87.0~0 1.204.000 

89.000 ' 

92.000 

Total ..• 
283.000 

1 ,955.000 

L'excedent des recettes es,t destine ă la fourniture d'une caissc de reserve. 
011 peut dire, Monsîeur 1e Comte, que le budget de la Molda vie a pure-

111ent ete nominal, jusqu'â ce jour. 0n a bien re~u l'argent qui y · est port~; mais 
les comptes ont ete assez ,mal rendus, pour qu'il ait ete possible ele laisser en souf­
france plusieurs services, en detournant Ies fonds qui leur etaient affectes,. pour Ies 
employer â d'autres usages. C'est ainsi que l'on ne voit pas figurer sur ies comptes 
des depenses, Ies frais considerables qu'entrnîne la presence des troupes russes dans 
Ies principautes. Le tribut fi.xe a 167.0-:,0 francs, d'apres la base ancienne, vient cl'etre 
porte a 333.000, et ii est question de porter ă 400.000 la liste civile du Prince. 

F orces militaires. 

La penurie des revenus publics et !'idee des russes qu'il y avait du danger 
â faire revivre i'esprit militaire parmi Ies Moldaves, a laisse dans un nombre tout â 
fait insignifiant, la force materielle dans la principallte. 

La milice ne compte que 720 hommes d'infanterie et 200 cavaliers. La tenue 
et Ies progres de ces troupes montrent la facili te a vec laquelle ce peuple reprendra,it 
Ies mceurs guerrieres, qui l'ont signale du temps dn Prince Etienne et a d'autres 
epoques de son histoire. 0n voit reparaitre encore des vestiges de cet esprit, dans 
l'autorîte que le soldat acquiert en rentrant dans son v:illag~, et dans la fierte avec 
laquelle ii y conserve et y montre son uniforme. 0n entend souvent accuser a Iassy, 
l''espri,t insubordonne et pillard de la milice, entraînee par l'exemple des abus que se 
permettent Ies soldats russes dans un pays d'occupation. 

On organise en ce moment un second bataillon de milice. II sera fort egale­
ment de 750 homrnes. 

II y a en outre, environ un miHier de gardes pour ta pofice interieure, et 
autant pour celle des frontieres~ ,,Natre -destination, me disai,t l'hetm:m Balch; corn­
mandant de la milice, est de servir aux escortes et aux parades". 
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Adtninistratt'on, ojlnt'on, esprli public. 

Lorsqu'on examine ainsi l'etat des differentes branches du service public, on 
reconnaît,. Monsieur le Comte, que dans presque toutes, la Moldavie est dans un etal 
inferieur a celui de fa Valach ie. 

On attribue iprincipalement cette difference a, celle du caracthe rles deme 
na,tions, celui des Molda ves, plus raide et plus entier, produirait peut-etre de plus 
grandes choses., dompte par une main vigoureuse; mais, quand' ii s 'agissait de tout 
de,truire pour tout renouveller, ce caractere offrait plus de difficultes que celui des 
Valaques. 

Les Valaques pensent etre individuelleme11t moi11s distingues; leurs terres 
sont moins bien culti vees, feurs fortunes sont aussi desordonnees, que celles des Mol­
daves sont lbien tenucs, mais ils ont plus de lar.geur dans Ies idees, plus d'entente du 
gouvernement, plus d'ensemble. lls sont plus portes a se soumettre aux necessites. 
Leur espri,t mallealble et. peu forme, convenait mieux aux circonstances du moment, 
et ils suivent avec confiance, la marche qui leur est tracee par qudques personnages 
eclaires. On ne saurait dire qui pourrait prendre assez d'empire sur Ies Moklaves, 
pom· en obtenir la rneme confiance. Aussi, tandis que, oa voit se developper un pre· 
mier mouvement d'administration en Valachie, personne ne se figure encore en­
Mo[davie, que le nouveau systeme puisse se soutenir et marcher. 

Le re.g·lement orgat1ique, qui semble Nre deja entre dans Ies mc:eurs des Va­
laques, est a peine essaye ici, meme dans ses formes exterieures. On a deja declare 
:pour plusieurs de ses dispositions, q11'un premier essai avait montre que l'ancien 
ordre de choses valait mieux, et on y est revenu pour ces points speciaux. L'insuffi­
sance des revenus a mis dans l'impossibilite l'administration. Ces revenus meme 
n;ont pas passe., pom· avoir ete geres avec une complete integrite; et quoique 70.000 

îrancs fussent affectes a ux etablissements d' instruction publique, ces etablissements 
ont a peine re~u un premier commencement d'amelioration. La plupart des chefs­
lieux de district n'ont pas meme encore d'ecoles primaires. 

Le desordre et la venatite de la justice sont plus excessifs encore qu'en Va­
lachie. De six miUe affaires intervenues en 18331, Ies tribunaux n'en ont expedie 
que quinze cents, et encore le general Kisseleff a+il remis ces quinze cents af­
faires eHes-memes, en litige, en ne Ies confirmant qu'avec liberte de recourir au hos­
podar futur. La publication d'un code par le grand Logothete Constantin Stourdza 
en 18331 a et~ un bienfait pour le pays, mais ce bienfait n'a pu remedier au mal, 
parce que le mal existe dans Ies mceurs memes de la nation et dans la venalite 
des juges. Les Boyards se font un argument de ce desordre meme, pour j 111stifier 
l'immensite d'imp6ts qu'ils ont conserve aux terres. uComment voulez-vous que nous 
nous soumettions a l'impot foncie r , me disait le prince Aleco Mavrocordato, quand 
la propriete n'est. pas assuree? Si le g-ouvernement est mecontent de moi, il suscite 
le premier venu qui. declare que ma maison lui appartient. Ators, voila la chose en 
litige, et toute mon existence qui depend du gouvernement. Sans m~me en venir a 
cet exces, le President Kisseleff n'a·t-il pas refuse de confirmer une sentence gui me 
donnait 6oo.003 piastres, et ne m'a-t-il pas dit afors lui-m~me, que je devais recon­
naître dans son reCus le fruit de mon opposition". 

Ces resultats defavorables, produits par la mauvaise volonte de chacun,. aug• 
mentent cette mauvaise vo,!ontc qui y trouve, a son tour, une justification et un en­
co1.1ragement. ,, Vous ne rencontrerez pas dans tout Iassy plus oe t rois personnes 
qui veui llent franchement conserver le reglement, me disait un boyard, et ii ne faut 
pas compter le Prince parmi ces trois perso11nes". Et quand je leur dema11dai1s de 
me montrer ces ameliorations, que j'avais trouvees si nombreuses et si saillantes en 
Valachie. ,,Que m,e parlez-vous d'ameliorntions, me disaient-ils, Ies russes n'ont 
rien etabli ici; et ne veulent serieusement rien etablir? 11s n'o11t fait que hâter la 

Hurmuzachi, XliH. 4.1 
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decadence, en detruisant l'ordre des choses auqtte1 tout le monde etait accoutumer 
pour en introduire un,. qu'ils violaient en meme temps qu'ils nous le donnaient, comme 
pour nous montrer que nous ne devions pas prendre les choses trop au serieux". 

Malgre ce langage passionne, les Boyards durcnt reconnaître avec moi que, 
sauf quelques lnfractions capitales, le general Kisseleff leur a laisse une liberte reelle 
de discussion, temoin la şession qui vfent de finir et qu'il a dose, en leur exprimant 
le regret qu'ils eussent rejete Ies lois qu'il leur avait presentees pour l'amelioration 
du credît public. 

En (:tudiant l'etat ăctuel de l'opinion dans la Moldavie, on ne s'attend pas 
que la presse y joue un grand role: cette province ne po.ssede que trois imprimeries, 
deux entre les ma ins du -derge et une au gouvernement. II existe aussi une gazette 
a Jassy, mais cette gazette, qui ne compte d'ailleurs encore que 100 abonnes, n'a pu 
s'etaiblir qu'en conse11tant â se placer sous un censeur russe, aussi est-elle redigee 
dans u11 style tres Ratteur pour les n isses, et elle outre encore toutes leurs idees. Elle 
a du mo.i ns l'interi!t que, par Ia meme qu;elle presente ces idees plus â decouvert, on 
peut mieux en reconnaître la nature. C'est ainsi que je voyais cette phrase dans un 
des dernfers numeros ( n avril) : ,, Les affaires de la Legitimi te sont de l'autre cote 
des Pyrenees, dans la situation la plus ,prospere. Les troupes royales reparaissent 
dans des proportions justement effra yantes pour /' ies11rpatrice 11

• 

L'esprit de la sociNe moldave est directement contraire ă la tendance qu'i11-
dique ce passage. 

Deux traits principaux m'ont paru, M.onsieur le ~omte, caracteriser l'eta:t des 
espîits ă Iassy. Les Boyards ne peuvent pardonner au reglemem Ies aHeintes qu'il 
porte a leurs privileges nobiliaires; et ils ont ensuite, contre tes russes, des crnintes 
plus vives que celles qu'on ressent a Bucharest. ,,La raison en est simple, me disait 
l'un d'eux .; Ies Valaques etaient plus en contact a vec les Turcs, et nous avec Ies 
R1.1sses" .-,,Con,ment voalez-vous, me disait ce meme Boyard1 que notre esprit public 
se forme, lorsque la nation est depuis deux siecles balancee entre ies deux craintes1 

les plus_ vives qui aient peut-etre jarnais frappe l'imagination des hornmes: celle du 
cordon fatal du Sultan, et celle de la Siberie des Czars. Que dirions•nous mainte· 
nant, par exemple, si au milieu de nos discussion, des cosaques venaient nous prendre 
et nous conduisaie□ t exploiter des mines en Siberie ?"-,,Nous ne pouvons nous attacher 
ă un ordre de choses, que nous ne regardons que comme transitoire, me disaient 
encore Ies Boyards, et si l'a,ttention de !'Europe se detourne un moment de nous, 
tout est prepare par la Russie pour nous englcmtir. On s'est beaucoup demande si 
elle y a inten~t? Nous ne savonş pas ce que pense le cabinet; mais ii n'est pas ici 
un des officiers russes qui ne dise, qu'il leur faut ces provinces, si riches et si abon­
dantes, pour y nourrir cent mille hommes, sans qu'il leur en caute rien, pour s'y re­
poser et pour prendre de lă, un 11ouvel et dernier elan contre la Turquie. Nous 
voyons de plus q1.1e la Cour de St. Petersbourg reunit a la fois contre nous, les 
perfidies qu'elle avait mises en jeu contre le Polonais et contre Ies Tartares. Elle 
e11tretient nos divisions intestines, comme elle l'a fait pour Ies premiers; et cornme 
aux seconds, elle vient de nous donner un Prince, auquel elle demandera peut-t~tre 
bientot comme â Sa"im Guera"i, d'abdiquer entre se3 mains. Si ces soup<;ons ne sont 
pas fondes, vous Ies pardonnerez du moins a un peuple, place entre la Pologne et 
la Crimee,. et dont les Russes ont deja envahi la moitie du territoire" ., 

L'esprit qui domine la. viUe d'Iassy la rend un foyer d'intri:gues d'opposition. 
La vie des Boyards se passe dans ces oecupations;, elles ornt au milieu de leurs in­
convenients un a. vantage, celui de ramener frequemment la discussion sur Ies interets 
du pays et de te11ir, pour ai11si dire, en haleine Ie patriotisme des habitants. 011 voit 
circuler constamment dans cette capitale une foule de poesies, de chants, de gravures, 
qui rappellent Ies jours brillants de la Mold;wie. II y a enfin ici, plus de vie et d'efan 
qu'â Bucharest. Mais cet elan est deregle et peut devenir distructeur, s1 une main 
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puissante njen prend la directîon. Le desordre des mceurs y a ete eneore accru par 
te sejour des russes, et y est, s'il est possible, porte plus loin qu'a Bucharest. On 
dirait que ce malheureux peuple a emprunte quelque vice a chacun des peuples qui 
l'ont guccessivement gouverne, aux russes et aux grecs le manque de probite ea 
affaires d'argent, au phanariotes leur melange de vanite et de bassesse, et aux Turcs 
leur oîsivete et leur indolence. Les Polonais !eur ont clorrne Ies Juifs et Ies divorces. 
Ces divorces .semt si multiplies, qu'ils repandent une agitation et une mobilite extra­
ordinafre dans la societe. On y sait d'ailleurs a vec heaucoup d'a.rt, comme a Bu­
charcst, couvrir de belles paroles ce qu'iI y a de plus vicieux au fond de la con­
duite et des se1fltiments prives. 

Iassy, quoique ornee de quarante palais qui seraient dans toutes Ies villes 
de l'Europe ele ,tres lbeiles maisons, n'a pas autant que Bucharest, }'aspect d'une 
grande capitale. Elle renferme plus de 40 mille habitants, mais UFl quart au moins 
de cette population est juive. 

Le ton de la soCiete y est tout fran<;ais, comme ă Bucharest. Nos coutumes 
et notre Jangage descendent jusque dans les classes inferieures. On entretient a 
grands frais un theMre fran<;ais, et le journal du pays (l'Abeille roumai1e) est redige 
en moldave et en frarn;ais. II n'y a pas de viile au monde, une fois qu'on a depasse 
Les frontieres de France et de Belgique, ou l'on trouve l'usage de notre langue aussi 
repandu qu'ă fassy et a Bucharest; je n'en excepterni pas m~me Ies villes de St. 
Petersbourg et de Varsovie. 

Je prie Votre Excellence d'agreer etc. 
Signe: Le Baron de Bois le Comte. 

DXVl. 
Memoriul lui Bois le Comte spre Dunare. 

(Correspondance d'Orient, XXII, 123), 

Commerce el naviga/ion d1,1 Danube. 

Lorsque l'on considere Ia richesse et _la, variete des contrees que le Danube 
traverse, pendant un cours de 800 lieues, on se demande par quel enchainement de 
circonstances ii a pu se faire, que ce grand fleuve qui, dans la comhinaison generare 
de systeme d'irrigation de l'ancien continent, est la seule voie d'ecoulement qui soit 
cuverte aux produits de !'Europe centrale vers la Mer Noire et l'Asie, n'ait eu jusqu'a 
ce moment qu'une navigation insig11ifia11te, et ăl peine tne11tiortnee ,\ quelques rares 
epoques dans l'histoire du mouvement commercial de cette mer? 

Obstacles opposes par la nafure el par I' etat social et pa!i'lique des peuples 
riverains. 

Plusieurs obstades ont amene cet etat de choses , les uns vienne11t de Ia nature, 
les autres ont depend11 des hommes. • 

Le cours du Danube est tres variable, les sables sur lesquels n roule cban• 
geant continuellement ele place, 11e laissent jamais de sCirete complete a la navigation, 
Cet inconvelilient existe sur tout son cours, mais â Ia hauteur du Bannat et de la 
haute Valachie, tes rochers qui l'entravent opposent ;\ Ia navigation un obstacle plus 
dang·ereux elilcore. 

En s'ouvrant un passage entre les montagnes de Servie et du Bannat oriental, 
'le Danube a 1·ecot1vert, sa11s Ies detruire, plusieurs chaînes de rochers, qu'on voit repa­
raitre quand Ies eaux baisseot. Cinq passages principaux. se trouvent embarrasses 
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par cet obstacle: Deux, entre le vi llage servie11 de Debra et la petite 1te de Proretch .; 
les trois autres, et ies plus dangereux, ent,re New-Orsova et IOadova. Ces obstacles 
qui font du Danube, pour l'Allemagne, la Hongrie, fa Bosnie et la Servie, un fleuve 
sans embouchure,. ont jusqu'ă. present separe ce fleuve en deux lignes de navigation 
disti11ctes, do11t chacune a ses op~rations et son mouvement separes. C'est de la partie 
inferieure, e11tte Orsova et la Mer Noire, que je aois principalement entretenir Votre 
Excellence. 

Dans ceHe seconde partie de son cours, le Danube ai peu d'inelinaison. Des­
cendu de 1.000 metresa 500, depuis sa source jusqu'au point ou ii devient navigable, 
etant encore eleve de 240 metres a VieFme et de 140 a Bude, ii n'a pfus, si l'on doit 
s.'en rapporter aux recherches recentes des officiers russes, que 2r metres quand ii 
touche la Valachie a Orsova, n'aya nt ainsi a descendre dans la Fongue course qui 
lui reste a parcourir, qu'une elevation moindre que celle ou se trouve la Seine a 
Paris. A Bra'ilow; fe fleuve n'a p lus que 3 metres au-dessus du niveau de le Mer Noire. 

Quelque lente que devienne la navigation du Danube entre Orsova et son em­
bouchure, eHe n'est pas sans presenter quelques difficultes: la cote turque est garnie ele 
p ierres et de rochers qui genent le halage des bateaux, et ces bateaux s'y trouvent 
exposes aux coups de vent du Nord, tres dangereux sur ce fleuve. La t îve valaque n'a 
aucun deces inconvenients, et lorsque le Danube se separe en deux branches, de Si1listrie 
et de Calaratch a Bra'ilow, c'est aussi la branche valaque qui se trouve la meilleure 
et la plus profonde. Cet avantage y porterait 11aturellement le commerce et la navi­
gation, mais la cra i11te de la contagion engage Ies Valaques a en repousser Ies Tur.cs. 
Ils ne leur permettent pas meme d'y chercller u11 abri dans le rnauvais temps. Cette 
situation des de 11x r ives, l'une infectee et l'autre craiglil1ant de le devenir, est 1.m sen­
sible obstacle aux comrnunications et a la na,iigation du fleuve. 

L'embouchure du Damtbe manque de pi-ofondeur. Pour entrer dans la branche 
de Sulina, la seule qui soit 11avigable, Ies bâtiments doivent deposer une partie ele 
leur chargement. 

Tels sont Ies obstacles principaux que la nature a opposes a fa navigation 
du Dam1be. Si ces obst.acles sont grands, ils ne le sont pas au point de ne pouvoir 
Ies surmonter, et ils n'eussent pas du. arrNer, cornme ils D'ont fait,. la navigation du 
fl.euve; mais ii en existait d'autres, dans l'etat social et pol itique des nations r iveraines. 

La ci vil,isation, gui a taur a tom parcouru, orne et enrichi Ies differentes 
contrees du globe, ne s'est encore jamais, â aucune epoque, arretee sur Ies bords 
du Danube, et jusqu'a ce dernier moment, Ies prejuges re6proques des hongrois, 
des allemamcls et des Turcs, Ies vexations des Pachas, l'esprit peu entreprenant du 
gou vernement autr ichien, et Ia situation pa tticuliere vis-a-vis de la Hongrie, ont ete 
des obstacles plus reels que ceux qu'opposait · Ia na ture. 

Projels fonnes pour ccarter Ies obslacles. Arrii•ee du premier haleau a vapeur 
qui ait paru sur le bas Danube. 

Ces obstacles s 'etaie11t affaiblis par Ies progres ele la civ iEisation, lorsque les 
evenernents de 1828 et 1829, cha11geant Ie·sort des principâutes du Danube, Ies det;chant 
ele fa T urquie et Ies rattachan t a !'Europe chretienne, par l'etaMi1ssement d'une qua• 
rnntaine et d'institutions modernes,. ont reporte l'atte11tion sur la navigation de ce fleuve, 

Dans_ Ies 13-e et 14-e siedes, la seule epoque ou l'on fasse- menti.on du Danube: 
dans. l'histoire du commerce europeen, la navigation de ce fleuve se partageait entre 
deme directions, qui avaient ]eur point de rencontre â Galatz, ou şe faisait ă la fois 
et le tr.ansbordement des marchalildises clestinees a continuer Ieur navigatio11, le~ unes 
dans la Mer Noire, Ies autres elil remontant le tleuve, et l'echange des produits de 
!'Europe centrale. co11tre Ies produits de I' Asîe. Ratisbonne a l'Ocddent, sut fe haut 
D.am1be1 et Colilstantinop]e a !'Orient, et derriere Constantililople, Genes et Venise 
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etaient Ies· points d'ot'1 partaient Ies expeditions qui alimentaient ce commerce; c'est 
en renouvelant des combinaisons de meme nature, qu'on ch=rche ă rendre a la navi· 
ga,tion du Danube l'activite qui lui manq.ue. 

Differents projets ont et,e formes â Vienne et â ~ude; le premier deces projets 
consiste a creuser un canal qu i tournerait Ies ecuei,ls du Danube; un autre proj.et, â 
faire sauter Ies ecueils et â ouvrir un libre passage aux bateaux; le troisieme et le 
selll dont l'execution soit commencee, combine le service des. bateattx a vapeur d'apres 
Ies obstacles que la na ture leur oppose: sans essayer de detruire ces obstacles, Ies 
passagers et Ies marchandises devront changer trois fois de blteau; le premier bateau 
Ies conduira de Vienne ou de Presbourg â Pesth; le se:ond de Pesth a Moldova, 01'.1 
commencent Ies catarnctes; a cette hauteur Ies passagers devront faire 20 a 30 lieues 
par terre, et Ies marchandises Nre transportees sur de legeres embarcat,ions; un troi­
sieme bateau â vapeur les recevra de nouveau â Orsowa, pour Ies conduire a Galatz; 
on doit p1us tard joind,re â ces trois bateaux un quatrieme, qui fera le service entre 
Galatz et Constantinople. Un passager paiera sa place 200 francs, de Presbourg â. 
Galatz, et seulernent i.24 francs par place, s'i:I en prend deux; on paiera par quintal 
metrique le transport du fer, 25 francs; pour celui des tissus fabriques, 32 francs; pour 
celui des meubles et des articl.es d'encombrement, 46 francs. 

Pendant mon sejour en Valachie, j'ai vu arriver vers le milieu d' A vrii, le pre· 
mier bateau â vapeur qui a ouvert cette navigation .. L'eau du Danube Nait de hauteur 
moyenne,. quand ii a v.ait franci-ii Ies ecueils. Ce trajet n'avait pas ete sans danger; 
ii n'existait sur la rive autrich:enne, personne qui connut Ies passages; Ies Serviens 
seuls se hazardent â faire ce trajet, pour rameneir chez eux ieurs bateaux charges 
de set, qu'ils achetent en Valachie, et le commandant du bateau â vapeur ne put se 
procu:rer- un pilote servien, qu'en lui persuadant que le Prince Milosch etait interesse 
dans l'entreprise. 

Maintenant .que ce bateau est arrive sur le bas Danube, ii ne sait plus trop 
que faire . II demande pour Ies marchandises un prix qui ecarte les offres., et ii doit 
choisir entre l'une ou l'autre rive du Danube, pour transp::>rter Ies passagers, le 
tnoindre contact avec la rive tllrque le mettant en quarantaine sur la rive valaque. 
li en est deja a declarer qu'il ne peut faire seul ce service, et qu'il faut qu'il y ait 
un bateau pour chacune des deux r ives. Ces combinaisons presentent donc,. des leur 
premier essai, de grandes difficultes, et j'ai peine a croire que la na vigation du Da­
nube prenne beacoup d'importance, a vant que l'on ait enfin fait sa uter fes rochers 
de Poreth et d'Orsova. 

Ren::u·ssance et etat actuel dii commerce di, bas Da,mbe. 

Tandis qu'on s'occupait de ces combinaisons a Vienne et â Bude, Ies Prin­
cipautes de Valachie et de Moldavie, affranchies des obstacles gui entravaient leur 
commerce sous le regime turc, etablissaient par la mer Noire un commerce qui a 
pris en trois ans, un · developpement qu1 merite deja quelque attention. 

Le commerce du bas Danube se bornait, â peu pres, sous le regi.me Turc, au 
transport des denrees dont la Porte imposait la fourniture attx: deux principautes, et 
que ces bătiments venaient chercher â lsma'il, â Galatz, â Bra'ilof. 

La paix de Bucharest avait dejâ soustrait la Bessarabie â. ce regime; Ies 
ports d'lsma'il et de Reni exportaient Ies bles, tes cuirs, le suif, la cire, le set de 
la province,. et la · Russie avait cherche â donner plus d'extension a leur commerce, 
en etablissant â Ismlîl en I828, un entrepot fral'lc pour 25 annees. Mais l'approvi­
sionnement de ce port etaittrop faible pour attirer Ies navires europeens, et la navi­
gation du Danube restait toujours dam un etat languissant e,t prive de developpement, 
lorsque la liberte de commerce, rendue en I829 â la Valachie et â la Moldavie, est 
venue tui dooner t1n nouvel elan„ 
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L'ex:portation des deux principautes est â peu pres la meme; fes btes durs 
en Molda vie, Ies bles tendres en Valad1ie, en font egalement la partie principale, et 
Ies deux ports de Galatz et de Bra'ilow, semblent destines â partager Ie sort du com­
merce des bles, qui selon Ies variations des saisons, tantot apporte d'enormes lbene-
fices, et l'annee d'apres, reste sa:ns aucune demande. · 

Les bles durs s'envoient â Constantinople, en Grece, ă Corfou et â Lisbonne; 
le fro111ent mele de seigle, s'expedie en Dalmatie et â Trieste1 mais la plnpart des 
expeditjons ne se font que pour Constantinop]e, ot:1 Ies prennent des bateaux plus 
for,ts, qui Ies transportent dans la Mediterranee. 

Le principal defaut des bles Valaques et Moldave.;; est d'etre mal soignes et 
mal neHoyes; ma,is depuis trois ans, qu'on Ies paie davantage, ii s'ameliorent d'annee 
en annee. Le bas prix de ceux de Braîlow leu·r assurera toujours des acheteurs. 

Les details que j'ar· donnes â Votre Excellence, sur la productîon du ble de 
fa Valachie et de la Moldavie1 suffisent pour indiquer toute l'extension dont ce com­
merce serait susceptible. 

Les exportations suivantes on eu lieu en 1833: 

----- . Paq v;_Irn~ 
I 

Par 

, BraHow 
Tot a I 

I Galatz lrancs I 

I I I 

Froment a 8 f. . 130.000 203.000 , 333.ooo 2.640.0001 

Orge a 5f. 12.500 1210.000 , 
. I . . 222.500 1.IJi0.0001 

l\fa'is 3 f.. i ., -- I IO.OOO IO.OOO ::::! I 

Millet 2 f. I - 20,000 20.000 
I 

! J 42.5001 443.oool 585.500-ect-1 
i 

3.820.000 
I 

L'exportation des produits que fournissent Ies animaux domestiques, a com­
mence aussi â prendre de l'importa11ce, sur Ies rnarches de Galatz et de Braiilow·. 
La plus grande partie du suif qui y est exporte, passe en Angleterre; cet a:rticle soutien­
drait avec ava11tage la co11currence avec ,le suif d'Odessa, si le prix n'en etait beau-, 
cmtp accru par un droit special d'exportation, mesure que l'on 11'hesite pas ici a 
dire, a voir ete commandee par Ies russes, dans l'intere::t de leur comrnerc·e; Ies cire3 
de Valachie et de Mo)davie remplaceraient avec avantage ce!res que nous tirons de 
Podolie et de Volhinie; la qualite est Ia meme, et le prix des cires Valaques infcrieur; 
elles ne se vendent que trois francs le kilogramme. 

Le rapide accroisseme11t que reprermerat Ies bestiaux en Vafachie et en Mol• 
davie, a la suite des grandes destructions amen~es par Ia guerre de 1828 et 1829, 
augmente journellement fa va!eur des exportations de suif s, de peaux, de salaisons1 

de fromage et de beurre sale, On ne voit pas encore figurer la cire dans ces e.x­
portations, mais la vente du miel y a deja quelque vafeur. Les bois de construction, 'Ies 
graines de lin et de chanvre, le goudron, le nitre pourraient augmenter consîderable­
ment la valeur des exportations de la Valachie et de la Moldavie par le Danube, 

L'exportation de ces produits a ete e11 1833: 
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-- · ··· -· 

I 
Par 

I 

P ar Brallow Galatz Vnleur : 
I 

Quantite I Prix li Valeur en Valettr ' totale 
fr. cent- francs enfranc.;; . 

Suif Ki:logrammes I I ' r.557.04 . . 2.032.-0001 0,781 1.557.ooo -

Laines surges I 833-000 116.000 949.oool " 
, I J.108.710

1 

0,75 

Beurre 
" 

. . . . ' 500.000 0,951 446.000 24.000 470.0001 
Fromage " . . . . 700.000 0,551 300.000 91.000 391.000 I de booufs et de vaches, pieces. 13400 18,55[ 250.000 

de bufOes ......... 830 26,001 22,0001. 

Peaux de brebis et de chevres . Bg.ooo 1,051 93-05°,' 373.000 brutos., 3,21 d'agneaux .. . .. . . . .. . 2,1~ 6.740 

de chevaux . . . 215 5,,25 1.128 

Maroquin (cordouan). . . . 6+so I 4,901 316.000, - 3J6,oool 
' 

Viande sa,lee kilog. . ·• go.ooJ 0.,35 7r.ooo l 14.000 185.0001 
Lard 

" 
. 50.00 0,701 35.ooo - 35.0001 

Vessies pieces . . 36.094 2,1~ 75.000 - 75.000, 

Miel kilog. 144.000, 0,65 71.000 93.000 164.ood 

- li - ll - I - 14.584-00~ 

L'abondaoce du sel que l'on trnuve dans Ies principautes, augmente la valeur 
des bestiaux, comme celle du poisson, par Ies faci]ites qu'elle donne pour Ies salaisons. 
On y obtient facilement des viandes salees, â trente ou quarante centimes la livre. 

l 'exportation du se! a ete, savo1r: 

Par Bra'ilow Par Ga'iatz T otale 

En 1832 quint. metr. 270.000 8,40 2.300.000 2.300.000 
En 1833 " " 274.000 7,- r.888.ooo 135.000 2.023.000 . 

L'expor tation des bois de construction en Moldavie, par Galatz, a ete de 

500.000 f. en 1832, et d'une valeur egale en 1833. Galatz se trouve au-dessous de 
l'embouchure du Sereth; et mieux place, sous ce rapport, que ne ]'est Braîlow. On 
forme â Galatz de grands radeaux de ces bois, et on expedie a Constantinople ces 
rndeaux, qui sont t·emorques par d'autres bâtiments. On en envoyait ainsi beaucoup 
en Egypte, mais le Sultan teur a dernierement interdit le passage pour cette destinatfon 

Ces artîdes principaux; !es btes; Ies suifs, Ies peaux, Ies laines, le sel et les 
bois de construction, peuvent etre regardes comme Ies elements habituels du com­
merce de ces deux ports. Les batiments qui ~es visitent y joignent des achats en vin, 
grnines de lin, ]egumes, noix, mid, soude, goudron, tabac, tnais ces produîts sont 
peu considerables. 

La somme totale de l'exportation s'est montee en 1833, a 2.802.000 par Galatz, 
et environ a 8 milions de francs, par Bra'ilow et les autres ports valaques. 

L'i111poriation a Galatz est a peu pres egale a l'exportation; â Bra'ilow l'im• 
portation a peu d''importance; Ies anciennes habitudes conservent encore â Leipsig 
l'ava:itage d'approvisionnement des deux pr:incipautes, en produits des manufactures 
europeennes. le developpement du comrnerce des deux ports chang·.era ce:t eţat de 
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choses, ou amenera du rnoins la baisse .des marchandises europeennes,. qui par le 
defaut de concurrence, sont â des prix tres eleves sur Ies marches de Bucharest et 
de lassy. Une maison fra11caise etablie a Bra'ilow, M. Argentis, a dită rei;u et vendu 
avec de forts benefices, plusieurs e.xpeditions de ce genre. La liberalite des douanes 
de Bra"ilow leve l'obstade que mettait, a cause de la peste, le passage par Constan­
tinople: on admet immediatement a la libre pratique Ies marchandises qui vie1ment 
des ports europeens, a vec le scelfe des autorites. Dans t'etat present des choses, Ies 
de-ux ports ne re.;oivent guere que l'approvisionnement des principautes en denrees 
coloniales, et quelques productions particulieres a la Turquie ou ă la Russie. 

Votre Excellence en jugera par l'eta,t suivant de l'importation en 1833. 

- ~ 

l I G,1,,, 
Ports I I 

I Valaques 
I 
I Denrees cotonia[es, rhum, sucre, cafe, epices. ' r.,g6_Jl 

Bois de teinture, toiles, objets de fabrique . 233.000 J 
967.ooj 

Coton en laine et file. . . . . . . . 136.000 286.0001, 

Fer, cuivre ► etain, metaux tra vaiUes et bruts . 105.000 48::wool 
Huiles d'olives . . . . . . . . 673.000 1 -

Fruits et vms. . . . . 291.000 -

Etoffes turques~ galons " • . . • ]82.000 8g).009 , 

_ Fourntres . . . . . - 230.ooJf 

Tabac, 
. . - 1 riz,. pap1er, savon 245.000 

Objet de transit par Ies ports valaques. . - 2,200.00Ct 

: 
3.00LOO) 

I 

5.175.000; 
I 

Cet etat de commerce de Galatz et de Bra'ilow ne parait pas encore tres 
considerable, si on Ie considere en lui-meme; mais ii acquerra plus d'importaoce, aux 
yeux des personnes qui envisageront ta rapidite des progres que font depuis trois 
a ns ces deux por,ts, et surtout celui de Bra'ilow. 

La ville de Gala,tz et celie de Bra'ilow sont egalement fra: nches, faveur qui 
a moi ns d'importance dans un pays ou Ies droits de douane se bornent â 3 p 0

/ 0 et 
sont meme souvent reduits, dans la realite, ă. un ou deux p ¼- Elles ne sont distantes 
l'une de I'autre, que de trois heures de ehemin, et leurs operations se tiennent telle• 
ment, que· Ies maisons de commerc.e divisent a fa fois leurs etablissements dans I'une 
et âans l'autre. Galatz est encore plus considerable que Braîlow, mais Ies progres 
de Bra'ilow sont plus rapides. 

Lorsque Ies Turcs durent ceder cette derniere place a la Valachie, Ia popu­
fotion entiere emigra;. ii resta â. peine 600 habitants. Aujourd'hui, cette viUe en compte 
deja 6.000, ayan t ainsi decupte sa population, en 5 ans; la population de Galatz ne 
monte pas a moins de 3.600 familles ou 18.000 habitants, d'apres le denombrement 
de 1833. Le fond en est bulgare et grec; Ies Molda ves y sont en minorite. 

U ne .administration plus liberale, plus large dans ses procedes et dans ses 
vues, a contribue, avec l'avantage d'etre le debouche d'un plus grand pays, a donncr 
a Bra'iiow p.Jus d'atcroissentent. Le gouverneur M. Slatignan, que ,Ies Valaques par 
une allusion qui montre I'etendue de Ieurs esperances, ont nomme le Richelieu de 
Bra'ilow, me disait: ,,Dans Ies annees ;i:829 et 1830, aucun bătiment europeen ne se 
,1hazardait encorţ ~ s'cţ vancer jusqu'ici, I.)eu~ ans plus tard1 nous ţn re~umes d~.r1<;; 

www.dacoromanica.ro



„une seule annee, jusqu'.â 480. Mais en 1833, cette progression fut arretee par une 
„circonstance, qui nous a montre toute la delicate"sse de ces matieres et qui sera pour 
.,,nous une utile fe<;on. Le grand Vornik proposa â l'assemblee de limiter l1expor-
11tation du ble, pour cette annee. La proposition fut rejetee, mais le coup etait porte. 
„011 avait tcrit a Constantinople qu'il n'y aurnit pas de Me a Brailow, et phisieurs 
,,centaines de bâtiments, qui se 1oreparaient a en venir acheter, ne firent pas le voyage. 
„Cette annee, nous avans eu soin d'ecarter toute incertitude; nous avons meme aboli 
„l'usage de prendre des permis d'exportation, et nous esperons que nous recevrons 

11 au moins 600 bâtiments. a Bra"ilow." 

I 

-- • ·➔- ·· ·• ···- fa!at, I 

Tot~ Batiments arrivees a; a BraHow 

En 1831 
I 2g6, . . . . 1i85' III 

I ,, 1832 . . . . 1861 486 672. 
I 

„361 
3841 

I 
f 

Bâtiments 620 . - I ' 

1833 Tonnage . &1' 
" l 

. 28.06ol 45.0001 73.0 , I 

Hommes d'equipage 3.140, 4.6oo 7.74o, 

Ces resultats sont inferieurs sans doute, pour le nombre et pom· Ie tonnage 
des bătîments, et surtout pour la vateur des chargemerlts, â ceux que presente la 
na vigation d'Odessa i cependant la difference n'est deja plus tres considerable, puls· 
qu'Odessa n'a rei;u q1.1e 629 bâtiments en 1832. 

Les batime11ts de 2,so, et meme de 300 tonneaux, peuvent remonter toute 
l'annee jusqu'ă Bra:iiow, Ce point est considere comme le commenceme11t du domai11e 
maritime du fleuve. Le nolis se paie cle Bra'ilow ou Galatz pour MarseiUe, sur le pied 
de 5 francs et demi, pour la charge de ble, et pour Genes, 4 francs l'hectolitre. Les 
prix d'assurance sont Ies memes a Co11stantinople pour Bra'ilow ou pour Odessa. 
Des 236 bâtiments arrives a Galatz en 18331 ii y en avait 60 loniens, 30 Grecs, 42 
Russes, 36 Autrichiens, 30 Turcs et 18 Sardes. 

A ce mouvement de navigation, ii faut ajouter pour Bra"ilow, celui des bateaux 
qui apportent des produits du Danube, depuis Ies cataractes d'Orsova. Le nombre 
des anrivages de ces uâtiments ne monte pas â moins de 109, en 1833. Tout ce pre­
mier developpement du commerce Moldo-Valaque est encore dans un tel etat d'en­
fance, que Ies Valaques n'ont pas de bâtiments pour transporter leurs denrees a 
Bra'ilow. 11s sont obliges d'emprunter ceux des Turcs. lls doivent d'abord acheter, aux 
Pachas, la permission de s'en servir, et ensuite payer aux proprietaires des bâtiments 
25 et 30 francs, pour transporter 1.200 kilogrammes de ble, de Zimnitza ou de Giur• 
gevo a Bra·ilqw. La rive turque ne possede guere que 200 barques ou ba:tf!aux de 
301 501 Bo tonneaux, dont 70 a Sistow, 40 a Routschouck et 30 a Viddin. Les Vaia• 
ques et les Moldaves ont commence l'annee derniere a construire quelques barques. 

Outre Ies ports principaux de Galatz et de Bra'ilow, plusieurs autres points 
de la rive Valaque sont le theâtre d'echanges assez actifs; ce sont, en remontant le 
fleuve depuis Galatz et Brahilow: 

Piopetr:k vis-a-vis d'Hirsova, et Calaratch vis-a-vis de Silistrie, ou les Turcs 
viennent avec des capitaux acheter du miel, des feves; des grai nes de lin; Oltenitza 
vis-a-vis de Turtakai. 

Giurgrewo vis-a-vis de Routschouk, et Zimnitza vis-a-vis ele Srstow, par ot:1 
passent en transit, pour I' Allemagne,, la Hongrie et la Pologne; les marchandises 
turques depuis Varnai jusqu'a Jan,ina, ett principalement le coton et k tabac. 
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Beket vis-â-vis de Rahova, rec;oit et renvGie en Autriche des faines, des peaux 
de bceuf et de Iievre de Tmquie. 

Calafat vis„a~vis de \Viddin, voit arriver Ies marchandises de Bulgarie et de 
Romelie, et meme jusqu'a oelles de Scutari et de Raguse, pour l' Allemag-ne: le sa von, 
l'huile, la soie, le cafe, le coton, le cuir rouge. 

Tzernetz vis-a-vis Cladova, par 0(1 se fait le commerce tlirect et de transit 
de la Servie. 

Isvoarele, simple passage de voyageurs. 
Le gouvernement Valaque a organise dans tous ces ports des quarantaines, 

formant II etablissements, gardes par 1.122 hommes d'infanterie et 344 cavaliers. La 
Molda vie n'a que la quarantaine de Galatz. Cette quarantaine a rec;u en 1833, jusqu'â 
4-000 passagers; celle de Giurgewo en avait rec;u 2.108, et celle de Bra:How 1900. 

V0tre Excellence jugera mieux de l'activite de.ces passagers,. en se rappelant que fe 
Lazareth de Marseille n'a rec;u en 1832 que 3.982, voyageurs. 

Les etats qui ont ete dresses par Ies gouvernements Valaque et Moldave, 
etablissent ainsi fa valeuF de l'importation qui a ete faite en 1833, sur chacun de ces 
points de la ligne du Danube, en remontant le fleuve. 

Commerce 

direct 

des Ports Vâlaques. 

Transit et commerce direct par: 
Ga:latz . . , ... 
Bra"ilow e,t Vadini . 
Piopetrik . 
Calaratch. 
Oltenitza . 
Giurgewo 
Zimnitza 
Tourno . 
Beket 
Calafat . 
Tzernetz et Vertzorova 

( lsvoarele . . . . . . . 

. . 
Transit par Ies ports Valaques . 

. 677 .000 

7.900 
• 37.--1-oo 

5.9oo 
. 9o8.250 

2.917 ,OOO f. 

. 394.ooo : 2.914.240 
. 457.ooo 
· 109.000 

. 162.000 

. 143.500 

. 11.290 
2.200.000 

Total. . • 8.031.240 f. 

Extension que le commerce du bas Danube scrait susceptible d'acquerir. 
Projels. Espera,,ces. O pj11io1ts diverses. 

Le commerce du bas Danube ne tient donc encore, en ce moment, Monsieur 
le Comte, qu'au premier developpement que prennent Ies principaates, depuîs qu'elles 
ont acquis la liberte des achats et des ventes. La rapidite de ce premier mouvement, 
quelque faible et peu assure qu;i1l soit, fait concevoir de grandes e~perances pour 
l'a venir et ii a inspire ă. plusieurs russes des craintes sur la concurrence qu'Odessa 
pourrait y trouver. Us remarquent que le fond du cominerce a Odessa et dans Ies 
principautes, repose sur Ies memes objets; le ble et Ies produits animaux sont deja 
a plus bas prix â Brailow qu'â Odessa ; que si la qualite du ble valaque est i~fe­
rieure de 15 p O /o a celle des bles russes, son prix est plus a va111tageux de 20 p 0/ 0 ; 

que Bra"ilow livre â 18 roubles sur la place de Marseille, le ble qu'Odessa ne peu;t 
ceder qu'a 22 roubles et que, dans ce temps surtout, tout le monde va au bon marche; 
que la Podolie et la Volhinie, epuisees par une Iongue culture, ne pourront soutenir 
la concurrence de terres vierges encore; que dejâ Ia recolte moyerme de froment de 
la Moldavie egale celle de la Volhinie, et que Ies trans"orts au Dniester sont plus 
chers que Ies transports au Danube, qui traverse fa Valachie dans toute sa longueur. 
J'ai consulte sur cet objet M. le Consul du roi a Odessa. II vierit de me repondre 
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que !'an ne partatgeait nullement ces craintes dans la moLwelle Russie. II a pris l'opi­
nion de plusieurs negociants et en a re<;u une reponse, que je transcrirai textuefle­
ment ici : ,,Les principautes remises au grand Seigneur, gouvernees par Ies Pânces 
Grecs, ne vont qu'en et,re plus mal administrees. De:; lors, nous ne pou vons craindre 
leur concurrence. Nous en tirernns ce que nous voudrons, sans craindre que nos 
µrix soient a lteres. L'idee d'une rivalite serait 1.rne chimere, leurs produits ne valent 
pas Ies nutres; ils sont bornes, leurs besoins le sont aussi; peu de naivres remon­
teront le Danube~ pou\'ant se fournir a Odessa a vec plus de fa.ci lite. Somrne toute, 
Ies principautes se1"011t trop heureuses, si on leur permet d'apporter ici leurs produits 
:pour en trouver le debit." 

Votre Excellence trouvera peut-Hre dan;=; cette opin,ion, ciont M. Vasse signale 
avec raison la partialite, un s1;: ntime11t d'org-uei] bk sse, que l'on ait pu penser a mettre 
un instant, meme pour l'avenir, Brn'ilow et Gaiatz sur fa ligne d'Odessa. On y voit 
aussi que 1' etat politique des principautes a peu attire encore l'attentio11 de ces nego­
ciants, mais ii semblerait que Ieui- gouvernememt est moins confiant qu'eux, a ce sujet 
II a en voye â la fin de 1833 un emplo ye, pour explorer a vec so in l'etat et Ies res• 
sources du commerce sur Ies places de Galatz et de Bra'ilow. Cet employe a pose 
ă un des principaux negociants 33 questions ecrites, qui m'ont ete communiquees et 
qui p6rtent moins sur ce que Ies principautes pournont recevoir d'Odessa ou y vendre, 
que sur Ies objets qui seraient susceptibles d'entrer en concL1rrence. On y avait joint un 
projet pour etablir a Gatatz un grand entrepot de marchand'ises russes. Cette mis­
sion a jete de l'inquietude dans les·esprîts. Les Consu!s Autrichien et Sardea Galatz 
me disaient egalement, qu'ils tHaient persuades que la Russie y arreterait le commerce, 
s i elle le voyait pre11d,re un veritable developpement. Je trnuvai la meme optmon 
aupres de plusieurs negociants europeens etablis dans ces villes, et cette opinion 
donnait plus de timidite ă feurs operations. 

Si le cornmerce du Danube doit se borner exch1sivement aux deux princi­
pautes, je ne crnis pas, Monsieur le Comte; qu'il offre 1.me veritable rivalite avec 
Odessa. Mais s'il pouvait un jour se degager des entraves qui le retierment encore, 
alors sa:ns doute la vallee du Danube, plus etendue, plus riche et plus varice dans 
ses produits que celle du Dniester, pretendrait a attirer le principal commerce des 
grains, en y joignant en abondance celui des produits animaux et <les bois de con­
struction. Mais plusieurs grnnds chang-ements seraient necessai ires pour cela, et ii fau­
drait d'abord que la Porte renorn;at ă fa prnh ibition des grains, et que le passage 
fut ouver t a travers Ies cataractes du Danube. 

La Bulgarie n'est pas moins fertile en grains, que ne l'e sont la Valachie et 
la l\fold.avie. La qualite du ble y est superieure dans Ies Pachatiks de \Viddin et de 
Routscho1.1k, et Ies Bulgares se distingue lfl t des autres habitants de la Turquie par 
Ies- soins qu'ils dmment a la cuhure des terrcs. Mais cette richesse est sterile pou r 
le commerce; la Por te defend toute exportation de ble. Chaque annee, un Aga arri ve 
de sa par t acheter tout le surplus des recoltes, et ii le conduit dans le village de 
Matzin, vis-ă-vis de Brn'ilow, 0(1 on Ie charge pour Constantinople. Si la liberte etait 
rendue ă ce commerce, !ai quantite de hle qui pourrait se reunir dans ces deux places 
vis-~1-vis l'une de l'autre, suffirait deja a l'exportation la plus etenâue. 

Les b1·anches de ce commerce acquerraient ensuite une tout autre extcnsion 
.si, comme l'on parnît s'en occuper serieusement, an fait sauter Ies roches du Danube. 
Alors le ble du Bannat et toutes Ies denrees de la I-longrie, qui s'encombre a chaque 
recolte {le produits pom· lesquels eUe ne peut trouver de debouches, descendraient le 
Danube. Le Consul d ' Autriche a Galatz me disait a voir reconnu que le ble de 
Temesvar reviendra.it ăl Galatz a un dixieme de moins que celui de Moldavie, deja 
meilleur marche que celui d 'Ode.ssa. ,,Si la Hongrie acquerrait ce d'ebouche, me disait 
M. Athanasowitz, vous la verrie.z prendre en quelques annees un devefoppement extra­
ordinaire. Ce serait pour clle une ere nouvelle, que j'espere bientot voir s'ouvr ir, 
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a moins que r:ios bons Viennois se mettent dans l'esprit, qu'ils .seraient fon:;es de payer 
plus cher- Ies denrees que fa Hongrie doit le1.1r aibandonner maintenant, â vil prixu. 
„Ajoutez,. lui dis-je en riant, que vous avez aussi a Vienne des tNes quî seraient 
capables de penser que, si e lles enrichissaient a ce point )a Ho11grie. elles ne pour­
ra ient plus la gm.1verner".--,,ll pourrait y avoi, aussi un peu de cette idee" ,, repml.dit 
M. Athanasowitz. 

La Servie ne pourrait fournir de ble, mais elle livrerait en abonăance ses 
grands troupeaux de porcs; ses forets et celles de Bosnie en verraient leurs magnî­
fiques chenes, qui ont toute la durete et la duree qui mar:ique a ceux des princi­
pautes. La Croatie y joindrait Ies siens, q1.1'elle est obligee de fo ire transporter par 
des chevaux, avec des frnis enormes, jusqu'a Trieste. 

Les produits de !'industrie allemande trouveraient aussi un nouveau debit de 
ce cote et viendrait a l'embouch11.1re du fleuve, h1Uer avec Ies produits de }'indust rie 
anglaise; tandis que Ies marchandises f rnrn;aises pomr.aient arriver a )ia fois par Ies 
de11.1x voies. L'union du Rhin au Danube, dont on s'occupe en ce moment, completerait 
l'ouverture de ceue grande voie de communication, que Ies negociants autrichiens 
projettent de prolonger j,usqu'a T rebizonde, ou viendrait aboutir 1!.me ligne de bateaux 
a vapeur, portant a l' Arme11ie et a la Perse Ies produits des fabriq ues de Boheme 
et d'Allemagne. · 

0 11 fait remarquer ici avec plaisir que Ies voyages, aujourd'hui si longs et 
si dispendieux entre Vien11e et Constantinople, changeraient de 11ature. Les bateaux 
a vapeur feraient ce service d'autant plus facileme11t 1 qu'on a constate l'existence du 
meme charbo11 de ten-e, sur le haut,. le moye11 et le bas Damube, pres d'Oldenburg, 
pres. d'Orsowa et en Valachie. Le Capitaine du bateau a vapeur me disait, qu'il avait 
mis 8 jours de Vienne a Orsova, 3 jours d'Orsova a Galatz, 8 heures de Galatz a 
Soulina, a l'embouthurre du fleuve, et qu'il croyait aller facilement en deux jours, de 
Soulina a Constantinople. Le bateau etait remonte en 15 heures de Soulina a Galatz, 
trajet qui demandc douze jours quand Ies vents contraîres forcent de le fai re â la 
cordelle. 

Dans Ees differents points que j'ai successi vement visites dans la vafee du 
Danube,. a Bucharest, Bra"ilow, Galatz et Iassy, j'a i trouve Ies agents autrich rens tres 
occupes de cet avenir; mais, au milieu des flatteuses esperances auxquelles ils se 
li vraient, ifs ne pouvaient dissimuler Ies inquietudes qu'ils eprouvent de vuir l'em• 
bouchure du Danube entre Ies mains des Russes et, par suiteJ tout ce comrnerce a 
leur discretion. Le traite d' Andrinople le leur a livre, et deja ils pre levent a Soulmna 
deux a trois Talaris (10 a quinze francs) par· bâtiment qui sort du Dam1be, et impo­
sent de 800 a 1.000 piastres (240 ă! 260 francs) Ies trains de bois qui descendent 
le 0euve. 

Le S fmed confirmatif et explicatif des traites de Belgrade et de Passarovitz, 
emis par la Porte le 24 fevrier 1784, etablit de la maniere la plus formelle par s011 

· art. VI, que tous Ies bâtiments au trichiens peuvent a ller Iibrement du fleuve a la: 
mer et de la mer aux fleuves,. sans payer auc,m droit de passage. Le droit mis par 
Ies rnsses est une violation manifeste de cette stipulation; Ies principales puissances 
seraient interessees a maintenir la fra11chise de la sortie clu flcuve, ou du moins a 
remplacer Ies anciennes stipulations, par des arrangements qui offrissent quelqoes 
garanties pour l'a venir. 

Ce n'est pas que Ies ta:xes etablies a Soulina soient pour nous une charge 
onereuse, puisque notre navigation est encore a. peu pres nulle sur le Danube, mais 
dans l'etat ou est tombe la Turquie, ii me semblerait important de faire prevafo ir 
le principe que, fes privileges que Ies traites y assurent aux autres nations, ne 
peuvent etre tous et indistinctement abolis,. par le fait seul ci 'une conquete ~trangere. 

II me semble, Monsieur le Comte, que )'Angleterre devrait etre tres disposee 
a soutenir une pareille reclan1a:tion. EHe apprecie pa1·faitement la por tee de ce~ 
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questions, et elle a deja sur le Danube une navigation annuelle de 300 bâtiments 
loniens. L' Autriche aurait encore plus d'interN a l'appuyer, mais e!le croira .sans 
doute devoir continuer a sacrifier cet interet, avec tant d'.autres qu'elle abandonne, 
de peur de porter atteinte a une bienveillance, a la conservation de Iaquelle elle 
attache en ce moment un si haute importance. 

·Pendant mon voyage a Galatz et a lassy, j'ai entretenu de ce objet Messieurs 
Ies Consuls autrichiens dans ces deux villes; je les engageais a. elever des reclama• 

. tions, que Ia dignite de J'Autriche ne rne semble pas moins exiger que sont interN 
commercial: ,,La Russie, leur disais-je, ne fait encore qu'un:e tentative pour essayer 
de se soustraire_ a un principe qui [a gtne. Si vous reclamez des ce premier moment, 
elle <lira que ie fait n'est pas vrai ou que l'~n va grooder Ie .douanier de Soulina, 
et c'est tout ce qu'il vous faut. Si vous reclamez plus tard, elle vous dira qu'elle 
use d'un droit qui lui appartient, et qui a ete ,Hainii sans aucune reclamation". MM. 
Athanasowitz et de \,Va)enbourg,. de meme que M. Timoni â Buchare_st, trouvaient 
qu'il y avait violation ele droit, mais tous troi-s montraient egalement la crainte de 
contrarier la Russie par leurs reclamations. ,,Dans le fait, me disait M. de Wallenbourg, 
Ies taxes rnises a Soulina sont tres faibles". n ne s'agit pas ici du taux de ces taxes, 
lui repo.ndis-je, mais de ne pas abandonner un principe; parce qu'une fois un prin­
cipe abandonne, ii est impossible de savoîr jusqu'ou iro:1t Ies consequences de cet 
abandon. Je reconnais, par exemple, qu'une taxe de ro francs n'arretera pas la navi­
gation du Danube; une taxe de 2::> francs, non pfos; m3.Îs la puissance, ă. laquelle on 
aura reconnu aujourd'hui le droit d'imposer ro francs, en pourra imposer 1.00'.), et 
alors ii n'y aura plus de navigation possibte". ,,La Russie, repliqua M. de \iVallen­
bourg, n'en viendra cert21inement pas la. Car au fond elle sait qu'elle n'a pas ie 
droit de prelever un seu,! para, sur I'entree ou la sortie de nos bateaux, puisqu;eUe 
ne fait que succed~r a la Porte dans la possession de l'embouchure du Danube, et 
que nos traites avec la Porte nous assurent sur ce fleuve, une navigation libre et 
exempte de taxe. N'a-t-elle pas d'ailleurs elle-rrieme fa-it reconnaitre la liberte du com­
merce de la Me,- Noi.re, et ne serait-ce pas derisoire de proclamer cette 1,iberte et de 
fermer en meme temps Ies voies par Iesquelles on arrive a la mer?" Par ces argu­
merats, l'Autriche cherche a se rassurcr elle-meme et a se dispenser de l'obligation 
d'elever ,des reclamations, par lesquelles eJlle craint de compromettre le systeme et 
la combinaison generale ce sa politique. 

Cette timidite meme de l'Autriche est p~u rassurante pour le commerce, et Ies 
negociants ,de Pesth ont che.rche un moyen plus efficace d'affranchir l'embouchure du 
Danube et .de s'ouvr.ir; en meme temps, une voie plus sure et plus courte vers Con­
stantino,ple. Ces ncgociants ont mis en avant ]'idee de faire un canal, qui irait du 
Danube a la Mer Noire, s~ detachant du fleuve, â l'endroit 0(1 ii commence son large 
detour vers le nord, et ou )'on croit qu'il avai,t autrefois une de ses embouchures. 
Ce canal serait ce~tai'nement un des plus avantageux, qui peut ~tre execute dans le 
monde, et son exl'.:cution ne serait pas tres dispendieuse. Suivant a peu pres le mur 
de Trajan de Czernavoda, au dessus de Rassora a Custendje, en c6toyant le lac 
Carasou et l'ancien Iit du fleuve, il n'autait que douze lieues de long et ii epargnerait 
un detour de plus de cent lieues. Mais l'avantage meme qu'il aurait d'enlever â la 
Russie l'embouchure du fleuve, est considere comme un obstacle qu'on ne pourrait 
en ce moment surmonter a Constantinople, tors meme que le peu de securite qu'offre 
le gouvernement Turc, permettrait â une compagnie quelconque de se confier a lui, 
pour executer sur son territoire une pareille ent,·eprisc. 

Je prie Votre Excellence d'agreer, etc. 
Sig'Jl(f: Le R1ro11 de Bois le Cornte. 
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Bucureşti, 

1834, 
16 Mai. 

DXVJl 
Bois- le-Comte comunică lui Rigny 1 un rezumat de date statistice 

asupra ţărilor româneşti, procurate de guvernele acestor ţari . 

(Correspondance d'Orient, XXII, Lţr), 

Res1m1tf des priucipales 1wtions stalistiques, four11ies par Ies g'0/1vernemeuls 
Valaq11e el Jllloldaw, stff Ies deux principautcs du Da1mbe. 

J'a [ l'honneur de presenter a Votre Excellence, reuni dans un ·seul table,u.11 le 
resultat des principales 11otions statistiques,. que Ies dellx gouvernements <le Valachie 
et de Moldavie ont bien voulu me cornmuniql.ler, sur l'etat actuel, la population, la 
production et Ies ressources de tout g-enre, des princ ipautes dtJ Danube. La direction 
que prennent ·dans ce pays Ies iclees d'avenir et de nat ionalite, m'engage aussi a 
joindre a ce tableau, une indication approxhnative de la force numeriq1.1 e de toute la 
race roumoun ou valaque, dans Ies differents pays 01'1 elle est repandue. 

Details statistiques sur la Valachie et la Moldavie. 

I 
- ----- - --- -·-

r 
- - -

I 
Les deux princi-I 

VALACHIE MOLDA VIE 
I pautes n!u11ies 

I 

' 
f:tendue en lieues carrees franc;aises 

I de 281
/, au degre 4.810 2.671 7.481 fiem iarrăs 

Population en 1834 1.950.000 I.100.000 3.050.000 habitants 
Culte grec. . - . 1.935.000 J ,010.00Q 2.945.000 d" 

" 
catholique . . 6.200 40.000 42.200 d' 

" 
juif . 5.000 50.000 55 000 

Villes . 22\ 
Bourgs ] 4/ 34 70 ville3 

Vi llages 3.562 1.924 5,486 villages 
Popula ti ons des deux capitales 70.000 40.000 110.000 habîtants 
Boyards . . 1.o98 821 1.919 d• 
Ecdesiastiques . 12.491 7.961 20.452 d" 
Moines 2,648 3.500 6.148 
Religieux •. . •' 1.200 1.500 2.700 
Tz inga res ou Bo!iemiens. 95.000 - -- -- __]Ş -~ _ l_7_':~'?°° 
Animaux domestique3 existant en 

183r. 
Chevaux. ' . 202 415 300000 500.415 chevaux 
Bceufs et vachcs. . 643.507 66o.ooo · 1.303.507 boetlfs el mt 
Moutons .. 1.432.000 1,500.000 2.932.000 moutons 
Ch.ev1·es . ' . 213.000 

" 
-

P orcs .. ' . 345.000 " -
Production de la ta ine en 1833 ki l. 2.000.(Y-)0 2.100.000 4. 100,000 kilog. 

I Recolte du miel en 1833 kil. 750.000 551.000 1.301.000 d' 

Prod11clio11s 11fg'ilalcs 

Recolte du froment en 1832 hectoll, 938000 50 f.OOO I,4't2.000 hectol. 

" 
de l'orge et de l'avoinc 422.000 Boo.ooo I.222.000 d" 

" 
du ma'is . . . 4.900,000 1.700.000 6.66o.ooa d" 

H du millet 2200.000 150.000 2.350.000 d" 

" du gruau 
" 

100,000 100.000 

" 
des pommes de tcrre " 

250000 250.000 
85roooo 

li 
3.504 OOO 

li 
12 o64. t:100 I 

I 
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I 
1 Exportatiop de ces diîferents grains 
[ en 1833 , • • • • , 
! Quantite de ble dans le;; magasins de 

reserve en janvier 183,1, froment. 
Millet , • • .. 

1 Rt:col;te du vin en r833. 
I P roductions mintSrales. 
i Reco.lte du se! en 1833 'kilog. 

F.ibriqucs en 183i 
Commerce en ]833. 

Im portat ion 
Exportation •• .. , 

Navigatio11 .en 1833. 
Bâtiments entres ii Galnt;,: et il Bra'I· 

lo~v • .. • 
Hommes d'equi.page sur ces b,iti ments 
Tonnage . 
Barq11es et bateamc entn:s ii Rra'ilow 

Budget de 1833. 
Revenus • •. . fr .. 
Dcpenses • 

(Malgre ces etats Ies depenses ont 
surpasse le!l revenus) 

, Force militaire (arme~, miti ce, ge11· 
darmes) • • , , , 

Etat intellectuel. 
Eleves dans Ies ecoles savantes d11 

gouvernement 
Presses 
Jo•.u-naux • • • 
Abonnes aux journaux 

VALACHIE 

450.000 

640,000 
53.000 

709.7,fo 

45.000.000 
1.068 

12.440.000 

1,5.480.000 

384 
3,140 

45.000 
1-0'.}l 

6.096000 
4,746.000 

hommes r r .o:x> 

,~levcs 

MOLDAVIE 

200,000 

" 
" 

630.000 

15.000.000 

" 

4.033.0'.>0 
4 5q.ooo 

:;136 
4.000 

23.oSo 

• 
2,480.000 
1.951.000 

3000 

200 
3 
] 

100 

Les deux princi­
pautes reunies 

650.000 

" 
• 

1.399.830 hectol. 

6o.ooo.ooo kilog. 

" 
16.473 ooo fr.:rncs 
19.998.000, d0 

620 batiments 
7.74o hommes 

73.o6o tonne 

• 

8876.000 frnncs 
6.701.000 

Lf.000 

725 eleves 
5 presses 
4 journaux 

650 abormes 

I 

i 
I 

' 

Force ,n,mfrlqttc de la ualion romorme 01-1 valaquc, dans Ies differents pays. 

En Valachie 
,, lVIoldavie. . . . . 
„ Russie, Bessarnbie 

, J Bucovina 
1\ tr eh Trans.)rlvanie „ u I e ... l 

Hongrie. 
,, Turquie, Grece, Bulgarie . . 

DXVHI. 

200.000 l 
803.000 

700.0-:xi J 

Total; . 

1.840.000 

I.OOO.OOO 

300.000 

r.700.000 

400.000 

5.240.000 

383 

I 

Memoriul lui Bois-le-Comte, despre situaţiunea politica. a ţărilor Bucureşti, 

româneşti. 1834 , 
(Corrcspondance d'Orient, XXlf, p. 143 şi 156). 17 Mai. 

Quelques details sur la Polilique. Si'lttation des deux principnutr!s. 

Les differentes notions que j'ai successivement eu l'honneu,I' de presenter a 
Votre Excellence, pendant mon sejour dans Ies principautes du Danub.e, lui ont dejit 
expose quelques-unes des idees des Russes relativement a ces pays, et fait connaîtr-e 
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plusieurs des mesures d'administration qu'ils y ont prises. Je dois, dans cette depeche, 
chercher ă constater quel a ete l'esprit du systeme qu'ils y ont sui,vi, et â indiquer 
quels sont en ce moment Ies sentiments dont ils y sont I'objet, et quelles sont Ies 
idees des Valaques et des Moldaves sur I'avenir de leur patrie. 

SyşHme el conduite de l'administration russe dans Ies deux pri11cipa11Ms, pendanl 
/'ocwpaiion mi!ilaire de I828 fi 1834. 

La convention d'Akerma11 et le traite d'Andrinople ant ouvert pour Ies prin­
cipautes une ere nouvelle et ont marque d'un nouvem.1 caractere, Ies relations que 
Ia Russie entretient a vec la Valachie et la Molda vie . 

Avant cette epoque, la Cour de St, Petersbourg considerait Ies prin6paL1tes 
sous deux râpports: c'etait pour elle, pendant la paix, un mo_yen d'influence et d'action 
dans Ies Etats du Sultan; elle.3 devenaient, pendant la g-uerre, le grenier qui nourrissaiit 
ses armees. 

C'est encore sous ce point de vue qu'etle Ies a considerees en 1828, quand 
elle a envoye ses armees au-delă du Pruth. Agissant sous la surveiUance jalouse de 
]'Europe, et devant chercher par sa moderation ;'1 empecher cette surveillance de se 
changer en hostilite declaree, sa conduite envers Ies principautes a ete d'abord 
rempl,ie de menagements. Elle leur a donne pour gouverneur le Comte Pahlen, 
homme probe et modere. Bientât la fougue russe et fa force des evenements l'ont 
emporte, et le general Geltouchin est venu, avec la seule mission de ti trer deces pro­
vinces tout ce qu'elles etaient capabl'es de fournir, en hommes, en argent, en chevaux, 
en a liments de toute 11at1.1re. Le caractere de ce gellernl etait approprie a celte mission, 
q1.1i reduisit en peu de temps Ies' deux provinces au dernier degre de misere et 
d'epuisement, mais gui procura a l'annee russe Ies moyens de se maintenir au dela 
du Danube. Les su:::ces de 18.29 ayant place Ies principautes sous le gouvernement 
direct de la Cour lmperiale1 le general Kisseieff y fut envoye, avec le titre de pre­
sident plenipotentiaire, poU1· organiser et administrer le pays. 

De tous Ies choix que I'Empereur Nicolas pouvait faire, aucun ne convenait 
aussi bien a celte clestinati.on, que celui du general Kisseleff i ses habitudes, ses idees, 
ses gouts sont ceux d'un administrateur, plut6t q1.1e cl'un general armee; en mtrne 
temps, le carnctere imperieux de son esprit, son amour du comnrandement, sa per­
severance et son infatigable activite, le rendaient plus propre qu'aucun autrc, a sur-
monter les obstades qu'il pouvait rencontrer dans ce pays. · 

Le gout passiorme du general Kisseleff pour fadministration !'a fort attache 
a son ouvrage. II s'est senti entraîner a l'executer avec bonne foi. li y a mis la gloire 
de so11 nom, et Ies Valaques le regardent comme le bienfaiteur de leur pays. Ils 
le separe11t meme en cela de son Cabinet, et disent que ses ennemis ă St. Petersbourg­
l'accusent d'a voir depasse Ies instructions de sa cour, dans le bien qu'il !enr a fait, 
et d'avo,ir plus pense, dans le cours de sa missiori, aux interets des principautes qu'a 
ceux de l'a Russie. En Molda vie, oa juge plus severement Ie President plenipo- · 
tentiaire; on ne voit dans tout ce qu'il a fait qu'une vai ne parade, et on lui reproche 
d'a voir tout detruit, sans a voir ou la force, ou la volonte, d'y i-ien sulbstituer de reel 
et d'avoi1r augmente a la fois ,)es vices de l'administration, la corruption des habitants 
et le desordre de leurs mceurs et de leurs idees, 

Quelle que soit, Monsieur le Comte, fopinio11 que l'on ait ă cet egarcl, on 
considerera toujours comrne un fait tres remarquable, l'etab\issement d'un regime re· 
presentatif et l'i11troduction du principe d'election en Valachie et en Moldavie,. dans 
Ies circonstances actueUes et sous le gouvernernent des Russes. Les insti.tutions que 
Ies principautes ont rei;ues, relevent la condition politique de leurs habitants au-des.sus 
de celle q.ui est encore le partage des sujets de I'Empereur Nicotas, C'est renouveler 
â une autre extremite de l'Erupire, la situation ou f'Empereur Alexandre avait place 
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l'une et l'autre, la Pologne et la Russîe, en donnant aux Polonais une constitution 
et une mesure de liberte qu'il ref usa,it aux: Russes. Mais l'Empereur Alexandre voulait 
preparer ainsi l'int roduction de ces m~mes institutions en Russie, et l'on ne peut sup­
poser cette intention a l'Empereur Nicolas. C'est un effet ele Ia fausse situation ou se 
trouve la Russie en Europe. De quelque cote qu'efle depasse ses frontieres, son gou­
vernement doit etablir, dans Ies pays conquis, des institutions qui deviennent pour ses 
propres sujets un objet d 'envie, ou y detn1ire un etat de choses plus libre et plus 
conforme au vceu national, . en y introduisamt le regime russe. 

Les principautes du Danube elles-m~rnes a v.aient conserve dans leur orga­
nisatio11 politique quelques circulaires du gouvernement representatif, sous le regime 
des hospodars; en denonc;ant â !'Europe fes vues de l'administration turque, la Russie 
avait pris l'engagement d'y substituer quelque chose de meilleur. Une circonstance 
anterieure, etrangere a l'esprit et am. idees qui dominent en ce moment le Cabinet 
de St. Petersbourg, determina la nature des institutions qui furent dormees aux deu:,. 
provmces. 

L'Empereur Alexand re, dans le metange de ses id~es de philanthropie et 
d'ambition, avait a plusieurs reprises et avec de veritables instances, inviite Ies Bo­
yards ă lui fair connaitre Ies reformes, qu'il pourrait etre necessaire d'introduire dans 
le gouvemement de leur patrie. Plusieurs tettres, ecrites dans ce sens par M. de 
Nesselrode aux Boyards bien pensants (c'en etait la s::.iscription), furent envoyees en 
r8~w aux nombreux Valaques reunis en Transylvanie. Ces Valaques charger·elll t un 
frarn;ais, M. Coulin, de rediger une reponse a ces lettres. 

M. Coulin, dont l' influence modeste et le tra vai! infatigable ont puissamment 
,contribue jusqu'a ce jour a l'etablissement et au developpement des nouveHes institutions 
valaques, redigea .de concert avec quelques Boyards, une memoire dans lequel ii de­
mandait la reunion .aux principautes des places turques ele fa riv.e gauche, la resti• 
tution du droit d'elire le Prince, la prolongation de l'autorite des hospodars pendant 
toute leul' vie, la surveillance d'une assemblee permanente sur Ies impots. 

Quand Ie . memoire de M. Coulin parnint a l'Empereur Alexalildre, il etait a 
Vernne, ses idees a vaient chang~ ele na ture .: ce plan de reforme, con~u dans un esprit 
qui repondait aux lettres ecrites en son propre nom, pour le provoquer, lui parut un 
produit des opinions politiques qu'il combattait en Ita'lie. 11 traita de revolutiorioaires 
Ies Boyards bien pensants, auxquels s'etait adresse M. de Nesselrode, et ii ne fot plus 
question de leur plan. 

Le memoire valaque avait ete emporte cependant a St. Petersbourg, et quand 
ii fallut, cinq ans plus tard, regler le sort des principautes, l'Empereur Nicolas, plus 
occupe alors de ses vues politiques que de l'esprit des peuples, en adopta Ies points 
principaux, et Ies fit inserer successivement, d'abord dans la conventio11 d' Akerman, 
puis dans le trai te d' Andrinople. 

Les principes poses dans ce.5 traites servirent de base, lorsque Ia Russie dut 
donner aux deux provinces un systeme de gouvernement. 

Ce fut en se conformant a la convention d' Akerman qu'elle reuni t ă. Bucharest, 
en juiHet 1829, sous Ia presidence de M. Minciaki, un comite de reforme, compose de 
deux sections, l'une valaque et E'autre moldave. Elle chargea ces deux s.ections de 
pi-eparer separement des ameliorations organiques, dont elle indiquait successivement 
la nature et Ies pri1fl cipales dispositions, dans une suite d'instructions qu'eHe adressait 
â sem Consul. 

Le tra vai! de chaque section, envoye a St. Petersbourg, fut examine, modifi.e, 
complete et enfin reuni en un seul oLivrage, par les ministres imperiaux, assistes de 
de deux membres du Comite, dont l'un etait l'hospodar actuel de Mokfavie, Michel 
Stourdza. 

Ainsi refait, ce travail fut pwese11te ă. l'adoption des deux assemblees de Va• 
lachie et de Moldavie, composees d'apres l'ancienne leg-islation du pays, des Boyards, 

Hurmuzaki, XVII. 49 

www.dacoromanica.ro



386 

des Eveques et des deputes des couvents. Les notes venues de St. Petersbourg et 
Ies avis du general Kisseleff, eclairerent, dirigerent, fadliterent et entraverent aussi 
qllelquefois, les deliberations des assemblees, et reserverent toujours a la Russie une 
large part d'intervention. 

Une fois le reglement de r,J/orme adopte, il fut misa execution sans attendre 
fa ratification du Sultan, et deux 111ouvelles assemblees furent nommees, l'une pour 
J!a Vafachie, J'autre pom· la Moldavie, d'apres la mode qui y etait etabli. Ces as­
semblees s'occuperent aussitot de l'adoption de differentes mesures, qui s.ervent de 
complement au reglement et qui seront inserees avec lui, dans un code gene.ral. 

Malgre la toute-puissance des Russes, le Reglement et Ies annexes ne pas• 
serent pas sans opposition. Le general Kisseleff dut exHer en Russie te Metropo­
litain de Valachie. 

Le Boyard Vacaresco protesta fortement dans l'assemblee, contre cette me­
sure. ,,J'ai proteste, me disait·H, et j'ai rappele que nous avions eu de tOl!1t temps, le 
droit de faire nos lois nous-tnemes. ]'ai declare que, si mes compatriotes partageaient 
mes opinions, -nous n'en recevrions de toutes faites, de personne, pas meme de la 
main la plus amie et la moins suspecte, pas meme de la main de Dieu; que nous 
devions voter sous la pesidence du Metropolitain, et que c'etait vouloir faire violence 
â 110s opinions~ que d'exiler ce prelat, au moment ou son experience nous etait le 
plus necessa.ire". Trois deputes vafaques refoserent definitivement leur adhesion au 
reglement. L'opposition fut plus vive encore, et smtout pîus generale parmi Ies 
Moldaves. 

Nomination des hospodars. 

Le reglement de reforme, ne faisant en cela que rappder les disposmtions des 
traites d' Akermann et d' Andrinople, avait sanctionne l'anden droit des principautes 
d'elire elles-m~mes leurs princes. II avait designe, avec un soin toul particulier, 
Ies formalites â observer pour cette electiun, et a vait donne les plus larges garan· 
ties â l'independance des votes, obligeant meme Ies electeurs a preter serment, qu'ils 
n'obeissaient ă. aucune influence etrangere. Mais une fois toutes ces garanties com­
pletees et etablies, elles forent releguees dans l'avenir. La Russie ali)noni;;a que, po1w 
celte premiere fois, Ies Princes seraient designes par Ies deux puissances protectrices, 
et que quant a elDe, en particulier; toujours eloignee de toute vue personnelle, eUe 
remettait fa nomination au Sultan. On se sentit blesse de cet acte de prepotence et 
de cette generosite derisoire, qui annulait d'un seul trait Ies garanties que J'on ve­
nait d'elaborer avec tant de soin, en faveur des principautes. Tous Ies regards se 
porterent sur Ies choix qui allaient etre faits; ii ctait evident que ces choix etaient 
restes entre les mains des Russes. • 

Si la Russie eut eu pout idee principale, dans le choix des Prînces, de sou­
tenir et de developper Ies reformes fueureuses introduites par elle, ii se presentait 
deux candidats, qui etaient, aussi bien par leur caractere honorable, que par leurs 
talents, hors de ligne avec tous Ies. autres; et tous deux, bien eloi1gnes d'affocter unc 
opposition blessante pour elle, faisaient partie du ministere qu'elle avaiit compose, M. 
Stirbey pour la Valachie, et M. Afeco Ghika pour la Moldavie. 

Mais la Russie exigeait, a vant tout, un devouement plus personnel â sa cause 
et des garanties, qui assurassent le maintien de son influence sur J'es personnes 
designees. 

Elle a pense trouver ces avantages dans MM. A texandre Ghika et Micbd 
Stourdza. Le premier est o'tm caractere honorable; iE a m~lne une sorte de tendance 
romanesque, mais son esprit est lent et peu developpe ;, son education a ete negligee 
et ses connaissances sont tres limitees; il est enfin, et c'est la le trait principal de son 
caractere, d'autant plus susceptible d'etre influence,. qu'il est peu eclaire et qu'il desire 
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sinoerement le bien. Aussi, a peirie nomme, ii a consenti a recevoir de la mam du 
general Kisseleff im premier aide de camp et 1.m secretaire. 

On suppose que le Prince Michel Stourdza se maintiendra plus independant 
de ceux qui l'entourent; son esprit plus fin, plus delie, plus actif, est plein de tact 
et de penetration. II presente l'idee du moins, de surete et d'un devouement moins 
aveugle, et son interet qui le fait russe, peut changer a vec Ies circonstances. Mais 
la Russie regarde comme u11 gage de sa fidelite, Des riches proprietes qu'il a en Bes­
sarabie et qui, comme me le dissait M. Stemposki, Consul rnsse â Iassy, en font un 
demi-s1.1jet. · 

U ne fois [a liste recluite a ceux qui donnaient Ies gages Ies ptus assures a 
la Russie, on ne saurait <lire, Monsieur le Comte, que Ies choix aiient ete mauvais, 
Les deux pril?ces, âges au plus de quarante ans, ap,partiennent tous deux â la gene• 
ration nouvelle et aux idees modernes. Cette condition etait essentielle, dans ceux 
qui devaient etre charges de dirtger une reforme redigee sous l'influence de ces 
idees. Un des pretendants1 qui avait pour lui le plus de chances et qui disputait avec 
rancien hospodar la popularite et te vreu national, le grand Vornik George Philip• 
pesco, en convenait lui-meme avec moi .. 

1,Nous etions trois vieiUards, qui nous etions mis ici sur Ies rangs, me disajt-il. 
Les Russes nous ont ecartes tous Ies trois, et ils ont bien fait. Les idees et Ies. choses 
auxquelles nous apparitenions, s'effacent chaque jour. La generation 11ouvelle doit 
marcher a vec ses chefs. Nous avons des hommes distingues pour la conduire, Stirbey, 
Bibesco et d'autres. Notre r<'.lle â nous, c'est d'observer, de do1111er de salutaires avis, 
d'opposer u11e resistance netessaire aux mesures qui manqueraient de prudence ou 
d'honnetete. Je vais donner ma demission aussitot le prince arrive, mais je resterai 
dans l'assemblee; je ne suis pas denue de toute force. ]'ai pour moi la faveur publique 
et, si le Prince veut agir dans des interNs qui ne soient pas ceux du pays, et du pays 
lui seul, je lui ferai voir combien une opposition peut Nre redoutable, quand elle est 
app1Jyee sur la faveur nationale et animee par le devouement qu'un homme de bien 
porte a sa patrie" . 

Les Princes Ghika et Stom:dza tiennent â tout ce qu'il y a de plus eleve en 
ce pays; mais cette circonstance met dans leur familie meme, Ies eJements les plus 
dangereux de l'opposition qui se prepare a Iassy; le Prince Stourdza etait si loin 
de reunir pour li.li l'opinion que, sur le bruit de sa prochaine nomination, une. pro­
testation signee des prîncipaux Boyards fut remise a Achmet Pacha, qui passait alors 
par Iassy. Achmet Pacha refusa de la recevoir; mais l'assemblee fit entendre Ies 
memes representations au gerier-al Kisseleff, peu de moments avant Ia nomination 
definitive du Prince. · 

J'ai entenclu assurer a Iassy, que le gen~ral Kisseleff n'etait pas reste etranger 
a cette derniere demonstration; qu'il n'etait pas personnellement favorable au Prince 
Stourdza; qu'il lui reprochait de ne s'~tre pas, comme le Prince Ghika, confie dans 
son seul appui et d'avoir cherchc â se crcer des protecteurs a St. Petersbourg, par 
d'ancîennes liaisons avec le Comte de Nessdrodie, et a Consta11tinople1 en recherchant 
en mariage la .fille du Prince Vogorides, et d'avoir, du moment qu'il s'etait cru assure 
de sa nomination, montre quelques velleites d'independance. Enfin, fe President ple­
nipotentiaire ne quittait qu'a. regret une domination qui convenait si bien ă son carac­
tere, et ne deposait qu'avec une peine visible â tout le monde, son role de souverain1 

pour reprendre la conditio11 d'un general rnsse et d'un courtisan. Cedant clonc a ce 
sentiment, dont le Comte Capo d'lstria n'avait pu se defendre au moment d'aban­
donner le pouvoir, ii avait essaye, â ce qu'on assure, de faire naitre des difficultes 
qui pouvaient avoir pour effet de prolonger la duree de l'administration russe; la 
faussete que la situation personneUe acquerait dans une semblabLe tentative, la pers­
pective prochaine de fa cessation de son autorite, la lassitude que l'on eprouvait du 
provisoire et du regime russe, et radresse du Prince Stouvdza, firent echouer ces 
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menees, mais avant de quitter Ia principaute, le general Kisse!eff voulut donner a 
tout ce qu'il y a vait fait, un car.acte re indestrnctible et a rrNer, pour ainsi dire, au 
milieu de son el'an, le mouvement auquel ii avait donne la premiere impulsron. II 
engagea secretement Ia mission russe a Constantinople et la Porte, a decider qu'il ne 
serait rien change au r~glement organique, ni â ses dispositions complementaires; 
cette disposition, au milieu de l'a marche d'une administration qui s'organise, se faisait 
promptement sentir, comme un des plus granda obstacles que ce pays aurait a sur­
monter. 

Le general Kisseleff, sorti des principautes le 24 avril, a institue en sa place, 
en qualite de vice-president, le general Mircowitz qui me re~ut â fassy. Les pouvoirs 
du general Mircowitz et l'administration russe ne cesseront qu'au retour des hos­
podan; de Constantinop)e. 

La premiere manifestation de l'opinion dans Ies deux principautes, â Ia suite 
de la nomînation de~ Princes, annonce ai.ix nouveaux hospodars des entraves et des 
resistances teUement fortes, qu'on est tel1ite de crofre â leur sincerite, quand ils expri­
ment I'effroi avec fequel ils prennent possession d'une <lignite qu'ils ont si vivement 
desiree. La Valachie, ou l'esprit plus constitutionnel et plus forme, semble confier ses 
int~rets a une opposition plus temperee et purement pairlementaire. Les Molclaves, 
plus passionnes, plus tenaces, plus portes ă faire prevaloir Ies interets individuels 
sur Ies interets generaux, d'un esprit moins susceptible de s'elever â la hauteur des 
combinaisons politiques, seraient disposes ~t recourir ă des moyens plus violents. Pour 
peu que la mauvaise volonte, que le Prince Michel Stourdza trouvera de tous coites, 
soit un peu soutenue par la Russie, il, est clifficile de croire qu'il puisse parvenir ă 
gouverner Ie pays, et ii est remarquable, que celui des ministres qui passe pour Nre 
Ie plus devoue aux Russes, M. Costaki Stourdza, vienne de donner sa dcmission et de 
se ranger avec l'opposition . .le Prince Ghika n'a pu non plus dissimuler le senti­
ment de surprise qu'il eprouvait, quand ii a entendu, au moment ou ii quittait le Pre­
sident, Ie .general Kisseleff lui recommander pom rernplir Ies emplois, ceux qu'il en 
avait lui-meme ecartes, comrne des esprits brouillons et difficiles a gouverner. 

Les Russes voient preparer ainsi la nouvelle opposition, et ils ne s'en mon­
trent nuUement effrayes. ,,lls n'avaient certainement pas, besoin, me disait un employe 
superieur de ce pays, d'întroduire dans la charte, des combinaisons dirigees po1u­
conserver leur action sur ce pays: Ies divisions des boyards leur assureront toujours 
plus de moyens d'influence, qu'ils n'en voudront". Sans s'expliquer aussi clairement, 
M. Minciaki envisageait fes choses avec la plus parfaite tranquillite. ,,Au fait, me 
disait-il, nous ne pouvons repondre de ce que feront Ies hospodars, mais ils ne pour­
ront faire beaucoup de mal; car pour peu que nous ie jugions necessaire, nous nous 
entendrons avec. Ia Porte, et nous en mettrons d'autres a fa place".-,,Les Princes sont 
presque toujours ingrats, et Ies peuples le sont toujours, rne disait le general Lre­
venstern, mais ce n'est pas sur Ia reconnaissam:e des m1s ni des amtres, que nous 
etablirons notre systeme, autant vaudrait bâtir une ma ison sur du sabte". En mani­
festant aussi librement de semblab!es opinions, Ies agents russes, hommes pratrques 
et d'action, croient etablir plus sol1idement Ieur influence, qu'ils ne le . feraient en flat­
tant Ies hospodars par des paroles caressantes. 

L'etahlissement d'ttne route militaire, substituie a l'ocrnpaHon militmre du pays. 

, Pour soutenir avec plus de commodite cette politique de prepotence1 res Russes 
.ont trouve eo11venable de laisser leurs troupes dans le pays plusieurs annees encore, 
apres la nomination des hospodars. C'est-ce qu'ils ont eu principaEement en vue, dans 
leurs arr;i.ngernents avec Achmet Pacha. 11s ont, selon leur usage, voite toute cette 
combinaison sous des pretextes qui leur conservent Ies ava_ntages d'une generosite 
apparente, dont ils ont toujours soin de parer Jeur conduite. C'est pour rnenager le 
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Sultan qu'ils lui laissent huit ans pour payer sa dette. Ma(s comme Silistrie doit ~tre 
occupee jusqu'â ce que ce paiement soit effectue, et qu'ils ne peuvent rester sans 
communication avec cette place, ils ont etabli une route militaire pour y arriver. 
Cette route militaire, qui entre en Moldavie â Falsehi, se trouve traverser Ies prtn­
cipautes, et est dirige de mani~re â. conduire un corps avance, jusqu'â quelques lieues 
de la capitale de Valachie. Par suite ele cet arrangement, l'occupation se trouve eon­
timtee sous le nom de route militaire, 

Lors de la guerre de Pologne, Ies Russes avaient ete obliges de rappeler 
des principautes la presque totalite de leurs troupes. La marche d'Ibrahim Pacha 
sur Constantinople leur y avait fait renvoyer jusqu'ă. 22.000 hommes; ils n'en ont 
plus que 12.000 environ, et dans ce moment m~me, 1'evacuation s'opere s~ir tous Ies 
po[11ts; 7 .500 hommes sont consaues par eux, au 11ouvel arrangement fait avec la 
Por.te et Ies pi'illcipautes. Un peu plus de la moitie tie11clra garnison a Silistrie. Ces 
troupes sont comrnandees par le general cl'Ening-shausen, qui a le reste de sa division 
en Bessarabie. 

L'arrangement fait avec Ies principautes, par suite des delais qui ont ete apportes 
au d~part du cm·ps russe, ne laisse pas de leur etre fort onereux. Le soldat est loge 
et nourri chez l'habita11t, moyennant un faible dedommagement, et Ies prix des four­
nitures â faire aux Russes sont tellement bas, qu'o11 n'a pu les faire accepter a ulli 
entreprenem·, qu'en lt1i .abandonnant en compensation, Ies droits d'exploitation qui se 
prelevent sur tous Ies grains sortant de Valachic. Puis resteront Ies logements, four­
nitures de tout genre., et cadeaux a faire aux g·eneraux et officiers russes; depenses 
que Ies antecedents font regarder comme considerables. 

D'apres le traite d'Andrinople, le paiement du tribut â la Porte ne devait 
commencer que lorsque Ies principautes seraie11t affranchies, par une complete eva­
cuation; de toutes Ies charges de l'occupation militaire; la Russie n'a pas hesite, pour 
se conserver un avantage qu'elle appreciait, it faire au Sultan un sacrifice qui ne lui 
cof1te rien, et elle a consenti a ce que le paiement du tribut commenc;ăt a courir 
du jour de Ia nomination des hospoclars; de cette maniere, la Russie prolonge son 
occupation, la Porte acquiert son tribut et Ies principautes paier.it pour tout. 

II avait ete convemt avec le gouvernement valaque, que le quartier general 
russe resterait a Fokchani. Mais a peine nomme, l'adjutant major d'Eningshausen s'est 
fait olfrir par la viile de Bw~harest une tres belle maison, que l'on a arrangee a 
grands frais. ,,Les russes avaient reconnu avec nous, me disait un des ministres 
,mlaques, Ies inconvenients qu'il y avait a ce que leurs autorites militaires residassent 
ă. Bucharest, et a ce que l'hospodar et l'assemb!ee agissent sous Ies regarcls d'un 
general de l'Empereur Nicolas. Ils sont co11venus de tout, ont compris nos sentiments, 
sont entres dans nos idees, et voila que le general d'Eningshausen s'installe ici, au 
milieu de la viile, comme si l'on n'eut parle de rien, et quoiqu'H ne soit rien elll 
Valachie, que le commandant d'un corps ele troupes clont une faible partie se~1!ement 
reside dans le pays, ii tient cour â Bucharest meme, surveille, inspectc, gronde et 
commande, comme le faisait le general Kissdeff, investi officiellement des po11voirs 
de l'Empereur et du gouvernement des principautes" . 

Voyage des Pri11ces a Constantinop!e. 

On ş'eşt senti d'autant plus peniblement affecte de ce manque d'egards, qu'o11 
y a vu 11n indice de J1a conduite que Ia Russ,ie alfait adopter envers ce pays. II s.'y 
est jo,int u11e autre circonstamce, qui a beaucoup blesse les esprits. On avait ete pre• 
venu que le prnjet de la Porte etait de foire venii· Ies Princes a Constantinople, pour 
leur y conferer rinvestiture de Ieur dignite nouvelle, et l'on avait vivement sollicite 
la Russie, de preserver le pays de cette -dispendieuse formalite. On representait qu'une 
pareille exigencc etait contraire a l'esprit du traite cl'Andrinople, qu'elle eut ete peu~~ 
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etre tres justifiabie comme mesure politique, mais qu'on ne pouvait y voir qu'un 
acte d'avidite de la part des agents de la Porte, qui aUaient tous a la fois exiger 
des nouveaux hospodars une telle abo11da11ce de cadeaux, que Ies prîncipautes se 
,trouveraient endettees par ces depenses, avant meme que leurs 11ouveaux chefs fussent 
installes. Le Prince Stourdza, faisant valoir aupres du general Kisseleff cette consi­
deration, l'avait supplie de s~employer â let1r epargner des sacrifices aussi onereux. 
Le general rnsse, dont Ies derniers moments de sejour dans Ies principautes ont ete 
rnarques par un caractere de hauteur et de depit, qui a porte quelque attteinte â l'im­
pression, generalement favorahle, qu'il y la1sse de son administration, repm.1ssa avec 
durete cette priere. ,,Croyez-vous donc, repondit-il au nouvel hospodar, que nous 
vous ayons mis ici, pour y regner en votre propre nom ?" 

· On ·doft reconnaître, Monsieur le Comte, qu'il etait deficat pour Ies Russes, 
sous plusieurs rapports, de s'opposer au voyage des hospodars a Constantinople, 
ma.Îs peut-<~tre eussent-ils pu leur procurer quelques garanties, contre Ie pillage auquel 
ils vont etre exposes dans cette capitale. L'esprit d'opposition qui reg11e â Iassy juge 
cette circonstance plus severement. On y pretend que sî ce voyage doit etre lucratif 
pour la Porte, a !'est plus encore pour la Russie; que le consentement qu'elle y a 
donne, l'augmentation du tribut des principautes, I'ordre de commencer immediate­
ment le paiement, representent le prix avec lequel eUe a paye â Achmet Pacha Ies 
districts asiatiques, dont elle vient d'obtenir !'abandon. A Bucharest meme, ou l'esprit 
est plus modere, on reproche amerement aux Russes de sacrifier ainsi le pays, des 
la premiere occasio11 qui se presentait de lui rendre un veritab!e service. ,,C'est la 
rneme conduite qu'ils ont tenue envers le Prince Milosoh, me disait M. Philippesco, 
et c'est-ce qui l'a decide a ne· plus rien faire par eux, a Constantinople. C'est depuis 
ce temps qu'il olbtient de la Porte tout ce qu'il lui d'emande". 

Resume de la st'tuation po!ifl'.que des deu,: principautes. 

En resumant et en rapprocha11t Ies unes des autres Ies differentes observa­
tions contenues dans cette correspondance, peut-etre pourrait-on arriver â etablir 
ainsi, la situation respective de la Porte, de la Russie et des Principautes. 

Siti,ation envers la Porte otto,nane. 

La Porte a perdu dans ce pays toute autorite; eHe ne peut y exercer d'inter­
Ventfon, que collectivemenL a vec la Russie; et il est evident, qu'une intervention col­
lective des deux Etats 1 d'une force aussi inegale, ne sera qu'un mot qui servim a 
deguiser la direction constamment do1111ee par le plus puissant. Cependant il n'est 
pas dans le caractere de la P9rte de renonce1· a l'espoir de recouvrer ce pays, et 
elle y a laisse une impression de terreur, assez generale, et rneme des sentime11ts 
d'attachement parmi quelques Boyards. On craint toujours de voir ses bandes redou­
rees s'elancer au-delâ du Danube et re11ouveler leurs sanglantes invasions. Quand 
Achmet Pacha a traverse le pays, ii semblait a la reception qu'on lui faisait, qu'il 
tenait encore en main le fata:! cordon. ,, 11 parait que cette maniere de couper fes 
tetes a laisse dans les esprits une forte impression, me ·disa:it le general Lcevenstern. 
Je fus avec Achmet Pacha chez l'ex-hospodar Ghika, et quoiqu'en ma. qualite de com­
ma11dant de la vine j'eusse quelque importance, meme aupres d'Achmet Pacha:, le vieux 
Ghika oublia de m'inviter â m'asseoir et ii fit donner la pipe, non seulement a Achmet, 
mais â son -secretaire, a. vant moi; Achrnet, en colere arracha la pipe a son secretaire 
et me donna la sienne. Ce sont de vieilles idees, me disait-il1 en sortant, cela ne nous 
convient plus''. . 

On a generalement applaudi a ce langage et a la tenue d'Achmet Pacha, a 
son passage a Iassy et ă. Bucharest. On s'etonnait de ne plus trouver dans sa bouche 
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des mots de mepris et de commandement. ,,Me voilă. au mi:lieu de rnes compatriotes, 
avait-il dit en artivant a Iassy, je respire avec plus de liberte". On trouvait bien 
de la distance entre ce mot de compatriote, dans la bouche d'un Turc, et la conduite 
des anciens pachas. ,,Je ne saurais trop applaudir aux. progres des troupes Valaques, 
disait-il une autre fois, je vois qu'elles vont deveniir Ies meilleures troupes du Sultan". 
En -generat l'envoye Turc a affecte ici tous Ies dehors de la civilisation europeenne, 
comme s'il eut compris que Ies progres de la civiJisation dans ce pays, etaient uo 
obstade invincible, a ce qu'il retombât jamais sous la domination d'une puissance qui 
resterait musulmane, dans son esprit comme dans sa rdigion. 

L'appe! des Princes a Constantinople, destine â rappeler a ces pays Ies liens 
qui Ies attachent au Sultan, a detrnit Ies impressions favorables laissees par Achmet 
Pacha, et produit un elfot non moins nuisible a la Porte qu'â 1a Russie. 011 y voit 
un nouvel acte de rapacite et l'on sent plus vivement la necessite d'une protection 
etnmgere, contre une puissance qui semble decidee a n'arr~ter ses depredations que 
devant une force capable de Ies repousser. On s'etait adresse aussi a Achmet Pacha 
et on l'avait egalement supplie, d'eviter ce sacrifice au pays. Il avait repondu que 
cela etait tout a fait au-dessus de .son pouvoir, et qu'il ne pouvait donner aucune 
esperance. Il savai,t ,trop, qu'il a vait pu ceder impunement deux provinces a l'Em­
pereur Nicolas, mais que Ies Ridjals de Constantinople ne lui eussent jamais par­
donne, de Ies priver des µresents qu'ils esperent arracher a\J.X hospodars. 

Dans les differentes recherches que fai faites sur retat de l'opinion de ce 
pays, j'ai examine avec soin, s'il y avait quelque rapport avec Mehemet Aly. L'in­
fluence de Mehemet Aly s'etend jusqu'au Danube, mais ne depasse pas ce fleuve et 
Ies limites des pays musulmans: c'est deja un assez beau cercle d'action, que celui 
qui s'etend depuis les montagnes de l'Abyssinie jusqu'au Danube, au Caucase et a 
l'Adriatique. 

Sit,,ation envers la Russe·e. 

Dans l'etat actuel des choses, Ies Russes disposent dans le fait, de ce pays, 
comme s'il leur appartenait; qu'ils veuillent ensuite le reunir a leur empire, c'est lme 
crainte que beaucoup de personnes ont con«;ue, mais qui pour ce !U0ment du moins; 
ne me paraît pas suffisamment justifiee. li serait difficile qu'ils s'emparassent des deux 
principautes, sans donner un equivalent aux autres puissances, et notamment a I' Au­
triche. Aujourd'hui, ils en jouissent sans a voir auc1.me compensation a donnert a per­
sonne et ils ont, selon leur expression habitueUe, ,,tous Ies a vantages de la souve­
rainete, sans en avoir Ies charges". C'est-ce que je dis generatement aux Boyards, 
pour leur rendre une securite, dont its ont besoin pour developper le germe des ame­
liorations posees dans les principautes. lls me repondent qu'ils croient que je juge 
a vec justesse Ies intentions du C~binet de St. Petersbourg, mais q ue I'attrait qui attire 
la Russie vers le midi est si violent, que Ies regrets dont ils ont ete eux-memes 
temoins, toutes les fois que l'armee russe ~ du quitter ce rays, ont ete si prononces, 
qu'ils sont persuades que la passion populaire entrainera le Cabinet, comme elle 
entrainait l'Empereur Alexandre a la guerre contre Napoleon. 

Une circonstance laisse de l'incertitude sur cette importante question, et eUe 
m'a paru etre l'objet principal des inquietudes de ce pays. 

Lorsque la Russie disputait les principautes a la domination ottomane et a 
l'influence autrichienne, lorsqu'elle presentait aux a.utres sujets du Sultan, la conduite 
qu'elle tenait a leur egard, comme un indice de ce qu'ils avaient â attendre d'elle, 
ii etait alors de son interet d'en fai1~e le bien. Les Russes pensent-ils que cet interet 
soit reste le meme aujourd'hui? C'est-ce qu'on se demande ici, avec un vif senti­
ment d'anxiete. 

Le langag·e des agents russes est de nature â justifier Ies alarmes du pays. 
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]Je general Kisseleff lui-meme n'hesitait pas a soutenir devant Ies Boyards1 l'opinion 
que le developpement de Ea Valachie 11uirait â la prosperite de Ii Russie .. ,, Prenez 
lflOl.lr exemple mes terres, Ieur disait-il, elles sont en Podolie: que votre production 
de ble continue â s'ameliorer et a s'etendre, et tout mon ble reste dans mes greniers". 
„Quds que soient Ies rapports que vous ferez sur ce pays-ci, mc disait le general 
Lrevenstern, au moi ns ne direz-vous pas, que nous y a vons agi sans. generosite. La 
prosperite de Brail,ow est la ruine d'Odessa, et cependant nous nous e.puisons de 
fatigues et de soins pour faire prosperer Bra"ilow, et developper ici une productton 
qui detruira la notre. En verite, je ne conţois rien a ce que nous faisons, et je ne 
puis m'expliquer comment nous avons pris un parei! systeme". 

Quand on fait compliment aux Russes sur Ies progres ele ce pays, sur le deve­
loppement intellectuel qui s'y manifeste, sur le lbesoin d'apprendre et d'etudier\ st1r 
Ia formation graduelle d'un esprit public, sur Ies progres des idees des paysans, sur 
la rapide adoption de nos mreurs, de nos usages,. de notre langue, il est impossible 
de ne pas s'apercevoir de la sorte de contrninte, avec laquelle ils reqoivent ces feli­
citatlons. Si le mouvement donne se soutient, on peut croire que fes Valaques, sous 
l'influence d'un regime constîtutionnel, se formant et s'habi,tuant peu a peu a discuter 
eux-memes leurs affaires, jouissa11t ele celte liberte de parole et de cette indepern­
dance de conduite individuel!e, dont le manque se fait si souvent sentir a St. Peters­
bourg, prendront en peu de temps un d~veloppement intellectue l plus marque que 
fes Russes, et ii n'est pas sans inconvenient, a l'epoque OLI nous sommes arri ves, que 
dans les rapports des deux nations, la superiorite montle soit d'un c6te et le corn­
mandement de l'autre. 

„Si j'envisage bien la situation de la Russie a notre egard, me disait un boyard 
Valaque, je trouve qu't!lle a interet a fa voriser parrni nous, un premier developpement 
de production et de bien-etre materiei, pour menage,- a ses armees une grande abon­
dance de vivres; et qu'elle a ensuite, un egal interN â: empedier notre developpernent 
materiei, de faire assez de progres pour entrer en concurrence a vec son commerce, 
et notre developpement adrninistratif et constitt1tiormel, de presenter a. ses provinces 
voisines des exemplc:s, qui troubleraient Ies idees de ses propres suj,ets et Ies feraient 
se trouver mal a l'aise dans leur condition actuelle". 

„L'opinion publique, autrefois si prononcee dans nos pays, en faveur des 
Russes, me disait un Moldave, s'est tatalement tournee contre eux. Du ternps ou nous 
etions derriere Ies forteresses du Danube, ils nous flauaien t et nous menageaient, 
cornme. ils le font maintenant pour Ies Bulgares, chez lesquels ils ant tout paye dans 
la derniere guerre, tandis qu'ils prenaient et pillaient librement chez nous. Ils affectent 
de regarder aujourd'hu,i, que nous ne vafons plus Ia peine d'etre menages. Par cette 
conduite1 ils ont prod1.1it ici une irritation qui eut fait lever tout le pays: contre eux, 
si en 183r, la Pologne eut eu plus de chances de succ~s, ou que la Porte tui eut 
tend1.1 la main, comme le voulait le general Guilteminot. En absorbant et detruisant 
prngressivement toutes Ies nationalites qui Ies environnaient, Ies Russes ont etendu 
autour d'eux une ceinture de haines et de ressentiments, qui pourrait Ies etreindre 
fortement, s'il survenait pour eux de nouveaux jours de cÎ-ise ;' mais ils ne pensent 
qu'â s'agrandir · encore, emportes qu'i[s montrent pour tous tes peup!es qui Ies 
entourent". 

Craintes el vamx qui m'ont iti e~vpri,nis par Ies hahitants, concernaut l'a11cnir 
de lem· pays. 

Lorsque Ies Va:laques envisagent Ies choses sous cet aspect, et qt1'ils se rap· 
pellent la marche que le Cabinet de St. Petersbourg a suivie en Pologne, en Suede; 
i;:µ Tur(juie, en Gecir~ie eţ en Crimee, ils eprouvent un sentiment tl'effroi, en pensanţ 
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a que] point tout le developpement qut s'annonce parmi eux, est entre Jes mains 
des Russes. 

C'est cette idee qui repand a Bucharest, comme a Iassy, un sentiment general 
d'insecurite et de defiance de l'a venir, qui est en ce moment le trait le plus saillant 
de la physionomie de ces deux villes, mais plus particulierement d'fassy. C'est en 
cherchant a s'en affra11chi1·1 que tous Ies habitants Valaques ou Moldaves eprouvent 
egalement le besoin de se delivrer d'une protection, a laquelle L!tl _grand nombre 
reconnaissent qu'ils doivent beaucoup, mais dont tous craignent la tendance pour 
l'a venir. Ainsi, quand ils en ve11aie11t a me parler a vec plus de confiance, je retrouvais 
tot:1jours dans le fond dfl leu,r pensee, le des-ir de se debarrasser a fa fois, de leur 
protecteur et de leur suzerain, en racfuetant par un sacrifice pecuniaire Jeur inde, 
pendance de la Porte. ,, Nous porterions ce sacrifice aussi haut qu'il faudrait, disaient-i ts, 
fut-ce a cinquante millions de piastres, pour chaque principaute et au-dela, parce que 
le Sultan, en nous degageant de nos liens de vasselage, nous deg~gerait par le fait meme 
de tous Ies liens dont la Russie nous a si fortement enveloppesl'. 

Votre Excellence a vu par la corresponclance de îv1M; de Lagan et Mimaut, 
que dans ces dernieres circonstances, plusieurs des principaux boyards ă Iassy et 
â Bucharest leur ont egalement demande s'ils pourraient esperer que la France et 
t' Angleterre seraient disposees a so,1tenir celte proposition, qll'ils se disposaient a 
faire a la Porte. Ces boyards representaient que, par une heureuse combinaîson de 
circonstances, la France etait interessee a soutenir toutes Ies nationalites, ce qui creait 
en sa faveur des sympathies qui lui menageraient une force immense en Europe. 
Ils ajouterent que pour ce projet en particulier, la Porte elle-meme devait trouver 
son ava11tage ă ragreer. ,,Car, disaient-ils, fa crainte qu'elle ne tende a recouvrer 
un jour sur nous son ancie11 pouvoir, nous reportera constamment vers la Cour de 
St. Petersbourg; tandis que, mie fois que nous serions definitivernent separes de 
Constantinople, toutes nos craintes se tournant exclusivement vers le voisinage me­
nac;ant de la Russie, nous ne verrions dans le Sultan qu'un protecteur et un appui; 
la Turquie ne serait plus alors pour nous, qu'un Etat uni a nous, par sa participation 
â nos esperances et â. nos da11gers. Et si a l'independance qu'elle nous accorderait, 
elle pouvait faire joindre le bienfait de la neutralite, elle se creerait a elle-rn~rne une 
barriere contre Ies Russes et, de ce cote du moins, )'Europe serait rassmee contre 
leur marche envahissante". Les circo11stances qui su,rvinrent alors, emped1erent MM. 
Ies Consuls du roi d'encourager rexecution de cette idt:-e et les boyards d'y donner 
suite. 

A la demande du rachat de l'independance se joint, Monsieur le Comte, un 
autre projet. 

Les deme principautes, un.ies par la communaut~ de leur origine, de leur 
b.ngue, de leur histoire et de leur position politique actuelle, aspircnt a se fondre en 
un seul etat. ,,Elles y trouveraient, rne disait un Ministre moldave, une economie 
considerable dans l'administrntion, une force et des rnoye11s plus grands, et un peu 
plus de consistance en Europe, et de confiance dans l'avenir. Le peu ele repugriance 
qui pourrait encore exister dans queiques membres de la noblesse, contre cette mesure, 
est fortement combattue par Ies 11ombreux mariages contrnctes entre la societe des 
deux capitales. Le peuple n'a aucune prevention contre Ies Valaf1ues1 et nous l'accou· 
tu.mom; de plus en plus ă se considerer comme appartenant ă la meme familie, en 
l'habituant â substituer au nom de Moldave, qu'il se donne, celui de Roumain, qui est 
le norn generique de toute la. race Romano•Dacique, Ceux de Bucharest voudraient 
que leur viile devint capitale du nonveI Ettat Nous sentons qu'lassy est trop prcs 
des Russes, pour jouir de cet a:vantage. Mais dans Ies premiers temps, ie Prince ferait 
alternativement sa residence clans l'une et dans l'autre capitale, a moîns qu'il ne 
s'etablit dans la ville de Fokchani qui, coupee par notre ligne frontiere, est partagee 
entre les deux prindpm1tes. Nous reprendrions alors I'ancien nom de Dacie, nom 
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qui lil'est pas inconnu a !'Europe, et qui serait propre â exciter des sympathies en 
notre faveur, en nous environnant du charme de grands souvenirs historiques, communs 
ă la fois a toute notre na~on" . 

L'idee d'une reunion des deux principautes en un grand Duche de Dacie, 
non seulement n'est pas restee ignoree des Russes, mais a re9u, a une epoque tres 
recente, quelque encouragement de leur part Une instruction, communiquee par M. 
Minciaki au c:qmite de reforme et qui traitait des dispositions et des principes gene­
raux â introduîre dans le reglement, rappefait fortement Ies avantages et Des conse­
quences safutaires qui resulteraient pour les deux prindpautes, du soin qu'e11es appor­
teraient a reşserrer de plus en plus Ies Jiens qui Ies unissent, de maniere a ne faire 
autant que possibte qu'une seule nation. Un des commissaires, M. Catan:lgi prit texte 
de cette recom01andation, pour proposer l'union des deux provinces, sous un St:lul gou­
vernement. Cette proposition, adoptee par tout le comite, agreee du general Kisseleff 
et de M. Minciaki, fot envoyee a St. Petersbourg·. Elle en revint, avec invitation d'y 
donner suite, et Ia commission s'occupait de ta rediger, pour la prnposer â la Cour 
Imperiale et a f'assemblee, quand M. Catardgi dernanda que, pour eviter toute jafousie, 
on y inserat, a I'imitatio11 de ce qui s'etait fait en Grece, que le Prince qu'on etabli­
rait pour gouvemer le nouvel Etat, n'appartiendrait a aucune des trois grandes puis­
sances environ11antes. M. Catardgi attribue a cette proposition additionnefle, !'abandon 
ou fut des lors Iaisse )e pro jet d'union. Il n'en fut plus question de ce moment; soit 
que la Russie crut reconnaître, dans l'esprit avec lequel on l'avait accueilli, une inten­
tion hostile, soit que la clause que l'on y voulait joindre 1) trnmpat Ies esperances ambi­
tieuses, que pretaient au general Kisseleff Ies generaux russes, qui disaient trouver 
en lui, J'esprit, Ies rnoyens et Ies presages de la fortune de Bernadotte. 

La creation d'un grand Duche de Dacie,. qui reunirait Ies <leux prineipautes, 
m'a parn Nre ici, Monsieur Je Comte, l'expression du vceu le plus gen.erai de ce 
pays. Je me suis mis en rapport a Iassy, avec tout ce qu'il pourvait y avoi1· d'hommes 
qui prit quelque part aux affaires; et sans aucune provocation de ma part, tous, apres 
Ies premieres phrases echangees, en revenaient a m'exprimer ce vreu, et tous s'accor· 
daient â dire que Ia Moldavie ne ,peut vivre, morcelee et enfermee entre Ies douanes 
russes et autrichiennes. A Bucharest j'ai trouve Ie meme. vreu au fond des cceurs, 
mais on s'y exprimait avec plus de reserve. La difference des caracteres le voulait 
ainsi; et aussi cette circonstance, que Ies Valaques qui possedent tous Ies elements 
necessaires pour exister eo corps de nation, eprouvent moins vi vement Ie besoin 
d'une reunion. Un calcul d'interet prive Jeur fait craindre encore que les Boyards 
moldaves, comparativement plus nombreux qu'eux, ne viennent alors envahir Ies em-
plois: ce qui est ici une considecation de premier ordre. · ~ 

A !'idee de Ia .eunion des deux provinces se joint celle d'en remettre le 
gouvernement â un Prince etranger. C'est egalement un vceu general, qui n'est etouffe 
que dans ceux qui sentiraient leurs interets prives, compromis par sa reafisat ion; et 
encore en trouve-t-on beaucoup parmi ceux•lă meme, qui s'elevent a1.1-dessus de ceue 
consideration. ,, Mon pere a ete hospodar, me disait le Bey Zade Ghika, man ancie 
J'est maintenant; et cependant il n'est pas de sacrifice que je ne ferais, pour procurer 
â mon pays Ies deux seules bases d'existence qui pl!lissent lui permettre d'esperer 
quelque stabilite: la reunion des deux: principautes et l'elevation d'un prince etranger". 
„Nous accepterions avec des rarmes de reconnaissance tout prince etranger, quel qu'il 
fut, me disait le grand Vornik Philippesc-o 2), pourvu que ce ne fut ni un Turc, ni un 
Russe, ni un Grec, ni un J uif". 

1) Pasagiul cupr.ins in cele trei alineate de mai sus şi in cele trei d'e mai jos, a fost 
repr0dus în Le Monileur Universel, din 18 Septemvrie 1856, cu foarte mici modificări. Astfel act 
fraza se isprăveşte aşa: ,,soit q11e la clause qu'on a voulu ajouter, ait ete llne tleception I?our 
cartaines ambiti1;1r1s personnelles". V. Sturd.za, Acte şi Documente, IX, 4'Vi• 

2) Sfârşitul frazei e suprimat ln reproducerea din Maniteur, 
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E11fin, le vreu de voir soit la Dacie, soit meme les principautes dans leur etat 
actuel, souistraites â la protection excl1.1sive et imperieuse d'une seule Cour, et placees, 
comme le Grece, sous celles des grandes puissances europeennes, ce vceu exprime 
a M. de Lagan des 18271 m'a ete .egalement et a plusieurs reprises exprime, tant a 
Iassy qu'â Bucharest, et sa realisation etait consideree comme devant completer 
l'reuvre de la regeneration et de l'.independance de ce pays. 1) 

En presentant ainsi a Votre Excellence Ies vceux que forme l'opinion publique 
en Mo1davie en Valachie, je sens, Monsieur le Comte, que je n'indique rien qui soit 
d'une application dont on puisse calculer la posibilite ou repo-que. Peut-etre meme, 
Vot're Excellence trouvera-t-eUe qu'il s'agit plus maintenant, pour Ies gouvernements, 
de corroborer et de soutenir partout l'ordre de choses etabli, que de se li vrer a des 
projets, qui ont toujours !'inconvenient de tenir Ies esprits dans t'attente et dans l'agi­
tation. Mais, au milieu des chances de l'avenir, et l~rsque !'Europe peut avofr â pro­
noncer, d'un jour a l'autre, sur la destination a donner aux debris de l'empire des 
Sultans, ii n'est peut-etre pas intempestif de rechercher, quel pourrait etre le vceu 
des peuples qui seraient compris parmi ces debris, et quelles combinaisons pour· 
raîent le mieux, a la fois, satisfaire a leurs besoins et repondre aux interets de la 
France. 

Je prie Votre Excellence d'agreer etc, 
Sigmf-: Le Bon de Bois le Comte. 

DXIX. 

395 

Baronul de Bois-le-Comte, despre m1smnea sa, despre viaţa dela Bucureşti, 
Bucureşti şi laşi, şi trecerea lui pe acolo. 1834, 

18 Mai. 
(Correspondance d'Orient, XXII, 165) 

Rapports avec Ies princij>aux personnages de Bucharesl et d'lassy. Dr!tails sur 1na 

reception, mon stf.Jour et man langage, dans ces deux capitales. 

L'abandon politique, dans lequel l' Autriche avait rejete ce pays, et la sotte 
d'affection a vec laquelle elle le livrait a l'absolue discretion de la Cour de St. Pe· 
tersbourg, faisait attacher aux Valaques plus de prix aux marques d'interet qu'ils 
pouvaient recevoir des autres puissances europeennes. Cependant fa Russie, qui eut 
voulu qu'il ne restât de refuge et d'existence possible pour eux, q_ue dans une com­
plete resignation a ses volontes, combattait m~me ce sentiment, en leur representant 
la France comme annulee par ses divisions intestines, et le gouvernement de S. M. 
comme exclusivement absoi-be par Ies embarras de son administration. 

Dans ceUe position des choses,. on annom;:a qu''un agent politique du gou­
vernement frnn-;ais, apres avoir rempli aupres de Mehemet Aly une missîon dont on 
relevait l'importaoce, avait re1;t1 l'ordre de se rendre 'aussi dans Ies principautes du 
Danube. Cette nouvelle produisit une agreable et assez vive sensation, dans une na­
tion qui se regardait comme abandonnee du m'onde entier. Elle fit eprouver aux 
Russes, une contrariete tres marquee. Je trouvai a Bucharest l'expression de ces deux 
sentirnents. 

Le lendemain de mon arrîvee, je fus faire Ies premieres visites au commandant 
russe et aux Consuls etrangers. A peine rente chez moi, je vis arriver Ies deux chefs 
principaux dt1 gouvernement, le grand Vornik Georges Philippesco et le grand Lo-

1) Alte pasagii din. acest memoriu au fost reproduse de B~clardl ln rapoartele sale, după 
copii'le din ·arhivele consufatului francez din Bucureşti. Ele au fost citate şi 1n vremea discuţiunilor 
pentru Unire. Vezi Acte şi' Docummte, V, 632, 638, 1024-28, 1030, 10341 1036-39 VI-2, 57, l3~· 
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gotMte Barbo Stirbey, qui venaient m'exprimer la sensibBite avec 1aquelle ils re­
cevaient, dans Ies circonstances ou ils se trouvaient, une marque d'interet de la part 
de S. M. Les principaux Boyards et employes du gouvernement me firent leur vi­
site le meme jour. Le lendemain, le Consu[ de Russie me donna un grand diner, puis 
le general Lrevenstern en fit de meme, puis MlVt Georges Philippesco et Stirbey. 

)'a vais connu a St. Petersbom·g le g·~neral Lrevenstern, qui comma11dart a 
Buch~rest; ii me re~ut comme une ancienne connaissance. Je fus egalement bien 
accueilli a Iassy, par te general Mircowitz. Mes relations furent moins amicales, sans 
toutefois manquer en rien de convenance, a vec la general d'Eningshausen, qui com­
mande le corps d'occupation et qui a moins d'usage du rnonde, ou d'habitude dles af­
faires. A Bucharest comme a Iassy, je n'ai eu qu'a me lou€r des agents russes dans 
Ies deux principautes. Comme !'idee de remplir une mission, dont je n'eusse pu 
avouer le but, n'eut pas convem1 a mon caractere, et que je sentais la France assez 
puissante pour n'avoir pas besoin de cacher sa marche; j'avais annonce n1oi-meme 
aux autorites russes que mon gouverneme11t, desirant arreter ses propres idees re­
lativeme11t a !'Orient, S. M. avait daigne me confier Ie soin de faire une reconnais­
sance politique de tout l'Empire Turc. Quels que p1.1ssent etre leurs veritables sen­
timents sur cette sorte d'examen, continue jusques dans des provinces qui ):eur 
obeissent encore, M. le Consul general et Ies generaux russes eurent le bon esprit 
de comprendre, que le jugement que l'on porterait en Europe de la conduite de feur 
Cour clans les principautes, dependrnit en partie du compte que je rendrais ă. Votre 
Excellence, et ils resterent constamment envers moi, dans Ies rapports de plus par· 
faite obligeance personnelle. ]'ai tro1.1ve d'ailleurs tres naturel, Monsieur le Comte, 
qu'ils cherchassent a entra ver une missicm, qu'ils reg-ardaient comme contraire aux 
interets de leur gouvernement, et j'ai d'autant phts ·volontiers pardonne au general 
d'Eningshausen, les violents reproches qu'il a aclresses aux Boyards qui me four­
nissaient des renseignements, que ses menaces n'ont pas arrete, de leur part; une 
wmplaisance que je leur avais fait comprendre etre plus utile a la Valachie, qu'a 
la France. 

Le caractere honorable et respecte des deux Consuls a Bucharest et a Iassy, 
MM. Mim:iaki et Timkowski est releve par le contraste q1.1'il presente, avec la con­
duite intercssee et venale de plusieurs de leurs devanciers, et par celle d'un grand 
nombre de militaires, moins soigneux de leur reputation, qu'empresses ~• profiter po1.llr 
s'enrichir de. leur sejour dans un pays qui leur etait livre: reproche au reste, que 
personne n'adresse ici au general Kisseleff, 

De mon cote, Monsieur le Comte; j'ai senti la neccssite d'eviter tout ce qui 
eut annonce l'intention d'elever une lutte contre J1a Russie, et d'exciter contre elile 
Ies Boyards. Ma presence ă Bucharest annonpit suffisamment I'interet 9.ue nous 
prenions a ce pays. 

Penclant Ies quinze jours que je passai d'abord a Bucharest, arriva la nomi­
nation des hospodars. Cette nouvelle, en faisant cesser â la fois les craintes et fes 
esperances, laissa un libre cour3 a la manifestation des sentiments de fa veur, dont 
nous sommes ici l'objet, et la connaissance, qu'on eut presque en m~me ternps, de la 
disposition de Votre Excellence q~1i me designait pour aller remplacer, en qualite de 
ministre plenipotentiaire M. lj Amiral Roussin a Constantinople, ajouta d'une maniere 
sensible ă l'impression favorable qu'avait produite mon arrivee. 

Sejour â Bucharest. 

Parmi Ies personnes avec lesquelles ces circonstances me mirent en relation 
â Bucharest, j'en dist111guai qudques-unes qui, me semblaient etre en position de 
J0uer Ies roles principaux, sous le gouvernement qui va commencer. 

A la tete de tous, etaient les deux freres Bibesco, do.nt ji'ai eu plusieurs fois 
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occasion de paliler a Votre Excellence ~dans ces depeches, l'un ministre des cultes, 
l'autre des affaires etrangeres: tous deux tre3 jeunes encore, et ayant, tous deux, â 
Paris acheve le cours de Ietirs etudes, en etaient revenus, avec des souvenirs et 
des idees quî Ies rattachent â la France, mais rendant · aussi un sincere hommage 
â tout le bien que le general Kisseleff a fait dans ce pays, et d )nt ils ont ete les 
principaux instruments, et n'appartenant au fond qu'ă leur pays. On pensf: genera• 
fement que la superiorite incontestee qui leur a procure une in0uence tout â fait 
dominante sous l'administration russe, lem en assure une semblable sous le nouvel 
hospodar. Le premier des deux freres, M. Stirbey, a pris le nom d'1m riche parti­
culier qui l'a adopte. Au nom de MM. Stirbey et Bibesco s'associe celui d'un Frnnc;ais 
qui, dans une pos:tion moins apparente, Ies a secondes et soutenus dans toute la con­
duite de l'administration, M. Cerclin, homme de bien et de capacite, dont on retrouve 
J.e travail et Ies iclees, d.u1s toutes les parties, et a toutes Ies phases de la nouvelle 
organisation des principautes. 

Apres MM. Bibesco, mes relations Ies plus frequentes ont ete avec le grand 
Vornik George Philippesco, avec le Prince Gregoire Ghika, qui a ete hospodar 
depuis 1822 j:usqLi'â l'entree des Russes en 18281 avec le President du Divan judiciaire 
Jean Vacaresco, a vec N. Ma vros, chef clu service des quarantaines; ce sont aussi Ies 
personnes qui s'annoncent comme devant principalement occuper l'attention publique, 
sur la scene nouvelle qui va s'ouvrir. 

M. George Philippesco, chef de la grande fami:Jle de ce nom, tient sous le 
rapport de la societe, la premiere maison de Bucharest. Votre Excellence a vu qu'il 
se presente lui-meme comme dişpose â se retirer du ministere, poar jouer un râle de 
surveillance et d'opposition. II croyait a voir :re<;u de la part des Russes des esperance~, 
que la 11omination du Prince Ghilea a trompees. 

M.· Pilippesco conserve encore, comme l'ex-hospocla r Gregoire Ghika, le 
costume oriental. Tous deux, d'un âge avance, se partagent dans le peup(e une ce1·taine 
faveur, dont ,ils se faisaien:t un t,itre. Cette sorte de faveur est d'autant plt4s flatteuse 
pour l'ancien hospodar, qu'elle lui est acquise par Ies souvenirs gu'il a laisses de 
son administ:ration, dans un temps 0(1 !'exemple de la presque totalite des phana­
riotes, attxquels i,I succedait, autorisait bien des abus de pouvoir. C'etait sur lui, dans 
ces dernieres circonstances, que le Sultan voula-it faire tomber son choix, mais la 
Russie, redoutant la raicleur de son caract,ere, ,I' a positivement refuse .. 

M. Vacaresco s'est fait remarquer par l'opposition ei-iergique, qu'il a elevee 
contr,e Ies Russes, dans Ie sein meme de l'assemblee. Elle tui a valu d'etre place pen­
dant six mois, dans une sorte de detention ou de surveiUance, â la suite de laquelle, 
le generat Kisseleff a eu le bon esprit de lui conferer un poste impor.tant, qui ne lui 
permet plus de donner â son opposition, le meme caractere de violence et de pub)i. 
dte. Poete et magistrat a la fois, M. Vacaresco est plntot cite pour t'originalite de 
son espri.t et l'independance de son caractere,, que pour la maturite de son jugemen.t. 

M. Mavros, grec ele naissance, est ici un des agents Ies plus a.ctifs, Ies plus 
rlelies, les plus de,roues des Russes: ii continue a se meier de tout, sous le titre 
modeste de gouverneur des quarantames. 

Les au,tres grecs restes dans le pays, MM. Soutzo, frere du Ministre grec a 
St. Petersbourg, -M-rs Mano, M. Argyropoulo, M. Sesanopoulo, qui avec M. Constinato 
Be lio est ă peu pres, tout ce qui reste du parti autrichien, y exettent personnellement 
peu d'action; on citait, au contrai re, comme un homme interessant a con11aître par sa 
capacite, M. Villara, l'ancien mi11istre des finances, ma:is ii ne se monti-e nulle par.t, 
depuis la destitut ion qu 'il a encourue pour cause de 1:nalversation. 

Les principaux chefa militaires, le Spatar Ghika, frere du hospodar, le colonel 
Philippesco et Ies autres, se renferrnent exdusive ment dans leur ser vice. On s'attend 
au contraire, â beaucoup de mouvement et d'intrigues de la part d'un militaire franc;ais, 
M. de Grammont, passe en 1817 au service des Russes, marie en Valachie et legue 
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pa.r le general Kissdeff comme aide de camp au nouvel hospodar: celui-ci, voulant 
organiser sa petite cour sur un pied tout milita1re, en doit fa:ire, dit-o.n, son maître 
du Palais, 

Le Melropo!itain Gregoz're, president de l'assemblee, est un vieillard respec­
table, de lumieres bornees, d'un caractere modere, et qui reste paisibte, â la suite de 
t'exil que tui ont attire ses protestations contre le reglement de reforme. Dans une 
visite qu'il me fit, a.vec revtque d'Argis, je fos etanne d'entendre fes chefs d'une 
eglise, qui ne fait g11ere consister Ia religion que dans ies pratiques exteirieures, 
blamer le grand nombre des fetes: ,,Multiplier Ies fetes, disait le Metropolitain, c:'es.t 
multiplier Ies jours d'ivrognerie'-. ,, Oui, ajoutait l'eveque d' Argis, ce ne sont pas Ies 
fetes qui font la morali,te du peuple, c'est le travail", Les deux pre.lats s'accorda,ient 
d'aiUeurs a blamer le synode de Corinthe, de s'Nre separe du siege patriarcal de 
Constantinople. 

Parmi Ies personnages que j'ai vus a Bucharest, je ne dois pas oublier l'en­
voy~ du Prince Milosch. M. Opreano est un Valaque d'une classe secondaire, mais d'un 
espri,t distingue et energique, saisissant avec une rare justesse le caractere et la liaison 
des affaires. Je trouvai en lui d'autres idees que dans Ies Boyards,.sur l'organisatfon 
interieure du pays, et il blamait beaucoup le privilege qui exemptait la noblesse 
d'impots, mais pour Ies interNs politiques, ses opinions etaient absolument Ies mfmes 
que Ies leurs: ,,Je ne dois pas mal parler des Russes, me disait-il, ils ont aide, en 
differentes circonstances la Servie et la Valachie; mais, si la France et I' Angleterre 
ne fevaient pas de temps en temps le rideau, ponr voir ce qum se passe derrîere, on 
apprendrait un beau jour, que nous avons tous egalernent ete manges par eux. Le 
bruit qu'a fait ici votre passage, assure â ce pays quelques annees de vie de plus, en 
f rappant les Russes de )'idee, que Ies yeux de !'Europe sont ouveirts: sur ce point; 
mais la vie que nous avons ici, vaut-elle la peine d'etre conservee; que 1'on nous 
mette des hospodars a 3 an.s, a 7 ans ou ă. 20 ans, ce sont toujours des prefets de 
la Russie ; l'existence ne commencera pour 11ot.1s, que du jour ou Ies deux principautes 
seront rem1ies, et gouvernees par un Prince de familie souveraine: c'est la fe vreu 
de tous Ies esprits et de toutes les dasses, et ne dites pas que nous n'avons pas 
assez de patriotisme pour meriter qu'il soit accompli, car si aujourd'hui ii fallait pour 
l'obtenir sacrifier moll fils unique, je tirerais a mon fils unique un coup de fosil â 
travers le corps11

• 

Da11s mes rapports avec ces diffet·ents personnages, le caractere ele M. Stirbey, 
sa grande in0uence et son incontestable superiorite, sur tous Ies autres membres du 
gouvernement, m'engagerent ă. m'expliquer avec lui, avec plus d;abandon; c'est-ce que 
je fis, dans une conversation qui, adoucie encore et repetee avec l'art qu'iI possede, 
etablit ma situation et la nature de mon action dans le pays, et me dispensa de tout 
autre explication avec Ies Boyards. 

M. Stirlbey, me priant de tui faire connaitre la maniere cl'ont j'envisageais la 
situation de ce pays, et Ia conduite qu'ii pourrait adopter envers la Russie: ,, Aussi 
longtemps que la paix generale et l'etat actuel des choses subsisteront en Europe, 
lui dis-je, une necess>ite plus forte que les volonte.s des hommes, me paralt livrer ce 
pays a l'inlluencc absolue de la Russie .. Je ne saurais vous conseiller d'elever contre 
elle, une lutte qui arrNerait le developpement qui s'opere chez vous. li me semb[e 
que vos soins doivent se borner, d'ici ă quelques annees, â temperer rinfluence russe 
et a l'empecher de trop abuser. Vous y reussirez, en vous appliquant a vous faire 
de plus en plus connaître a !'Europe, ă. attirer ses regards, sur ce qui se passe chez 
vous. Tout ce qui fera parler de vous, rentrera sous ce rnpport, dans votre veritable 
politique; Faites donc ecrire dans 110s j,ournaux, ne fut-ce m~rne que dans nos feuilles 
litteraires. Mettez-y, si vous voulez, en discussion, l'idee si repandue parmi vous, de 
faire des principautes un grand Ducfue de Da.cie1 ou une confederation damubfenne. 
Tachez de 11ous accoutumer avcc vos noms, avec vos productions, avec vos mag11i-
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fiques paysages des Carpathes, avec votre histoire, avec les particularites de vos 
mceurs et de votre existence. Continuez a envoyer vos enfants etudier chez nous, a vous 
servir d'tme langue, qui vous associe de plus en plus au mouvement inteUectnel de 
l'epoque; que l'Europe s'accoutume a l'idee qu'il existe une nation valaque; que l'on 
connaisse l'importance de cette nation; que l'on eprouve pour e!Ie, la sympathie que 
provoquent ses eff orts, pour se degager du triste heritage d'ignoratice et de corruption, 
que lui a legue une aussi longue oppression. Que l'on sache vos premiers progres 
dans le gouvernement constitut,ionnd, que l'on voie, a la faveur des facţlites que vous 
donnerez ay commerce, se multiplier vos relations avec Ies autres peupfes, que l'ame­
lioration de vos mceurs publiques et privees fasse comprendre, que vous Nes capables 
de quelque chose de plus, que de borner votre vie a la jouissance . des plaisirs de 
Bucharest. Creez-vous ainsi dans Ies esprits cette force d'opinion, cette existence 
morale, qui doit preceder dans Ies nations, l'existence politique., et sans trop vous tour~ 
menter d\m avenir, dont il 11e vous est pas donne de disposer par vous-mt:'!mes, 
vous pourrez alors en aUendre Ies chances, a vec plus de securite et de confiance". 

Ces conseils rentraient trop bien dans le caractere de M. Stirbey et dans Ies 
idees des gens raisonnables, pour ne pas etre accueillis avec faveur. On en a. compris 
l'util,ite, mais les passions permettront-elles de Ies suivre? 

Sejour a Iassy, 

Si a Bucharest je pouvais deja eprouver des craintes a cet egai;-d, I'etat ou 
je trouvai lassy 11e me laissa meme pas d'incertitude. Je ne trouvai dans la capitale 
de la Moldavie, que des element~ d'une oppo3itioR violente, passionnee, disposee ă 
tout blâme,, seulement pour blâmer, sans out politique, sans esperance de redres­
sement. J'ai cm, Monsieur le Comte, devoir plutut tacher de calmer, que d'alimenter 
cette fermentation. ,, A quoi bon, disais-je, tout ce brnit que vous allez faire? Vous 
empecherez le Prince Michd Stourdza de marcher: je le crois facilement, mais quel 
a vantage en retirerez-vous? Le pays en sera plus miserable; vos fortunes particu­
lieres en seront atteintes; bien heureux, si Ies Russes ne viennent pas vous demontrer 
et prouver ă. l'Europe, que vous Nes incapables de vous gouverner vous-memes. 
Est-ce la que vous en voulez vemir? Je ne le pense pas,. mais c'est lă que vous 
allez; et avec la fureur d'opposition qt1e vous montrez, jene serais pas etonne qu'on 
11e vous amenât a leur signer une adresse, qui Ies invitera a venir vous delivrer de 
votre pro pre gouvernement". 

En renclant compte a Votre Excellence des sentiments de ceue foule pas­
sionnee; je me reprochais de ne pas en excepter M. Aleea Ghika, le ministre de l'in. 
terieur, concurrent du nouvel hospodar; ii me semble devoir en etre, le ministre le 
plus utile et le plus influent. Ses talents, et plus encore son caractere honorable, l'ap­
pellent â ce role. 011 le ,epresente comme devant jouer ici, mais a vec une nuance 
plus rapprochee des · idees anciennes, le meme role que M. Stirbey â Bucharest. Sans 
elever d'opposition contre la Russie, ii ne m'a pas cache tes craintes que lui inspi,ent 
l1es intentior1s de cette puissance, et ii a temoigne attacher une grande importance a 
ce que la France ne detournat pas fos yeux de ce pays. Ses coHegues el lui m'ont 
fourni,. avee bomne grâce et empresscment, tous Ies ,enseignements officiels qu'ils 
possedaient sur le pays. 

n n'est aucun des collegues de lVI. Aleco Ghika qui semble appele a jouer 
un r6le personnel. Le Ministre des affaires etrangeres, Prince Soutzo, est un homme 
d'un caractere doux et timide ; le chef de la milice, I'hetman Theodore Balche, est 
purement militaire. 

Parmi fes autres personnages, qui paraissent destines ă. exercer de l'influence 
personnel'le et avec lesquels je me suîs plus particulierement mis en commun:cation, 
je cite.ai a Votre Excellence1 Ie Metropolitan Benjamin, M. Costaki Stourdza, le 
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Prince Alee(!') Mavrocordato, M. Costaki Conaki, M. George Catardgi, MM. Rosnovano, 
M. Theodore Balche, M. Assaky. 

Le caractere doux, reiigieux et respectab[e du lvlitropo!ilain ne Ie porterait 
pas a se meler bien activement des affaires publiques, mais, president ne de l'as­
sembilee, ii est necessa.irement appele a y jour un r6le. li s'est rnontre ju ,qu'a pre­
se11t, ami dti la pa:ix et du pouvoir etabli, mais faible, mobile et plus atta:che aux 
distinctions et aux dignites, qu'il ne convient a un ecdesiastique; influence enfin par 
son neveu, 1'4:. Nicolas Canlactt,zt!ne, au caract1;;re duquel on n' accorde pas la meme 
estii-ne qu'au sien. 

M. Costak.i Stounlw est un des ho:1irmes distingues d'lassy. Son caractere est 
generalement ~stime. Eleve par un ecclesiastique franpis, H s'exprime dans notre 
langue avec aisance et facilite.·: 11 etait ministre de la Justice, sous le gouvernement 
russe, et vient de se retirer de cette place. 

Possesseur d'une fortune considerable et proprietaire d'un tres beau palais, 
M. Costaki Stourdza a eu la bonte de mettre ce Palais a ma dispos1tion, et de me 
loger chez lui, pendant tout le temps de mon sejour ft lassy. 

M. Constantin ConaM a ete le predecesseur de M. Costaki Stourdza au mi­
nistere dela Justice. Sous des fonnes douces, caressantes et timides, ii cache de l'in­
struction, tm esprit assez delie„ et il a ete l'âme de t'opposit ion qui ar redige la rre­
quete ă Achmet Pacha contre le Prince :Michel. 

lVl. George Catardgi, ancien ministre de l'foterieur et membre du comite de 
constitution, s'y est d'abord fait rer11arquer par une discussion plus independante des 
instructions eovoyees de St. Petersbourg, pour servir de base au reglement. Il m'a 
fait des offres reiterees,. de secvice, pour le pre5el) t et pour l'avenir. 

L'Hetman Prince Aleco Jl1avrocordalo a, de tout temps et dans toutes les 
occasions, montre u11 devouement public et sincere pour la France; ii lui est attacM, 
par cette sorte d'attrait que beaucoup d'etrangers eprouvent pour le nom fra.ni;ais, 
et prnfesse, qn'elle seule a deja prevenu, et peut encore empccher, la clestruc:tion de 
ce pays; il ne manque d'aiUeurs ni d'esprit, ni de fermete. Quoique de famiUe grecque, 
ii est tres considere, et employe comrne un homme du pays. 

M. Theodore Ba!che, eleve a Vienne, de forrnes tout emopeen11es et de sen• 
timents honnetes, est dispose, par une exception rare, a soutenir le pouvoir, pourvu 
qu'il se renferrne dans Ies voies legale3. 

M. /'Aga Assaky, redacteur de la Gazette Moldave, est le savant d'lassy, 
comme M. Vacaresco est le poete de Buch:uest. Cette quahte et Ies nombreux em­
plois qu'iI accumule, le mettent en relation avec tout le mo11de1 et .son esprit inte­
resse et arni de l'intrigue, peut donner, selon Ies circonstances, de l'importance ,\ ses 
relations, 

M. le Grand Vorm'k Rossetti Ros11ova110 etait le principal concurrent op· 
pase au Prince Michel Stourdza. La constnrction d'un magnifique palais, pendant 
sa candidature, etait consideree comme un de ses titres ; ses connaissances en 
finances, en presentaient un autre, qui etaiL ,'t fa verite rnoins apprecie du pulblic. 
Mais loin de seconder ses pretentions, Ies Russes l'ont envoye en exil en Crimee. 
Ils trouvaient en lui d'anciennes iclees de liberte aristocratique, et une ra:ideur de 
caractere, dont ils ne veulent pas davantage. S011 fils aîne, M. Nicolald, grand treso­
rier de la principaute, revem, d'un voyage de trois ans en Allemagne et en France, 
en rapporte des idees de liberalisme1 qui dans tout autre pays sembleraient incom­
patibles avec celles de son pere, mais que j'af frequemment trauvees reunies: dans 
Jes memes individus, parmi les Russes, Ies Polonais, Ies Hongrois, comme parmi les 
Moldaves et Ies Valaques. Lui-meme m'expliquait cette alliance. ,,]'ai reconnu dans 
mort sejour en Russie et en Autriche, rne disait-il, que le plan de ces deux gouver­
nements est d'etouffer la noblesse,. parce que, ici e11 Orient, le peuple etant encore tres 
arriere, le despotisme ne trouve d'independance et de patrio6sme, que dans Ies classes 
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superieures. Ma,is 11ous avons ici Ies elements. d'une forte resistance, et si nolls r1e 
pouvons plus reclamer aupres de la Porte ou de la Russie, nous aurons recours 
â vos journaux. C'est la que nous mettrons notre fo rce, notre point d'appui -et notre 
levier" . M. Rosnovano me donnait des de.tails interessants sur Ies evenements de 
182J:. uLes Russes, me disait-il, nous. avaient tous fait enroler dans I'heterie. Ils nous 
disaîent: ,,·Nouş sommes Ies Ronzains d'aujourd'hui; tous Ies peuples soumis de 
l'Orient, vont recouvrer leur liberte et fleurir ă. rornbre de natre grandeur". 11s avaient 
ecarte des emplois fes vieux boyards, qui ne partageaient pas ces id~es; ils m'avaient 
fait faire ministre des finances, je n'avais alors que vingt-quatre ans, et je n'enten­
dais ,ien aux finances; ma is ils avaient exalte ma tete, je leur etais devoue, Ies re• 
gardant comrne Ies liberateurs de !'Orient" . 

„En 1821 1 Ies elements d'insurrection, deposes dans le pays par Ies Russes et par 
l'Heterie, avaîent acquis leur point de maturite; un seul sentiment, celui de briser un 
joug deteste, animait les pO![llllations chn~tiennes soumises au Sultan. Les agents de 
l'Heterie agissaient presque dans son propre palais; tout etait possibfe alors, meme 
de brC1ler fa: flotte Turque dans Constantinople.- Ypsilanti donna le signal. Vladimi­
resko se rnit a la tete du mouvement valaque ;, des · deputes bulgares se rendirent 
aupres du chef des Grecs; tout alla it cclater, mais le moment ne convenait pas aux 
Russes, leur desaveu et :I'imperitie d'Ypsilanti etoufferent une entreprise que l'on 
peut considerer comme ·leur uuvrage". 

„ Mes relations ne tardercnt pas c\ se renouer avec Ies Russes. D'ici, nous 
consiclerons ia France et la Russie cornme ayant, l'une et l'autre, une force morale 
immense. La France, par sa sympathie avec Ies interets de nationalite et de liberte, 
b Russie, par sa communaute de croyance avec Ies Grecs. Dans cette partie de l'Eu• 
rope ce dernier moye n d'action est encore le plus puissant". 

„Quand en 1826, la Russie se p,eparait a attaquer la Porte, on voufait nous 
remettre en avant. Nous repondimes que nous etions prets, mais a condition que 
nous y trouverions l'independance de notre patrie: on nous repliqua que cda ne fe­
rait aucune clifficulte. Je remis un memoire au Baron de Strogonoff. II envoya a St. 
Petersbourg ce mernoire, aux. idees duquel les hommes politiques ks plus distingues 
de la Russie et lui, notamment, le Comte Vorcmzoff, le general Diebitch, le general 
Gortchakoff, donncrcnt leur adhesion. 

,,Si la Russie, disais-je dans cet ecrit, a pour but de s'agrandir par l'ad­
jonction des principautcs du Danube, elle sort de sa veritable politique. EUe ne gou­
vernera jamais ces pays, aussi bien que l' Autriche gouverne la Bucovine; la com­
paraison et le regret de l'independancc ·f)erdue, lui alieneront Ies esprits. Elle y 
trouvera des peuples it contenir, au lieu d'y acquerir cles instruments pour ses projets. 

„La politique des Russes doit etre de commencer, avant de faire un pas de 
plus, soit vers k midi, soit vers l'Occident, par rassembler sous leur influence Ies 
nations slaves de la Turquie, qu'ils Ies reu11issent sous le nom de Coujeddratiou 
du Danubc ou de Royaume de Dacie; pourvu qu'ils Deur assuvent une existence i:n­
dţpenda11te1 ils y trouveront toujours 200.000 soldats. Ils pourront alors,, marcher oi.1 

ils voudront; l'armee dacique ou danubienne couvrirn le urs fiancs ct assurera leurs 
derrieres. Cette ar mee Jetu- servira selon l'occasion, contre 1' Autriche ou tontre la 
France. EHe se chargera de leu1· repondre de I' Autriche, s'il ne s'agit que de con­
tenir cette puissance; si c'es.t la France qui s'oppose a leurs projets en Orient, ils se 
trnuveront tOLtcher a l'Italie, par le territoire de la confederation, et pourront par la 
attaquer imnJediatement la France et renouveler Ies guerres de Souvaroff; ils repren· 
drnnt Ies plans de ce general, avec l'inappreciable avantage d'avoir derriere eux un 
pa,ys devoue ou ils se recruteront et qui nuurrirai leurs armees, tandis que Souvaroff 
devatt laisser derriere lui Ies peuples aUemands, dont Ies intentions sero11t toujours 
au moins douteuses a l'egard des Russes". 

Lorsque j'eta:is arrive a Bucharest, M. Aleco Ghika, nouvel hospodar de 
H11rm11rnk •i, X\·11-
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Valachie, avait suivi le general Kisseleff â Iassy; a mon arrivee a Iassy1 ii l'avait 
suivi jusqu'a Kischeneff en Bessarabie, afin, disait-on, de preter son serment de fidelite 
sur une terre russe, comme le Prince Micbel · Stourdza. l'avait fait â St. Petersbourg. 
Je ne saurnis accorder beaucoup de c.eance a un parei! bruit; mais ii peint l1esprit 
du pays, comme la demarche du Prince Ghika peint le caractere de ce Prince, En 
.evenant de Kicheneff, le Prince Ghika ne s'arreta que peu d'heures a fassy. li 
passa tout ce temps, renferme avec le Pri11ce Michel Un malentendu de la part de 
la perso1me que je lui arlressai, pour savoir s'il pouvait me recevoir, me priva de 
cet honneur. II envoya son aide dle camp rn'en exprimer ses regrets, au moment de 
monter en voiture, et le jour meme ou ii passait le Danube, ii ecrivit â M. de Lagan 
pour lui exprimer son regret de ce que nous nous etions manques a Jassy, et la 
reconnaissance qu'if eprouvait des marques d'interet que son pays recevait du gou­
vernement de S. M. 

Le Prince Michel Stourdza partit cinq jours apres mon arrivee, pour rejoindre 
le Prince Ghika ă Bucharest et faite avec lui le voyage de Constantinople. Pendant 
le peu moments que je me trottvai· a vec lui ă Iassy, ii eut Fa bonte de ve11ir me voir 
plusieurs fois, et j'eus avec lui. rles conversations dont j e rapporterai quelques traits 
a Votre Excellence. 

Apres m'a voir remercie avec beaucoup de tact et d'esprit, de mon voyage 
ici, comme d'un temoignage de ri11teret que S. M. portamt· a ce pays, le P.-ince me 
parla avec emotiori des embarras de sa situation. ,,Je s1.1is charge, me dît-iI,. de de­
velopper ici Ies e lements d'une constitution liberale, entre trois puissances monarchi­
ques et ultra-monarchiques. Je suivrai l'esprit de cette constitution, mais combien 
rlevrai-je meUre de menagements ! Combien ne rencontrerai-je pas de difficultes t 
Nous sommes attaches a 110s institutions; quoiqu'elles aient ete donnees en appal/"ence 
par la Russie, nous avons pris une part tres reelle a leur redaction. Nous y trou­
verons de veritables principes de prosperi te. Nous pourrons alle1· a vec elles, pourvu 
qu'il n'y alt pas de secousses nouvelles en Europe, et que Ies puissances ne detour­
nent pas Ies yeux de dessus nous, nous avancerons a l'ombre de leur protection; 
mais ce ne sera, pendant bien longtemps encore, qu'avec crainte et trembfement, 
marchant vers un avenir bien incertain et rempli pour no11s, de tant de chances 
contraires" .. 

Je cherchai a rendre un peu plus â'assurance au Pri11ce de Moîdavie. Je lui 
pa.tai dan,s le mt'.!me sens, que je J'avais fait a M. Stirbey. ,,La simple conviction, 
lui dis-je, que Ies Russes doivent acquerir, que Ies regards de !'Europe sont portes 
sur cette contree, devient pou. elle une garantie bien prnpre a tu i inspirer de la con· 
france. II n'est pas besoin de vous dire, Prince,, que si jamais l'opinion publique a 
eu de l'intluence sur la destinee des Etats, c'est surtout a l'epoque 011 nous vi vons. 
II serait tout aussi supertlu de vous faire remarquer l'action que la France exerce 
sur celte opinion. C'est en France que se font Ies rt!putations; que ce soit â bon 
droit ou non, c'est un fait tout aussi incontestable, et plus duralble, j'espere,. que l'in­
intluence russe en Orient, et avec lequel ii faut de meme se resigner a vivre. Du 
moment ou la Russie comprendra que )a conduite qu'elle tient ici est soumise au 
jugernent de l'opinion, elle se sentira faible contre vous, pourvu toutefois que vous 
agissiez dans Ies veritables intere:!ts du pays. Je ne saurais do11c vous conserller autre 
chose, que de ne pas vous laisser absorlber par la preoccupation de votre. avenir, 
de travailler a vous attach~r la nation et d'abandonner le reste it la Providence". 

„J'aurais .tort en effet, de me trop occuper de l'avenir, me dit le P,rince 
Stourdza1 lorsque je ne sais meme pas e11core, ce ·que je suis dans ce moment. Je ne 
me considererai comme chef du pays, qu'~t mon retom· de Constantin:ople. 11 avait 
ete convenu que la Porte sanctionnera,it le Reglement, avan& de nommer Ies hospo­
dars. Au Jieu de cela, elle a commence par nous nommer, et puis elle nous appelle 
aupi-es d'eJle, sans que le reglement soit sanctionne. Je crains que cettt!! conduite ne 
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cache la pensee ele nous forcer â y aclmettre des modifications, une fois qu'elle nous 
tiendra seuls et separes de notre nation. L'isolement ou je vais me trouver m'effraie, 
mais si la Porte nous presse de souscrire a des exi,gences qui ne soient pas dans 
l'interet de nos compatriotes, je lui dirai: ,,Adressez-vous a un autre qu'â moi: car ne 
voulant ni vous r.esister, ni vous ref user, des cet instant je ne suis plus hospodar". 

Je ne pus, Monsieur le Comte, que louer ce sentime11t genereu~ et faire 
observer au Prince que, dans ce temps de mobilite universelle, un simple calcul d'in­
teret doit suffire, pour persuader â chacun, de ne pas faire â des vues d'ambition le 
sacrifice de son honneur et de sa consideration personnelle. 

Les Princes Ghika et Stourdza ont passe, le 10 de ce mois, le Danube, pour 
aller recevoir des mains de Sa Hautesse fes insignes de leur nouvelle di1gnite. 

Je vais moi-meme, Monsieur le Comte, partir aujourd'hui pour la Servie, d'ou 
je me dirigerai sur Thessalonique et la Grece, ainsi que me ·l'indiquent Ies dernieres 
instructions de M. le Duc de Broglie. Je viens d'envoyer a M. I' Ambassadeur du Roi 
a Constantinopte, un resume des principaux renseignements contemis dans ma corres­
pondance ave<: Votre ExceHence. 

Je prie Votre Excellence d'agreer, etc. 
Signi : Le Baron de Bois le Comte. 

DXX. 
Lagan către Rigny, despre misiunea lui Bois-le-Comte, despre con- Bucureşti, 

cediuf său şi despre Domnii romani Ia Constantinopol. 1834, 

(Turquie, XII. Bud1arest, 137). 

M. le Baron de Bois le Comte m'a quitte le 18 de ce mois, pou r se rendre 
en Servie et de la, en Grece. L'accueil qu'il a rec;n dans les principautes a ete on 
ne pelit plus '1atteur, et Ies, rapports qu'il adresse â Votre ExceUence, lui en offriront, 
sans do1.1te, des preuves nombreuses. 

Persuade que le moment est arrive, ou je puis profiter sans inconvenient du 
conge qui rn'a ete accorde, je m'occupe â expedier Ies dernieres affafres qui me res.­
taient a ,terminer. Ainsi, dans quelques jours, j'espere etre a m~me de pouvoir entre­
prendre mon voyage en France, que ma sante rend de plus en phts necessaire. 

Les nouveaux hospodars de Valachie et de Moldavie orlt do. arriver hier, a 
Constantinople; Hs y resternnt, seton toutes Ies probabilites, au moins un mois, durant 
lequet ils plaideront, a !a fois, contre les exigences pecuniares de la Porte et pot1r 
Ia prompte sanction du reglement org-anique, sanction dont depend en partie l'eva· 
cuation partielle des Pr,incipa1.1tes, c'est-a-dire le cantonnement sur la seule route mifi­
tai,re des 7.500 hammes, destines a occuper Ies differents points de cette route, depuis 
Silistrie indusivement, jusqu'a Falchi situe sur le Pruth. 

DXXI. 

23 Mai. 

Lagan către 

despre mutarea lui 
l~sate tn ţara. 

Rigny, despre sosirea lui Mirnaut ca să-i ţie locul, Bucureşti, 
Eningshausen tn Basarabia şi despre trupele ruseşti 1834, 

10 Iunie. 

(Turquie, XII. Bucharest, rJ8). 

M. Mimaut, dont une indisposition, avait retarde le depart de Yassy, venant 
d'arrîver id, je me suis empresse de le presenter aux diverses autorites, et de lui 
remeure Ies depots et a~chives de ce Consulat, afin de pouvoir profiter maintena:nt 
du conge qui m'a ete accorde, et que ma sante rend de plus en plus necessaîre. 
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II n'est bruit i.ci, que d'm1 on:lre qu'aurnit reţu le general d'Eningshausen ele 
transfe.rer son quartier general en Bessarabie, aussitot le retour des Hospodars de 
Constantinople, et de ne laisser dans Ies Principautes, pour occuper Sili3trie et la route 
militaire, qu'un regiment d'infanterie, compose de pres de 5.0:>o hommes et 3 regi­
ments de Cosagues, de 50:) hommes chacun, en tout 6.50::> hommes, 

DXXII. 
Bucureşti, Mimaut către Rigny, despre pltcarea ]ui Lagan, despre retragerea 

1834, trupelor ruseşti şi despre tntoarcerea Domnilor romani dela Constant inopol. 
14 fonie. 

Iaşi, 

1834 
27 Iunie. 

(Turquie, Xfl. Bucharest, 139\ 

M. de Lagan, apres m'avoir fait la remise des archives et depots du Con­
sulat de Bucharest, et m'avoir presente aux diverses autorites du pays, s'est mis en 
route; le 7 du courant, pour se rendre a Paris, en passant par Yassy, Czernowitz, 
Lemberg et Vienne. 

Les troupes gui formaient Ie corps d'occupation, continuent â se diriger sur 
Falchi, ou e lles passent le Pnith; j'en ai rencontre beaucoup, en venant depuis Byrlat 
en Moldavit>, jusqu'ici. Le dernier regiment de Cosaques est passe par Bucharest, ii 
y a quelques jours, prenant cette direction. 

II est toujours qoestion du depart du general major d'.Ening~hausen, avec son 
quartier general p,our Mohilow sur le Dniester, du cote de la ·Podolie, des que les 
Princes seront de retour de Constantinople. D'apres Ies dern1eres nouvelles qu'on a 
re~ues d'eux,. ils avaient eu leur audience du Sultan, le 31 du mois dernier, et ils 
esperaient pouvoir partir le 17 du courant, au plus tard. On croit, au dire de lettres 
ecrites par des personnes de leur suite, qu'ils reviendront par la voie de mer, sur un 
bateau a vapeur de la marine turque, que Sa Hautesse aurait misa leur disposition. 
Le Prince A. Ghika fe .rait quarantaine a Braîloff, et le Prince M. Stourdza a Galatz. 
On s'ocet1pe activement ele prendre des mesures pour leur rendre le plus supportab!e 
qu'il sera possible, Ia reclusion de sept jours, a faquelle ils veulent, assure-Hm, se 
soumettre scrupu)eusement et sans restriction. 

II n'est bruit ici, que de l'accueil bienveillant que Ies deme_ Princes ont rei;u 
du Sultan et de ses Ministres, et du mariage du Prince M. Stourdza avec une des 
filles du Prince de Samos. 

On fait de grands preparatifs pour fa reception du. nouveau hospodar qui, a 
en juger d'apres le bon sens et Ies gouts simples qu'on lui connaît, desapprouvera 
bon nomb1re des ceremonies pretentieuses et ridicules, par ]esquels de ma ladroits con­
seillers voudraient donner un eclat extraordinaire, disent-ils, a son entree au pouvoir. 

II parait toujours hors de doute,, que la route militaire de Silistrie sera con­
servee; mais on espere, et l'on a tout lieu de croire, qu'i l ne restera que tres peu de 
troupes pour ce service. 

DXXJIJ. 
Duclos catre Rigny, despre 111sarcinarea sa de a tnlocul fa laşi pe 

Mimaut, ·care inlocueşte pe Lagan la Bucureşti, despre investitura ş1 că­

sătoria lui Mihail Sturdza ş1 despre retragerea armatelor ruseşti. 

(Turquie, XU. Yassy, u). 

Une depeche du Ministere m'ayant charge des affaires dru Consulat d'Yassy; 
en l'absence de M. Mimaut, titulaire de ce poste, appele lui-ml:me a suppleer M. de 
Lagan,. Consul du Roi â Bucharest, pendant le conge qu'il a obtenu pour le reta• 
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blissement de sa sante, mes fonctions ont commence Je 28 du mois dermer. M. Mi­
maut, apres avoir annonce officiellement ma nomir:iation et le jour ou j'entrerai en 
exercice, au general Mircowitz, President des Divans des deux Principautes depuis 
le depart du general KisseJeff, ainsi qu'au gouvernement Moldave, s'est mis en n::1ute 
le trente, pour sa nouvelle resiclence. 

Je remercie le departement d'une faveur aussi honorable, et penetre de l'im­
portance des obligations qu'elle m'impose, je mettrai tous mes soins â: justifier cette 
marque de confiance et â me rendre utile au service de Sa Majeste. 

Les affaires, dont la suite vient de m'Nre confiee, ne m'etaient pa'S entierement 
inconm1es, Ies ayant administrees pendant pres de deux ans en qualite d'agent con• 
sulaire. 

J'ai ecrit â M. l' Ambassadeur du Roi â Constantinople, pour lui demander 
ses instructions, et ne manquerai pas d'informer Votre Excellence, de tout ce qui pourra 
se passer autour de moi et meriter son attention, autant du moins que le defaut de 
chiffre me permettra de le faire, sans donner lieu â quelque consequence facheuse. 

En ce moment, on attend le nouvel hospodar Miche!l Stourdza, qui est alle â 
Constantinople recevoir l'investiture du Suitan. U y a epouse la fille du premier 
drogman dela Porte, Vogoridi, Prim:e de Samos. 

Les troupes russes qui occupaient Ies principautes, continuent â se retirer en 
petits detachements, par la route de Leova et celle d'Yassy. Les dernieres qui ont re­
passe le Prnth sont deux regiments de cuirassiers, plusieurs hatteries d'artillerie, des 
pelotons d'infanterie, l'Etat Major, sous Ies ordres du general Gasparoff, et Ies Co­
saques commandes par le general Biguidoff. II est aussi passe ces jour derniers, un 

. bataillon de lanciers, et a vant-hier un regiment de cosaques, venant l'un et l'autre 
de Silîstr.ie. II parait qu'on diminue la garnison de cette place, car d'autres corps ne 
sont pas veni.1s pour remplacer ceux·la. Cependant on tra vaille â reparer la route 
militai re qui conduit a Silistrie, des frontieres de la Russie, en tra v,ersant Ies prind· 
pautes. Le general d'Eningshausen, qui avait le commandement de la division d'occu­
pation, est a Odobesti, avec cc qui en reste encore, attendant de nouveaux ordres. 

DXXIV. 

405 

Mimaut către Rigny, despre trecerea a doi Francezi1 despre retra- Bucureşti, 
gerea lui Eningshausen şi a trupelor ruseşti, despre întârzierea venirii Dom- 1834 

3 Iulie. 
nîlor şi despre emi,graţiunile moldoveneşti. 

(Turquie1 XII. lbc ha rest, q.o}. 

M. le Baron de La Rue, r-er aide de camp de M. le Marechal Marqllis de Mai­
sons, et M. Kceclin, attache â l'ambassade du Roi a St. Petersbourg., sont ici, depuis 
le 30 du mois qui vient de finir., J'avais, des mon arrivee ici, pris des mesures pour 
qu'il leur fut accorde la meme fa veur qu'â MM. de Boutenieff et de Bois 1e Comte, 
c-'est-a-dire que leur quarantaine fut reduite a sept jours, au lieu de qua-torze, et 
qu'ils y fussent traites aussi bien qu'il est possible en parei[ lieu. On m'avait fait Ies 
promesses Ies plus formelles a cet egard et, d'apres le temoignage meme de ces mes­
sieurs, elles n'ont pas ete dement-ies par Ies faits. Je les ai envoye prernidre, le 30 au 
matin, ă. Giurgewo, et ils sont ici depuis lors, subissant, bien rnalgre eux, la ne~ 
cessite imposee par un arr·ete Imperial de la fin de l'annee derniere, de passer qua­
torze jours dans Ies principautes, en sus du sejour â fa quarantaine du Danube, pour 
etrc admis. en Russie, moyennant qua-tre jours seulement d'observation · a Scouleni 
sur le Prnth. Ce retard contrarie excessivement M. ele La Rue, qui est tres presse 
de retoumer a son poste. Je ne neglige rien tm1tefois1 pour lui rendre soh sejour ici 
aussi utile qu'agreable. Je lui ai fait faire, ainsi qu'â M. Kcedin, la cormaissance de 
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Bucureşti, 

tout ce que nous avons de plus influent ou de plus marquant. l.e temps que ces 
messieurs passent ici, n'a:ura do11c pas ete entierement perdu pour eux, j'espere. 

M. de Lagan annon~ait, le 6 du mois dernier, â Votre Excellence, qu'on par­
lait beaucoup ici du prochain depart du general Major Baron d'Eningshausen pour 
la Bessarnbie, ou ii devait transferer s0:1 quartier generat Cette nouvelie vient de 
recevoir sa confirmati'on, et nous la voyons meme, depuis quelques jours1 passer â 
l'etat de fait accompli. Deux regiments d'infanterie et un regiment de Cosaques, tous 
au complet et en bonne tenue, sont pa:sses par ici, il y a quelques jours, se dirigeant 
vers le Pruth, par Buseo et Focschany. Ce sont Ies derniers du corps d'occupation, 
beaucoup plus nombreux qu'on ne le croyait, ql.lli etait crnton:ie dans ta Principaute. 
Le general d'Eningshausen partira, selon taute apparence, apres-demain samedi, ou 
ie jour suivant. Il devait aller inspecter la garnison de Silistrie, mais le colonel qui 
commande la place, eta11t venu ici conferer avec lui et prendre ses ordres, ii se rendra 
dkectement â Buseo, ou ii doit passer deux ou trois jours, pour continuer de lâ sa 
Nute vers Kischeneff, en Bessarahie, ou sera fixe le quartier generat. La garnison 
de Sitistrie restera composee, â ce qu'il paraît, de 3 a 4-00::> hommes. Quelques deta­
chements d'infanterie, quelques piquets de Cosaques et une batterie d'artiHerie seront 
echelonnes, d'apres Ies memes renseignements, sur la route militaire, dans Ies etapes; 
Ies magasins de reserve et Ies hâpitaux seront conserves. 

On ne sa it ici comment s'expliquer le retard des deux hospodars â Con~­
tantinople; il n'est conjecture qu'on ne fa,se, â cet egard1 quoi qu'il en soit, il est 
fort â desirer de voir hientot la fin de I'etat de transition, si prejudiciable â tous les 
interets, dans lequel se_ trouve le pays. 

Une nouvetle emigration tres considerable de famines moldaves de I'autre 
c(>te du Pruth, pres de Galatz, a determine de la part du gouvernement de la Mol­
davie, l'envoi sur Ies lieux d'une commission d'enquete, chargee d'informer sur Ies 
causes d'un evenement d'autant plus grave, qu'iE s'est ,enouvelle pfosieurs fois deja, 
depuis quelque temps. 

DXXV. 

1834, ciuma 
7 August. 

Mimaut către Ri,gny, despre venirea Domnilor romani şi despre 
la Adrianopol. 

(Turquie, XII. Butharest, 141). 

Le Prince de Moldavie, entre le 18 du mois dernier a la quarantaine de 
Galatz, ou îl est arrive directement par la route de terre, en traversant fa Roumelie 
et la Bulgarie; a fait son entree â Yassy le 27. 

Le Prince de Valachie, Alexandre Ghika, parti de Cons.tantinople le 26 au 
so.ir, pour Vama, sur un hateau â vapeur du Sultan, est arrive le 30 du mois der­
nier a la quarantaine de Giurgevo; hier 6, â six heures du soir, îl a fait son entree 
dans ia ville. Des premiers Boyards Valaques, presque tous employes superieurs 
civils et militaires,, partie l'attendait depuis une douzaine de jours a Giurgevo et l'a 
accompagne jusqu'ici, partie est allee au devarnt de Iui ă Vacaresti, ancien couvent 
a une petite distance de la viile, ou> pour se conformer a l'ancien usage suivi par 
Ies Princes pha11ariotes, apres. avoir entendu un Te-Deum et s'~tre fait presenter Ies 
principaux Boyards assistants, le Prince a prononce un discours, auquel a repondu 
l'ev~que de Rimnik. 

S. A. a ete accompagnee ici par un mihmadar turc1 colonel de fa garde, et 
par quelques. officiers, egalement de la garde du Sultan. Elle a aussi armene quelques 
grecs phanariotes, dont on ne connait pas encore la destination uherieure. 

Apres-demain 9, le corps Consulaire fera au hospodar sa visite de felicita-

www.dacoromanica.ro



tion. Toute l'etlquette des anciens tnsages sera m,ise de câte, en ce qui concerne la 
receptioa des agents etrangers, de ceux du moins qui n'ont pas de Berat a presenter; 
Ia question est encore indecise, pour ceux qui ont ete nommes depuis l'occupa­
tion russe. 

A Yassy, l'ex-Vice President des Divans de Moldavi-=, general Mircovisch, 
et le Consul russe M. Tinikowski, ont informe fes autorites locales et etrangere3, que 
I'administration russe a vait cesse le 20 du mois dernier, et le Prince a fait, depuis, 
notifier son arrî vee et sa prise de possession du pou voir hospodat"ial. Ici, awm11 a vis 
de ce genre n'a encore ete donne, du moins aux agents etrangers. 

Une partie de Ia ma ison du Prince, a laquelle on tra vaillait a force, depuis 
son depart pour Constantinople, et qu'on reparait et agrandissait pour l'adapter a 
sa nouvelle destination, s'est ecroulee, ii y a quelques semaines, en5evelissant sous 
ses ruihes quelques malheureux ouvriers. 

Le peuple, aussi ignorant et superstitieux ici qu'en tel pays arriere que ce 
soit, rapprochant ,cette circonstance de deux autres, plus sensibles pour lui; l'une la 
mort du Metropoltain qu'il aimait et qu'il regrette vivement, l'autre, dont iii sentira 
longuement Ies tristes effets, une secheresse sans exemple dans ce pays et qui a 
presque entierement briile recoltes et semaiUes, en tire un sinistre augure pour le 
no"uveau regne, et ne voit que malheurs, dans un avenir qu'il croit tres rapprnche; 
une pareille dispos:tion est deja tres facheU5e. 

Le bruit s'est rep_andu dernierement que la peste a vatt eclate a Andrinople 
et dans Ies environs; le Consul general de Russie, M. Minciaki, a expedie une esta­
fette a M. Fonton, Vice-Consul ntsse dans cette ville, pour s'assurer du degre de 
confrance que merite cette nouvelle. 

Tous les esprits sont vivement preoccupes de celiles gui viennent de Cons­
tantinop)e. L'ipparition de la flotte anglaise aux Dardanelles, do11111e lieu a miile con­
jectures et versions diflerentes. 

DXXVL 

407 

Alexandru -Ghica, Domnul Ţării-Romaneşti c~Hre Mimaut, Consulul Bucureşti ., 
fran_cez, despre luarea tn mâinile sale a fra.nelor guvernului. 1834, 

(Turquie, XII). 9 August, 

A1onsieur le Consul, 

Appele a la tete de l;administration de cette Principaute et, avec l'assistance 
divine, heureusement arrive le 26 du courant dans cette capitale, j'ai immedi1tement 
pris Ies renes du gouvernernent. Je m'empresse en consequence, Monsieur le Consul, 
de vous en donne1- l'avis officiel, en me felicitant d'avoir a entretenir avec vous des 
relations, qu.i contrrbueront a resserrer Ies rapports de bonne amitie qui existent entre 
ce pays et le gouvernement que vous representez. 

Agreez, Monsîeur Ie Consul, l'assurance de mes sentiments d'estime et ele 
consideration, 

28 juillet 
Bucharest, ce - --- 1834. 

9 aout. 

Signi: Prince Alexandre Ghika. 

Monsieur A. Mimaut, Consul de France. 
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DXXVH. 
Bucurestf, Mirnaut către Rigny, despre instalarea noului Domn, despre notifi-

1~a34,' carea facutl, despre crirza agricola,, despre plecarea generalilor. ruşi ş1 
14 August. despre administraţia noua. 

(Turquie, XH. L3ucharest, 142). 

l.e Ie11dernain de s011 arri vee ici, le Prince Ghika a rec;u hi visite des Boyards, 
et le surlendemaini,. le corps Consulaire est alle separement, lui presenter ses feli­
citations. 

L'acrneil que j'ai rec;u, pour mon compte., de S. A., n'a en rien clementi l'assu• 
rance qu'elle m'avait donnee a Yassy, ou je la voyais presque chaque jour, l'hiver 
dernier, de l'intentio11 ou elle etait d'entrer dans Ies meill.eurs relations avec le Con· 
sulat et le Consul de France. 

Le Prince a fait remire, i i y a queEques jours deja, aux Consuls, par son 
secreta ire d'Etat, M. Bibcsco, .a l'heure a eux demandce, dans Ies voitures et avec 
fa grande tivree de la Cour, (puisqu'on affecte d'appeler ainsi la maison du Prince), 
la visite qu'ils lui ont faite ă son arr ivee. 

Je viens de recevoir une lettre.1 signee par Ie hospodar lui-meme, et dont 
j'envoie ci-joint copie a Votre Excellence, par Jaquelle ii m'annonce sa prise de pos· 
session du pouvoir 1 ). Jusqu'a ce jour, aucune notification de ce genre n'avait eu Jieu, 
ce dont le secre taire d'Etat s'est excuse verb:1lement, attribuant ce retard a. la con• 
fusion des premiers rnoments. Je sa is de bonne source qu'une pareille ootification 
doit Nre faite, par la poste de demain, au Prince de Metternich, qui a fait exprimer 
par la voie de )'Agent d'Autriche, le desi, de la recevoir . 

Le jour de l'installation solennelle du Prince, et de la ceremonie du serment 
qu'il doi.t preter de maintenir Ies institutions du pays, n'est pas encore fixe. La lec­
ture du firman et du hatti.-scherif de Sa Hautesse sera faite par le Mihmandar tu rc, 
colonel de la garde, ici present 

Aucun ordre important n'cst encore emane d t1 nuuveau pouvoir,, si ce n'e·st 
une decision, porta,nt prohibition de l'exportation des cereales, ă dater du 20 Aout v. s. 
(r-er Septemhre n. s.) pour Brailotf, et du 1/12 du courant, pour Ies autres frontieres. 
Cette diflhence en faveu r de Bradoff, est motivee sur Ies enmagasinements deja faits 
et Ies chargements commences, oll pres de l'etre, sur des navires venus expresse• 
ment dans ce but 

Celte mesure, qui etait imperieusement cornmandce par le manque de grains 
de ma'is1 et d'orge surtout, dont so.uffre le pays, froisse beaucoup d'interets e tt por­
tera t.m prejudice notable au commerce ele Bra'iloff. Cest unc des bistes consequences 
de la secheresse deplorable de cette annee. 

Des prieres publiques ont ete ordonnees et faites dans Ies eglises, pour ob· 
te11ir du ciel la pluie, apres laquelle tout le manele .soupirc ic i, depuis pres de cinq mois. 

L'annee semble devo.ir etrc un peu moins mauvaise en Moldavie, mais Ies 
nouvelles des prov.inces meridionaies de la Russie, sont tres peu satisfaisantes, et Ies 
desastres de l'annee derniere seront, a. cc qu'il parait, bi.en Ioin d'etre repares. 

On craint id, pour cet hiver,, une grande mortalite parmi Ies bestiaux; il n'y 
a pas ea d'herbei et Ies fourrages, qui ont aussi manque, sont a des prix exhorbi­
tants. Beaucoup de pruprietaires, de grands Boyards meme, se defont de leurs che­
vaux â tout prix. 

Nous sommes, depuis quclques semaines, rncnaces de ma11quer completement 
de pain, dont on a beaucoup de peine â se procurer deja, bien quc. le 'rroment soit 
de toutes Ies ce reales, celle qui a le moins manque et dont aussi la consommation 

t) Doc::mcntnl precedent. 
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est moindre, Ies. gens cili peuple ct Les paysans surlout, ne se nourrissant guere que 
de farine de mais. Mais la plupart des rivieres et ruisseaux, sur lesquels sont etabJis 
des moulins, sont a sec, et comme Les moulins a vent sont presqt1e inconnus ici, il devient . 
tres d ,ifficile d'approvisionner la viile, de la quantite de farine qui lui est necessaire. 

Tout, en ce moment, main d'ccuvre, denrecs, fourrages surtout, se paie cinq, 
six et sept fois plus, qu'on ne payait dans ces derniers temps, bien que depuis l'oc­
cupation russe, Les prix aient augmente dans une proportion considerable. On ne se 
souvient pas dans le pays, d'une epoque aussi desastreuse, sous cc rapport. 

Le general-major Baron d'Eningshausen ct le general L~venstern, c~-.,;-vice• 
President des Divans ci ~ Valachic; sont partis depuis quelque temps, le premier pour 
Kiscbeneff en Bessarabie, ot'.1 est son quartier g ,~neral, le seconcl pour voyager c11 

ltalie. Le genera l Mircovisch n'attcndait pour quitter Yassy, que le retour de l'offi­
cier qu'i.I avait expedie ici, pour rcmettre fes affaires au Princc A. Ghika. li est parti 
pour Ies eaux de B.Jrsec, en Transylvanie, d'oi.t ii retourncra encore â Yassy pour 
faire bureau net, commc me l'a dit hier M. Minciaki. Le general Staroff, instructeur 
des milices Valaque et Moldave, est encore ici, b:en qu'il ait obtenu Utl conge de rEm­
pereur, qu'il ait cesse d'exercer ses fonctions et cl'etre appointe par le gouverne­
ment valaque. Un colonel de genie, le meme q11i a dirige la levee ele la carte militai re de 
la Valachie dressee sous l'administration russe, M. Bergenheim, est arrive ici depuis 
quelques semaines; ii y a encore quelques autres officiers russes, entr'autres un co­
lonel charge de l'approvisionnement de la forteresse de Silist.r.ie; ii est place sous la 
direction du Consul general de Rus„i~, M. Min:i;J.ki. 

Le Prince travaille a force, dit-on, pour se mettre au courant des affaircs 
du pays; il veut, autant que possib!e, voir tout par lui-meme. L'ep'..liseme11t complet 
des finances est un des premiers et des plus puissants obstacles qu'il rencontrera. 
Aucun changement n'a enco.re eu lieu dans l'administration ; ii serait·difficile de rem• 
placer deux des hommes qui se trouvent aujourd'hui a la tete des affaires, M. Bibesco, 
au secretariat d'Etat, et M. Stirbey, son frere, au departement des affaires ecclesiasti­
ques, par des personnes a beaucoup pres, a.us;;i capables qu 'eux; mais on peut pre· 
voir des a present, qu'ils auront a lutter contre l'intrigue et l'env.ie, qui Ies ccrnent 
deja, et qui • se serviront de tous Ies moyens pour Ies renverser. 

Des que le nouveau pouvoir aura pris couleur, ce qu'on ne peut dire qu'il 
ait fait encore, je ne manquerai p1s de tenir votre Excellence au courant de ţout ce 
qui pourra lui en foire apprecier la marche ct la tendance, ct de lui faire connaitre, 
avec exactitude et precision, Ies actes ct Ies pen0nncs. 

DXXVIJL 

400 

Duclos către Rigny, despre tntoarcerea lui Mihail Sturdza şi pre- Iaşi, 
darea guvernului de cat ~-e Mircovicî, despre instalarea lui, despre trimi- 183f, 
terea fiilor săi în Franţa, despre tnvoîala lui Alexandru Ghica cu Sultanul 3r August. 

în privinţa drapelului şs a taxelor vamale, şi despre administraţia lui Mi-
hail Sturclza. 

(Turquie, XII. Yassy, 12). 

Le nou vei hospodar de Molda vie Michel Stourdza, qui etait alle ,\ Constan­
tinople recevoir l'investiture du Sultan, est de retour ici, depuis le 27 .Juillet. li y a 
epouse une des filles du premier drog-man de la Porte, Vogorid,i Prin<.:e de Samos, 
j,eune personne fort interessante, qui plait g·eneralement par son air de douceur et 
de bonte. Aussitot l'entree du Prince .a la quarantaine de Galatz, ·qti'"I a faite en 
cntier, te general Mircowitz, qui presldait, au nom de l'Empereur de Russie; Ies Di­
vans des deux Principautes, en l'absence du general Kisse\eff, a envoyc un officier 

Hurmuzaki1 XVII. 52 
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complimenter S. A. et lui remettre l'es renes du gouvernernent. Cette derniere cir­
constance a ete annoncee officiellement a l 'autorite locale et aux agents etrangers, 
par le Consul de Russie, en leur faisant savoir que, dc3 ce moment, l'administration 
russe avait cesse en Moldavie, ce qui a dispense le Prin1ce de notifier son avenement. 

Le general Mircowitz s'est alors retire dans une maison de campagne, pre.s 
de fa viile, pour attendre que l'hospodar de Valachie, qui est parti qll inze jours plus 
tard de Cons,tantinople, fot aussi de retour dans ses Eta:s. Pendant le sejour du ge• 
neral dans cette residem,ce, le Prince Stourdza l'y est alle voir souvent, et lui a 
renciu tous Ies honneurs qlle sem ancien chef pouvait attendre. Celui-ci n'a quitte le 
pays que le 9 de ce mois, pour se rend re aux b:tins de Borsec en Transylvanie, d'oi1 
i i compte revenir a Yassy comrne simple particulier, avant de retourner en Russîe. 

Deux bataiHons d'infanterie russe sont encore a Falchi, et un troisieme a Te­
cutch. II y a un escadron de cavalerie et tine batterie d'artillerie a Fokchani. Ces 
tiroupes, qlli etaient en marche pour se retirer, ont rei;u l'ordre de s'arreter oii i i Ies 
trouverait. Aucun hopit:tl · mifoa:ire n'a evacue la Princip:iute ;. mais tous les gene­
raux et aut,es officien superieurs, ont repasse le Prnth depuis longtemp3. Le ge­
lle ral d'Eningsh:iusen a traverse Yassi sans s'arreter, dans la nuit du r3 au r4 Juillet, 
se rendant a son quartier general de Kicheneff, en Bessarabie. 

M. Tymcowski, Consul de Russie, est parti Ie r21 pour aller recevoir de M. 
Mînciaki, Consul general â Bucharest, Ies instn1ctions de sa Cour sur la conduite 
qu'il doitteni, envers le gciuvernement hospodarial. II reviendra par lbra"iloff et Ga:latz. 

Omer Bey, colonel de la garde turque, qui par ordre de Sa Hautesse a vait 
accompagne le Prince, vient de retourner â Constantinople par Bucharest 

Le' Prince Stourdza continue d'habiter la maiso11 de son pere, qu'il a fait 
arranger en consequence, bien qu'elle soit sî petite, qu'a peine y a-t-il des logements 
suffisants pour lui et la Princesse. Sa Cou, est des plus simples, ou plutOt ii n'y a 
pas de cour. Le service est fait par un petit nombre de domestiques; fa mitice mol­
dave y monte la garde et remplace Ies nombreux albamais, dont le pafais des anciens 
Hospodars etait constamment entoure. 11 resuite de cet etat de choses de grandes 
economies, qui tourneront probablement au profit du pays, par les e tablissements 
d'utilite publique que S. A. manifeste l'intention de ueer. II n'y a point d'etiquette ; 
on peut se presenter tous Ies jours, aux heures de reception, soit au Prince, soit â 
la Pri'}cesse i il suffit d'Nre. annonce a )'instant meme, par l'aide de camp de service. 
S. A. sort en voiture attelee de quatre chevaux, ou ă cheval„ et toujours accompagne 
de deux aides de camp et de six lanciers. 

Demain, le P rince envoie en F.ance, au college de Luneville, di,rige par M. 
l'abbe Lome, son ancien gouverneur, ses deux fils, l'un âge de 16 ans, l'autre de r4, 
qu'il a eus d'un premier mariage, dissous depuis longtemps par un divorce. 11s y 
sont conduits, avec quatre jeunes B::>yards, par M. <le Lincourt, leur institueu,, fran­
i;ais fort estimab!e, ne ;t Luneville et qui est ici depuis plus de vingt ans. 

Pendant ses deux mois de sejour â Constaminople, le Prince n'a point vu 
I' Ambassadeur du Roi. Ils ont passe une fois l'u11 chez: l'autre, sans se rencontrer . 
li n'a pas vu non plus, celui d' Angleterre. 

Je ne sais si je dois rapporter id un fait, dont Votre Excellence a deja peut• 
etre connaissance, par la voie de l'Amloassade. L'Hospodar de Valachie, Alexandre 

-Ghika, etant a Constantinople, fit proposer au Sultan de porter a trois millions de 
piastres le tribut de aeux millions, que cette Principaute devait payer a lai ·Porte, 
aux terrnes dll traite d' Andrinople, si on voulait lui permett,e d'arborer le dra­
peau national de Valachie et de percevoir un droit de trois pour cent, sur Ies marchan­
dises de ce pays qui s'expedient pour la T11rquie. Sa Hautesse accepta avec ellipresse­
ment, et fit dire au Prince de Moldavie que1 s'il voulait faire une proposition semblable, 
les memes avantages lui seraient accordes. Mais celui-ci s'en excusa, en disa nt qu'il 
ne pourrait se preter ă. cet arrangement, que du consentemertt des deu:x; Cours impe-
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riales, e,t que le tribut impose â la Molda vie par le trai te d' Andrinople, etait ,tout ce 
qu'elle pouvait supporter. Par suite de ce refus, le Prince St'.:lurclza n'a pu obtenir 
son audience de cange, que vingt•quatre jours apr~s celui po·Jr lequel on la ltd 
avait promise d'abod, et a u m1yen d'u11 sacrifice de quillze miile ducats sur sa 
cassette particuliere. 

En faisant cette demarche aupres d~ la: Port~, le Prince de Valachie avait 
compte sur un secret, qui ne pouvait ~tre garde. L' Ambassadeur de Russie, instruit 
de la convention qu'it venait de pa5s~r avec le Sultan, la lui reprocha en termes 
assez durs, comme attentatoire aux droits de son souverain, la declara nulle et pro­
testa. l\liais, elle n'en aura pas moins son effet. L'Hospodar repondit n'avoir agi que 
d'apres les instructions particulieres du generat I(isseleff, qne le Prince Stourdza 
justifia du mieux qu'i,I luii fut possible. Cette derniere circonstance n'avait pas con­
tribue a rapptocher Ies deux Altesses, qui n'etaient point ·entre elles dans des reh• 
tions tres amicales, quoiqu'elles eussent fait ensemble le voyage de Constantinople. 
Je tlens ces details d'un Boyard qui avait aecompagne le Prince~ et qui est le plus 
dans son intimite. 

L'assemblee des Boyards a ete convoquee extraordinairement pendant quel­
ques jours, pour aviser aux moyens de subvenir â la 11ourritu1·e du peuple, menace 
d'une famine affreuse. Elle a decide de faire venir du ma"is de l'autre cote du Da­
nube, a vec Ie produit d'une contribution, fournie â cet effet par Ies Boyards, et de 
semer des navets. Rien d'aiUeurs n'est change dans l'administration, mais on pense 
qu'au premier janvier le personnel subira un remaniement general. 

Le Prince regnant etait peut-Nre le Boyard le plus capable de gouverner 
son pays; ,ii a de l'esprit, de l'i11struction, autant qu'on peut en aquerir en Molda vie, 
d'ou ii n'est sorti, que pour passer quelques mois a Petersbourg et quelques semaines 
â Constantinople. If a le desir des ameliorations et, devant lui, un long avenir, qui 
lui permettra de realiser ses projetsj si de:; evenements extraordinaires ne l'arretent 
pas. Mais îl commence dans des conditions bien difficilles. La disette, qui afflige le 
peuple cette annee par le manque total des recoltes, que des chaleurs excessives 
ont arr~tees, excepte celle du vin, dispose mal son esprit en fa veur du nouvel ordre 
de choses. Le generat Kisseleff avait teHement diminue Ies charges des paysans, que 
le Prince, loin de pouvoir faire plus en leur faveur, aura de la peine a leur con· 
server tous Ies a vantages dont ils jouissent. L'invasion russe, qui a reduit la Molda vie 
a un etat de misere d'ott e lle ne s'est pas encore relevee, avait d'un autre cot,e, par 
une occupa,tion de cinq ans, cree d'autres interNs, qui se trouvent b lesses par la 
retraite des troupes. Aussi, tous Ies marchands et Ies ouvriers Ies regrettent-ils deja. 
Les Boyards, obliges de subir le joug du reglement organique, que la Cour profec­
trice teur a impose et qui a beaucoup reduit leurs privileges et leurs revenus, regle­
ment contre lequel ils se sont longtemps revoltes et que le Prince a jure d'observer, 
ne sont pas tres contents, non plus. Habitues â s'enrichir dans fes empfois .sous le 
gouvernement des anciens Hospodars, qui n•etait que le pillage organise, ils s'ac­
commodent mal de l'esprit d'ordre et d'economie du nouveau souverain. Les anciens, 
surtout, qui se voient preferer dans t'administration des jeunes gens plus suscep­
tibles de se plier aux nouvelles formes, nmrmurent; et le parti des anciens compe­
titeurs au tr(lne, grossi de quelques rivalites de familles, ajoute encore aux difficultes. 
Mais ii y a tout lieu d'esperer qu'avec de la prudence, ce qui ne lui marque pas, 
et du temps, le Pri11ce parviendra a Ies surmonter. . 

J'ai cru devoir entrer dans ces details, pour faire co1maitre â Vot re Excel­
lence l'~tat actuel de la Molda vie, et }'aspect sous, lequel son avenir se presen.te. Je 
demande pardon de ne Ies avoir pas transmis plut(>t., mais Ies occupations du Con­
sulat et celles de fa chancellerie, dont je suis seul charge, ne me laissent pas, pour 
Ia correspondance poJi.tique, tout le temps qu'it faudrait y consacrer. 

4-H 
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DXXIX. 
Bucurqti, 

1 83..ţ., In 
Mimaut catre Rigny 1 despre firmanul pentru supuşii str;;iini aşeza ,ţi 

ţară. 
18 Septem-

vne. 
(Turquic, XrI. BJcharest,. 143). 

J'annoi-u;ais, le 2:) aoi1t dernier, a Votre Excellence, qu'on assurait ici que Ies 
Princes etaîent porteurs d'm1 firman de Sa Hautesse, destine a mettre un term3 ai1x pro­
tections abusives accordees, dit-on, par qudques Consulats ou Agences. L'existence de 
ce fi rman est aujourd'hui u11e chose tellement pos:tive, malgre tout 1~ mystere donit 
on s'efforce encore de l'envelopper, que j'ai pu, par une voie detot1rnee, me pro­
curer une traduction ' en grec de cette piece, qui forme un articlc ă. part dans le 
hatti·scher if cl'i11stallation. j'en ai fa it extraire et traduire dans ma chancellerie, et 
j'envoie ă. Votre Excellence cop1e 1) des p1ssages qui concernent Ies etrangers, et 
qui portent une atteinte evidente aux privileges stipules par le, trait~s et c1pitula­
tions des puissances a vec la Porte. 

Ce firman peut se resumer ainsi: abolition du recours a Cons tanti11oplle, sup­
pression des agents consulaires et starostes. dans les districts i non reconnaissa11ce 
comme etrangers, des indi vidus porteurs de patentes ou passeports delivres par les 
Consu!s1 mais seulement de ceux munis de passeports, emanes directernent de leur 
gouvernement respectif; defense faite aux memes etrangers de trafiquer e11 de tai I, 
d'entrer dans aucune corporntion d'artisans et d~ prendre des tcrres a ferme, a 
moins de se soumettre a toutes Ies memes conditions que Ies indigenes, et par con­
sequent de renoncer a leur protection naturelle. 

Ces diverses dispositions,. si elles 1·ecevaient leur executio11, pourraient etre 
regardees rnmme l'ent ie, accomplissement du desir, que n'a cesse de manifester le 
le President plenipotentiaire General Kisseleff, et de ses predecesseurs ici, des efforts 
qu'ils n'ont cesse de faire, pendant tout le temps de leur aclminîstration, pour reduire 
ă. rien l'autorite et l' interventlon des Consuls ici, ne manquant jamais de soutenir, 
d'encourager, Ies autorites Valaques et Moldaves, dans Ies essa is qu'elles faisa ient 
ne fut-ce que pour leur plaire et s'en faire bien venîr, dans ce genre tout nouveau 
pour elles, L'importance des Consulats de Russie dans les Principautes. a pu se 
trouver ·affaibl ie par cette tendance, mais mitre qu'ils n'en doivent rien perdre pour 
cela de leur· influence effective sous le nouveau gouvernement, iI s'agissait de con­
sacrer un principe, qu'on tient singulierement ă etablir ici. 

Toutefois, Ies difficulte.s qu'on rencontrera sont plus grandes qu'on ne pense; 
les interNs de l'Autriche, par exemple, dans ces pays, sont trop immenses, ses tran­
sactions commerciales trop considerables, pour qu'elle consente jamais ă les· voir ainsi 
leses, en violation de ses traites avec la Porte, comme les interets des sujets an­
glais et franc;a is le seraient egalement, par ces innovations, en depit des memes 
traites, des usages qui dans ces pays on t force de loi, et dont la prescription fait de 
veritables d roits. 

Comme en effet, ayant des proces d'un i11teret majeur et en aussi grand 
nombre que l'Agenc~ d'Autriche, celle d' Angleterre rn<::me quelquefois, comment 
renoncer au recours a Constantînopte, quand on ne trouve ici, dans la justice, de 
l'aveu des Russes eux-rnemes, et de tou, t ce qui a contact avec Ies tribunaux, qu'igno­
rance la p[us crasse, partialite et venalite? 

Le Consulat de Russie qui, d'un mot1 une menace ou ttne promesse, ex.ercera 
toujours une inHuence a peu preş de.cisive, sur la solution j1ud ic:ia ire ou administra• 
tive, de toutes Ies questions gtfoerales ou part.iculieres, qui interesseront soit ses na• 
tionaux, soit la politique rnsse, dans ces pays, lui seul pourra faire bon marche du 
recours a Constantinople. 

1) Documentul urmator. 
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Camment se priver du droit de se faire representer, par les Agents Consu­
laires et des starostes dans Ies dFstricts, ou chaque lspravnik, en Molda vie surtout, 
etait jusqu'â present un peti,t despote, ne connaissant que ses volontes, et Ea plupart 
du temps, ne tenant aucun compte des ordres de ses sup~rieurs? Quels moyens au­
raient Ies sujets etrnngers, habitant Ies distrkts, de fa ire parvenir aux Consulats Ies 
reclamations qu'ils sont tous Ies jours dans le cas de leur adresser? L' Autriche et 
l' Angleterre renonceront-ell]es ă entretenir de3 Agents â Bra"iloff et a Galatz, ou eUes 
ont incessa mment des interets importants en cause, et 01'.1 l'interve11tion 1 pom ~tre utile, 
doit avoir lieu â !'instant et sans delai? Nous priverons, nous aussi, des infonnations 
utileş, que nous recevons de nas agentş et qui nous mettent â meme de suivre k s 
mouvements de ces deux ports, dont l'import:1nce, celle de Bra'iloff surtout, s'accro.ît 
tous k s jours, et qui tendent â prendre un developpement reellement considerable. 
Nous a vons 11ous a t1ssi, quelques interets â proteger deja, sur ces deux points, et d'ail­
'leurs nos relations commerciales y seront-elles toujours aussi insignifiantes qu'elles 
le sont aujourd'hui? La navigation du Danube et sa jonction projetee au Rhin, ne 
sont-elles pas des circonstamces bien favorables, pour rendre â notre cornmerce du 
Levant quelque peu de son ancien eclat? 

Or, une fois le principe qu'on veut introduire, consacre, ii n'y aura plus â y 
revenir. On pourrait, j'en conviens, limiter .Ies attributions des agents, surveiUer ri­
goureusement leur marche et leurs actes, comrne je le proposaFs de moi-meme a 
votre Excellence, pour Galatz et Bra'iloff, pa r ma depeche du 20 du nl'.)is derrrier, 
direction commerciale No. 139, avant meme d'avoir connaissarrce du contenu du 
firman, qui fait l'objet de cette lett1·e. Quelques ag-e nts consulaires ont pu flre auto~ 
rises a viser des passeports ou des permis de sej'Ol1r, mais â delivrer des patentes 
de protection, jamais, et â plus forte raison Ies starostes, qui sunt des agents tout a 
fa it s·1bahernes, et dont Ies fonctions se bornent a informer Ies Consuls et â preter 
leur assistance aux nationaux ou proteges dans Ies districts, Mais, au lieu de pro­
voquer des 1nodifications rnisonnables, s'il y a eu abus quelque part, comme cela 
est possible; modifications ou restrictions auxquel!es Ies Consuls ne se seraient cer­
tainement pas refoses, on a trouve plus simple rl 'annuler d'un trait de plume, ce qui 
est devenu un vl'; ritable droit. 

,,Les seuls individus, dit Ie firman, porteurs ele passeports delivres directe· 
meRt par leur gouvcrnement, sero11t reconm1s comme sujets etrangers, et non ceux 
munis de passepor .ts inventes par Ies Consuls, pour Ies faire partieiper a une pro· 
tection indue". La forme ici, est au moins aussi inconvenante que Ie principe est mau­
vais, surtout s'il statuait autrement que pour l'a venir. II resulterait de la, que de 
veritables franc;ais, venus ici avec des passeports etrangers, de Vienne par exemple, 
comme cela est assez frequent, que d'autres dont Ies papiers ont ete perdus, par suite 
des evenements et des frequents incendies gui ont si souvent ravage Bucharest et 
Yassy, seraient prives de :Jeur prntection naturelle; que beaucoup de Slljets grecs, de 
la Grece independante, bien entendu, et que nous sommes par consequent appeles a 
proteg-er·, jusqu'â ce que leur gouvernement ait noirnme des Consuls ici, que ces grecs, 
venus sans passeports des cliverses parties de l'Empire Ottoman1 ou I'on n'en a pas 
besoin pour voyager, seraient aussi enleves a natre protection, ainsi que Ies sujets 
des etats allemands ou italiens, non representes â Constantinople. 

Si cette pretention est intolerable pour nous, elle !'est miile fois da vantage 
pour I' Angletcrre, et pour I' A \ll tr iche surtout, clont Ies sujets, bien autrement nom­
breux que Ies 116tres, sont en grande partie etablis de temps immemorial dans ces 
pays, et qui a tous Ies jours a reconnaître des individus venus ele la Transylvanie, 
de fa Bucovine et de la Hongrie, sans papiers, et des transfuges a faire arreter e t 
a renvoyer dans Ies etats de l'Empereur. 

Le clroit ,de prendre des terres â ferme, s'il n'est pas consacre par 1es trai,tes, 
l'est sans contredit par l'usage ct Ja prescription; or, on vient deja d'appliquer en 
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Moldavie le principe contraire, bien qu'on n'ait encore donne aucune pubJicite au 
firman dont f ai l'honneur d'entretenrr Votre Excelfence, et dont le conte nu, qui n'a• 
vait pas encore transpire, doit, ii semble, etre le meme pour la Moldavre que pour la. 
Valachie. Defense vient d'~tre faite, m'ecrit-on, aux sujets etrangers,. de prendre des 
terres ă. ferme, a moins de renoncer â la protection sous faquelle ils sont places. 

Le Gouvernement provisoire a vait deja fait un essai de ce genre, dans Ies 
derniers temps de l'administrntion du general Kisseleff; mais nous a.vions obtenu, 
M. de Lagan ici, et moi a Yassy, une explication satisfaisante a cet egard; an nous 
avait as.sure,. qu'on n'entendait parlet que des terres appartenant au gouvernement 
et des fermes publiques, telles que celles du sel, des douanes etc., et encore que 
Ies entrepreneurs de ces fermes, s'ils etaient etrangers, ne devraient renoncer a l'in­
tervention du Consulat, de la prnteclion duquel ils jouissent, qu'en ce qui aurait 
trait a la gestion de ces entreprises. Je sais de bonne source, que le Consulat de 
de Russie â Yassy doit protester contre cette innovation, et certes, an ne pourrait 
guere s'attendre a lui voir donner franchement !'exemple a cet egard. 

Du reste, Ies gouvernements Valaque et Moldave, en prenant cette mesure 
inconsideree et en faisamt defense, non aux sujets etrangers, auxquels ils n'ont point 
d'ordres a donner, mais aux rayas, leurs administres, agiraient au plus grand pre­
judice de ces derniers, qui certes leur en sauraient tres mauvais gre, attendu que 
bien peu d'entre eux, pour ne pas <lire aucun d'eux, ce que Ies Boyards savent d'ail­
leurs tres hien, n'est capable de faire valoir Ies terres par lui-m~me. et sans fe se­
cours de ces etrangers, dont on mettrnit ainsi le savoir-faire a 1' index. Si ces fer­
miers ont quelquefois commis des abus, se sont livres a des vexations reprehensib)es, 
punissables meme, â l'egard des paysans, combien ne sont pas pEus frequents les 
exemples d'iniques ex.propriations, de spoliations revoltantes, cornmises sans aucun autre 
motif, que la plus insigne mauvaise foi et la cupidite la plus basse, par des proprie­
taires Boyards qui, a l'abri de le1.1rs pri vileges f eodaux et. de leur qua!ite, qui Ies 
rend insaisissables, ont echappe et echappent encore a toute condamnation prononcee, 
confirmee, par toutes Ies instances judiciaires contre eux, â toute reparation envers 
Ies malheureux qu';ils ont depouiUes et reduits a la misere. 

La pretention de soumettre â la condition de rayas Ies negociants detaiUants, 
au lieu d'exiger seulement, comme s'est de bon droit, de ceux ayant boutique,. le paie­
ment de la contribution applicable, soit ă. t'espece du commerce qu'ils exercent, soit 
au local ou ils se livrent ă ce commerce; enfin, l'intention enoncee a la fin de ce 
document, qu'elfe resume clairement en peu de mots, de soumettre tous Ies etrangers, 
marchands ou autres, aux vouloirs et aux pouvoirs de la police locale, tout cele ne 
tend a rien moins qu'ă annuler completement tous Ies droits et privifeges qui sont 
assures aux etrangers, par Ies traites et capitulations des puissances avec la Turquie. 

Ces traites veulent que tout sujet etranger soit libre d'exercer son industrie 
dans l'etendue des. etats de Sa Hautesse; or, nos nationaux auront-ils cette libertt, 
lorsqu'on y mettra la condition de se constituer rayas de la Porte? Irs refuseront 
et devront ref user, et des lors, ils ne pourront plus ex.ercer, et seront prives des droits 
dont ils croyaient jouir librement dans ce pays. 

Ces pretentions seront vigoureusement repoussees, sans aucun doute, par les 
Consulats d' Autriche et d' Angleterre1 dont Ea prntestation formeUe contre ces inno· 
vations, suivra de pres leur publication, qui n'aurn pas Iieu, dit-on1 fors de l'installa­
tion du Prince et dont 011 ne saurait alors, assigner 1'epoque. Je sais que 1' Agent 
d' Autriche a Yassy, ayant ecrit a sa Cour pou,r l'informer qu'on parlait beaucoup, 
comme cela a toujours eu lieu du reste a l'avenement de nouveaux hospodars, de 
restrictions apportees aux droits et privileges des etrangers, et lui demander des 
instrnctions precises le cas echeamt. 11 lui a ete repondu, qu'il devait s'en tenir rigou­
reusement a celles qu'il a vait re~ues, lors de son envoî dans fa principaute, et qui 
sont basees sur Ies traites. La demande n'avait pas precise de faits, et la reponse a 
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ete eg-alement vague, ce qui pourtant nous a tous confirmes dans la persuasion 011 

nous etions, qu'on n'avait pas encore connaissance a Vienne, du firman ciont ii s'a.git. 
M. Timoni, agent d' Autriche ici, et M. Blutte, agent d' Aogleterre, se proposent de 
soumettre la question a leur Cour, et de demander des instructions particulieres, pour 
se regler en pareille occurrence, se n~servant toutefois de protester, dans le cas ou 
cette communicaition leur -serait foite, a vant l'arrivee des ordres qu'ils ont provoques 
a cet egard. 

Je prie Votre Excellence de vouloir hien egalement me tracer, pour cette 
circonstance, une ligne de conduite, â laquelle je ne manquerai pas de me conformer 
rigoureusement. Jusque-la, je chercherai, tout en ne cedant pas un pauce du termin 
que je dois defendre, et en concertant mes demarches avec ceUes de rnes collegues, 
ă. me maintenir en aussi bonnes reiations que possible avec le Gouvernemeot, et a 
preserver Ies in ,terets de· nos nationaux et des proteg.es frani;;ais, de toute atteinte 
grave. Nous avans tout Iieu de croire, mes collegues et moi, que ces concessions, 
qui tenden,t a relâcher Ies derniers fiens qui rattachent encore ces pays a la domi• 
nation turque, ont ete instamment demandees a la Porte par le Prince, et ses alentours 
surto"ut, et accordees sans la participation des Ambassadeurs, â. l'exception probable­
ment du charge d'affaires de Russie; il parait meme qu'ils n;en ont pas eu connais­
sance jusqu'â ce jour. 

En eff et, je sais positivement qu'aucun des Consulats ou agences d'ici n'en a 
su une mot, par Constantinople, bien que leurs relations avec Ies Ambassadeurs de 
leur Cour soient tres frequentes, et qu'il y ait des interets majeurs qui se lient a 
ces questions. 

S. Ex. M. l'Amiral Roussin m'~-\ entretenu, par une de ses dernieres depeches, 
des rapports qu'il a eus avec le Prince Ghika, des facilites, des avantages remportes 
par Ies deux hospodars a Constantinople, et qui teur a vait ete, sans aucun doute, 
menages par la legation Russe, tels par exemple, que la concession d'un pa viUon 
nationa), qui assure aux Valaques et aux Moidaves,. qui navigueront ou commerceront 
avec l'Empire Ottoman, tous Ies privileges dont jouissent Ies francs, etc.; mais ii ne 
me parle nulle:rnent de ce qui 11ous touche de trop pres, pour qu'iI n'en eCtt pas fait 
l'objet d'une lettre et d'instructions a part, s'il avait eu connaissance de cette singu· 
liere tentative d'innovations, aussi contraires aux engagements de la P-01·te, que pre­
judiciables â nas interets. 

DXXX. 
Extras din firmanul dat de Sultan tn privinţa supuşilor straini. 

(Turquie, XIl. Bucharest), 

Traduction d'un extrait du firman de Sa Hautesse le Grand Seigneur, 
remis au Prince de Valachie. Fin du mois Mucharem, 1230. 

Sur Ies sujets ctrangers. 

Les Consuls et gt'.!rants consuiaires, qui cloivent toujours ttre de la nation 
qu'ils representent, et qui sont envoyes par Ies Cours aUiees, munis de glorieux _ 
Berats et de sublimes ordres, po11r resider â Buchairest, ma viile imperiale heredi­
taire, n'y sont places que pour surveiller et ponr traiter Ies interets de leurs natio­
naux, marchands ou autres. lls n'ont nullement a s'ingerer dans Ies affaires etrangeres 
â cet objet, nî a proteger ou defenclre les rayas de ma Porte, en leur accordant des 
patentes on des passeports, ce qui serait violer les coutumes et les convenances 
existant entre Ies souverains, et it a ete ecrit, dans Ies traites condus entre Ma 
Majeste et Ies ,cours alliees, que Ies proccdes sus-indiques doivent etre empeche. 

4J5 
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Mais, ma Puissante Hautesse a appris que Ies Consuls et gerants: consutaires 
appeles a resider â Bucharest, envoyent dans Ies bourgs de la Vafachie, en violation 
des traites et des institutions du pays, qui sont en consideration aupres des Cours 
aUiees, des agents d'affaires, sous le no:n de Starostes, lesquels aecordent a des Rayas 
des patentes et des passeports, afin de pouvoir lcs proteger, d'ou ii suit, qu'en prenant 
ainsi part aux affa ires interieures de la province, ils causent des dlifferends et des 
querelles a la police locale; ayant appris en outre, que quelque:; sujets etrnngers 
sont devenus proprietaires de terres situees en Valachie, et font commercc de toutt, 
meme des pius minces proouct.ions de cette Prav.ince, cornmerce reserve aux indi­
g.enes et qui fournit â leur subsistance, et que taut en tirant de ct; negoce un grand 
benefice, ces etrangers rdusent de payer la contribution exigee par Ies lois du c01n­
merce et les ordonnances du pays; 

Tous ces procedes etant contraires aux lois et aux reglements d'un gouver· 
nement bien organîse, j'ai trouve bon, pour· r~former ces abus, de decider que Ies 
ordon11ances du pays soient desormais observees inalterablement. 

Par consequent, Toi, Prince de la Valacbie, tu communiqueras amicalement 
aux Consuls des ettrangers, comme c~la est ton devoir, et selon· ta sagesse et fa 
fidelite a mes volontes, le contem1 de mon present ordre, et tu veilleras a ce que: 
desormais, Ies delegues, envoyes par Ies Consuls sous le nom de Starosles> dans ks 
bourgs de la Valachie, soient supprimes, et que seulement Ies Consuls accredites dans 
la viile de Bucharest, le siege de la Principaute, par de glorieux Beratts et de sublimes 
ordres, soient traites avec eg-arcl et honores. 

Le gouvernement du pays ne doit reconnaitre comme sujets, et Ies laisscr 
jouir de la prntection usitee, que ceux, qui sont munis de passeports en regie, et deli­
vres directement par leur gouvcrnement, et non p:i.s ceux munis d'autres doc.umcnts 
ou de passeport'> des Consuls, i,wenfes, par eux, pour faire participer ces individus a 
la protection accordee aux etrangers; ces documents ne seront pas acceptes. 

Les etrnngers qui, contre Ies traites ont acquis des biens immeubles en Va­
lachie, comme des maisons, vignes et autres terres, seront forces, s'ils ne veulent pas 
se soumettre comme indigenes a ttoutes Ies lois du pays, ă vendre leurs biens dans 
un court ddai. 

Conformement au privilege ancie:1, accorde ~t la Valachie, de se r0gir d'apres 
ses propres lois, et de jouir d'une adrninistration intcrieure independante, Ies proces 
survenus enttre Ies ind'ige11es ct Ies sujets etra11gers, une fois juges par Ies tribunaux 
valaques1 ne pourront plns etre porte.,, {t aucun tribunal etranger, el ks decisions 
emanees d'apres Ies loi1s du pays, seront executoires, ttant pour le defendeur que pour 
le de,rnandant, sans que nul puisse l'empecher, sous quelque pretexte que ce soit, ou 
dit'ferer :J'execution oe ces decisions. 

D'apres Ies traites existant entre. ivfa iVL-tjeste et fes souverains ;:1l1ies, fes 
etrangers peuve11t exercer le cornmerce en g-rand, dans• toute retendue de mon em­
pire; si pourtant, ils veulent faire le commerce en detail1 qui est reserve aux .inclli­
geries et q11i Ies fait vivre, s'ils veulent entrer dans quelque corporation ou affermer 
des terres, alors ils doivent se soumeHre ~t toutes Ies conditions et prescriptions 
contenues dans le reglement. Tous Ies marchands et voyageurs, sans distinction, se 
trouvant cn Valachie, doivent etre soumis ft la policc du pays, ct aux lois et ordon­
nances necessaircs au mai11tie11 de la tranquilli1te. 

A ces effets, mon ordre Imperial t'a ete envoye, et tu veillera.s â son exe­
rntion, en te gardant de toute contra ventio11 ett en respectant ma signature reveree. 
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DXXXI. 

Mimaut către Rigny, despre situaţia străinilor In Moldova, despre Bucureşti 
oprirea exportului cerealelor, despre mărirea impozitelor, despre decorarea . 1834, 
boeri!or de Impăratul rusesc şi recompensa func,ţionarilor civili ruseşti, 3° Sef tem-
despre instalaţia Domnului şi despre incendii. vne. 

(Turquie, XII. Bucharest, 144-). 

Je ne puis que confirmer aujourd'hui â Votre Excellence1 le contenu de ma 
lettre du 18 du courant, dont fai envoye copie â M. l' Amiral Roussin, afin qu'it 
veuille bien appuyer a Constantinopie Ies demarches que nous serons dans le cas 
de faire id, a cet egard. 

H parait certain qu'a Yassy, lors de l'installation solennelle au sacre, comme 
. on l'appelle ici, du Prince .Michel, 1e firman dont on a donne lecture aux Boyards 
assembles chez S. A., ne co11lenait aucune c1ause restrictive des privileges et droits 
des etrangers. Mais ce qu'il y a de positif, c'est qu'on agit comme si celui dont j'ai 
parle, avait paru deja. Comme je le disais le 181 â Votre Exce11ence, on venait d'in­
terdire I'affermage des terres aux sujets etrangers; maintenant on vient de fermer 
Ies tribunaux aux a vocats non indigenes; on a mis des logements 'miiitaires â la 
plupart des etrangers; on veut faire payer aux ouvriers et aux culivateurs le droit 
appele funzarite, qui n'a ete paye jusqu'a present, et qui ne devait Nre paye, que 
par Ies marchands. ]'ai invite M. Pucios a se regler en tout â cet egard, sur Ies de­
marches de l'agence d' Autricl-}e, qui ne manquera pas de repousser ces tentat.ives 
d'innovations, auxquelles, j'en suis certain, 011 mettra facilement un terme. Jusqu'a ce 
jour, ti'Autriche a refuse de reconnaître le reglement organique, en tout ce qui porte 
atteinte aux droits et privileges stipules par les traites, et ce qui porte, par conse­
quent, un grancl et verltable prejudiee â ses interets dans ces pays. 

Ici, toujours la meme absence de vie de la part du gouvernement; fes em· 
barras et les difficultes sont toujours Ies memes, et l'on peut mettre en premiere 
ligne, le vide des caisses de l'Etat et la disette dont souffre le pays. Cette derniere 
et malheureuse circonstance a force le Prince de prendre une mesure, aussi preju• 
diciable au commerce qu'au tresor, qui perd ainsi des rentrees considerables; je veux 
parler de la prohibition de l'expor.tation des cereaies pour six mois. 

La meme mesure a ete prise par le gouvernement moldave. 
On avise ici aux moyens de parer au premier de ces maux, qui rend l'autre 

plus sen~ible encore; il est question d'une augmentation de l'impllt qui, du reste, et 
bien qu'il ne porte que sur les marchands, Sa dasse ouvriere et le paysan, n'est en 
proportion ni avec leurs moyens actuels, ni surtout avec les besoins du pays; mais 
cela ne peut se faire qu'avec l'assentiment des deme Cours, et l'on eprouvera pro· 
bablement des difficultes a cet egard, du moins de fa part de l'une d'elles. Toutefois 
la proposiition en a du etre faite deja a St. Petersbour'g, mais au lieu d'emaner de 
l'assemblee generale, convoquee a cet effet, cornme c'eut ete convenable, elle paraît 
n'avoir ete faite que par la commission permanente de cette assemblee. C'est sur 
cette augmentation que sem hypotheque l'emprunt de 70.000 ducats de Hollande, que 
l'on veut contracter, et qui est sur le point d'etre couvert, s'il ne l'est deja, par l'homme 
d'affaires ici et avcc Ies fonds du Prince Milosch. Cet emprunt etait devenu indis• 
pensable, au point ou en sont arrivees Ies choses, et apres la mauvaise administration 
financiere et le gaspitlage epouvantable des demieres annees, 

Au retour du general Mircovisch âi Yassy, la disttibution des cordons, de­
corations, tabatieres et bagues, dernierement envoyees, sur le rapport du g·eneral Kis­
seleff; par S. M. l'Empereur, en temoignage de sa haute satisfaction, aux divers 
emp!oyes civils et militaires, Boya.rds la plupart, qui ont servi avec le plus de zele 
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sous t'admi11istration russe, a ete faite â Yassy par le Consul, et ici par le Consul 
gfoeral de Russie, M. Minciaki. L'ordre de Stanislas de Pologne a figure plusieurs 
fois dans cette distribution. 

Le general Mircovisch et le general Star0ff, ex-instructeur des milices Va­
laque et Moldave, sont partis pour Ia Russie. 

0n a rappele de St Petersbourg, il y a quelque temps, a S. A. le Prince 
Ghika, la propos,ition faite par l'assemblee generale, avant le depart de l'ex-Presi- · 
:dent plenipotentiaire, de voter une somme de 10.000 ducats, distribuee aux employes 
civils russes, qui ont servi a vec clistinction dans sa chancetlerie ou dans d'autres bu­
reaux. Cette somme vient de leur etre allouee. C'est a de pareilles prodigalites, tres 
frequentes sous fa derniere administration, qu'est du, en tres grande partie, l'epui­
sement ou l'on se trouve aujourd'hui. 

L'epoque de l'installation du Prince n'est pas encore fixee. 0n n':Htend plus 
que la voiture de sacre, commandee a Vienne pour cette ceremonie, et que l'entiere 
confection des uniformes, destines aux divers employes de l'ordre administratif et ju­
diciaire, qui doîvent figJ11rer ce jour-lă., et auxqueis an fa.it travailler avec toute l'ac­
tivite possible, On s'occupe beaucoup plus de ces minuties et d'autres du m~me genre, 
de revues e.t de parades, que d'ameliora,tions et de reformes veritables. Du reste, le 
Prince, dont la sante est tres faib1e, a ete souffrant pendant tous ces derniers temps, 
et cela a pu contrlbuer au laisser-aller, auquel tout paraît abandonne. 

Des incenclies tres frequents, et- qu'on a tout lieu d'attribuer a Ia mal veillance, 
sont venus, ii y a quelques jours, jeter l'epouvante ici. L'un d'eux a consume, en 
moins d'une demi-heure, la maison de J'eveque catholique M. Malajoni, qui s•est n~­
fugie a la campagne .. Aucun du reste, n'a fait de ravages considerables. Une surveil­
lance plus active a bientât fait cesser cette nouvelle e.t mena,;ante calamite. 

DXXXII. 

Duclos către Rigny, despre instalaţia Domnu]ui Moldovei şt eve­
nimentele următoare. 

(Turquie, XII. Yassy, 43.) 

Le sacre et I'installation solennelle du Prince de Moldavie ont eu Iieu le 7 
Septembre, avec toute la pompe que Ies circonstances pouvaîent permettre. Le firman 
de sa nomination a ete lu en presence de tous Ies Boyards. On remarquait parmi 
Ies spectateurs, qui etaient en grand nombre, Ies generaux Starnff et Mirc-owitz, et 
beaucoup d'autres officiers russes. Ce dernier est parti pour la Russie le vingt du 
m~me mois, apres un sejour de deux semaines, pendant fequel sa chancellerie, qu'il 
avai,t conservee au grand complet, m'a paru tt'es occupee. Le general Staroff l'avait 
precede de quelques jours. 

Les troupes que j'ai eu l;honneur de signaler â Votre ExceHence dans ma 
precedente depeche, occupent encore Ies memes cantonnements. II est difficile d'en 
savoir au juste le nombre, parce qu'elles sont disseminees dans Ies villages; mais 
Berlat, Tecutch, Fakhi et Fockchani ont des garnisons considerables. C'est de M. 
Minciaki, Consul general â Bucharest, que Ies commandants deces troupes rer;oivent 
leurs directions. Le paysan doit loger et nourrir le soldat pour vingt paras, un peu 
moins de quatre sous par jour, ce qui n'est pas la moitie de la depense. C'est une 
charg.e ext·remem.ent pesante, dans une annee de disette comme ceUe-ci; aussi Ies 
cultivateurs sont tres rnecontents et desertent en Bessarabie. 0n a fait dernierement 
de grands approvisionnements de ble., d'orge, d'avoine et de fain, que l'on dit etre 
pour la garnison de Silistrie. Un bataillon d'infanterie a traverse Yassy le 24 octobre, 
pour se rendre dans cette place. Tant qu'elle sera occupee et que la route militaire 

www.dacoromanica.ro



qui tra verse la Moldavie exis tera, jene pense qu'on pti isse regarder Ies principautes 
comme evacuees. 

Depuis que l'administration russe a cesse, le Consulat de cette puissance, 
dont on ne conceva it pas. bien la mission auparavant, est devenu d'une grande impor­
tance. U exerce sur le nouveau gouverneme11t une surveillance et une espece de 
patronage, qui le rern:l tres infl uent, et dont le Prince ne semit sans doute pas fâche 
d'etre affranchi, mais qu 'il a grand soin de se maintenir favorable, et îl est au reste 
heureux pour lui d'avoir a fa ire a un homme aussi juste, aussi bienveillant que M. 
Timcowski, Consul actuel de Russie, qui est a ce poste depuis Ie commencement de 
l'occupation. C'est un homme de bien, dans toute l'etendue de l'expression, auquel 
on ne pourrart desirer, peut-etre, qu'un peu plus d'energie: Ce cab inet a en outre 
etabli, comme surveillant aupres du Prince, Ie S-r Sta"inowitz, sujet russe, en qualite 
de maîtrn des requNes. Charge de recevoir et de faire le rapport de toutes celles 

. qui sont adressees a S. A., ii a beaucoup de part dans Ies decisions, et ii n'en est 
aucune qui puisse echapper a sa connaiissance. D\m autre cote, la Por te a aussi son 
argus dans celte petite cour, en Ia personne de M. Mavrndi, gue le Sultan a envoye 
de CoFlStantifmple pour tenir la correspondance turque. 

Quelques d~cisions malheureuses du Prince, accordees a ta fa veur ou arrachees 
â sa bonte, avaient fait d'abord une facheuse impression sur Ies esprits. Entre autres, 
le defense de distiiller des grains, a cause de leur grande rarele cette annee, mesure 
fort sage d'ailleurs et dont personne ne se semit plaint, avait cependant produit un 
mecontentement. general, par l'exception unique faitc en faveur du Boyard Canta, 
administrateur des finances, qui a une disti!Ierie mue par la va peur et capable de 
fournir a elle seule, d'eau•de-vie, toute la principaute. L'entree de ce liquide venant 
de l'etranger, ayant en meme temps ete defendue, cette doubk: prohibiticm attribue 
le monopole e:xdusif des caux-de-vie a ce favori, au prejudice des proprietaires de 
distilleries, de le urs f errniers et de tout le commcrce des boissons. 

Mieux inspire dans ces derniers temps, ii a mcmtre des intentions plus con­
formes a la justice et â ses veritables interets. Celle de fo rcer Ies Boyards a payer 
feurs dettes, cc qu'aucune autre autorite avant lui n'avait firit; plusieurs arrets du 
Divan, casses comme empreints de la plus od reuse iniquite, lui ont valu I'approbation 
de tous ceux qui ne trouvent pas leur compte dans Ies abu.5, et ramene Ia confiance 
publiq11e. Une aut,re disposition a aussi ete accueillie avec la plus grande faveur. 
Galatz vient d'Nre declare port Ji-a11c, et le commerce en espere de gra11ds avantages. 

Le bate~rn â vapeur, destine a etablir la communication entre cette viile er 
Constantinople, n'est point encore en activite. La Russie pourrait lb ien n'~tre pas 
etrangere a ,ce retard, par la raison que le commerce d'Odessa, qui est en souffrance 
depuis que Ies Polonais n'y e11voient plus leurs grains, recevrait de nouveaux pre­
jud ices du developpement de celui ele Galatz. 

Le Prince commence a realiser ses projets de reformes, d'amellurations et 
d'institutions nouvelles; on s'occupe d'un jardin public ; le pavage de la viile con­
tinue, des mesures de poiice ont ete prises contre fes vagabonds ţt Ies malfaiteurs; 
qudques professenrs sont venus d 'Allemag-ne,, pour fonder un college national. H est 
duuteux cependant, qu'i 11 puisse aller loin dans cette utile carriere, avec Ies seuls ele­
ments du pays. Lui•m~me, de quelque esprit natureI qu'il soit doue, n'ayant vecu 
qu'avec ses compatriotes, se formera diffici lement f'îdee du mieux et des moyeris de 
l'executer. Ce sera beaucoup peut-Nre, si l'on parvient a mai11te11ir quefques habi­
tudes d'ordre, que cinq ans d'occupation avaient introduites. On est porte a Cil douter, 
en voyamt des ban des organisees de voleurs, inf ester toute fa principaute et exercer 
leurs briganâages dans Yassy meme. Personne ne se croit plus en surete, depuis que 
des eglises ont e te volees, ce qui etait jusqu'ă: present sans exemple; que de~ com­
missaires de poJ;ice l'ont ete, ainsi que l' Agence superieure d' Autriche, rnalgre Ies 
se1ze capora:ux qui la g-ardent. Depuis la retradte des Russes, une multitude de Juifs 
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de la Bessarabie et de ia Buco,vine ont Înonde la Moldavie, et do:rnent Iieu a des 
mesures plus severes envers Ies etrangers. 

L'attention du Prince est generalement dirigee vers Ies finances, dont îl a vait 
l'administration sous le gouvernement russe. Mais, comme on ne peut augmenter Ies 
imp<>ts, ni en creer de nouveaux, sans l'autorisation de la Russie, ii est sm.1s ce rapport 
moins bien partage que les ancien-s hosp::>dars. On s'occupe en ce moment de creer 
un papier timbre, et de qudques autres mesures financieres, qui seront bientot sou­
mises a l'approbation de cette Cour. S. A. compte beaucoup pour Ies faire adopter, 
sur le general Kisseleff. Recevoir le plus et depenser le moins est son systeme; mais 
cette grande economie, qui a son bon cote, ne contribue pas ă lui faire des partFsans, 
et laisse quelques services en souffrance. Ainsi ii n'a point, comme ses predecesseurs, 
de courriers sur la route de Constantinople, et ne sait ce qui se passe ă la Po,-te 
que de1.1x fois le ntois, par la poste ordinaire, qui arrive meme quelques fois sans lui 
en appQrter des nouvelles. Point de correspcmdants non plus, dans Ies autres prin-. 
cipales cours. II m'a dit cependant en avoir un a Paris, qu'il a nomme le gl11lral 
Comle de Belval. Ce monsieur habitait Ies principautes dans le ternps de l'emigration 
fran~aise. Le Prince aime peu le monde et travaille beaucoup, disposition fort hen­
reuse avec ses nombreuses occupations, car aucun jugement en dern:er ressort ne 
peut Hre execute sans sa ratification, qu'il n'accorde ou refuse, qu'apres a voir pris 
une comiaissance entiere du proces. Aussi ne va-t-on guere, chez lui, que pour des 
affaires, excepte Ies jours, assez rares, de grande reception. La Princesse vit aussi 
fort retiree. La seule distraction qui paraisse plajre a LL. AA. et a laquelle elles 
ne manquent jamais, c'est Ie spectacle d'une troupe de comediens franc;ais, qui ont 
construit ici un petit theâtre et qui, hien que tres faiblcs en talents, ne laissent pas 
de repandre le gof1t de natre langue et de notre titterature. 

Le Prince atte11d de Constantinople un firman, qu'il a s.ollicite pour restreindre 
Ies privileges des etrangers dans les bornes des traites et principalement, pour faire 
supprimer Ies substituts que Ies Consuls ont dans quelques districts. 

Je ne croirais p1s avoir suffisamment fait connaître ă Votre Ex:cellen.ce l'eitat 
des choses en Molda vie, si je lui faissais ignorer sur quel pied s'y trouvent Ees dele­
gues de quelques puissances. L' Autriche a onze mille sujets dans fa principaute et 
de tres grands intcrets commerciaux. Lors1uc Ies Russes entrerent, ă l'occasion de 
la demiere guerre, elle retira son agent et n'en envoya un autre, que quatre ans 
apres. M. de Valernbourg, qui fut charge de reorganise1· l'agence, l'a rendue des plus 
respectables : des ernployes nombreux, tous fort instruits de leurs fonctions, seize 
caporaux pour l'execution des ordonnances et des jugements, un ordrc dans la di­
stribution du travail: une classification dans les affaire3 admirable, un hotel des plus 
beaux et des mieux situes, dont il fait payer fe loyer par le gouvernement focal, M. 
Valembourg n'a rien neglige de ce qui pouvait rendre la missioo autrichienne impo· 
sante. L' Autriche ecoule dans ce pays Ies produits de ses manufactures, et eHe en 
lire a bas prix, Ies matieres premieres qui alimentent ses ateliers. Cet avantage ces­
serait si la Molda vie fabriquait elle-meme; aussi le point essentiel des instrrn::tions 
de M. Valemb<Durg paraît•il etre, d'empecher dans la principaute l'etablissement de 
toute espece de fabriques. La chose lui est facile, quand ce sont des sujets aut1ri­
chiens qui se presentent pour entrepreneurs, mais. ii n'y a pas de moye11s detournes 
qu'il ri'emploie, pour arrete1· ceux qui ne se trouvent pas sous sa juridiction, · H ,,a 
meme jusqu'â leur offrir des sommes considerables, quand ii ne peut pas autrement 
tes detourner de leur projet, et cela d'une maniere si cache:e, que tres peu de per­
sormes peuvent s'en douter. Eleve dans fa dipfomatie Autrichienne, iE en a. l'esprit 
et Ies formes, Par une cour assiclue, ii cherche a gag-net la confiance du Prince, et 
persuade que dans le Levant on n'accorde de consideration qu'a: ce qui frappe Ies 
yeux,. ii ne laisse echapper aucune occasion de paraître en grand costume, avec tous 
ses employes. Le 4 octobre, fete de J'Empereur Fram;ois, M. de Valembourg a pre-
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sente son Berat au Prince, dans le plus gra11d appareil qu'on ei:1t jamais vu. II s'est 
rendu au palais dans la voiture, avec ;ta livree et Ies pages de S. A., accompagne 
de toute la chanceUerie de l'age11ce, de ses delegues dans Ies districts et d'u11e mul­
titude de sujets Autrichiens. On ne comptait pas moins de cinquante voi,tures a 
sa suite. Le Consuit de Russle n'a pas juge ă. propos de demander 1.me audience sd­
lennelle, pour la presentation de son berat. C'est entre lui et M. de Valembourg, a 
gui aura la preseance, et celui-ci met tont en ceuvre, pour faire a voir la preponde­
rance a sa Cour. 

L'ag-ent britannique de Bucharest a un substitut a Yassy, qui portait t'annee 
derniere le titre tres subalterne de Staroste, et auquel on a donne depuis peu, celt.li 
de Vice-Consul, mais qu,i ne re\'.oit aucur:i traitement et ne retient meme {Ju'une partie 
des recettes de la chancellerie, ce qui fait que, ne pouvant se soutenir, on est oblige 
de le changer souvent. II y a aussi en Moldavie un vice-consulat de Prusse, sans 
appoiiritemenls. 

De nouveaux renseignements sur le nombre des troupes russes qui sont 
dans la principaute, me parviennent a !'instant. n s'eleve a treize miile hommes. C'est 
a peine croyabfe, et cependant vrai. Le Prince a demande aux gouverneurs des di­
strict qui sont sur fa route militaire, I' etat nominatif, ett vient de le recevoir. II dort 
yen avair davantage en Valachie, et l'on porte a six. ou sept miile hammes la gar­
nisan de Siiistrie. D~ux bataillons d'infanterie sant encore entres hier par Fakhi, 
pour se rendre, a ce qu'on dit, dans cette place. Le ge11eral d'Enin1gshausen a fait sa­
voir qu'il irait dans deux ou trois jours a Fokchani, et de la, a Silistrie, passer la 
revue du toutes ces troupes. 

DXXXIJI. 

421 

Discursul citit de Bibescu ln numele Domnului, la citirea firmanelor. Bucureşti, 

(Turquie, XII. Bucharest.) 

il1essieurs, 

Au milieu de la solennite de ce jour, deux sentiments profonds partagent 
man creur., d'un câte la joie de me voir entoure de tous mes anciens collegues et amis, 
et d'en recevoir des temoignages de cet attachement, dont j'eus tant de fois des 
preuves et qui aujourd'hui m'est devenu encore plus cher; de l'autre, la reconnais­
sance dont je suis penetrc envers Ies deux puissants monarques, qui dans leur ge­
nereuse sollicitude, 011t n;:habilite notre patrie dans Ies anciens drnits et privileges, 
et lui ont prepare une no1.1velle ere, en lui garamtissamt de nouvelles immunites et 
des institut,ions qui la mettent desormais a l'abri des calamites dont elle fut si long­
temps affligee. 

A talts ces avantages inappr~ciables, dont nous sommes redevables aux tran• 
sactions des deux augustes caurs, Sa Hautesse le Sultan Mahmoud Hann, dont la 
gfoire et la puissance soient a jamais imperissables, a daig11e, â ma sollicitation, ajouter 
de nouvelles prerogatives qui, tout en nous permettant de nous livrer a l'e3poir d'ob­
ten.ir un jour une marine marchande, mettent natre commerce ă. meme d'acquerir 
to1.1s les degres d'extension dont il est susceptible, et vont devenir pour nous, une 
nouveUe source de richesses. Tel\e, la jouLssance pour nos couleurs nationaEes de 
tous Ies droits attaches aux paviU:ons des autres nations; teUe encore, l'assimilation 
des Valaques, en ce qui concerne Ies droits de douane et leur commerce maritime, 
aux nat:ionaux des puissances Ies plus favorisees, et plusieurs autres avantages non 
moins importants, dont vous prendrez carrnaissance, par la lecture qui vous sera 
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donnee, des nobles et hauts firmans qui Ies etab)issent, et que le temps vous fera 
mieux connaitre. 

Appele sous d'a:ussi heureux auspices al!l gouvernement de rnon pays, par la 
volonte des deux augustes monarqucs1 je f erai tous mcs efforts pour justifier la con• 
fiance dont j'ai etc honore. 

Je ne me dissimule pas, MM., Ies difficultes qui sont attachees au poste eminent 
ou j'ai ete eleve. L'art de gouverner a toujours ete considere comme un des plus 
difficiles, et cette verite devient encore plus sensibie, )m-squ'on est appele a suc• 
ceder a un homme superieur, et a continuer une administration conduite a ve.c tant 
d'habilete. 

Je compte, MM., sur votre appui et le. concours de vos !umieres. Le regle­
ment organique sera mon guide. L'heureux essai que nous en avons fa it, pendant 
Ies trois dernieres annees qui viennent de s'ecouler, nous est un sur garant des im­
menses n'.:sultats que nous devons en attendre pour l'avenir. En determinant Ies 
droits et devoirs de toutes Ies classes, ii a oppose une bardere aux abus, et est de­
vem1 desormais notre palladium, autour duquel tout bon Valaque doit venir se ranger. 

Je mettrai, MM., tous mes soins a faire fructHier Ies ge.mes de prosperite, 
qui sont deposes dans cette ceuvre d'une haute sagesse. Je veillerai a la stricte exe­
cution des Lois. Comme je n'ai eu d'autre but en acceptant Ie gouvernement de mon 
pays, que celui de le rendre heureux, je marc,herai d'un pas ferme vers Ie but, sans 
qu'aucune consideration puisse jamais m'en detourner, car si l'opinion de ceux parmi 
lesquels je suis â vivre, m'est precieuse, je suis pius jaloux encore du jugerner1t 
des generations qui viendront apres nous. 

J'aime a me flatter, MM., que m(1s par ces memes sentiments, vous vous 
empresse'rez a rne preter votre assistance, et que je vous trouverai toujours rhmis 
a moi pour le oien de notre patrie. · 

DXXXIV. 

Bucureşti, Discursul citit de Bibescu în numele Domnului la deschiderea 
1834, Adun~rii 1 ). 

17 Octom-
vne 

(Tmquie, XH. Bucharest), 

lldcssieurs, 

Je ne saurais vous exprirner assez la satisfaction que j'eprouve, en me voyant 
aujourd'hui dans cette enceinte, qui 1ne rappelle l'epoque peu eloignee, ou je prenais 
moi-mtme part â vos deliberations. 

Le desir de m'entourer de vos lumieres, des Ies premiers instants de mon 
arrivee a la t~te de l'administration, et me concerter avec vcous, sur Ies interets gene­
raux du pays, a d(1 hâter cette annee l'epoque de votre convocation. 

La lecture qui vous a ete donnee du hatti -scherif et des firmans de Sa Hau­
tesse Suzeraine de cette principaute, vous a mis a meme de prendre connaissance 
des. nouveaux privileges accordes au pays, et qui doivent avoir pour nous, des resultats 
inappreciables, 

En prenant Ies renes du gouvernement sous d'aussi hel!.lreux auspices, rien 
n'aurait manque a ma felicite, si la divine providence, dans ses impenetrnbles decrets, 
ne nous eut,. dans le cours de cette annee, affliges d'une secheresse, qui fait ressentir 
sa funeste influence sur toute l'etendue de la Principaute. Je me suis empresse ele 
pre11dre toutes Ies mesures possibles, pour en attenuer les perniciel!.lx ţffets. L'ex-

i) V. textul românesc ln A11a/ele parlam1'11/are V, I,, 57. 

www.dacoromanica.ro



portation des cereales a ete prohibee. Des facilites ont ete accordees aux proprie­
taires et aux negociants, pour faire transporter leurs grains sur Ies points ou le 
manque s'en faisait le plus vivement sentir. 

La Sublime Porte a daig-ne, a ma sollicitation, permettre que Ies cereales fos­
senit librement exportees de ses Etats, pour etre importees dans cette principaute. 

Ces mesures et la modicite des charges qui 1c)esent au~oLnd'hui sur Ies habi­
tants, Ies rnettront a meme de tra verser ces temps difficiles, sans que Ies effets de 
la, disette soient sensibles pour eux. 

Vous aurez a vous occuper plus particulierement, Messieurs, de !'examen de 
l'etat des finances et de la regular,isation de la ferme des salines. II est urgent d'aviser 
promptement aux moyens de remedier a l'etat de gene, oi:1 se trouve la Vestiarie, et 
de couvrir le deficit qui sera trouve dans ses caisses, prenant en consideration, d'une 
part, fa baisse des revenus des salines pendant Ies annees qui vont suivre, et de l'autre, 
l'augmentation des depenses provenant de la retribution annuelle arretee envers la 
Sublime Porte. Le grand Vestiar mettra sous vos yeux fes comptes des recettes et 
des depenses pour l'annee courante, ainsi que le budget pour l'annee ă venir. 

Aucun soumissîo11naire ne s'etant presente aux diverses criees qlli ont eu lieu 
au Conseil administratif, relativement a la ferme des sali.nes, il sera procede a de 
nouveUes criees par devant l'assemblee generale, et si rneme alors ii ne se presente 
aucun soumissionnaire1 qui offre des ccmditions convenables, ce sera a vous, Messieurs, 
a arr~ter, avec la plus scrupuleuse attention, Ies mesures que vous croirez Ies plus 
avantageuses, pour la gestion et la regularisation de cette branche importante de 
revenus. 

Tels sont Ies principaux objets, qui vont etre soumis a vos sages deiibera­
tions; je suis convaincu que voas arreterez Ies mesures Ies plus propres a combine,, 
dans une juste proportion, Ies besoins de la Vestiar ie a vec Ies interets des habitants. 

Je ne doute nullement, Messieurs, que vous apporterez dans vos deliberations, 
cette rnaturite de reflexion et cet esprit de paix, qui doivent presider aux travaux 
<l'une assemblee, a qui sont confies Ies .interets Ies plus sacres de l'Etat; car ce sont 
lâ, les seuls moyens par lesquels on puisse parvenir a s'edairer et a obtenir des 
resultats u tiles. 
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Mimaut c:'.Hre Rigny, despre incidentul cu agentul austriac, în pri- Bucureşti, 
vinţa firmanului turcesc dat Domnilor romani, despre impozitele moldo- 1834, 

veneşti, despre instalarea lui Alexandru Ghica, şi despre ciuma la Galaţi. 19 O_ctom­

(Turquie, XII. Bucharest, 145). 

L'existence <lu firman, do11t j'ai eu t'honneur de vous entretenir, Monsieur le 
Cornte, par mes Iettres des 18 et 3,0, septembre dernier, est maintenant un fait avoue 
par Ie Prince lui-meme, dans une conversation confidentieUe, que M. FAgent d'Au• 
triche a rec;u l'ordre de Sa Cour d''a voi,r a ce sujet avec S . A., a qui ii a ete ega­
lement en devoir de donner communication d'une note du Prince de Metternich, ou 
ii est dit, en termes fort clairs et tres energiques, q1.1e si te firman dont il s'agit etait 
publie et mis en execution,. malgre Ies representations de M. I' Agent ăl cet eg-ard, il 
ait a protester; que c'est â Constantinople, et seulement avec le concours de M. l'In­
ternonce, qu'on pouvait traiter d'une affaire qui touche directement aux interets des 
sujets de S. M. l'Empereur d' Autricne, et qu'on ne consentira a aucune modification1 

s'il y a fieu d'en admettre, qu'apres ;'lvoir fait reconnaître a la Porte son tort et 
şon devoir. 

vne. 
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Bucureşti, 

1834, 
3 Noem­

vne. 

Le Prince de Metternich ajoutait que M. I' Agent eut a J'informer des dema,r­
ches qu'auraient faites deja, et de celles que feraient, Ies Agents d' Angleterre et de 
France dans cette circonstance. 

Le Prince Ghika s'est vivement ddendu vis-a-vis de M. Timoni, de l'i11te11tion 
qu'on lui pretait, de publier le firman en question; ii veut, a-t-il dit, le communiqu.er 
amicalement aux Consuls, apres. son i11stallation, et le prendre pour base des arran­
geme11ts qu'il leur proposera, concernant fes droits et privileges des etrangers. M. 
Timoni lui a declare, comme S. A. aurait du s'y attendre, qu'il n'etait nullement a~­
torise a tra:iter a cet egard, ni a consentir a aucune modification, et qu.'i[ s'en tiendrait 
â la lettre de ses instructions anciennes et nouveUes. La conversation en est restee 
la, et le Prince a paru persister .dans l'intention d'essayer de se prevaloir, apres son 
install!ation, du firman ·qu'il a reussi a se prncurei-, et qui, dans son opinion, dit-ii, 
ne contient rien de contraire aux traites. 

M. !'Agent d' Autriche, avec qui je suis parfaitement d'accord dans toute cette 
affaire, a ecrit depuis lors une note assez verte au secretariat d'Etat, pour se plaindre 
du refus qu'on fait deja dans Ies districts, de i-econ11aitre ses starostes, en s'appayant 
pour cela du dit firman, dont cm voufait nous faîre un mystere j1usqu'â present. 

U paraît hors de doute, que c'est apres le d2part du Prince de Molda vie, que 
Ee Prince Ghika s'est procure .i Constantinople, le firman qui va lui susciter aujourd'hui 
plus d'embarras qu'il ne croyait. 

Le Consulat general de Russie exerce sa surveiUance sur re Prince et sur 
ses actes, avec toute la vigilance â faquelle on pouvait s'attendre. La proposition 
d'une augme11ta6on de l'imp6t, augme11tation dont M. Minciaki a reconnu l'absolue 
necessite, sera soumise, des l'ouverture de l'assemblee, ă son examen, et, des qu'elle 
!'aura votee, le travai 'I de repartition et le memoire qui l'accompagne, apres avoir 
passe sous les yeux du Consul general rnsse, sera transmis a Petersbourg, oii l'on 
a tout lieu d'esperer qu'il sera approuve. L'at1gmentation projetee, y cornpris le mon­
tant d'u11e retenue extraordinaire de deux paras par piastre„ sur tous Ies traiternents, 
doit donner un boni de trois millions 200.000 piastres, ă ajouter au revenu de 16.670.526 
piastres, et cela pour trois ans, c'est-ă-dire jusqu'au premier recensen1ent, qui aux 
termes du reglement, se fera ă cette epoque. 

L'installation solenneUe de S. A. le Prince Ghika aura lieu dimanche, 26 du 
courant. Le corps consulaire vient d'etre officiellement prie d'assister ă cette cere­
monie. L'assemblee des Boyards est convoquee pour le surlenclemain; sa premiere 
operatiori sera l'election d'un Metropofitain, en remplacement de celui qui est mort 
il y a quefques mois. 

II y a eu deux ou troi.s cas de peste, il y a quelques jours, a Galatz, a bord 
d'un batiment sous pa villon autrichien. On a pris ici quelques mesures pou1r rompre 
Ies communicatio11s libres avec la Moldavie, dans le cas Olt ces accidents auraient 
des suites funestes, et ot:1 le fleau s'etendrait hors de la quarantaine, Olt ii est renferme 
jusqu'a present. 

DXXXVJ. 

Mimaut către Rigny, despre instalarea Domnului Ţarii,Româneşti. 

(Turquie, XII. Bucharest1 146). 

L'installation solennelle de S. A. le Prince regnant, a eu lieu le 26 du mois 
dernier. Le cortege est parti, suivant l'ancien usage, du couvent de St Spiridon, qui 
se ;trouve a l'extremite de la vilfe, sur la route de Giurgewo, et s'est rendu a. r'eglîse 
dite de Corle Vccchia,. au centre de Ea viile, ou Ies hospodars recevaient, de tout ternps, 
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l'onction cles mains du Metropolitain. C'est l'eveque de Rimnick qui la lui a donnee, 
comme c'est lui aussi, qui remplit Ies fonctions de Metropolitain, depuis la mort du 
digne prelat qui en etait investi, et que le pays a perdu ii y a quelques mois. S. A. 
a jure le maintien du reglement organique, cl'aprb la formule prescrite par ce men:i:e 
reglement. 

Le Prince est retourne a la Cour avec le mcme cortege, et malgre fa pluie 
battante, qui ardemment et en vain clesiree depuis pres de six mois, a vait commence 
a tornber des le matin, il a passe en revue le peu de troupes, infanterie et cavalerie, 
qu'on avait reunies a Bucharest potir cette cere111onie, a laqneUe on s 'etait e fforce 
d'enlever le caractere oriental qu'elle avait autrefois, pour lui donner autant que pos-
sible un air europcen. · 

Le soir, spectacle invite donne par la viile et illumination, rien de plus. La 
viile devait clonner un bal, hier dirnanche, a cette occasion; mais le Prince a temoigne 
le desir que ce bal n'e t1t pas lieu, donnant pour ra ison que l'etat des fortunes, si 
reduites deja clepuis quelques annees et si rudement eprouvees par la cherte inoti'ie 
du moment, exigeait qu'on ne fit aucune depense qui n'eut un but veritable d'utilite, 
et qu'on reservât son argent, pour tout autre chose que des colifichets de bal. 

De retoui· chez lui, le Prince a fait faire, en presence des Boyards, par le 
spatar Bibika, commissaire de Ia Porte aupres ele S. A., lecture des dive rses fir­
mans qu'il a rapportes de Constantinople, et parmi lesquels n'a pas figure, comme 
on l'avait prevu, le firman r estrictif des droits des etrangers, dont j'ai plusieurs fois 
deja entretenu Votre Excellence. J'ai I'honneur de lui en voyer ci-joint copie du dis­
cours prononce par M. le secretaire d'Etat Bibesco, au nom de S. A., apres la lec­
ture des finnans, et de celui qu'a egalement prononce M. Bibesco, 1le surlendemai11 
a l'ouverture de I'assemblee des Boyards 1). 

L'election du nouveau Metropolitain, president ne de l'a;;semblee, n'a pas en­
core eu lieu. On s'est occupe jusqu'ă. ce jour, de l'examen des comptes de la Vestiarie, 
de la mise aux encheres de la ferme des salines pour 1835, et du budget des de­
penses pour la meme annee, qui s'elevera ăla sornme de 14.105.216 piastres, e t dont 
j'enverrai le detail par un des prerniers courriers. 

Le lendemain de l'installation du Prince, le corps consulaire est alle separe­
ment, presenter ses felicitations a S. A, 

DXXXVII. 
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Raport asupra darii de seamă a Logofatului trebilor 
Ştirbei, pe 15 luni 2 ), 

bisericeş ti Ba rbu Bucureşti, 
1834, 

(Turquie, XII. Bucharest). 

Le departement des affaires ecclesiastiques comprend dans ses attributions 
le clerge, les monasteres et Ies etablissements de bienfaisance. 

Clerge. 

Les dernieres questions resolues par le. gouvernemcnt provisoire russe, ont 
e te celles relatives au clerge et aux biens ecclcsiastiques. Les intereb de l'Eglise 
n'avaient pas ete epargnes plus que tous Ies autres; lâ, comme ailleurs, Ies abus 
etaient frappants; leurs deplorables consequences les trahissaient assez, mais tous 
les monasteres, en ruine et greves de dettes, n'etaient pas chez un peuple su• 

1) Mai sus, No. DXXXIII, p. 421 _ şi DXXXIV, p. 422. 
2) Darea de seamă s'a publicat, după dosarul din Arhivele Statului, ln A11aleh- Parlamen­

tare, V, 236. 

Hurmuiachi, VII. 64. 

16 Noem-
vrie. 

www.dacoromanica.ro



perst1t1eux, des faits qui parlassent assez haut pour excuser la reforme, de traiter Ies 
coupaibles sans menageme\1t; par egard pour la saintete de leur caractere, elle a du 
prendre a. vec eux, un ton plus humble et plus respectueux, elle a dfa ne pas Eeur in­
terdire, violemment et a vec eclat, le pillage, mais presque Ies prier de souffrir qu'elle 
y mit un terme. Et puis, avec 1.1ne intentio11 aussi formelle de s'attacher la popufa­
tion valaque, il eut ete par trop impolitique de la blesser, a un endroit si delicat ; 
n'est-ce pas surtout comme peuple coreligionnaire, que la Russie s'est fait un acte 
de conscience, de prendre Ies Valaques sous sa protection? Quoiqu'il en soit, )e fait 
est que Ie clerge n'a eu qu'a se louer des procedes de la reforme, sit<it qu'elle s'est 
adressee a lui, et s'il se plaint des obligations d'ordre qu'eUe lui a fa issees, ii n'a 
pas, du moins, â lui reprocher d'avoir manque de douceur et de longanimite, puisque 
la patience de la reforme n'a cesse qu'avec la reforme meme. 

Des qu'on s'est tourne du cote du clerge, avec des vues d'ameliorations, la 
premiere question qui se presentait etait cette ignora11ce excessive, qui rendait nulle 
son influence en bien, car en mal, ii en avait une; ii n'en a vait qu'e11 mal, par les 
scandales publics et particuliers qu'il donnait sans cesse aux populations, sans doute 
plus morales et plus religieuses que ies pretres memes. 

La loi qui institue trois seminaires primaires et un seminaire central1 0(1 l'en­
seignement sera plus eleve, doit clonc Nre consideree comme un des votes Ies plus 
importants de i'assemblee generale. Elle a rernedie a une des plaies Ies plus pro· 
fondes de la Valachie, sa demoralisation. 

Des projets recemment presentes, reglent Ies etudes qui seront suivies dans 
Ies differents seminaires. Au moyen des cures sortant des ;5emi11aires primaires, le 
gouvememe11t se propose d'etablir des ec:oles, sur toute l''etendue de la Principaute. 
Quant al.lx eleves du seminaire central, ii paraît qu'ils sont destines plus particulie• 
rement aux premieres clignit~s ecdesiastiques. 

Ce qui retarde rexecution de cette Ioî, n'est pas le defaut de bâtiments con­
venables i rien n'est si faci,Ie que de donner cette d!estination, a quelques-uns des 
nombreux monasteres qui couvrent la Vafachie; le veri table ob.stade est l'impuis­
sance ou l'on est, de reunir dans le clerge Ies profosseurs necessaires. On ne trouve 
pas meme dans so11 sein, a completer te personnel des seminaires primaires; ce qui 
du reste, semble plutot heureux, qu'a deplorer, pour Ia necessite oii ron sera d'intro­
duire dans ces etablissements des professeurs lai'iques qui, bien choisis, pourraient 
mieux remplir les intentions du gouvernement, parce qu'ils n'apporternient pas dans 
leur enseignement, toutes ces traditions si cheres, tous ces souve11irs d'un passe tant 
regrette, et qu'â eux, ii importerait pel.l que l'Eglise persistât dans sa premiere aver• 
sion pour la reforme. 

Sous le regne des Hospodars phanariotes, oii Ies dignites ecdesiastiques se 
vendaient d'autant plus cher, qu'elres Haient, par ce caractere sacre, dont elles peP 
mettaient de couvrir toutes Ies fautes, la meilleure position possible pour en com­
mettre; Ies hauts fonctionnaires de l'Eglise comptaient sur leurs subordonnes, pour 
rembourser une partie des sommes considerables q1.1e le gouvernement exigeait toujours 
pour prix de leur nomination. De la, tme foule de redevances, qui pesaient sur )e 
petit clerge en general, mais surtout sur Ies cures et Ies protoimpes. Ceux-ci ne trou­
vant dans leurs fonctions, gratuites et pourtant imposees, aucun moyen d'existence, 
etaient reduits aux abus, et pour vivre et pour acquitter leurs redevances. La loi 
votee Ies exempte de toutes ces contributions arbitraires, et leur assure des avan· 
tages convenables ă leur caractere. 

Le desordre etait porte a te l point dans l'administration ecdesiastique, qu'on 
ne sava it ni' le nombre~ ni la residence des cures et des. diacres charges du service 
rel igieux, sur toute l'etendue de la Principaute ; aucun acte public ne constatait non 
plus, leur translation d'm1e paroisse a une autre; 1eur deces meme n'etait inscrit 
nulle part, et ne pouvait etre counu que par la voix publique, At1ssi la reforme 
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trouva-t-elle un grand nombre d'eglises, restees sans desservants, Ies unes par l'a· 
bandon arbîtraire, Ies autres par la mort des cures. 

La Logothetzie a d'abord fait un recensement de tous Ies cures et diacres, 
existant en Valachie. Le nombre s'en est eleve a 9.065. Ensuite, ii a ete dresse pour 
chaque diocese, des registn~s, ou seront inscrits Ies noms. et prenoms des cures nou­
veUement ordonnes, la date de leur ordination et leur translation d'une eghse dans 
une autre, ainsi que leur deces. Elle· a aussi prevenu, par des formalites inevitables, 
Ies passages arbitraires d'm:ie paroisse a. tme autre. 

Le reglement ecclesiastîque determine d'ailleurs, ·pour chaque commune, le 
nombre des cures ayant droit a un traitement. 

Des paysans valaques1 apres avoir obtenu du prelat de Viddin une ordi­
oation illegale, qui les exemptait de la capitation, revenaient dans leur paro1sse, 
exercer Ies fonctions de cures. · 

La Logothetzie, apres avoir, par un recensem~nt exact de tous Ies cure5 
ordonnes en Roumelie, reconnu tous ceux dans ce cas, le~ a immediatement reportes 
sur la liste des contribuables, puis depossedes de leurs actes d'ordination, et con• 
traiots de rendre â la caisse communale, la somme de capitation qu:'ils auraient d(1 

y verser depuis leur exemption illegale. Elle a/en meme temps, prir toutes les rne­
sures necessaires contre le retour de ces fausses ordinations. 

Un fait qu'on a peine a comprendre, meme quand on sai~ jusqu'a quel point 
rancienne administration se souciait peu de tom; les interets publics et particuliers, 
c'est que rien ne constatait ici, Ies trois epoques de la vie, dont il est si necessaire 
a la loi de ne point douter. Les premiers actes de I'etat civil ne datent que de l'annee 
1832. A vant, la date des naissances, des rnariages et des deces, ne se conservait guere 
dans Ies familles, que par tradition orale ou par le souvenir de grands evenements, 
arrives dans le m~me temps qu'un homme etait ne, s'etait marie, ou etait mort. Si 
vous demandez a tln Valaque son âge, il vous reponclra qu'il ne le sait pas; Ie 
mieux instruit, dira qu'il est 11e en l'annee de telle peste, sous le regne de Lei Prince, 
peu apres ia mort de tel grand Boyard. On etait enfant, jeune homme ou vieillarcl, 
avec ou sans femme, vivant ou mort, peu importait a ce peuple qu'on et:1t soin ou 
non, de constater Ies actes d'une vie, ciont rien n'etaiit a lui; c'etait a ses maîtres, 
heureux de ses miseres, et non a ]ul, qui en etait accable, a compter Ies jours que le 
temps arrachait ă leur cruelle avarice . 

. Aujourd'hui, qu'u11e nouvelle constitution socialei en assurant quelques droits 
aux individus, a donne quelque interN a leur existence, on a senti la necessite d'intro­
duire en Valach ie, une institution dont le despotisme le ptus effrene avait pu seul 
rendre l'albsence i11"differente, 

La tenue des actes de l' ~tat ci vil a ete rnnfiee aux cures. A cet effet, iE leur 
a ete distribue des tableaux imprimes, et prepares de maniere a ne laisser en blanc 
que la place des noms a i11scrire. Ces tabieaux semlblent calques sur ceux qui ser• 
vent en :France, a l'inscription des memes actes, seulement on lrnuve dans la copie 
un titre 1).1 que la morale publique 11'e(1t pas manque d'effacer chez rn:ms, mais qui 
ne blesse ici celle de person11e, pas m~me celle du gouvernement; isole, ce fa1t pourrnit 
passer inapen;u; on concevrait jusq:n' ai un certain point, q(1'on ait ainsi pu prevoir 
ce que fa loi permet, mais. rattache â tant d'autres atteintes, portees au.x mreurs et 
aux convenances publiques, il pre11d un sens general' et peut etre cite comme une 
preuve de pius de cette demoralisation profo11de, qui a menage ici a la civilisatio!1 
quelques sympathies physiques, cornme !'amoi.ir du luxe, mais n'a point laisse pe11etrer 
dans Ies âmes, ce qu'eUe a de meilleur et de plus reellement utile aux peuples. 

Les registres recevant Ies actes de J'etat civil, sont tenus en double. Les 
presidents des tribunaux des districts doîvent Ies reunir â. la fin de chaque an11ee, par 

t) Tableau des mariages 9-e c;olonni::: ,.Premier, second ou troisieme mariage". 
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l'intern·.edia-ire des protopopes. A pres Ies a voir exarnines et -legalises de leur signature 
et de leur scea1.1, ils en cons:ervent un au tribunal du district, et remetttent l'autre au 
protopope, charge de le faire immediatement parvenir au cure de la paro~sse respective. 
L'exemplaire conserve au tribunal est divise en trois volumes, un pour Ies naissances, 
un autre pour Ies ma riages, et un troisieme pour Ies deces, en suivant, pour 
la division particuliere ele chacun deces trois V@lumes, celle des cantons et vilfages. 
A la. fin est une table indiquant, par ordre alphabetique, Ies noms et prenoms de 
chaque individu, et le chiffre dela page oit se trouve enregistre l'acte qui fe concerne . 

.A1onasteres 1),-Dans un pays Qlt la pensee des devoirs sociaux ne vient aux 
hommes qu'a l'heure de la mort, ou l'on ne sent qu'au moment,de quitter la vie, le 
remord cle l'avoir mal empl~yee, la reliigion a dc1 etre portee heritiere sur un grand 
nombre de testaments. 011 croyait, en leguant a l'eglise quelque chose d'une fortune 
que reprouvait la conscience la plus facile, legitimer la part qu'on laissait a ses en­
fants, et que la justice de Dieu ne demandait point d'autre reparation. Le derge 
que cette croyance enrichissait, receva it les donations avec reconna issance, Ies auri­
buait hautement a la piete sincere des testateurs, et dans sa corruption, rendait 
peut-etre a ce prix, une absolution qui suffisait au coupable pour nilourir en paix. 
C'est ainsi qme le clomaine de l'eglise s'etendit de jour en jour, et finit par com­
prendre un quart environ, du territoire valaque. Des donations considernbles etaient 
faites, a la veri te , dans an but d'at ilite religieuse ou phitantropique, fes memes testa­
ments qui les assignaient aux monasteres, portaient l'obligation formelle ele Ies faire 
servir a t'entretien des eglises et autres fondations qui s'y trouva ient, ainsi qu'a 
divers actes de bienfaisance, dans t'esprit de l'evangile; mais c 'etait en vain, les droits 
de la religion et de l'humanite etaient toujours violes, et le gouvernement profi.tait 
encore des remords, causes par Ies crimes qu'il avait lui-meme proteges. La Metro­
pole, Ies eveches, le-'> pr.ieures, riches des plus beaux domaines, eta rent sans cesse 
mis par lui a f'en.ca11, et adjuges au plu'i offrant. Mais comme l'acquereur savait 
d'a vance combien l'adjudicatio11 etait precaire, il se hâtait d'epucser tous les abus 
possibles, jusqu'a temps qu 'i l ph1t au hospod1r de le destituer, pom remettre sa nou­
velle dignite aux encheres. 

Les abus venant surtout. de la venalite des fonct ions ecclesiastiques, etaient: 
1° Ies biens conventuels, affen nes dans l'i n,teret des Prieurs, aux conditions Ies pluş, 
desavantageuses pour Ies monasteres, qu'elles devaient seuls favoriser ; 2° fes revenus 
de tournes de leur emploi naturel, par la cupidite de ces memes Prieurs; 3° Ies ern­
prunts considerables, multip.Jies sans aucun besoin reel, et accumu!ant sur les pro­
prietes ecdesiastiques des dettes et des interets, qui Ies deprecia ient de jour en jour; 
4° Ies coupes arbitraires et prematurees des forets conventuelles, et le bois en pro­
venant vendu secretement et au plus vil prix, et par suite de ces desm-dres,. tous 
Ies edifices rncres tombant en ruines, le service des paroisses aban.donne, Ies eta­
blissements ele bie11faisance denues de ressources, et inutiles aux maEheureux, enfin 
la religion et l'humanite trahies par leurs ministres memes. 

Ainsi, regulariser De fennage et l'administration des biens convent1t1els, et 
assurer aux monasteres tout le profit des contrat, passes en Deur noru, determiner 
l'emploi de leuF revenus, prevenir de nouveaux: emprunts et acquitter !e:s anciens, 
assigner des fonds annuels, pour la restauration successi ve des eg lises et autres bâti­
men ts en rnines, ainsi que pour leur entretien futur, garantir aux etablissements de 
bienfa1sance la contribution conventuelle, et assurer par la leur prosperite, soumettre 
aussi au contrâle, te buclget ecdesiastique. Tels ont ete Ies resultats de la neuvelle 
!oi sur Ies monasteres, dont voici le resume: 

I) Les monasteres de la Valaclriie se divisent en monasteres indigemes et monaşteres re• 
levant de3 St, Lieux, du St. Si:pulcre, du Mont Athos, du mont Sina[ et ~es comml'!nautes de Ia 
R-oumelie, 
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Apres des publications faites a la Metropole, au moins 15 jours d'avance, 
Ies terres et autres biens conventuels s'afferment aux encheres,, en presence du 
Metropolitain et du Logothete des affaires ecclesiastiques. Chaque monastere a, sur 
ses revenus, 1.me certaine somme annuelle pour ses besoins pr~vus, et une autre 
somme, egalement fixe et annuelle, pour une caisse de reserve, destinee aux frais des 
reparations et bătiss:s nc,mvelles, qui pourraient etrc jugees necessaires, ainsi qu'a 
des etablissements interieurs de bienfaisance .. 

Une caisse centrale, ciont relevent toutes Ies differentes caisses conventuelle.;, 
a ete instituee ă la Metropole; Ies comptes pour l'annee 18331 seront pe,entes a 
J'Assembiee, des que le controle en aura termine Li revision. 

Sur !'excedent de leurs revenus, Ies monasteres ont ver.=;e en 18331 dans Ies 
caisses de bienfaisance :. '319.39I piastres, et 250.0001 en 18341 jusqu'au mois de no­
vembre exclusivement. Il a ete -aussi acquitt~, pour te compte des monasteres de 
Znagov et de Marcoutza, deux det,tes datant, I'une et l'autre, de 1821 et formant la 
somme de 207.359 piastres. 

Mais ies monasteres indigenes recueillent seuls, jusqu'a present, Ies bienfaits 
de la reforme ecdesiastique; quant aux monasteres etra1lger.;1 il n;a pas encore ete 
possible de Ies faire participer â la nouvelle organisation, et ils continuent d'etre 
livres a tous Ies desordres du passe. Tout ce que le Gouvernement a pu faire, apres 
1eur refus formei de se soumettre aux dispositions de. la nouvelle !oi, a ete de Ies 
rappeler aux anciens ,sages, qui Ies regissaient dans !'origine, et qu'ils ne peuvent 
recuser sous aucun pretexte .. 

Etabtissements. - Les etablissements publics sont en Valaehie au nombre de 4: 
ies ecolcs,. Ies hopitaux, l'hospice des enfants trouves et Ies caisses de bienfaisance, 
la tuteUe generale. -

Eco/es. 

Ce n'est qu'en 1833 que l'assemblee g·enerale, en sanctio1111ant le reglement 
des ecoles, mit l'instruction publique au nombre des . institutions fondamentaies de la 
Valachie. 

Le revenu annuel des ecoies est de 350.0.)() p.iastres, partie sur le tresor, 
partie sur Ies monasteres. 

L'iri:;truction pub:),ique est gratuite. Pour suivre :Ies cours, iI suffit de se faire 
inscl"Îre â temps. 

On corupte au moins une ecole primaire par chef-lieu de district, et seule­
ment deux ecoles centraies pour toate la Valachie, l'une a Bucharest et l'autre a 
Cra'iowa, capitale de la Petite Valachie. 

Dans Ies ecoles primaires on apprend ă lire et â ecrire, fes elements de la 
grammaire, de l'arithmetique et du catechisme; on rer;oit aussi {}t1elques notions geo­
graphiques. 

Des deux ecoles centrales1 celle de Bucharest est de beaucoup la plus im­
portante, par l'etendue de l'enseignement, le merite des professeurs et le nombre 
des eieves. Les dasses s'y divisent en classes elementaires et classes des huma­
nites. On compte trois classes elementaires; l'enseignement de ces trois classes ne 
dure que deux ans; ii est le meme, que celui etabti dans Ies ecoles primaires des dis­
tricts. Une quatrieme dasse elementaire est destinee â completer, d'une maniere rela­
tive, Ies connaissances des eleves peu fortunes, qui ne peuvent achever [c cours 
complet des etudes. 

Des dasses eleme~taires on passe a celles des humanites, au nombre de 6, et 
durant chacune une annee. Dans Ies trois premieres, Ies eteves completent Ieurs 
etudes grammaticales, Ies appliquent dans des compositions faciles, et terminent un 
cours de geographie et un cours de chronolog·ie. Dans Ies trois dernieres classes, 
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Jes sujets de composition s'elevent progressivement jusqu'â. la rhetorique, au terme 
de laquelle s'arrete le cours general des etudes. Les eleves de ces annees suivent 
aussi un cours d'histoire 1.miverselle. 

L'etude de la langue francaise commence a la premiere dasse, et continue 
durant tout le cours des humanites, 6 annees. 

L'enseignement de la Jangue Iatine et de la langue gr.ecque, ne commence 
qu'a la 3-e classe, et finit a la derniere inclus\vemen,t, 3 annees. 

Un professeur de dessin est auache aux trois premieres classes des humanites. 
Excepte celui de russe, qui ne dure que de~x ans, aucun des cours n'est 

facultatif; Ies differeotes etudes doivent se rapporter l'une a l„autre, et former un en­
semble, qui ne permet pas Ies transitions arbitraires d'une classe a une autre. 

· Le reglement des ecoles mentionne, en outre de ces cours composant Ies 
etudes generales, d'autres cou,s dits complementaires et speciaux, savoir: la PhiSo­
sophie, le Droit et Ies Mathematiques. Ceux de ces cours, deja ouverts, sont le Droit, 
I' Algebre, la Geometrie et la Trigonometrie. 

Le nombre des professeurs, dans les differentes ecoles de la Valachie, est 
d'envirori 461 dont 19 pour fa seule e.cole centrale de Bucharest, 10 pour celle de 
Cra'iova, et 17 pour Ies ecoles primaires des districts. 

En 1834, 3.050 eleves ont frequente Ies ecoles publiques, 1.6oo; Ies ecoles 
primaires, 560 l'ecole centrale de Craîova, et8Jo l'ecole centrale de Bucharest. 

Durant le ministere de M. Barbo Stirbey, le departement des affaires ecde­
siastiques comprit aussi, de fait, Ies ecoles dans ses attributions, quoique de droit, Ies 
interets de l'instruction publique soient specialement confies a l'Ephorie des ecoles, 
composee de trois membres, d'un colfaborateur et du Directeur des ecoles. • 

Les fonctions d'Ephore ne sont qu'honoraires; le collaborateur de l'Ephorie 
rei;oit seul, un traitement de 500 piastres par mois. 

Celui des trois Ephores, qui a le plus influe dans l'organisation des ecoles, 
et depuis1 dans leur direction, est M. Barbo Stirbey. Ses deme coUegues lui ont vo­
lontiers abandonne la part d'autorite active, qu'ils auraient pu legitimement retenir, 
mais dont ils n'aurnient su bi1:n user, devant piu tot le titre d 'Ephore a leur bien· 
veiUance reconilue pour finstruction publique, qu'a: une capacite particuliere pour 
ces (onctions. II n'en etait pas de meme de M; Barbo Stirbey; d'assez longucs etudes 
en France, lui assuraient sur ses deux collegues une superiorite et une competence 
en matiere d'instruction publique, qu'ils ont et2 sages de reconna1tre. Le reglement 
des ecoles peut donc etre conSide,·e comme son ceuvre; quoique lui seul ne t'ait 
pas· signe, c'est sous son influence directe et, pour ainsi dire, a sa dictee, qu'il a ete 
ecrit ,; il en est comrne le redacteur responsable·. 

L'application la plus complete qu'ait encore recue ce reglement, est a l'ecole 
nationale ole Bucharest. A peu de chose pres, le systeme des etudes publiques s'y 
trouve tout entier ,ealise. D'abord, cette eco'.e est-elle nat,ionale, precisement faite 
pour le peuple, auquel ellc! est destioee, est-elle valaque enfin? L'instruction qu'on y 
re<;oit a·t-elle un sens, un tendance propre ct determinee, une force puissante et 
regeneratrice? Ne sent•on pas, en l'examinant, qu'elle n'est ni assez actuelle, ni assez 
locale?· En resurne, apres 9 ans d'etudes a l'ecole de Bucharcst, que sait-on? P lus 
ou moins bien parler et ecrire Ies lang-ues Valaque, Frâncaise, Grecque et Latine. 
On peut encore savoir passab1ement catculer, emporter aussi une connaissance 
generale de l'histoire; se souvenir de !a geographie, et rien de plus. Or, n'y a-t·il 
que cela a apprendre, a un peuple sans ver,tu et sans industrie? Ne fallait-if pas 
composer expres pour lui, un systeme d'etudes, qu'on n'aurait pu suivre, sans se 
faire homme de beau caractere, de bon sens, de mceurs pures et de savoir utile? 
Dans ce cas, les etudes qui auraient du dominer n'eussent pasete des etudes pure­
ment litteraires. Cette importance donnee aux langues, c'est aux sciences morales, 
mathematiques et naturelles qu'elle appartenait. C'etait a elles, qu;il etait mieux de 
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confier l'educatio11 morale et intellectuelle de la jeunesse valaque, et non a de vaines 
etudes de mots: 'Ies langues ne sont n{:cessaires que cornme expression des bonnes 
choses et des bons sentiments. Toutes Les etudes qui tiennent a la nature, sont 
essentiellement celles de l'homme. Outre ,que l'etude de la nature, le signe sensible 
par exceUence de la Divinite, peut fonder dans le ca:ur hurnain, la croyance en Dieu 
la, plus raisoonabk, et partant, la plus solide et la plus durable; l'etude de la na­
ture, la connaissance de son ge11ie, d'une puissance, et si haute et si vaste, d'une lo­
gique' si parfaite, si feeonde en realites merveilleusement utiles, doit penetrer toutes 
Ies facultes intellectuelles de J'homme d'une force singuliere, d'une forte comme de 
Dieu. C'est-ce qu'o11 n'a point malheureusement senti, quand ii s>est agi de composer 
ici l'instruction publique, et elle a ete ainsi privee de sa meilleure influence. 

Quant a la dtrection des ecoles, en general', et de celle de Bucharest e·n par­
tic11lier, ou a eu le tort de la confier dans l'origine, a des hommes dont la moindre 
fonctio11 etait celle d'Ephore, dans un temps surtout, ou leur attention etait cfistraite 
par • tant d'interets etrangers a ceux de ,l'instruction. M. Barbo Stirbey lui-meme, avec 
tout son zele et toute son activite, n'a gueres pu donner aux ecoles que de rares 
moments de loisir. Depuis leur organisation, le service de l'Ephorie a toujours ete 
trop general et trop abrege; eUe n'a jamais pris le tetnps de s'occuper serieusement 
des details, et dans Ies ecoles fes details ne sont pas moins interessants qu'ailleurs. 
Elle a perdu Ies le\'.ons de l'experience; plus attentive, eUe aurait trnuve, par exempEe, 
que la dun~e des differents cours etait trop restreiAte, qu'ifs devraient etre de deux 
heures, au lieu de 11'etre que d'1.1ne heure et demie; qu'il n'est pas bon que fe meme 
prof esseur1 fatigue du cours qu'il vient de finir, passe immediatement ă un al!ltre, et 
parle ainsi trois heures de suite, que Ies eleves, par le temps qu'ils sont obliges 
de rester a l'ecole, en manquent , pour le travail particulier, qu'ils şont tenus de faiTe 
chez leurs pare11ts; enfin, que leur emulation et ceUe des prnfesseurs n'est pas ex· 
citee par Ja surveillance et les encouragements d'une autorite superîeure, sans cesse 
inquiete et curieuse du progres des uns, et du zele des autres. Quoi qu'il en soit, 
les ecoles publiques dans l'etat ou elles se trouvent aujourd'hui, sont d'une haute 
importance et d'une utilite reelle pou,r le pays. Quand ceux q1.1i Ies ont instituees 
n'auraient fai,t que decreter la nationalite de la langue valaque, et creer desormais 
pour tous, la necessite de la sa v©ir, cela seul reclamerai,t encore pour eux, l'eternelle 
reconnaissance de leurs compatriotes. Car, pourront-ils jamais oublier que. leur3. 
anciens despotes ont voulu le11r prendre jusqu'â leur langue, que la langue valaque 
etait Ia seule ,que Ies Valaques n'apprissent point, et que c'etait une mani.ere de noblesse 
de ne pas la savoir, ou la sachant, de ne point Ia par)er. Depuis que le valaque est rentre 
en grâce, et qu'il est decidement la langue dominante du pays, plusieurs professeurs 
on,t presente des ouvrages a l'Epfuorie, qui Ies a adoptes et falit imprimer, la plu­
part aux frais de la eaisse des ecoles. Ce sont: une ancienne traduction de l'Evan­
gile, une chatechisme, un traite de geographie, un trnite d':nithmetique, un abrege 
de l'histoire sainte, un traite de rhetorique et une calligraphie. L'histoi1·e de Ia Va­
lachie est actuellement sous presse, et trois professeurs viennent de s'associe1·, pour 
faire un dictionna'Îre Valaque-Frarn;ais et Frani;ais-Valaque, 

Quelques essais de litterature ont aussi marque ces derni.eres annees. En 
vers: quelques poesies nationales, quelques fables de Lafontaine, le Mahomet de 
Vohaire1 quelqt1es meditations de Lamartine et poemes de Lord Byron. En prose, 
011 a traduit Telemaque, plusieurs contes moraux de Marmontel et deux ou trois 
comedies de Moliere, des mo.ins serieuses. 

On compte en Valachie trois hopitaux civils importants: l'hâpital de la Phi­
lantropie, l'hâpital de St. Pantelemon et l'hopital de Coltza; Ies deux premiers, en 
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dehors de l'enceinte de Bucharest, le dernîer dans l'interieur. La direction des hopi­
taux, comme celle des ecoles, est tonfiee â une Ephorie. Comme Ies ecoles aussi, ils 
sont entretenus, partie aux frais du tresar, partie aux f rais des monasteres. Le re­
glement organique n'assigne que 150.000 piastres â trois hopitaux, qui doivent ~tre 
situes, l\m ă Bucharest, le second a Cra'iova, le troisieme dans une des villes cen­
trales de la grande Valachie. L'h5pital de la Philantropie est une fondati.on publique, 
ceux de St. Pantelemon et de Coltza, sont des fonciations particulieres, et comn1e 
tels, ne partagent pas le revenu gen.erai des hopitaux. La Philantropie prend sur ce 
revenu 100.000 piastres; avec cette somme, elle cloit entretenir 50 tits et payer 
l'Ephorie ; 30.000 piastres sont reservees a l'hopital de Cra'iova, â la construction 
duquel, en vertu de dispositions recentes, sera employe un arriere de 80.000 piastres, 
dues ·par le Tn~sor â la caisse des hopitaux i 20.0::>o piastres, restant des 150.00:l, 
seront cumulees durant quatre ans, apres lesquels ils serviront a la construction du 
troisieme hopital 1 reclame par le reglement org·anique µour une des villes centrales 
de la Valachie; ce dernier hopital construit, Ies 20.000 pias'tres restant libres1 deyront 
suffire a son entretien. 

Pour des reparations necessaires1 I'hopital de la Philantropie a d ~pense en 
1833, 70.084 pia stres; i i a de plus, acquitte une ancienne delte de 99.018 piastres. 

Les revemts de Coltza s'elevent ,\ 77.599 piastres; 4:>,00:J, suffisant ă l'en­
tretien des 20 lits qui y sont etablis; 37;599 serviront d'abord a remplir une dette 
de 77.599 pia stres, · ensuite cet excedant sera e'mploye a des reparations reconnues 
necessaires. 

Un projet de reg,lement pour les ho,pitaux a ete presente en 1832, :\ f'as­
semblee generale. 

Depuis le l-er Juillet 183f, jusqu'at1 1-er ! anvier 1834, ta Philantrop,ie a re-;u 
557 malades, et depuis le t •er Janvier jusqu'au 1-er Novembre 18341 3461 dont 273 
gueris et 37 morts. 

Coltza, du 1-er Juillet r831 jusqu'au I-er .Janvier 1834; a rei;u 457 malades 
et du 1-er Janvier 1834 jusqu'au t·er Novembre, 346, dont 273 g-ueris et 37 morts. 

St. Pantelemon, du 1-er Jui llet 183l jusqu'au r-er Janvier 1834, a. re9u 404 
malades, et du r·er Jan vier 1834 jusqu'au r-er Novembre, 2 Jo, dont 14,6 gue,ris et 
20 morts. 

Les principaux medecins attaches aux differents hopitaux, n'y demeu,rent 
pas; ils Ies visitent tous Ies jours, au moi ns unc fois. 

Le detail des soins est confie a des infirmiers et â des ,infirmieres a gages. 
La Valachie ne manque point de religieuses, de celles qui preferent Ia vie inutile du 
couvent, anx graves devoirs que la nature et la socie te imposent â !eur sexe, mais 
elle manque de femmes qui se sentent assez de vertu, pour 11ous emprunter le beau 
nom de sceur hospitaliere et l'honure, en le portant. 

En general Ies hopitaux attendent d..1 temps, de grandes ameliorations: de 
pareils etablissements ne se perfectionnent pas vite, chez un peuple qui ne comprend 
point l'eg-alite naturelle des homrnes; ii faut de longues annees de civilisation, a vant 
que Ies pauvres aient ici des droits, bien reconnus, a 1me sotlicitude active et de· 
licate. L'aristocratie est trop vivante encore, trop pleine de ses fausses idees et de 
ses rnauvais sentiments, pour s'interesser du fond du cet:ur ct de la consciencc, â 
cem, qui ne sont ni nobles, ni riches. On a biento_t improvise des institutions, rnais 
on n'improvise pas en mf-me temps, la foi et le devouemenit aux verites sociales. 

Des enfants lrouvr!s. 

La Valachie, qui a des ecoles et des hopitaux, n'a pas encore une maison 
d'asile pour les enfants trouves. Le gouve.rnement avait autrefois etabli, en leur fa­
veur, mw espece de Tutelle, a laquelle etait aussi confiee la direction de la caisse 
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des aumones. Cette tuteUe fut supprimee en A vril 18321 et remplacee par une Ephorie, 
qui re<;ut dans ses aUributions la caisse des enfants trouves, celle des secours et 
celle des rnendliants. Le reglement organique .assigne a chacune de ces caisses roo.ooo 
piastres, Au 1-er Juin 1832 epoque de la nomination de cette Ephorie, le nombre 
des enfants trouves s'elevait a to2; depuis le 1-er Juin 1832 jusqt1'au 10 Novembre 
18341 ii en a ete aclmis 3501 en tout 452 enfants trouves, dont 193 sont morts. 53 
ont ete., Ies uns pris en adoption, les autres places en appnmtissage; restent a 
l'Ephorie 1206. 

- Le gouvernement n'a pas borne a l'institution d'une Ephorie speciale, ,şa 
sol)ici,tude po11r Ies enfants trouves. I! a limite a 3 ans, le temps qu'ils resternient 
aux mains des nourrices; a cet âge, ils seront rec;us dans un hospice, dont le projet 
deja fait, sera bientot mis a execution; La caisse des enfants trouves pouvant reunir 
a la fin de cette annee un capita l d'au moins 232.546 piastres, suffirn facilement 
aux frais de cette interessante constrL1ction; ta Metropole Ies a d'ailleurs diminues 
considerablement, par le don genereux d'un emplacement convenable, 

Caisse des secours el des mendiants. 

Depuis 'le 15 Aoot 1833 jusqu'au ro Novembre 1834, sur Ies fonds afloues 
a cette caisse, l'Ephorie a distribue a 3.984 necessiteux 103.989 piastres, et le 1-er 
Janvier 1835, elle avait encore ă recevoir du tresor 45.000 piastres. 

Tutelle generale. 

Les plus graves abus avaient discredite, en Valachie, la Tutelle generale des 
orphelins et mineut's sans appui. Une loi vient d'entourer cette institution de toutes 
Ies garanties :possibles. 

II est malheureux que le progres des etablissements publics soit arrete 
comme ii est, par l'inexaetitude du paiement des sommes destinees a leur entretien. 
Cette incertitude de leurs revenus nuit, sans doute, a leur prosperite et retarde toutes 
les arne1iorations importantes. 

Le Reglement organique assigne aux ecoles, aux hopitaux et a l'hospice 
.des enfants trouves, un revenu annuel de 600.000 piaslres, et Ies trois differentes 
caisses ont ă recevoir, ta11t du Tre.;or que des Monasteres, un arriere de 799.648 
piastres. Ainsi1 Ies etablissements publics, depuis plusieur.s annees, ne disposent que 
d'une partie des· revenus, âont le total reţu m~me exactement, suffirait encore a 
pei11.e a leurs depenses necessaires. 

DXXXVJH. 

Mimaut catre Rigny, 
Domn Grigore Ghica, despre 

despre moartea şi înmormantarea fostului Bucureşti, 
popularitatea lui,. şi despre ciuma la Galaţi. 1834, 

20 Noem• 
(Buchare3t1 1830-36). 

Le Princ·e Gregoire Ghika, ex-hospodar de la princi paute et frere aîne de ' 
S.-.A. le Prince regnant, est mort en quelques heures, le 16 du courant. Bien qu'âge 
cl'environ 70 ans, ii etaît tres vert encore, et !'autopsie n'a fait decouvrir aucune cause 
de mort immi11ente. On attribue sa fin s i precipitee, ă un spasme nerveux de l'es­
tomac, qui a lail'ise a peine aux medecins le temps de lui donner quelques secours, 
Ses obseques ont eu lieu le sudendemai111 18 .; le convoi a ete, au dire de tout le 
monoe1 le plus beciu qu'on ail eu encore dans ce pays. Le Prince regnant, Ies 

Hurmuzakl, X'VH. !i5 

vrie. 
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Agents etrnngers, fes hauts fonctionna ires et tous Ies employes civils et militaires, 
l'ont suivi â pied, depuis le palais du defunt jusqu'a l'eglise, ou a ete celebre le 
service fun~bre. Partout la foule se p·ortait s1.1r son passage e.t temoignait le plus 
profond regret; le peuple se rappelait, qu'il avait ete aussi heureux sous l'admini­
stration du defont, que le comportaient Ies circonstances critiques, au milieu desquelles 
ii a gouverne, et que l'abondance regnaît alors dans le pays. 

De son temps, disaient Ies pauvres gens, nous mangions le pain ă. 4 paras; 
nous le payons 28 aujourd'hui, et ne pouvons pas toujours en avoir. Beni soit le 
defunt !. On faisait partout aussi l'eloge de la justice et de la fe rme te, dont ii a donne 
tant de preuves, on rappelait la protection qu'il accordait au peuple et le bien qu'il 
a su faire au pays, dans ces temps difficiles. 11 a retire les terres des mains des Turcsl 
qui Ies possedaient en tres grande partie, surtout du cote du Danube. Il s'est abstenu 
de persecuter Ies Grecs, comme on le faisait en Moldavie, a la suite des malheureux 
evenements de 1821. Enfin, le feu Prince s'est beaucoup occupe de l'assainissement 
et de l'embellissement de la viile. C'est lui qui, malgre la ma"uvaise volonte et l'ig­
norance des Boyards, a commence a la paver. 

L'immense for,tune du defunt va se trouver repartie entre Ies nombreux 
enfa11ts qu'il a eus de deux lits. Divorce d'avec sa premi~re femme, qui habite main­
tenant Paris, ii s'etait remarie, malgre tous les efforts de sa famille, avec une femme 
sans naissance ni fortune, qu'il aimait passionnement et qu'il a, dit-011, beaucoup 
avantagee par son testament. 

Le Prince regnant, vivement affecte de la perte de son frere, qui etait le 
chef de la familie, et a qui Ies Ghika doivent tout ce qu'ils sont aujourd'hui, a vou1u 
faire honneur a la memoire du defunt et etablir, d'une maniere decisive et conforme 
aux intentions de son frere, la position de la primcesse et de ses jeunes enfants, qui 
autrement eut pu etre contestee par leş fiJs du premier lit. II l'a traitee a vec tous 
Ies egards dus _a son malheur et au rang qu'elle occupait. Apres la ceremonie de 
l'eglise, il a invite Ies agents etrangers et les premiers fonctionnaires du pays a 
venir avec lui, faire visite a la Princesse .; ce qui en effet a eu lieu. 

On ne doute pas que la premiere femme du defunt ne se mette en route 
pour venir ici, des qu'elle apprendra la mort du Prince. 

L'accident de peste, survenu â bord d'un bătiment sous pavilion autrichien, â 
Galatz, n'a pas eu de suites funestes, comme on pouvait le craindre pour le pays. 
Le fle~u a cte renfer_me la, ou ii s'etait signale, mais ii n'est r·este du malheureux 
equipage, que le Capitaine et le cuisinier. Les mesures qui ont ete prises dans cette 
circonstance, font honneur aux personnes chargees de la haute direction des qua­
rantaines dans [es principautes. Les communications libres entre Galatz et Brailoff 
sur le Sereth, sont retablies depuis quelques jours seulement. 

DXXXJX. 

Dudos către Rigny, despre plangerile ţăranilor tn contra trupelor 
de ocupaţie, despre evenimentele din ţară, despre coloana propusa a: se 
ridica tn cinstea Domnului ş1 despre Alexandru Mavrocordat. 

(Turquie, XII. Iassy, Lf), 

Les paysans ont adresse des plaiRtes au gouvernement, sur la misere ou Ies 
reduit la presence des troupes russes1 par Ies corvees et les contributions en nature 
qu'il faut leur fournir. 11 a ete fait a S. A. sur cet objet un rapport, dont le Consul 
de Russie a temoigne quefque mecontentement. C'est peut•etre pour cela que l'as­
semblee des Boyards, qui doivent se reunir tous Ies ans au mois de Novembre, pour 
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voter les lois et deliberer sur les affaires principales de l'Etat, a ete ajournee au 
mois de Decembre prochain, dans la crainte sans doute que, ces plaintes etant portees 
a fa chambre, n'acquissent trop de publicite. · 

M. Tymcowski a'fait â l'Hospodar des representations sur le monopole des eaux­
de-vie, accordee au tresorier Canta, mais on ne sait pas encore ce qui en est resuite. 

Le general d'Eningshausen est toujours auendu a Focschani. II s'y rendra 
par Leova. 

Galatz ayant re~u plus d'importance par l'etablissement des bateaux a va• 
peur sur le Danube, l'Angleterre, qui n'avait dans cette ville qu'un Agent Consu­
laire, vient d'y envoyer un Consul. C'est le sieur Gesoz, dernierement avocat de 
I' Ambassade Britannique a Constantinople. II est arrive â son poste, le premier de 
ce mois. 

Le Sultan a accorde aux principautes le droit d'avoir chacune un pavillon. 
Celui de Molda vie est rouge et bleu, a vec la tete de taureau et trois etoiles. 

11 y a en ce moment a Yassy un envoye du Prince Milosch, qui est venu 
complimenter l'Hospodar de la part de son maitre. La Princesse e~t ordinairement 
fort triste. Ce mariage que, de part et d'autre l'ambition seule a condu, n'est pas 
heureux. · 

Depuis quelque temps, il arrive ici beaucoup de Fran~ais qui passent, et 
d'autres qui cherchent a s'y etablir, pour faire le commerce. M. Spiro, riche banquier 
grec de cette viile est nomme Consul du Roi de Grece en Motda vie. 

L'Hospodar veut aussi avoir sa colonne monumen,tale, et dans la crainte qu'on 
n'oublie de la lui eriger apres sa mort, par une prudence singuliere, îl se la fait 
elever des Ies premiers mois de son regne. Jeudi dernier, jour de la fete, ii a pose 
solennellement la premiere pierre, dans un jardin public qu'on prepare a Copou, 
vers le haut de la ville. "Quelques personnes, qui entendent mieux 1eurs interets que 
Ies siens, lui ont persuade d'accepter ce temoignage de la reconnaissance, de l'amour 
et de l'admiration de ses sujets. Elle co(1tera quatre miile ducats, et la somme est 
deja realisee, par des dons volontaires. Le MetropoUtain a fourni trois cents ducats; 
plusieurs Boyards ont donne deux cents duca-ts par tete. Le Prince Alexandre Ma­
vrocordato a eu fa franchise de lui dire, que le temps etait mal choisi pour faire 
cette depense, lorsque Ies paysans m<0uraient de faim, et qu'on trouverait peut-etr,e 
011 peu precoce i'erection du monument; îl n'a pu le faire renoncer a ce projet. 

Le Prince Alexandre Mavrocordato, que j'ai nomme, merite d·'etre connu de 
Votre Excellence, â cause de la grande part qu'il a dans Ies affaires publiques en 
Moldavie. Ses ancNres ont regne sur cette principaute, pendant cent cinquante ans; 
mais ii doit a ses qualites personnelles, en~ore plus qu'a sa naissance, la grande 
consideration et l'autorite dont ii jouit. Toujours attache au parti de la France, a 
ses risques et p.erils, Îl a rendu au Consulat, en differentes occasions, des services 
tres imporitants. C'est lui qui en 1812, prevint M. de Rheinard, alors Consul general 
it Yassy, qu'il devait etre arrete par Ies Russes, qui arrivaient sous la conduite du 
general Dolgorouki. Le Consulat ayant en effet ete cerne par des Cosaques, M. de 
Rheinard s'echappa pendant la nuit par une porte derobee, avec M. Forneti, son 
chancelier. Pendant plusieurs jours, M. de Mavrocordato, pour leur ttre utile, ne 
craignit pas de s'exposer aux plus grands dangers. M, de Rheinard en fit son rapport 
au departement, dans Ies termes Ies plus flatteurs pour ce Prince. Ces sentiments 
fran~ais que M. de. Mavrocordato n'a point cherche â dissimuler dans le temps de 
l'occupation1 quclque contraires qu'ils fussent a ses interets, le rendaient suspect au 
gouvernement russe, qui, pour cette raison, le tenait eloigne des emplois. L'Hospodar, 
qui se regie en tout sur Ie general Kisseleff et ne veut avoir d'amis que Ies siens, 
laissait aussi le Prince Mavrocordato dans une espece de disgrâce; mais il n'a pas 
tarde a senir le besoin qu'il avait de lui. Le temps de l'Assemblee generale approche, 
et comme M. de Mavrocordato dispose des opinions et des votes, ii n'y a pas de 
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caresse ni de prevenances que l'Hospodar ne lui fasse maintenant, pour se le renclre 
favorable. On lui a offert Ies premieres places; ii les a refusees, ne croyant pas 
pouvoir faire le bien de sa patrie, dans l'etat ou elle se trouve. La France a dans la 
Moldavie, et parml les Boyards de la premiere classe pariticulierement, un pariti 
tres nombreux, dont le Prince Ma vrocordato a toujours ete r âme et le chef. Actif, 
entreprenaot, d'une fermete inebranlable, connaissant bien la Principaute et ses 
ressources, ce Prince peut beaucoup. Si la France voulait exercer dans ce pays 
que lque influence ou en diriger Ies esprits, c'est par foi qu'elle parviendrait a ce but. 
Son unique ambition serai t que son devouement a notre cause fut connu de Sa Ma­
jeste, et de savoir qu'il lui est agreable. II estimerait beaucoup plus un mot de Votre 
ExceUence qui l'en assurerait, que tous Ies cordons et Ies croix que fa Russie r.!!pand 
ici avec tant de profusion. 

L'Autriche, qui n'avait a Galatz qu'un agent Consulaire, v.ient aussi d'y 
nommer un Consul, independant de l'agent Imperia l de Yassy. 

La pe~te s'est dernierement declaree sur un vaisseau autrichien, arrive dans 
ce por,t, et en a tue tout l'equipage, a l'exception de deux hommes seulement Elle 
ne s'est point repandue dans Ia ville, g râce aux precautions qui ont ete prises. 

DXL. 

Bucureşti, Mimaut către Rigny,. despre lucrările Adunării, despre buget şi 
1834, despre falimentul Meitani, despre viitorul Mitropolit şi despre navigaţiunea 

30 Noem- pe Dunăre. 
vne. 

(Turquie, XU. Bucharest, 148). 

L'assemlb lee des Boyards, qui est r.eunie depuis le 28 du mois dernier, 
comme je l'ai annonce a Votre Excellence par ma lettre du 3 de ce mois, ne s'est 
e11core occupee que de fa question de la ferme des salines, dont le bai1 echoit a la 
fin de cette annee; dll vote du budget pour 1835; des moyens de combler le deficit de la 
Vestiarie, resultant des dernieres annees; enfin de l'augmentation de l'impot, qui etait 
avec une retenue de deux paras par piastres sur tous Ies traitements, et une aug­
mentation de deux pa rns sur le prix du sel, le moyen propose par le gouvernement 
pour parvenir a ce but. Des Ies premieres seances, un des mernbres a prnpose a 
l'assemblee. de voter une subvention au Prince regmmt, pour findemniser des de­
penses extraordinaires qu'il a eues ai supporter depuis sa nomination. Cette proposition 
a ete accueille., et la somme subventionnelle fixee a 1 .200.00 0 piastres; mais, dans Ic 
deplornble etat oii se trouvent Jes finances aujourd'hui, le meme membre qui avait 
fait la motion, ai prof)Ose de prelevcr cette somme sm· la ca isse de reserve pour 
18351 Ies fo11ds de celle ele 1834 ayant ete absorbes, - ce qui a ete adopte. Ce vote 
est contraire au reglement organique, q1.1î apparemment n'est pas bien connu de 
MM. Ies rnembres de l'Assemblee. Ce reglement dit e11 termes for mels, qi/on ne pourra 
jamais disposer des /onds de la caisse de riserve, que pom' les plus indispensables 
besoins de t'Etat (Art 6. Chap. 3). L'augmentat ion de treize piastres de capitation 
par familie, sur Ies Maziles (privilegies exempts de corvees et paya nt porni ce:Ja, 45 
piastres au lieu de 30) et de 9 piastres s1.1r Ies ct1 ltivateurs, a ete adoptee. La pro­
position de r'etenue ele deux paras par piastre, sur tous Ies trnitements, etait trop 
prejudiciable aux membres de f Assemblee, qui sont presque tous employes, pour 
etre accueillie maintenant que les Boyards ont perdu, par suite de l'introduct ion du 
reglement organique, beaucoup de leurs privileges; que Ies empFois autrefois si 
Jucratifs, ne rapportant plus, tout j uste que Ie traitement qui leur est affecte, et que 
la chei;te, qui va toujours croissant, rend le deran.gernent des fortunes plus sensilble 
que jamais. 

www.dacoromanica.ro



J'envoie: ci-joint I} â Votre Excellence, le tableau par articles du budget des 
depenses et de celui des recettes, tels qu'ils ont ete proposes par le gouvernement, 

Vous remarquerez, Monsieur le Comte, qu'on ne fait figurer, au chapitre de 
la dette, que l'înteret <lu dernier emprunt de 2.000.000, fait â M. Haggi Mosco, le 
plus riche capitaliste de cette place, mais que l'on croit toutefois n'avoir ete, dans 
cette operation, que le prete-nom de la maison S. Sina, de Vierme. VinterN des deux 
emprunts precedents, le premier de 70.ooJ ducats d'Empire, le second de 27.000, 
faits a l'homme d'affaires du Prince Milosch, se trouve compris dans le capitat que 
J'on rembourse, comme je !'ai dit a Votre ExceUence, eo obligations de cent ducats 
chacune, sur la Vestiarie, negociables en trois ans. Les fonds affectes a ce rembour­
seme171t, ainsi qu'a celui des 2.000.000 de piastres, dernierement pretes par M. Mosco, 
sont ceux qui sont di:1s a Ia Vestiarie par Ia maison faillite Menani, donC Ie chef, 
le Baron Me'itani, adjudicataire de h ferme des salines jusqu'â la fin de la presente 
annee, est mort I'hiver deroier. Sa dette envers de l'Etat s'elevait â pres de 10 .. 000.000 
de piastres, et se trouve representee, pour Ia plus grande partie, par des obligations 
des marchands sauniers de l'autre cote du Danube. Une partie de cette creance, trois 
ă. qua:tre millions peut-etre, . est rentree jusqu'a ce jour, mai·s Ies recouvrements 
deviennent de plus en plus longs et difficiles, et ii y aura necessairement des per>tes 
considerables. Le Baron Menani devait en outre, pres de 3.000.000 â des particuliers, 
dont beaucoup sont sujets autrichiens, comme ii l'etait lui-meme. C'est la une affaire 
de plus compliquees, et qui a mis a jour la mauvaise administration financiere de 
l'ex-President plenipotentiaire, General Kisseleff, sur Ia:quelle ii n;y a qu'une voix 
ici. II en resuite, depuis la mort dLi Baron Menani, des embarras sans nombre pour 
le gouvernement, et des contestations Ies plus vives de la part de I'Agence d'Au-'­
triche et Ie synclicat, nomme par elle, pour regir la ferme des salines au nom de 
la masse des creanciers, jusqu'â l'expiratio11 du bai!. Comme la maison Menani a 
encore pour 10.000.000 environ de creances, pour se[ vendu, ta;it de l'autre c6te 
du Danube qu'en Valachie, et que Ia dette envers le gouvernement ne s'eleve pas 
maintenant â plus de 6 â 7.000.0001 Ies syndics ont demande que la Vestiarie, apres 
avoir retenu des obligations des marchands de i'autre bord, pour le montant de ce 
qui foi est di:1, leur fit la remise de !'excedent, pour etre partage entre ies crean­
ciers. L'assemblee des Boyards, considerant que dans le r·ecouvrement deces creatlces, 
ii y aura des non-valeurs considerables, a decide que le gouvernement resterait en 
possession de tout I'avoir Me'itani, et aux termes du contrat, de tout le sel qui se 
trouvera invendu dans Ia principaute au moment de l'expirntion du bail, jusqu'â 
l'entier recouvrement de la creance de Ia Vestiarie; apres quoi l'excedent, s'il y en 
a, sera remis au syndica-t de la faillite, pour etre reparti comme de droit. On s'attend, 
si cette decision est approuvee par le gouvernement, comme il y a tout Iieu de le 
croire, a voir paraître une protestation energique de I' Agence d' Autriche, et Ies 
creances de la maison Meitani sur Ies marchands sauniers de l'aut.re bord, mises 
sous sequestre par Ia Porte, a la demande de M. I'Internonce a Constantinople. 

De cette position, ii resuite qu'il y aurait, d'apres toute apparence, un veritable 
danger fi. donner de nouveau â ferrne, l'exploitation des salines. En effet, et comme 
ii serait impossible aujourd'hui d'en trouver un prix, a beaucoup pres aussi conside­
rable que celui du dernicr bai!, vu que ce prix n'a ete atteint que par suite d'une 
concurrence irreflechie d'une part, et malveillante de l'autre, a l'egard du Baron Meîtani, 
qui se trouvait dans Ia necessite d'accepter1 bon gre, malgrc, ie contrat a tout prix; 
la consequence en serait que Ie nouveau fermier, obtenant l'adjudication â un prix 
bren inferieuri pourrait aussi Iivrer son se! ă. un prix beaucoup moindre, et que tous 

1) B:1getul trimis de Mimaut prezintă mici deosebiri faţă de cel publicat in A1111/ele Par­
Jamru/are, V. 76, II publicăm acl, fiindcă cuprinde mai multe capitole, cari dau loc la discuţiunile 
expuse ln raportul de mai jo3, dela 8 Decemvrie. 
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Ies acheteursJ deja pourvus., ceux surtout de l'autre rive, seraient rnenaces d'une 
ruine complete, et la Vestiarie inevitablement, a decouvert et sans aucun espoir de 
remboursement de sa creance. 

Toutefois, Ies encheres de la ferme des satines etaient exigees et ont eu lieu 
a l'Assemblee generale; mais aucun soumissionnaire ne s'etant presente, ii a ete decide 
que l'exploitation serait mise en regie. Du reste, comme l'autre c<'.>te du Danube et 
la Principaute sont abondamment pourvus de se!, le revem1 des mines, pendant Ies 
premieres annees, sera tres borne, et iii est fort douteux qu'il atteigne le chiff re pour 
lequel on le fait figurer au budget des recettes. 

Le Prince Milosch a frappe, il y a quelque temps deja, d'un droit d'entree 
les sels de la Valachie, et cette circonstance est encore des plus fâcheuses, pour 
l'exportation de ce produit. 

n avait ete question a r Assemblee generale, de forcer chaque paysan, pour 
combler en partie le deficit de la Vestiarie, a prendre 100 ocque.s du sel qui restera 
invendu dans le pays, apres l'expiration du bail Me'itani; mais on parait avoir renonce 
a une mesure aussi onereuse pour Ies cultivateurs, et qui presentait d'ailleurs de 
graves inconvenients. 

L 'Assemblee doit etre prorogee, dans quelques jours; elle se reunira de nouveau 
au mois de Janvier prochain, epoque ordinaire de sa convocation, qui n'a ete avancee 
cette armee, qu'ă. cause des circonstances extraordinaires ou s'est trouve le pays. 

L'election du Metropol.itain n'a pas encore eu lieu ;. ii est â presumer toutefoi-s 
qu'elle se fera avant la prorogation. On croit que ce sera l'Evtque de Rirnnick 
(district de Vultza), qui l'emportera, non qu'iI. soit le plus meritant, mais parce qu'il 
est le plus remuant et le plus rîche des candidats. 

Le Corn te Szechenyi, President de la Societe pour la na vigation du Danube 
par la vapeur, a passe plusieurs jours ici, il y a quelques semaines, et a rei;u un 
accueil fort distingue de la part du Prince, a vec qui ii a eu des entrevues frequentes, 
et dont ii aurait obtenu des facifites indispensabtes â la realisation des plans de la · 
societe. En attendant qu'on puisse faire sauter Ies rochers qui se trouvent d'Orsowa â 
Tchernetz, entre la rive de la Servie et la rive vailaque, on veut ameliorer la route qui 
longe le f1euve en Valachie, et par laque!le on transportţ sur des chariots, Ies marchan­
dises apportees par le bateau â vapeur. Le Comte Szechenyi a deja commence, a !'insu 
des Turcs, a faire sauter ces rochers. Le Prince Milosch avait propose d'etablir la 
route sur son territoire, ce qui n'a pas ete accepte, parce que le bateau communiquant 
avec l'autre bord, n'aurait plus eu nulle part, sur la rive gauche, la libre pratique. 
La premiere cataracte se trouve â la grotte Veterani, pres de N. Moldava, et empeche 
la navigation jusqu'â la distance d'un miile allemand; On veut, pour l'eviter, creuser 
sur le littora[ autrichien, un canal auquel on va, dit-on, commencer â. travailler, et 
qui .serait termine dans le courant de l'annee prochaine. On evatue cette depense 
de 200.000 â 300.000 florins de convention. Je tiens d'une personne bien informee,, 
que le Comite Szechenyi etait muni d'une oommission expresse, pour traiter cette 
affaire, partout ou îl a ete. II est retourne a Vienne en passant par Orsowa, mais il 
compte se rendre au printemps prochain a Constantinople. Cette belle et immense 
entreprise eprouvera de grands obstacles, soit de la part de la Porte, soit de celle 
de la Servie et de la Valachie, mais toujours suscites par la puissartce qui cmi't 
avoir te plus d'intere:t â s'y opposer. 

La communication · entre Galatz et Constantinople n'est pas encore etablie, et 
ne le sera pas, avant le printemps. Le dernier bateau venu de Vienne, est depuis 
longtemps deja â Sistoff, retenu par la baisse extraordinaire des eaux du Danube. 
La plupart des marchandises qu'il avait ă bord, ont ete debarquees. 

Les eaux du Danube, que, de memoire d'homme, on n'a vu si basses que 
cette annee, ont laisse a decouvert ă Brailoff Ies fondements d'un pont, que tout porte 
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BUDGET POUR L' ANNEE 1835. 

I R E V E N U S 

Capitation des villageois cultivateurs 

• sur Ies Maziles. . . . . 

•. sur les cultivateurs des villes 

Patentes •.. , ..•.•.... 

Bohemiens de l'Etat. . .• . . . . , 

Oerita des pătres transy·lvains (droit sur Ies moutons) . 

Salines. . . . .•••.•..••.. . , •.... • 

D::manes 

Bra'iloff 

Giourgev0 
Tourno 

Exportat ion 

(revenu des dom.,iines appartenant a l'Et:it). 

,, ,, 
" " 

• • " 
du suif .. 

9 piastres. additionnelles sur Ies cultivateurs 

13 piastres • sur Ies maziles .. . 

Sur Ies patentes, en redressant des abus . . • 

" 

R,etenue de ::z paras par piastre, sur tous les traitements . 

Augmentation de 2 paras sur le prix. du sel. . . . • .• 

Deficit • , . . • .. • • . . . . . • • . 

No/a . - Les deux derniers chapitres, ayant et.e rejetes par 
l'assemblee, le deficit pour 1835 sera de 768.169 p,iastres .. 

• 
Piastres 

7.747.020 

156.330 

470.76o 

667 . .530 

152.740 
100.000 

2.000 OOO 

r.405.050 

310.000 

65;050 

53.100 
35.0:>0 

2.463-334 

46.899 

5-0.000 

225-000 

300 ,000 

16.249.813 

243.16g 

16,492,982 

D E P E N S E S 

Redevance envers la Porte 

Liste civile du Princ·e. . . 

Traitement des employes civils • 

Paye des Dorobants (gendarmes) 

Loyer des maisons (pour Ies services publics) . 

.Bois de diauffage . 

Milice ..•. 

Quarantaines 

Sokotel niks et pensions. 

Entretien des postes, avec !'augmentatîon 

Frais de poste pour le service public 

Envois d'employes pour le service 

Entretien des ponts et chaussees 

" du pave de la viile . 
des pr isonniers . . . 

Etablissements de bienfaisance. 

Secours a des necessit€ux., a des jours solennels . • • 

Entretien des mendiamts. . . . . , . . . . . . . 

Secours a des eglises et des ermitages sans ressources 

Acbats d'lle.s sur le Dannbe ..... .. ....... . 

Traitements d'emp-loyes subalternes aupres des s• administrateurs 

Capouki-Kiaya a Constantinople 

lnterct de l'emprunt de 2 000.000 

Depenses extraordinaires 
Caisse de reserve . .. . 

Deficit de l'an nee 1834 

Piastres 

1-400.00::, 

I.200000 ' 

4.510.620 

186.140 

100.000 

80.000 

2.765.0:,0 

600.000 

1„5=000' 

844.2S4 I 
200 000 

1 

i 50.000 i 
20::,.000 

40,000 

120,00Q 

'200,000 

50.000 
50.,000 

IO.OOO 

96.850 

68.ooo 

90.000 

200.000 

240,000 

1.666.552 

25,536 

16,492.982 I' 

lf>,. 
c,Q 

'° 
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a croire de construction romaine, et qui d(i)it remonter a l1epoque de la conquete de 
ces parages par Trajan. • -

Le bâtiment qui avait la peste a son bord1 dans le purt de Galatz, a ete 
parfaitement purifie. Le Capitaine,. le cuisinier et un mousse, ks seuls qui aient 
echappe au terrible fleau, sont encore en quarantaine sur une ile du Dainube. La 
vilte a continue a jouir d'une parfa ite sante, et toutes Ies craintes se sont c vanouies. 

Un bă.timent ele u5 to,meaux, construit a Giurgewo et appartenant a un 
Boyard de Bucharest, quittern bie11tot ce port, sous pavillon valaque. On croit qu'il 
sera affrete par la maison anglaise Bel et Anderson, tout nouvellement etablie ici, 
a laqueUe un batiment anglais a ete expedie deja a Galatz, et qui en attend un second. 

DXLI. 

I · Duclos către Generalul Baron Bernard, mm1stru de războiu, felici-aş1, 

1834, Utndu-1 pentru interimatul externelor, raportează despre trupete ruseşti 
5 De~em- şi despre evenimentele din laşi. 

vne. 
(Turquie, XH. Yass.y, 15). 

J'ai rei;u I.a lettre que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'ecrire le II 

Novemhre dernier, par Iaquelle eUe m'annonce que Ie roi 1'a nommee Ministre de 
la Guerre et chargee, par interim, du portefeuille des Affaires Etrangfres. Je vous 
felicite, General, de cette marque nouvelle, et si distinguee, de la confiance de Sa 
Majeste, et suis tres flatte de l'honneur qu'elle me procure, d'entrer momentanement 
en relation de correspondance avec vous. 

Je crains, mal'gre toutes Ies precautions que j'a i prises pour ne pas etre 
trompe, qu'il n'y ait exagerati.on dans le 11ombre de treize mîlle hommes de. troupes 
,rnsses, que j'ai marque dans ma precedente depeche etre en Moldavie, n est tres 
difficile de savoir, a cet egard, la verite; Ies uns etant interesses a en dire plus qu'il 
n'y en a, et ies autres moins, et l'autorite locale etant elle-meme mal informee, par­
ce que, devant une quantite fixe de fournitures, on peut lui laisser ignorer le nombre 
de ces troupes. Mais je tiens d\rn haut personnage, qui a le plus grand interet a 
le savoir, qu'i l y en a presque auta11t qu'avant l'evacuation . .]'espere neanmoins pou­
voir, sous tres peu de jours, donner a Votre Excellence des renseignements plus 
prt'.!cis a ce sţ1jet. 

La nouvelle, repandue ici par des Grecs, que M. Spiro, r iche capitaliste 
d'Yassy, avc).it ete nomme Consul du Roi Othon, est prematuree. H parait que cette 
nomi11ation n'est encore qu'un projet. 

Sur Ies instances du Pri11ce Mavrocordato, l'Hospodar a renonce. enfin, a 
l'idee singuliere de se faire eriger une colonne. Ce monument aura l'ieu neanmoin.s, 
mais la destination e11 est changee: ii sera dedie aux deux souverains protecteurs 
de la Moldavie, en reconnaissance du bien qu'ils ont fait a ce pays. 

Jamais la police n'a ete aussi rnauvaise; chaque jour, plusieurs vols se com­
mettent. Une multitude de Juifs de la Bessarabie, tous vagabonds et mauvais sujets, 
ont refltJe de l'autre cote du Pruth, depuis que les R,usses l'ont quitte, et 1110n seule­
ment aucune disposition n'a ete prise pour en arreter Ies brigandages, mais on assure 
meme que la police s'entend avec eux. L' Aga actuel, qui est a la tete de cette partie 
du service et qui y a fait sa fortune en quelques mois, est une des dernieres crea­
tures du general Kissefoff, qui pour la Molda vie n'etait pas tres heureux dans ses 
choix. H y a huit jours que Ies voleurs se sont introduits dans la maison de M. 
Zelinski, faisant fonctions de Drogman chancelier du Consulat. Apres a.voir force la 
serrure de la porte d'entree, ils ltJi ont enleve un p0rtefeuHle, qui renfermait ses obli­
gations1. une petite malle contenant des valeurs pour huit cents ducats, des habits 
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et d'autres objets. Ces malfaiteurs etaient tellement sfirs de l'impunite, qu'ils ont fait 
cela en plein jour, entre quatre et ci11q heures de. J'apres-midi, dans ta rue Ea plus 
frequentee de la viile. Jls ont profite d\tn instant oi.11 contre l'ordinaire, ii n'y avait 
personne chez M. Zelins(d, 

Le Co11sulat, avec ses deux Albanais seulement, est parvenu dans ses re· 
cherches, a retrouver la malle, mais vide, Ie portefeuille, avec ses papiers, Ies haloits 
et quelques autres effets. Nous aurions tout recouvre probablement, si la police nous 
a vait tant soit peu secondes. L'en1uNe qui va commericer, fera peuLetre decouvrir 
Ie reste, qui est le .plus important et fonnait Ia partie principale de la fortune de 
ce jeune homme. 

DXLIL 

Mimaut către Rigny 1, despre discuţiunile asupra 
ne111ţelegerile Domnului cu · câţiva boeri. 

bugetuiui şi despre Bucureşti, 
1834, 

(Turquie, XII. Bucharest, No. v,1-9). 

Je tiens d'une source dont je ne puis douter, que le Consul general de Russie 
a erwoye, en echange de la communication qui lui avait ete fa i.te, du projet de budget 
dont j" ai donne connaissance a Vot re Excellence le 30 du mois dernier, un tableau 
dans lequel, afin, sans doute, de re11dre nul le vote de F'assemblee, a l'egard de la 
subvention d 'un million deux cent miile piastres a faire au Prince, se trouve sup· 
prime le chapitre de la caisse de reserve; rnais, ou, par contre, la liste civile du 
Prince est portee a r million 600.000 piastres, au lieu d'un million deux cent miile. 
II a re pondu, en acceptant cette augmentat ion et en exprimant toute sa reconnaissance, 
rnais sans dire mot de la .suppression du chapitre de la caisse de reserve, qui n'en 
figurera pas moins, sur le tableau du gouvernernent adopte par l'assemblee. 

Du reste, la proposition du Consul general de Russie a beaucoup deplu a 
S. A. Serenissime, parce qu'elle esperait, outre la subvention une fois faite, d'un 
million deux cent mille piastres, obtenir de l'aissemblee une augmentation annuelle 
de quatre cent 111il!e. pia-stres, pour I.a liste ci vHe, et qui a ete effectivement votee hier. 

Le Consul de Russie voulait que Ies salines fussent affermees, et îl en portait 
le revenu a trois millions, tandis que le gouvernement voulait Ies mettre en regie, 
corrtme cela a ete decide depuis, en n'en faisant figurer le revenu que pour deux 
millions. Un memoire a ete adresse a M. de Mindaki, dans lequel an demontrait le 
danger qu'i) y aurait, a livrer de nouveau Ies salines a un fermier, ce dont on avait 
inut,ilement voulu deja detourner, par d'autres considerations, l'cx-President Plenipo• 
tentiaire. Les motifs qu'on faisait valoir aujourd'hui a cet effet, sont ceux dont j'ai 
entretenu Votre Excetlence par ma ,lettre du 30 du mo.is detnier. Ces deux points 
et le mode de repartitio11 de l'augmentation de l'imp6t, ont Ne l'objet d'une corres· 
pondance tres animee entre le Prince et le Consul de Russie. li paraît a peu pres 
s~1r aujourd'hui, que M. de Minciaki enverra a Petersbourg le tableau du gouverne• 
ment adopte par L'assemblee. avec son contre-tableau et Ies notes dont ii l'a accom­
pagne1 et c'est la seulement que la question sera resolue. C'est ainsi que la Russie 
continuera a gouverner ces pays-ci, sans prendre en apparence une part essentielle 
â leurs affaires. On me donne po11r chose certaine, que le Prince est en tres mauvais . 
rapport avec fa mi.ssion Russe â Constantinople, qui ne lui pardonne pas de s'etre 
plus apppuy€l sur le Gouvernement ottoman, que sur elle, lors de son voyage, et 
d'avoir traite directement avec le Divan. On attribue en grande partie a ces relations 
fes difficultes qu',il trouve aujourd'hui de Ia part du Consul de Russie. Ce qu'il y a 
de certain, c'est que, dans une visite que j'ai faite dernierement a S. A. Serenissime, 
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(visite qu'elle a fait durer tres longtemps, et pendant laquelle elle m'a entretenu avec 
toute [a familiarite possible), E lle m'a parle, en termes tout â fait inattendus pour moi, 
de l'embarras extreme de sa position et du chagrin qu'elle eprouve, m'ai-t-elle dit, â 
se voir liee de maniere a ne pouvoir faire aucun lDien a son pays, qu'eL!e n'eut. jamai:s 
cm retrouver dans une si triste situation. 

II devient tous Ies jours plus probable, que la haute administration eprouvera 
sous peu, des modifications importantes. MM. Stirbey, Ministre de l'Instruction pu­
blique et des Cultes, et Bibesco, son frere, secretaire d'Etat (dont M. Lagan aura 
plus d'une fois, sous, doute, entretenu le departement), tout ai fa it qegoutes du service, 
et blesses de la raideur du Prince a leur egard, paraisseot tres decides a se retir er, 
au premier moment, des affaires: ce dernier, avec le pretexte de faire voyager a 
l'etranger sa fernme maladive, et le premier, soi-disant pour conduire ses enfants 
â: Paris, oii lui-meme a fait ses etudes et d'oL1 ii a rapporte, aittsi que son frere, des 
connaissances solides, des idees saines, sageme11t liberal~s, et enfin une aptitude aux 
affaires,qu'on sera loin de trou ver dans leurs successeurs. Ils a.uront assurement beaucoup 
fait pour leur pays, mais leur tache restera inachevee. Quelques autres memb,es du 
Conseil, qui ont beaucoup contribue a faire marcher la reforme, sans avoir toutefois 
la capacite de leurs jeunes cotlegues, suivront leur exemple, e11 se retirant bientot 
aussi. Le Prince ne peut surtout pardonner a M. Stirbey et a M. Georges Philip­
pesco, ministre de l'interieur, d'avoir aspire au poste eminent qu'il occupe aujourd'hui. 
La retraite de ces deux messieurs; auxquels on reproche d'ailleurs trop d'indepen~ 
dance dans les idees, sera une circonstance fâcheuse pour notre posrtion â venir ,dans 
ces. pays, et pour l'influence morale, qu'en depit des efforts qu'on fait pour la dirninuer., 
Ies idees et la litterature franc;aise y exercent. Mais ce sera une drconstance plus 
fâcheuse encore, pour l'admiois tration du Prince Ghika; d'autant qu'i l n'a autour âe 
lui ., dans sa familie ml:!me, qui se presse a ses c6tes, que des nullites desesperantes 
et des ,cairacteres peu honorab!es qui, a vec sa faiblesse de tete, son peu d'aptitude 
aux affaires, enfi11 a vec sa sante toujours chancelante, promettent peu de bien au pays. 

DXLIH. 

Bucureşti, Mimaut către Rigny, despre firmanul pentru străini, despre relaţiile 
1834, dintre cei doi Domni romani, despre datoriile Domnului Ţarii-Romaneşti 

10 Decern- şi despre situaţ ia consulilor streîni. 
vrie. 

(Turquie, XII. Bucharest, 150 şi Bucharcst, 183.0 -36), 

M. l'Ambassadeur du Roi a Constantinople a repondu a la communication 
que je lui ai faite, du firman sur Ies etrangers, et aux observatio11s diont j 'avais accom­
pagne cet envoi, en m'apprenant qu'i l s'est empresse de faire reserve a cet egard, 
et dans la forme la plus e.11ergique, aupres de la Porte. M. !'Amiral Roussin, apres 
etre entre dans quelques details sur la portee de ce document, et sur Ies consequences 
inevitables de cet essaiJ s'j[ venait ă passer, m'engage ă employer tous les moyens 
qui seraient ă ma disposition, pour faire diffe , er la publication du firman en question, 
jusqu'a l'arrivee des instructions que le Gouvernement du roi ne manqueta pas de 
transmettre au Consulat, ă cet egard. M. l'Ambassadeur aura vu depuis, par la 5,ui,te 
de ma correspondance, que ceHe pubtication n'a pas eu lieu, et qu'elle est au moins 
ajournee indefiniment. 

Le prince M. Stou,dza a fait demander a la Porte) par son beau-pere) 1e 
Prince Vogoridi, un document pour la Molda vie, parei! a celui dont îl s'agit et qu'a 
obtenu Ie Prince GhikaJ . apres que son collegue etait parti deja de Constantinople 

www.dacoromanica.ro



pour se rendre a son poste. On attendait d'un jour â l'autre, l'arrivec de cettc 
piece a Yassy. 

Les deux Princes montrent toujours tres peu de sympathie l'un pour l'autre, 
depuis leur voyage en Turquie. Une espece de compte·rendu de leur sejour et de 
!eur conduite a Constantinopfe, qui a paru dans la Gazette Universelle d'Augsbourg 
et que l'on croit avoir ete ecrit sous l'influence, et presque sous la dictee du Prince 
Stourdza, afin de mettre · 1a division entr'eux. Le prince Ghika jm.1e, ii est vrai, un 
triste role dans cet article, qui, au contraire, parle avec Ies plus grands eloges de 
la politique et de la superiorite d'esprit du Prince Stourdza, dans cette epreuve 
difficile, par laqueUe Ies deux hospodars ont du passer. - On a riposte d'ici, pai; un 
article non moins mordant, mais qui o'a pas encore ete reproduit par la Gazette 
UniverseUe. 

L'etat de g~ne du Prince Ghika1 et de detresse du tresor, est tel que, lorsque 
S. A etait encore ă. Constantinople, dans un besoin pressant d'argent, et M. Haggi 
Mosco; â qui re Prince doit Ies sommes enormes que lui ont coO.te sa nomination, 
son voyage en Turquie et son installation, se trouvant ă. C(E)Urt d'argent comptant, 
on a retire de la caisse des depots et consigr~ations Ies sommes en litige, qui s'y 
trouvaient, et on les a remises entre Ies mains de M. Masco, qui Ies a re~ues toute­
fois, â. titre de depăt et avec l'engagement formel pris par lui, de Ies remettre aµ 
fur et a mesure qu'eUes seraient demandees. On m·assure, qu\me partie de cet argent 
a m~me ete comptee dejâ., aux aiyants droit. Cette disposition a ete tenue sous le plus 
graod secret. 

L'assemblee a ete prorogee k 5 du courant; elle ne sera convoquee de nou­
veau, que vers le milieu du mois de Janvier. La proposition d'augmenter de deux 
paras le prix du sel, a ete rejetee. Une allocation supplementaire annuelle, de 400.000 

piastres, a la fiste civile, a ete proposee et adoptee. 
On se demande ce que devrendra maintenant le vote des E.:;wo.ooo piastres 

de subvention, a prendre sur la caisse de reserve. li esE peu probable que cette 
double disposition trouve faveur a Petersbourg, ou E'on n'ignore pas 11etat deplorable 
ou sont aujourd'hui Ies finances. Ce serait donc, au cas ou l'allocation des 400;000 

piastres serait confirmee, â 1 .168.16g piastres que s'eleverait le deficit prevu pour 1835. 
Le produit de l'emprunt de 2.000.000 de piastres parait n'avoir pasete verse 

eri e11tier â!. la Vesliarie. Le Prince en a-t-il retenu une partie, pour Ies depenses de 
sa maison, ou M. Mosco, comme acompte de ce quc lui doit $. A., ou bien encore 
ce dernier, n'a+il pas assez d'argent comptant pour cn parfaire le montant; c'est·ce 
qu'on ne sait pas encore. Toujours est-i1, qu'on se trouve de nouveau arriere dans 
le paiement des traitements des employes civils et militaires, ce qui ne laisse pas 
que de produire du mecontentement. . 

Le 13 du mois dernier, M. I' Agent d' Autriche a presente ses Berats consu• 
laires a S. A. Les voitures de la Cour lui ont ete envoyees, avee une suite nom­
breuse. Le colonel aide de camp, rernplissant aupres du Prince Ies fonctions de 
grand camarasche (intendant general de la maison), dont le titre n'existe plus, est 
venu pre11dre M. l' Agent chez lui; il etait accompagne d'un piquet de la milice a 
cheval et d'une compagnie de Dârabantz (gendarmes) de la police. -- S. A. a reţu 
M. I' Age.nt, assise sur son treme et entouree de ses ministres et de ses preniiers 
officiers ; elle a repondu en tran~ais, au discours qu'il lui a te11u1 et qui n'a ete1 

comme la reponse, qu'un echange de compliments et de phrases banales sur Ies 
traites avec la Porte. 

M. I' Agent d' Autrkhe a Jassy a vait1 quelque temps au para vant, presen te ses 
lberats, aussi en grande ce1·e111011ie, all Prince de Molda vie. Les choses se sont passees 
ă peu pres comme ici, mais avec plus d'ordre et d'etiquette. Ces messieurs ont 
distribue des cadeaux ou des gratifications en argent, proportionnes au rang de 
chacun,. a presque toutes •Ies personnes qui sont ve111ues les chercher a leur domicile. 
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Bucureştî, 

Cette depense, tant ici qu'a Iassy, s'est elevee â pres de cent ducats, env1ron 
1.200 francs. 

Je viens de recevoir de Constantinopfe, les Berats et firman consulaires, 
dest,ines â faire reco1umltre M. Cochetet, en sa qua!ite d' Agent Consul general de 
France dans les Principautes. 

M. le Consul de Prusse Baron Sakellario1 vient d'Nre nomme Consul general 
de fa Grece. II attend ses berats, pour faire sa presentation en cette double qualite. 

Le Prince a invite, pour fa premiere fois, Ies agents etrangers a diner, peu 
de temps avant la mort de son frere. On a remarque que ni M. Stirbey, ni M. 
Bibesco n'assistaient ăl ce diner. S. A. ne tient pas maison; eUe ne rec;:oit pas, et ne 
voit presque personne. - L'hiver se prepare fort tristement. Tcrnt le monde paraît 
inquiet et mecontent; chacun reste chez soi, et les marchancls jettent Ies hauts cris. 
Ce qui contribue fort ă. augmenter cette disposition a la tristesse et au meconten­
tement, c'est la cherte inou·ie et toujours croissante, dont j'ai parle plusieurs fois deja. 
On a toujours bea1.1co11p de peine a se procurer du pain. 

DXLIV. 

1834, ruşi, 
12 Decern· 

Mimaut catre Rigny, despre statistica asupra ţarilor, făcută de ofiţerii 
ş1 despre taxele de navigaţie şi pretenţiile ruseşti. 

vne. ( Bnchai-est, 1! 830 - 36)>. 

Bie11 que M. le Baron de Bois le Comte ail fourni recemment au departe­
ment des donnees tres circonstanciees et parfaitement exactes en fait de statistique 
sur ces pays-ci, je crois cependant devoir porter â. la connaissance de Votre Ex­
ceUe11ce, quelques chiffres, que je suis parvenu a. me procurer, et qui sont tires de ' 
la derniere statistique, faite dans Ies Principautes, ceUe du general d'Eningshausen, 
que trois officiers de l'Eta:t-major russe, deux colonels et un capitaine, sont charges 
aujourd'hui encore de continuer sur les lieux. Hs viennent de parcourir Ies districts, 
et on Ies a vus, ii y a quelques semaines1 ett1dier a vec soin la frontiere d' Autriche.-
lls s011t de retour ici, depuis une vingtaine de jours. Ces messieurs ne sont pas du 
reste, Ies seuls officiers. russes que l'on voie encore aujourd'hui a Bucharest, bien 
que la route militaire ne passe plus par cette ville; ceux qui ont endosse !'uniforme 
valaque, sont en plus grand nombre encore. 

On peut evaleur â :rn.ooo hommes, l'effectif des troupes russes, qui forment 
la garnison de Silistrie et occupent la route militaire dans Ies deux Principautes; 
c'est a <lire, moitie environ pour !ai forteresse, et moitie pour Ia route. 

J'enverrai de Yassy Ies chiffres stat,istiques pour la Moldavie, compares a 
ceux que je ,ti-ansmets aujourd'hui pour la Valachie. Ils. sont puises a la meme source; 
mais bien que j'aie tout lieu de Ies croire parfaitement exacts, je veux toutefois les 
verifier sur Ies lieux. 

Les negociants de Galatz et de Bra'iloff se pJaignent de ce que, contrairement 
aux 5,tipulations du trai te d' A11dri11ople concernant la Jibre na vigation du Danube, 
le garde-port n.1sse, en station ă Soulina, pen;oit an droit d'entree et de sortie assez 
considerable sur tous Ies bâitiments. - On ne nrie pas que la difficutte du passage, 
provenant de la rapidite des courants dans cet ertclroit, ne rende necessaire â. la piu­
part des na vire~1 l'.aide du garde-port russe; mais on voudrait qu'il fut convenu 
quefque chose a cet egard, pour que cette contribution, qui doit d'a.ileurs l!tre volon­
taire,. ne devienne pas un monopole russe et un antecedent fa.cheux pour la navi­
gation. Des demarches a cet objet ont ete faites deja, par I' Agence Imperiale 
d'Autriche ici. 
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Les bâtiments de guerre russes, qui, ega1ernent aux term~s du traite d' An• 
drinople, ne doivent pas depasser l'ernbouchure du Prnth, viennent journel!ement a 
Galatz. L'officier commandant d'un cutter, qui s'y trouvait derniere .11ent, a repondu 
aux questions qu'on lui faisait a cet eg.:1rd, qu'il etait charge de lever le plan du 
port et de la viile, et d'explor-er fa cote. 

DXLV. 

Informaţiuni statistice asupra Ţarii-Româneşti. 
1
(BLicharest, 1830-36). 

V a I ac hi e. 

Villes . 
Bourgs 
Villages. 
Monasteres indigfoes . 
Monasteres des S-ts Lieux 
Eglises en pierre 
Eglises en bois 
Maisons ..•. 
Moulins a vent • 
Moutins a eau • 
Moulins a chevaux 

Etendue en ve:ste3 carrees 
6647r. 

22 

15 
356o 

l33 
69· 

1,664 
2.389 

. 339.321 
6 

2299 

9 

en milles carres de 6o au degre 
21.6oo. 

Population 
1-976801. 

pal" lieue carree de 25 au degn" 
5t8. 

Annee comrnune Mariages . 
., ,, Na,issances . 

" " 
Deces .•. 

ilfi dPcius. 

i1 Bucharest 
uans ,Ies districts . 

Criminelles , 
de la police. 

Prisons. 

Priso1111iers. 

dans Ies prisons crimînelles .. 
~ ,, ,, de la police . 

Âll/11'1! f0/111111//le, 

Assassinats 
Brigandag.es 
Voh . • .• 
differents crirnes 

Ecoles • 

Caisse de binifais1111re 
AnnCe commune 18 .3·.9 -:?] Piast ,rt:s . 

Professet1rs . . .. • . . . . . . . . . 

15.692 

4 7-0 52 

26,494 

20 

16 

5 
18 

20 

4r 

Eco/iers 

dans Ies ecoles de 13ucharest 

,, " des districts 
a !'~cole de Cra"iova ••• 

Ofliciers . • . . 
S:Jus-officiers et soldats 
Chevaux .••• 

Annee commune. 
Frnment 
Ma:is . . . . . 
Millet 
Orge et av.::iine 

Recolte. 

, 890 
• 1,6oo 

56a 
3.050 

39 
• 1.071 
• 1.247 

kli os 

167.738 
. 1.129.280 

141.72t 
143.579 

r.582.3(8 

Consommat;o ,1 a l'inte:·ieur, 
ii faut l'un dans l'autre, 

39c.325.5t1 okas ou 978.314 kilos 
de c~reales 

Produit des vignes 
4.521.800 vedros 45 .218.000 o.kas 

(l'oka correspond ii. 2 li vres 1/ , de france) 

A11i111a11.\' do11astiq11es. 

Chevaux 
Cavales 
Bc:eufs . 
Taureaux 
Vaches. 
Mulets .. . 
Anes .. . 
Bestiaux a laine 
Porcs 

No mbrc des puits 

llfineralog ie 

Or.. . . . . 3 

Sel gemme. S 

Goutlron • . . 85 

Car,r ieresde picrres. 7 

96.882 
105.533 
310.988 

.'i7•542 
2'3 (.017 

230 

798 
, 1 .69.5.875 

345428 

Exploit3tion !lnnuelle 

1.500 dragme3 

30.0:>0 O'.JO okas 
nn 75.000 kilos 
35.800 vedros 
ou 358 0)0 okas 
550 pierres i1 

moulins 

445 
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Iaşi, 

1834, 

Fabriqms, 

de draps communs .. 
de toile commune , . 
de chapeaux communs 
de mouchoirs li 

Commerce en z8J2. 

• 32 
• I 

• 4 
• 22 

en z8JJ. 

Importation • • . • . • • 33.277.000 Piastres 
Exportation . . • . • ,. . 41.409.0001 „ 

Budgcl d'npres le reglmunl. 

Revenus . . • • • , , . • • , • . 16.510.009 

Importat ion 
Exportation 

30.251.152 Piastres 

Depenses . • • .. . . . • • . . . . 14.693.305 
{Le revcnu des salines etait porte â • 4.565.314 
francs; il ne pourra guere atteindre ce chiffre, 
avant deux ou trois ans d'ici). 36.052.900 li 

DXLVI. 
Duclos catre Rigny, despre trupele ruseşti şr întreţinerea lor în 

Moldova. 
26 Decern· 

vrie. (Turquie, XH. Iassy, No. 16). 

J'ai l'honneur de transmettre a Votre Excellence l\~tat nominatif des troupes 
russes qui solilt en Moldaviet avec indication des cantonnements qu'elles occupent. 
Ci,joint aussi un tableau, des foumi,tures faites .et â faire par la pr incipaute, depuis 
1832, d'apres une convention passee avec Ia Russie. Je clois ces renseignements au 
Prince Alexandre Mavrocordato, qui n'a pas craint de fai re quelques depenses, ni de 
se compromettre envers l'autorite russe, pour me Ies procurer, parce que rien ne 
lui coiHe, lorsqu'it s'agit de prouver son devouement a la France et a Sa Majeste. 

li resuite de ces etats, que 5.774 hommes de troupes . russes, tant officiers 
que soldats, se trouvent encore sur le territoire Moldave, distribues entre Toutova, 
Tecoutsch,. Focchany et Ies viHages environnnats. Les fourn itures sont payees au 
gouvernement local 150.000 piastres, et lui en coutent sept cent mine. La Russie a 

. en outre, traiu: avec une compagnie, pour un plus grand approv,isionnement des 
memes consommations, au prix de trente mi!l\e ducats, et l'on croit generalement que 
Ies denrees achetees pour secourir Ies paysans, auront une toute autre dest,inatîon, 
par la raison qu'on ne leur en a po.int encore distribue, et que, dans le nombt e de 
ces denrees, ii y en a dont ils ne font aucun usage. 

De nouvelles plaintes se sont elevees de la part des paysans, qui sont a. 
proximite de la route rnilitaire, au sujet des corvees et des contributions accablantes 
qu'on exige d'eux. Je rema:rquerai a cette occasion, que si la route n'avait d'autre 
but que de conduire â S ilistr ie1 par la direction la plus courte et la plus natureUe, 
elle ne passerait pas ă travers la Prjncipaute , mais sur les bords du Danube, par 
Vadou-loui-Isaac. C'est par lâ qtte Ies differents corps de l'armee russe et l'Em­
pereur Nicolas sont entres, lors de la derniere guerre. 

Le general d'Eningshausen, qui devait venir visiter Ies etapes, les magasins, 
Ies hopitaux militaires et Ies troupes qui sont en Moldavie et en Vaiachie, sera 
remplace, dans cette inspection, par le general Moraview, pour lequel on a deja 
prepare des logements. 

M. le Consul m'a annonce son retour a Iassy, pour le 3c de ce mois . 
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DXLVH. 

Cochelet către Riigny, despre numirea sa ca consul in amândouă Bucureşti, 
Principatele, despre misiunea sa şi despre societatea românească. 1835, 

(Consulat de France a Bucharest, 18351 No, 2), 

J'ai l'honneur de. transmettre â Votre Excellence, la reponse de S. A. le 
Prince regnant de Valachie, a la notificatîon qu'elle lui a faite, de ma nomination au 
poste d' Agent et Consul general dans les deux principautes du Danube. 

J'ai charge M. Mimaut, q_ui est parti ~'ici le 3 de ce mois, de remettre â 
S. A. le Prince Miche1 Stourdza, la lettre de Votre Excellence qui m'aiccredite au­
pres de lui. Je n'aurais pas :pu dans ce moment la porter moi-m~me, et je ne pre­
vois pas encore l'epoque a laquelle je pourrai me rendre a Yassy, â cause de la 
preoccupation que me donne la prise de possession de mon service, et surtout la 
gestion de l' Age11ce d' Angleterre, dans laquelle je desire justifier la confiance que 
Lord Ponsomby a placee en moi. Cependant je n'ai pas voulu differer de me mettre 
en relations avec le Prince regnant de la Moldavie, et je lui ai fait connaltre par 
ecrit, Ies motifs qui m'emp~chaient d'aller maintenant en personne lui offrir mes feli­
dtations. Sî je pouvais ~tre remplace ici de qudque maniere, je n'aurais pas hesite 
un instant â entreprendre ce voyaige; mais ii m'est ,impossible de laisser ainsi a 
l'abandon Ies affaires de ce pays, et surtout la maison consulafre, qui renf erme main­
tenant Ies papiers et Ies depots en argent et marchandises des deux agences. On 
vit toujours ici dans la crainte des incendies, et on ne peut se reposer que sur soi 
du soin de les prevenir. 

· Je n'ai d'ailleurs rien appris dans ce moment, qui soit digne de l'interet de 
Votre Excellence .. Je prepare mes materiaux. Je commence mes observations. Je regu· 
larise quelques parties· du service. Ce n'est que plus tard, Monsieur le Ministre, qu~ 
je pourrai vous offrir un tra vail de quelque interN. Apres les excellents travaux de 
M. ie Baron de Bois le Comte, et ses judicieuses remarques, ii reste bien peu de 
chose â faire et a dire : on pelit attendre. 

Maintenant ii n'y a que l'administration de l'Hospodar depuis son instatration, 
ql!l'i[ soit interessant de suivre dans sa marche; mais iI paraît qu'elle ne marche pas. 
Elle s'est trouvee, des son debut, en face de la disette, suite de Ia secheresse, ses 
rouages Wut nouvea1.1x ne marchent qu'avec peine .. Ils sont .embarrasses par de petites 
intrigues. Les hommes qui pouvaient lui imprimer le meilleur mouvement, MM. 
Stirbey et Bibesco, paraissent degoutes des affaires, et se proposent meme tous les 
deux, d'aller en France au printemps. 

La viile de Bucharest se ressent de cette espece d'atonie de l'administration. 
Ce peuple de Boyards, si enjoue et en quelque sorte si insouciant, qui courait a 
tous Ies p]aisirs, forsque le generai Kisseleff 6tait au pouvoir, s,emble devenu un 
peuple de pensa11ts. I:! · n'y a pius, ni bals, ni teunions, a cette epoque de l'annee: 
ou ils etaient si nombrel!lx. I:I semb1erait que l'on porte le deuil de la retraite des 
Russes. Je rechercherai, Monsieur le Ministre, Ies causes de cet etat moral de la 
societe va)aque1 et je les ferai entrer dans Ee cadre du tableau que je me propose 
d'envoyer ă. Votre Excellence, sur la situation de ce pays. 

8 Ianuarie 
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DXLVHJ. 

Bucureşti, Cochelet catre Rigny, despre retragerea boierilor din principalele 
1833, slujbe. 

20 Ianua-
ne. (Comulat de France a BJch:trest, 1835, No. tl, 

En atteodant fe travail d'ensemble que je me propose d'envoyer plus tard 
â Son Excellence, je n'aurais rien a lui mander sur ce pays, petite theâtre politique, 
ou s'agitent cependant de grandes passions, si un changement partiel et fort important 
dans quelques pdncipaux postes de l'administraitio11, n'avajt eu lieu hier .. 

M. Georges Philipesco, grand Vornick de l'lnterieur et president du Conseil 
administratif, M, Stirbey, gra.nd Logothete des affaires ecclesiastiques, et M. Nincho­
[esko, Vestiar ou Ministre des fînances, ont ete remplaces: le premier par M. Michel 
Ghika, fr~re aîne de l'Hospodar, le second par M. Michalesco, Boyard de premiere 
dasse, qui etait a peine connu, et le troisieme par M. Villara, ancien vestiar, qui 
avait ete accuse de malversation. 

Lorsqu:e je serai mieux informe des veritables motifs qui ont decide ce 
brusque changement, j'en forai appreder Ies consequences et Ies suites ă Votre Ex­
cellence. Jusqu'ă present, on ne peut que regretter vivement de voir sorti.r des affaires 
deux hommes, que la grande popularite de l'un, M. Georges Phaipesco, et la supe­
riorite inco11testee sur ses compatriotes de l'autre, M. Stirbey, devaient rendre les 
plus fermes soutiens de la nouveIJe administnUion. Ils avaient ete tous Ies deux sur 
Ies rangs pour l'Hospodarat, et l'un deux auraft sans doute ete nomrne, si l'efection, 
au lieu de se faire par le libre arbitre de la Russie, a vait ete le resultat des votes 
d'une assemblee generale extraordii-mire, conformemcnt a Ia Convention d' Akerman. 
Depuis cette epoque, M. Georges Philipesco se preparait deja a jour le role d'un 
chef d'opposition. Quand â M. Stirbey, qui avait ete l'ame de toute l'administrat,ion 
du General Kisseleff, et gui etait desireux d'apporter dans Ies affaires de son pays 
le poids de sa haute experience, ii n'avait pu supporter le controle mesquin et 
tracassier du nouveau pouvoir, qui ne tui pardonnait peut-etre pas sa superiorite, et 
voulait, depuis quelque temps, abandonner ă d'autres, fe soin d'achiever une tâche,, 
qu'il sait ,que personne ne peut mieux remplir que. lui. Sous tous Ies rapports, c'est 
une faute de l'Hospodar, d'avoir eloigne deux hommes qu'il aurait du s'attacher. 
1.orsqu'un pouvoir est aussî faible que le sien, ii doit s'appuyer sur la popularite 
et la capacite. li fallait mi,eux avoîr ses rivaux en election dans son camp, que dehors. 

DXLJX. 

Bucureşti, Cochelet către Rigny, despre acreditarea sa ]a Iaşi, despre raportul 
1835, lui Bois-Ie-Comte, şi despre Mavrocordat şi sentimentele lui pentru Franţa. 

22 Ianua­
rie. (Consulat de France a Bucharest, No. 3}. 

]'ai eu l'honneur de vous inf9rmer des motifs qui m'avaient emp~che de me 
rendre en person11e a Yassy, et de l'envoi que favais cru devoir faire, par M. Mimaut, 
de la lettre de Votre Excellence au Prince Michel Stourdza, ă laquelle S. A. S. sera 
sans doute empressee de reponclre. )'ai refu, ii y a quelques jours1 une depeche de ce 
Prince, dont je crois devoir, Monsieurs le M111istre, vous transmettre la copie. H m'a 
fait en outre complimenter par son ,parent le Prince Mavrocordato1 avec lequel j'a.i 
eu ph1sieurs entretiens. Jene pourrais repeter ă leur egard, que Ies propres expres­
sions de M. le Baron de Bois Ie Comte, dans ses rapports generaux sur la Moidavie. 
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11 est Împossible, d'apres tout ce que j'ai entendu dire, de mieux juger ce pays, qu':l 
ne l'a fait, dans 11.m -si court espace de temps. Votre Excellence peut clonc considerer 
tout ce qui a ete ecrit par M. de Bois le Comte, comme mon point de depart, et 
en quelque sarte, ma boussole dans le debut de ma mission. 

Le Pr.ince Ma vrocordato, dont l'attachennent a la France date de 30 annees, 
puisqu'a cette epoque, ii etait deja dans Ies raIPports Ies plus intimes avec le Comte 
Reinhardt, est un homrne doot le patriotisme ardent ne peut supporter la nouvelle 
situation, fausse et humiliante, dans laquelle le gouvernement Russe a place son pay.s. 
li ne voit de salut pour lui, que dans la protection de la France; ii est un des chefs 
du parti nombreux, qui veut 1 'independance absolue des provinces du Danube. 

]'ai eu beal!.lcoup de peine a calmer l'effervescence de ce vieillard, qui m'a 
rappde et par son costume oriental, et par son l;>ro.lant enthousiasme, mes andennes 
relations de 1812, avec Ies chefs des pre111ieres familles polonaises de la Lithuanie, 
lorsqu'elles attendaient leur independance. li voudrait, avant de finir ses jours, voir 
se realiser le reve de toute sa vie. Je lui ai parle le langage de la prudence et de la 
moderation, en l'engageant a attendre tout du temps et des circoostances, sans se 
compromettre par des actes qui justifieraient des mesures de repression. Je lui ai 
montre le cadavre de la Pologne, gisant a cote d'eux. Je l'ai persuade enfin, de tout 
I'inten~t que nous prenions a l'avenir des provinces du Danube; mais aussi. que, plus 
cet interet etait v1f et sincere, plus ii fallait en regler l'emploi, et le subordomrer 
aux evenements. 

]'ai bien vu, par toutes Ies eonfidences qui m'ont ete faites par le Prince 
Mavrocordato1 qu'il n'etait que !'interprete des vceux de l'Hospodar de Moldavie, 
Michel Stourdza, et de ses sentiments â l'egard de la France. 

Je pourrnis, Monsieur le Ministre, entrer dans beaucoup de details qui vous 
interessent, mais n'etant seconde par personne, en gui je puisse avoir la moindre 
co111fiance pour chiffrer, et ne pouvant profiter jusqu'â present d'aucun courrier 
extraordinaire, Votre Excellence doit penser que l'interet de ma mission se ressentira 
un peu de mon manque de moycns; sous ce rapport. 

DL. 

449 

Cochelet către Rigny, despre rapoartele sale în privinţa comerţului Bucureşti, 
cu Franţa ş1 despre situaţia strainilor în ţara, faţa de firmanul turcesc. 1835, 

28 lanua• 
(Consulat de France ii Buchare,t1 1830-36 .. No. 10). 

]'ai laisse jusqu'a ce moment sans reponse la depeche de Votre Excellence, 
du 27 Octobre r:l'ernier, parce que j'esperais pouvoir lui transmettre un tra vai1t com­
plet, şur Ies deux questions. importantes, qui y sont soumises a mes investigations, 
celle du Comme.rce que la France peut etre appelee a fai re a,vec )e3 Princ-ipautes 
clu Danube, et celle des privileges accordes aux etrangers par Ies capitulations, aux­
quels la Porte Ottomane pat•aîtrait vouloir porter atteinte. 

Quant a la premiere, je ne suis pas en mesure, Monsieur Ie Ministre, et je 
ne le serai pas encore probablement, a va11t quelque temps, de vous donner tous Ies 
renseignements qui pourrollt fixer vos idees a son egard. ]'ai besoin, pour la traiter 
convenablement, et surtout de la mani.ere dont je la. comprends, d'etre fixe sur le 
commerce que la Valachie fait en ce moment avec l'Autriche, la Russie, la Pofogne, 
la Turquie et la France. fai besoin de connaitre Ies produits bruts, qu'on peut en 
exporter, et ceux maoufactures qui s'y consomment. Ces notions s011t longues et 
surtout tres difficiles a obtenir, dans un pays 0(1 l'on ne s'est jamais occupe de Ies 
recueiHir; mais Votre Excellence peut etre assuree, que je ne neglige pas de me Ies 

Hurmuzalr.i, X VII. 

ne. 
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procurer, et que /esphe pou voir lui soumettre un travaii complet, qui ouvrira les 
yeux de 11otre commerce sur ce pays, en lui faisant sentir qu'il est de son interet, d 'y 
fonder quelques· relations plus importantes et surtout plus directes, que celles gui y 
existent maintenant. 

Quant a la question des pri vileges des etrangers, je n'ai pas cru devoir la 
traiter serieusement avec le gouvernement valaque, et surtout par ecrit, pujsqu'il n'a 
efe donne jusqu'a present, aucune suite au firman de la Porte Ottomane. J'en ai ce­
pendant confere longuement avec le secretaire d'Etat de cette Principaute, auquel 
j'ai fait comprendre, par beaucoup de raisons auxquelles il s'est rendu,, qu'il etait 
de son gouvernement de la laisser debattre a Constantinople, seul termin ou elle peut 
et doit,. ă. raison des capitulations qui lient la Porte Ottomane, ~tre convenablement 
traitee. Toutes les Puissances l'ayant envisagee sous le meme point de vue, îl est 
dane â presumer que les, droits de toutes resteront intacts. 

Cependant, Monsieur le Miniştre, on ne peut se dissimuler, et j'en ai moi­
m~me maintenant des preuves journalieres sous Ies yeux,, â cause de ma gestion de 
l'Agence d'Angleterre, que le droit de protection a donne lieu aux plus grands abus. 
Vex-Agent de S. M. Britann,ique n'a pas apporte toute la circonspection necessaire 
dans Ies patentes qu'il a delivree::;. On a voulu dernierement forcer au paiement de 
la contribution, 22 proteges anglais, habitants d'Ibra'ilow et reconnus notoirement 
comme Bulgares. )'ai obtenu du Gouvernement Vafaque que, jusqu'a l'arrivee d'un 
nouvel Agent Aµg]ais, i1 ne serait rîen change aux droits de protection qui avaient 
ete accordes par M. Blutte. 

L'etabiissement des starostes dans les petites villes et bourgs de la Valachie, 
qui a lieu plus particulierement de la part de I' Autriche, â cause du grand nombre 
de ses proteges, est ce qui excite surtout Ies pfaintes tres vi ves du gouvernement 
valaque, et sera peut-~tre assez difficile â maintenir. 

Quant â l'article du firman, qui infirme fe droit d'appeler a Constantinople 
des sentences rendues par Ies tribunaux valaques, il est ă. remarquer qu'il n'a jamais 
ete fait usage de ce droit par la France, et que d'ailleurs, cet article parait devoir 
etre. une consequence necessaire, des nouvelles institutions qui ont ete donni:es aux 
principautes du Danube, par le reglement de reforme. 

Au reste, Monsieur le Ministre, je m e propose de faire un examen tres 
attentif des motifs legitimes, qui ont po,rte le gou vernement va]aque a solliciter de la 
Porte Ottomane, le firman qu'il n'ose pas mettre a execution, â cause des protesta• 
tions des grandes puissances, mais qu'1l tient cependant en reserve, pour en faire 
usage ~ans des circonstances plus fa vorables. J'aurai l'honneur de soumettre ă. votre 
ExceUence le resultat du travail que je ferai a cet egard. 

Quant ă. nous,. ce firman ne pourrait jamai.s beaucoup prejudicier â no3 droits 
dans ce pays, si on le mettait â execution. Nous n'avons pas de starostes, et quant 
aux Agents Consulaires que nous pourrions etablir, la seule pretention du gouver• 
nement valaque serait qu'ils fusseot munis d'un berat de la Porte. 

Nous n'avons pas de protections abusives, et si quelques-un.es avaient ete 
accordees, man intention est de ne pas Ies tolerer. Nous n'a vons jamais appele â la 
Porte, des sentences rendues ici, sur Ies proces excedant 4.000 aspres, ou 3 francs 
9 c., et ii est probable que nous n'en appellerons jamais. C'est donc plns dans 
l'intcret des autres nations, que dans le notre, que nous nous associons ă. leurs represen­
tations; enfin, c'est pius le droit quc nous defendons, que l'abus de ce drnit. 
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Comunicarea Domnului Moldovei către Obişnuita Obştească Adu­
nare, adresa Adunării ca răspuns şi răspunsul Domnului 1). 

(Turquie, XIII. fa,sy). 

De justes apprehensions suscitees par la secheresse qui a regne pendant une 
grande partie de I' ete,, m'a vaient engage â convoquer extraotdi11a:irement l' Assembtee 
generale, aussitot apres mon retour de Constantinople. 

Penetres de la gravite de vos devoirs, vous avez, Messieurs, a cette occasion, 
fait preuve d'un veri table patriotisme, vous a vez sacrifie Ies interets particuliers â 
l'interN public, et seconde l'administration de vos hunieres et de vos elforts, dans 
les mestn-es qu'il etait urgent de prendre1 pour preserver le pays de la disette. 

En vous re imissant aujourd'hui, pour vaquer aux occupa:tions annuelles pre­
scri, ţes par le Reglement, vous pouvez vous feliciter de l'efficacite de vos efforts. 

Cinq rnois se sont ecoules depuîs votre reunion extraordinaire et, grâce a 
la Providence, aucune conjoncture remarquable n'est venue dece ler que le peuple 
soit menace d'une souffrance imminente. Les pluies survenues pendant le mois de 
Juillet, quoique tardives, ont, il est vrai, attenue de beaucoup le mal, et la disette, 
loin d'etre generale, a ete circonscrite dans un cercle etroit Les operations de la 
commission d'approvisionnement e11 font foi. 

Sur pres d-e trois mille kilos achetes, 517 ont ete seulement de.livres aux 
comrnunes necessiteuses, qur se sont presentees, elil reunissant Ies conditions requises 
pour participer â la distribution des grai11s. 

· Les besoins pourront a la verite, augme11ter progressivement jusqu'â: la 
nouvelle recolte; on peut cependant ~tre assure, a l'heure qu'il est, que le pays 
possede encore assez de prodnits, pour faire face aux nouvelles exigences et pour 
maintenir fes prix aux taux qu'ils. ont une fois atteint. 

La prohibition des brandevineries et celle de I'exportation de certains produits 
de premiere necessite, est un grand inconvenient; mais elle a ete commandee par 
les circonstances, et par le manque et la cherte qui regnaient meme da.ns Ies Etats 
limitrophes. 

Nous devons nourrir l'espoir qu'il y aura· lieu a lever ces dernieres entraveg, 
des que Ies app,arences de l'annee courante en auront demontre l'inutilite. 

La sage mesure de la ·libre exportation du froment a justifie la prevoyance 
qui l'avait dictee, et prouve qu'il est presque toujours superflu, pour ne point dire 
dangereux, de gener le commerce exterieur. Si d'une part, Ia confiance sur laquelle 
se fondent les transactions commerciafes doit etre maintenue a rabri de toute atteinte, 
de l'autre, l'equilibre des moyens et des besoins, ne manque pas de s'etablir par sa 
tendance naturelle et par la compensation des i11terets particuliers. 

C'est ainsi que l'exportation du fromenl, arretee d'elle-merne par la hausse 
du prix et Ies besoins de l'inter.ieur, s'est bornee pendant cette annee, a pres de 13 
miile kilos. D'ailleurs je puis vous assurer, Messieurs, que ?'aspect interieur du pays 
est tres satisfaisant. 

Les labours d'automme ont eu Iieu avec plus d'extension_ et de perseverance 
que jamais. Eclaire par I'experience des annees precedentes, j'ai donne ordre aux 
adminis,trateurs d'insister a ce que, chaque cuftîvateur Iabourât et ensemern;ât en 
automne une demi-faltche de seigle. Cette mesure presque generalement suivie, aurn 
l'effet le ,plus salutaire sur le sort des villageoi·s. 

1) Numai primele do:.iă au fost publicate româneşte ln A11a/ele parlame11/'nre, V, 56::> ~i 569. 
Vezi mai jos, raportul lui M.imaut, Nr. DLVI. 

Iaşi, 

1835, 
2 Fevrua• 

rie. 
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Jamais le culdvateur n1a pu se teposer sur uri.e prosperÎte plus consolante; 
assure de sa s~bsistance, attache par son bien-Nre au sol qu'il a cultive, u·n avenir 
riche d'esperance lui sourit. 

Appele par la confiance des deme Augustes Monarques a gouverner tna 
patrie, et aya11t consacre le reste de mes jours â m'occuper de son bien-~tre1 je 
puis me flatter, que le court espace de temps qui a su.ivi mon avenement a la Prin­
cipaute, n'a pas ete perdu pour le bonheur du pays. Si Ies resultats ne marchent 
pas .toujours sur la m~rne ligne que mes desirs, .s'il est dans la nature des. institu­
tions humaines de ne germer qu'avec le temps, du moins pouvons nous acquerir 
l'assurance, que Ies elements d'un ordre de choses bienfaisant existent, et promettent. 
ă la Moldavie une prosperite progressive. Ces elements nous les devons, Messieurs, 
sans contredit, â la bonte âe nos institutions et aux nob1es effor.ts de l'homme supe­
rieur qui a dirige l'administration des deux principautes, et dont je me fais un hon• 
neur, coipme un devoir, de suivre Ies traces. 

Trois annees. d'experience vous ont mis ă. meme de vous convaincre, Mes­
sieurs, des effets salutaires que la nouvelle legislation a produits, a l'egard de toutes 
Ies dasses des habitants et dans toutes Ies branches de l'administration du pays. 

II faut esperer1 Messieurs, que des annees fortUes. succederont â la gene 
occasionnee par la prolongation de la disette. C'est alors que les resultats du regime 
reglernentaire se re·veleront dans toute ieur etendue, dans toute leur solennite. 

Le texte du r~glement organique, dont les disposition,~ ont ete developpees 
par fes rnesures de detail que vous avez 'Votees dans Ies deux sessions p1·ecedentes, 
a obtenu la haute sanction de. Sa Hautesse, ainsi que vous en avez ete convaincus 
par la communication qui vous a ete faite, de l'ordre supreme. Des rnon retour de 
Constantinople, j'ai charge une commission speciale de s'occttper de la refonte de 
cet. ac.te en corps d;ouvrage. Ce travail a ete amene a terme, et servira a faciliter et 
â reguiariser le service public. 

Plusieurs dispositions legislatives, adoptees par l'assemblee generale, ont ete 
soumises â ma decision par le gouvernement precedent. 

Parm,i ces dispositions, ii y en avait de tres importantes pour le bien du 
service. Je me suis en1presse de Ies confirmer et de Ies mettre en vigueur; teUes sont: 

r 0• CeUe qui reduit â treize le nombre des distrîcts. 
Une commission ayant ete chargee d'en operer fa delimitation, j'ai donne 

ordre au conseil de presenter ce travail a l'assemblee generale, afin qu'il puisse 
etre immediatement mis â execution. 

2°. Celle sur l'incomplet du Divan princier, disposition dont l'experience vient 
de prouver l'utilite. · 

3°. Celle sur l'augmentation des revenus de la viHe de Iassy. 
Les adjudications ayant dejâ eu lieu, conformement â cette !oi, ont fait monter 

a plus de 300 mille piastres Ies revenus munkipaux. 
D'un autre cote, certains articles du budget de l'Ephorie, susceptibles d'eco­

nomies, ont ete considerablement reduits, sans nuire aux exigences publiques. 
Le 11ouveau mode de nettoiement des rues, bien qu'il entretienne e11 activite 

permanente au dela du double des tombereaux emp[oyes jusqu'ici, ne colite que le 
tiers de la somme depensee durant Ies annees pr<!cedentes. 

L'Ephorie pouvant ainsi jouir de moyens suffisants et d'un e}{cedant annuel 
assez marquant, se verra a meme de consacrer des fonds reguliers a l'embellissement 
et a la surete de la viile. Un jardin public est deja fonde sous ses auspices. 

La construction des ponts en pierre, sur divers passages dans l'interieur de 
la viile, ajournlf:e par fe manque de capitauxi n'eprouvera plus d'obstacles. 

Les chaussees des faubourgs sero11t contfouees, sur un plan qui reunit l'agre• 
ment a la solidite .. 
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Une chaussee laterale, unissant la chaussee de Galata c't celle de Pacorari, 
servira de voie de comnumication entre )a basse et la haute Moldavie, et preservera 
ainsi te pave de la viile, de l'encornbrement et de la deterioration produits par Ies 
transioorts de grnncles charges. 

La creation d'une compagnie pour le service des pompes a feu, vient d'etre 
arretee; sa formation a ete confiee a une commission, cornposee de r Aga de la ville, 
du colonel de la milice et du president de l'Ephorie; aux avantages de la discipline, 
de la permanence et de ta regularite, cette nouvelle organisation joint celui d'aug­
menter le personnel des agents qui veillent a fa surete de ht viile, et ce n'est que 
par un surcrolt de 28 miile piastres au budget des depenses de l'EphoJTie, que ce 
double but est atteint, 

Le gouvernement a ete plus loin, Messieurs; penetre du principe que la 
sClrete des personnes et des proprietes est 1.me des premieres garanties de l;ordre 
social, il a ressenti le besoin âe regularîser la police, de maniere ă. ce qlll'elle puisse 
repondre de la tranquillite des habitants. Quoiql!le organisee dejă., pol!lr ce qui concerne 
le personnel et le materid, sur un pied qui se trouvait en rapport avec Ies ressources 
financi~res du pays, la police manquait cependant de regles et de principes propres 
â la guider; son administration etait abandonnee a la perspicacite d1.1 chef qui la 
dirigeait 

J'ai cru indispensable, Messieurs, de suppleer, par l'ordre et la regularite, a 
ce que le nombre et les moyens offraient de retreci. ]'ai par consequent, charge une 
commission speciale de confectionner un reglement de police, en se basant sur Ies 
rrincipes suivis dans Ies Etats Ies plus civilises, en tant qu'ils peuvent s'adapter â: 
nos mceurs et a notrn legislation. 

Les soins gue j'ai ete ă. meme de porter, dans chacune des loranches de l'ad­
ministration,, ont motive plusieurs autres mesures d'a:melioration, dopt l'objet est de 
developper et de consolider Ies institutions qui regissent le pays. 

L'ord,re dans Ies affaires est, vous le savez, Messieurs, l'unique moyen 
d'epargner le temps; ii est la principale garantie de son bon emploi. Fidele a cette 
maxime, je m'y suîs conforme le premier. ]'ai fait dresser un reglement sur Ies seances 
du CouseiJ et la marche a suivre dans ses occupations. J'a i mis en vigueur Ies dis­
positions qui reglent la di vision du trnvai i dans Ies chancelleries, et assujettissent 
l'enregistrement a un systeme methodique, qui lui donne t'unite et l'ensemble indis­
pensable, facilite la gestion des affaires et simplifie de beaucoup le maniement des 
dossiers. 

L'importance des fonctions des Ispravniks est generalement appreciee. Te­
moins immediats des besoin,s du peuple, executeurs des mesures adminîstratives et a 
portee de juger de leurs resultats, ce sont eux qui souvent provoquent Ies demarches 
du gouvernement, et qui donnent a ses decisions l'efficacite necessaire; c'est de leur 
vigilance et de leur assiduite que depend, en grande partie, le bien-~tt·e du peuple. 
Dans le cercle de leurs districts et sous la direction de chaque departement, Ies 
lspravniks exercenţ l'action du gouvernernent, et neanmoins am;une regie n'existant 
pour leur faire sentiir l'etendue de Leur mandat, guiâes par des ordres trnnsitoires, 
ils n'avaient jamais en vue l'ensemble de leurs devoirs, et ne connaissaient point 
l'obligation de s'en acquitter regulierement. C'est cette consideration qui m'engage 
a faire inserer dans un cadre, Ies devoits attaches aux fonctions de J'lspravnik, â. )e!; 
generaliser, a en former un recue.il, qui doit etre distrilbue â toutes Ies residences 
des lspravniks, pour [eur servir de regie invariable et obligatoire. 

Des livres tenus regu lierernent par tous Ies fonctionnaires superieurs, d'apres 
le modele qui leur a ete communique,. serviront ă. constater la capacite des empfoyes 
respectifs, â exccter l'emulation et a foumi,r matiere a l'exercice de la plus belle 
des prerogatives attachees a la qual,ite de chef de l'Etat, celle de disting1.1er et de 
recompenser le merite. 
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La reorg.anisation complete d11- service public a exige l'adoption d'un 1.mifonne 
civil; un reglement special a statue sur cet objet. 

La forine de la correspondance des instances administratives et judiciaires, 
soit entre elles, soit avec des particuliers, pour n'avoir pas ete prescrite, n'a cesse 
de donner lieu a des contestations qui a vaient l'inconvenient d'arreter la marche des 
affaires, en detol!:1rnant f'emploi d'un temps precieux; pour des discussions futiles et 
vetilleuses. Cet objet vient cl'etre regie par des dispositions precises, fondees sur la 
hieraFchie des emplois et sur l'identite de la position des particuliers devant la loi. 

La pol!lrsuite des brigands ci ete l'objet de la plus active surveilla,nce du 
go11vernement. 357 malfaiteurs ont ete arrHes, dans le courant de l'annee 18341 et 
livres au tribunal criminel. Plusieurs S[ougitors se sont distingues dans la poursuite 
de ces brigands, par des actes de brnvoure, que je me suis empresse de recompenser, 
Le gouvernement ne cesse de prendre des, mesures pour debusquer Ies restes de 
ces bandes, et pour en decouvrir Ies receleurs. Les Ispravniks ont re-;u ordre de 
faire des recherches dans Ies villages et de s'assurer, par des cautionnements valables, 
des individus sans aveu, qui se trouveraient en etat de suspicion. Afin que de pareils 
individus ne puissent circuler librement dans le pays, ii a ete arrete que nul villageois 
ne pourra s'absenter, sans etre muni d'un billet de passe. A cet effet, des cachets 
vont etre distribues a toutes Ies communes, sous la garde des cures et des jures 
dtt village. 

D'un autre câte, l'extensio11 du vagabondage, motive particuliereme:nt par 
l'affluence d'un nombre de J uifs sans ressources et sans industrie, a n(!cessite la 
nomination de diverses commissions d'enq1.1ete, chargees de faire le recensement de 
cette nation, et de noter les indivi,dus qui n'offriraient aucune garantie, afin qu'ils 
fussent expulses du territoire Moldave; celte mesure a eu en grande partie son 
application. 

D'apres un projet arrete de longue date, mais ajoun1e jusqu'ici, il a ete procede 
â la construction de prisons dans Ies districts. Les travaux interrompus pendant 
l'hiver, seront repris au printemps prochain. 

Au milieu de ces divers elemc:nts d'o1rd1·e et de si:1rete publique, les facilites 
et Ies encouragements di:1s au commerce, n'ont pas ete perdus de vue. La viile de 
Galatz, unique port et principal debouche du commerce du pays, a ete, de tout. temps, 
envisagee par moi, comme digne cl'attirer toute la sollic. itude du gouvernement a son 
egard„ et de fain: rejaillir en retour, sur le pays, des sources abondantes, de prosperite. 

Heureux d'etre â meme de realiser mes pensees â cet egarcl, j'ai eu l'occasion 
de recueillir moi-meme sur Ies lieux, Ies renseignements necessaires sur Ies besoifils 
dies habitants et d'etudier Ies exigences du commerce. 

Je n'ai pas differe, a mon arrivee dans 1la Capitale, de poser ~es bases de 
diverses amelioratio11s, propres ă donner a la viile de Gafatz !'eclat qui lui convient. 

Les dispos,i,tions preliminaires, pour faire de cette viile un port-franc, la 
translation de fa quarantaine, un nouveau plan pour la construction des edifi.ces, le 
pavage deş rues, ont ete en consequence arr~tes; plusieulîs autres facilites secon­
daires ont ete donnees au commerce, qui vient de recevoir un puissant encouragement 
par la haute autorisation, accoFdee par Sa Hautesse, d'arborer le pa vilfo11 national. 

Le c;ours des rnormaies, sans cesse perverti par des speculations condamna• 
bles., est devenu l'objet d'un reglement special. D'une part, le prejudice attache â la 
decheance du poids, a rendu leur aheration impossible; et de m'autre1 la fixation de 1a 
valeur relative des pieces a arrete, dans de justes bornes, fa hausse d'une valeur fictive. 
li etait ternps de mettre une digue ă l'agiotage, qui, tendant a elever indefiniment 
le prix nominal des especes, ne cessait de compromettre Ies transactions particuiieres 
et de frapper de nullite le credit public. 

li o'a pasete possrlble d'eviter certains inconvenients, que l'appHcation de cette 
111esure devait entrainer. Dans !'alternative d'adopter des demi•moyens, sur lesquels 
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on serait force, tot ou tard, de revenir, ou de cauper le mal a sa raci ne, en ne tenant 
pas compte de quelques prejudices partiels, qui s'effacent clevant l'utilite publique, 
le gouvernement a de, preferer le second deces moyens. 

S'il est vrai qu'en fait de commerce, on doit laisser faire et laisser passer1 rl 
11'est pas moins constant, qu'il faut aussi lui procurer la facili te des cornmunications; 
aussi le perfectionnement de cette partie, marche-t-il toujours de front avec le <leve• 
foppement des tr.ansactions commerciates. 

Sans me dissimuler que les moyens financiers ne repondent pas encore aux 
depenses que n:!!cessitera l'ame'ioration des voies publiques, je n'ai pas cru cependant 
devoir d,ifferer 1.me mesure si importante, et dont l'accompl~ssement requiert une pe­
riocle d'annees plus. ou moins longue. Des travaux preparatoires de mesurage et de 
nivellement ont deja ete executes, dans le but de reduire en cfuaussees,. les principaies 
routes. Le pays abonde en materiaux propres a cette operation, et nous emprun­
terons des artisans a un Etat limitrophe, oii le regime des chaussees est deja per­
fectionne. 

Dans cette prevision, je me suis empresse d'approuver le projet d'etablir une 
cliligence entre Galatz et la frontiere de la Bucovine. En entourant cette entreprise 
de toutes les suretes qui peuvent inspirer Ia confiance, j"ai cru donner au commerce 
une nouvelle impulsion, par la reunion de deux points aussi importants, et par la 
facilite offerte a la circuiation des capitaux. 

Un de ces funestes incidents qui frappent le commerce de stagnation, avait 
menace de porter la desolation dans la principaute. Un bâtiment infecte etait venu, 
Ie mois de Septembre, introduire la contagion dans le port de Gafatz; mais grâce 
a nos institutions et .aux soins prnd,igues, avec toute la cil"conspection l"eclamee par Ia 
circonstance, le mai fut arrNe aux portes de la Moldavie ; fe bâtiment fut entiere· 
ment purific, et le commerce n'eut pas a souffrir la moindre contrainte. 

Ce n'est pas la premiere occasion qui s'est presentee, pour prouver l'avan­
tage inapprfoiable de l'etablissement de la quarantaine. Ce n'est pas le premier 
service rendu par la milice nationale, aux soins de laquelle, le cordon sanitaire se 
trouve confie. Vous partage1·ez sans doute, Messieurs, la vive satisfaction que j'e· 
prouve, de voir que te soldat Moldave, penetre de plus en plus de ses devoirs, 
ne. cesse ele faire des progres dans la discipline, et de deployer un zele et une activite 
dîgnes de tout eloge. 

Les faeiHtes que possedait le gouvernement precedent, pour exercer sur la 
milice une sm·veillance indispensabie, avait renclu superflue la creation d'un Etat­
Major; ces faei(i,tes n'existant plus, j'ai du pourvoir a ce besoin, et donner par la, a 
cette institution, un 11ouvel encouragement, une nouvelle garantie. 

La partie militaire devient l'objet de plusieurs alltres ameFiorations. Les 
divers devoirs, confies a la milice, decelent tous Ies jours l'insuffisance du personnel 
qui la comp:ose; une augmentation conforme aux principes reglementaires est, sans 
doute, indispensable; ce n'est que le manque de moyens qui necessîte l'ajomnement 
de cette mesure, reclamee imperieusernent par Ies besoins du service. 

Des soins aussi assidus, qu'ont pu le perrnettre le temps et Ies conjonctures, 
ont ete notamment consacres a l'administration de la justice, qui doit etre rangee 
parmi les principaux besoins du pays. 

L'application des lois qur ont ete votees dans la derniere session de l'as­
semblee generale, des ameiiorations portees a l'etat du personnel de quelques in­
stances, une sollicitude continuelle, seule capable de surmonter Ies obstacles, ont pu 
deja 'imprimer a Ia partie judiciaire 1me mardie tellernent progressive, que dans le 
court espace qui s'est ecoule depuis le mois de juillet1 le releve des affaires termi­
nees donne Ies resultats suivants, savoir: I613 proces, juges par les tribunaux des 
districts, et 385 par Ies Divans, au nombre desquels, 193 ont e'te juges et confirmes 
par:moi, Ayant en vue le nombre considerable des affaires pe111dan~es devant Ies 
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tribunaux, et la quantite de requetes qui m'ont ete directement presentees, je n'ai 
epargne aucune peine pour conduire ces demandes a bonne fin, et prevenir souvent 
]a naissance de nouveaux proces. Sur 3.200 suppliques, apostillees de ma main, re· 
latives ă. des questions judiciaires, aussi bien qu'administratives, je puis avancer avec 
confiance, qu'il a ete deja fait droit ,\ la plus ~rande partie des demandes .qui en 
faisaient l'objet, soit par des eriqut!tes locales, dans Ies questions administrati ves, soit 
par le cours ordinaire. 

L'organisation de l'ordre judiciaire, Messieurs, a ete la partie de nos insti­
tutions qui devait rencontrer le plus de contrariete dans sa theorie, le plus de difficulte 
dans sa pratique. Plus1eurs essais, qui ont echoue dans leur appl,ication, furent aban­
donnes et remplaces par d'autres. Chaque session a vu de nouvelles dispositions 
fondamentales <levenir l'objet ele ses debats, et l'ordre judiciaire n'a cesse de subir 
trn.e fluctuation qui s'est constarnment opposee a sa stabilite. Je ne saurais assurer 
s'1l ne manque rien a la legisfation actuelle de cette partie, si Ies principes sur 
lesquels elle repase, si la hierarchie des juriclictions ne laisse rien â desirer, ce qui 
paralt hors de doute, c'est qu'il est temps ele s'arreter, de se reconnaitre, de pouvoir 
se renclre compte des resultats du regime etabli, de donner enfin, a l'administration 
de la justice, cette permanence qui sert de garanti,e aux droits des particuliers et de 
base a la regularite du service. Attendons pour rectifier, s'il y a lieu; le systeme actuel, 
qu\me e·xperience plus mcire nous ait rendu palpable la necessite d'y retoucher. 
Mais, ce qu'il importe de diriger et de perfectionner sans cesse, ce sont Ies regles 
de la procedure1 qui servent ft eclaire'i' le juge sur ses devoirs et a le guider dans 
ses N rements. 

Une commission ·a ete chargee de reunir Ies notions propres a corn pleter 
la procedure. 

L'instruction pub)ique est devenue l'objet de notables ameliorations; je me 
borne a en faire mention, en me reservant d'en exposer a vas yeux Ies details, quand 
une annee d'experience en aura constate l'utilite. 

Les foncls de la caisse des ecoles ont permis de faire l'acquisition d'un edifice 
pour la fondation de I' Academie nationale, qui sera entouree de bâtimenits propres 
a sa destination. Le plan, ainsi que Ies statuts de cet etablissement, vous seront 
communiques par la curatelle de l'instruction publique. lJ ne .ecole de jeunes filles 
vient d'~tre instituee, ou etles pourront puiser Ies premieres connaissances utiles a 
leur sexe, a_pprendre divers ouvrages de main et acquerir Ies notions de l'economie 
domestique. Elles devienclront par la, capables de s'assurer une existence honnete et 
d'appor.ter, dans le sein de leur familie, Ies veritables ele1uents d'un bien-etre, mal­
heureusement meconnu en grande partie, j,usqu'â present. Tels sont, Messieurs, les 
principaux objets auxquels le gouvernement a voue une active sollicitude, sans men­
tionner Ies dispositions de moindre importance. Cette tendance a une amelioration 
generale, cette heureuse impulsion, diri.gee vers un but commun, sont dus evidemment, 
au bienfait rles principes reglementaires. A l'avenirr, le bonheur de la Moldavie 
marchera de front a vec le developpement de leurs consequenc:es. Benissons, Messieurs, 
Ies noms glorieux des deux puissants Monarques, qui ont fonde notre prosperite sur 
des bases aussi farges et aussi durables. Nous etions penetres de •ces verites, lorsque, 
le creur plein de reconnaissance, nous avans, par un mouvement spontane, propose 
l'erection d'un monument en l'honneur de nos augustes bienfaiteurs. 

Cet hommage a ete agree avec oienveilfance par Ies deux hautes Cours. 
Ayant eu deja t'occasion, de donner cormaissance de l'approbation de la Sublime 
Porte, je me fais un veritable plaisir de vous communiquer actuellement, la depeche 

· ele S. Ex. M. le Vice-Chancelier de l'Empire, qui ~e fait part de l'assentiment bien­
. veillant, avec lequel S. M, l'Empereur (;le R\Jssie a daigne accu·eillir 110s vreux 
ă cet eg·ard, 
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Les projtts qui vous occuperont pendant cette session, ne \lous sunt pas 
inconnus; presque tous, ont deja ete presenteş a vos deliberations dans Ies sessnons 
pretedentes. En vous en communiquant ci-joint le prograrnme, je crois necessaire 
d'appeler particulierement votl!'e aUention; sur celui du budget et celui de l'arpen­
tage general. 

Vous a vez senti, Messieurs, des l'ann(;e precedente, qL1e les recettes de l'Ettat 
comme111;aie11t deja a ne plus cadrer a vec Ies depenses fixees par le reglement. 
Depuis lors, J'equilibre, loin de se n~tablir, a ete rompu entierement. Des besoins 
considernbles, qui n'o11t pas ete prevus, reclament irnperieusement un surcroît de re­
venus. L'expose contenu dans le projet du Conseil et Ies renseignements que Ies 
Ministres seront dans Ie cas, de vous. donner, vous n1ettrnnt a meme de juger de 
la realite de ce besoin .. 

La proposition, Messieurs, de fournir â l'Etat Ies rnoyens de faire face aux 
exigences publiques, a pour but de vous engager a diriger votre esprît .sur Ies 
expeâients Ies rnoins onereux, tendant a combler le deficit. Si des economies sont 
pQssibles, sans prejllldicier au service et sans compromettre l'a venir, ne Ies perdez pas 
de vue; mais s'il est inevitable d'etabJir un smcrnît de revenus, toujours est-il conforme 
â la mîssion de I' Assemblee generale,. d'a viser a en alleger, autant que possible, 
te poids. 

A ces considerations d'unc importance publique, si je me vois force d'ajouter 
quelques remarques, concernant la rnotion contenue dans le rapport du Conseil sur 
le budget, et relative â Line subventioo moti ve.e par Ies circomstances partirnlieres 
dalils lesquelles je me suis trouve, c'est dans l'unique but de recommander a la sage 
impartialite de l'Assemblee generale de n'avoir egarcl a mes nnterets prives, que je 
su,is toujours pret it sacrifier aux interets pub'lics, qu'en tant qu'une proposition de 
cette nature pourrait s'effectuer, sans qu'il en resulfat le moîndre prejudice pour 
auc1.me classe des habitants de ceHe ptincipaute: une offre, qui ne remplirait pas 
ceHe condition, ne semit nullern1ent en hannonie avec mes sentiments. 

Quant au projet sur l'arpentage general, ii n'cst aucun de vaus qui n'ait 
appele, de tous ses vc:eux, l'execution de cette mesure; mais, plus l'importance en est 
generale et evidente, plus vous devez en elaborer avec soin et maturite Ies dispo· 
sicions, qui ne tendent â rien moins qu'a assurer la saintete de la propriete, â la 
preserver de l'arbitraire, â delivrer enfin Ies cours de justice, ainsi que Ies parti­
culiers, des affaires Ies plus tracassieres et Ies plus compliquees. 

Continuez, Messieurs, d'apporter dans vos deliberations cet esprit de calme 
et de moderation, qui seul condt1it au but desirabk:; vous me trouverez toujours 
pret a accueillir vos vceux, et a repondre, a vec effusion de creur, a la confiance et. 
ai l'affection avec lesquelles vous avez salue mon avenement a la principaute, 

En vertu de l'article 63 du reglement organique, la troisieme session de. 
I' A.ssemblec generale ordinaire est ouverte. 

Reponse de l'Assemblee generale .ordinaire a la communication de S. A. 

Allesse Sfrr!ni'ssime l 

L'Assemblee generale a entendu respectueuscment la lecture de la commu­
nication qui lui a ete adressee par Votre Altesse Serenissime, â l''ouverture de la 
session annuelle. 

L'expose des mesures pleines de sagesse, qui ont ete adoptees et appliquees 
dans un si court espace de temps, en lui donnrant la preuve des veilles que Votre 
Al,tesse consacre au bien du pays, l'ont penetre d'une bien vive rec.onnaissance. 
Temoins des heureux resultats d'une si active sollicitude, Ies deputes s'estiment heu-
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reux, de pouvoir offrir a Votre Altesse le tribut d'amour et de respect, dont sont 
animees ,toutes fes classes des habitants de cette Principaute. 

La sage impulsion que vous avez donnee ă toutes Ies branches du service 
public, Ies garanties, dont vous avez su entourer la marche r~guFiere des a:ffaires, 
assurent a la Moldavie une tendance forte et progressive, dans Ia voie des ame-
liorations. -

Votre Altesse a signale son avenement a la Principaute1 par un acte d'hu­
maniite publique; ses premiers soins furent consacres a alleger Ies effets de la disette 
et a prevenir la souffrance du peuple. · Ses efforts ont ete couronnes de succes, et 
nous nous trouvons l1Q11ores d'a voir ete appeles ă y concourir, II nous est doux ele 
partager l'espoir de Votre Altesse, qu'il y aura lieu a affranchir bientot le commerce 
de toute entrave; l'insistance du gouvernement pom· l'extension des labours d'au­
tomne, en assurant la subsistance du pel!lple, donne dejă â. cet espoit', tous Ies ele­
ments de la realite. Les soins que vous avez apportes, Prince, âJ regulariser de plus 
en plus l;administration publique, a suppleer a l'insufisance des reglements speciaux, 
a extirpet' le brigandage et ă donner force aux lois, sor1t autant de bienfaits„ dbnt il 
nous est donne d'apprecier,, tous Ies joms, Ies effets salutaires. 

Les encouragements prodigues au commerce, la haute autorisation d'arborer 
le pavilion national, Ies mesures arr~tees pour faire un port franc de fa ville de 
Galatz, la digue posee a la depreciation progressive de la monnaie, les dispositions 
prises pour ameliorer Ies voies de comntunication, vont donner, nous en sommes 
convai11cust un nouvel essort et des garanties precieuses aux. transactions commerciales 
clu pays, et par une heureuse reaction, ranimer l'espoir et Ies travaux du cultivateur. 
Telle est l'affinite qui existe entre tous Ies genres de progres sociaux, que l'agri­
culture ne peut s'etendre et se perfectionner, qu'â. mesure que le commerce prospere 
et offre aux produits de la terre de faciles debouches. 

L'efficacite des precautions adoptees, pour conjurer le clanger de la contagiort 
qui avait menace d'envahir le pays, vient de donner a fa Moidavie, une nouvelle 
preuve de la sollicitude paternelle de Votre Altesse, et de l'utilite inappreciablle ele 
l'etablissement de la quarantaine. Nous vous remercions, Prince, au nom du pays, 
de ce bienfait; nous n'a vons qu'a nous flatter du zele qu'a temoigne, en cette occa• 
sion, la milice nationale1 qui sous la haute direction de Votre Altesse, ne cesse de 
faire des progres considerables, dans Ia bonne tenue et dans la discipline. 

L' Assemblee ne saurait exprimer la gratitude que fui inspire l'assiduite infa­
tigabfe que vous mettez, Prince, dans l'administra:tion de la justice; sage apprecia­
teur des besoins du peuple que vous gouvernez, vous Nes parvenu, soit par d'heu­
reuses mutations dans Ie personnel de la magistrature, soit par l'acti vite imprimee 
a la marche des affaires, a produire deja une diminution se11sible, a la multitude de 
proces dont Ies tribunaux etaient encombres. U11 resuhat aussi rapide est propre â 
inl5pirer au pays Ies esperances Ies rnieux fondees, pa, la permanence du systcme 
sur lequel repose l'ordre judiciai.re; permanence qui, ainsi que Votre Altesse l'a si 
bien designe, est avant tout necessaire, puisqu'elle sert de garantie aux droits des 
particuliers et â la regularite du service. 

Les arneliorations apportees dans le cours de l'instruction publique, et ceHes que 
Votre Altesse nous fait pressentir, sont l'objet de nos v.:eux unanimes; nous en 
ressentons vivement le prix. Le developpement des connajssances utFles au systeme 
d'education eclairee et morale, sont au nombre des plus gra11ds bienfaits, que ra patrie 
est fo11dee a attendre de votre sollici.tude. 

La gracieuse bienveillance, a vec laquelle Ies deux aug-ustes fondateurs de 
nos destrnees ont daigne accueillir l'erection d'un monument en commemoration de 
leurs bienfaits, a penetre l'Assemblee g~nerale de la plus grande reconnaissance. 
Elle ne saurait trop se rejouir de cette marque inappreciable, de finteret que Ies 
deux hautes Cours portent au bien-Nre de la Mofdavie, et qui est la plus sure ga-
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rantie de la stabilite de nos institutions et du developpement de notre prospedte. 
Nm1s nous empresserons, Prince, d'examiner Ies projets de Joi que vous avez cru 
necessaire de nous communiquer; nous nous ferons un devoir, de peser a vec maturi te, 
Ies disposit,iolils concernant l'arpentage general, et de deliberer sur Ies moyens Ies 
plus avantageux, de couvrir le deficit qui s'est manifeste dans Ies finances de l'Etat. 
11 nous sera difficile de perdre de vue dans ceţ examen, que l'obligation que la Patrie 
vous doit, Prince, pour les sacrifices que vous ne cessez de faire en sa faveur, ne 
saurait etre separee de ses interNs Ies plus chers. 

En nous reunissant, Prince, d'efforts et d'intentions ă Votre Altesse, pour 
atteindre le but cornrnun, nous tâcherons de repondre dignement ă l'amour du bien 
public, dont vous etes anime. L'unique but de nos desirs, le comble de nos vreux, 
est de voir nos destinees se consolider et se developper, sous l'adminis.tration pater• 
neHe ele Votre Altesse, et S'ous l'influence tutelaire de nos institutions. 

Son Altesse, en agreant a vec bienveillance l'adresse de I' Assemblee1 s'est 
exprimee en ces termes: 

Les mesures pleines de sagesse qui vous ont guide, dans Ies travaux:. de la 
derniere session extraordinaire, vous avaient acquis de 11ouveaux titres a )'estime 
pubiique. 

Les temoignages de devouement et d'affection dlont vous m'entourez aujourd'hui, 
rnc font eprouver les sentiments d'un pere au milieu de sa familie, et repondent a 
la co11liiance que je vous ai exprimee, dans le contenu de ma communication: a l'ouver· 
ture de votre session actuelle. 

La saintete de caractere du venerable president de r Assemblee, la sagesse 
et la loyaute de ses membres, offrent la garantie du plus heureux avenir,. et eUes 
font considerer, comme line des plus agreal:>tes prerogatives, mes relations avec une 
Assemblee, qui repond ă. ma confiance et â: l'atte □ te des compatriotes. 

DLII. 

4F>9 

Discursul Prinţului Mifoş Obrenovici 
~ionale sarbeşti (1). 

la deschiderea Adun:trii na• Belgrad, 
1835, 

(Consulat de France a Bucharest), 

1Vlessieurs l 

11 y a presentement une annee, que nous nous sotnmes trouves assem.bles en 
plus grand nombre. Nous avions espere alors, nous retrouver de meme, a la St. 
George, mais le rnanque de fourrages 11ous a forces de limiter notre reunion apres 
la dite epoque. Ni en ete, ni dans l'automne deroier, nous n'avons pu nous reu11ir 
er1 grand nombre: premierement, a cause de la grande secheresse, ainsi que du 
manque. d'eau et de foins; secondement, ă cause des travaux qui n'avaient pu etre 
termines assez a temps, pour vous etre presentes. Le recensement de notre popula­
tion n'a pas. encore eu lieu; nous ne connaisoris pas encore le total du revenu de la 
clime et des autres branches de finances, l'organisation qme j'ai desire achever promp• 
tement, n'est pas encore terminee. 

II y a maintcnant un an environ, que nous vo11s avons e.xpose nos vues, 
c'est ciepuis que nos negociations avec la Porte sont terminees. Depuis un an,· Ia 

,(r) Discursul acesta trimis la :Bucureşti, a !ost tradus din sârbeşte ln român~te, şi di'n 
1·omâneşte ln frantuzeşte. V. a:upra lui raportul lui Cochelet din 26 Martie 1835, tipărit mai jos, 

2 Fevrua-
rie. 
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Ser vie est' 1.me Principaute. Pour consolider toute chose, et surtout une nouvdle 
Principaute, ii faut prendre des mesures bien reflechies, pour ne pas etre en defauit, 
et apres avoir pris un rang a l'exterieur, ne plus le perdre honteusement.. li est 
certain qu'il a faHu a toutes Ies nations des centaines d'annees pour se fonder. La 
Servie ne pourra aller autrement, qu'en suivant leurs traces; elle ne- peut s'organiser 
en un an de temps, de maniere a ce que tout soit complet. 

Le peuple servien a ses mrems nationales, qu'il faudra changer, en imitant 
cetles des nations cîvilisees de )'Europe; ce sera alors que la Servie se montrera au 
rang de celles-ci. Mais l'essentiel nous manque: Ce sont des homrnes avec Ies con­
naissances necessaires, pour etre charges des trnvaux de l'Etat, a la maniere Euro­
p.eenne. Tout ceci .a mis obstade a l'achevement de l'organisation, dont nous avans parle 
l'an dernier a la St. Triphon, et que j'ai desire etablir dans notre patrie. 

Aujourd'hui, entonre de nouveau des. membres de ma bien aimee familie, de 
nos Eveques, des membres des trîbunaux du peuple servien, des representants de ce 
peuple, du derge, je vous rappellerai, chers freres, le discours que je vous ai tenu 
a l'assemblee de l'an dernier, ă la St. Triphon. Ce di.scours a ete imprime et vous 
a ete distribue. Dans ce discours je vous avais demontre, combien j'ai a ccel!lr: 

I. d'organiser chaque branche d'administration, en la soumettant aux lois. 
2. de fixer la contribution individuelle du peuple, le plus justement et le plus 

moderement q11e possible, de maniere a couvrir nos charges. 
3. de payer aux Eveques etrangers Ies dettes de l'Etat, qui pesent sur Ies 

chretiens de la Servie et qui retombent sur moi. 
Dans ce discours, je vous disais de vous concerter entre vom; et chez vous, 

de vous entretenir a vec le reste du peuple, de mes propositions, et de me foire con­
naître a cet egard, ses sentiments et les v6tres. 

Depuis lors, Ies dettes envers Ies Eveques ont ete payees. n ne reste dane 
plus qu'ă. pourvoir aux deux premiers points; nous avons eu assez de temps pour 
y reflechir. 

Je me suis occupe pendant toute l'an11ee, des travaux de rnon aclm~nistration, 
et je me suis entendu avec fes juges du peuple, sur la maniere d'organiser equita­
blement ce qui nous manque, ou ce qu'il y a de plus urgent, de plus avantageux a 
la Patrie. 

Nous avans resolu, apres une examen consciencieux: 
1. de faire et publier une o:rganisation Servienne, dans laqueHe seront st,i­

pules Ies droits et Ies devoirs du Prince de la Servie, Ies clroits et les devoirs de 
l'autorite, e11fin Ies devoirs et Ies droits de tout Servien. 

Cette organisation1 faite a vec justice et mesure, sera soumise ă tous. Vous y 
verrez en detail', Ies droits communs et particuliers a chacun; vous y verrez que 
tout Servien maintenant est libre et maitre de sa propriete. 

Nous devons preter serment pour le maintie11 de cette organisation. Naus 
tous ici presents ou absents, devans jurer entre · nous. Le Prince jurera pour ses 
fonctions et pom· l'e peuple; le peupFe jmera pour le Prince et pour Ies fonct,ion-
11aires·; Ies fonctiorinaires jureront pom le Pri11ce et pom· le peuple; nous jurerons 
de conserver cette organisation sainte et intacte, comme nous conservons le Saint 
Evangile, et que rien n'y sera change ou deroge, qu'avec la volonte de Ea nation. 

2„ d'organiser un Conseil d"Etat aominîstratif1 compose de six intendants et 
de plusieurs membres. Toutes les branches de f'administration sero11t divisees entre 
les six intenda11ts. Ceux-ci proposeront, Ies mernbres examineront et soumettront 
la chose a mon assentiment. Les Întenclants et Ies membres seront responsahles de 
leurs travaux vis-a-vis du Prince. Ils seront ele meme responsables, de tout ce qui 
regarde le peuple. 

3. J'ai soumis a un nouvel examen notre legisfature, ciont on s'est occupe 
pendant quatre ans. Elle sem deposee da.ns nos trilbunaux et tloreoa vant, tout proces 
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he sera Jug-~ qi:.1e par eile. Par elie, tout Serv1en Sera protege dans son droit, et la 
justice n'emanera plus de la volonte (caprice) du Juge. 

A vec uoe telle organisation, je pense que notre admiriistration sera bonne. 
Le peuple sera sous le Prince, sous ses chefs et sous ses fonctionnaires. Les fonc­
tionnaiies sous l'etat administratif, celui-ci sous l.e Prince et pres du Prince, et le 
Prince sous Ies lois et d'accord avec l'Etat. 

D'apres tme telle organisation, plus d'arbitraire ni envers le peuple, 11,i envers 
Ies particuliers. Oa1,s cette organisation, îl y a peut-etre quelques defauts ou des 
lacunes, mais avec le temps on s'en apercevra .et ce sera re pare aussitot. 

Cette org-anisation n'est pas la mei'lleare du monde; pour le moment, le temps 
ni nos connaissances ne m'ont pas permis ele la faire, de maniere â ee qu'oo puisse 
cifre qu'elle est parfaite. · 

Ayant ainsi rempli ma promessed'organiser une administratiorn pour l'intedeur, 
je passe maintenant â un autre point delicat de mon discours de l'annee clemiere. 
C'est â celui des finances. Nous allons examiner ,l'emploi des revenus nationaux: 

Le tribut au Sultan. 
La liste civile du Prince et de sa familie. 
Le traitement des Ev~ques. 
La depense d'une mitice pour la garde interieure, et pour le rnaintien de 

l'ordre public. · 
La depense des troupes pour mettre Ies frontieres a l'abri d'un coup de main. 
La depense des postes. 
La depense pour Ies bâtiments des quarantaines et leur entt"etien. 
La depense des deputes â Constantinople. 
La depense des agents a l'ex.terieur. 
Les clepenses imprevues, 
H a ete pourvu ,\ toutes ces depenses, par l'emploi des revenus de la P rin­

cipaute, Ces depenses sont â la charge des habitants. Nous devons clonc y pourvoir. 
C'est de quoi nous nous sommes occupes jusqu'a present, afin de trouver un moyen 
legal, aussi peu onereux que possible, mais convenable â la necessite. 

Cette pensee nous a occupe toute l'annee, et Ies opinions ayant ete partagees 
sur Ies divers modes que nous avons cru avoir trouves, nous nous sommes ar r~tes 
a celui-ci: Toutes tes contributi011s seront pen;ues en deux termes semestriets, ă la 
St. George et a la St. Dlmitri, et mises en un meme lieu. Ce moyen donnera au 
peuple le temps suffisant pour s'en ar.quitter a vec facilite, et ii ne sera. plus inqui­
ete â plusieurs reprises clal')s l'annee. 

II n'y aura a l'a venir, qu\me seule contribution de trois Talaris d ' Autriche 
:par semestre. Aucune autre n'existera, telles que celles de Haratz-Tzibouck, fournarite, 
cap, cassatoria, morarita, caandgiru, la clime sur Ies produits de la terre, tels que: 
ma'fs, froment, a voi ne, orge., millet, miel, et enfin le v.inaritz. Plus de corvees a l'a­
venir, a l'exception de cdles pour service des bâtimeots publics. Tout individu qui 
y tra vaillera du matin au soir, recevra une paie journaliere. Les rol1tes et Ies ponts 
seront a la charge des v.illages circonvoisi~s. Les forNs, Ies villages et Ies mon­
tagnes, jusqu'â present apparitenant aux Alles, appartiendront dorenavant a l'Etat et 
seront publics; tout Servîen pourra s'en servir, rnais personne, de quelque etat ou 
rang qu'il soit, ne pourra s'en approprier, ni dore un terrain, aussi petit qu'il soit. 

·Quand le peuple aura compris, que la contiribution de trois Talaris par se· 
mestres, repond â toutes celles qu'il payait jusqu'a present, sous diverses dertomina­
tions et sous divers pretextes, ii sera convaincu que c'est le minimum de toutes Ies 
contributions. Mais nous suftira-t elle? S'en plaindra+on ·1 

L'intendant des finances sera oblige, â la fin de chaque annee, de ptesenter 
les comptes des recettes et des depenses de l'Etat, a moi, aux fonctionnaires e,t a 
I' Assemblee nationale. Pour contenter le pauvre comme le ri.che, ii a ete trouve un 
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mode bîen juste, de prelever cette contdbutlon de trois 'f alaris p1r semestre. Je volis 
presertte ici Ies protocoles, ou sont inscrits tous Ies contribuables, etablis et non etablis, 
et fa fortune et les moyens de chacun. Ce recensement est presqne inut,ile, car ils 
savent entre eux, â combien se montait le total de ce que chacun d'eux payait an­
nuellement. 

D'apres ces protoco[es, ii n'est plus de mon devoir, ni de celui des fonction· 
naires, de fixer la. somme de contribution .que chacun doit payer. C'est aux Kineses 
d'examiner ces protocoles et de faire la part de chacun, suivant sa fortune et ses 
moyens, de la maniere la plus juste, pour eviter Ies plaintes qui pourraient etre 
portees par la suite. 

Je soumets â votre examen, ce que je viens de vous communiquer. Je desire 
vous voir me temoigner votre satisf action generale et particuliere. Je desire de meme, 
connaitre vos opinions sur le mode ele perception des contributions; apres quoi, nous 
ferons le serment, pour le maintien de notre organisation. 

Choisissez vos deputes, representants de la nation, lesqucls de concert avec 
moi et l'Etat, feront .Ies reglements necessaires, dont on donnera connaissance 
au pet1ple. 

Vos representants devront se trouver â toutes Ies assemblees nationales. Ils 
seront "payes sur Ies fonds de la Principaute. lls examineront Ies comptes de l'Etat 
et Ies feront connaitre â la nation. La deputation ne pourra etre nombreuse tous 
Ies a:ns, â cause des depenses qu'elle occasionnerait. Elle existera, nous e11 avons 
besoin, comme elle existe dans tous Ies Etats. 

Iaşi, Mimaut către Rigny, despre răspunsul Domnului la scrisoarea Mi-
1835 nistrulu,i francez, despre deschiderea Adunării şi lucrările ei, şi despre apro-

13 Fevrua- vizionările facute tn ţara. 
ne. 

(Turquie, Xlll. Yassy, r8). 

]'ai l'honneur de vous transmettre d-joint, une lettre que le Prince regnant m'a 
envoyee, i:I y a quelques jours, en reponse â celle de Votre Excellence, que M. }'Agent 
Consul general m'avait charge, lors de tnon depart de Bucharest, de tui remettre. 

L'assemblee ordinaire des Boyards, qui avai,t ete prorogee au mois d'Aout 
dernier, a ·ete rouverte le 2 du counmt. Je vous enverrai sous peu copie, Monsieur 
le Ministre, de la communication faite par S. A. le Prince regnant a l' Assemblee dans 
cette circonstance. 

Plusieurs projets de lois ont ete deja presentes a l'assemblee; l'un, sur la 
nouvelle delimitation des districts de la Principaute, qui, du nombre de 16,. seront 
rţduits a 13; un autre sur l'arpentage general et la de1imitation des proprietes fon­
cieres; enfin, un projet de Joi etablissant une tutelle generale et pe1·manente, pour 
tous les orphelins du pays . 

.Je tiens d'une person11e ordinairement bien informee, que depuis deux mois 
OJrl a fait acheter, argent compta11t et autant en sous main que possible, en se servant 
a cet effet de courtiers juifs, environ 40.0::io Tcherfets (le tcherfet equivaut a peu 
pres â 100 ocques ou 225 livres) de cereales, dans les ptovinces de la basse Mol­
davie, et 30.000 dans celles de Ia haute Moldavie; cela, independamment des appro· 
visionnements achetes anterieurement, avec Ia Convention passee avec la Prin~ 
cipaute et dont Votre Excellence a connaissance .. Si le fait se confirmait, il faudrait 
en conclure qu'on se prepare a entretenir bie11tot un corps, beaucoup plus nombreux 
que celui qui stationne auj.ourd'hui dans le pays, et qui n•exige pas des emmagasine­
ments aussi considerables. 
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DLtV. 
Cochelet către Rigny, despre amestecul rusesc în administraţia fin.an- Bucureşti, 

ciară a ţării şi despre Adunarea obşteasca. 1835, 
18 Fevrna-

(Consulat de Bucharest No, 5). 

Par ses depeches des 30 Novembre et 8 Decembre dernier, M. Mimaut a 
rendu cornpte a Vot,·e ExceUence, des resotutions financieres de l'Assemblee generale 
ordinaire de la Valachie, qui se reunit tous Ies ans, et lui a fait conna'itre Ies obser­
vations dtt Consulat general de Russie, a leur egard. II en a ete refere au Mi,nistere 
lmperia[ de St. Petersbourg, qui n'a pas v1.1 la necessite d'aug-menter Ies contributions, 
et quî a transmis un projet de oudget, redige par le General Kisseleff, pour de­
montrer que Ies revenus actuels doivent suffir aux besoins du pays. II est positmf 
c.ependamt, que l' Adt11inistratio11 Russe anterieure â celle de JIHospodar, a laisse un 
grand deficit dans Ies fi.nances, par sa mauvaise gestion, ses prodigalites et les fortes 
gratifrcations distribuees a ses adeptes. Il est assez curieux marntenant, de la voir 
plus soi,gneuse des interets du pays que l' Assembfee generale meme, qui le represente. 
J'examinerai de plus pres ce budget, importe de St. Petersbourg, 1orsque je 1' aur ai 
sous fes yeux. Dans ce moment, je m'occuperai moins des chiffres, que du droit de 
controle que !a Russie exerce a Ieur egan:l. II paraîtrait naturel que l'administration 
valaque, qui, aux termes de l'article 5 du trai te d' Andrinople, doit etre indepe11dante, 
f ut chargee de proposer a l' Assemblee generale, Ies mesures financieres qui peu vent 
assurer Ies divers services publics, et que celle-ci, apres avoir juge de l,opportunite 
de ces mesures, les rejetăt ou les adoptat, sans autre formalite. En effet, cette As­
semblee se compose de 42 membres, qui sont Ies trois Ev~ques drocesains de 
Rimnik, Bouzeo et Ardzich, de :20 Boyards des ptemiers rang·s, et 19 deputes des 
districts, a raison d'un par district et un pour la viile de Crn'iova1 choisis parmi Ies 
proprietaires fonciers de ces districts, Boyards, fils de Boyards, et ayant trente ans 
accomplis. Elle est presidee par le Metropolitain. Ses fonctions durent cinq annees. 
Elle delibere lorsque les deux tiers au moins, du nombre total des votants, • sont 
reunis. Elie reod ses decisions a Ia majorite. absolue des suffrages. Elle controle 
fes comptes des recettes et depenses de la Vestiarie ou Ministere des finances, et 
de toutes les .autres caisses de l'Etat, ainsi que les comptes-rendus des autres Mi· 
nistres., pour les diverses branches de I' Administrntion. EUe confere cette examen a 
des Commissions tirees de son sein, et signale au Prince les abus qu'e!le a decou· 
verts. Elle regie la repartition des impots et charges sur Ies contribuables, la per­
ception des recettes de l'Etat et leur emploi . Elle discµte et approuve l'.es projets de 
contrats de ferme generale, vei lle a Ia conservation des proprietes pubiiques, a. l'en• 
couragement de l'agriculture et dt! l'industrie .. Elle regle1 de concert a vec le hospodar, 
tout ce qui est reiatif ă la facilite et l'agrandissement du commerce interieur et exte• 
rieur, a !'unite des poids et mesures, aux ecoles, hospices et autres etablissements 
de bienfaisance, aux routes, aux prisons, aux quarantai11es1 aux biens ecclesiastiques1 

a l'entretieo d'une gendarmerie nationale, & c. Elle garde en vertu des lois fondamen• 
tales du pays, [e clepât des droits de ses concitoyens. Elle doit t'.!tre convoquee, tous 
Ies ans au 1 Decembre, afin de rcgler I'annee financiere sui vante, et ses sessions 
doivent durer deux mois, a moins de circonstances extraordinafres qui necessiteraient 
une prolongation. 

Cette assemblee, dans sa forme, dans son institution, dans ses droits a dane 
tous les caracteres d'une assembfee nationale legisfative independante; mais elle est 
entravee dans son action par un paragraphe de I'article 51 du Reglement de reforme,. 
qui dit que, nul impot extraordinaire ne pourra etre preleve sans l'assentiment prea• 

ne. 
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la.ble des deux pu1ssances, et el1e est atiss1 s0us l;infiuence morale de l'articiie 53, 
ainsi conc;u : ,, En cas de sedition ou de dcsordres graves, par mi Ies Membres de 
„l'Assemblee generale ordinaire, le Hospodar pourra la proroger, et ii sera tenu de 
,,faire immadiatement SOfl rapport â la Sublime Porte et it la Cour protectricc, en 
,,sollic.ita11t l'autorisation de pouvoir convoquer une autre assemblee generale or~ 
,,dinaire" . . 

C'est donc l'article 5r, qui donne a la Russie 5,011 droit de controfe, Il serait 
plus naturel de peflser que ce droit devrait etre exerce, d'abord par la puissance 
suzernioe, d<mt le Gouvernement est plus rnpproche de Ia Valachie, qui doit etre 
micux informe de ce qui s'y passe, et qui, par son titre mtme de Suzerain, devra,it 
a voir toute preerninence dans Ies decisions; m1is ii n'en eşt pas ainsi. C'est h Russie 
qui intervient la premiere, et qui juge, en quelque sorte, sans appef. La puissance 
Suzeraine enregistre ensuite l'arnH pour la forme. li faut avouer que Ies roles sont 
intervertis, car celui de Cour protectrice, que se donne ta Russie, devrai t seulement 
borner son influence a suspendre Ies decisions de I' Assemblee generale, Eorsqu'elles 
seraient de nature a compromettre Ia prosperite et Ie bonheur du pays. 

II y a, au con:trai re, dans sa maniere d'agir, qud que chose qui blesse la dignite 
nationale, et d'humiliant pour la Porte Ottomane. On doit supposer que Ies Membres 
de l'Assemblee generale sont des juges plus eclaires et plus irnpaf·tîaux des vnten:ts 
financiers de Ieur pays., que Je Cabinet de St. Petersb-:iurg. En voyant leurs decisions 
reformees et un budget so1ti des rnains du general Kisseleff, rempFacer celui qu'ils 
ont conscienciemement medite, ils ont le droit de se demander, cornment ce general 
peut etre rnieux informe qu'eux~ de leur.s ressources fina ncieres, et comment on 
pretend substituer un bmdget fictif, iL un budget reel. On pourraiit croire que c'est 
dans le but d"entraver la marche de l'administration et de faire dire ensuite, en l'em­
barrassant, qu'elle ne sait pas gouverner, a.fin de J'opposer, comme contraste â. l'ad­
ministration anterieure Russe, qu1i est cependant cause du deficit des finances. Il est 
bien certa iin au moins, que c'est dans un dcsir de foire de la popularite â. ses depens; 
car les resolutions financieres de l'Assemblee generale, ·ayant eu pour but d' impos,er 
d'avantage la dasse des cultivateurs, ceux-ci ne pourraient etre que reconnaissants 
d'avoir ete affranchis de fa nouvelle laxe, par la Russie. Mais ici, la question prin~ 
cipale n'est pas de decider si une contribution, mise sur tous Ies Boyards,. qui ne 
payent rien pour leurs tenes et leurs maisons, ne serait pas plus juste qu'une taxe 
sur le peuple; c'est de savoir comment on fera marcher Ies divers ser vrces .. L'Hos­
podar, qui est entieremeat devoue a la Russie qui l'a fait nom111cr, ou plut6t qu,i fa 
nomm~ etle·m~me, car la Porte Ottornane n'a fa it qu'approuver son choix, a toujours 
craint de meUre a nu la situation des financ es, telle qu'il l'a trouvee en prenant le 
g-ouvernement de la Valachie. II sera difficile mai ntenant de la chacher, afin de pou­
voir justifier Ies mesures que l'Assemlolee avait cru devoir adopter .. 

Je ferai cormaître a Votre Excellence, Monsieur le · Ministre, fa suite qui sera 
donnee aux affaires fina11cieres de ce pays. C'est par el tes surtout, que la Russ,ie y 
exercera son action de tous Ies jours, el l'on s'apen;oit deja,. que le nouveau Ministre 
des finances, creature de M. Minciaky, vient travailler sO:uvent chez lui. C'est aussi 
sur elles, que j_e fixerai principalement inon attention. 
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DLV. 

Cochelet catre Rig11y, despre venirea consulului englez la 
reşti, despre evenimentele din Serbia şi amestecul Rusiei. 

Bucu- Bucureşti, 
1835, 

(Consulat de Bucharest1 No. 6). 

M. Colquhoun, nomme Consul d' A ngleterre a Bucharest, sous le Ministere 
de Lord Pa lmerston, et qui est descendu chez moi avant-hier, m'a dit qu'a son depart 
de Vienne, on avait deja cannnaissance des derniers evenements quî ont eq lieu en 
Servie. Voîci, jusqu'â present ce que l'on en sait ici. 

U paraît que depuis longtemps le peuple Servien etait fatigue du gouvernement 
.tyr.annique et arbitratire du Prince Milosch. Les premiers personnages qui l' entou­
raient, crai,gnaierH a chaque .instant d'etre victimes de ses vexations et de sa cruaute. 
On lui reprochait aussi generalement, de s 'etre approprie le monopole du commerce. 
On se decida do11c ă lui demander des garanties, et on imagina de soumettre une 
charte ă son approbatio n. Un assez grallld nombre d'hommes armes fut charge de 
la lui presenter et de l'engager a la signer, s'il ne voulait pas etre depose. Le Prince 
Milosch, surpris par cette brusque demande, faite d'un ton imperatif, se recueillit un 
instant, prit l'avis de ses eonseillers intimes, qui l'engagerent aussitot a se rendre 
aux v~ux. du peupte servien, el signa, en disant qu'il avait toujours eu fidee de 
donner a la Servie des institutions liberales, mais qu'il n'a vait pas cru que le mo · 
me11t fot e11core venu. li pa rut eton11e que ses secretaires d'Eta t meme le lui co11-
seillasse11t; mais ceux-ci, qui craignaient a chaque instant d'etre Ies victimes du 
caractere impetueux du Prince Milosch, avaie11t probablement prepare le mouvement 
et ont cr t,t agir da11s l'interet de leur conservation. 

Cet evenement est grave. li doit faire pcrdre au Pri,nce Milosch le prestige 
de sa puissance. II a ura des resultats ser ieux. On pense ici, et le Pri11ce regnant 
lui-meme, que la Russie ne l'apprendra pas avec deplaisir. L'her edite du Prince 
Milosch ne paraît pas conyenir a ses interets futurs. Ce qui vîent d'arriver peut 
amener une succession d'incidents, qui lui don 11eraient l'occasion d'intervenir et de 
se faire declarev encore, puissance protectrice, titr e illusoirc, qui sert a cacher ses 
vues, en la mettant a meme d'entrnver tout ce qui peut empechet d'arrîver plus 
facilement a ses fins. H faut espe rer cependant, que la maniere dont l'esprit public 
s'est prnnonce eo Servie, la Fendra plus circoJ1specte,. dans tout ce qu'dle entreprendra 
en Valachie et en Moldavie, pour arreter leur developpement. Elle devrait attacher 
ces provinces au reglement de reforme, qu'elle leL1r a donne, et qui suffirait a leurs 
besoins, s'il etait exeţute, pour ne pas leur laisser desirer d'avantage; mais i i est a 
craindre, qu'en Ies enlacc;ant et en restreignant comme elle le fait, l'autorite des Princes 
qu'elle a places a le ur tete, elle ne donne lieu a des mecontentements serieux. 

DLVI. 

27 Fevra11-
r1e. 

Iaşi, 
1835, 

Mimaut către Rigny, despre comunicarea. facuta de Domn Adu­
nării obşteşti şi despre l ucrările aceştia. 

(Turquie, XIII. Yassy, 19) . 
27 Fevrua­

rie. 
J'a,i l'hormeur d'envoyer ci-joint a Votre Excellence, copie <le fa communication 

faite par S. A. le Prince reg11ant a I' Assemblee ordinaire des Boyards, rou verte le 
.2 du courant (1). 

jr) Mai sus„ p 45 , , Nr. DU. 

llurmuzok I, XVII, 
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Je doîs, en vous transmettant ce docurnent, Monsieur le Minishe, vous preven1r 
contre l'impression, qu'a distance il ne pourrait maoquer de produire, s' il etait envoye 
sans commentaire. ]'ai deja fait une observation de ce genre l'annee derniere, lors 
de l' ouverture de l' Assemblee par l"ex-Presicdent Plenipotentiaire, gene ml Kisseleff. 
Toutefois le discours de S. A. rencherit de beaucoup, et par son etendue et par son 
inconcevable optimisme, sur tous ceux du general, quelqu'eloignes qu'ils fussent de 
la verite. 

La majeure partie des ameliorntions, dont ii est fait un si pompeux etalage 
dans la comrnunicat ion du Prince, n'existent que sur le papier, et beaucoup mea1e 
d'entr'elles ne font que couvrir Ies parties Ies plus defectueuses de l'organisation 
actuelle, et de l'etat de choses ou se tro U1 ve le pays. 

La partie judiciaire surtout est toujours, et sera bien longtemps encore, dans 
Ies memes en-ements de desordre, d"ignorance, d'arbitraire et de venafoe. 

L'education de la jeunesse est touiours aussi nulle que precedemment, et l'on 
abreuve de degoftts Ies personnes, qu'on avait fait venir de l'etranger poU1r etablir 
et diriger un college national. 

La police n'existe que de nont ; ii n'y a pas de jour, que ne se commettent Ies 
vals Ies plus audacieux, dans la viile et sur Ies routes, sans meme que Ies homrnes 
charges de veillcr a la scirete publique paraissent le savoir. La viUe est dans l'etat 
le plus hideux de malproprete, et cela sans qu'on para isse meme s'en soucier. Les 
rues, toutes plancheyees encQre, â l'exception de deux mal pavees et qu'on devra 
refaire, sont a peu pres impracticables, au point qu 'on n:e peut sorti r de chez soi qu'a 
ses r isques et perils. 

La disette commence a se fa ire sentir, surtout dans Ies districts de Ila basse 
Moldavie. U11e somme d'un million de piastres, avancee par Ies Boyards, qui fa n~­
gardent deja comme perdue pour eux, sur leurs revenuc; des sokotdniks ~pensions 
ou indemnites stipulees par le reglement, en echange de certains privileges abolis) 
avait ete destinee par I' Assemblee â cles achats de grains, pour rempli r Ies magasins 
de reserve qui doivent exister dans chaque district; ces emmagasinements avaient 
ete calcules pour suffire aux besoins des paysans jusqu'·a la recolte prochaine; ma 1is 
on n'a pas employe plus du quart de cette somme a cet usage, et l'on ne sait ce 
qu'est devenu Ie reste; on croit qu'il a servi a payer une partie de la redevance 
annuelle de la Principaute envers la Porte; pour La presente annee. 

Enfin, pour finir ce triste tableau, qui malheureusement n'est que trop exact, 
je dois ajouter que l'intrigue et l'immoralite. continuent d'etre â l'ordre du jour. 

La premiere operation de I' Assemblee a ete de voter, comme on l'ai vait fait 
en Valach ie, une indemnite de r.200.000 piastres au Prince regnant, pour Ies depenses 
extraordinaires que lu,i ont causees son voyage a Constantinopl-e et son instaUation, 
plus une .idjonction de 400.000 piastres par an, â sa liste civile. La premiere somme 
devait etre prelevee, en un an et demii, ou deux ans, .sur Ies fonds de la caisse de 
reserve: une augmeri tation d'impot de dix piastres par tete avait aussi obtenu l'as• 
sentiment de I' Assemblee, mais tous ces votes sont venus echouer contre !ia nouvelle, 
arrivee ii y a quelques jours, que la Co.ur de Petersbourg ne consent ni a l'indem­
nite de ] .200.000 piastres, 11i a l'adjonction des 400.000; quant a l'augmentation de 
l'impot, elle n'est consentie que jusqu'a concurrence de trois piastres par tete. 

J'enverrai incessamnient ă Votre Excellence un apen;u du budget des depenses 
et des recettes pour ]835. Je ne sais encore, quels changements y fera operer re re fus 
fait pas la Cour protectrice, de consentir aux indemnites votees par l'assemblee, et â 

l'aug-mentation d'i mpot de dix piastres par tete. 
Le Consulat de Russie s'est oppose forme ttement aux projets de lois sur la 

redaction et la delimitation des districts, et a ceux sur l'arpentage des proprietes 
foncreres et sur la curatel!e generale. Les deux premicrs a vaient deja rec;u l'assen• 
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timent de f Asse mblee. On reprochait generalement lt tous ces projets de Joi, d'etre 
singulierement entaches de fiscalite. 

La ferme des salines, ciont le bail expire dans quelques jours, va Hre mise 
aux encheres a I' Assemblee. Le gouvernement voulait Ies prendre en regie, mais ii 
paraît que le Consul de Russie a fait encore opposition sur ce point. 

DLVII. 

467 

Cochelet către Broglie, completând memoriul lui Bois-le-Comte des- Bucureşti, 

pre situaţia politica a ţarii, despre noul Domn şi despre vederile Rusiei 1835,_ 
asupra Principatelor. 15 Martie. 

(Conisu llat de Bucharest, 7). 

J'ai voulu donner quelques mois a ,I'observation, avant de faire connaître a 
Votre Excellence, le resultat de mes premie1es investigations sur la situation poli­
tiq11e de ce pays. 

Ainsi q1.1e j'ai eu l'honneur de le lui <lire, je prends mon point de depart a 
l'epoque de l'installation de l'Hospoclar de la Va lachie, gui a eu lieu au mois d'Aoo.t 
demier. Les lumineux rapports de M. le Baron de Bois le Comte, qui dateQt seule­
ment du mois de Mai precedent, ont edaire jusque-la toute la situation de ces prin­
cipautes. Les tl}iennes doivent en Nre, en quelque sorte, la suite et le dl!veloppement. 

Vous connaissez, Monsieur le Ministre, l'esprit qui a preside a la premiere 
election de I'Hospodar de la Valachie. D'apres la Convention d'Akerman et le re­
glement -de reforme, cette election devait etre foite par le corps des Boyards, avec 
l'accord des habitants, dans une assemblee generale de 190 membres, convoquee a 
cet effet au chef-Iieu de chaque principaute. La Russie, qui craignait sans doute que 
cette election ne repondit pas a ses vues, annorn;:a que pour la premici-e fo is seu­
lement, Ies deux puissances, suze1aine et protectrice, feraient le choix du Prince, en 
para issant toutefois s'en remettre a la decision de la Porte. A vec cette feinte mo­
deration, dont elle sait habilement coloier tous ses actes, mais qui ne trompe point 
ceux qui ont observe attentivement toutes Ies choses de sa politique tortueuse et 
dissimulee. 

L'election, ou plut6t la nornina tion de l'hospodar de fa Valachie, fot do11c 
l'ceuvre de la volante Russe, d'apres Ies conseils du General Kisseleff, auquel ii 
aurait ete facile de proposer M. Stirbey, qui etait un des candidats que l'opinion 
publique designait a vec le plus de faveur, qui a vait ete aussi le collabornteu1 le plus 
actif, Ie p)m eclaire de ce meme gtneral ; mais ii entrait prnbablement dans Ies vues 
de celui-ci, co·mme aussi, sans cloute , dans celles de son g-ouvernement, de ne pas 
mettre au timon des affaires un homme de tete, qui aurait eu de l'ind~.pendance 
aussiEit qu'il ei:1t ete a u pouvoir. Le Spatar Alexandre Gh~ka, qui s'etait mis, en 
quelq tte sorte, sous le patronage du General Kisseleff; av ec Iequel ii faisait ses 
devotions, ainsi qu'il me l'a dit lui-meme, tandis que ce dernier etait le heros d'une 
intrigue amoureuse da 11s sa farnille, fut ['homme que la Russie propos'.l a la Porte 
Ottomane. Cette puissance, dominee et terrorisee par le Cabinet de St. Petersbourg, 

' s'empressa: de ,donncr l'i nvestiture au nouvel hospodar, apres toutefois que ce der­
nier eut gagne Ies bonnes grâces des grands pe r.sonnages de Constantinople, par 
des presents considerables qui ['ont olbere et rendent sa position financiere des 
plus cliCfic.iles. 

La nomination du P rince Ghika ne satisfit point la majorite des grands 
Boyards. L'ar ticle 26 du Reglement de reforme exige que la noblesse ele l'hospodar 
remonte au moins au grand-pere, et que sa naturalisation, conforme aux usages en 
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vigueur dans le pays, dat ~ de son pe.re. Cet article invalidait di,·ectement la nomi­
nation du Prince Ghika, dont le grand•pete, Albanais vem1 dans le pays, n'etait 
point noble, et qui ne se trouvait pas d'ailleurs, avec le titre de Spatar qu'i l portait, 
clans la classification des Boyards qui pouvaient pretel1l9re. ft l'election. On sentrt 
cependa11t la necessite de legitime, le choix de la Cour de Russie, et, dans l' As· 
semblee ge11erale extraordînaire de r~vision, 01 ajouta a l'article 26, un amende-
111e11t, pa r lequel l'hospodar pouvait Hre choisi parmi Ies Boyards, d'epuis le Bano 
jusqu'au Camarnche, et qui comprenait implicitement le titre de Spatar. 

Jusqlle la, tout etait conforme aux vceux de le Russie, et contraire aux dis· 
positions du reglement sur le mode d'election. 

La Prince Ghika, parti le 7 Mars 183+ de Bucharest pour Constantinople, 
ou la Russie ~vait habilernent prepare Ies voies, verse l'or a pleines mains, rec;oit 
l'investiture, est embai rque sur un IDateau ă vapeur du Sul'tan et fait, le 6 Aout suivant, 
so11 entree solennelle dans sa Capitale. C'est avec pcine cep~nda:nt, qu'i! peut s'e­
tablir dans sa maison paterne ne, ciont une part ie s'est ecr0ttlee quelques semaines au· 
paravant, e11 l'appropriant a sa ha ute di.gnitc. Le peuple superstitieux de ce pays, 
tire nn pronostic fâcheux de cet evenement et de la mort d L1 Metropolitain, decede 
avant d'avoir sacre le Prince, et d'une secheresse sans exemple dans ies annaies de 
la Valachie. 

Cependant Ies autorites Russes rernettent l'adrninistration aux mains des ha­
bitants du pays. EUes ont eu soin aupara vant, d'entom·er fo Prince dl:! leurs affides, 
afin de surveiller toutes ses demarches. Un aide de camp du General Kisseleff,. qui 
porte a vec peu de <lignite un grnnd nom franc;ais, est un de ses ptemiers officiers, 
et des officiers Russes forment une partie de son Etat-Major. Ce n'est pas assez 
d'avoir don11e le pouvoir, i i faut encore que la puissance protectrice sache positive­
ment l'usag-e qu,i en sera fait. 

Tous Ies yeux s011t fixes sur le nouvel elu. La premiere pensee de celui-ci 
est d'attirer, sur le peuple qu ' il est appele â gouverner, Ies benedictions du ciel. 
Des prieres publiques sont faites dans toutes Ies egtises, pour obtenir de Ea pluie 
apres une secheresse qui a tari toute3 Ies sources de la fortune publique. Ce pays 
qui verse orclinairement avec alD011dance, sur Ies provinces qui l'entourent, toutes 
Ies richesses de son sol, est au moment d'eprouver Ies horreurs de la disette. Une 
mesurc sage prohibe l'exportation des cereales. 

Les Boyards de toutes Ies classes se pressent en foule dans Ies salons de 
l'hospodar, pour encenser son pouvoir. La ceremonie du baise-main, qui ne devrait 
plus (!lre dans Ies mreurs d'aucun peuple, avait ete abol'ie par une ordonnance du 
Prince, datee de fa quarantaine; mais Ies Boyards sont d asses dans chaque sa fon, 
d'apres ieur rang, et l'hospodar n'adresse la parole qu'a ceux des plus distinguees. 

L'orgueil national, accouturne aux prevenances du General KisseEeff dans sa 
longue administration, souffre de cette distinction; elle est une des premieres fautes 
de l'hospodar. Celui auquel Ies grands Boyards n :prochent de ne pas etre ass:ez: 
noble, pour etre elu, au mit du Ies humitier, en Ies confondant avec Ies autres classes, 
et en se montrant plus bienveilfant pou r celles-ci. Les personoes sont les m~mes 
partout. lls pensent se relever d'avantage, en montrnnt plus ·d'orgueil, eţ l'on croit 
deja s'apercevoir que ce sentiment, joint a celui d'une certai ine susceptibili.te que 
donne la possesion d'un pouvoir, que l'on n'a pas olbtenu du vceu de la majorite, 
f eront Ies traits Ies plus distinctifs du caractere du 11ouveau Prin cc. 

Les premiers mois se passent, sans qu'aucune ordonnance inseree au Bul1etin 
officief, indique une mesure utile de haute administration, â l'exception cependant de 
celle qui regie le cours des monnaies. Pendant ce sommeil du pouvoir, la Russie 
jette Ies fondaments de r influence qu'etle desire conserver dans Ies Principautes, en 
couvrant de ses plaques et decorations, la poitrine d'une foule de Boyards de toutes 
Ies classes, avides de distinctions qu'ils n'ont pas meritees; se fa it verner en echange 
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une somme de dix mi,lle ducats, vot~e par r Assemblee extraordinaire, avan t. le depart 
du General Kisseleff, pour indemniser ceux de ses employes civils, qui ont commenee 
a fat;on 11er ce pays au joug de son pouvoir. C'est par de telles prodigalite's · que l'on 

d I ' . fi .. . i d 'ffi 'I 'U . ren · a .pos1t1on nanc1ere p' us I c1 e. 
L 'instaHation solenneHe du Prince a lieu le 26 Octobre. L'Ev,:;que He Rimni.k, 

qui fait Ies fonct ions de Metropolitain, foi donne l'onction sainte. Malgre une pluie 
battante, qui etait impatiemment attendue, depuis six mois, et que l'on regarde commie 
favorable a la nouvelle ceremonie. L'Hospodar passe en revue la Mil ice valaque, qui 
a .ete organisee et habillee, pa{ Ies ord res du genera l Kissekffi a la maniere Russe. 
On regretterait de ne plus lui voir son caractere orienta l, si sa demarche haute et 
u11 certain sentiment de sa dignite nationale, qu'on ne trouve point che2l le soldat 
russe, ne semblaient annoncer que la Patrie trouverait en eHe des defenseurs, si on 
voulait 1l'asservir. 

Apres son installation definitive, 'la sollicitude du Pr1nce se porte vers la 
malheureuse sitmtion des finances du pays, compromise par l'administration legere 
_et imprevoyante du General Kisseleff. L'Assemblee generale ordinaire des Boyards 
est coovoquee pour le 28 Novembre, dissoute le 8 Decembre et prorogee l'annee 
suivante. Dans cette courte sessio11, on s 'occupe d'aborcl d'allouer au Pdnce, pour 
l'indemniser de ses largesses a Constantinople, 1 .200.000 piastres, qui doivent etre 
payees sur la caisse de reserve, lorsqu'.il s'y trouvera que'lques fonds. On porte ensui.te 
a 1.6oo.ooo piastres sa liste civile, trop largement retribuee dans ces circonstances, ou 
la situation financiere du pays ferait 1..me loi d'etre econome. On songe apres, au 
tnoyen de couvr.ir Ies depenses. Une proposition faite dans I' Assemblee de retenir 
deux paras par piastre, sur tous le3 traitements, est rejetee .a la presqu'unanimite, . 
parce qu'elle touche aux interets particuliers de tous fes membres et de tous Ies Bo­
yards, 01u i ne sont soumis a aucune espece de contribution, pas meme pour leurs 
terres ni leurs maisons, et qui ne veulent pas donner le. fâcheux exemple de s'im­
poser eux-memes. H parait plus simple de taxer la classe qui supporte deja Ies 
charges, et l'on propose d'augmenter de 13 piastres Ia capitation par familie, sur les 
Maz iles, ce qui la porte a 45 au lieu de 30, qu'.ils payaient deja, et de 9 p iastres 
sur Ies cultivatenrs. n ne se manifeste, a cet eg.ard, aucune opposition. 

On apprend hienrnt que l'Hospodar a ci-ee des Boyards, et que ces anolb! is 
sont des prnfesseurs du Lycee. On ne s'e.xplique pa s la faveur, qui va chercher sur 
Ies bancs des ecoles des hommes qui devraient Nre voues a la science, et dont Ies 
noms sont aussi obscurs, que leur merite est impercepti lb le. Le Consulat general de 
Russie en temoigne sa smprise ă l'hospoclar, et lui signifie bientot que, d'apres le 
reglement de refon11e, j;l dolt s'abstenir de toute nomination de Boyarâs,. sans l'as· 
sent,iment des deux Cours. Celle de Russie n'approuve point cgalement, Ies resolu­
tions financieres de l'Assemblte. La m1arche du pouvoir semble clonc, en quelque 
sorte, arretee et comrne paralysee des son debut. 

Tels sont jusqu'a present les travaux et l'attitude d'une administration, que 
l'on aurnit pu supposer feconde en re3ultats, et fra nche dat1s son allure. n etait dif­
fic ile de penser cependant, que l'hospodar, creatnre de la Russiei put et voulut s'ernan­
ciper du contro le auquel tous ses actes .sont soumis. Independamment de la recon­
naissance, q ui lui fait un devoir de ne pas chercher ă s'en affrnnehir, la nature 
meme de sa nominat ion, !'a place precisement dans cette condition de dependance, 
qui n'aurait pas ete celle cl'un hospodar elu par l'assemblee de la na tion, et qui doit 
surtout lui faire craindre l'application de ces cas d'abdication ou de destitution, pour 
cause de delits, prevus par l'acte separe, annexe ăi r art 5 du traite d' Andrinople, dont 
la Russie s'est sans doute reserve l'application, selon ses vues ou la resistance 
qu'eHe eprouverait. . 

Ce droit de destitution des hospodars, jete dans le trait,e d 'Andrinople du 2 

Septembre 18291 comme une phrase incidente, est surtout celui qui arme la Russie 
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d'un pouvoi1· p1·esque discretionnaire dans ces principautes. Ce sera pour elfe, l'epee 
de Damocles,. dont elle fera briller la pointe sur la tete de celui gui paraitrait vou!oir 
fain~ de l'opposition. Elle ne pourrait en faire usage, ii est vrai, que d'accord avec 
la Porte OttomaRe, mais cette puissance ne joue plus qu'un role secondaire, on plutot 
elle parait a voir consenti tacitement, a ne plus jouer que celui qui peut aicle1· ~1 mas• 
quer encore tes vues de ta Russie. II est certain que le controle financier, qui est le 
plus actif et qui devrait etre simultane, ne s'exerce que par le Consui general de 
Russie, qui refere de tout, a son gouvernement. Cette action perp~tuelle de la Russie 
sur tout ce qui se fait ici, est tetlement remarquable, qu'on cherche en vain ă s'ex­
pliquer le sens de cet artide 5 du traite d'Andrinople, gui stipule qcH~ Ies Pr,inci­
pautesjouiront d'une administration nationale indepenclante. L'administration nati.ona!e 
existe, mais on ne voit pas son independance. 

La Rus.şie a jete Ies fondements de S;) souverainete future dans ce pays. par 
le traite d' Andrinople, et tout se fait deja, en quelque sorte, par ses ordres et par 
son influence. Toute cette affectation de bon vouloir, qne le Cabinet de St. Peters­
bourg paraît montrer pour la Por te Ottomane, dans l'interet de sa îorce et ele sa 
puissance, n'est que [a crainte de voir le pouvoir de Mehemet Ali s'etablir ,\ Con· 
stantinopfe, pour reorganiser l'Empire de Mahomet, et arreter ses entrepris:es. Cette 
vieille inscription, quî existait en 1793 sur la p01-te d'entree de la ville de Cherson, 
am•dessus de f Aigle des armoiries de la Russie, y est to.ijours, et cette inscription 
est celle-ci: ,, Voici le chemin qui conduit a Bysance". Dep~is lors, l'intention de la 
Rus.sie a toujours ete de suivre ce chemin. Sa politique, pour parvenii- jusqu'au bout, 
n'a jamais trompe aucun puissance, et ne trompe pas meme fa Porte Ottomane, qui, 
en paraissa11t se. jeter avec confiance dans Ies bras ele la Russie, ne s'est jamais 
abuse sur ses arriere-pensees. Elle sa it que c'est toujours l'esprit de Catherine qui 
dirige la politique orientale de son ancienne ennemie. Le Sultan, en flattant la Russie, 
n'agit que dans l'interet de sa propre conservation. li voit son empire europeen 
tomber en dissolution, II sait qu'il n'est point aime. Un mouvement populaire le 
perdrait, et il cherche son appui pres de la puissance, qui peut lui porter re plus tot 
secours et assistance. 

Cependant, comme l'etat actuel ele l'Empire ottoman ne peut tromper personne, 
et comme ses jours paraissent malheureusemment comptes d'avance, la Russie se 
prepare a recueillir la pl11s riche part de sa succession d'Europe. C'est ainsi que, 
par le trai te d' Andrinople, en paraissant genereuse envers la Turquie, elle s'est 
prepare, par son titre de protectrice des Principautes de la Mofdwie et de la Va­
lachie, un droit de souveraincte. Des personnes eclairees de ces pays, et desirant 
vi vement leur independance, qui ont sui vi attentivement la marche des choses depuis 
plusiems ann~es, ne veulent pas meme douter, que cette so 1L1 verainete n'ait deja ete 
concedee a la Russie, par ' un trai te secret, lors de la mission du Comte Orloff a 
Constantinople. Il est certain que tout ce qui se foit ici annonce, si non l'exercice 
avoue d'une souverainete ă venir, au moins la certitude qu'elle ne peut echa,pper. 
C'est dans ce but que l'on a fayonne et que l'on fa<;onne tout1 a l'usage de la Russie. 
La miUce est .habillee a la R11sse, et ses evoh1tions se font â. la Russe. Des lng,e­
nieurs, Colonels Russes, leve_nt Ies plans et prennent la statistique du pays, comme 
s'ils etafent en Russie. On chante le Te-Deum, on illurnine le jour de naissance de 
I'Empereur Nicolas, comme on le fait en Russie. Tous Ies Boyards se pressent, ce -
jour lâ, en uniforme chez te Consul general de Russie, comrne s'ils etaient chez le 
representant de leur futur souverain. Quant a ce qui regarcle la puissance. suzeraine, 
il n'est question de rien. On sait qu'elle existe, qu'elle n'a aucun pouvoir, gu'elle 
ne pourra plus le ressaisir, qu'eHe ne tient compte que de son tribut, qu'elle est 
prete â condescendre a tout. Si effectivement la question de souverainete d'e fa Russie 
sur ces deux principautes est dejâ decidee, soit par un traite secret, ce que je ne 
crois pas, soit par la volante de la puissance protectrice, qui n'attendrait que k 
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moment de se prononcer, on corn;oit alors l'interN direct qu'elle paraît avoir, a arreter 
le mouvement des choses et des iclees dans ces pays, a:nsi qu'a y controler des a 
present tout ce qui s'y fait; cai- le meme esprit qui. a preside aux conquetes de ta 
Russie en Pologne, en Tnrquie, en Georgie, e t1 Cr.imee et en Suede, est aussi celui 
gui devra reagi,; sur ces provinces. On a bien pu leur donner un Reglement de 
treforme, pour faire disparaître tous Ies vestiges de l'administtrattion Turque et extirper 
des a bus trop crimts; mais quand ce treglement a du rncevoir sa premiere execution, 
par ta nomination libre d'un hospoclar, et quancl ii devra potrter ses fruits, il a ete 
et sera comme la constitution donnee a Ea !Pologne qu'on a eludee, quand elle n'a 
plus servi les vues premieres qui l'avaient fait accorder, dans le desir de se con­
cilier l'opinion des nouveaux peuples que l'on venait d'asservir. D'ai !Eeurs, il ne peut 
convenir â la Russie, que des pays qui louchent a ses provinces mericlionales, jouissent 
d'une libertc ef d'institutions qu'elle ne veut pas donner a celles-ci. Les peuples 
anciennement conquis, en comparant leur sort 1;nalhenreux a cdui des peuples nou­
vellement reun:s a l'Empire, auraient le clruit de se plaindre d'etre moins favorises 
qu'eux. On n'aime pas les contrastes en Russie. Les cent peuples divers qui la 
composent, doivent etre gouvernes par un meme esprit, celui de la plus grnnde 
force donnee at!I pouvoic, el d\111e obeissance passive a s'y soumetttre. Cependant la 
Russie a tire un parti trop avantageux du Reglement ele reforme, dont elle a dote 
ces pays,, pour chercher a rannuler entîerement. Elle n'en aurait pas le droit, sans 
faire un acte de souverainete, qu'elle est trop habile pour laisser meme soup~onner. 
C'est d'aiUeun ce reglement qui lui donne jusqu'a presente, le droit d'exerce1· un 
controle actif sur tout ce qui se fait U est donc de s0:1 intei,et de Ie conserver, jusqu'au 
moment 0(1 elle jugerait nece3saire de le fondre dans les institutions de son Empire. 

Nous verrons, dans une premiere clepeche, jusqu'a. quel point les peuples de 
ce pays, seraient prepares a: se soumettre a la domination Russe. 
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Cochelet catre Broglie, cu urmarea raportului său asupra 
politice a ţarilor romaneşti. 

situaţiunii Bucureşti, 
1835, 

18 Martie. 
jConsnlnt de Bucharest, 8). 

Si quelque chose peut favoriser Ies desseins de la R11ssie sur ces pays, c'estl'opi­
nion generale ou l'on y est, que leur conquete definitive, sans avo.ir recours ă la 
force des armes, ne peut lui echapper. _ 

Depuis 6r ans, qu'elle est intervenue pour la premiere fois aupres de la 
Turquic, par le traile de Kainardgi , pour faire ameliorer fa position de ces provin­
ces, elle n'a pas cesse d'exercer sur elle, une influence plus ou moins directe. En 
se declarant ostensiblement leur protectrice, par le trai te d' Andrinople, elle a corn• 
mence a exercer un patronage qui n'a plus trompe personne. A travers cette longuc 
administration du general Kisseleff, que l'on a tant exaltee, pour l'opposer ensuite 
comme contraste a celle qui la suivrait, les hommes claiirvoyants et. veritablement 
devoues a leur pays, ont cru apercevoir tous Ies symptomes cl'une habile preparation 
a menager et a faire interveniL· ensuite, dans tout; te pouvoir de la Russie. 

Effectivement le reglement de reforme,, qui est l'ceuvre de St. Petersbourg, a 
donne lieu â un droit permanent de s'ingerer dans toutes Ies affaires des Princi­
pautes, et d;y exen~cr u111 controle actif, qui s'accorde bien peu a vcc !es stipulations 
du traite d' Andrinople, qui promettaient une administrat1on nationale independante. 
Ce contr◊le semble avoir lieu sans aucune represe11tatio11 de lc1. part de la Turquie, 
qui aurait dct, comme puissance suzeraine, etre consultee la premiere, mais qui paraît 
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a:voir abandonne a la Russie le soin de tout faire, pourvu que son tribut de 6.000 

bourses lui soit exactement paye. C'est dans le paiement d'e cette redevance, que se 
manifeste son ·reste de puissance. La Russie se chargerait toujours. de l'acquitter, et 
merne de l'augmenter, si Ies circonstances lui livrnient ]e3 prindpautes. 

Ainsi clonc, il est a croire, qu'il y aurait pcu d'opposition de la Porte Otto­
mane a lui ceder entierement son reste de puissance sur la Moldavie et la Valachie. 
La question est seulement de savoir, quelle est l'opposition que Ia Russie rencontrer.ait 
dans Ies populations de ces provinces. 

II y a certainement parmi elles un vif sentiment de nationalite,. qui domine 
tous Ies autres. Il y a un desir prononce de s'affranchir, et de cette suzerainete, 
quoique peu genante, de la Porte, et de cette protection abusive, de la Russie. 

0n serait meme dispose a foire de grands sacrifices pecuniaires, pour acheter 
le beau nom de peuple independant; mais quand Ies homrn~s Ies plus devoues a leur 
pays, examinent de sang froid, et le systeme suivi par Ia Russie, depuis plus d'un 
demi-siede a l'egard des provinces, et leLtr proximite de ce vaste empire, et !'abandon 
ou semble les laisser Ia Turquie, et l'apparente indifference de I' Autriche, et enfin, 
l'incertitude des dispositions de la France et de I' Angleterre, dans Ie cas d'un projet 
de reunion ăl son empire, eviâemment avoue par la R1.1ssie, ces hommes disons-nous, 
11.e peuvent que reculer de tous leurs va:ux, le moment 01'.1 cette reunion aura lieu, 
mais ils sentent qu'e lle sera definitive, dans un avenir plus ou moins eloigne. 

Si Ies hommes, anim~s d'un esprit vraiment patriotique, pensent ainsi, ii est 
facile de se figurer, cornbien le sentiment penible i11flue sur Ies idees des masses. 
Celles-cî n'cl!irnent pas, bien certaînement, Ies Russes. Elles ont appris a Ies con· 
naître pendant leur long sejour. 

Elles sa ve11t qu'il n'y a â attendre ci' eux, qu'oppression et airbitraire. Elles 
prefereraient a Ieur dom ination celle des Turcs, mais: elles savent aussi, que leur 
destinee ou plutot la fatalite doit, tot au tarei, Ies reunir au grand Empire Moscovite. 
Elles attendent en silence, en gemissant et en se preparant â courber la tete. 

11 y a parmi ces masses, des hommes qui ent1·etiennent mervei lleusement 
leurs dispositÎQnS a se devouer d'a vance a.u pouvoir des Russes; ce sont ceux, dont 
le penchant inne pour l'arbitraire et l'injustice, l'amour du pouvoir et <les honneurs, 
sacrifient toute idee nationale et tout amour de leur pays, a un a venit qu;ils esperent 
exploiter. On peut <lire que. ces hommes, qui pour la plupart sont d•origine grecque, 
sont Ies agents Ies plus actifs et Ies ph.ts utiles ce la Rnssie. Ce sont eux qui ont 
exalte outre mesure I'administration du General Kisseleff, dont ils etaient Ies am;i­
liaires, en presentant qdui-ci comme un homme tres superreur, tandis que son plus 
grand merite a ete de savoir fasciner toutes fes imaginations, en presentant comme 
l'ceuvre d'une regeneration complete, ce qui n'a ete qu'un moyen de mettre son 
gouvernernent dans le secret de toutes Ies affaires du pays, pour Ies diriger ă son 
gre; tandis que son grand talent a ete de bien discerner Ies hommes dont ii s'est 
entoure, en se Ies attachant par des decorations, donnees a vec une rare profusion., et 
par des sommes d'argent, tandis enfin que, le deficit des finances a ete le fruit de 
son administration. 

11 y aussi, dans la forme meme du gouvernement actuel des principa.utes du 
Danube, comparee avec l'etat des mreurs de ces pays, une cause de depreciatîon 
du pouvoir qui y est etabli, et par cela meme un acheminement vers un autre ordre 
de choses. En effet, la nomination a vie d'un hospodar, faite par une asemblee ge­
nerale de la nation, aurait clroit partout de tenter l'ambition des creurs genereux, 
qui se sentent animes du desir de faire le bonheur de Ieur pays; ma is elle est sur­
tout un objet d'enviej dans des provinces oi'.1 lai plupart de ceux qui la, desirent, n'y 
voient qu'une grande remuneration financiere et un moyen de satisfaire leurs goi:1ts 
de depenses. Elle est alors d'autant plus enviee, qu'elle est convoitee par un plus 
arand r:on1bre de necessiţeux. les Boyards de r classe, gu:xquels reur v;:tng donne 
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le droit d'etre nommes, ayant u11e ongme en quelque sorte de mtme date, pensent 
aussi qu'ils peuvent prete11dre tous â. la mtme faveur, et a. cet egard, ils. 1l'ont pas 
tort, puisqu'i ls so11t tous â peu pres sur fa meme ligne. Si elle est accordee â celui 
d'en,tre eux dont les droits ne leur paraissent pas incontestables, l'envie se change 
hie.ntot en .animosite personnelle, si on n'a pas obtenu de lui Ies grandes charges 
de l'Etat, et l'e lu de la nation ou du pouvoir qllli ra faît triompher, comme dans l'etat 
actuel des choses, devient le point de mire d'une basse jalousie, ou d'une opposition qui 
cherche a le renverser. Cette opposition ne menager.a plus rien, quand elfe se sentira 
soutenue par le go1.1vernement meme, qui a decide la nomination. Elle finira bie11tot 
par trouver des causes des delits prevm, qui necessitent l'abdicatiori volontaire ou 
la destitution. La puissance prntectrice sera prete a accueiUir tous les griefs, plus 
ou moins fondes. 

Elle fera so1111er bien haut Ies bienfaits de son a11cienne administration. Erle 
ralliera a elle tous Ies hommes corrompus, ·do11t le nombre est considerable dans 
ce pays, qui attendent des croix et de l'argent, qu'ils ne pe1.1vent obtenir d'un gou­
vernement natiorial, qui ne peut ri~n donner. Elle Ies associe en quelque sorte, a 
l'idee qu'eUe a preparee de longue main, de faire d'un etat de choses provisoire, u11 
etat de conquete definitif, et c1est ainsi qu'on devient, en quelque sorte, le complice 
de l''asservissement de son pays. 

II faudrait il est vrai, une grandeur d'ame peu commune et un fermete qu'il 
est difficile de renco:ntrer, dans des pays livres. tour a tour, depuis plus de 50 ans, 
au c,imeterre des Turcs et au Knout des Russes, pour se declarer hautement le re­
presentant de l'opinion nationa!e et indepenchnte qui existe, lorsqu'on est fonde â. 
croire que la Porte Ottomane elle-meme, que l'on devrait supposer interessee a sou­
tenir son po1woir suzer.ain, fera bon marche de ses droits, si comme beaucoup de 
personnes sensees le pensent, elle n'en a pas fait deja la cession, par un traite secret 
avec la Russie. Comment supposer d'ailleurs qu'une puiss:1nce1 qui paraît ne plus 
avoir un long avenir en Europe, malgre tout ce que l'on fait pour la soutenir, se 
declarerait ouvertement contraire aux pretentions d= la Russie, lorsqu'elle paraît 
trouver maintenant en elle, son plus ferme appui, e't quand d'ailleurs, elle n'a aucun 
111oyen de s'y opposer. 

L'Autriche,_grande puissance limitrophe1 interessee plus que toute autre nation 
a ce que la Russie ne l'etreigne pas de tou5 cotes, pourrait, ii est vrai, arreter ses 
entreprises par des demonstratio1n hostiles; m:iis independamm=nt de ce que fopi­
nion, au moins apparente, du chef de Cabinet de cette puissance, semble le rassurer, 
sur toute espece de projet de conquete de la Russie de ce cote, ii est a pre5umer, 
que quand ce projet se realisera, d'Autriche demandera aussi une compensation, soit 
par la cession de la petite Valachie, qu'elle a possedee pendant 50 a11s, et qu'eile 
n'a restituee â la Porte qu'â l'epoque de la Revolution frarn;aise 1 soit aussi en faisant 
revivre ses ancie11s droits sur la Bosnie et la Servie, qu'elle consentirait difficilement 
a voir passer sous une autre domination que la sienne. 

La France et I' Angleterre seules, pourrnient s'opposer a tout agrandisse­
ment de Ia Russie, vers le micii de l'Europe; rnais .si la Turquie elle-ineme, lui 
cedait ou lui a deja cede, ses droits sut la Moldavie et Ia Va!achie, ii sera bien 
diffidle de l'emp~cher de se mettre a~ lieu et place de la Porte Ottomane. II est 
vrai que les droi'ts ele ceUe-ci ne constituent pas pecisement un etat de souv,erainete, 
quoiqu'elle se soit crue autorisee a ceder Ia Bucovine a l' Autriche, et la Bessarabie 
a la Russ:e, et que, quant {t son etat actuel de suzerainete, on peut dire qu'il est a 
peu pres illusoire, puisque c'est plutot d1.1 fief de la Russîe que la Moldavie et la 
Valachie_ relevent, q1.1e de celui de la Turquie1 qui une fois son tribut de 6.000 bourses 
paye, ne paraît plus s'en occuper. 

L'opinion generale de ces vrovinces suppose bien â la France et â l'An• 
gleterre, un desir naturel et sîn :ere de voir la Moldavie et la Valachie etre inde-
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pendantes; mais on croit que de leur part, ce desir se borne a des vreux, sans rien 
tenter pour ar r iver a ee but. 011 ne Ieur croit pas. une volante fe nne et decidee, de 
s'opposer aux envahissements de la Russie de • ce cote. On pense qu'elles recule­
rnient toujours le moment d'une collision quelconque ll cet egard .. On se rappeUe 
avec quelle facilite la Bucovine a ete ce.dee a l'Autriche, et la Bessarabie en 1812 

a la Russie. On n'a point oublie qu'apres Ia paix de THsit, Napoleon lui-m~me 
disaît, en pairlant de la Va(achie et de la Mu(davie, gu'il avait vu sans jalousie l'Em­
per€llr Alexandre accroître ses Etats de de.ux provinces. On ne doute pas que leur 
sort sera toujours d'etre sacrifiees aux exigences et aux circonstances politiques, et 
que dans cel!es-ci, on n~ consultera jamais leurs vceux. 

Dans l'etat actuel des chos_es et des espri ts en Valachie et en l\lfolda vie, l'in­
certitude qui regne cependant encore sur leur a ven ir, ou piu tot cette persuasi@n 0C1 

l'on est, que ces provinces n'echapperont pas au pouvoi~ de la Russie, sont une 
cause d'anxiete et d'inquietude, qui arrete tout developpement quekonque de fesprit 
public, et qui 11uit a tout le bien que l'on etait e11 droit d'esperer d'une administration 
nationale. Le pouvoir des hospodars, soumis a I'action perpetuelle du controlc de la 
Russie, Ies rend d'abord tres circonspects daris l'usage qu'ils peuvent en faire. Ils 
n'osent rien decider, ni entreprendre de leur chef, parce qu'on peut leur refuscr Ies 
moyens d'execution, ou trouver mauvais qu'ils fassent mieux que ce qu t a ete 
faît avant 

Les grands Boyards, gui sont un gouvernement veritabicment independant, 
auraient pu, a fa faveur des a vantages commerciaux accordes. a ces pays par Ia 
Turquie, se Hvrer hardiment a une meilleure ex.pluitation de ]eurs terres, et s'aban• 
donner a toutes les chances d'u11 a veni;r plus heureux, disent qu'i]s n'entreprendront 
rien, tant que cet avenir ne sera pas decide. Parmi eux, 11 y en a meme queîques­
uns, qui sont decides â vendre leurs biens et â se retirer a l'etrang-er, aussîtot que · 
la Russie prendrait l'administration de ces provinces. 

Le peuple des campagnes, dont la situation a ete cepend:mt bien amelioree, 
ma1s qui a un pressentiment qu'il sera un jour sous le joug moscovite, se prete 
avec peine ă executer les ordres qui sont donnes actuellement. 

Pour attirer autant que possible, Ies villages sur Ies bords des grandes 
routes, ils prefereraient vivre comme auparavant, pres. des montagnes et des boîs, 
loin de tous les regards, pour echapper avec plus de certitude a ceux qui devien­
dravent ses maitres, qu'il a appris a connaitre, Iors de toutes ]es invasio ns, par leurs 
devastations et leurs exigences. Enfin tout languit dans ces pays, ot:1 ii y a cepen­
dant une certaine seve nationale, qui ne demande qu'a se montrer et a croitre. 

En mettant de cote toutes Ies circonstances politiques fa vorables, gui peu vent 
donner a l'esprit national de ces provinces un moyen de se re.tremper, en lui faisant 
supposer que f'app11i de la France et de I' Angl.eterre ne lui manquerait pas au l.Jesoin, 
soit pour en seconder ;J'ela11, soit en se montrant decidement contraire â tout enva­
hissement de la Russie, on doit reconnaître cependant que ces Provinces, jointes a 
la Servie et a la Bosnie, auraient en elles quelques elements de force pour •xprimer 
librement un vceu d'independance. Leur population de trois millions d'habitants, en­
touree de ces peuplades · Romanes ou Valaques, etablies en Bessarabie, en Bucovine, 
e11 Transylvanie, en Hongrie, en Bulgarie, que l'on estime etre de 2.400.000 habi­
tants, qui la soutlendraient au besoin, aurait quelque droit d'etre consultee sur ce 
qu'il lui convient d'etre, et pourrait se montrer disposee a soutenir son independance 
par la force des armes; mais ce peuple, qui est plutot agriculteur que guerrier, 
quoiqu'il ait montre dans l'occasion toutes Ies qualites du soldat, n'a pour toute armee 
qu'une milice de 5 a 6 .000 hommes, a laquelle ii est a remarquer que Ies Russes n'ont 
pas rneme voulu donner un canon. · 

II a d'ailleurs pres de lui, !'exemple de b Pologne, qui en montrant une 
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energie peu commune, a fini par s-uccomber sous le gl"and E1upire Moscovite. La 
longue domination des Turcs et des Russes, l'a accoutume a la dependance et a la 
soumission; son sort parait t':!tre celui de la resignation. 
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Cochelet către Broglie, despre firmanul tdmes Domnilor din 
romaneşti şi textul lui. 

ţările Bucureşti, 
]835, 

22 Martie. 
Krrnsulat de AL1charest, No. ro}. 

Je ne crois pas que votre departement ait re<;u le firman, en date du mois 
de Juin [8341 dont la traduction est ci-jointe, a moins qu'il ne lui ait ete adresse par 
l' Ambassadeur du Roi a Constantinople. )'ai reussi a me Ie prncurer, et ii m'a paru 
tres important de vous l'envoyer, parce qu' il etablit en quelque sorte la situation, au 
moins apparente, des Principautes de Valachie et de l\foldclvie, vis-a-vis de la Porte 
et de la Russie. Je dis apparente, Monsieur le Ministre, parce que Votre Excellence 
a dft voir, par mes precedentes de.peches,. que ce firman pourrait Nre l'objet d'u11 
long commentaire, dans ce qu'il contient, irelati vement a tous Ies pri vileges d'une 
administration interieure independante, a l'abdication ou la destitution des Vo'ivodes 
ou hospodars, a leur nomination premiere, d'apres le mode convenu entre la Russie 
et la Porte Ottomane, a la retraite du corps d'armee Russe lors de l'instaIIation des 
hospodars, et enfin, a l'exercice des droits que Ies tra ites reservent a la Sublime 
Porte â l'egard des P,rincipautes. 

li est inutile de revenir sur toutes Ies observations que j'ai faites a cet 
egard. U suffit que j'aie indique, en Ies soulignant dans ta traduction du firman, Ies 
divers passag-es qui ont ete l'objet de mes reflexions precedentes .. 

Traduc/ion d'1m firman identique, revetu du hatti-duinf et adressi separement aux 
hospodars di Valachie et de Jv/0/davie, eu date des derniers jours 

de JWuliarrem I250, mai·juin I8J4. 

Par racte separe, relatif a certains privileges et exemptions des Pdnci­
pautes de Valachie et de Moldavie, acte fait en vertu du 5-e article du traite d'An· 
drinopie, en confirmant chacun des points stipules dans r'acte separe de la convention 
d' Akerman1 acte relatif au mode d'election des Vo'ivodes de Vaia:chie et de Mol­
da vie, .et en reconnaissant la necessite d'etablir l'adminiştration interîeure des dites 
Principautes, sur des bases plus s.tables et plus conformes a leurs veritables interets, 
ii a ete convenu, arr~te et regie definitivement, entre ma Sublime Porte cl'eternelle 
dun~e e,t la Com de Russie, ce qui suit: ,,La duree du gouvernement des dits Vo'i• 
„ vodes ne seta phis bornee a 7 ans, comme par le passe; mais ils seront dorena vant 
,,investis de cette dignite ă vie, sauf ies cas d'a lbdication vol,ontaire ou de destitution 
,,pour cause de delits prevus par le dit acte separe". 

Les Vo'ivodes regleront Iibrement toutes Ies affaires interieures de leurs pro­
vinces, cm .consultant leurs divans respectifs, sans pouvoir porter neanmoi t1s <\lllCune 
atteinte aux droits garantis aux deux pays1 par Ies traites ou Ies hatti-cherifs, et ne 
seront troubles dans leur administration interieure, par aucun ordre contraîre a 
ces droits. · 

La Sublime Porte promet et s'engage a veiller soigneusement, a ce que Ies 
privileges accordes a la Valachie et a la Moldavie, ne soient d'aucune maniere en­
freints par Ies commandants limitrophes, et de ne souffrir aucune ingerance de leur 
part, dans Ies ;:ţffaires des deux provinces, et d'ernpecher toute incursion des rive-
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rains de la rive droite du Darmbe-1 sur le territoire Valaque ou Mofdave. Sernnt 
consideres comme faisant partie integrante de ce territoire, toutes Ies îles attenantes 
â la li ÎVe gauche du Danube, et le chenal de ce fleuve formera la limite de ces deux 
principautes, depuis son entree dans Ies Etats ottomans, jusqu'â. son confluent avec 
le Prnth. 

„Pour mieux assurer l'inviotabilite du territoire Moldave et Valaque, la 
Sublime Porte s'engage a ne conserver aucun point fortifie ,. a ne to,lerer aucun eta­
blissement quelconque de ses sujets musulman, , sur la liÎVe gauche du Danube. ErJ 
conseque11Jce1 ii est invariable111ent arn~te que, sur tou te cette rive, dans la grande et 
petite Valad1ie1 comme aussi en Molda vie, aucun mahometan ne pourra jama is a voir 
sem domicile, et qu'on y admettra Ies seuls ma rchands munis de firmans,. qui vien­
dront acheter pour leur proplie compte dans Ies Pliincipautes, Ies denrees necesşafres 
pour la consommation de Constantinople, ou d'aut res objets. 

„Les vi lles turques situees sur la rive gauche du Danube seront, ainsi qu:e 
le1.1rs territoires, restituees a la Valach ie pour etre desorm;1Îş reunies a cette prin­
cip:=ttUe, .et Ies fortificat ions existantes au para vant sur cette liive, ne pourront jamais 
~tre retablies. Les musulmans qui possedent des biens fonds, non usur pes sur des 
particuliers, soit dans Ies m~mes vi,lles, soit dans tout autre point de la rive garuche 
du Danube, seront tenus de les vendre aux indigenes dans l'espace de 18 mois. 

Le gouvemement des deux Principantes, jouissant de tous Ies privileges d'une 
adtninistration indrJpeudante, pourra libretnellt et i bl ili des cordons sanitaires et des 
quarantaines le long du Danube et ailleurs, da flls le pays, oi'.1 ii sera besoin, sans que 
Jes etrnngers qui y arrivent, ta11t musulmans q ue chretiens, puissent se dispense,­
de l'exa:cte observation des reglements sanitaires. Pour le service. des quaranta1ines1 

aussi bien que pour veiller a la st:1rete de:-s frontieres, au maintien du bon ordlie dans 
Ies villes et campagnes, et a l'execution des lois et reglements, Ee gouvernement de 
chaque principaute pourra entretenir un nombre de gardes armees, strtctement ne­
cessairc pour Ies di verses frontieres. 

Le nombre et l'entretien de cette mitice seront regles par Ies Vo'ivodes, de con­
cert a vec leurs Di vans respectifs, en se basrnt sur Ies ancie ns exemples. 

La Sublime Porte, animee du desir de procurer aux deux Prindpautes tout Ie 
hien-etre don.t elles puissent jouir, et informee des abus et des vexations qui s'y 
commettent, ă l'occasion des di verses fournitures exigees par la consommation de Con­
stantinople, l'approvisionnement des forteresses situees sur te Danube et Ies besoins 
de !'arsenal, :Jeur fait abandon plein et entier de son droit a cet egarcl. En conse­
qt1e11Jce, la Valachie et la Molda vie seront pour toujours dispenses de fournir Fes grains 
et autlies <lenrees, res moutons et Ies bois de constrnction1 qu'elles etaient t.enues de 
livrer precedemrnen t . .II ne sera el::! meme, requis de ces provinces, en aucun cas, des 
ouvriers pouli Ies travaux de forteresse, ni aucune autlie corvee de queEque nature 
que ce soit. Mais afin de dedommager le lresor Imperial des pertes que cet abandon 
total de ses droits pouli rait lui faire eprouver, independamment du tribut a'nnud, que 
Ies deux principautes doivent payer â Fa Sublime Porte, sm1s Ies denominations de 
Karatch, d'Idie et de Rekiabj~ (selon la ten eur des hatti-cherifs de 1802), Ia Valachie 
et la Molda J ie paieront d 1acune annuellemeht a la Sublime Porte, par forme de 
compensation, 11me somme d'argent clont la c1uotitt'.! sera detenninee ulterieurement 
cl'un commun accord. En outre, a chaque renouvellement des Vo'ivodes pa li le deces, 
I' abdica/ion ou la destitulion legale des titu la ires, fa Principaute ou le cas viendrait 
a echoir, sera tenue de payer a la Sublirn.e Pbrte line somme equivaEente au tribut 
annuel de la Province, etabli par Ies Hauk he liÎfs. Ces sommes exceptees, ii ne sera 
jamais exige du pays, ni des Vo'ivodcs, aucun autre tribut, redevance ou cadeau, sous 
quelque pretexte ql!le ce puisse etre. 

„En vertu de l'abolissement des fournitures ci-dessus precitees, Ies habitants 
des deux Princi,pa~1tes jouiront de la pleine liberte de commerce, de toutes Ies pro· 
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cluct,ions de leur sol et de leur industrie, (stip.Jle par )'acte separe de la Conventio11 
d' Akerman), sans aucune restriction, hormis celles que Ies Vo'ivodes, de concert a vec 
leurs divans respectifs, jugeront indispensables d'etablir, afin d'assurer l'approvision• 
nemellt du pays. Us pourro1t mwiguer librement sur Ie Danube, avec leurs propres 
bâtiments, munis de passe-pods de leur gouvernement, et a ller cornmercer dans Ies 
autres villes ou ports de la Sublime Por.te, san,; ctre molestes par Ies percepteurs 
du Karntch, ni exposes a aucune autre vexation. 

De plus, la Sublime Porte, considerant toutes Ies catarnites que la Moldavie 
et la Vala,chie, ont eu a supporter, et nrne par un sentiment d'humanite tout parti­
c1.1lier, cons.ent a exempter tes habitants de ces provinces, pour l'espace de de1.1x ans, 
a compter du jour oi:1 Ies Principautes auront ele e11tifrement evacuies far Ies lroupes 
r11sses, des paiernents annuels des imp◊ts verses dans son tresor. 

„Ennn la Sublime Porte, desirant assurer de toutes les manieres, le bien-etre 
fotur des deux P r inci pautes, s'engage solennelleme11t ă confirmer Ies regleme11ts ad­
ministrabiîs, qui durant l'occupaition de ses cleux provinces pal" le3 armees R1.1sses, 
ont ete fai ts, d'apres le vreu exprime µar les assemblees des plus notables habitants 
des deme pays1 et qui devront a l'avenir servir de base pour le reg-ime interieur 
des deux provinces, en tant, bien entendu, qu·e Ies dits regJements ne porteraient 
aucune attcinte aux droits de souverainete de lai Sublime Porte. 

Mais la mi.se en vigueur des dispositions ci-dessus, ayant ete retardee par 
suite des diff~rentes circonstrnces survenues depuis lors, il a ete juge necessaire de 
fixer et regler maintenant, le mode de leur execution immediate. 

En conseq1.1ence, un traile en date du I7 Janvier I8J-1 de l'fre clrritienne, a 
tfltf conc!u ,:i Pitersbourg, et clont l'article 2, relatif aux princip;n ttes de Valachie et 
de Molda vie, porte ce qui suit : 

„En vcrtu ele l'article s~pare du traite d'Andrinople, relatif aux pri11cipautes 
de Valachie et de Molda vie, la Subfone Porte Ottomane s'est engagee solennelle• 
ment a confirmer les reglements administratifs, etablis selon le vreu des assemblees 
des plus notables habitants de ces pays, durant l'occupation des' cleux pr incipaute3 
par Ies armees Russes. En exerntion de ce ttc clause, la Sublime Porte, apres s'etre 
d11ement assuree que Ies dispositions conteaues dans le dits reglements ne portent 
aucune atteinte â ses droits de souverainete:, consent a leur accorder des a present 
sa sanct,ion formelle, prmnettant de foi re emaner ă cet effet un fli,rman, revetu du 
hatti-cherif, lequel sera communique en copie a la mission de Russie1 dans l'espace 
de cb.1 x mois, ă compter du jour de l'echange des ratifications de la presente con­
vention. 

Immediatement apres ceU~ confir mation solennelle des reglcments adminis­
trn,tifs des Voîvodes de Valachie et de Moldavie, dont la 110mi11atio11 se /era pottr 
celte fois-ci , d'apnis le mode dejâ convem, enlre Ies /iautes parlt'cs co11lracla11tes, entre­
ront dans l'exercice de leurs fonctions, pour administrer le pays selon Ies c:ondvtions 
etablies par l'acte separe du traite d'And liinople, et en confor mite des reglements 
qui en sont la cansequence. 

Lorsque l'instaUation des· VoîVodes aura eu !ieu, S. M. l'Empe rem de t0 ll)tes 
ies Russies ordonnera la retraite du corps d'arrnee qui a occupe Ies p6ncipautes, 
desirant donner par la, un nouveau temoig11age d'egards a S .. H. le Sultan, et acce­
lerer le moment o t'.1 la Subl ime Pbrte sera appelee â rentrer dans l'exerci.ce des 
droits, que les traites lui reservent a l'egard des principautes. 

Pour effectuer fa retrafte des troupes rnsscs, qui a uront a evacuer Ies deux 
provinces, ii est e tabli un terme de deux mois, a compter du jour de l'installation 
des Vorvodes. Conune il est just e que la Sublime Porte rei;oive un dedommagernent -
e:quitable, pour les avantages auxquels eUe a renonce en faveur des habitants de la 
Valachie et de la Moldavie, ii est convenu et arrete que, la tota li te des redevances 
annuelles, que Ies deux princip1utes sont tenues, conformement aux traites, r:le payer 

477 

www.dacoromanica.ro



478 

a fa Sublime Porte, sera desormais fixe en bloc a: Trois millions de piastres (6.ooo 
bourses), pour Ies deux provinces ensemble; laqueUe somme devra ~tre acquittee par 
leş Vo'ivodes, a dater du 1 janvier 1835 de l'ere chretienne. 

II est egalement co11ve11u, que la fixation du nombre invariable des troupes, 
destinees a la garde interieure des <leme principautes, d'apres le besoin du pays, sera 
den11 i 1ţivement regfee, conformement au vreu de la Sublime Porte. Quant au drapeau 
et au pavinon, dont Ies susdites troupes, ainsi que Ies bMiments de commerce des 
deux provinces sur le Danube, devront se servir, ce sera a la Sublime Porte qu'il 
appar tiendra de Ies donner. 

Anime du desir <le pro:un~r et de garantfr aux habitants de Valachie leur 
repos et leur tranqt1illite reels, ainsi que leur bien-~tre perpetuei, et apres une soig­
neuse investigation, ayant acquis la certitude que, quand j'aurai confirme en entier Ies 
reglements administratifs du pays, faits d'apre.s un mode regulier et cites dans Ies 
dits traites, aussi bien que Ies dispositiom; de di!tail y relatives1 faites durant l'oc· 
cupation de la Valachie par Ies armees Russes, d'apres Ies vreux exprimes par Ies 
assemblees des plus notables du pays, reglements et dispositions qui devront servir 
desormais de base a l'administration interieure de la Valachie, qu'aucune atteinte 
ne seraît portee aux droits de ma Sublime Porte, je Ies ai formellement sanctionnes 
d'une maniere invariable. 

Toi donc, qui est le Vo'ivode sus-mentionne, tu feras mettre a execution Ies 
poiints contenus dans le dit reglement, qui servira desormais de base invariable â. 
l'administratio11 i11terieure de la principaute, ainsi qu'a ses privileges, et en l'observant 
desormais dans toute son integr,ite, tu t'abstiendras de tout ce qui pourrait y porter 
atteinte, par quelque motif que ce soit. 

Et vu que le tribut annuel, que Ies deux principautes doivenit payer cha­
cune pour sa part, doit etre reparti selon la justice et I'equite; vu que Ies habi­
tants des deux provinces seront â l'abri des corvees ou requisitions de toute espece, 
et jouiront d'une entiere liberte de commerce, ii a ete convenu entre ma Sublime 
Porte et la Cour de Russie, que 1:a P i-incipaute de Valachie au lieu de 1

): Quatre 
cent tren te neuf mille cinq cents piastres (439.5 Jo), qu'elle payait aupa; a vant so us Ies 
denominations de Djezie ou Karatch d'ldie et de Rekiabie, en vertu du noble firman 
en date de 18o21 dont le haut .e:,t decore du Hatti-cherif Imperial, payera par an, par 
forme de compensation, a mon tresor Imperial 2) quatre miile (4.00'.:)) bourses, 

Et cornme le terme des deux annees d'exemption, stipu!e dans !'acte separ~ 
du traite d' Andrinople, s'est deja ecoule, le paiement des dites 4.000 bourses, formant 
le tribut annuel de la principaute de Valachie, datera, en vertu de fa convention 
condue dernierement a Petersbourg et dont ii a ete question pius haut, a compter 
du 13 ramazan de l'annce de !'hegire 1250 e t du I janvier 1835 d~ l'ere chretienne. 

Ce tribut annuel excepte, ii ne sera rquis ni de la Principaute, ni de toi, dans 
aucun temps, et sous quelque pretexte que ce soit, aucun autre tribut, ou redevance, 
ni cadeau quelconque. Fera exception seulement, ainsi qu'on en est convem11 re cas 
du renouvellement du Vo'ivode, prevu et regEe dan:, l'acte separe cfo dit traite 
d' Andrinople. 

J'ordonne que tu t' efforces d'agir de la maniere indiquee ci-dessus. Cest a 
ces fi.ns que ma presente noble ordonnance, dont Ie haut est decon'.! de mon hatti­
cherif Imperial, ;i ete gracieusement renclue et expediee ad-hoc. 

Ainsi , quand tu en auras connaissance, tu t'empresseras d'y conformer ta 
conduite, etc. etc. 

1) Dans le firman pour la Moldavie â 133733 piastres. 
2) ,, ,, • a 2.0'.>0 bonrses. 
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DLX. 
Cochelet către Broglie, despre bugetul Tării-Româneşti. 

(Con,ulat de Bucharest, u),. 

l'ai l'honneur de transmeUre a Votre Excellence le budget comparatif, dont je 
l'ai entretenue dans ma depeche du 18 fevrier dernier, No. 5. J'ajouterai aux deve­
loppements que celle-ci contient sur Ie droit de controle financier de la Russie, quel­
ques renseignements, sur Ies differences qui existent entre le Budget du general Kis-
seleff et celui du gouvernernent Va laque. · 

La premiere, relative a Ila capit:ition, ne peut etre qu'une erreur de chiffre. 
La seconde, qu[ est celle sur le produit des sal ines, provient de ce_ que celles-ci avaient 
ete affermecs, a un prix tre3 eleve, par le general Kisseleff au Baron Me'itani. Mais 
celui-ci Nant mort insolvable, sans avoir rempli le; conditions de son contrat, et ayant 
d'ailleurs, en que.!que sorte, ferme pour cette annee l;enorme debouche de la Turquie; 
a cause des grnndes importations de se! qu'il y avait fait faire, l'hospodar s'est vu 
dans la necessite, au .lieu d'affermer Ies salines, de Ies mettre en regie, ce qui donne 
lieu â quelques discussions entre lui et le Consulat general de Russie, et on a estime 
q11Je leur revem1 de cette annie, ne serait que d'environ deux millions de piastres. 
On a calcule au reste, qu'il recevrait plus tard un grancl accroissement, au dela meme 
du chiffre du general Kisseleff, en l'administrant bie11, et lorsque Ies approvisionnements 
qui existent en Turquie auront ete consommes. 

C'est une branche tres importante des finances. 
La troisieme difference provient ele ce que Ies domaines de l'Etat, qui sont 

mis â l'enchere, n'ont ete portes qu'a un prix d'adjudication de 393.350 piastres, au 
lieu de 428.150. 

Quant au chiffre sur l'exportation des bc:eufs, qui ne figure point au budget 
du g·ouvernement valaque, ii provient de ce que le droit de 18 swansigs par piece, 
n'a pas ete pen;u, aHendu qu'a cause des c.irconstances diffici les du pays, l'exportation 
des breufs a ete prohibee pour I'annee 1835. 

En ce qiii concerne 1'exportation des cereales, Ies droits ont ete accordes 
comme indemnite aux entrepreneurs des approvisfonnements pour Ies troupes Russes 
a Silistrie, qui, a caus.e egalernent des circonstances de cette annee, a du les faire a 
un prix bien autrernent superieur, que celui convemt avec le gouvernement Russe. 

Enfin !e di-oit d'exportation sur Ies suils n'a rapporte que 35.000 piastres, au 
lieu de 80 miile., pot·tees par le general Russe. 

Les differences dans le tableau des depenses, s'expliquent par la îausse 
application, faite par le General Kisseleff, des sommes affectees et necessaires aux 
divers services publics. 

Je ne suis entre dans tous ces details, Monsiem· le Ministre, auxquels vous 
n'attacherez pas beaucoup d'importance,' que pour vous montrer, par des preuves 
infaill ibles, jusqll'a quel point la R ussie pousse sem rnquisition financjere sur ce pays. 

li resuite du tableau ci-joint, que Ie total general du deficit a couvrir etait 
de 3..249.142 piasti-es, et qu'en supposant que la Russie ait acquiesee au votte de 
1'assemblee generale ordinaire, qui augmentait de trois dixiemes, au lieu d'un dixie111e 
seulement, qu'elle a consenti, Ies revenus sl!lr la capitation des laboureurs, des Maziles 
et des cuhivateurs habitant Ies villes, ce deficit serait encore de 746,743 piastres ou 
276.570 francs 56 cent. 

Ce qu;il y a de tres consolant, Monsieur le Ministre, dans ceUe situaition 
financiere, c'est q11J ' il n'y a pas, je crois, un seu:[ pays au monde, ou eUe soit meilleure, 
et on s;etorme meme, qu'apres tant de guerres et de devastations,. ces provinces ne 
soient pas ~crasees sous le poids d'une dette enorme, tandis qu'elle est imperceptible . . 
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Budget des. recettes et depenses de la Principaute de Valaehie, env1oye par le gouvernement pour l'annee 1835„ 
d'apres les donnees du G-al Kisseleff, compare au .Budget reel du Gouvernement de Valachie. 

RECETTE& O~PENSE& 

NATURt DES RECETTES 
. 11 D-'apres li Diffe-
D'ap.re3 I-e Gouv-tj rence en 
le G-al I de la_ plus 

Kisseleffl Valach1e
1 

Capita.tion des laboureurs . 
id. des Maziles . .. 

Cuitivateurs habitant Je3 vîlles 
Patent~s .•.... .. ;; . ,., .. 
Bohemiens de l'Etat. 

I I 
• li 7 754 8o5 7.7+7.020 

I I 
154 0001 156.330 

431.7301 47076o: 
6r9.9r2

1 
667.530

1 
152 562 152.7.401 

. . .. ~ . . - l'ln I .. 

7-785 

" 
" ! 
" 
" 

~-459 100.0001 

Salines . • • • • 3 41~ 2~2: 2.~.o~! 1.412 252,· 
D;manes • • . • 1-40_.,.050

1 
r.40:,.0:,0

1 

" 

D.Jmaines de l'Etat . 423 150 395.350 32.800 

Pâtres Transylvains •.. . 
" 

Expo.rtation des bceuf3 151.4251 „ 151.425! 
id. des cereales 210 0:,01 „ 210.000

1 
id. desuif • So 004 35.m, 45 "°l 

Total des. diflerences en plus, portees au Budget du Ge-
neral K!sseleff. • • . . • . . . . • . • . • r.859 262 

dont ii faut deo.uire Ies difC. er ences en moi ns, d'apr,e; le Budget · I 
du Gouvernement Valaque . . . . . ..... • • , 9S.897 

T otal gent"ral de l'exr.edarrt des recettes du Budget du Ge-
neral Kisseleff • • .. . . . . . . . . . . .. • . . . J 1.76o.365! 

Excedant des depenses d'apres le Budget du Gouvernernent 401.836 
'E:xcedant des depenses pour rapprovisionnement de Silistrie I 186.941\ 

Tola! dt1 deficit .•• 12349.142' 
D~ficît _e~tre le_ Budget des recdtes et depenses, etabli par I \ 

le General K1sseleff . • : . • • . . . : •. . . . _- . . . 900.000
1 Total general du defa~1t a co:ivnr . • . 3.249.142 

I Les trois dixiemes votes par I' Assemblee generale ea sus I 
I des :rois premiere_s contributio~s, sur Ies la_boureurs, Ies 
,I Maz1les et Ies cult1vateurs1 aura1ent rappor.te ; . . . . • ~502.399_ 
lj D'apres le_ vote meme de l'Assemblee, ii y aurait encore 

un defic1 t de • .. .. . • • • • • • • • . • • • • • . • • 746.743 
I 

Dîffe• I 
renc_e en 
moms 

" 
r.530 

3903-:> 
I 

47-618i 
178, 

10 54[ 

" 
" 
" 
" 
" 
" 

98.897 

NA TURE DES DEPENSES 

Redevance a la Port,e . 
Liste ci\ ile. 
Employe3 civils . 
Dorobants . . . • 
Loyer dt?s maisons 
BJis de chauffage . • • 
Milice. • • . . • • 
QJarantaines 
Sokotelniks et pen,i Jns . 
Postes 
f ra Ls de poste •.. 
Frais de co·uriers .. 
Ponts et cha11Ssees 
Secours aux nece3siteux. 
Mendiants .•.•••.• 
Ermitages sans ressourccs . 
Depenses extraordinaires 
Kapu Kihaya . . • • • . . • 
Aides de3 Sous administrateurs . • 
Deficit de l'annee 1833 . . . . .. 
Pour l'achat de deuK Lle3 
Pav<!: de Bucharest . • 
Entretien des Prisonniers , 

D'a res r' D'apres I Diffe­e Gouv-t 
l~ t.al . de. la r,ence en 

1
K1sselefi Valachic plus 

. -J - .·- .-1 
• li I:400000

1 

I.400.000
1 I-~-~I I.000.0001 

• " 4•<>79-:,92i 4.510.6201 
18o.556 186 1401 

86 2501 100,0001 
62.800

1 
8o.ooo

1 
2 7. 65.000

1
' 2.765.ood, 

. I 
6oo.ooo

1 

6oo.ooo
1 1.500.000 r.500 OOO 

682.650: &j.4 2S4l 
i166.666 200.0001 

50.000: 50.0001 
200 0001 200.0001 

50.01 50.0001 

50 0001 50.0001 
I0.000

1 

IO OOO 

• ii 240.000, 24-0.00~ 

„ I 
;'3.,972 

" 
" 
" 
" 
" 
" 

" 

" 
" 
" 
.,, 

tl 

Ditîe• ~ rence en ! 
moin3 !I 

,, ~ 
" 
5.584 

13 75°1: 
17.200, 

" 
" 
" 161.63J: 

33.33 ii 
,, 

" 
• 
,,, 

• 
• 

" 90.0001 
" 90.000' 

68 0001 " 68.0001 
" 
" 
" 

158.5781 
120.0001 

63 0341 " 63 03411 
96.8501 " 96.850 1 

40.000
1 

108.578 „ I 
120.000 " ,. 

11 177-55c 579.386 
a Mduire. • • 177-55~ 

Excedant des d~penses d'apres le gouvernement . , . 401.836 
Aprovisionnement de Silistrie ..••• li 500.ooo~ 686,941J!Ex:cedant r86 941\I 

Total general de l'~xcedant· des d~penses. , . j 598 7.1-7il 
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Il faut ajouter encore, que les contributions qui p~sent seulement sur Ies paysans, 
(tandis que Ies Boyards ne paient absolument rien, pour leurs terres et leurs maisons) 
sont minimes, puisqu'elles se bornent a 30 piastres, ou moins de 12 francs par an . 
II est vrai (fUe tout est encore a faire dans ces pays: grandes rnutes, ponts, etablis­
sements publics et de bienfaisance, comme hopitaux militaires et casernes, hospices 
civils, pour Ies enfants abandon nes et Ies orphelins pauvres; pa vage et entretien des 
villes; prqmenades, theâtres, dessechements de marais infects et pestilentiels, pres 
de la Capitale: tout est â commencer. Quand Ia Russie permettra a ce pays d'en­
treprendre l'~uvre de sa regeneratio11 physique, il sera necessaire, ou qu'il s'impose 
de nouveau, ou qu'il emprunte. Une ccmtribution nrndique sur Ies maisons des villes, 
qui ne sont pas taxecs, suffirait a tous . Ies besoins; mais Ies Boyards, qui possedent 
la plupart de ces maisons, veulent avant de s'imposer, savoir <;e qu'ils dcviendront. 
Ils contribueraient volontiers pour irne administrati,on veritablement independante, mais 
ils n\limeraient pas a salarier le pot1voir de la Russie. La ressource d'un emprnnt est 
facile, dans un pays qui n'a pas de dettes, qui est peu impose, qui n'a pas de grandes 
depenses et gui est riche de son sol. II y a deja eu, â cet egard, quelques proposi­
tions de la part d'un A11glais, 

L'hospodar et son administration seraient tres disposes a Ies ecouter, mais Ia 
Russie ne permettrait pas d'emprunter, et surtout aux capitalistes anglais. Elle voit 
que c'est un moyen qu'ont ceux-ci, de s'impatroniser dans Ies affaires d'un pays, et 
ensuite de Ies influencer. Elle ne veut d'autre influence active, que la sienne; mais 
alors elle devrait en user, pour entrer franchement dans la situation des besoins de 
ces principautt':s, permettre quelques impositions moderees, favoriser le developpe­
metlt de toutes Ies inst,itutions, pousser â l'etablissement de tous Ies services publics, 
au lieu de casser Ies dedsio11s financieres de I' Assembiee generale, et de to,rturer 
un budget, sans aucunes dohnees precises, pour en etablir un autre. 

DLXI. 
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Cochelet către Rigny, despre firmanul asupra 
din ţarile romaneşti. · 

privilegiilor străinilor Bucureşti, 
1835, 

(Consulat de I3ucharest, Direction commerciale, 12). 

]'ai eu l'hormeur d'informer Votre Excellence, par un dep~che du 28 Janvier 
dernier (Dire€tion Comm.erciale No. ]o), que j1e me proposais de faire un examen 
tres attentif, des motifs qui avaient porte le gouvernernent de la Valachie a solliciter 
de la Porte Ottomane, le dernier firman relatif aux privileges des etrangers. Je suis 
maintenant en mesure de lui soumettre le resultat de mes recherches. 

Sous l'administration Russe dans ces provinces, les privileg:es dont jouissent 
Ies etrangers, ont toujollrs ete J'objet de ces insinuations sourdes, et meme de guel­
ques attaques ouvertes, pour Ies detruire. Elles ont toujours ecboue devant Ies re• 
presentations des Agents de fa I-~rance, de 1' Angleterre et de r Autriche. On a paru 
savoir gre au president plenipotentiaire, le General Kisseleff, de l'esprit de mode­
ration qui l'avait .anitne dans Ies pourpaders qni ont eu lieu â l'egard de ces pri­
vileges. 0111 aurait du plutN s'etonner qu'un gouvernement provisoire etranger, 
etabli dans Ies principautes, ne 'Se prononţât pas plus ouvertement qu'il l'a fait, sur 
le ma,intien des droits que leş traites y assl!lrent aux etrnngers; mais ii entrait alors 
dans ses vues, comme il entrerait e11core dans resprit actuel de la politique rnsse, 
d'assimiler peu a peu la positio11 des etrangers dans ces pays, a celle qu'ils ont dans 
l'Empire moscovite, afin que tout fot prepare, sous ce rapport, lors de la prise de 
possession qu'elle convoite, de ces provinces. C'est cet esprit de la politique Russe 

Hurmuzakl, XVII. 

25 Martie, 

www.dacoromanica.ro



482 

qui a probab!emeot engage 1'administration de ce pays a îaire un t11emoire, pom· y 
exposer ses griefs, et c'est ce memoire, adresse a la Cour de St. Petersbourg et 
transmis par eHe a la Porte Ottomane, qui a donne lieu au firman dont il est question. 

]'ai reussi a connaître Ies principales objections sur lesquelles reposait ce 
memoire, et je vais Ies faire connaitre a Votre Excellence. 

II etait d'autant plus necessaire d'approfondir cette matiere, qu'elle est J'objet 
principal de la mission des Agents etrangers, et que c'est sur elle que doivent rou'ler 
toutes Ies discussions, si 'la Russie pouvait, dans un avet1ir quelconque, Ies trnncher 
par le d'roit de co11quete. 

L'administration valaque a cornmence par etablir, en principe et avec juste 
raison, que l'inviolabaite du droit de propriete et !'egale soumission aux lois, de la 
part de tous ceux qui habitent un meme pays, sont Ies conditions necessaires de la 
securite de celui-ci; elle s'est attachee ensuite a demontrer que ces lbases fondamen­
tales ele tout ordre public, etaient constamment cbrnnlees pai- Ies privileges dont 
jouissent Ies etrangers, et elle est entree dans le detail des clroits exceptionnels, stipules 
en leur faveur) auxquels ils domrnient chaque jour ume extension nouvelle par des 
inductions forcees. 

C'est surtout en ce qui concerne Ies atteir:ites portees au drnit de propriete, 
que l'adrninistratio11 valaque s'est p,1-ononcee le plus ene1°giquement. II est mecessaire 
d'entrer a cet egai-d, dans quelques detaiis. 

D'apres un ancien firman ele l'annee 17861 garanti par l'artide 3 du traite 
de Sistow, et une clause de ce meme traite, qui stipule le stalu-7uo anterieur a la 
guerre, Ies patres de la Transylvanie descendent tous Ies ans, dans Ies plaines fer­
ti1es de la Valachie, avec des milliers de troupeaux, et s'installent depuis la mi-octobre 
jusqu'a la fin d' A vrii, SLtr Ies terres qu'ils trouvent a leur convenance, sans autre 
arrangeme11t prea)able a vec Ies proprietaire:;, et sans -autre retcibution, que celle 
d'une piastre (environ 8 sous) et d'un agneau, par troupeau de 700 moutons. II 
arrive de la, qu'en se repandant et s'instaillant ai11si, de vive force, sur Ies proprietes 
qui se trouvent sur leur passage, ces pâti-es detrnisent souvent en 24 heures, Ies 
esperances de to1L1te une annee, et portent l'exaisperation parmi des populaitions, qui 
ne comprennent rien a cet envahissement annuel de leurs proprietes. Cet etat de • 
choses proionge, a do.nnţ lieu aux plaintes fondees et aux plus vives reclamations 
du guuvernement de la Valachie; mais l'Agent d'Autriche s'est toujours renferme 
dans le statu-quo, anterieur a la guerre et le firman de 1786. 

Ce firman qui est relatif aux droits que le gouvernement doit percevof r sur 
Ies pf1tres, renferme deme artides co11cerna11t le droit de propriete, et c'est sur eux 
que l'administration de la Vailachie s'est appuyee, pour prouver que, loin de porter 
atte inte au principe du droit d'iITTiolabilite du droit de propriete, ces articles tendent 
au contraire, a le garantir. 

J~e premier est ainsi coni;u: ,,Pour ce qui est du Penii (droit pomr faire 
„agneler Ies brebis, sur telte ou telle propriete), l'internonce ayant expose que ce 
„droit se paiyait, selon le Code de Valachie et Ies usages du pays, a une piast,e et 
,,un agneau, si en effel le Code de la Valacltie est ainsi, on le percevra aussi â 
,,l'avenir, sur le meme pied et de la meme maniere,. sans exiger ni plus, ni moins" . 

Le second article dit: 11 H sera libre aux pâtres transylvains, d'apres l'ancien 

11 usage, de louer des păturages en Valachie, avec le consentement des prnprietaires 
,,el au prix paye par d'autres". 

D'apres ces artides on voit, dit radmimistration Va!aque, que la Porte n'a 
pas eu l'intention d'etablir, en faveur des pâtres transylvai ns, aucun droit exceptionnel 
en ce qui concerne fa propriete., mais que so11 unique but a ete de Ies soumeUre 
au drnit commun, en leur accordant le droit du Perele, et la liberte de louer des 
pâturages, aux memes conditions quc ce!Ies imposees aux indigenes par Ies lois et 
usages du pays. 
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Quant au staiu-qiw, antericur a la guerre qui a donne li.eu au traite de Sistow, 
et qui est toujours invoque par le Gouvernement Autrichien, pour jouir en Valachie 
des memes libertes et facilites qu'avant ce trnite, l'administration valaque repond 
que ce statu-quo ne pe11t etre applicable, qu'aux relations et aux interets respectif s 
des puissances contractantes; mais qu'on ne peut raisonnablement supposer, que ces 
puissances ayent entendu frappe1- le peuple valaque d'inertie, en le condam11ant a 
rester â jamais dans l'etat 01'.1 ,ii etait ii y a 50 a11s. 

En effet, la populatio11 n'etait alors que de la moitie, de ce qu'elle est au­
jourd'lmi, Le commerce etait nul. Le nombre des bestiaux minime. L'agriculture 
completement negligee, l'e paysan decournge, par des vexations de toutes especes, 
ne pouvait rien avoir a lui et ne faisait aucun effort pour s'enrichir. Les terres 
etaient en quelque sorte incultes et aba11dcmnees a la merei du premier venu. Ainsi 
donc, fes pâtres tra11sylvains usaient de leurs privileges, 11011 comme d'un droit spe­
cigJ, mais de la ineme maniere que tout individu pouvait le faire â cette epoque. 

Aujourd'hui, au contraire, tout a change de face. La population a double. Les 
bestiaux se sont multiplies dans la meme proportion. Les vexations ont cesse, le 
commet'ce est libre. Le paysan est devenu speculateur, et le proprietaire n'ayant 
Jllus de resources abusi ves, comme sous Ies anciens hospodars, regarde la cultu re 
de ses terres comme sa seule espernnce .. 

C'est cependant en presence de ce nouvel etat des choses, que Ies exigences 
des pâtres transylvains sont devenues exhorbitamtcs. C'est maintenant plus d'un 
million deux cent miile brebis, sans compter Ies enormes troupaux de breufs et de 
chevaux, gui descendent en Valachie, au lieu des 60 miile tetes, qui y entraient seu· 
lemcnt a l'epoq11e du trnite de Sistow. 

L'administratio11 valaque a donc de justes motifs de se plaindre. EIIe doit 
meme redouter l'exasperation des habitants, car 011 ne peut supposer que ceux-ci 
continueront ~l livrer leurs champs, avec la meme i11souciance que par le passe. Il 
y a merne deja eu quelques actes partiels cl'une assez vive resistance, et ii est a 
craindre qu'ils ne se renouvellent souverlt, si J' Autriche ne se relâche pas de ses 
pretentions; mais le stafo-quo existe pour elle, en toutes choses, et ici elle fait une 
serieuse appl,rcation de -celui qu'dle invoque, dans toutes ses notes avec le gouver­
nement de ce pays. 

Dans son dernier firman relatif aux privileges des etrangers, la Porte Otto­
mane declare que, conforrnement au privilege ancien acc~rde a la Valachie, de se 
reg-ir d'apres ses propres lois et de jouir d'une administration interieure indepen­
dante, l'es proces survenus entre Ies indigenes et Ies sujets etrangers, une fois juges 
par Ies tribunaux valaques, ne pourrnnt plus etre portes a aucun trilbunal etranger, 
et que Ies decisions cmanees d'apres Ies lois du pays, seront executoires, tant pour 
le defendeur que pour fe demandeur, sans que nul puisse f ernpecher, sous quelque 
pretexte que ce soit, ou differer l'execution de ces decisions. 

Cette decision etant celle qui a plus particulierement fixe l'attention de votre 
departement, dans sa depeche du 27, No. 2 . (Direction Commerciale), je dois faire 
connaitre a Votre Excellence, sur quels motifs le gouvernement valaque s'est fonde 
pour l'obtenir de la Porte Ottomane. Il a observe que Ies deux Principautes ont 
toujours eu le libre exercice de leurs lois, que ce droit Eeur est particulierement 
assure, par des conventio»s passees entr'el!es et la Porte en 1393, en 1460 et en r6or, 
et que c'est le seul qu''elles a,Îent conserve intact, au milieu de toutes leurs vicîssitudes ; 
qu'il est d'ailleurs garanti, par tous Ies traites faits depuis r812, entre la Russie et la 
Porte Ottomane; qu'il est expressement relate dans tous Ies hatti-cherifs, qui defendent 
expressement de soastraire Ies habitants de ccs Principautes a leurs j,uges 11aturels 
et de Ies citer devant Ies tribunaux, autres que ceux de leurs pays; que dans des 
temps tres recents, lorsque des reclamations furent adressees a la Porte, par quelques 
etrnngers. contre Ies clecisions des tribunaux du pays, celle-ci se borna â recommander 
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aux hospoclars reg·nants Ies plaintes qui lui furent port~es, et qu'enfin îl n'y a pas 
plus de 4 ou 5 exemples d'affaires, ainsi renvoyees par la Porte avec recommanda­
tion a1.1x hospodars. 

Le gouvernement valaque a ajoute que Ies Capitulations, qui stipulent que 
tout proces qui st1rviendrnit entre un sujet de telle ou telle puissance, etabl i dans 
l'Empi re Ottomane, et un sujet de la Sublime Porte, sera juge par Le Cadi, pour toute 
somme au-clessus de 4.000 aspres, ne pourraient pas etre etendues aux deux princi­
pautes, puisqu'il y est parle de Cadi et du Divan de sa Hautesse; qu'il etait bien 
enteoclu par h), qu'il s'agissait de differends juges en premiere et derniere instance, 
par des juges turcs et d'apres )a loi musulman(l!; qu'o11 ne pouvait s:upposer raison­
nablement qu'on a vait eu l' intention de soumettre au controie de la !oi du Coran,. Ies 
affoires j ugees sous l'empire d'une autre legislation, puisque Ies deux prindpautes 
n'avaient jamais eu de Cadis pour juges, ni de Coran pom !oi, le clroit rnmain 
ayant toujours forme le principe de leur legislation, ă Iaquelle se trouvaient sou111is 
Ies Turcs rnemes, en cas de differends survenus dans le pays avec quelque indigene. 

II est certain qu'en admettant que la dause du droit d'appel ă Constant inople 
oblige Ies pri11cipautes, une question toute natttrelle se presente. D'apres queHes lois 
le Diva11 de Sa Hautesse jugerait-il, en cas ele recom·s contre urne sentence rendue par 
Ies tribunaux de Valachie? Serait-cc d'apres le Coran? ri.fais alors ii arrivera presquc 
toujours, que telle affaire, legafement tcrminec d'apres la loi Valaque, le serait ille­
galement d'apres le Coran. 

Astreindrn-t-on le Divan de Sa Hautesse a adopter la }oi Valaqll(d C'est 
irnpossible. 

D'apres ces prîncipes, ii. serait rnieux qLt'il ne fut plus question de ce droit de 
recours a Constantinople, difficile dans l'application, et dont en,uite ii n'a jamais ete 
fait 11sage ici, par la France, en aurnn temps. Sous le point de· vue politique, ii y 
aura1t quelque i11convenie1tlt it en user, car ce serait trop rappele t aux pri111cipautes 
leur ancienne sujetion, et 11ous devons peut-etre fa vorise r tout ce gui tend a leur 
donner fopinion de l'independance, qu'elles desirent fortement. 

Le dernier firman de la Porte relatif aux etr.tngers s'est surtmtt eleve contre 
l'etablissement des starostes, et votre departernent, par sa dep~che sus-precitee, a deja 
reconmt qu'eUe etait fondee a ne pas Ies tolerer. li est necessaire, Monsieur le Mî­
n,istre, que vous co1111aissi~z Ies griefs du Gouvernement Valaque a l'egard de ces 
delegues. 

II a observe a fa Porte Ottomane, que Ies exceptions introduites en faveuff 
des etrangers, vers le commencement de ce siecle, par la faibtesse et l'indifference 
des hospodars grecs, avaient engage Ies indigenes a. quitter la prntection du gou­
vernement, pour embrasser eelle de quelqu'une des puissances etrangeres; que Ies 
Consuls represell}tant ces puissances dans Ies principautes, interesses a augmenter leur 
clientele, tres peu nombreuse des le principe, encouragerent cette defection, en disti-i­
buant des le ttres patentes a tous ceux qui y eurent recours, et en soutenanit Ies 
porteurs de ces patentes dans toutes Ies occasions, de tont le pouvoir que leur donnait 
Ieur position et leur credit pres des hospodars î que quelques-uns imaginerent rneme 
d'envoyer des delegues dans Ies principales villes, pour mieux augmente i- le nombre 
de Ieurs proteges; de maniere que, vers les derniers temps, i i y eut peu de villes et 
de bourgs, ou la majeure partie des habitant5, commen;ants, in dustriels, ne se trou­
vât sous la protection de quelque Consulat, esperant que la loi ne pourra it Ies y 
atteindrc. 

Ces delegues, qual1ifies du nom de Starostes, 1m~tendirent bientot avoir un 
caractere ofliciel. 11s el'evercnt des mâts au-dessus de leurs maisons. Ils arborerent 
des pavillons, et comme ils n'a vaient d'autres moyens d'exister que par des abus, ils 
chercherent. a s'ingercr dans toutes Ies affaires civiles et administratives, sous le 
pretexte de defendre le.:i interets des suJets de leur Consulat. Les anciens hospodars 
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ne voyaient pas cc:s abus avec indifference, parce qu'ils portaient unc grave aHeinte 
a leur pouvoir; mais ayant une autorite ephemere, cherchant a se menager des 
protecteurs, et craignant toujours le courroux de la Porte, ils paraissaient ceder ele 
bonne grăce, et sacrifiaient a cet etat de choses, Ies interets et Ies prerogatives du pays. 

Le nouveau Gouvernement de la Valachie, voyant que Ie passe ava it laisse 
des trace3 profoncles, et que la tenclance a I'empietement etait toujours a peu pres la 
rneme, a invoque, pres de Ia Porte, Ies a r ticles 93 et 94 du Reglement organique, 
ainsi co11i;:us : 

„ le prince s'adressera a la Sublime Porte, afin que, de concert a vec Ies 
„representants des puissances Europee1mes, une commission soit nommee, a l'effet de 
„constater la nationalite de tous Ies pretendus sujets, et proceder a l'elimination de 
,,ceux qui ne pourraient justifier de celte qualite, par des titres authentiques" . 

„Quant aux Starnstes, abmivement instittues, ils ne pourront avoir aucun 
„caratere olfr:iell; ils devront etre rappeles, le Gouvernem~nt ne devant reconnaître 

11 comme revetus d'un caractere officiel, que Ies Consuls munis cl'un berat de la 
,,Sublîme Porte" ; 

II est irnpossible, Monsieur le Ministre, de ne pas reconnaître en bon11e justice, 
le droit du Gouvernement de la Valachie a l'execution deces articles du reglement; 
et cependant, si e lle devait et1·e tentee, elle rencontrerait de serieuses difficultes de 
la part de quelques Agents, tels que ceux de la Prusse, ele la Grece et de I' Autriche. 
Je ne par le pas de celui de I' Angleteri·e, depuis que le nouveau Consul, arrive depuis 
peu de temps, semble repucher d'avance, par son langage, tout ce que son predecesseur 
avait i1n1troduit d'abusif dans sa gestion. En ce 1:1ui nous regarde, Monsieur le Ministre, 
comme nous n'aurio11s rien a 1·edouter d'une enquete severe, et comme nous n'avons 
pas de Starostes; j1'aurais desire pour ma part, que cette commission fut nornmee, et 
j'avais meme eu un instant l'idee de la provoquer; mais j'ai rel1echi que ce serait 
en quelque sorte engager une luHe entre le Gouvernement de Valachie et mes col­
legues, dont ceux-ci pourra:ent me savoir mauvais gre. 

J'ai pense aussi que, dans l'interet de toutes fes puissances etrangeres, ii 
convenait peut-etre mieux, dans des pays ot1 tout est encore livre a l'arbitraire d'un 
gouvernement qui s'essaye, et a la decision cl'employes et de juges, sans aucune 
moralite et d'une grande vcnalite, de ne pas paraître vouloir se relacher de certai'ns 
droits et privileges, n1eme lorsque Ies agents de quetques puissances en abus:1ient, 
et que, quant â nous, il nous suffisa it pour le moment, qu'on sut parfaitement que 
nous n'avons abusc de rien: j ustice qu'on nous rend, et que je dois rendre a mes 
pn~decesseurs, car on ne peut pas regarder comme un abus de leur part, la protec• 
tion qu'ils ont accordee, d'aipres Ies anciens traites, a quelques Suisses, Italiens est 
Allemands, qui n'ont pas de representants ici. 

En ce qui concerne le clernier paragraphe du firman sur l'exercice du com­
merce de detaU par Ies etrangers, il me parait qu'ils ne pourraient dans aucun cas 
etre enleves a lem· protection naturelle, mais qu'ils clevraientt etre soumis a toutes Ies 
contributions impo!<iees aux indigenes, comme par exemple celle du droit de patente. 
Au reste, il n'est encore question de ri.en a. cet egard, et ce n'est que clan, la previ­
sion de ce qui pourrait avoii- lieu plus tard, qu"il sera necessaire, Monsieur le Mi­
nistre, que vous vouliez bien me donner vos instructions. Je ne suis entre dans tous 
Ies details de cette depeche, que pour mettre Votre Excellence â mcme de juger le 
droit du gouvernement de Valachie a obtenir quelques con.ditions meilleures, relati­
vement aux privileges des etrangers, et I'engager a me transmettre ses observations, 
afin d'en faire la regle de D'l!a conduite, si le fi r man de la Porte Ottomane devait un 
jour recevoir son execution. 
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DLXII. 

Bucureştii Cochelet catre Broglie despre discursul lui Miloş Obrenovici şi 
1835,. despre situaţia din Serbia. 

26 Martie. 
(Consulat de Bucharest, Direction pJlitique, No. 12), 

II est arn ve 1c1 un exernplaire en servien, du disrnurs qui a ete prononce, Ie 
2 fevrier dernier,. par le Prince Milosch a l'ouverture de l'Assemblee nationale. On 
I 'a traduit en valaque, et j'ai fait traduire le valaque en franr;ais, par le drogman 
du Consulat general. Tout imparfaite que soit cette traduction, elle est cependant 
exacte, f.t j'ai l'honneur de vous la transrnettre ( 1 ). J e ne puis faire aucune reflexion 
ă l'egard de ce discours, parce qu'on ne cormalt point ici, d'une maniere precise, Ies 
diverses circonstances des evenemehlts qui se passent en Servie, et quî sont cepen­
dant du plus haut .interet. Je suppose que M. 1' Ambassadem. du Roi a Constantinople 
est rnieux informe que moi. II serait bien a desirer qu'on eut a Belgracle ou a 
Krngojevarz, tm Agent ConsuJarre, qui pourrait donner quelques renseignementsexacts 
sur tout ce qui se passe en Servie. M. le Baron de Bois le Comte en avait reconnu 
la necessite, par sa depeche du 5 Juin 1834, No. 88, et avait rneme indique M. Cum­
berte, Piemontais d'origine, mais ne en France et medecin de la viile de Belgrade, 
dans le cas 011 le Prince Milosch fixernit sa residence dans cette capitale. Le moment 
serait peut-t%re arrive de donner suite â cette propo:sition, par le rnoyen de M. 
l'Ambassadeur du Roi a Constantinople. II est probable cependant que la Ru!c;sie, 
toujours portee a cacher ses brigues et ses intrigues, dans Ies pays ot'1 elle veut se 
menager quelques interets, prendrait de l'ombrage, en nous voyant faire choix cl'un 
agent, meme le plus ·insignifiant. 

. DLXUL 

Iaşi, Mimaut catre RigFJy, despre evenimentele din Moldova, dupa tnchi-
1835 derea Adunarii obşteşti. 

26 Martie. 
(Consulat d'Iassy, 20), 

L'Assemblee generale ordinaire a ete dose hier 25 du eourant; Ees projets 
de lois .sur l'arpentage et la delimitation des proprietes foncieres, et sur la curatelle 
generale, ont ete renvoyes a !'examen de Ia session prochaine. 

Il est â remarquer que, bien que la question de l'arpentage genernl ait ete 
posee par· le reglement organique, et que l'administration provisoire ait, a diverses 
reprises, essaye cle realiser ce projet, qui secondait singu!ierement son but de con­
naître a fond l'etendue reelle et Ies ressources du pays, la propriete et Ies moyens 
ele cfuacun, la R11ssie est intervenue aujourd'hui, par la voie du Consulat, inofficiel­
lement, il est vrai, mais tout aussi efficacement pourtant qu'elle le fait chaque jour 
pour toute espece d'affaires1 afin d'ernpecher cette mesure, qui elevail trop et de trop 
graves reclamations. 

Les districts ont ete reduits, cle 16 qu'ils etaient, a 13; Ies nouvelles Jimites 
sont arretees1 Ies chefs-lieux designes, et une commision a ete nommee1 pour aviser 
au trace definitif des demarcations, ce qui sera long et presentera beaucoup de dif­
ficultes. 

1) V. mai sus, No. DLII p. 459, 
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Les salines mises aux encheres a I' Assemblee generale, ont ete affe,mees 
pour trois ans, au prix ele 706,000 piastlies par an. 0n etait loîn de s'attendre a en 
avoir ce prix, qui n'a ete aueint que pm· suite d'intrigues et d'une concurrence 
irrefleehie; on n'en a.vait fait figureF Ic revenu au budg-et des Fecettes, que pour 
500.000 piastres, 

La nouvelle du refus de la Cour protectrice d'acquiescer au vote des 1.200.000 

piastres, accordees au P,ince a titre d'indemnite, des 400,000 d'adjonction a sa liste 
civile, enfin des 10 piastres, par ·chef de familie ou contribuable, d'augrnentation sur 
l'impât, avait effectivement ete donnee pourcertaine et m'avait meme ete annoncee 
par S. A. elle-me111e; il parait cependant hors de doute aujourd'hui, qu'elle etait 
prematuree; on espere meme que ces dîfferents chapitres seront accordes, du moins 
en p&1rtie, 

On s'occupe d'introduire dans l.e reglement Ies diverses modifications et 
adjonctions, qui y ont ete apportees d'accord a vec la mission rnsse, pendant le sejour 
du Prince ă. CoAstantinople, et ceHes que les diverses assemblees generales ordinaires, 
qui se sont reunies depuis son admission, y ont successivement faites. Du reste îl 
est toujours aussi difficile de se procureli ce reglement, dont on confectionne en ce 
moment trnis copies manuscrites, texte moldave et frarn;a is en regard. Le Secretai re 
d'Etat, charge de coordonner ce trava:il, a refuse dernierement d'employer pour une 
des trois copies îran<;aises, une personne qu'on lui avait proposee, comrne ayant une 
belle main et sachant bien le fran<;ais, parce que cette personne, travaillant a la 
chanceHerie du Consulat de France, aurait pu communiquer ce travail au Consul. 

La crainte si na"ive de M. le Secretaire d'Etat et le ridicu le mystere qu'on 
fait d'une espece de constitution devenue la loi, le pallad:um du pays, a en juger 
par les discours officiels du Prince, donne la mesure du desordre et de Ea mauvaise 
foi de l'administratron actuelle, qui comme son aînee, l'administiration provisoire, 
qu'elle ne fa it en cda qu'imiter, veut se servir de cetle /oi du pays, en tout ce qui 
lui est fa vorable, mais ne veut pas qu'on puisse jamais la lui opposer, en ce q,ui est 
c-0ntraire a ses interets generaux ou particuliers, et s'en faire 1.me arme de legitime 
def ense contre elle. 0n cite sans cesse le reglement organique; Ies sentences ren­
dues par Ies Divans moldaves, qui n'ont de la justice que le nom, sont basees sur 
ce reglement, dit-on, mais personne des plaideurs et des penlants surtout, ne con~ 
naît cette Joi du pays; personne ne sait a quoi ii etait tenu, quelle fo,malite ii de­
vajt remplir, par quelle omission it a perdu ses droits. 

L' Autriche a proteste dans le ternps contre tout ce qui, dans ce reglement, 
contrevenait et contreviendrait en quoique ce fot, a ses traites et conventions a vec 
la Porte, et porterait attteinte aux interets de ses sujetş; elle continue a n'admetttre 
rien de ce genre, et regarde comme non-avenu, dans les innovations qu'on lui oppose, 
tout ce qui est wntraii-e aux drnits acquis. 

Le Prince et Ies Boyards voudraient bien du reste, oublier quelquefois 
l'existence de ce regle111ent, qui leur lie Ies mains sous beaucoup de rapports, mais 
rnalheureusernent pom eux, le Consulat de Russie est la, pouF le lem rappeler, et 
souvent d'une fat;on qu i leur est sans doute fort peu agreable. 

Le Consul de R.ussie, iVI. Timlrnwsky, attend la permission de se rendre a 
Petersbourg, 0(1 ses affaires et sa sante, detruite. pali quat,e annees de sejour ici, le 
rappe.llent. - Malg-re !'extreme desir qu'il a, et dont il ne se cache pas, de ne pas 
revenir dans ces pays, on ne sait s'il n'y sera pas renvoye. II atteml d\m jour a 
l'autre son rempla<;ant provisoire ou definitif. 

Une espece d'investitu,e d'honneur a eu lieu dernierement, en grande cere­
monie, chez le Prince. Un des premiers et des plus vieux Boyards, Presidcnt du 
Divan P,incier, qui a declare le Prince l'egrtant son fils adoptif et lui a laisse loute 
sa fortune apres sa mort, c'est-a-dire un revenu de 3 a 400:), ducats, a condition 
toutefois que S. A. paierait comptant pour lui 15 a 20.000 ducats„ qu'il ne pouvait 
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se procurer. Le grand Logothete Theodore Ba!sch a ete nomme par un firman de 
la S. P. Bach-Bo_yard (premier Boyard). li a rec;u avec le /termcmi ou manteau 
d'honneur, la decoration en diamant du Niclum, pour laquelle le Pri11ce a pa.re 500 
ducats a la S. P. Ces hormeurs sont accorc.les, dit le firman, au Logothete T. BaEch, 
en recompense des services eminents qu'H a rendus aux Turcs et au pays. Ces 
services ne sont connus, dit-on, que d::: .S. A. 

La nouvelle de fa mort de S. M. l'Empereur d'Autriche a produit peu de 
sensation .. 

Une reclamation tres vive a ete faite dernierement par M. l'Agent d'Autrid1e, 
au sujet d'exces commis par des vagabonds et des maffaiteurs motclaves, sur la 
frontiere de la Bucovi11e; ils ont i11cendie, en plein jour, la baHaque du corps. de 
gardc autrichien et tue meme, assure-t-on, un des soldats dLt poste. - Les district5,1 

ceux de la haute Moldavie surtout, son infestes d@ voleurs. li y a eu dernierement. 
une espece d'engagement, dans lequel on en a pris et tue quelques-uns aux oknas 
ou mines de se!, ou rls etaient alles po1:1r delivrer et armer les c·ondamnes qui y 
tra vaillent, ce a quoi ils a vaient deja reussi en partie. 011 naint beaucot1p de voir 
augmenter ces bandes, lorsqt 1e Ies feuilles commenceront a pousser, et leur donne­
ront la facilite de se cacher da11s les bois. La famine va tou~ours en augmentant, ă. 

rnesure que la saison avance, et les suites de cet etat de choses peuvent etre veri­
tablement deplorables. 

DLXIV. 
Bucureşti, Cochelet către Broglie, desore corespondenţa ş1 nus1m1ea sa, ş1 

1835, despre ceilalţi consuli. 
27 Martie. 

(Consulat de 1'3uclrnrest1 13). 

]'ai profite d'une occasion assez sure, qui s'est presentee ici, pour transmettre 
a JiiJ. l\rlimaut, qui demande l'autorisation de se rendre en France, Ies de.peches nu­
meros 7, 8, 9, 10, 1 I et 12 qui accompagnent celle-ci; j'aurnis desire vous Ies en­
voyer plutot, mais comme elles ne pouvaient pas etre confiees aux postes tres 
indirectes de ce pays, j'ai toujours recule. devant l'impossibilite de les chiffrer moi­
mtme, a cause de leur etendue, et j'ai prefere fes copier, travail assez fastidieux, 
quand on a ete accoutume, dans la plupart de ses fonctions, ,\ avoir de nornbreux 
copistes sous ses ordres. Cest ainsi que mes relatiolils a vec votre departement, qu'il 
a toujoulis ele dans mes habitudes de rendre aussi actives que possible, se trouvent 
quelqaefois negligees, de meme que celles avec Constantinople et Vienne, a defaut 
d'un aide intelligent et discret, dans lequel j'aurais pu avoir quelque confiance. Ma 
position ici .exige plus de circonspection, que de la part de tout autre agent; qu'on 
aurait pu y e1woyer, a calllse de mes anteeeclents, de ma ligne politique, peut-etre 
plus tranchee, et surtout du refus qu'a fait, dans le temps, le Grancl Duc Constantin 
de me recevoir comme agent a Varsovie. Je n'ai communique ici cette circonstance 
qu'a M, Minciaf<i1 qui l'aurait apprise par son g-ouvemement. Je me sui5 d'ailleurs 
rappele, peu de temps apres mon instaUation; au souvenir du Cornte de Nessdrode,. 
avec lequel j'ai ete, pendant plusieurs annees, avar1t 1814-1 dans Ies relations les plus 
intimes, et qLii m'a toujonrs moirutre beaucoup d'interet, dans le temps ineme de mes 
malheurs. 

Du reste, Monsieur Ie Ministre, je dois vous <lire que ma position politique 
dans ce pays, est aussi bonne que j'avais rlroit de I'aHendre, et de rnes sendces, et 
des titres dont je suis revetu. Le Prince et les princ.ipaux habitants me comblent 
de marques de consideration. L'atti tude du premier est souvent tres embar.assee 
vis"a-vis de moi. li n'osG pas s'ouvrir entierement, et it lui echappe cependant qud-
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quefois, dans ses entretiens confidentiels, quelques-uns de ces mots qui clevoilent toute 
une pensee et qui prouvent combien il se11t, que sa position est fausse et difficile. li 
nie disait dernierement, qu'il travaillait beaucoup, et que cela n'aboutissait a rien, 
parce qu'il etait constamment entrave. Je me suis apen;:u souvent qu'il se faisait 
une idee trop exageree de sa dependance envers la Russie, et tout en menageant 
sa position1 j'ai cnt devoir lui faire comprendre, qu'll devait s'en tenir ~t celle qui 
lui avait ete faite par Ies traites, Ies hatti-scherifs et le reglement de reforme. Mes 
observations n'ont das ete sans quelque resultat, car j'ai su dernierement, par un de 
ses secretaires particutiers, qui me l'a a,ppris sous le secret, qu'â la suite d'mic dis­
cussion assez vive avec M. Minciaki, ii avait dit a celui-ci, qu'il desira.it dorenavant 
qu'il lui soumit ses representations par ecrit; afin de bien juger sans doute, s'i) se 
renfermait dans Ies limites de ses attributions. En effet, Monsieur le Ministre, .ii serait 
possible que Ies agents de la Russie outrepassassent fcurs pouvoirs, afin de se 
donner le merite d'avoir devine Ies intentions futures de leur gouvernement, et a 
cet egard, je me suis rappele souvent cette longu~ conversation, ql.le j'ai eue avec le 
Prince de Metternich, dont j'ai donne connaissance a votre departement par ma de­
peche datee de Vicnne. Il faut le dire cependant, iii est encore fort heureux, que M. 
Minciaki soit ici le representant de la Russie. Son urbanite, sa moralite et son ca­
ractere d'honnete homme, le rendent preferable a ces nombreux agents que la Russie 
tient toujours a sa disposition, qui sont tracassiers, intrigants et feraien,t ici du pou­
voir sans aucune reserve .. Quant a moi, je n'ai qu'a me Iouer des attentions de M. 
Minciaki ; je suis meme reste en arriere de ses prevenances, afin de ne pas para1tre 
aux yeux de tous, m'identifier avec la politique de son gouvernement, relativement 
a ces principautes. II est a remarquer cependant, (car souvent Ies choses en appa­
rence les plus insignifiantes,. sont quelquefois ['indice d'une ligne politique), que M. 
Minciaki, dans la corresponclance qu'il a eue avec moi pour quelques affaires1 ne 
m'a jamais donne le titre d'agent, tanclis que c'est celui que l'on m'adresse ici, plus 
particulierement, et qui a satisfait da vantage. li semblerait par la, que ce titre n'est 
pas a ta convenance de la Russie, parce qu'if implique. un caractere diplomatique, 
qui ne peut pas conv.enir a ses vues ul.teriemes. Quant a !'Agent d'Autriche, avec 
lequel j,e suis dans Ies meilleurs rapports, un peut dire qu'il a renonce au role qu'il 
aurait pu j,ouer dans ce pays, pour s'effacer entierement vis-a-vis celui de la Russie. 
11 n'est occu11Je que des tracasseries que lui suscitent ses nombreux proteges, et 
surtout Ies pâtres Transylvains .. Je ne puis encore rien dire du Consu1l d' Angleterre, 
qui vient d'arriver, et qui parait <lesirer avoir avec moi des relations inlimes. H est 
jeune, c'est sa premiere mission. II est plein ele bonnes intentions. ll a piu genera• 
lement ici. Quant au Consul de Prnsse, qui a ete nomme dernierement Consul 
general c;le la Grece, ii est entierement renferme dans Ie travail materiel et assez 
complique, de sa double mission: 

DLXV. 

489 

Cochelet catre Broglie, despre corespondenţa sa, despre 
comercială a Principatelor şi despre lucrarile Adunării obşteşti. 

situaţia Bucureşti, 
1835, 

(Consulat de Bucharest1 q). 

En vous temo.ignant toute la satisfaction, que m'a fait eprouver votre rentree 
am.:. affaires, je erois devoir vous faire observer que, la lacune que vous remarquerez 
dans ma correspondance, provient de ce que, mes depeches No. 7 a 13 inclusivement, 
ont ete transmises â M. Mimaut, qui n'attendait que le moment de se rendre en France; 
?ussit6t que le conge, qu'il esperait recevoir tres prochainement, lui serait parvenu. 

Hurmuzaki, VII, 

ro Aprtlie. 
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Ces depeches, avec celles No. 12, sous le timbre de la Direction commerciale, que 
j'y ai joint, completent Ies premiers tra vaux d'e.nsemble que j'ai annonces a votre 
departement. -

J'etudie maintenant la situation commerciale de ces Prin ci pautes, afin de 
connaitre tout le parti que la France pourra en tirer, dans ses relations a vec elles. 
Je me propose d'aller l'observer plus particulierement, dans Ies ports d'lbra'ilow et 
de Galatz, au moment de la gran{le activite de la nav igation, et lorsque je me rendrai · 
aupres de l'hospodar de la Molda vie. 

L'·assemblee: gene.rale ordinaire, dont j'ai fait connaître ies auributions par 
ma depeche No. 51 vient de se reunir depuis trois jours. 

Je rendrai compte a Votre Excellence de ses travaux, dont j'augure fort peu 
de choses. II semble que tout est paralyse dans ce pays, soit par le manque de 
lumieres ou le peu d'energie des individus qui sont a la tete des a:ffa ires1 soit par 
la volonte de la Russie et l;action constante qu'elle exerc:e, sur tout ce qui se fait. 
li est juste de d ire cependant, que si son influence n'est pas fa vorable au develop­
pement des instltutions, elle cherche plutot a reptimer Ies albus, qu'ă. les exciter. II y 
amait une tendance parmi quelques-uns de ceux qui manient actuellement le pouvoir, 
et ă. laqueHe l'hospodar lui-meme se laisserait fac ilement entraîner, a revenir aux 
anciermes traditions de l'administration, lorsqn'elle etait la sottrce de toutes Ies 
venalites. 

Le Reglement de reforme, tout imparfait qu'il est, a trace des devoirs et pose 
des bornes aux empietements du pouvoir. La Russie sait en rappeler l'execution, 
lorsqu'elle voit qu'on veut r eluder dans quelques parties. C'est afors qu'eUe justifie 
reellement son titre de protectrice1 et qu'on en reconnaH l'utilite. 

Peu de temps apres avoir remis le service de l'Agence d'Angleterre, dont 
j'ai ete charge pendant pres de trois mo1s, j'ai rec;u du Duc de V'-; ellington et de 
Lord Ponsomby, etc .. 1 etc, 

DLXVI. 

Iaşi, Mimaut către Broglie, despre Generalul Geismar, despre trupele 
1835

1 
ruseşti din Moldova şi despre rechemarea funcţionarilor ruseşti. 

20 Aprilie. 
(Consulat d'fassy, 21). 

Le general en c:hef, Baron Geismar, dont on a vait annonce l'arrivee comme 
proc:haine, n'a pas encore paru; ii doit se rendre ă Silistrie, a pres avoir passe rins­
pection des troupes de la route militaire. 

Le Baron Geismar est allemand; ii a succede aux generaux Kisseleff et 
d'Ellingshausen, dans le commamlement de la 17-e division; c'est un des generaux 
Ies plus distingues. de l'armee russe, et qui s'est particulrerement signale dans Ies 
deux dernieres campagnes. 

Les troupes russes, qui' occupent enco,e Ies points de Fokchany deMoldavie, 
de Fokchany de Valachie et environs, doivent formei- bientot un camp, sur la fron­
tiere des deux pays; on evah1e de 2 â 3.000 hommes le montant de ce corps, lors­
qu'il sera reuni. On rencontre continuellement de petits detachements de 15, 20 et 25 
hommes, arrivant 011 partant, sur la route rnilitaire; on peut asşuver cepe11dant qu'il 
en vient plus qu'iE n'en sort Ici !'etape et rnagasin mil itaire de Galata, est toujours 
tenu dans le meilleur ordre; Ies approvisionnements de toute sorte y abondent; on 
va · faire encore de nouvelles fournitures, toujours avec l'argent de la convention, 
do11t on a deja touche une forte partie pour l'annee courrante. L'hâp,ital mititaire 
rnsse de Galata, situe sur une des hauteurs qui entourent la ville, est toujours prtţ 
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a recevo1r Ies malades. On a le projet de transferer aupres de cet hopital militaire, 
un hopital civil, institue pour 200 malades, celui du Monastere de St. Spiridion. On 
coostruirait a cet effet, sur l'emplacement et en partie avec Ies materiaux de la maison 
du Prince Ipsilantti, dont la veuve aurait, a la demande du Consulat de Russie, aban­
donne Ies rnines au pays. 

Tomtefois ce projet prese11te tant de difficultes, soit a cause de la clistance 
par laquelle Galata est separee de la viile, soit a cause des depenses qu'entraînerait 
une pareille operation, qu'il est a croire qu'il sera abandonne. Je dois meme dire 
qu'il a donne lieu a des conjectures, au moins hazardees et peu bienveillantes, pour 
le Prince, on a supJ)ose qu'il ne faisait que ceder en cela, aux conseils et aux vues 
de la Russie. 

II paraît positif qu'un corps de troupes, infanterie et cavalerie, dont on a du 
reste fort exagere le nombre, auraient passe le Dniester et se seraient concentres 
dans la Bcssarabie, 0(1 ii n'y avait guere, depuis quelque temps, que six rcgiments, 
infanterie et cavalerie, ele r.oJo hommes au plus chacun; on attribue ce mouvement 
de troupes, dont on s'inquiete fort ici, aux no11velles complications survem1es ă Con­
stantinople et a la reapparition des deux. floHes. II est du reste extremement difficile, 
malgre le voisina:ge, d'a voir des renseignements exacts, sur ce qui se fait de I'autre 
cot,~ du Pruth, tant chacun·craint de se cornpromettre en µarlant, et tant on est per­
sitade, qu'on n'est pas p1us a l'abri ici, ciu'au dela du Pruth ou du Dniester, des suites 
d'une imprudence. 

La surveillance la plus 1·igoureuse s'cxerce a fa frontiere, contre to1.1s fes 
etra11gers qui veulent entrer en Russie, mais particulierement contre Ies Frarn;ais, a 
qui ii est a peu pres impossible de passer. J'ai signale deja l'annee demiere, cet etat 
de choses au departenterit •... 

Un Ukase du mois de Mars, rappelle dans l'interieur tous Ies employes russes, 
civifs et militaires, qui, restes apres ce qu'on appelle l'evacuation, sont dans les deux 
Principautes, sans mission de leur gouvernement; cette mesure n'a pas encore re<;u 
toutefois son execution, vu la difficulte qu'il y a de fappliquer. Le Consulat de 
Russie a envoye a Peterslbourg une liste de ces employes, par categories; ceux 
tnaries et etablis ici, forment la premiere; ceux employes par le gouverneme11t mol­
dave, et ceux qui n'ont pas Ies moyens de retourner, forment Ies deux autres. li attend 
la reponse de son gouvernement. 

DLXVII. 

49t 

Cochelet către Broglie, 
Roma.neşti, despre chestiunea 
Rusiei. 

despre intrevederea 
independentei ţ~rilor 

sa cu Domnul Tc1rii Bucurestti, , . 
şi despre atitudinea 1835, 

8 Mai. 

(Consulat de Bucharest, 17). 

Le depart de M. Mimaut d'Yassy ayant encore ete retarde, je profite de celui 
d'ici, du Consul d' Angleterre, qui se rend dans cettc capitale, pour vous donner e11core 
quelques derniers renseignements, avant le voyage que je me propose de faire inces­
samrnent en Mo.ldavie, pour obeir aux ordres que votre departcment m'avait donnes 
avant de quitter Paris. 

11 es,t a remarquer, que depuis peu de jours, le Prince regnant qui paraissait 
auparavant un peu trop devoue aux volontes de la Russie, semblerait vouloir s'eman­
ciper d'l!t11e partie de son controle. Dernierement, il est venu rne surprendre le matin 
chez moi, au moment ou je m'y attendais le moins. 11 m'a parle avec abandon. 11 
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m'a fait entendre que sa pos1t1on etait souvent penilblc, qu'il 11'avait pas d'ambitron, 
qu'il n'ava it pas desire le pouvoir et qu'il prefererait souvent, tout abamlo11ner et se 
retirer honorabtement aux yeux de ses compatriotes, plutot que el'agiF contre lcs 
vreux et les intcrets de son pays. II est probable que Ies artides des journaux 
anglais sur l'i11dependance de ces pays, lui avaient monte la tete, en ~ui foisant sentir 
qu'il n'etait pas reste justement dans le role qu'il devait jouer, cl'apre:s les traites; 
cepet1dant j'ai appris que ces articles ne lui avaient pas piu, ni a sa cotel"ie, parce 
qu'ils lui ont fait probablernent rcf1echir que, si l'i1ndependance de ces Principautes 
pouvait un jonr etre prn11oncee, c'est un Prince de sang Roya t qu'il faudrait mettre 
a leur tete, comme on l'a fa it en G rece, et mon un boyarcl, dont la <lignite viagere 
est toujours contestabfo, enviee, et n'i n111pose pas un granel respect. 

Je me suis trouve assez embarrass0 par Ies conndences du Prince, et j'avoue, 
Monsieur le Duc, que j'ai cm devoir l'ui donner · le conseil d'etre prudent et de 
s'auacher strictement a sa position, telle qlt'elle a etc faite par Ies traites, sans aller 
au dela, ni rester en de~a. ]'ai insiste sur la necessîte Olt il etait, de s'occuper de 
Ia prosperite tnaterielle de ce pays, sans avoir d'arriere•pensee; mais, Monsieur le 
Duc, tout ce que je puis dire et repeter a cet egard, aux personnes qui ont quelque 
influence, ne peut pas Ies convaincre. Elles ne veulent rien entreprenclre, elfes 11e 
veulent donner l'im:pulsion a ri.en d'utile, tant gue l'avenir de leur pays 11.e sera pas 
autrement decide. A quoi bon, disent-elles, nous occuper ele notre prosperite mate­
rielle,. lorsque la Russie viendra un jour s'emparer de tout le pays. 

„Pourquoi embell irions-nous nos villes et nos proprietes, si c'est pour un 
peuple, qui nous traitera comme ii a traile Ies habitants de la Crimee, de la Bes­
sarabie et de 1a Pologne". Cette idee fixe, arrete dans ce pays tout developperlr1ent de 
!'industrie et de l'agriculture. EUe semble tout paralyser. Je suis oblige qudquefois 
ele me faire ]'avocat de I.a Russie, pmtr faire cornprendre, a ceux qui me temoig-nent 
de la confiance, que dans le systeme actuel de la politique Europeenne, on s'en tient 
strictement aux traites, et que, puisque la France a donne, depuis la revolution de 
Juillet, }'exemple de la plus grande moderation, en respectant tout ce qui avait ete 
fait, de meme la Russie ne pourrnit rien changer a fa position qu'elle a creee par 
un tra ite, aux Principalttes dt1 Danubc, sans graves inconvenients; mais, on 11,1.e repond 
a cela, que celte position elle-meme est fausse, hum iliante, et que celte administration 
nationale i11dependante, dont on a pretendu Ies foire jouir, n'est qu\rne fiction, cum­
parativernent au immunites que possedaient ces provinces dans Ies temps anciens. 

Ce qu'il y a de certain, Monsieur fo Duc, c'est que Ia Russ ie, qui a rendu 
de veritables services a ce pays, n'a pas su s'y menager une bonne position. Elle 
est loin d'y etre airnee, ct cependant elle pourrait y jouer un beau role, si elle com­
prenait mieux1 celui que lui donne son titre de protectrice. II clevrait rnnsister seule· 
ment a empecher les anciens abus ele se renouveler, et a pousser au dcveloppement 
de to1Jtes Ies prosperites que ces pays sont susceptib!es d'atteinclre: Mais pourrait­
elle faire ici le bie11, qu'elle n'a jamais pu operer chez elle, malrg-re Ies meillcurcs 
inteations de ses souverains? Non! Parce qu'il y a dans toutes Ies, branches de son 
administration, des p,incipes d'immoralite et de desorganisation, et dans le caractere 
de tous ses fonctionnaires 1 une tendance a l'arbitrnire et la venalite, qui dessechent 
et tuent to,t1t ce qu'il y a de vivace, dans Ies institutions et le caractere des divers 
peupfes qui lui sont soumis, C'est l'apprehension de se trouver un jour, sous une 
telle administration et de tels fonctionnaires, qui paralyse to1Jt ici. 
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DLXVIJI. 

Cochelet către Broglie,, despre misiunea generalulu i Geismar ~i despr e Bucureşti, 

tnlocuirea lui Minciaky, consulul rusesc, cu Ruckman, care e ostil Domnului, 1835.' 

despre demisia 1ui Bibescu şi despre ceremonia de]a eonsufatul grecesc. 5 lume. 

(Co:1sulat d'e B.ucharest, 18). 

Le depart toujours pro!onge de M. Mima1.1t de Yassy, m'a fait Slt!Spendre 
penclant quclque temps nn corrcspondancc, parce que je clesirerais, avant ele la 
recominencer, que toutes mes depeclries, anter.ieures a celle-ci, dont ii est porteur, cusscnt 
etc rcmises par lui a Votre Exce!lence, J'espere qu'elles scront en sa pmsession; 
quand cette lettre lui panriemlra. 

Au rcste, Monsieur le Duc, ii ne s'est rien passc de tres interessant dans 
cette principaute, depuis que j'ai prcse!'ite sa situation {t Votre Excellence. Tout y 
est calme, et se ressent ele h tranqui!lite actuelle de )'Orient. Cependant le GenC!ra l 
en Chef Geismai-, Commandant du 6-c corps de la Grande Armee Russe, est venu 
inspecter, sur toutc la route militaire ele la Molelavie et de b Valachie jusqu'a Silistrie, 
Ies troupes qui sont sous ses ordres. II n'a fait qu'une courte apparition a Bucharest, 
oii on desirait le retenir quelque temps, et s'est meme derobe aux honneurs qu'on 
voulait lui rendre, sans chercher a voir Ies agents, etrangers. On a remarque gene­
ralement, qu'il a evite de se donner trop d'importance. 

Un fait IDlus significatif est le remplacerncnt ele M. Minciaky, Consul general 
de Russie, pa r M. Ic Baron de Ruckman, qu,i a ete a11cicnnement au congres (le 

Verone, puis designe pour la Legation de Ia Grece, et ensuite charge d'affaires a 
Constantinople, cn l'absencc de M. ele Boutinieff. C'est un homme de choix. On 
le dit tres habilc, mais fort important, et surtout diffici le dans ses relatrons. 

Ce qu'il y a de remarquable dans cette 11omination, c'est qu'ell,e doit cleplaire 
extremement au Prince regna11t, avec leql!.lel M. de Ruckma11 paraît avait ete en 
hostilite ouverte a Constantinople, quaml ii y etait venu pour recevoir l'investiture 
du Sultan. li est probable quc le Gouvernement Russe veut donner a son protectorat 
une couleur plus decidee et plus imperteuse. 011 assure cepcndant, que M. de Ruckman 
arri vera porteur ele l'autorisation de percevoir la contributio11 des 3/ 101 dont j'ai 
entretenu votre departern:e11t par ma depeche du 2-1- Mars, No. 1 l. Cette autorisation 
est d'autant plus indispensable., que la penurie de toutes Ies caisses pubiiques est 
extreme. Aucun service public n'est â jolJr. La Porte meme, n'est pas payee de son 
tribut dcpuis six mois; et ii est arrive dernierement un Tartare, porteur d'une lettire 
de change, qu'on n'a pas acquitee. Le Prince s'apprete a envoyer un colonel ăi Con• 
stantitiwple, avec des presertts, pour expliquer Ies diffic1.1ltes du moment; m.:iis i i 
devrait plutut, par tous Ies moyens poss ibies, exernteF le traite d' Andrinople, afin de 
ne donner allcun pretexte â la Porte, de faire valoir la clause de ce traite, qui. prevoit 
le cas de destit11tion des hospodars, en exigcant al.ors le paiement d'une somme 
equi.valente au tribut annucl de la provincc, consiclerntion toute puissante aux yeux 
d'un gouvernemcnt qui ne ticnt corupte que. ele son tribut, en paraissant abandonner 
ii la Russie le soin de tout le reste. 

Le changement de M. Minciaky par u11 Agent russe hostile au Prince, et Ies 
difficu.ltes fina11ciC::res, ont donnC: lieu ă l'opposition de se rejouir , Cette opposition, 
qui devient chaque jour plus compacte, s'est formee elepuis q11e Ie Prince a mala· 
droiternent remtoye du MiniSterc., Ies deux horn,mes. qui pauvaient lui Nrc Ies plus 
utiles: J'Lm, M. Philippesco, par sa popularite, et l'aut.rc, M. Stirbey, par ses connais· 
sances. Le premier se conduit a vec beal!lcoup de prude11ce, et a pris· le parti, quoique 
uge, de visiter ses vastes proprietes, qu'il ne connaissait pas. Le s_econd est sorti de 
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Bucharest, il y a quatre joars, pour se rendre a Vienne, d 'oi1 il ira probablement â 
Paris. M. de Ruckman Jes a connus l\ m et l'autre, et e tait lie avec eux. H les re­
gardait alors comme Ies appuis indispensables de toute administration e 11 Valachie. 
II s'etonnera que le Prince ait eloigne de lui, deux hommes qui etaie11t sur Ies rangs 
pour l'hospodarat, et insistera probablement sur reur retom· aux affaires, si 011 n'a 
pas d'autres vues sur l'un d'eux. 

Dans Ia situation assez embarassante, ou pcut se trouver le Prince regnant 
a l'arrtvee de M. de Ruckman, ii est probable q u'il rcgardera comme un moyen de 
se reco11cilier avec lui, d'adherer a tout ce qu'il lui proposera de la part de ~a Russie, 
afin de ne lui donner aucun pretexte de soutenir l'opposition. On peut donc supposer, 
des ce moment, que le protectorat de la Cour de St. Petersbourg pesera encore 
davantage sur ce pays. Qua11d j'ecrivais le 27 Mars dernier ă votre depar tement, 
qu'i l etait fo r t heureux que M .. Mi11ciaki fot ici le representant de la Russie, je ne le 
croyais pas aussi pres d'etre remplace, apres dix annees de residence a Bucharest. 
11 etait co11cilia11t, peu tracassier et honnete homme. On ne le regrettera bien, que 
quand on l'aura juge par comparnison avec ses successeurs. Le seul reproche fonde 
qu'on pourrait lui faire, c'est peut-Nre de n'avoir pas assez pris l'initiative, de tou­
tes Ies justes representations qu'il pouvait. faire ă son gouvernement, en faveur de 
ce pays. 

On voyait quc son role etait plut6t celui d'un executeur des ordres qtt'il 
recevait, que d'un agent qui cherche a eclairer son gouvernement, sur ce qui lui 
convrent de faire, dans son interet, afin de se concUier l'opinion generale. 

La demission de M. Bibesco, Secretaire d'Etat, qui est par ti pour Paris, n'a 
pas ete acceptee par le Pr,ince. II l'a remplace provisoirement par M. Ie Docteur 
Arsaki, son sec,etaire particulier, qui l'etait an.c iennement du dernie r hospodar. II a 
I'habitude des affai res, mais ii est Grec Phanariote, el Ies Boyards ont g-eneralement 
considere que le Prince leur avait foit mie offense, en chargeant un etrnnger 
d'un departement tres important. L'opposi,tion s'est encore cmparee de ce fait, pour 
rmire a l'hospodar, et ii a eu du retentissement dans l' Assembl.ee generale, dont j'en· 
tretiendrai lbientot Votre Excellence .. 

Le I de ce mois, on a fa it avec solennite, au Consulat general de la Grece, 
la benediction et l'inauguration du pavilion des Helnenes. Cette ceremonie, a laquelle 
ont assiste tous Ies agents etrangers, Ies princ ipaux Boyards et un grand nombre 
de Grecs, a fa it unc vive sensation parrni la population valaque, qul s'etait identifiee 
a la clelivrance de la Grece et a son indepenclance, sous un Prince etranger. En 
voyant pour la premiere fois flotter ce pa vil fon, qu'elle a sa lue de ses vceux, au 
milieu des murs de Bucha rest, elle a pense qu'elle auss i avait ua pavillon national. 

DLXIX. 
Dudos catre Broglie, despre numirea fui Ruckman ca consul tn 

Principate, despre t11 Iocuirea lui Timcowski şi despre venirea Impttratului 
rusesc fa Odesa . 

(Consulat <l'lassy1 23). 

M. Rukmann, ex-charg-e d'affaires de Russie ă Constantinople, est nomme 
Consul General dans Ies principautes,. en re rnplacemcnt de M. Minciaki, appclc ~l 

d'autres fon ctions. 
On l'auend incessamme11t a Iassy, 01'.1 ii s'arretera quelques j:ours, avant de 

se r endre a Bucharest Le choix de ce diplomate; qui pouvait pretendre a de plus 
hautes fonctions, d'apres ceUes qu'il, a deja remplies, Jaisse entrevoir l'importance 
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que sa Cour attache au poste qui lui est confie, et le caractere energique de M. 
Rukmann foit supposer ă. ce Cabinet, l'intention d'agir plus directement dans la · Va­
chie et la Moldavie. 

Les deux Princes regnants paraissent tres preoccupes de cette circonstance. 
M. Timcowsky, ayant obtenu la permission de se rendre en conge a Petersbourg, 
sera aussi bie11t0t ' remplace, comme Consul ă. Iassy, ou il desire beaucoup ne pas 
revenir. 

On regarde comme hors de doute, l'arri vee prochaine de l'Empereur Ni· 
colas a Odessa. 

DLXX. 

Cochelet către Broglie, despre evenimentele din Serbia ş1 despre 
pregătirile şi mişcărHe de trupe ruseşti. 

(Consulat de Bucharest, 19). 

L'artide de la gazette cl'Augsbourg du 8 mai dernier,• relatif ft la Servie, qui 
· a ete insere dans le Journal des Dibats du 25 mai, n'a point etonne ceux qui ont 

compris toute la portee des evenements, qui se sont passes dans cette annee. li est 
cer,tain que, Ies concessions que le Prince Milosch s'est vu arracher par une depu• 
tation armee, d'apres l'instigation de quelques-uns de ses conseillers, ont da alarmer 
Ies puissances qui, par leur position limitrophe et leurs vues d'avenir, sont interes­
sees i ce que, l'esp1~it de liberte qui existe en Servie, ne degenere pas en une com­
plete anarchie. Le discours du Prince Milosr.h, dont la traductîon etait jointe a ma 
depeche du 26 mars, prouve qu'il corisiderait lui-meme, que le moment n'etait pas 
encore venu d'accorder au peuple servien, ce qu'on a exige de lui. 

Effectivement, quand on considere l'etat ele civilisation peu avancede ce peuple, 
ainsi que son organisation toute particuliere, gui le rend proprietaire en commun de la 
surface du sol de la Servie, sans lui donner aucun droit sur le fond; quand on reflechit 
qu'il ne tient â rien, par ce lien de la propriete fonciere, qu,i est dans tous les pays 
la plus grande garantie de l'ordre et de la stabilite; quand on pense â ces nombreuses 
reunions armees, qui deliberent en plein champ et par acdamations, sur Ies interets du 
pays, on doit toujours craindre que la discorde ne s'introduise dans le camp, et que 
l'anarchie n'en soit la suite. On regarde toujours ici comme certain, ainsi que je 
l'ecrivais ă. votre departement le 27 fevrier, que ce sont Ies Conseillers du Prince 
Milosch, dans l'interet de leur conservation et aussi pour accroître leurs attributions, 
qui ont ete Ies premiers instigateurs de tout ce qui s'est fait. 

II est clonc â presumer que l'intervention de la Russie se bornera â exiger 
du Prince Milosch, le renvoi de ses conseillers, pour Ies remplacer par d'autres, qui 
reviendront, si la chose est posible, sur Ies concessions qui ont ete faites. Vous sa vez, 
Monsieur le Duc, que !'idee qu'on se fait en Servie de la puissance de l'Emperem· 
Nicolas, que la communante de religion et que Ies decorations russes qu'on accorcle 
avec profusion, sont des moyens d'action tres puissants, qui permettent a la Cour de 
Petersbourg d'esperer que ses ouvertures seront toujours ecoutees favorablement. 
On assure que le Baron de Ruckman sera charge de la negociation a vec Ia Servie, 
ou ii se rendra a vant de s'instaHer a Bucharest. Son arrivee dans cette Capitale, est 
toujours auendue avec impatience. Le Prince regnant la desire vivement, pour obtenir 
enfin une solution, sur toutes Ies questions financieres qui ont ete presentees â la 
Cour d~ Russie, et la craint, parce qu'il a plusieurs raisons de croire, que ses relations 
avec le Baron Ruckman ne seront pas aussi satisfaisantes qu'avec M. de Minciaky. 

On vient de me dire ici, confidentiellement, quelques mots d'une nouvelle, il 
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laquelte j'ai peine a ajouter foi, mais dont Votre ExceUence doit. etre mieux informee 
par Constantinople, si elle a quelque fondement. C'est que Lord Ponsonby aura,it 
demancle a ta Porte Ottornane le droit de na:vigation sur l'Euphrate, pour quelques 
bateaux a vapeur anglais, et qu'on le lui aurait refuse. C'est qu'il se serait adresse, 
pour le meme objet, a Mehemet Ali, qui l'aurait egalement refuse, mais dans des 
termes peu convenables. C'est qu'enfin l'Ambassadeur d' Angleten-e, apres une recidive 
aupres du Sultan, aurait declare qu'il se retirerait, si sa demande n'etait par accordee. 
On ne peut pas supposer que le refos d'accorcler un droit de navigation, clans l'in• 
terieur des ten-es, a une puissance etrangere, que tout gouvernement aura it de ~a 
peinc ii conceder, serait le motif d'une rupttire entre la Porte et l' Ang-leterre. En le 
irattachaot a l'inlluence q1.1e la Russie continue cl'exercer a Constantinople, et en sup• 
posant que cette inlluence se serait encorc montree, pour ernpecher !ai Porte d'ac­
ceder au vreu de l'Angleterre, on devrait seulement penser que le refus, qui auraiit 
entrai11e la determination de Lord Ponsonby, servirnît ele pretexte pour rompre a vec 
Ie systeme qui domine la Porte Ottomanc. 

Au reste, la Russie paraît pre te a tout e venement, soit du cei te de Constan· 
tinople, soit du câte de h Servie, car ii est positif que le corps d'arrnec de la 
Bessarabie, fort nrnîntena11t ele 40 miile hommes, en trois divisions, cavalerie, artil· 
lerie et infanterie, est •disposc comme s'il devait entre1· en campagne. Des magasins 
ont ete formcs a Scouleni, en dec;a du PruthJ et l'on a parle de leur passage. L'avant· 
garde meme est deja elesignec. L'Agent Consulairc de France â Galatz vient ele 
m'ecrire, que de nornbreux passages d'officiers et ele troupes russes avaient eu !icu 
sur la route militaire. II croit etre certain, que la garnison de Silistrie s'eLeve main­
tenant a 20.000 hommes, au lieu de 6.0001 q1.1i y etaient enîermes au commenccment 
de l'annee. Ce qu'il y a de certain, c'est que ces preparatifs et ces grands mouve­
ments de troapes, jettent une vive inquietude et un dccouragemen,t complet, dans. ces 
pays, qui ont lbesoin de longues annees de paix, pour reparer tous lcs rnaux que la 
guerre y a faits, dcpuis plus d'un demi-siecle. 

DLXXI. 

Duclos catre Broglie, despre venirea lui Ruckman, despre situa­
ţiunea politică din Orient şi pregătirile ruseşti. 

(Consulat d'Iassy, 24). 

M. le Baron de Rukman, nouveau Const1l general de Russie dans les Prin• 
cipautes, est arrive id, mardi clern ier. S .. A. a envoye un de scs a ides de camp le 
recevoir, â Ia frontiere de Scouleni. II a pris note des proces en retard d'etre j:uges, 
relatifs a des sujets rnsses,. et l'on presume qu'il elonnera plus de mouvement aux 
affaires. Plusieurs Molda ves lui ont deja aelresse des reclamations. A presade ,nain 
ii continuera sa route pour Bucharest. 

On .est ici dans la persuasion, que Ies Russes ont etabli des batteries dans 
l'ile de Sou/ina, ă l'embouchure du Danube, pour dominer l'entree du fleuve. Ce 
bn1it s'accorde avec la nomrelle que M. le Consul re~ut de Galatz, la veille de son 
depart. Cependant le gouvernement moldave doute encore1 ou feint de douter, ele la 
veri te ele ce. fait; mais i1 croit que des ingenieurs militaires sont au moins-aUe re· 
connaHre la position et le parti qu'on en pourrait tirer au besoin .. 

Depuis trois semaines, Ies general.Ix Beguicl, Baorz, Sesler-Schirman, celui•ci 
commandant les troupes russes en Vala(;hie et en Moldavie, quoiqu'il n'y habfte pas, 
et un quatrieme, dont je n'ai pu savoir le nom, ainsi que le Colonel Kotzebue, venant 
tous de l'autn! c6te du Pruth, ont successivement traverse Iassy, sans s'y arreter 
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d sans brnit, se rendant â ce qu'on assure, â Bucharest, pour aller probablement 
plus loin. Le passag€ en si peu de temps, de cinq officiers superieurs, ct le mystere 
ciont on sem'ble le couvrir, ont atti re l'atlention publique, Leur mission, suivant les 
uns, aurait pour cause les affai ires de la Servic; suivant Ies autres, l'augmentation 
considerablc qµ'auraient rec;uc Ies deux escadres ele France et d' Angle terrc dans le 
Levant, ksque Hes se rapprochernient des Dardanelles, circonstance qui mettrait la 
Russie dans le cas ele prendre quek1ues precautions de ce cote. 

Cependant le camp qu'on devait former sur la frontiere des deux provinces, 
avec Ies troupes qui stationnaient sur leL1r territoire, n'aurn pais lieu. Les garnisons 
de Berlat et de Fokchani ont, au contrai ire, ete envoyees a Silistrie, 

Des officiers rnsses, repandus dans Ies campagnes, tra vaiUent a la s tatistique 
du pays. Ils vont chez tous ceux qui exploitent des terres, s'informer de la quantite 
de Jcm rs produits differents, ce qui pourra it cache r aussi l'intent,ion de connaitre 
quelles ressources offrirait la lVIoldavie pour l'entretien d'un corps d'armee, si Ies 
drconstances exigeraient d'y envoyer des forces considerables. 

Depuis que tque temps on croit apercevoir, dans Ies actes de la Cour pro­
tectrice, une tendance plus marquee, vers la l'cun ion de ces provînces â son vaste 
empire. La preoccupation des ·esprits a cet egarcl, est grande et generale. Les Bo­
yards cormus pour etre attaches a I 'independance de leur pays, redoutent une nouvelte 
et prochaine i11vasion, oi:1 ils seraient personnellement compromis. Nea nmoins elle 
ne sembl e probable, que dans le cas oi:1 le Sultan serait aUaque dans ses possessions 
d'Eu1-ope. II est vrai qu'tmc lettre ele Servie, de quelqu'un en position d'etre bien 
informe, arrivee ici iii y a quatre on cinq jours, annonce que le Princc Milosch va 
se mettre â la tete de vingt miile hommes, pour combattre les Bosniens qui ravagent 
ses frontieres; et la Russie se croira peut-etre en dcvoir ou en droit, d'interveniL 
On se demande, si le Prince de S ervic, qui commande â u11 peuple guerrier et nom· 
breux, n'aurait pas l'intention de com1uerir son independance ; s'il agit seu l et de 
son propre rnouvement, ou d'intelligence avec quelque au tre puissance et la promesse 
d'etre soutcnu; si le Paclrn d'Egypte, ou la France et l'Angleterre, ou rneme la 
Russie, ne so,;it pour rie11 dans sa demarche. Afais on ne voit pas l'interet qu'y aurait 
cette derniere, si cc n'est un pretexte pour intcrvenir et occuper de nouveau ces 
principautes. 

Le Sultan, l1ui ne parait pas sans inquietucle sur Ies entrepl'ises du Prince 
Milosch, vient de lui rn.ancler, pour la quatrieme fois, de se presenter a la Porte Otto· 
mane, mais celui-c i, ayant peur qu'on ne le laissât pas revenir ele Constantinople, s'cst 
toujou1·s d ispe11se de s'y rendrc, alleg-ant que les troubles i11te r ieurs de la Servie 
ne lui permettaient pas de s'absenter, tronbles que r'on suppose qu'il excitait lui­
meme, et qu'il apaisait a volante. Cette fois, c'est sur şa guerre avec Ies Bosniens 
qu'il s'en excusera . Reste a savoir s ,i S. H. se contentera de cette excuse, et ne 
prendra pas la dcfense de scs sujets de la Bosnie. On pense que l'Autriche, atte'ntive 
a prevenir toute coHision dans le Levant, retiemlrait le Prince Milosch, s'il voulait 
abuser du succes de ses annl:s, 

Les journaux ont entretenu le public, d'une espece ele constitution que ce 
P1-ince avait do11nee aux Serviens, et a laquelle la Cour protectrice et la Cotu 
suzeraine s'eta ient opposees, ne la _iug-eant pas en harmonie a vcc la situation actue lle 
de ce peuple. Mais les journaux n 'ont pas dit c1uc le Cabinet de Petersbomg, e11. suite 
de son opposition, a redige lui-rneme et envoye au l)rince un autre projet de constitu­
tion, dont celui-ci ne cloit pas s'eecLrter, s'il persiste a donner une d 1arte a ses sujets. 

Le Prince Milosch ayant envoye l'annec derniere, complimenter le Prince 
Stourdza et lui faire qnelques presents, celui-ci lui a renciu sa politesse, ii y a un 
rnois, par le co.Ionel Balche, gui a de cfuarge ele lui offrir, en meme temps, quelques 
ouvrages d'horlo.gerie et de bijouterie des manufactures frarn;:a ises. Cet envoye sera 
bientot ele retour, et pourra nous donner aussi des nou velles de la Ser vie; 
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San Altesse compte fairc sous peu <le Jours, une tourn{!c dans Ies d1str1ds 
de la Moldavie, pour juger par lui-merne du besoin des populations et des localites. 
Galatz . sera le premier lien qu'il visitera. 

DLXX1J. 

Bucureşti, Cochelet către Broglie, despre sosirea lui Ruckman Ia Bucureşti şi 
1835'. despre misiunea lui. 

ro Iulie. 
(Consulat <le But:harest, 20). 

Monsieur le Baron de Rukman, Conseiller d'Etat actuel et Consul general 
de Russie dans Ies Principautes du Danube, en remplacement de M. de Minciaki, 
est arrive ii y a quelques jours â Bucharest. II a vait ecr,it d'a vance pour refuser 
toute espece d'honneurs; mais Ies mesL1res gui avaient ete prises pour sa reception, 
aux confins de la principaute et â son entree dans la viile de Bucharest,. ont bien 
montre toute I''mportance que le gouvernement de ce pays attachait a l'arrivee d'un 
nouvel Agent Russe, et son extreme desir de se coricilier sa bienveillance. 

M. de Ruckman a ete complimente aussitot son arrivee, par M. Cantacuzene, 
et le lendemain, ii a eu son audience du Prince regnant. La !ettre d'introduction qu'il a 
remise., le represente comme un homme d'un caractere loyal, ayant des talents supe· 
rieurs et qui cherchera â s;attiirer la bienveillance du Prince. On dit qu'il a des 
pouvoirs beaucoup plus etendus que ceux de M. de Minciaki. Jusqu'a present, on 
n'a rien su des resolutions qu'il est charge de prendre, en matiere de finances. On 
sait seulement qu'il s'est rendu cornpte de l'etat de celles-ci, aussitot son arrivee. li 
s'est empresse de faire Ies visites d'usage a :;es collegues. II est venu chez moi, 
accompagne de M. de Minciaki, et m'a remis une lettre du Comte de Nesselrode, 
dont je crois devoir vous transmettre ime copie, parce qu'independamment de tout ce 
qu'elle a d'obligeant pour mo,i, elle montre jusq11'a quel po 1int M. de Ruckman est 
apprecie par son gouvernement. 

Sa carriere dans !'Orient et la connaissanee qu'il y a acquise, des allaires 
importantes qui s'y sont traitees, le rendent effectivement un homme special dans 
Ies Principautes du Danube, et puisqu'il y est employe a vec un titre inferieur _ a 
celui qu'il a eu en Grece, quoiqu'avec de tres grands a vantages pecuniaires, c'est 
qu'on a pense que, dans Ies circonstances actuelles, aucun agent ne pouvait mieux 
que lui, remplir Ies vues de son gouvernement. A cet egard, ii n'est pas inutile de 
<lire un mat sur ses services. 

M. fe Baron de Ruckman etait en 1822 secretaire de l'Ambassade de Russie 
a Vieone, lorsque le Comte de Golowkin etait Ambassadeur. li suivit la mission 
Imperiale au congres de Verone; la ii fu!t charge de seconder lVL de Minciaki, lorsque 
ce dernier a ete envoye a Constamtirie>ple, afin d'aplanir Ies difficultes qui s'etaient 
devees entre le Cabinet Russe et I'Empire Ottoman, a la suite des evenementcS de 
1821; c.:'est alors que Ies Russes se deciderent a envoyer des Pienipotentiaires â 

Akerman. M. de Ruckman resta ăl Constantinople, aupres de M. de Ribeaupierre, 
jusqu'a l'e.venement de Navarin. Il y retourna, apres 1828, et fut ensuite nomme 
resident en Grece. li s'y trouvait au moment de l'incendie de la flotte grecque, 
lorsque Ies hydriotes, sous la conduite de Miaulis, pouss: s a !'alternative de livrer 
leur vaisseaux aux Russes ou au feu, prefererent Ies faire sauter. 11 s·'y trouvait, 
lorsque le Comte Capo d'Jstria tomba sous les coups du fHs et du frere du chef de 
Ia familie i!lustre des Princes de Maina, qui etait persecute. Ayant ete rappele, ir 
vint provisoirement â Constantinople, remplac,er en qualite de charge d'affaires, M. 
de Boutenieff, qui avait ete mande â Petersbourg. Au retour de cet Ambassadeur, 
ii se rendit lui-meme en Russie. 
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,\u,ss1t1)t snn arrivce ,d, M. de Rucbnan deva1t se rcnclre c11 Servic, 111a1.-; 

nn vient d'apprendrc que le Prince Milosch, attcndu inccssamrncnt :i. Constanlinnple, 
oi:1 ii a rer,u l'ordre.de se rendrc, ii doit y allei· par Silistrie et Varna, oi:1 ii trrmvera 
1111 bateau i1 vapeur du Gra1H:I Seig-net1r.· 

On croit que IVI. de Ruckman i,ra s'aboucher avec lui a Silistrie; cepemlant 
ii est {1 presumer que c'est maintenant â Constantinople, que Ies decisions relatives 
il la Servie seront prises par la Russie; on n'a rien su ici de positif, sur l'agression 
des Bosniens, sinon que Milosch s'etait dispose a repousscr la force par la force. II 
y a, dans toutes Ies parties de ce vaste Ernpire Ottoman, des elements de discorde 
qu'il sera bie1, difficile de .reprimer, et q~ii, tllt ou tard, ameneront la dissolution de 
ce g-rand corps politique. 

DLXX111. 

Duclos catre Broglie; despre pregMirile ruseşti în vederea unei 
rni;;cJri ş1 despre evenimentele din Serbia. 

l Consulat d'Ja,;sy, 25). 

Un colonel russe du genie a- dernierement traverse lassy, po11r se renclre ,\ 
Silistrie . Toutes Ies leHres de Galatz representent Silistrie comme ayant ete mise 
sur 1111 pied de. defe11se extraordinaire, et sa garnison portee au plus gnrnd complet. 
On assure aussi que des troupes se rassemblent du cote cl'Ismail. Toutes ces nou­
vcHes font croire ici, que la Russie se prepare a un grand mouvement en Orient. 
En vain on leur represe nte que, toutes ['es relations entre Ies puissances sont pac i­
fiques, et qu'a defaut de bonnes raisons, ii faudrait au moins a la Rus~ic un pretexte 
qui n'existe pas, pour porter de nouveau ses armes de ce cote, rien ne saurait leur 
t'lter la persuasion du contraire. li e.-;t il croire neanmoins, que cette puîssa11ce tra­
vaille d'apres Ies instances ele quelques cabinets, a retirer toutes ~,es troupes de la 
Valachie et cle la Molda vie; mais que, pour eviter la! scnsa ,tion qu 'une e vacuatio n trop 
ostenslble y prodc1irait. et l'atteinte qu'eile porterait ~t l'influence morale qu'elle y 
exerce, on Ies fait passer pcu a peu a Silistrie, pour etre plus tard, rappelees insen· 
siblement dans leurs foyers. • 

La guerre entre Ies Serviens et Ies l:3osniens n'a point le caractere de gra vite 
qu'on lui attribuait. Des lettres arrivees dernierement, disent que le Prince Milosch 
ne pourra eviter, cette fois, de se presenter a la Porte, I' Arnbassadeur ele Russie 
ayant obtenu du Sultan l'assurancej qu'en obligeant ce vassal a comparaître devant 
son suzerain, ii n 'avait d'autre intention que de le sournettre a la meme forrnalite 
qu'ont remplie Ies hospodars ele Valachie et de Moldavie. 

D'apres ces lettres, la constitution que le Prince lVIilosch avait donnee a ses 
sujets, n'aurait pas He un acte de sa volonte, mais une condition qu'il se serait 
laisse imposer. Quelques seigneurs Serviens, un peu plus instruits que leurs compa­
triotes, et ayant un peu voyage, avaient profite du temps Otl Son Altesse parcoura!t 
la Principaute, pour se concerter cn secret et rediger Ies articles de cette charte .. 
S'etant mis â. la tete du peup\e, qu'ils avaienit arm(·, cn lui persuadant ele s'opposer 
au depart du Prince, qu'ils disaicnt etre traduit a Constantinople, cl'ot1 peut-etre îl 
ne revie ndrait pas, .ils a vaient force le Prince a son rctour dans sa residence onli­
naire, a accepter ,[''acte .constit11ticrn11el, qu'on lui prese11tait comrne etant la volante 
de la nat,ion, qu'ils disaient s'etre arrnee pnur l'obtenir, quoiqu'elle ne s'en doută.t 

pas. Le Prince ne s'etait apen;u du piege dans lequel ii etait tombe, que quelque 
tern.ps apres avo1r s1gne cet acte, et l'on supposait qu'il n'etait pas etranger ,'i l'np­
position que la Porte et la Russie y avaient appnrtec. 

Iaşi, 

1833, 
17 Iulie. 
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DLXXJV. 

Cochdet c;'.'ttre Brogli.e, despre ·lucrările Adunarii obşteşti .. 

( Consul::i t ele Bucliarest, 21 }. 

Nfa depeche du iS ft:vricr dernier a fait connaitre ~1 votre departement, b 
composition et Ies attributions de l'Assernblee generale orclinaire de la Principauk 
de Valachie . _J'ai eu l'honneur cl'infcirmer Votre Exccllencc, que cctte Assemblee s'etait 
retmie le 7 A vrii dernier. Sa clcîture a eu lieu le 25 Juillet. Ses se.inces ont clonc 
dure preş de 4 mois. 

Le programme des travaux de ceHe asscmblee, c1ui ne cloit deliberer que sur 
des objets indiques d'avance, portai.t qu'i I y aura it lieu: 

1 °. d'examiner Ies comptes de toutes Ies caisses de l'Etat. 
2°. d 'a<ljuger Ies fermes de Tourno, Giurgewo, et de la pechc fluviale dans 

la petite Valachie. 
3". d'adj,uger la perception des druits sur Ies pâtres Trnn_sylvains. 
4". d'exami11er un projet de toi relatif .:1. l'arpentage des terres. 
_,°. rle reviser la liste des pensionnaires. 
6u. d'examiner url prnjet de !oi sur ies a vancements. 
7". de discuter un proje t de !oi, sur la formation d'm1 hurea11 charge de b 

correspondance avec la Turquie. 
8°. de se prononcer sur l'etablissernent d'une hautc Cour d1• rt'~vision. 
9°. d'etabilir des seminaires et d'indiquer Ies cours qui rk vnmt y etrc su1vis. 
Les seances de l'Assemblee n'etant pas p1!.1bliques,aucun compte{leses travau1x 

n'etant imprimt:, et sa cl6ture vcnant seulement d'avoir lieu, je ne s11is pas encorc 
en mesure, Monsieur le Duc, de vous rendre compte exactement de ses dclibcrations. 
C'est un trn vai! que je ferai plus tard, et que je trnnsmeHrai fi Votre Excellf!nce. 
Quant i1 prese nt, je me bornerai l'1 J'infanner de l'esprit des diseussions. II y a e,u, 
en general, dans tout le cours de la session, une opposition systematique tres marquee, 
et souvent fort hostile, contre Ies proJets qui ont de presentcs par le gouvernement, 
et smtout le g-rand Vornik ou Ministre de l'Interieur, M. Michel Ghika, frere aînt'.~ 
dle l'hospodar. 

Presque tous 011t ete rejetes ou changes. II sembbit qu'o11 voufait lui mon• 
trer par la, combien le choix qui avait ete fait de lui,, pour remplacer i'vl. Georges 
Philippesco, etait contraire au vceu de l~Assemblee. Comme ii a fort peu de capacite, 
sans aucun talent oratoire, ii n'a pu, meme en padant des bonnes intentions du 
gouvernement, exerce, la moindre influence sur Ies deliberations. Quant aux autres 
chefs des departements, ils ont ete, s'il est possible, encore piu$ exposes aux cen­
sures de l'Assemblee. 

Celui de la Justice, M. Pliilippesco, a de accable sous des sarcasmes tels, 
qu\m membre a dit, en sa presence, qu'il se croiraitt plus en suret~ dans une foret 
dangereuse, qu'en traversant son Ministere, voala11t ainsi faire altusion a la maniert' 
dont on rendait la justice; et a cela, ii n'a rien re ponclu, ce qui ne l'empechera pas 
de jouer au Pharaon, presque toutes Ies nuits, a vec un autre \'ieillard, le Ministre des 
Cultes et de l'Instruction publique, M, Michalesco, qui a remplace M. Stirbey. L'ani­
mosite contre M. Arsaky, Secretaire d'Etat par interim; en l'absence de M. Bibesco, 
etait si grande, soit parce qu'il remplit Ies fonctions de Poslelnik, s-ans avoir le rang 
de Boyard, soit parce qu'il est Grec Phanariote, ce qui est un titre de d'efaveur, ou 
meme parce qu'il est le secretaire particulier de l'hospodar, qu'il n'a pas voulu 8f' 

presenter â I' Assemblee, ou ii aurnit ete accueilli par des murmures. 
D'apres le peu d'accord qui a existe entre I' Assemblee et Jes membres du 

gouvernement, Votre Excellence doit penser, qu'il ne s'est rien fait d'interessant pour 
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le pays. II y a eu de l'oppositio11 sans utilite. Des questions futiles 011t ete mises a 
l'ordre du _jour. A l'occasion de la loi sur Ies avancements, on a longueme11t discute 
sur Ies ra11gs, et quelques vieux Boyards, jaloux de leurs titres, ont insiste sur la 
necessite de n'en plus accorder. II y a eu cependant une mesure utile d'arrNee, c'est 
la creation d'un tribunal de revision, ou espece de cour de cassation, qui renverra 
Ies jugements a un autre trilbunal, lorsque Ies formes n'auront pas ete respectees. 
Le Prince devra le presider. 

L'attitude de l' Assemblee, pendant sa longue session, n'a pas satisfait le Cabi­
net russe. Les opinions i11dependa11tes qui s'y sont manifestees, le droit de contro le et 
de ref us des projets presentes, n'ont pas ete vus de loo!l reil a St. Petersbourg. 

M. de Ruckman s'en, est exprime avec qllelque mecontentement, dans sa pre­
iere audie.,cc avcc le Prince, e11 lui disant qu'il avait laisse l'Assemblee trop em· 
pieter sur son pouvoir; cependant des personnes intelligentes supposent que la Russie 
n'a pas de fâchee que cette opposition se soit manifestee, et que ses affides auraient 
bien pu l'exciter sous main, afin de donner un pretexte a la Russie, si cettte oppo· 
sition devenait trop hostile, de dissoudre l' Assembl.ee, et de ne plus la convoquer. 
.\u reste, comrne l'opposition de I' Assemblee est plutot londee sur qudques mecon­
tentements que l'on a du Prince et de ses principaux fonct ioh.naires, el'le cesserait 
d'existcr, avec le changement des personnes, et c'est peut-etre une satisfaction qu'on 
lui prepare, dans un avenir pell eloigne. li est <louteux que Ies choses puissent mar­
cher longtemps, avec Ies elements dont se compose actuellernent l'administration. 

DLXXV. 

Cochelet către Broglie, despre 
ş1 despre atitudinea Austriei. 

m1snmea lui Ruckman fn Serbia, 

(Consulat de Buchare:sl, 22). 

J'ai l'honneur d'informer Votre ExceUence de l'anrivee de M. le Baron de 
Ruckmann, t::t de la rnission qu'il devait rempli r en Servie. 

li avait faiL prevenir de son depart le Prince, qui l'a atlendu avant de se rendre 
a Consta:ntinople. 

Cette mission est tenninee. Un employe superieur de la Vornitzie ou 
lVIinistere de l'lnterieur, qui avait accompagne M. de Ruckma11, est deja de retour , 
tandis que celui-c,i reviendra prendre possession de son poste, apres qu'il aura fait 
un court sejour aux eaux de Mehadia, en Hungrie. La curiosite publique est 
vivement excitee par cette mission, et voici ce que l'on en dit deja. II est certain 
que Miloch exen;ait un pouvoi r despotique et meme sanguinaire. Tout devait player 
sous ses volontes absolues . li faisait meme assassiner ceux qui lui deplaisaient. Une 
conspiration sourde s'organisa contre lui . II n'en eut connaissance que lorsqu'elle 
fit explosion. Dix miile hommes armes, a ce que l'on assure, se presenter ent inopi­
nement et lu i demanderent des concessi.ons assez moderees. 

Les conseillers Ies appuyerent. Milosch, dit-on, leur accorda pl.us qu'ils ne 
demandaient, dans le but d'excite,r l'attention des puissances, que des concessions trop 
'lilberales devaient justement i11quieter, ainsi que pour Ies 111ettre dans la oecessite 
de les faire reformer, et probablement dans l'esperance qtle son pouvoir lui serait 
remis, comme par le passe. Effectivem~nt, l'Autrkhe protesta et en refera a la Russie, 
qui promit d'intervenir.. Milosch lui•meme fit croire a Petersbourg, qu'il avait du 
ceder a l'esprit revo'lutionnaire qui s'etait rnontre en Servie. Fourbe et despote, il se 
represente c:ommc ~ubjugue par Ies circonstances. On a meme osc insinuer, que ce 
qui s'etait passe, se rattachait au voyage de M. de Bois le Comte en Servic. On a 
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Bucureşti, 

1835, 
10 August. 

dej~t cherche a accrediter cette op1111011 iL Bucharest. Je n'ai pas eu beaucaup de 
peine a dissuader, ceux gui ant ele ici en rappart avec M. de Bais le Comte, qui 
cannaissent sa carriere et ses principes si sages. II est certain gue pendant son 
sejaur a Kragaujevatz, en juin 1834, lors de la session de f'assemblee nationale seir­
viennc, M. de Bois le Co1Hte s'est plutot refuse a toutes e_speces d'ouvertures qu'an 
voulait lui faîre, sur le pla n d'organisation qu'il convenait de donner au pays, pou,r 
qu'on ne le representât pas comme un do1111eur de drnrtes. Mais comme i] a cxerce 
la, comrne ailleurs,. l'inf1uence quc donne un esprit droit, sage et eclaire, Milosch 
aura pu la faire envisager comme un souff1e de la revolutian de Ju itlet, qui deva,it 
eteinclre son pouvoi F tyrannigue e t sanguinai i-e. Le double jeu qu'il a joue, dans tautes 
Ies circanstances qui ont eu lieu, et surtout l'abus qu'il a fait âe sa souverninete, 
pourraient bien avoir pour lui de grn ves consequences, pendant son se,iour a Can­
stantînople, 01'.1 ii doit etre maintenânt p1·et a se rendre. 

011 ne sait encore rien de positif sur ce que M. Ruckman a fait et obtenu. 
11 pa rait qu'il aurait cependant troLive Ies esprits entierement dispases a se conteniter 
de quelques cancessians maims liberales, qui poseraient toutefois, des bornes au pou­
voir ele Milosch . Ce qui a etanne ici, et ce gui aura sans doute etonne davantage en 
Servie, c'est \'interven tion que la Russie s'est cnl en droit d'exercer dans cette 
cin::onstance. li est vrai qu'e llc a ete positivement n~cla mee par 1' Autriche, qui avait 
formellement proteste, contre le nouvel etat des choses en Servie, et qui etait plus 
,inte1·essee: gu'aucune puissance, ~L ce q u'il ne <levint pas un principe de revolllti"on et 
cl'anarchie. Mais Ies persannes qui sont effrayees de I'influence toujaurs croissante 
ele la Russie, dans Ies affaires des Provinces Turques, auraient desire que cette inter­
vention dans cclles de la Servie, eut lieu par les soins de l'Autriche seule. Elle a, 
paur remplir cette mission, un droit positil: que ia Russie n'a pas, comme puissance 
lirnitrophe interessec au maintien de l'ordrc et de la tranquillite. Elle a d'a:illeurs 
possede la Servie de 1718 a 1739. On y a conserve quelque lradition de son pou­
voir et de son a<lministration, dant an prefererait l'influence a ceîle de la Russie, la 
co1mne dans Ies Princ:pautes dLI Danubc. 

L ' Autriche a dane to r t d'abdi tJUer Lin role qu'elte peut remplir, a vec plus 
d'util ite que la puissance a laquelle elle · s'adresse, Aucun acte public, au moi ns .â 
ma co1rnaissance et a celle des personnes que j'ai consultees, ne.: declare que la Russie 
est protectricc de la Servie. Elle lui a rendu des services. Elle a fait confirmer ses 
privileges par le trai te d' Andrinople, et rendre le terrain gui lui a vait ete enleve. 
Elle est la protectrice naturelle de ses coreligionnaires, si la Turquie Ies pei-secutait 
encore; mais la s'arrNe san droit et son intervention. Celui de l' Autriche mm de 
sa praximite m&me. C'est celui de la France pres de l'Espagne, interessee a ce 
que l'anarchie ne s'organise pas â ses frontieres. C'est celui qu'a toute natian, de 
veiller a ce quc le pouvair de son vo1s111 ne huise pas au s1e11. 

DLXXVI. 

Cochelet către Broglie, despre atitudinea Austriei faţă de Rusia. 

(Consulat de Bucharest, 23). 

La, convernation gui termi nait ma depeche du 17 Novembre de.rnier, m'est 
souvent re venue a l'esprit, clepuis la mort de l'Empereur Fran~ois. Le rendez-vous 
actuel des souvei-ains s.ernblerait indiquer que i'on voudrait teprendre l'ceuvre des 
negociations, qui avaient echoue, devant la sagesse du Nestor de la Sainte Alliance. 
Sans vauloir p i-ejuge r l'esprit general des entretie11s qui auront lieu, ce qui se passc 
cn Orient montre l'union intime ciui existe entre Ies Ca binets ele Vienne et de St. 
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Petersbourg. II est certain que la contenance de I' Autriche a Constantinople, dans 
Ies Principautes dl!f Danube et en Servie, serait inexplicable, si on 111'a:percevait pas 
clairement, dans cette attitude, l'intention de complai,e en tout a la Russie, et on ne 
peut considerer cette abnegation du role qu'elle pourrait jouer, qu'en la rega,dant 
comme l'effet de quelque plan convenu d'avance, dont l'execution l'indemnisera plus 
ta,d de sa condescenclance; il n'est pas naturel de supposer, que fa peur de la Russie 
ferait consentir l' Autriche a se mettre dans une position secondaire, si une grande 
pensee de politique Europeenne, ou meme un projet de partage des provinces turques, 
dans un avenfr plus ou moins eloigne, n'etaient le rnotif de ce que cette conduite 
pusillanime a souvent d'inexpliquable, 

S'il est permis de juger de l'e11semble des choses par Ies details, la conver­
sation que j'a,i eu dernierement avec M. de Timoni, Agent d'Autriche, montre combien 
cette puissance cherche toujoms a s'effacer devant la Russie. Nous parlions de 
l'arrivee de M. le Baron de Ruckman, et je disais ă. M. Tirnoni, qu'il etait mainte­
nant notre doyen d'anciennete a Bucharest, comme l'etait auparavant M. de Minciaki. 
J'ajoutai 1 en souriant, que c'etait a lui, d'apres le protocole de Vienne dlu 19 Mars 
1817, qu'etait reserve le premier rang. II se recria beaucoup, comme si j'avais voulu 
le compromettre aux yeux de la Russie, et me dit que, ses instructions lui prescri­
vaient positivement, de n'avoir a cet egard aucunes contestations, quoiqu'il eOt ancien 
rnement dispute le pa~ a M. de Lagan. Pour mieux me convaincre, M. Timoni1 
m'apporta, quelques jours apres, ses instructions originales, en date du 10 Decembre 
1832, d'oil ii me traduisit le ,passage, ou on lui recommande d'eviter toutes contesta­
tions ,elativement aux pr~seances, et aussi ceki ou on lui parle des relations de 
bienveillance reciproque, qui doivent exister entre lui et le Consulat general de Russie. 

Voici deja un fait positif de la condescendance de l'Autriche envers la Russie, 
dans des Principautes ou elle aurait du se menager une grande influence, et on aurait 
ete dispose a la lui accorder, parce qu'on prefererait a la protection de la Russie, celle 
de tout pays quelconque qui, par sa proximite et son bon voufoi.i-, voudrait la disputer 
a un peuple, qui n'a pas, ainsi que me le disait dernierement le Prince regnant lui­
meme; da11s un de ses moments d'effu_sion et de mecontentement contre la Russie, 
un seul et vrai partisan parrni Ies cceurs valaques. Ce n'est pas seulement ici, que 
L' Autriche efface sa po)itigue, vis•a-vis celle de la Russie; c'est dans toutes fes 
questions orientales. Quelle preu ve plus evidente peut·on a voir de cette veri te, que 
ce qui s'est passe dernierement a l'egard de la Servie. C'est a St. Petersbourg que 
l'Autriche s'est adressee, au lieu d'avoir recours au Sultan. C'est a la Russie, qui 
n'a aucun droit de protectorat, au moins ecrit, sur la Servie, qu'elle dernande d'arreter 
le mouvement des idees ]iberales, lorsqu'elle touche eUe-meme ă. la Servie; lorsqu'on 
serait fonde ă. supposer, qu'elle se croit un droit de reversion sur cette principaute, 
qu'elle a possedee, de 1718 a 1739; torsqu'c:;nfin Ies Rois de Hong,ie ont ete, pendant 
plusieurs siecles, suzerains de la Bosnie, Iimitrophe de la Servie. Le Cabinet de St. 
Petersbou,g, fort de l'assentiment de I' Aut,iche, intervient, agit, et l' Autriche reste 
en quelque sorte spectatrice de sa negociation, satisfaite de tout, pourvu que l'esprit 
de liberte qui s'est montre,, soit comprime par la Russie, fa. comme ailleurs. 

C'est effectivement dans ce but, de compression des institutions constitution 
nelles, · partout oii elles 011t, une tendance a se developper, que se consolide davan 
tage l'union entre l'Autriche et la RussiP.; c'est ă. la faveur ele la crainte qu'elies eprou 
vent des pro.gres du liberalisme, que la Russie accomplit J'ceuvre de ses envahissements. 
Tandis qa'elie. detourne l'attention de l' Autriche, en lui montrant Ies idees revolu­
tionnaiires traversant le Rhin, et toujours pretes a incendier E' Allemagne, elle porte 
un cei! de convoitise sur Ies prnvinces turques, que ses regards n'ont jamais cesse 
de surveitler, ainsi que le disait si bien demierement le Journal des Debats, ·avec 
cette ardeur patiente, ave~ cette immobilite invincible, gui fascine et engourdit la 
victime, avant de la devorer. A voir ce riui se passe maintF,nant, on p011rrait suppo.;;er 
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no-t 

que la Russie se croirait arrivee au moment de voir se realiser le reve de toule sa 
politique, depuis Pierre le Grand. S011 influence a Constantinople, si conttraire aux 
veritables interets de la Turqu ie; ce protectorat sur deux belles provinces, de trois 
mi Iii o ns d'habitants, ciont ii arrete le developpernent et desseche le caractere national; 
cette action sur ce qui se passe en Servie; ces grancls rassemblements de trnupes 
pres. du Prnth; ces conciliabules de generaux; ce passage eontinuel d'offic~ers et de 
soldats, gui vont grossir la garnison de Si listrie, sous pretexte de remplacer ceux 
qui s'y trouvent; ces brnits qui circulent, que la Russie refusera toujours d'evacuer 
cette forteresse, quoiq1.1'on assure que la Porte a solde le montant de sa contribution 
de guerre, tout enfin, paraitrait annoncer, que la , politique orientale de la Russie, 
longtemps patiente et toujours inysterieuse, va se dessiner plus nettement. Cependarut, 
quand je pense aux propres paroles que me dis..~it le Prince de MeHernich, que 
1' A11triche brulerait plutât sa derniere amorce, que de permettre la reunion des 
Princ ipautes du Danube a I'Empire de Russie, je crois toujours, que l'on m'abuse et 
q11e je m'afuuse moi-meme, lorsq111'on parle des projets ambitieux du Cabinet de St. 
Petersbourg sur ces Provinces. La confiance que le chef du Ministere Autrichien a 
dans la moderntion de l'Empereur Nicolas, lorsqu'il cherchait a me faire partager 
ses convictions, est rassurante. Elle 11aît, sans doute, d'une communication intime, 
d'une idee bien atretee entre Ies deux Cabinets; mais en poUtique, fes circonstances 
changent Ies determinations Ies plus sages, et celles de l'Autriche pourraient se 

rattacher a quelque grande pensee d'un pri11cipe conservateur, qui lui fascinerait Ies 
yeux, sur ce qui se passe de ces cotes. 

DLXXVII. 

Iaşi, Duclos către Broglie, despre intrarea trupelor ruseşti in Moldova 
1835, şi despre misiunea lui Ruckman ]la Sarbi. 

to August, 
(Consulat d'lassy, 26.) 

Le 4 de ce mois, 8o cosaques et 8 officiers, venant de la Bessaralaie, ont 
couche a Yassy. On Ies avait annonces ,\ la municipalite, sous un autre nurnero, que 
celui qu'ils portaient Le lendemain, ii en est passe cent, avec 1 r officiers, sans qu'on 
eut prevenu la mu11icipalite; mais elle a rec;:u l'ordre de pre pare, des vivres et des 
logements, pour le 28-e et le 32-e regiments de la meme arme, qui do ivent arriver 
ces jours-ci, en cleux fois . Les leHres de Leova portent que des troupes entrent 
journellement par cette frontiere, en petits detachements de cent a cent cinquante 
hommes chacun. On assure aussi, que le generaF Biguidoff, qui commandait Ies Co­
saques dans Ies Principautes pendant l'occupation, est a Scouleni, de l'autre cote du 
Pruth, a la tete de six miile ca valiers. 

Quelques soldats, de ceux qui viennent de passer, que j'ai fait interroger, ont 
dit faire partie du corps du general Roth, et qu'aya11t quitte Ies bords du Don, le 
23 a vrii (v. s.), ils etaient en marche depuis trois mois; et qu'ils aHaient en -Serbie, 
au secours des Tmcs, contre Ies Albanais, et se dirigeaient sur Scodra. Mais d'apres 
Ies officiers, teUe ne semit pas leur destination: iis se rendraient a Silistrie, pour y 
relever d'autres co,ps. 

On ecrit d'Odessa que beaucoup de troupes se concentrent autour de cette 
viile,. a insi qu'a Sebastopol, dont !'escadre est prete a mettre a la voile. Toutes ces 
dispositions militaires de la Russie orrt ramene Ies Moldaves a Deur premiere idee 
que, quelque grand evenement se prepare de ce cote. 

Un colonel, un major et un capiitaine russes, sont venus travaifler au plan 
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statistique de la Moldavie. Celui de la Valachie doit Nre acheve. Le colonel s'est 
porte sur la route de Botochan, Dorokoy, Hertz et F olticheni; le major, sur celle 
de Bakcou, Rorna110, Piatra, et le capitaine sur la mute de Vasloui, Houch et Berlat. 

Partout ils a r pentent, mesur ent la hauteur de l'eau des puits et des fonta ines; 
s 'informent du nombre des rnaisons, des eglises, des habitan ts de chaque viUe et de 
chaque village. 

Nous manquons de nouvelles directes et s(1res de la Ser vie; rnais le bruit 
s'est repandu ici, qu'une fermentation sourde agite ce pays, et que Ies espr its y sont 
fort mal cli'sposes polii' le Prince Milosch et Ies Russes. M. de Ruckman, qui etait 
f)arti de Bucharest, afin de se re11dre aupres de lui, ayant appris en chemin qu'il 
e,tait en route pour Constantinople, s'~st rendu a Silistrie, cl'autres disent a Widdin. 
On ajoute que ce Pri11ce, craigna ,n ţ que M. de Ruckma n ne rei;ut un mauvais accueil 
des Serviens, qui ne savent pas encore ce que c'est que le droit des gens, avait 
precipite son depart, pour que son entrevue avec cet envoye n'eut pas lieu en 
Ser vie. 

En Molda vie, une recolte a bonei ante est ven u reparer bi.en des maux, calrner 
bie11 des do1Jleurs, mais n'a point diminue le mecontentement general, cause par le 
nouvel ordre de choses. 

DLXXVIII. 

Cochelet catre Broglie, despre evenimentele 
lui Ruckman .. 

din Serbia şi misiunea Bucureştr , 
1835, 

\Consulat de Bucharest, 24). 

De nou veaux re11seignements confirment ceux que j'ai donnes a Votre Ex­
ceUence, du I.:J. de ce mois, sur la Sei- vie, mais ils rnontrent mieux la duplicite du 
Pri nce Milosch. II est certai11, q u'ap res a voir accorcle plus qu'on ne lui a va it dem:mde, 
ii s'adressa au Cabinet de St. Petersbolll'g, pour qu'on lui permit de disposer des 
tetes des p1·i11cipaux chefs de l'opposition constitutionnel le, qui s'etait prononcee afin de 
meUre un terme it la ,ty rannie de cc despote. On lui repondit que 1\1. de Ruckman irait 
concilier Ies choses. Il pa1-aît que lo rsque celui-ci arriva de rnierement, l'l'lilosch avait 
ord9nne d'avance, aux personnages Ies plus considerables, de ne pas se p i-esenter 
chez lui, prol)ablement pou1- que !'agent Russe n'e(rt aucun renseignement sur les 
veri ,tables. motifs qui a vaient provoqlle le mecontentement de la Ser vie. M. de Ruckman 
s'etonna de l'isolemc nt dans lequel 011 le laissait, et s'en plaignit. Milosch avait dit 
de lui auparavant: ,,Que notls veutcet dranger, qu'on lui donnedes chevau x de poste 
pour repartir"; mais bientot ii changea d1;1 bngage et per mit qu'on approchat l'envoye 
R usse. Ce qu'il y a de ci::rtain aussi; c'est que Milosch avait ecrit auparavant au 
Comte de Nesselrode, que le rnouvement servie11 s 'etait fait a l'instigation de la France, 
et qu',il etait le resultat du passage de M. le Baron de Bois le Comte. li paraît que 
M. de Nesse1rode repond it que cela ne l'etonnait point, parce que la France apport_ait 
partout des elements de troubles. Je ne me pennettrais pas de citer un tel fait, si 
Milosch 1r1'a vait eu l'imprudence de faire cî rculer, presque publiquement, sa correspon­
dance a vec la Russie, et la reponse gui y a ete faite, en l'accompagnant ensuite des 
propos ,Ies plus inconvenants, et si la personne qui a lu ces pieces en Serv ie, n'en 
avait pas parlc ici a quelqt1es-uns de ses amis qui 11n'o11t tont repete. 

Voila ce qu'a ete Milosch, qu i avait si bien accueilli M. de Bois le Comte a 
sor:i passage. C'est un homme şans education, qui est fourbe, despote qui s'est fa~t loup, 
apr6s avoir ete berger, qui veut conserver son pouvoir arbitrain: a tout prix. 

li a emporte a Constantinople des sommes tres considerables, pour faire ou,­
b lier ses fautes. 

Hurmuzaki, XV'll. 

15 August. 
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li s'est d'ailleurs rnis sous la sauvegarde de la Russie. 
Au reste, i,l parait que M. de Ruckman, qui est toujours a ux eaux de Hongrie, 

aurait reussi dans şa mission, si, comrne on l'assure, le vceu des ha bitants s'etait pro­
nonce e11 faveur de l''etablissernent d'un ConsuL!at general de Russie en Servie. 

Ce serait un moyen de place1· cette principaute sous le meme regime que la 
Valach re e t la Moldavie, en la faisan t jouir de la meme protection, dont on connaîtra 
plus tard Ies eff ets. 

Celle-ci vamlrait cependant toujours mieux, que le pouvoir arbitraire de 
Milosch . En face d'un agent Russe, ii n'oserait pas se laisser aller ă ses executionş 
sanguinaires. Je crois a t1ssi, q!.le I' Autriche aurait le desir oe placer un Consul a 
Belgrade,. Dans ce cas, la France ne pourra pas se dispe11ser d'y avoir un agent. 
afin de rectifier Ies idees de la populat îon, et d'acquerir sur elle, l'espece d'influence 
qu' i:I nous est fac ile d'obtenir dans ces pays, par une conduite sage et mode ree. 

DLXXIX. 

Bucureşti, Cochelet către Brog1ie, despre memoriul său asupra comerţvlui 
1835, Tarii-Romanesti ş1 interesele franceze. 

16 A l!tgust. ' 

(Consul1at de Bucharest, 1830-36, :aa). 

f ai l'honnetn de transmeUre â Vot re Exceilence le memoire sur le commerce 
actuel de la Valachie, et Ies moye11s de le rendre arvantageux a la France, qui a 

fait l'objet de mes inves tigations depuis plusieurs rnois. 
Je l'mtrais de.sire plus complet. Cependant j'ai de, me livrer a de grandes recher­

ches pou1· le composer, tant ii est diffic ile dans ce pays nouveau, de rassembler des faits 
pour composer un ense irnble exact des choses. Tout imparfait qu'il est, je crois q1c1e 
ce memoire pourrait etre soumis a M. le Ministr e du Commerce1 comme renseigne­
ment ut.ile â consulter par nos negociants. li est de l'interN de ceux-ci, de ne pas ne­
gliger leurs relations avec ces Principautes, comrne ils l'ont fait jusqu'a present. li 
faut eviter aussi, qu'ils se precipitent aventureusement dans des speculations hazar­
dees. C'est en crea nt des relatio11s commetciales, utiles aux deux pays, que nous 
acquerrons ic i une solide et veritable influence, qu'on est tres dispose â nous accorder. 
C'est en creant des interets cornmerciaux positifs, qu'on se cree aussi des interets 
[Dolitiques durables. Au reste, je reviendrai sur ce memoire, gui n'est qu'un premier jet. 

Bucureşti, 

1835, cele 
16 August. 

DLXXX. 

Memoriul lui Cochefert, despre comerţul Ţarii-Româneşti ş1 mijloa­
de a•l face folos itor pentru Franţa. 

(Consulat de Bucharest, 1830-36). 

Le traite cl'Andrinople, en date du 2 Septembre 1829, a stipule que Ies habi­
tants des deux Principautes de la Valachie et ele la Moldavie, jouiraient d'une liberte 
entiere de commerce, pour toutcs Ies productions de leur sol et de leur industrie, 
sans aucune restric trion autre, que celles qui seraient rnises par Ies hospodars, de 
concert avec leurs divans respectifs:, afin d'assurer l'approvisionnernent du pays. Le 
meme . traite a consacre le clroit de naviguer librement · sur le Damtbe, avec leurs 
prnpres bâtiments et mu nis des passepor ts de leur gouvernement, pour aller r::om­
mercer dans Ies autres villes m1 por ts de la Subl ime Porte, sans etre molestes- par 
les percepteurs du haratch, ni exposcs it aucune aut1·e vexation. 
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Un firman, revetu du hattichedf cn date des clcrniers jaurs de Mouharrem 
1250 Mai (.Juin), 1834, et adresse separernent aux Hospodars de Valachie et de Mol­
davie, en rappela11t textuellement Ies dispositions commerciales du traite d' Andri­
nople, a 1ne11tionne le droit qu'avaient Ies batiments de commerce des deux provinces, 
do se servir cl'un pavilion national sur le Danube. 

Les p1·i v,ileg-es commercia ux, quc Ies capi tuia tions accordent aux nations 
Europeennes dans l'Empire Ottoman1 de ne payer qu'un droit de douane de 37¼ 
pour Ies importations ct Ies exportations, ont ete etendus aux Principautes du Danube, 

Ces principautes so111t dane rn,aintenant cn possession de tous Ies avantag-es 
qu'ellcs peuvent retirer d'un commerce libre, et le moment est arrive de faire con• 
11aître l'importance des relations qu'on peut y fonder. 

S'il n'est pas i11utile de remonter a l'or.ig·inc du commercc de la mer Noire, 
connue a11ciennernent sous le 110111 de Pont Euxin, cornme la mer <l' Azof sous celui 
de Palus Meotidc. La me ,r Noire fut ancie1111ement le centre du commerce le plus 
riche de l'Univers. II avait ete fonde pa, Ies Egyptiens et Ies Pheniciens, Ies pre­
miers na vigatellrs connus. A leur exemple, les Grecs s; en ernparerent, puis ensuite 
les Romains, et ii passa cnfin aux Grecs du bas Empire. Les Genois, apres l'avoir 
porte au plus haut degre de splendeur, e11 faisant de la Crimee l'entrep6t de leurs 
relations a vec la Perse et l'Inde, par la mer Caspienne, furent forces en 14761 de cede1· 
aux Turcs ce theâtre de ]eur industrie. Ces derniers, clepuis la conquete de Caffa 
jusqu'au traite de Kainardgy, c'est-a-dire pendant 300 ans, ont seuls navigue et 
commerce sur la mer Noire. 

Le Czar Pierre r-cr a vait conc;u le projet de faire reprendre au commercc 
son ancien cours. Le trai te de Falksen lui ra vit cette g-loire, qui etait reservee a 
Ca therine II. 

Avant le traite ele Kainardgy, condu le 2r Juillet 17741 Ies ports de fa mer 
Noirc u'avaie11t d'autres rapports de commerce, qu'avec Constantinople et l'Archipel. 
Presque toutes Ies cotes de cctte mer apparte11aie11t au Grand Seigneur, et Ies autres 
au Khan de Crimee. Apres la paix, Catfuerine se rendit maîtresse des pays occupes 
par Ies Cosaques Zaporewski, qui cmbrassaient la majeure pai:tie du Dniester et de 
ses deux ri ves, depuis !es cataractes ele ce fleuve, jusqu'a Oczalrnw. Elle fit batir en 
1778, a 16 )ieues de cette dernierc viile, Chorson qui devint bientot Je point central 
du commerce ele la Russie et de la Pologne sur la mer Noire, lorsque l'Autriche, 
ensuite la France et plusic111"s autres puissances apres elle, eurent obtenu de la Porte, 
ainsi que 'la Russie l'avait stipule pour elle dans le traite de Kai11ardgy, le droit de 
navig-uer libreme11t sur la mer Noire. 

Le Gouvernement Russe, penetre des immenses avamages du commerce et 
de la navigation ele la rner Noire, pour .se.s provinces rneridionales, se livra tout entier 
aux moyens !es plus actifs, d'attircr dans ses nouveaux etats de la Crimee, Ies nego­
d ants de tolltes [es nations commen;antes. Un Ukase du 22 Fevrier I784 dechtra 
que le port de Chorson, ainsi que ceux de Sevastopol et de Theodosie, seraiant 
ouverts aux pavillons de tontes Ies nations amies ou alliees de la Russie. On intro­
duisit dans cet ukase, quelques dispositions tres fa vorables aux etrnngers·. Elles 
furent cl'une facile execution. 

Un tra,ite de com111erce et de navig-ation, en 47 articles, fut condu entre la 
Russie et fa Frnnce le II Janvver 17871 sous t'Ambassade du Comte de Segur. Ce 
traite, conc;u dans un veritable esprît ele liberte commercia le, stipulait par l'artide II 

ta suppression du droit 20 p °Io sur Ies marchandises des ports Russes de la mer 
Noire, e11 desti11ation pour Marseille et Toulon .. II porta ombrag-e a la Prnsse et a 
r Angleterre .. La premiere de ces puissances apprehendait la concurrence des ports 
de la mer Noire, par rapport au commerce des villes d'Elbing, Kcenigsberg et 
Dantzig. Les avantages qui resultaient pour la France de ce traite, dmrnerent du 
resscntiment a la Cour de Londres, Elle chercha a entrainer Ies Turcs da.ns une 
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guerre contre la Russie, dans l'esperance qu'ils reprendraient la Crimee, et rede­
viendraient Ies maitres de tous Ies ports de la mer Noire. Les hostilites commen­
cerent. L' Autriche y prit part, contre Ies Turcs, etjusqu'â la paix conclue entre ceux-ci 
et l'Empereur Leopold le 27 Juillet 1790, il ne se fit a~cun commerce dans la 111er 
Noire. Le traite de paix. entre la Russie et la Porte Ottomane fut signe le 9 Janvier 
1792. l'v'lais la revolution fran<;aise eclata. Les decrets de la Convention nationale en 
1793, mirent fa France au ban de toute !'Europe .. L'animosite de l'Imperatrice fut 
extreme. Deux ukases defendirent l'intrnduction de toute marchandise qui aurait et6 
fabrique en France. L' Angleterre s'empressa de renouveler, le 25 Mars 1793, son 
traite de cornmerce avec la Russie, et celui de la France fut ro-11pu. 

L'lmperatrice Cather,ine moun)t presque subitement le 9 Novembrc 1796, 
emportant au tori1beau sa haine contre la revolution fran~aise. Son fils, le Graml 
Duc Paul, qui lui succeda, herita de son ani,mosite, et fit publier, le 12 Octobre 1797, 
llll nouveau tarif general des douanes pour toute la Russie, par lequd Ies 111ar­
chandises frarn;aises ne furent point prohibees, mais soumises a des droits tres elevcs. 

Les relations politiques, suspendues depuis 1793, entre la France et la Russie, 
f urent seulement retablis en 18oo, iorsque Napoleon s'empara d'une rna,in ferme des 
renes de t'Etat. Des liaisons tres intimes commern;aient meme a se former, entre la 
Cour de St. Petersbourg et te Gouvernement franţais, quand Paul r-er fot assassine, 
le 28 Mars 180I. 

Son fils aine Alexandre, lui succeda. Jl s'empressa de terminer Ies differends 
survenus du vivant de son pere, entre ta Russie et I' Angleterre, et de condure un 
traite de paix a vec fa France. II fot signe a Paris, le 8 Octobre 18or. 

En morttant sur le treme, ce Prin ce avait rendu plusieurs lois fa vorables au 
commerce et a !'industrie de ses sujets, li s'etait penetre de la politique commerciale 
de Cătherine, rela.tivement aux ports de la mer Noire. En 1803, il avait diminue d'un 
quart Ies droits etabiis par le tarif generat des douanes, sur Ies marchandises d'im­
portation et d'exportation, dans tous Ies ports de la mer Noire. En 18o4, ii rendit 
plusieurs ukases, pour hâter Ies progres du commerce d'Odessa. L'un d'eux, celui 
du 5 Mars, portait que toutes Ies marchandises etrangeres, dont l'importation a 
Odessa par mer est permise, pourraient passer en transit, franches de mut droi,t. 
Un autre du merne jour, ordonnait l'etablissement d'tm entrepo.t 011 Ies rnarchandises 
pourraient rester dix-huit mois, sans payer les drotts de douanes. 

Cest de cette epoque que date la prosperite des provinces rnericlionales de la 
Russie. II y et:1t des defrichements considerables. L'agricuhure rei.;u-t d'immenses accruis­
sements. On vit souvent Ies grains portes â un tres haut prix, arrhes avant la recolte et 
enleves a mesure qu'ils etaient battus, ,ce qui excitait une grande emulation parmi 
Ies cultivateurs. 

La valeur des exportations par Ies, ports de la mer Noi re, surpassant de beaucoup 
ceLles des irnportations etrang-eres, l'excedant en etait paye en numeraire, et la balance 
du commerce pesait en fa veur de ta Russie. 

IJe cours des ehanges de cet Empire, avec Ies principales villes commerciales 
de !'Europe, s'etait singulierement ameliore, a raison des traites fournies pour payer 
Ies exportations par la mer Noire. 

Enfin le revenu des douanes etai,t devem1 une branche importante du revenu 
de l'Empire, 

Les divers gouverneurs generaux, qui se sont succedes dans Ies provinces 
meridionales de la Russie, en commenc;ant pai· l'honorable Duc de Richelieu, createur 
de la ville d'Odessa, puis ensui,te, le Comte de Langeron, et maintenant Ic Comte de 
Woronzoff, n'ont. pas cesse d'apporter une attention suivie, sur Ies interets agricoles 
et comrnerciaux de ces provinces. 

La constante sollicitude de l'Empereur Alexandre, pour rendre au commerce 
de la mer Noire son ancienne activite, s'etait egalcment portee sur un autre point. 
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Maître de fa Gcorgie, de l'Imrnirettc, du Chirvan &a, il vou)ut attirer dans ces 
provinoes, le commcrce avec la Perse et la haute Asie, qui prenait sa direction vers 
Erzeroum; on pense que Tiflis, capitale de la Georgie, pourrait devenir pour la Russie 
et la ~·Iediterranee, ce qu'avait ete Palmyre pour Ies Grecs, Theodosie pour Ies Genois, 
Orunes ·-pour Ies Portugais. 

Effectivernent, cette viile ft une egale clistance de la mer Noire et de la ,mer 
Caspienne, des l>ords du Terrek et des fron,tîeres de la Perse, situee sur la rive 
droitc du Kur ou Cyrus, paraissait reunir toutes Ies conditions, qui pouvaient en faire 
le point central et l'entreput d'un grand eornmerce. Un ukasc du 8 Octobre 1821, 

designa le petit port de Redoute Kale, comrne le point de communication entre la 
mer Noire et Tiftis. 

Mais, des clifficultes de toutes especes ont mis obstade â un projet, €JUÎ dans un 
avenir plus ou moin-s eloigne, est susceptible d'tme entiere execution. 

Apres avoir montre combien le gouvernernent Russe s'est toujours in,teresse 
au commerce de la mer Noire, depuis le traite de Kainardgy, on a lieu de s'etonner 
tJue Ies provinces de Valach,ie et de Mo·ldavie, qui depuis ce merne traite, ont tou;jours 
ete sous l'influence plus ou moins directe de la Russie, n'aient pas profite plus-tot des 
avantages du meme commerce, que faisaient Ies provinces meridionales de l'Empire, 
pttisque leurs procluits sont a peu pres Ies mernes. On pourrait supposer que la 

- -

Russie, en exen;ant primitivement sur e1les un patronage, qui ne leur a pas ete 
inutile, aurait vu cependant a vec jalousie, qu'elles entrassent en concurrence des 
mtmes avantages commerciaux, qu'etle cherchait â assurer aux peuples qu'eUe avait 
conquis. Quoiqu'i l en so.it, le traite d' Andrinople est venu mettre ces provinces en 
jouissance ele la liber.te entiere de commerce, pour to\lltes Ies productions de leur sol 
et de leur industrie. II ne s'agit p1lus maintenant pour elles; que d'arriver aux rnemes 
resultats que la Russie a obt~nus. Elles le peuvent d'autant plus facilement, que le 
drnit de douane est tres modere, et que le com1nerce est sans aucunes entraves. 

Examinons donc, en quoi consiste maintenant le commerce d'exportation et 
d'importation de la Valachie, afin d'arriver a la solution de celui que cette ?rinci­
paut(~ peut raisonnablement esperer de faire. 

Commerce d'exportation. 

F rom e n t. 

Le froment est un des principaux articles d'exportation de la Valachie. Cc 
pays de plaine est un des plus fertiles de !'Europe. II abonde en toutes especes de 
g-rains, ma:is particulierement, ou ble dit de Turquie, en froment, en millet et en orge. 
Le ble de Turquie forme la principale nourriture des habitants de la campagne. Le 
paysan valaque ne se sert jamais de froment, pour lui. La consommation s'en faiit a 
Bucharest et dans quelqucs villes Comme la recolte en est tres considerable, l'ex­
porta tion peut en etre irnmense et a des prix fort inferieurs. 

Elle etaif anciennement defendue, a moi ns qu'on n'obtint lin firman de la Porte. 
Elk ll'accordait quelquefois, a mie puissaoce amie. 

L'Autriche l'ayant reclamce en 1816 et 1817, la. Valachie a fourni a la 
Transylvanie une prodigieuse quanti~e de ble de Turquie et de froment. Autrefois la 
Valachie, apres avoir assure sa propre consommation, versait a la Turquie ,.me enorme 
coritribution de grains en natu re. Le trai te d' Anclrinople l'a relevee de cette redevance, 
qtii est remplacee par un tribut en argent. 

La qualite de ble de la Valachie est cependant inferieure a celle de la 
Russie. On calcule que la difference est d'environ 20 p "/.,. Le ble de fa Molda vie 
est preferable. 

En general Ies cereales s'expedient a Constantinople, d'ofa elles sont trans-
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bor<lees ct expediecs pour ies difforcnts ports d~ la Mcditerran0e, rnmmc ]\·ieste, la 
Dalmatic, Livournt4 , Genes, lYJarseillc, l'Es1c>agnc et le Portugal. Le ble tendre de la 
Valachie est red1erche dans ces quatre clerniers points. Le bk cdur de la Moldavic, 
qui est bien superieur ~1 celui de la Valachie, qui est bien moins nourri et qui est 
quelquefois mele avec de l'orge, est recherche a Constantinople, dans !es îles lo­
niennes, en Grece et a Livourne. 

Le ble mele avec du seigle, se consornme orclinairernent en Dalmatic c.t {1 

Trieste. 
Lorsque la navigation du Danube sera entierement organisee, Ies cereales du 

Banat sernnt tres recherches. 
II se vend par kilo de 400 ocas (r ,ooo livres). li coute, annee moyenne, 6o, 

80 et meme 120 piastres (la piastre a 8 sous de France). 
Le ma'is, le millet et l'orge se vendent ele 40 a 80 piastres la rneme mesure . 
L'exportation des deux dernieres arinees, a ete d'environ 300.000 ducats. 

L a i II i; s. 

La Vafachie etant tres riche en excel-lents pâtllrages, possede et nourrit plus 
de 5 millions de tetes de moutons, sa11s compter les immenses troupeaux (JUÎ des­
cendent chaque annee des montagnes de fa Transylvanie. Les p.roprietaires de ces 
troupeaux, qL1i sont repandus sllr toute la surface de la Valachie, sont de sirnples 
bergers et quelques fermiers. Les mei lleures raees se trouvent dans Ies districts de 
Jalomitza, Ilfow, Teleorman et de la petite Valachie. 

La qual ite des la ines de la Valachie est inferieure. On peut Ies reganlcr 
comme etant de la seconde. 

On ne connait encore que tres imparfaitement dans ce pays, Ies opcrations 
du lavage, du classement et du trayage des laines. Le lavage ne se fait, ni a dos 
de l'animal, dans Ies eaux courantes qui se trouvent le plus a proxjmite des bergeries, 
comme eh Autriche par exemple, ni apres la tonte, com me en France et en Espagnc. 

Elles se vendent sans etre la vees a vant, et apres la tonte, qui a lieu au mois de 
mai. Quant au classement et trayage, m1 ignore entierement !'art assez difficile de 
diviser chayue toison en plusiet11·s qualites et finesses, avec so in et intelligence, de 
maniere a ce que ces qual ites dis tinctes, soi-ent livrees separe ment au consommateur 
selon leur valeur. Cependant 011 cn fait trois qualites, qui se vendent a des prix tres 
inferieurs. 

Effectivernent, Ies toisons etant livrees bnites et cn suint, (de maniere qu'on 
a cakule que l1e dechet au Javage etait d'environ 40 p °lu), l'acheteur ne pouvant 
reconnaître le secret de Jeurs especes et qualites, ne Ies paye que d'apres l'apen;u 
general qu'il fait de celles-ci, et a un prix necessairement bien au-dessous de leur 
veritable valeur. 

Si on s'occupait en Valacl1ie des moyens J 'encourage r la cuhure et J'ame­
llioratio11 des trnupeaux, si on pratiquait le tavage des laines, si on leur faisait subi1· 
quelques preparations eclain~es, l'ors de leur classement et trayage, leur commercc 
pourrai t devenir tres important. 

Dans l'etat actuel des choses, ii s'es.t exporte, dans Ies deux dernie res annees, 
un million et demi d'okas,. qui ont ete payes 150.000 duca ts. 

Se I s. 

Les lnontagnes de fa Valach ie, dans leur plus gTande etendue, presentent 
une mine de sel inepuisable. Chaque a1111ee on en exploite des quantites im,nenses, 
qui forment la priint:ipale bra11che du reven'u public de cette principaute. Cette ex· 
ploitation avait et~ affermee au Baron Me'itani, b;rnquier, moyennant 11ne somme de 
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~.500.000 p1aslrcs, qu'il s 1da1t cngage' :'.1 payl'r rhaqut· annec ::III gou\·er1w111ent. Sr-; 
affaires etaient embarrassees. II ne pi1t remplir ses obligations. li mourut insolvable. 

;.vfaintenclnt c'est l'Etat qui s'est cha ,rge de l'exploitation, et Ic revenu n'en 
est porte au budget, que pour unc somme de 2,000.000 piastres. La raison de cette 
diminution momentane.e dans le revenu, vient de ce que le baron Me'itani a vait foit 
<les exportations tres considerables en Tu,rquie, qui ne sont point epuisees, et comme 
c'est la le Jjeu important de la consommation, ii y a stagnation momentanee dans Ies 
ventes du gouvernement de la Valachie; mais cet. etat de choses n'est que passagcr, 
et ii est a supposer, qu'a vec une bon ne direction, le revenu du sel sera port,~ a une 
plus grande elevation qu'auparavant 

Si des speculateurs etrangers se Jivraient â l'exploitation des mines de sel, 
ils pourraient en faii,e des exportations immenses. On evalue a 30 miile ducats, 
celles qui ont eu lieu par Ies soins des pa.rticuliers. 

].es montagnes de la Valachie renilerment aussi des mines tres riches d'or 
et de mercure. Jusqu'a present, leur exploitation a ete defendue, et on n'en comprend 
pas le motif. Les rivieres, gui descendent de ces montagnes dans Ies plaines de 
la Valachie, charrlent beaucoup de sable d'or. Autrefois Ies Bohemiens, esclaves dans 
la principaute, etaient o'blig-es de chercher chaque annee plusieurs obs de cet or, 
pour l'olfrir en paycn1ent de leur tribut au Prince regnant, qui le donnait ordi nai­
rement a la Princesse. 

Tabac s. 

La \'alotchie procluit 1111e tres g-rande c1uantite de tabac. Sa feuille est grande, 
large, noiratrc ct tres grasse. Sa qualite est inferieure. Celle de la Moldavie est 
pn:-f erable. 

On evalue environ a 600.0'.)o okas la recolte annuelle du tabac en Valachie. 
Les principaux districts de production sont ceux de \'Iasca et Teleorman. Ce tabac 
est inconnu en Europe. La vente ~/en fait dans le pays et en Turquic, pour la con­
sommation des gens du commun, comme tabac â priser. 

Les tabacs se venclent en Valachie a des prix tres interieurs. On a cent 
okas pour 3 â 4 ducats. La manipulation du tabac etant un monopole du Gouver-
11ement frarn;:ais, et son interet etant de mettre sa vente a la portee des classes 
pauvres, peut-~tre pourraiton essayer d'acheter quelques parties de tabacs de ces 
pays, pour en faire des essais. 11 est certain au ,,noins, que cet1x de la Moldavie; 
achetC:•s comme cela est possible, â tres bas prix, donneraient des resultats satisfaisants. 

On doit se rappeler qu'ă l'epoque de la r.::volution frani;aise1 lorsque toutes 
lt's comniunications par mer etaient interrompues, ou au moins des plus diffici]es, la 
ferme de Paris desespera de se fournir pcndant la guerre du tabac de Virginie, et 
eut recours aux diffe1·entes feuilles de l'Europe. Apres Ies avoir toutes cssayees, 
ellc donna la preference ă celle de l'Uki-aine, qui s'approchaient le plus de celles de 
la Virginie. Or le tabac de l'Ukraine ayant e te transplante de la Molda vie, et celui-ci 
etant d'une culture plus a11cienne, ii est probablc qu'il est ..aussi d'une qualite sup2-
rieun· .l celui meme ille l'Ukraine. · 

Cha,wers. 

Le chanvre croit en abondance en Valachie, et i1l est cl'une excellente qualite. 
I .c brin en est aussi fort, aussi long, et la couleur en est aussi be lle, que celui 
4u'on rccoltf! a Starabond, en Russie. Sa recolte n'est guei·e employee qu 'ă l\rsage 
des paysans, On peut evaluer a ro miile ducats environ, l'exportation des deux der­
nieres annees. Si la speculation s'emparait de cette branche de commerce, et si de 
l'ortes demandes etaie11t faites, la Valachie pourrait fournir une procligieuse quantite 
de bon chanvre, a des prix tres modiques. 
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Graines de !t'n. 

La Valachie, de m~me quc la Bessarnbic, est riche en lin. Le comrnerce devralt 
faire des essais de cette g-raine, po ur en comparer la qualite a vec cetle qu'on exporte 
e n si grande abondat1ce du port de Riga, et dont la Frnnce re<;oit des quantites con­
siderables. L' inferiorite des prix sera toujours a l'avaotage de ce pays, parce que 
jusqu'a present ii n'y a aucune concurrence pour Ies achats. La graine de lin se vend 
d'un ducat a un ducat et demi, Ies cent okas. On calcule cependant, que dans Ies 
deux d~rnieres annees, l'exportation a ete de 13 miile ducats. IElles sont t-ransbordces 
a ConStantinople, d'o\'1 on Ies expedie a Trieste et a Londres. 

Graines de teinture. 

Des graines, propres a la teinture, croissent abondamment dans Ies d1amps 
de la Valach ic. On les obtient au prix modiqucs ele 2 â 3 ducats l'oka, Elles sont 
propres a col'Orer, principalement en jaune clair, dit Canari, jau11e plus fonce et bleu 
obscur. On en a exporte , dans Ies deux det'nieres annees, pom une valeur d'environ 
10 mine ducats. 

Pemn de lilvres. 

La Vaiachie fournit a1muelleme11t une enorme quant ite de peaux de lievres. 
Elles s'expedie11t prlncipa lement a Trieste, par mer, et a Vienne, 19a r terre. Elles sont 
grnndes et d'mi poil tres riche. Elles n'ont colite l'annee derniere, qu'environ trois 
ducats le cent. En 1831, elles s'etaienl elevees jusqu'a 7 et 9 ducats. On esti me que 
l'exportatiori des cleux dernieres annees, a ete de 30 mille ducats. 

(Sraisses et swfs. 

Les graisses et suifs forment 1.111e brnnche d'expodation considerable, pri nci­
palernent pour Constantinople, 0t1 leur consommation a liell en gra:nde partie, et pour 
I' Angleterre. 011 a evaEue cette exportation, dans Ies deux dernieres a nnees, a environ 
40 mi ie ducats. Ils .se vendent dans des outres. Leur qual ite est excellente. 

Bois de constructi'vn. 

Les 11r10ntagnes c1ui separent la grande et la petite, Valachie de la Tran­
sylvanie, sont couvertes de supe rbes forets. Celles-ci renferment une immense quan1tite 
de bois de construction, qui sont de premiere qual ite. Les prix en sont mo-diques., 
parce que l'exportatio11 en est peu considerable. Cependant l'exploitation n'en seraiit 
pas tres difficile. Il y a plusieurs rivieres 11avigables, qui prennent leur source dans 
Ies montagnes, et qi:,i se dechargent ensuite dans le Danube, apres avoir parcouru la 
Valachie dans tous Ies sens. On peut donc faire t1otter Ies bois, apres Ies a voir 
prepares sur Ies lieux, pour l\1sage qu'on veut en faire. 

II y a deja une ·maison anglaise, celle de M. Bell, de Londrcs, qui se livre 
a l'exploita tion de ces bois et qui, par le moy en de son agent M. Anderson, etabli 
a Buclharest, a exporte une tres grande quantite de douves pour Ies tonneaux. Un 
boyard distingue, M. Stirbey, qui donnc l'impulsion a tout ce qui peut etre utile â 
so11 pays, a fait aussi quelques envois ele ces bois, pour son compte et pour le meme 
usage, a Marseille. 

On trouve aussi dans Ies forets de la Valachie, des bois a J'usage de la marine. 
On ne se livre pas en,ore a Eeur exploitation, camme en Moklavie. CeHe derniere 
principaute approvisionne ta marine turque, d'une grande parti.e des bois qui tui sont 
necessaires, et merne de ses matcS. Ceux-ci sont certainement inforieurs a ceux de la 
\Volhinie et de la Podolie; rnais ces provinces en ont tant fourni, qu'elles sont en 
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quelque sorte epuisees, et la Russîe le sent si bien, qu'elle a charge un officier du 
genie d'examiner Ies ressourceş des principautes en bois de mătures. Un ingenieur 
de la marine frarn;aise, qui vienclrait explorer Les forets de la, Molda vie et de la 
Valachie, y trouverait sans doute des ressources pour nos approvisionnements, qui 
seraient d'autant plus precieuses, qu'on ferait ceux-ci a des prix tres inf erieurs, puis­
que jusqu'â present, cette branche d'exportatio11 n'a, pas ete expleiitee comme elle 
devrait l'etre. 

II est a remarquer, a cette occasion, que le meme M. Stirbey, dont ii est 
pade ci-dessus, et M_ Villara, Vestiar actuel ou Ministre des finances, ont fait cons­
truire â leurs frais deux batiments de plus de. cent tonneaux, qui portent le pavilion 
va1aque. Celui de ViUara a deja foit une heureuse navigation jusqu'a Constantinopk1 

ou il a ,ete bien accueilli. 

Independamment deces dix articles d'exportation, la Valachie a encore rivre 
a l'etranger, dans Ies deux dernieres annees de 1833 et 18341 pour 40 miile ducats 
de peaux diverses, et pour 30 miUe ducats d'animaux vivants, comme breufs, vaches, 
veaux, chevaux, juments, poulains et brebis. H y a meme eu dans ces deux annees, 
une exportation de haricots de 5 miile ducats. La Valachie produit aussi de fa soie, 
du miel et de la cire, dont on pourrait faire egalement un commerce d'exportation. 

Nous allons faire com1aître maintenant, en quoi consiste le commerce d'im­
portations. 

I m p o r t a t i o n s. 

On peut diviser le commerce d'importations de ce pays, en trois parties 
distinctes. 

r 0 • Celui des articles de f rance, d' Angleterre et d' Autriche. On l'evafue annu­
e.Jlement a 400 mille ducats ou 4.8oo.ooo francs. 

2°. Celui des marchandises venant de la Turquie, comme etoffes de coton, de 
soie et comestibles; on l'evalue a en.viron 50 mille ducats ou 600 miile francs. 

3°. Celui enfio, des objets et surtout des fourrures russes, qu'on peut estimer 
aussi a 50 mille ducats par an. 

La premiere partie de ce commerce, c'est-a-dire des artides de France, 
d'Angleterre et d'Autriche, est_ faite par 25 a 30 negociants, dits Leipsickans,. ainsi 
11ommes, parce qu'i1ts se rendent deux ou trois fois l'an, â la foire de Leipskk, pour 
y acheter Ies marchandises qu'i:ls ont juge necessaires a la consommatio111 en revenant 
ensu,ite par Vienne, oi:1 ils completent 1eurs, cargaisons. 

Ces marchandises peuvent ~tre considerees sous quatre grandes divisions .. 
Les etoffes en laine, celles en coton, ceUes en soie, enfin la bijouterie et 

l'horlogerie. 
Par taines, on entend principalement des draps, des schafs imitation Cachemire, 

des gilets, des 111erioos, etc. etc. 
Par coton, ii s'agit des indiennes fines et communes, des Calincors, Percales, 

toiles, mousselines1 Madras, bas, â l'usage des hommes et des femmes. Cotons files 
et ecrus, gilets, tulles, robes de mousseline brodees, toiles peintes, dites Cit, a l'usage 
des sofas et di vans, etc. etc. 

Par soieries on comprend ies satins, velours, taffetas, croises, bas de soie1 

florences, etc., etc. 
Par bijouterie et horlogerie, on entend des pan.tres et boucles d'oreilles, de 

gout ele toutes especes, pierres precieuses. tabati~res en or, simples et cmaillees1 

argi;:mterie, orfevrerie, montres en or et en argent, pendules, etc., etc. 
li faut ajouter a ces quatre grnndes divisions, tous Ies objets · de gout et de 

mode. Les pommades, Ies odeurs, l'eau de Cologne, Ies blondes, Ies dentelles., fes 
Hurmuzaki, XVII. 
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chapeaux pour hommes, Ies chapeaux de paille a l'l!lsage des femmes, Ies porce­
laines, les verreries, quelques vins etrangers en petites quantites, comme vin de 
Champagne, etc., etc. 

· La deuxieme partie du commerce d'importation, ou de la Turquie, a lieu 
principalement en cafe, sucre, rhum, encens, etain, couleurs a l'usage des teinturiers, 
caviar, huile, riz, olives, poissons sales, savon de Candie, savonnettes d'Andrinople, 
oranges, citrons, cedrats, rnisins et figues seches de Smyrne, bottes et souliers â 
l'usage turc, mouchoirs peints, dits Teslemels, et des Bajamas> quelques schals et 
etoffes de Cachemire, .etoffes en soie des lndes, unies, rayees, brodees en or et en 
argent, mousseli-nes et toiles peintes des lndes, madras, perca!es, colon files des lndes, 
objets en cuiv-re et divers objets de peu de valeur. 

La troisieme partie d1.1 commerce d'impormtion, ou de la Russie, cQnsiste en 
fourru res~ et une _ gfande·· quantite de fers en barre, en lattes de fer, douterie, ser­
rures, coffres forts, lits en fer, toiles de chanvre, bougies, cuirs en grande quantite, 
a r usage des voitur-es et des cordonniers, the de la Chine, rhubarbe de la Siberie, 
papiers, cires â cacheter, etc., etc. 

fodependamment de ces trois parties distinctes du commerce d'importation, it 
y a quelques villes, qui sont en possession de fournir des articfes di;;tincts. Ainsi par 
exemple, on tire de la Capital-e de l'Autriche, i.me grande quantite de voitures, de 
differe11tes sortes, des ha:rnais, des meubles, des glaces, des -lu'itres, de la verrerie, 
de la porcelaine, de la fayence, des chapeaux et differentes autres choses. On fait 
venir de Cronstadt, en Transylvanie, des faulx,. des cadenas, des clous de diverses 
sortes et grandeurs, des toiles ordinaires, des habits de feutre pour les paysans, des 
eouvertures communes, .des galons faux et u11e grande quantite de cordes. 

Les articles de France, particulrerement renornmes en Valachie comme ail­
leurs, et que l'on fait venir directement, sont I.es objets de gout et de mode, fes par­
fumeries, la bijouterie fine, Ies gants, Ies souliers en soie et en peau pour Ies femmes, 
Ies bas de soie et de coton, Ies livres, du papier, quelques petites parties de qrap 
de premiere qualite. 

Les fourrures -du Canada, que l'on achete â Leipsick, sont renornmees en 
Valachie et au delâ du Danube. Ellts avaient autrefois un assez grarid debit, qui a 
bien diminue, depuis que l'on a adopte l'usage du costume europeen. 

Tel est en general, le commerce d'importation qui se fait en Valachie. 
On compte a Bucharest environ 6o boutiques, qui se livrent ă ce commerce. 

Trente vendent en gros, et trente font le detail. 
Les marchands sont presque tous des Grecs, des Armeniens et des Juifs. 

La plupart sont sous la protection d' Autriche et d' Angleterre. II y a quefques Rayas. 
On remarque plusieurs ,Russes, qui font te commeree des articles de Jeur pays. 

Une maison anglaise_ vîent de s'etablir, pour l'achat des produits du pays et 
la vente exclusive en gros, des mar.chandises d'Angleterre~ 

Celles-ci sont livrees en grande partie â un Allemand, qui ne s:'occupe que 
de leur vente. 

II n'y a pas une seule maiso11 fran~ise, car on ne peut pas donner· ce nom 
a quelques boutiques de pacotilleurs, qui cherchent a faire quelques benefices, sur ies 
objets en petite quantite, qu'ils ont ete acheter en France. · 

On peut clonc <lire, que le commerce direct dda France est ă peu p-res exclus 
du marche de consommation. Quant ă celui d'exportatio11 des produits de ee pays, par 
des maisons franţaises, i1 est entierement nul. 

Les principales maiso.ns de Bucbarest qui se Iivrent au commerce d'e:icportati1on 
sont cell'es d'Etienne Moscou, Opreano, Halfon, Sakellario~ Marguerite Yvanovitz, 
Zefcovitz, Zokini et Mexisr, Hadgi Bacaloglu, M. Kalifarow, Sophi1 Christodu)o, Faro, 
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Dedou Tzocaneli, I{alenderoglu, Halepoglu, et celle recemment etablie d' Andersont 
succursale de la maison Bell de Londres. 

Les ecritures des maisons de commerce se tiennent, en general, avec peu de 
regularite et sans regles fixes. Chacun fait ă peu pres ce qui lui co11vient. On peut 
dire, qu'ă l'exception de que]ques negociantş etrangers, qui tiennent leurs Iivres en 
parti,e double, Ies autres n'ont que de simples notes. 

Les echeances des traites se reglent comme dans Ies places de commerce 
de !'Europe, p1ais Ies obligations des prets sans terme fixe, se payent 10 ă 15 jours 
apres la demande. · 

Les achats et Ies ventes ele marchandÎcses se 1ont en general sur credits de 
deux, trois et jusqu'a six mois. La commission sur ces achats et ventes est du 3 p °Io, 
y compris 1 p 0/, de courtage. Les frais de magasinage sont de 1/ 2 p ¼. La com­
missio11 de banque est egaiement de 1/ s p ¼. 

Ports de Galatz el d' lbrai"/ow ou Brai'low, sur le Danube. 

Les ports de Gafatz et d'Ibra·iiow situes sur le Danube appartiennent, le 
premier ă Ia Molda vie et Ie second a la Vatachie. 11s sont situes entre le 45-e et le 
46-e degre de latitude, et le 25-e et 26-e degre de Iongitude, â une tres petite distance 
l'u11 de l':autre. lls sont 11r1raintenant le centre du principal commerce d'importation et 
d'exportation de ces principautes. 

Les etats ci•aunexes, No. I et 2, font connaître Ia nature et la vaieur de ces 
expoJtations et importations par le port de Galatz en 1834. Les premieres se sont 
elevees â 12.781.6II et Ies secondes a 12.127.o87 piastres. 

Le port d'Ibra'.ilow a exporte pour !/3 .en plus de cereales, suifs et laines. 
Les autres produits ont ete exportes ~ peu de chose preş, dans la meme proportion 
que ceux de Ga[atz. 

Le port de Galatz est approvisionne par Ies districts de presque toute la 
Moldavie, a fexception de ceux du Nord, qui exportent leurs produits en Transyl• 
vanie et dans la Bucovine. Les districts de Bacove, Romano, fournissent des bois de. 
sapin, et celui de Kiastra des rnâts qui descendent la Bistritza1 le Sireth et le Danube 
jusqu'.a Galatz. 

lbra'ilow est egalement approvisio,rne par Ies districts voisins, mais plus par­
ticulierement par Ia petite Valachie, qui y envoie par le Danube, de nombreux­
bateaux charges de ce,reales. 

Le port de Galatz est a:ssez bon, Les navii-es peuvent aborder tres pres du 
rivager mais l'hiver y est mauvais. On prefere celui d'Ibra'ilow, ou Ies bâtiments 
sont t1 l'abri, lors de la debâcle du Danube. L'entree de ce fleuve â Soulina n'a 
que 9 a 10 pieds d'eau, ce qui empeche Ies hâtiments d'un fort tirant d'eau, d'y 
venir sans danger et sans faire de transbordement. Le lit du fleuve â: Soulina tend 
meme a s'obstruer, et si on ne s'occupe pas de le faire curer, ii finira par etre ferm~ 
au Commerce. 

Les affaires des ports <le Galatz et d'lbra'ilow s011t presque toutes, comme 
celles de Bucharest, entre Ies ma!11s de n~g-ociants Grecs et Armeniens. Nous a vo11s 
cn.1 devoir donner la liste des pincipaux d'entr'eux, qui tra va:illent sur Ies deux ptaces 
(voir le No. 3). · 

Afin de donner une idee des frais de toute 11ature, de plusieurs articles d'ex• _ 
portation tendus a bord a Galatz, nous a vons presen te, sous le No. 41 trois comptes 
simules d'achats de bles, de lai11es et de suifs. 

Naviga/ion. 

Les _ports de Bra'ilow et de Galatz sont destines, par leur situation suir le 
Danube, ă devenii· des points tres actifs de Ia navigation de la mer Noire. Le premier, 

• 
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qui forrnait autrefois un Pat:halik, a cte cede a la Valacbîe par le traite d' Andrinople·; 
et est devenu le seul debouche de cette province. X c: 

En 18331 ii eşt entre â Ibraîlow jl4 bâtiments, d'un tonnage de 45.000 ton­
neaux et 4.6oo hommes d'equipage. A Galatz, 236 ba.timents de 28.o60 tonneaux et 
3I40 manns. , 

II est a remarquer, qu'aucun bâtimeot fran~ais n'a frequente depuis longtemps 
Ies ports de Galatz et d'lbrailow. · 

Naviga/ion du Danube par le moyen des batem,x a vape11r. 

La navigation du Oanube doit exercer une telle influence sur le commercc 
des Principautes de Valachie et de Motdavie, qu'il est necessaire de faire connaitre 
le nouvea1.1 service des bateaux a vapeur. qni s'est etahli en 1834 . 

Une Comp~gnie Autrichienne, â la tete de laqueHe se trouvent Ies Barons 
de Puthon et de Geymuller, banquiers a Vienne, a obtenu de l'Empereur Ie privilege 
de la navigation du Danube par des bateaux a vapeur. Les machines ont ete con­
fectionnees dans une des premieres fabriques de l'Angleterre, et la construction a 
ete dirigee en Autriche, par des ingenieurs anglais. 

Leur point de depart est Presbourg, a s lieues de Vienne. Un premier bateau 
va jusqu'a Pesth, en une journee .. 

A Pesth, 011 s'embarque sur un deuxieme bateau, qui se rend a Alt-Molda va, 
en trois jours et demi. 

A Alt-Moldava on ne peut plus navig-uer sur Ies bateaux â vapeur. tors.­
que le Danube a atteint Orsova, â la hauteur de Cladova et de l'ancien pont de 
Trajan, .trois 1ignes de rochers fa-coupent transversalement. Les deux premieres, 
situees â deux milles anemands au-dessus d'Orsova, et separement seulement de 200 

toises l'une de l'autre, sont habituellement au-dessous de t'eau. Elles peuvent ~tre 
traversees en plusieurs endroits, mais partout a vec danger, â cause du peu de pro• 
fondeur des ea1.1x qui Ies recouvrent. La troisieme, â. trois milles au-dessous d'Orsova, 
offre entre des rochers assez eleves, quelques passages tres dang,ereux par la violence 
des brisants. 

. On se transporte donc d' Alt-Moldava, jusqu'aux environs d'Orsova et Czer• 
netz en Valachie, sur de petits bat~aux. Le trajet n'est que d'une journee. Beaucoup 
de voyageurs re font par terre. 

Des negQciations avaient ~te entamees par le Gouvernement autrichien, 
pour engager le Gouvernement turc a faire sauter Ies rochers qui obstruent le 
Danube; ntais ce demrer s'y etait toujo.urs oppose, en disant que,-puisque Dieu Ies 
avait ptaces la, ii falfait les laisser. 011 croyait que l'influence toute puissante de la 
Russie sur fa Porte n'etait pas etrangere â- ce refus, rnais toutes [es difficultes ont 
ete apJanies. Le Comte hongro.is Seczeni, qui est associe et prend 111n si vtf interet 
a l'entreprise des bateaux â vapeur, s'est rendu aupres du Prince regnant de la 
Servic, Milosch, et bientOt des ordres ont ete donnes, pour desobstruer le lît du Danube. 
Cette operation sera difficile, mais elle n'est pas impossible. II est dane â supposer 
et a esperer, que le service des bateaux â vapeur ne sera plus interrompu. 

Dans ]es parages de Cernetz on trouve au mouinage le baiteau de la Com­
pagnie l' Argo, ,qui se rend en quatre jours a Galatz,, en passant par Giurgevo, 
Silistrie, etc., etc. Dans cette navi:gation inferieure du Danube au-dessous d'Orsova, 
ta cote turque presente qoefques diffcultes, parce qu'elle est g.arnie de pierres et de 
roches,. qui g~nent le halage des bateaux, tandis que la riv.e Valaque n'a aucun de 
ces inconvenients, et lorsque le Danube se separe en deux branches, de Silistrje et 
de Callarache a Ihrarlow, c'est aussi la bra11che Valaque qui se trouve la meilleure 
.et la plus profonde, 
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La compagn,ie des bateaux a vapeur 11'a rien 11eglige pour rendre le trajet 
sur, agreable et commode. Le tableau N. 5 presente le tarif des marchandises et 
des passagers. 

Observations. 

Apres avofr fait connaitre, e11 quoi consiste maintenant le Commerce d'expor­
tation et d'importation de la Valachie; apres avoir etabli qu'il n'y avait aueune 
ma,ison frani;aise, digne de ce nom, gui fot etablie a Bucharest, et qu'aucun .batiment 
sous pavilion fran<;ais n'avait îrequente Ies ports de Galatz et d'Ibra"ilow, ii nous 
reste â demontrer, que nous pourrio11s faire avec Ies princi,pautes du Danube un 
commerce direct, qui offrirait d'assez grands avantages. 

En effet, ce commerce direct, nous le faisons avec Odessa. Pourquoi donc 
n'aurait-il pas ,lîeu aussi avec fes principautes du Dam.1be. 

Ce sont Ies memes produits a exporter. Si la qualite du ble valaque est 
inferieure a celle de ?a Russie, Ie prix auquel on l'acbete le rend bien plus a vamtageux .. 
D'ailleuts le principal defaut des bles darts, ra Molda vie, et des bles tendres de Ia 
Valachie, etait d'etre mal soignes et mal nettoyes. Depuis (JU'on Ies recherche da­
vantage, on Ies soigne mieux. 

Quant aux Iaines, qu'on achete ă. si bas prix, notre lavage et nos prepara­
tions de dassement et de trayage Ies r.endraient propres a etre utilement em­
ployees. 

La qualite des suif s ne laisse rien a desirer. 
Les bois peuvent devenir une branche importante d'exportation, pour Ies 

entreprises particulieres et ra marine. 
L'Etat, qui est charge de l'achat, de la fabrication et de la vente du tabac, 

jusqu'au I Jan vier 1834, sous la condition que [es 4/5 au plus des approvisionnernents 
des manufactures royales, devront etre en tabacs îndigenes, l'Etat, disons•nous, 
pourrai,t eprouver la qualite des tabacs de la Moldavie et de la Valachie,, en faisamt 
venir quelques parties. 

Le commerce d'exportalion n01.1s offrira toujours plus d'avantages que celui 
d'importation, parce qu'on peut le faire sur de grnndes masses de produits et des 
donnees â peu pres certaines; on peut prol'iter des annees abondantes, ou ces produits 
sont a vil prix, comparativement â ce qu'on Ies trouve partout ailleurs. On a d'ail­
leurs peu de concurrence a redoutcr, jusqu'ă. present. Quant au commerce d'impor­
tation, ii naus offrirait certainement aussi de grands avantages, si nous le faisions 
directement; mais naus ne le considerons saus le rapport de son irnpartance, que 
secondairement. Dans l'etat actuel des choses, Ies pÎ-oduits de natre industrie, nos 
articles de gout et de mades,. qui ont une faveur marquee sur Ies marches de 
consommation en Europe, sont surtout achetes a Bucharest, par cette classe de 11ego­
cia11ts que l'on appelle Leipsickans. Ces produits arrivent dane â Bucharest, sureharges 
du prix des benefices que nous avons faits, et que d'autres egalement ont pu faire, en 
les vendant de pFemiere et de seconde rnain. lls ardvent surcharges de tous les frais 
de voyages de ces negociants, polii- aller a Leipsick et en revenir, et de ceux de 
itransport des marchandises. Ces frais sont certainement de 20 p 0

/, du prix des mar­
chandises qu'ils rapportent, et cependant, 011 a calcule qu'ils avaient encore sur la 
vente de ces marchandises ă Bucharest, un benefice de 30 a 35 p °Io. 

Vouloir entrer en commerce a vec ces Leipsickans, pour Ies deposseder du 
commerce avantageux qu'ils font des articles de France,. n'est pas ce qu'il nous 
convient d'entreprendre. Familiarises avec fes langues, Ies habitudes et Ies mceurs 
du pays, ayan,t d'ailleurs cette astuce commerciale particuliere aux Grecs, aux Ar­
meniens et aux Juifs, qui est une qualite chez des peuples ou la bon11e foi n'est pas 
la regie de toutes Ies transactions, et o~ I'on se faît payer difficilement ce qu'on 
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vend, ces Leipsickans sont depuis de longues an11ees en possession du rnm111erce de 
detai1, et ont toutes Ies qualites necessaires,. qui nous manqueraient, pour le continuer. 
U ne faut donc pas entrer avec eux sous ce rapport en rivalites, car cette experience 
ne 11ous reussirait pas. Ce gui nous convient, c'est d'ajouter aux benefices que nous 
faisons, sur Ies marchandises que nous leur vendons â Leipsick, ou qui leur sont 
vendues par dtautres, une portion des 20 p 9/ o que leur content leurs frais de. voyage., 
pour aUer Ies chercher â Leipsick et ,Ies transporter â Bucharest. Ce qu'il nous faut, 
c'est d'augmenter encore ces benefices, en preferant la route plus courte et moins 
dispendi~use de la voie de mer, par. Marseil!e a Galati; directement, au lveu de celle 
du chemin de terre, comme de Paris â Leipsick. 

Par exempte, des mar-chandises partant de Paris ou d'autres points de la 
France, seraient acheminees sur Marseille, par Ies m:oyens divers et st economiques 
gu'offrent Ies caJ.laux, Ies rivieres, Ies cherni11s de fer m~me. La, elles seraient mises 
a bord d'un navire en charge pour Galatz, afin d'aller chercher en reto:.tr, des pro­
duits du pays. Le fret serait tres modigue. 

A Ga:Iatz il n'y a aucune de ces vexations de douanes, si ordinaires. dans 
tous Ies pays. On paie 3 p ¼ de droits, et Ies marchandises sont expediees a Bucharest, 
par Ies moyens faciles et tres economiques, des voituriers du pays, si on ne prefere 
pas Ies mettre a bord du bateau a vapeur, jusqu'a Giurgewo. li est bien certain que 
par ce moyen, la marchandise arrivera a Bucharest a meilleur prix, que de Paris a 
Leipsick meme. li y aura donc deja un premier benefice sur le transport. Plus celui 
que nos fabricants doivent necessairement faire â Leipsick, en vendant Ies produits 
de leurs manufactures; plus e11fin celui que nou:s retirerons, en vendant â rneilleur 
mar-che ă. Bucharest, et en gros seulement, aux negociants Leipsickans, en Ies obligeant 
ainsi a renoncer aux voyages qu'ils font a Leipsick, plusieurs fois par an et a grands 
frais. Ainsi donc, par exemple, si ces frais coutent 20 p "!~, et si nous nous contentons 
du benefice de la moitie et meme des trois quarts qu'ils auraient coute, iii est bien 
certain gue le negociant de Bucharest, gui trouvera sur Ies Jieux Ies memes marchan­
dises, gu'il va chercher en quittant chaque';nnee son etablissement, et avec un avan­
tage sur Ies frais gu'il fait pour se Ies procurer, sera tres dispose a ne plus lavsser 
ses affaires, sa familie, son pays, et preferera toujours contracter sur Ies· lieux : c'est 
ainsi que le commerce d'importation des produits frani;ais, dans. ce pays, quv se 
fait par l' Allemagne, prendra une autre direction et profitera davantage a no,s ne­
gociants. 

Une partie de ces observations peut egalement s'appliquer au commerce 
d'importation de la Turquie a vec ce pays, puisgu'i l se compose d'un assez grand 
nombre d'articles, que le midi de la France fournit en abondance, et qui pourraient 
comPleter Ies cargaisons des marchandises, que la routine ou l'usage ont fait tirer 
de l' Allemagne jusgu'ă present. 

Cependant, pour changer ainsi la direction d'un commerce etabli depuis de 
longues annees, d'apres d'autres coutumes, ii ne faut pas se clissirnuler qu'H y a de 
grands ohstacles â vaincre. Mais quand t111e fois on a reconnu l'utilite d'un proje,t, 
dans l'inter~t de tous, ii est toujours facile de le mettre â execution, avec de la 
perseverance et une certaine prudence, 

D'abord il ne s'agit pas, dans ce projet, d'entrer en rivalit~ pour le commerce 
de detail, IWec Ies hommes qui le font depuis lonrgtemps. 11 faut seulement leur 
li vrer en gros, sur les lieux 01'.1 ils sont etablis, et a meilleur marche, Ies memes 
marchandi,ses qu'ils vont chercher a Leipsick, a vec de gqmdes fatigues et de grands frais. 

Ensuite il faut que Ies assortiments de ces marchandises s@ient aussi compiets 
que Ies negociants peuvent Ies desirer, afin de satisfaire Ies goClts des acheteurs et 
Ies besoins de la consommation. 

C'est dans le choix de ces assortiments que sera le plus grand ecueil de ce 
commerce direct. 
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S}il est fait avec discernement, la vente sera prompte et avantageuse; si au 
contraire, on encombrait la place de ces marchandises, qu'on appelle en France fonds 
de magasin, parce que leur vente y serait clifficile, on s'exposerait. ă tout perdre, 
apres avoir ete oblige de payer Ies frais de transport et autres. 

Le commerce de France ne pourra etre bien fixe, sur ce qu'il peut faire et 
entreprertde dans Ies principautes du Danube, qu'en y envoyant quelques voyageurs 
inteUigents, specialement verses dans la co11naissance du commerce des produits de. 
l'a Russie, qu'ils retrouveront ici, dans de moins bonnes qua,lites1 mais a des prix 
comparativement tres inferieurs. Ces voyageurs auxquels on ouvrirait quelques 
creclits sur Viem1e, dont ils trouveront fac ilement l'empfoi ici, feraient quelques achats 
des divers produits, d'abord en petites quantites, afin de Ies eprouver en France, et 
auraient certainement des comptes de retour tres a vantageux, qui leur permettraient 
de se livrer a de plus forts envois, lors de la navigation suivante. Quant aux impor­
tatîons, ces voyag:eurs ne devraient Ies commencer qu'en petites parties variees, et 
pour ainsi <li re,, en tâtonnant 

11 est necessaire de bien e'tudier d'abord Ies hesoins et Ies gouts de fa po­
p1dation, avant de se livrer a des e1wois trop considerables. II faudrait d'ailleurs 
s'aboucher a vec Ies negociants Leipsickans. 

Nous n'ajouterons rien, pour le moment, â ce premier memoire sur le commerce 
de la Valachie et Ies moyens de le rendre avantageux a la France. Ce que nous 
avons voulu, c'est de donner un aperc;:u general a nos negociants, des ressources 
de ce pays et des debouches directs que nous pouvons y trouver, pour Ies produits 
de notre industrie. Dans un second rapport, et lorsque nous aurons observe de plus 
pres, dans Ies ports d'Ibraiilow et de Gatatz, fe mouvement de la navigation et des 
affaires de l'anne.e 1835, nous preciserons Ies faits et nous indiquerons fes benefices 
reels, que l'on peut raisonnablement esperer de faire. 
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Exportations cie la Valachie 

r: --

IGNATION DES PRODUITS 

. . . . . . 
'is . . . . . 
if. . . . . . 
urre . . . i . 
bac. . 
nches . . . 

L . . . 
strama . . . .. . 
cuits. . . •· . 

uneaux . . . . 

el . . . 
1X .. . . . . . . . . . 
skaval . . 
mes . . . 

Ble 

Ma 

Su 

Be 

Ta 

Pia 

Se 

Pa 

Bis 

Pr 

Mi 

No 

Ka 

La 

Pe 

Do 

Vi 

Na 

Bce 

Va 

Ve 

Ch 

Jum 

Po 

Br 

aux de bceufs et de vaches 

ue11es. . . . . 
n, . . . . 

ttes. . . . . 
ufs. . . . ! . 
ches . . . . . 
aux . . . . . . 
evaux . . .. 

ents. . . . . . . 
ulains . . . . . . . . 
ebis. •· . . . . 

-- -

~ 
--··-· -

li QuantiM3- Leur valeur TOTAL 

expo:·t~es 

Piastres Piastres 

kilo 18.674 a 150 2.801.100,~ 

id 372 " 130 48.300,-_
1 

oka 501.474 " 3 l'oka 1.504-422,-

id. 
I 

li r._986 " 6 11.916,-

li 10.205 '' 
Ji id. 10.205,-

li 492.020 ,, 3 l'tme I ·4 76.00-:,, -

li 7.059.700 ,, 26 Ies 100 okas I .853. 722,-

I) 16.300 li 1½ l'oka 24.415°,--

li 36.472 li 56 Ies 44 okas 45.970,-

6.o88 I l'oka 6.o88, - I 
I) li 

li 7.000 li 4 id. 28.000,

1 li 3.555.900 li 3 Ies I.O::>O 24.168,31 

48.i93 11/2 l'oka li li 72.239,20 

li 171.849 li 7 id. 1.202943,-

li 17.11'2 li 6o l'une 1.026.720,-

li 87.917 li 1½ id. 146.775,29 

Barrique 1.1i46 li 200 la banique 22).200,-

6.o88 li 1¼ l'une 9.132,-

2.067 li 200 l'u11 413.400,-

762 li 
12'.) l'une 9r.44o,-

60 li 30 l'un 1.800,-

4.417 li 250 id. 1.104-250,-

3 li 150 id. 45°,--

57 li 8o id. 4.56o,-

16,106 li 40 id. 644.240,-

1:q8r.61 r,3c 
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ANNEXE No. :i. 

Importations de la Valachie 

DESIGNA TION 

OES MARCl--IANDISES 

I -
Sucre /1246 l'hrdq'J€3 

: Caf~ l36.of6 obs . 

Rhum /63-400 ici. . • • 

Huile /219.03t id, • • 

, Savon /21.792 id .. , 

Poivre /20.270 id .• 

Canelle /-;p paquels 

' 

Clous de gkofle /1250 oka 

Riz /29 556 okas . • 

Oranges /25oo caisses •. 

,.... 
I.., ::, 

::, V 
v-

....J <1l > 

riastrcs 

' a 15001 

" 5 

" 4 

" 3'/. 

" 701 
" 15 

" , 
" 1001 

Citrons /436~ id. 

OHves /17r.100 okas 

" " 401 
" 1 '/•1 
" 50 Raisins /7314 quintauix . 

F igues /.5722 b:iites , " 151 
Cedrats /20.000,. 

' Gcenades /500 okas 
" 41 

" 31 
Dattes /948o id. 

" 21 
KarubleouCasse/3572quintaux• ,, 30

1 Poisson sale /594 barils .. ,, 80 

Poisson sec . 

I B:iis de construction /758 pieces 

Cordages /17 cables • • • , 

Fer blanc /559 caisse, 

Fayence /30.000 douz. • 

Pa pier /-2850 rames .. 

Tabac /16,410 okas . . , 

Amende:; /3200 id, •• 

, Sucre candi /3900 id , 

pour 

" 401 
• 30001 

" 203 1 

" 141 

" 301 
" 71 

„ 51 

....J 
~ 
I-< 
o 
I-< 

Pi astre:,; 

I 

1.869.00::\ 

297-391 

317.000 

876.136 

76.272 

DES'IGN A TION 

DES MARCHANDISES 

Repo~t. 

Pois /8096 okas " ' ' 

Fer /u.778 quintaux . . 
Raki /68.950 okas. , 

Vins etrangers. . . . . 
121.620 Mam1factures /583 balles . • 

2.2ţo Peaux de bceuî~ /'.Y)O-:, peaux 

18.750 G:Judron /13.r:.oo okas , 

79.112 Anis /103 baril3 

2So.ooo Noisettes /13 200 okas. .. 

174 560 Plomb de chasse /3 barils 

251j.650 Noix de pipes /5 caisses. , 

365.700 Vitnol /8 torrneaux . 

85.830 Draps /300 pieces 

80 ooo Porter /300 baril:, 

1.509 Miel /rno .quinta•JX, 

18 960 Cuirs /5 bali'e3 • 

107.r6o Coton /10 920 paquets 

47.520 Halva /3000 okas. 

25 ooo Parme:.an /450 id. 

30.320 Peintures 

51.000 ' E11ce11s /H4 okas . 

. li 5.955 791 
I 

a l '/, 12.lH; 

I 
I> 125 1.472230 

" 2 '/. 172 -375 

" pour 303.6od 

a 4oool 2 332.000 

" 40 1200001 

" 2 

• 200 

" 3501 

"5001 

• a 1000 

I 
" 1801 

„ 121 

" 24001 

" 81 
" 3 

181 ., 

, pour 

26000 

21.0001 

19.BJ 

l.'JSO, 
I 

4 ooo: 

3()0_000, 
! 

5-~ ooo, 

12 ood 
12 ooo 

I 

"'OOOi ,,, I 

8.100! 

a 5j 
uo.8oo ' Caviar /6o toli\n~aux • • ,, 1500 

420.000 Toi:le d' Am :riqu,e /756 pieces. 
1 „ 7j 

27.0001 
22.,0:1 
90.0001 

52.920 

85.500 , Parfumerie. . . pour 

u4.870 Meubles. . pour ·:;::: 
16.000 Voitures /4. . a624o 24 96~ 
46.800 , 

a R.eporter , • 5.955.791 
Toto!. r.,,7_0,7: 

66 
ffurntuiAki, lCVII. 
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ANNEXE No. 3. 

Noms des principaux negocfants. 

â Galatz a lbra"ilow 

N. B. Presqne tous Ies negociants travaillent sur le3 deux. places, 

P. Rubini Pedemonte & Peret ti 
Bienwerth & C-ie. 
G. Catacazula 
Panajotti Pa vlo 

Sarao MHlanovich & C-ie. 
F. D. Theodorovich 

Pandia Argenti & F. Sichiari 
Alessandro di Basilio & C-ie. 
Krauss & Cie. 
G. lnglessi 
Epaminonda Pană 
-G. Gimba 
Francisco Gilly 
Zanni Sinet6 
I. Sacchetti & C-ie. 
M. Michalopulo 
Dimopulo D. 
Makridaky F. 
I. Marcopoli 
Const Evjenidi. 
Dem. Niotti 
Marco Thall 
P. Barbis · 

ANNEXE No. 4. 

G. Kast'rino 
Giov. Likiardopulo 
A. Petală 

V. Missevich 
G. Stoizich 
G. Carapano. 

Comptes simules. 

Compte d'acltal et frais de K-os JOf de ble dur. 

. .. . -- .. . -

K-os )Of ble dur a piastres 150 . . . . 
Frais: 

Douane 5 par K·os. . . . . . . . 1.525 
Planches et clous. . . . . . . . . . . 85 
Nettoyage â paras 20 par K-o . . . 152 
Transport id. id. . . . . 152 
Nat,tes 120 a piastres I. . . . . . . . . . . 120 
Mesurage â paras 4 par Kilo. . . . . . . 3t 
Journees 5 a piastres 5 pour 2 tra vailleurs. . . 50 
Frais de voitures et autres . . . . . . 30 
Droit de la viUe •;, P°lo . . . . . ; II4 
Sensarie '/,. p °Io, . . . . . . ; . . . 228 

Piastres . . . 2.48g 
Commission 3 p ¼, . . 1.447 

Plastres 

. 45~750= 11 

-
-

20 
20 

-

20 
-

' -
15 

' 
30 
25 

7 3.93632 
49.686[32 

' ·1 
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Compte d'achat .de o. Io.ooo de faine surge de Valacltie, trm,sportee a Ga/atz. 
- - - · ·-··-

Ok as IO.OOO de Iaines surge a piastres 4 1/~ . . 4.5.0.:0 -
Frais .: 

s Jaines paient 3 p Le 

Pe 
Vo 
Na 
Tr 
Pa 
Sa 
Ca 
Pe 
Vo 
Dr 
Se 

¼ ma1s, dans, ce compte, cette ~.J 
a ete achetee franche de Douane. 

170 20 i sage . . . . . . . . . . . .. 
itures . • . . . 135 ~5 . . . . . . . . 

planches . 150 -ttes et . . . • . . . . 
avail et assortissement J.270 -. ·• . . . 

tra vailfeurs. 35° -1n aux . ' . • . . . . . 
et foi;on. 954 -C . . . . . . . . . . 

deau surveillant etc. 150 -au . . . . . ' . 
80 - -sage a l'embarquement. . • . . 

iturage. 
qo -. . . . . . . . . . . . . . 

oit de la viUe 11, p ¼ 112 20 . . . . . . . 
nsarie 1/3 P°lo 225-. . . • . . . . . 

3.737125 I 
Piastres . .. . I 

1.462 4 Commission 3 p 01~ 5· 199 29 . . 
50.199:29 1 

Compte d'achal de sui/. Piastres 

Outres 49 pesaot okas 18.568 'Iz .a paras 104 ½. . . 48.51020~ 
Frais: 

Douane, â paras 16 par oka. . . . . . . . . . . . 12.069 8 
Pesage . . . . . . . . . . . . ; . . . 8o 
Voîtures. 96 ' . . . . . . . ' . . . . . i 
A utres pe-tits frais. . . . . . ; ·• . ·• ; . 30 
Droit de la vine 11~ p¼ . . .. . . I2I II 

Sensar ie ¼p¼ . . . . . . • . . 242122 
Piastres 

I 
12.6391 I 

Commission 3 p ¼, . ; 1.53419 If,173 20 [ 

I ' 
62.6841- 1 

ANN:EXE No. 5. 

Tarif des nolis, passage et primes d'assurances sur Ies bateaux ă vapeur 
de la Compagnie de Vienne, pour l'annee 1834. 

Marcha1tdises. 

r. Deorees coloniales, cotons, laines et tout 
genre de marchandises de Leipsick, etc. . . . . • 

:a. Objets lourcls, fer,. plomb, etain, faux, etc . . 

3. Grandes caisses de meubles, glaces, ma· 
chines, etc. . , . . . . . . • . • . . . • . . . 

4. 1/Qitures ou caleches embatlees a bord, 
par piece . . . • ' . • . • . . . . . . 

Prix en mon~aie de convention par 
quintal ou 100 livres, poids de 
Vienne brut, remis a Vienne et 

vice-versa, jusqu'a: 

Viddio,Zimnitza, 
Silistrie, BraJla, Giurgewo, 

Rutschuck Galatz 

- 11. kr. I kr. fl. 

5 - 6 30 

4 - 5 20 

7 - 9 -

50 - 70 -

623 
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Bucureşti, 

Voyageurs. Premiere place li, Seconde place 

' 

1. On paye par personne depuis Presbourg, fl. kr. fl, kr. 

lieu d'embarquement, jusqu'â Nicopoli . . . 49 - 31 -

id. jusqu'â Gii,trgewo et Rutschuck . 55 - 36 -
id. id. Silistrie 62 I 

I ' - 40 -
) 

id. id. Hirsova 71 - 46 -- I 

id. id. Bra'ila et Galatz . . 77 i - 48 -
2. idem pour- Ies domestiques qui restent a bord, dont cependant le Capitaine 

fixera le nombre, qui sera rei;u en proportion de l'emplacement, la moitie de la 
seconde pl'ace. 

3. pot1r fe cabinet particulier, depuis Alt-Moldava et vice-versă, on s'arranger 
avec le capitaine. 

+ Le passage des enfants au-dessous de t o ans, est de Ia moitie de place, 
d'apres les distances. 

Primes d' assura11ccs. 

1. La Compagnie assure fa valeur des marchandises a bord de ses batiments 
contre tous dangers et risques, suivant l'estimatio11, moyennant une prime de 2/ ~, 3/ 1 

jusqu'a I p. 0
/ 0 payable a Vienne; Ies marchandîses embarquees a Galatz ou a iiHeurs., 

peuvent egalement etre assurees a Vîenne; sur la presentation de la facture detaillee. 
2. En cas d'avaries ou degâts, occasionnes pendant le trajet et a bord du 

navire, le capitaine s'entendra â l'amiable sur Ies lieux avec Ies commissionnaires 
ou negociants, en presence du Consul d' Autriche ou son representant (Staroste), et 
a defaut, par devant l'administratio11 locale; l'arrangement se fera de suite, et le 
paiement regie sur Ies parties avariees, d'apres la valeur enoncee dans la feHre du 
transport. Le proces-verbal portant quittance, sera deHvre au Capitaine pour lui 
servir de piece de comptabili,te. 

DLXXXI. 

1835, Bey, 
24 August. 

Cochelet către Broglie, despre trecerea prin Bucureşti a lui Reşid 
ambasadorul turcesc extraordinar pe Jangă Regele Franţe i . 

(Consulat de Bucharest, 26). 

J'a i I'honneur de vous informer de l'arrivee a Bucharesl, ii y a trois jours, 
de S. E. Reschid Bey, grand refe.rendaire de la Porte Ottomane ou Directeur des 
alfaires politiques, Ambassadeur extraordinaire pres du Roi. II a ete rei;u par S. A. 
Je Prince reg-nant, avec tous Ies honneurs publics, que l'on es·t ici dans l'usage d'ac­
corder aux grands dignitaires de la Porte. Je !'ai fait complimenter, Ie lendemai11 de 
de son ar-rivee, par le drogman du Consulat general, et je me rendis chez lui le 
jour suivant. ll m'a rci;u avec une bonte tonte partic1.d iere; m;a parle de l'hanible. 
attentat du 28 J uillet et de la coriservation miraculeuse du Roi et des Princes. II a l:ga · 
lernent appris avec un vif inter~t, que vous aviez ete sauve d'un grand danger. 

U y a Mjâ eu, chez le Prince regnant, un d mner ufficiel fort n.ombreux, ou 
j'etais place ă cote de M. I' Ambassadeur Turc, et dans lequel ii s'est montre plein 
d'urhanite. Comme ~I a deja reside quelque temps ă Paris, je crois inutile, M. le Duc,, 
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ele vous en entretenir plus longtemps. S. EJt. doit continuer son voyagc dans quelques 
jours. Elle est accompagnee de trois secretaires, dont un jeune drogman parlant bien 
le frarn;ais, et dont Ies manieres soot, en quelque sorte, europeennes, 

DLXXXII. 

Duclos către Broglie; despre trupele ruseşti din Moldova, despre 
-sgomotele de răsboiu, şi despre Ruckman şi Miloş Obrenovici. 

(Consulat d'lassy, 27). 

Rien jusqu'â present, n'est venu dementir Ies informations que j'ai eu 
l'honneur· de vous transmettre par ma depeche No. 26. Mais, le 28 et le 32 regi­
ments de Cosaques, pour lesquels la munieipalite de Iassy avait rec;u l'ordre de 
preparer des vivres ,et des logements, n'ont point encore paru_ dans cette viile. On 
dit qu'ils ont passe le Pruth beaucoup plus bas. Suivant Ies rap:ports des voyageurs, 
ies petits detachements de troupes n'entrent pas SetJlement par Leova, mais aussi 
par Vadou Loui Isaac et lsmael; ~ls assurent en avoir renco1Jtre a Tomarova, a 
Tergonor, ainsi que sur la route de Berlad a Galatz, et qu'il y avait une colonne 
entre le Pruth et Adjoulo, village a l'entree des monts Krapacs, du cote de Bakeou, 
circonstance remarquable, ~n ce qu'elle annoncerait que Ies Russes voudraie11t observer 
la frontiere d' Autriche; a Fokchani, ii y a un general et un regiment d'infanterie, 
mais personne n'a dit eneore avoir vu d'artillerie. On parle toujours d'un grand 
mouvement de troupes en Bessarabie, et le bruit meme a couru qu'il allait etre jete 
trois ponts sur le Danube, du cote de Galatz, Je n'a,i pas de nouvelles directes de 
ce port. 

Deux courtiers ont passe un contrat la semaine derniere a Jassy, pour le 
loyer de cinq cents chariots, destines a des transports militaires. 

Ces voitures doivent aller prendre leurs char.gements â Berlad, ou sont de 
grands magasins. 

Les achats de provisions de bouehe ont recommence a Botochan; ii a ete publie, 
par ordre du departement de l'Interieur, que ceux qui voudraient se charger d'appro­
visionner pour 1836, les magasins de la route militaire, j,usqu'a SHistrie, en farine, 
viande, sef, a voine, foin, bois et dutnd.elles, eussent a faire leurs soumissions. Je 
suis tres bien informe, de ce gui se passe dans ce district, par M. Cesar Sca,tto, 
substitut du Consulat, homme sC1r et ,exact, qui s'acquitte de ses fonctions avec zele 
et inteBigence. li est aussi question d'un camp que I' Atttriche etablirait en Gallicie. 

L'exageration peut se meler a tous ces bruits · de guerre; cependant, ils 
meritent quelque attel'itîon, quoiqu'ils se soient un peu calmes depuis qudques jours, 
parce qu'il ,est assez dans Ies habitudes de la Russie, quand ţlle veut s'etendre sans 
declarntion d'hostilites, de faire un pas en avant et de s'arreter, pour laisser calmer 
la rumeur publique; d'en faire un autre, et de s.'arretcr encore, ainsi de suite, jusqu'â 
ce qu'elle soit arrivee a son but, sans produire une trop forte commotion, pour ne 
pas s'a,ttirer trop cl'ennelnis â la fois. 

On dit que M. de Ruckman a eu son entrevue a vec le Prince Milosch, sur 
_ les limites de la Servie, pres de Viddin, et s'est ensuîte retir:e a Mehadia, en Tra:n­
sylvanie, dans le voisirtag-e de cette Principaute, ou ii · est e9~.ore, sous pretexte de 
prendre des bains, mais en effet pour observer ce qui sţ passe sur la rive droite 
du Danube; et que de lâ, ii a proteste contre la constitution que le Prince Milosch 
a ete force de clonner ă son peuple. 

1 

Le colonel russe qui travaille au plan statistiq~e de la Moldavie, apres avoir 
leve celui du district de Botochan, s'est poru: a Romano pour le meme objet. 

625 

Iaşi, 

1835, 
24 August. 
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DLXXXIII. 

Bucureşti, Cochelet catre Broglie, despre călătoria sa în Moldova, despre 
1835, lntoarcerea lui Ruckman şi autorizarea rusească pentru capitaţie . 

11 Septem-
vne. (Consul11t de Bucharest, :i7}. 

Je compte effectuer apres-demain mon projet de voyage en Moldavie, ou 
je suis attendu depuis longtemps. Je m'y rendrai par Ies ports d'Ibra'il et de Galatz, 
ou je resterai quelques jours, afin d'etudier le commerce qui s'y fait, et de compfeter 
Ies renseignements contenus dans le long memoire que j'ai transm•s â Votre Ex­
cellence, avec. une dep~che commerciale du 16 Aout, No, 22. 

M. le Baron de Ruckman est de retour depuis 6 jours. ]I ne m'a pas encore 
fait l'honneur de _venir me voir, quoiqu'il ait deja visite Ies Agents d' Autriche et de 
Prusse, ainsi que plusieurs familles. II a e11fin apporte l'autorisation de la Cour de 
Petersbourg, pour percevoir la contribution des 3/ 10 sur Ies revenus de la capitation, 
do11t j'ai re11du compte â Votre Excellence par ma dep~che du 4 Mars, No. II, qui 
me dispe11se d'entrer â cet egard, dans pl1.1s d~ developpements. Cetfe autorisation 
si long temps sollicîtee, si impatiemment attend1.1e, · va remedie~,. pour le moment, a 
tout ce que la situation des finances de ce pays a vait de pe.nible, quoiqu'il n'y ait 
rien de plus facile que de l'ameliore„ A mon retour, j'espere eo appre11dre Ies effets 
favoraMes. 

DLXXXJV. 

Jaşi, Cochelet către Broglie, despre calatoda sa Tn Moldova. 
1835, 

S Octom- {Consulat de Bucharest, 28) .. 

vne. fai eu I'honn~ur d'informer Votre ExceHence de mon projet de voyage en 
Moldavie, afin de me conformer aux ordlres que j'avais rei;u de son departement, 
en quittant Paris. Parti de Bucharest le 13 Septembre dernier, j'ai pris ma route 
par Calarache, petit bourg valaque situe en face de la forteresse de Silistrie, et j'a.i 
vîsîte successivemeot Ies. ports d'Iora·iI et Galatz., sur le Danube. Je me trouve a Yassi 
depuis le 20 Septembre, et je corupte en repartir dans qudques jours, pour retourner 
a Bucharest par la route militaire russe. 

Dans cette tournee d'un mois, j'aurai vu et appris beaucoup de choses. Je 
ferai de !'ensemble des fahs et de mes olbservations, plusieurs rapports detaiHes, 
que j'adresserai sl!lccessivement a Votre Excellence, lorsque je trouverai des occasions 
favorables. En attendant, je crois devoir l'i11former1 que j'ai ete fort peu satisfait du 
systeme adopte par le Prince regnant de la Moldavie et de la marche de. soo admi­
nistration. j'ai trouve que le mecontentement etait general parmi fes principaux 
Boyards, avec lesquels fai ete dans Ies meilleures relations. j'ai trouve surtout qu'on 
avait e11tierement meconnu nos privileges, et que des actes d'un arbitraire sans 
exemple ailleurs, dont je rendrai corupte â Voire· Excellence, avaient ete commis, 
mat'gre Ies remontrances et Ies protestations de Mrs. Mimaut et Duclos. ]'ai temoigne 
mon vif mecontentement, . j'.ai parle tres haut, Monsieur le Duc, et j'espere que tout 
sera incessamment repare. Je me suis eff orce aussi de rious replacer dans fa veritabie 
posi,tion que nous devons avoir ici, et que j'occupe a Buchai-est. Le Prince Michel Stourdza 
m'a fait et fait faire, par ses Ministres, a cet egard1 des protestations, qui auront, je 
pense, un effet salutaire pour l'avenir de nos relations dans ce pays. Quo.iqu'on 
doive toujours se defier de ses promesses,. a cause des cii-constances dans lesquelles 
îl s'est place) par cakul- et par interet, je pense que mes remontrances energiques 
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t•auront fait serieusement ref1echir, et qu'il ne se permettra plus d'autoriser des abus 
de pouvoir â notre egard. 

M. de Minciaki est depuis hier, avec sa famille, a la quarantaine Russe sur 
[e Pruth, ou j'irai demai11 lui faire mes derniers adieux. Je regreUe beaucoup la 
perte de mes relations avec lui, I1 est aussi generalement regrette dans Ies, deux 
Principaiutes. M. Timkowski, Consul de Russie en Moldavie, quitte aussi demain par 
conge, cehe capitale, et emporte ['estime des habitants. S011 successeur1 M. Vache11ko 
.est arrive. 

DLXXXV. 

Duclos către Broglie, despre aprobarea rusească a alocaţiunilor 
domneşti, şi despre trupele ruseşti. 

(Consulat d'fassi, 23). 

La puissance protectrice a enfin donne son consentement, ă ce que la liste 
civile du Prince de Moldavie, qui par le Reglement est fixee ă 8oo.ooo piastres, soit 
augmentee de 400.00::>, et portee a douze cent mille piastres, măis pour ceUe annee 
seulement. Elle a egalement conse11ti a l'i11demnite de aouze cent mine piastres, pour 
Ies frais de son voyage a Constantinople. Ces atlocations avaient ete votees par 
t•Assemblee generale, et la premiere, sans restriction. 

I I I I <ii I • • • • I I I e j ' I t I I I I ' I t • I I I I I I I I I I t I I t ; 

D'apres Ies rapports du commerce, la garnison de Silistrie lle s'eleverait pas 
au dela de six miile hommes, et serait plut6t au-dessous. Les troupes echelonnees 
sur la route militaire dans Ies Pr incipautes, sont evaluees a trois mille hontmes, tout 
au plus. Eltes ont leur qu.artier general a Fokchani, ou se trouve un h<'>pita l, pouvant 
suffire a une armee considerable, et des magasins en conseqmence. On ne parle 
plus de l'entree dans ces Provi11ce3 de 11ouvel!es troupes russes, ni de preparatifs 
de guerre. 

DLXXXVI. 

Cochelet către Broglie, despre Moldova şi Domnul e1. 

Iaşi, 

1835, 

527 

19 Octom­
vne. 

Bucureşti, 

1835, 
(Con!oulat de Bucharest1 29). 

Je vais avoir l'honneur de rendre compte successivement a. Votre Excellence, 
des resultats de mon voyage â Yassi (]),, Lors de mon instatl~tion dans ces Prfnci­
pautes, et a,pres t•envoi que je fis â votre departenient, le 22 Janvier dernier, de la 
lettre oblige.ante, qui m'avait ete ecrite par S. A. le Prince regnant de la Moldavie, 
Michel Stcmrdza, je fis connaître aussi Ies vreux et Ies . sent•intents qu;il m'a vait fait 
exprimer par son parent, le Prince Ma vrocordato. j'avais conc;;u alors1 une haute idee 
de l'habilete de ce hospodar, que l'on representait generalement comme un homme 
i11struit1 a-nime de l'ainour du bien et d'un caractere· independant. II paraissait a\ToÎr 
hien compris sa position deticate et difficile. 

20 Octom­
vne. 

li jouissait d'ailfeurs .: d'une tres. grnnde fortune personnelle, qui le rendait 
moins dependant oes circonstanees. Je regrette d'Nre oblige de dfre, a Votre Ex­
ceUe11ce1 que le Prince Stourdza n'a pas rempli toutes Ies esperances que l'on fonda rt 

' -

. (1) V, documentele 1:1rmătoare, 
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sur lui. li a Sl!Îvi une ligne de conduite, ii s'est cree un systeme, queje vais essayer, 
Monsieur le Dµc,, de vo~s faire connaitre. 

L'eleva;t_ion du Prince Stourdza ă. la dignite d'hospodar, tout aussi irreguliere 
que celle du P'rince de fa Valachie, puisqu'elle n'etait pas le resultat des votes de 
l'Assemblee generale des. Boyards, qui pouv_ait seule, aux termes du reglement de 
reforme, octroye par Ia Russie, prononcer sur le choix des candidats, ne paraissait 
pas cependant avoir eu lieu, sous la mtme influence,. que celle qui avait decide .la 
nominatioo cJu Prince Ghika. Le general Kissdetf, l'âme de toute cette combinaison 
en Valachie, a cause d'une intrigue amoureuse avec la bel!e-sreur du Prince, avait 
vu avec un cei-tain depit, que M. Michel Stourdza ne s'etait poînt entierement repose 
sur lui, du soin de sa no111ination, et qu'il s'eta.it cree des protecteurs â St. Peters­
bout·g, par d'anciennes retations avec le Comte. de Nesselrode, et â Constantinople, en 
recherchant en mariage . la filfe du Prince de Samos Vogorides. Sa fortune indepen­
dante, son instrnction, plus sotide, son caractere en apparence• plus ferme et plus 
delie, 111e presentaient pas d'ailleurs a la Russie, Ies m~mes garanties du devouement 
que ron etait assure alors d'obtenîr du Prince Ghika, On supposait meme que le 
Gen.eral Kisseleff avait ete l'instigateur d'une protestation des principaux Boyards 
d'Yassi, aupres d'Achmet Pacha, qui lraversait la Moldavie, pour que M. Michel 
Stourdza ne rec;ut pas son investi ture de la Porte Ottomane, protestation qu' Achmet 
Pacha refusa de recevoir. 

L'appui particufier que le Prince Stourdza rec;ut de Constantinople, et son 
mariage definitif avec la fille du Prirtce de Samos, favori du Sultan,. parurent d'abord 
le placer dans une position ptus independante de la Russie, que le Prince Ghika, qui 
devait tout au general en chef de cet,te puissance. 

0 11 cFoyait que, ne devant plus rîen desirer du cote de la fortune, puisqu'il 
possede plus de 240 miile francs de rente, independamment de sa liste civile de 
1 .200.,000 piastres,. ii. mettrait toute son ambition â faire le bonheur du pays, qu'il 
etait appele a gouverner, malgre le vmu des principaux Boyards, qu'il s'entourerait 
des hommeş Ies plus honorables et ferait disparaitre tous Ies abus, qui avaient signale 
l'administration des anciens hospodars. 

Toutes ces esperances ont ete dec;ues. On ne savait pas que ,Ie Prince Stourdza 
serait domine par la plus vile de toutes Ies passions, celle d'une soif insatiable de 
l'or. Une fois arrive au pouvoir, ii a cherche tous Ies moyens d'augmenter son im­
mense fortune. Jl s'est fait rendre compte des principaux proces en litige. Avec une 
activite et une inteHig·ence qu'on ne peut pas lui refuser, il a reduit a Io miile, 25 
miile proces qui existaient quand ii a pris Ies r~nes du gouvernement; maÎ5 ii a 
influence Ies jugements, ii en a decide quelques-uns, avant qu'ils e1.1ssent passe par 
tous Ies degres de juridiction, et la voix publique l'accuse de s'etre enrichi de ceUe 
maniere. Dans l'administration; ii a vendu Ies emplois superieurs, sans en excepter 
meme Ies places des Ministres. 

La verile de mon depart, ceHe du departement de l'Interieur a ete donnee a 
M. Canta, qui etait Vestiar, moyennant 14 miile ducats, et celle de Vestiar ou Ministre 
des finances, promise depuis quelque temps a M. Michel Canta.cuiene, pour le prix 
de 7.000 ducats qu',il avait, assure-,t-on, dej:a verses, a ete adjugee pour 10.000 a M. 
Alexandre Bakh. 

L'effet 1e plus desastreux de cette venalite excessrve est d'apporter la cor­
ruption dans toutes Ies branches de l'administration. Ceux qui achetent Ies emplois 
superieurs, vendent ensuite Ies places inferieures, pol.J r se rembourser de leurs prix 
d'acquisiton et se preparer encore a de nouveUes largesses. Aussi m'a-t-on assure 
que la demoralisation etait partout. 

Votre ExceUence doit penser qu'un tel Nat de choses a excite contre le Prince 
Stourdza une opposition violente, active, remuante, qui donne meme des inquietudes 
pour l'avenir .. Mes relations avec Ies principaux Boyards m'ont rendu,· malgre moi, 
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en quelque sorte, le confident de tous lellrS g1·iefs .. Je vous ferai cmrnaître, Monsieur 
le Duc, Ies noms de chacun et tout ce qui m'a ete dit. ]'ai du Ies engager a etre 
prude11ts, moderes et a ne rien compromeHre par leur opposition hostile. Au milieu 
de ce dechaînement de toutes Ies grandes et petites passio11s1 je desirais surtout me 
rendre compte, des motifs qui pouvaient porter le Prince de Moldavie a entrer dans 
uri systeme de corruption, comme celui qu'il a sui vi. Je me demandais quefle influence 
pouvait le decider, dans sa position e levee, a vec sa grande fortllne patrimoniale et 
avec une liste civile bien au-dessus de ses besoins reels, a s'aliener a.insi l'esprit d'un 
peuple, qu'il devait se trouver trop heureux de gouverner avec sagesse, lorsque le 
vccu ,libre des principaux habitants ne l'avait pas appele a cette faveur. Etait.-il con­
vainCL1 ql!.le sa <lignite viagere lui serait bientot e,~!evee? Avait•il le secret de la pensee 
de la Russie, sur Ies Principautes du Danube? Lui permetta:it-on toutes ces concus­
sions, sous la condition qu'H remettrait son pouvoir sans murmurer, lorsque Ee mo­
ment serait venu de s'eri emparer. C'est-ce qui est inexplicable, et c'est cependan.t ce 
que j'ai cherche a etudier, en observant et en retlechissant. 

En prenant possession de sa <lignite viagere, le Prince Stourdza paraissait 
avoir quelques .idees d' independance. II s 'etait brouille a Constantinople avec le Prince 
Ghika, pour u11 droit de preseance, et jusqu'ă. present aucune consideration, pllJisee 
meme dans leur· veritable interet, n'a pu malheureusement Ies reunir. 

li se croit une grande superiorite d'esprit et d'instruction sur son colleg-ue 
de la Valachie, et an a chercbe, a vec 1:me intention que je ferai connaître, a exaher 
l\m, aux depens de l'autre. Ses partisans ont repete que la reunion des deux pro­
vinces sous une meme domination, serait une chose desirable, et quelques amis tui 
ont meme dit, qu'on serait heureux de saiuer un jour en lui, un Roi des Daces. Le fait 
est, qu'il avait pris une haiute opinion de lui-meme. Quand ii m'a ecrit, quand li m'a 
envoye le Prince Mavrocordato, dont je viens de lire fes instructions, ă Yassy, ii lui 
recommandait de s'attacher a me plai,re, de me <lire combien re choix qu'on avait 
fait de moi, lui etait agreable, et de chercher enfin a capti ver l'interet de la France en 
sa faveur. 

Depuis, ii aura vu par toutes ses relaitions a vec la Porte, que l'action de la 
Russie pesait chaque jour da vantage sur ces Princ.ipautes, tandis que la suzerainete 
de la Porte etait illusoire. li aura vu que, Ies autres puissances ne s'occupaient que 
de la defense des interets rnateriels et des privi leges de leurs nationaux, en laissant 
le controle de la Russie s'exercer en tout et partout, sans observations. li aura pense. 
que cene action permanente, qui s'.immisce dans tout, jusque dans les jugements 
mernes des proces, etait trop significative, pour qu'elle ne fut pas le prelude d'un 
plan d'en vahissement. D'un esprit fin et delie, il aura surpris quelque secret: on 
!'aura meme peut-Nre mis. dans quelque confide11ce, sous la promesse de fermer Ies 
yeux sur Ies alous de son administration. 11 n'aura eu d'autre idee, que d'augmenter 
une fortune deja immense. C'est-ce qui peut seul expliquer son systeme et l'inertie 
de la Russie. 

Je dis l'inertie de 1a Russie, ca,- si sa protection doit s'exercer, c'est sur­
tout dans le but de prevenir des abus revoltants et une venaliite aussi declaree, On 
ne cornprend pas que ses agents dans Ies Principautes., qlli controlent. tant de choses 
qui ne sont pas de leLJ1r ressort, n'usent pas de leur .in!luence pour oqliger le Prince 
de Ia Moldavie â s'entourer des hommes Ies plus honorables et â cesser son trafic 
des. places. On pourrait supposer., qu'en laissant Ies affaires a Uler comme dles vont, 
ils ne sont pas fâches de la deconsideratîon de tous Ies pouvoir.s, de l'immora1ite 
qui s'empare de tout, et de l'opposition qui se prono11ce vivement, pour avoir pll!ls 
tard un pretexte plausible de dire, que ces peuples ne sont pas capables de se gou­
verne, eux-memes, comme on l'a dit si souvent des Polonais; et aussi, pour a voi r 
un motif de faire considerer l'opposition comme un element d'anarchie dangereux 
pour leurs provinces limitrophes, et qu'il est temps de reprimer, C'est surtout cette 
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oppos,uon q1Je f ai cru devoir chercher â cal mer, dans tous 1es entretiens que t al 
eus avec Ies principaux Boyards. Je l'ai vue portee au plus haut point dl'exaspb 
ration, chez quelques individus, auxquels je me suis toujours attache a di1re, qu'ils 
âoiv~nt montrer beaucoup de moderation et de prudence, afin de ne pas donner a 
la Russie fe rnoindre pretexte d'intervenir ouvertement daas leurs affaires. 

Le Prince Stourdza, q\!l Î connait bien cette opposition~ parait peu s'en soucier. 
On dirnit q1J'il a le mot de la R ussie, et que cela lui suffit. Aussi ne neglige+il 
rien, pour s'attacher ses agents. Quanid M. le Baron de Ruckman est arr: ve a la 
frontiere, un a ide de camp l'attendait pour fe feliciter sur son arrivee. Quand ii est 
descendu ă !'hotel particulier qui lui etait prepare, tous Ies Ministres etaient ranges 
sur Ies marches de l'esc~lier, pour le complimenter. Quelques moments apres, te Prince 
lui a fait demander, quand ii pourrait venir le voir. Ce qu'il y a de plus extraor­
.dinai:re, c'est que le Prince ne rend pas meme visite aux autres agents, bien different 
en cefa, de celui de Ia Valachie, q1Ji vrent souvent chez moi, et y resta trois heures 
en tNe ai tete, la veille de mon depart. C 'est surtout dans la diffe1-ence des receptions 
entre l' Agent Russe et Ies autres agents, qu'ort apen;oit de la part du Prince Stourdza 
ce besoin de plaire a la Russie, comme si ii cherchait a se faire pardonner les 
actes de son administration venale et corruptrice. Aussm M. de Ruckman, proba­
blen1ent mal informe de l'etat general des choses, et qui a trouve toutes fes affaires 
de la Russie parfaitement au coui-ant, a-t-il pMne le savoir et Ies talents du Prince 
Michel .Stourdza, en arrivant ici; tandis que l'administration moi ns venale, moins re­
verencieuse et plus independante du Prince Ghika, n'a pas eu le meme bonheur, 
ainsi que je me propose de fa faire connaître a Votre Excellence. 

Je dois dire cependant, que le Prince S tourdza, qui aurnit crru se comprornettre 
al.lx yeux de la Russie, en fa isant pour moi ce qu'il a fait pour M. de Ruckman., 
m'a traite avec toute la clistinction que j'a vais droit rl'attendre. Son Postelnick ou 
secretaire d'Etat, le Prince Soutzo, est venu immediatement chez moi. Apres ma 
visi:te oJficielle au Prince, le meme Postelnick me l'a rendue en grand gala, a vec 
Ies equipages de la Cour et !'escorte d 'honneur. Ma premiere conference avec le 
Prince a ete des plus convenables, mais ii eta it eviclemment embauasse avec moi, 
parce qu'i l me voyait tel qu 'il avait desire me cormaître, et qu ' il devait supposer 
que je savais qu' il n'etait plus ce qu'il avait voulu etre. li com11T1ern;a par 
vouloir me donner une haute idee de ses sentiments pour fa France, en me 
parlant ele son education premiere, faite par un ancien abb(! franţais, vieilla rd respec­
table, retire maintenant a Luneville, et chez lequel ii avait envoye ses enfants et son 
beau~ frere. II parut fort embarrasse, en me disant qu'il les a vait retires pour Ies 
envoyer a Ber.lin, dans la crainte des suites de l'evenemeot du 28 Jui llet, ce qu'il 
aurait pl.l se dispe11ser de me donne1· comme pretexte, puisque je sa vais positive­
ment, que c'etait avant cet evenement, et probablement a la suite d'une conference 
a vec M. de Ruckman, qu'un expres a vait ete envoye pour Ies re tirer et Ies conduire 
en Prnsse. Au reste, je pris occasion de ce q,u'il me disait, pour lui faire connaître 
que l'eveneme11t du 28 Juillet, n'avait fait que fo r tifier le Gouvernement du Roi, en 
donnant l'occasion a l'opinion publique de se prononcer davantage en faveu,r de 
S. M. et de sa familie. Qu'il devait etre bien convaincu, qu'aucun pays. n'etait actuel­
lement pluş heureux et plus fort que la France, J'appuyai sur ce dernier mot, parce 
que je savais, par le Prince Mavrocordato, que dans un grnnd dîner, ou se trnuvaient 
beaucot1p de Russes, le Prince Stourdza a vait presente la France comme devoree 
par l'anarchie, et sans aucune influence dans Ies affaires politiques de !'Europe, opi­
nion qu'il exprime aussi a l'egard de l' Angleterre. J'ai eu, au reste, quelques jours 
apres., avec lui, une longue conference pour les affai1res du Consulat, dans IaqueUe 
j'ai tout passe en revue, et ciont je ferai la matiere d'une dep~che. Votre Excellence 
verra, que je n'ai rien negiige pour rectifier Ies idees du Prince Stourdza. 
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DLXXXVII. 

Cochelet către Brog1ie, despre boerii moldoveni. 

(Consulat de Bucharest, 30). 

Pendant mon sejour a Yassy, je me suis mis en relations avec. Ies pr1nc1-
paux fonctionnaires et" Bo.yards. Ces -derniers ont recherche avec empressement 
l'occasion de faire ma connaissance, et de me parler des affaires de lem pays. li y 
a surtout parmi eux, quelques hommes qui forment maintenant une opposition active 
et animee, qui n'a rien eu de cache pour moi, et dont j'ai du moderer l'effervescence. 
C'est principalement de ces hommes dont j'entretiendrai Votre Excellence. 

A leur tete, on retrouve le Prince Alexandre Mavrocordato, cet ancien ami 
de la France et de tous Ies agents frarn;ais, depuis le Comte Reinhardt Partisan 
declare de toutes Ies idees frani;aises, et de tout ce qui peut influer sur l'avenir inde­
pendant des principautes du Danube, ii ne neglige ri.en pour montrer Ia France et 
I' Angleterre, dont ii ne la separe plus depuis l'union intime des deux Cabinets, ani­
mees du desir d'etre utiles â ces pays. li n'a meme pas toute la circonspection 
necessaire, et j'ai du le ramener â des idees plus moderees. Cousin germain du 
Prince regmmt, dont ii a sollidte et espere la faveur d'etre nomme â. la tete du 
departement de I'lnterieur, ii s'en est vu 11eglige, probablement parce que le choix 
qu'on aurait fait de lui, aurait porte ombrage a la Russie, et ii est reste dans son 
role de chef de l'opposition, tant â l'Assernhlee generale, ou la majorite lui est devouee, 
que dans la societe d'Yassy, ou ii compte de nombreux partisans. Le Prin.ce Stour<lza, 
qui cherche cependant â. s'en faire un appui.1 quoiqu'il ne le t,rouve pas assez souple 
et assez venal pour ses vues, a vait voulu le nommer president du premier tribunal, 
nornme Divan princier. En lui faisant cette proposition, it lui signa immediatement 
un bon de deux miile ducats, sur sa cassettte, pour Ie decider a accepter son offre. 
Le Prînce Mavrocordato lui repondit qu'on ne pouvait pas l'acheter, et que s'il 
n'acceptait pas la presidence qui lui etait offerte, c'est que Ia justice etait devenue 
trop venale, et qu'il craindrait de compromettre sa reputation et sa popularite. 

Autour du Prince Mavrocordato se groupent quetques hommes de l'opposition, 
ses amis intimes, tels que M. Constantin Balch, ancien hetman sous le Prince Caii machi, 
homme sage et eclaire, tout occupe des affaires de son pays; l'ancien Aga Alexandre 
Rossetti, le Vornik Nicolaki Dimaki,, membre du Divan princier; et l'ex-hetman Ma­
vrocordato. Ce dernier, gendre du Prince Morousi; a une connaissance parfaite de la 
Turquie, et avait accornpagne le Prince Stourdza â Constantinople, lorsqu'il s'y rendit 
pour recevoir l'investiture du Sultan. li lui rendi,t des services importants, dont ii 
esperait etre recompense, mais ii fot paye d'ingratit1.1de. 

Tous ces hommes qui se rfamissent presque tous Ies jours chez le Prince 
Mavrocordato, partagent ses idees etses princîpes. Hs gemissent sur les fautes de l'hos­
podar. Hs deplorent le choix de la plupart des hommes qui l'entourent et qui ont sa 
confiance. U y a bien de lenr part, queique desir d'arriver attx principaux emplois, 
rnais on doit penser qu'ils ne voudraient y parvenir et Ies exercer, que par des 
moyens honne:tes. 

Je me defiais un peu de leur opposition exaltee, parce que je la supposais 
interessee, chez quelques-uns, et je me mis en relations avec d'autres Boyards, do11t 
la haute posiition sociale et la grande indepenoance; pouvaient me mettre a m~me de 
fixer avec plus de certitude mon jugement sur Ies affakes. 

qest ainsi que je fis la connaissance de M. Constantin Cantacuzene, de M. 
Georges Catargi, de M. Costaki Conaki et de plusieurs autres. 

M. Constantin Can:tacuzene est le beau-pere du secretaire d'Etat actuel, Prince 
Nicolas Soutzo et du Prince Calimachi. U a ete un des quatre deputes qui ont ete 
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envoyes par la Molda vie a Bucharest, pour tra vailb r au Reglement de reforme. Sa 
conversation, a fait sur moi une grande impress ion. 

Il voulut bien me dire que, d'apre~ ce qu'il savait de mon caractere et ele ma 
discretion, il me parlerait ă creur ouvert. ,,La situation de la Molda vie, ajouta-t-il; n'a 
;;jamais ete plus malheureuse qu'ă presenit. Tout est l,ivre â l'arbitraire du Prince et 
,,a sa cupidite. Autrefois nous etions quefques Boyards, qui formions une espece ele 
,,pairie et qui arretions, par nos representations, toutes les entreprises des hospodars, 
„contraires au bien-etre du pays. Aujourd'hui, on fait du Reglement de reforme unc 
,,arme a deux tranchants, qui sert â couvrir toutes Ies .illeg-alites et Ies turpitudes. 
„L' Assemblee generale n'est qu'un simulacre de representation. Tous Ies chorx ont 
„ete influences. Je n'en suis pas., et ne veux pas en ~tre. Les Russes nous ont fait 
„peu de bien. Nous allions nous noyer dans le Danubc, ils nous ont noye dans le 
„ Pruth. Ils voulaient me forcer ă servir, mais je n'ai pas voulu me cornpromettre 
,,aux yeux de mes concitoyens". 

M. Georges Catargi, vice-president du Divan princier, m'a egalement parle 
ă cceur ouvert. 11 etait anciennement Ministre de l'Interieur, et fut aussi l'un des com­
missaires nommes par la Moldavie, pour le Reglement de reforme. Je n'ignorais pas 
que ses opinions sur l'independance de son pays, qui est l'exp1·ession du vreu general, 
lui avaient fait proposer ancie1mement, la retmion des deux principautes sous un meme 
Prince, ce qui avait d'abord ete agree par la Russie, maîs j'ignornis Ies circonstances 
qui avaient fait rejeter cette proposition. 

li me dit que, quand la Russie accueillit cette demande, el,le avait eu !'idee 
de nommer un Prince Russe, et que le g·enei-al Kisseleff, qui esperait que Ies princi­
pautes feraient pour lui, ce que la Suede avait fait pour Ie Marechal Bernadotte en 
le de mandant, soutenait la proposit1on; mais M. Catargi, se voyant engage dans cette 
negociation, eut le bon esprit de consulter M. Blutte, Ag·ent d' Ang·leterre, qui etait r ort 
peu dispose pour la Russi.e, et qui lui ' fit envisager !'inconvenient d'avoir â leur tete 
un prince Russe. C'est alors qu'il proposa une combinaison semblable a celle qui 
avait eu lieu pour la Grece, et qui aurait place Ies principautes du Danube sous la 
protection de ia France, de l' Angleterre, de I' Autriche, de la Russie et de La Turquie, 
en mettant a leur tete an Prince d'un sang royal, appartenant a une des pllissances 
secomlaires de !'Europe. Cette combinaison, qui remplirait le vceu de tous Ies habi­
tants de ces principautes, fot repousee par la Russie. 

M. Costaki Conaki, ancien Mioistre de la Justice, ancien depute de l'a Molda vie 
pour travailler au Reglement de reforme, m'avait ete signale comme un des hommes 
dont l'opinion pourrait m'eclairer davantage, sur l'etat des choses en Moldavie . .Je 
savais qu':il etait le principal redacteur de la protestatîon qui avait ete presentee a 
Achmet Pacha, contre l'election du Prince Stourdza. Je vis en lui, 1.u1 homme simple 
dans ses manieres, d'abord tres reserve et qui me temoigna ensu,ite une grande 
confiance. li m'a presen,te le tableau de son pays, sous Ies couleurs Ies plus sombres. 
U craint, par tout ce qu'il voit, que Ies principautes ne soient cedees secretement a la 
Russie par fa Porte, ou bien, ii pense qu'on veut chercher, par tous Ies moyens, a 
rend1·e le pouvoir de i'hospodar insupportable et odieux, afin d'amener insensiblement 
le peuple a se prononcer en faveur de la Rnssie. 

li voit l'action de cette puissance dans tout, et ii ne se l'explique pas. II m'a 
cite un ordre, venu du departement des affaires asiatiques â St. Petersbourg,, qui a 
ordonne de vendre une terre appartement ă une veuve, sans que r!es formalites ju­
dic.iaires aient ete remplies. Il m'a dit que le Prince dictait aux juges Ies arrets qu'ils 
devaient rendre, que Ies choix pour Ies deputes a l1 Assemblee generale etaient scan­
daleusement influences, que l'on dego(1tait tous les principaux Boyards des affaires, 
et qu'i,J n'y a vait aucunes garanties contre la persecution et l'arbitraire. 

Les paroles de ces hommes âges, auxquels l'ancien costume qu'i ,ls ont con-
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serve, dorme une gravite imposante, ont fait sur moi une profonde impression. j'ai 
cru voir en eux, de l'abatt·ement et de la tristesse. 

11s paraissent justement preoccupes de ·Ia situation de leur pays,, et du triste 
a venir qui paraltrait lui ~tre reserve. D'autres m'ont dit: ,, Tout ce qui se fait, n'est qu'une 
longue mystification, a laqueHe nous assistons, sans en etre les dupes. Le Prince 
Constantin Mavrocordato, frere du Prince Alexandre, beaucoup plus modere que lui, 
quî ne veut plus Nre employe, quoi qu'il soit reste dans l'intimite de l'hospodar, et 
ciont le fils commande la milice, resuma toute sa conversation avec moi, par ces mots: 
,;Le Prince. Stourdza n'est qu'un gouverneur russe". 

lndependamment de mes relations avec tous ces hommes, d'une opposition 
plus ou moins vive, j'en ai entretenu de suivies, avec Ies hauts fonctionnaires, tels 
que ie Ministre de l'lnterienr, M. Alexandre Ghika; le secretaire d'Etat Prince Nicolas 
Soutzo, le hetman M. Theodore Balch, le Ministre de la Justice, M. Loupo Balch -el 

le grand Vestiar ou Ministre des finances, M. Nicolas Canta. Celui-ci a ete nomme 
la veille de mon depart a l'lnterieur, place qu'il a payee au Prince Stourdza r ţ miile 
ducats, et a ete remplace par M. Alexandre Balch, qui a aussi paye sa place 10 

rnilh: ducats. 
II n'y avait, dans toute cette administration, qu'un homme veritablement tres 

honorable, habile, instrnit et domine par l'amour du bien, c'est M. Alexandre Ghika. 
II a donne sa demission, la veil:Je de mon depart.. Le Prince regnant de Valachie, so11 
cousin, m'a vait donne pour lui une lettre de recommandation des plus flatteuses, et 
j'ai entretenu avec lu( des relations intimes. M. Alex:andre Ghika est peut- ~tre 
l'homme le plus populaire de la Moldavie. II y est, ce que M. Georges Philipesco 
est en Valachie. 

li m'a fait aussi· toutes ses confidences, quoiqu'avec plus de circonspection 
que ceux qui n'etaient pas au service . .Je l'ai vu profondement dego(Ite des affaires, 
quittant le service, pour ne plus y rentrer, aussi longtemps que le systeme actuel 
sera suivi. II a construit un magnifique h6tel en face du Consulat de France, ou ii 
allait se retirer. Si l'election des hospodars a vait ete li bre et faite conformement au 
Reglement de reforme, M. Alexandre Ghika aurait eu beaucoup de chances d'etre elu. 

La sortie des affaires de M. Alexandre Ghika sera Ie dernier coup porte 
a l'administration dLi Prince Stourdza. Son nom et sa presence au Conseil, servaient 
encore de prestige a celle-ci. II semblait que, tant qu'i'I serait la, ii y avait encore 
quetque espoir de sortir ele la fausse mute ou l'on s'etait engage. M. Canta, qui l'a 
rcmplace, est absolument devoue aux volontes de l'hospodar et pret a faire tout ce 
qu'il exigera. Le Ministre de la Justice, M, Loupo Balch, est l'executeur des jugements 
du Prince, quoiqu'on assure qu'il ne participe pas aux avantages qui resultent des 
den,i de justice. Le Prince Soutzo est un homme froid, reserve, que l'on dit tres 
devoue a la Russie; l'hetman Theodore Balch, qui a anciennement paye sa charge au 
general Kisseleff, fait tous ses efforts pour la conserver, quoiqu'on assure qu'elle sera 
aussi bientot mise â l'enchere. Ap.res a voir fait une visite au Prince Stourdza, je 
m'etais rendu immediatement en uniforme chez J.e Metropolitain, que je n'ai pas trnuve. 

Je lui clevais cette premiere marque de consideration., comme chef de l'Eglise et 
president de I' Assemblee generale. li est le seul personnage marquant, qui n'a pas 
cherche a me voir. J'ai su qu'il etait mal dispose pour la France, qu'on lui aura sans 
doute represcntee comme l'ennemie de toutes Ies religions. 

La Russie flatte le derge ; -c'est un de ses grands moyens d'influence dans ces 
principautes. 

,l'ai vu M. de Ruckman, quoique lutherren, baiser respectueusement la main 
des Eveques grecs. Je sais cependant, qu'ici ii n'y a aucune syrnpathie pour la Russie, 
parmi le haut clerge , 

II y a a Yassy un salon, qu'on appelle I-e Iieu de reunion de l'opposition russe. 
C'est celui de M-me Bodgan, beEle-mere de l'hetman. 
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Je m'y suis fait presenter. Les personnes qui s'y rendent, ne veulent certai­
nement pas Ia reunion de la Moldavie ăla Russie., car 11 n'y a pas dans cette prin­
cipaute qua tre personnes qui la desirent; mais eJ.les sont avides de places et de croix. 
Elles esperent qu'en flattant la Russie, ce se ra un moyen de recommandation pour 
en obtenir. La frontiere russe est si pres, puisque en une heure on se rend en Bes­
sarabie, qu'on pense toujours que, ce que l'on dit de ce cote du Pruth, sera repete et 
apprecie sur l'autre rive. La maison de l'hetman est d'aiilleurs le quartier generat de 
tous Ies Russes de distinction qui passent. 

J'ai cependant vu, par la maniere distinguee a vec laquelle j'a i ete accueilli 
partout, combien l'opinion est favorable a la France, quoique le systeme du Prince 
regnant et ses indiscretions eussent pu l'ebranler. 011 sait que cette puissance, qui 
dans d'autres temps semblait vouloir dom~ner a.ctivement toutes Ies question de !'O­
rient, par la presence de ses armees en Illyrie, que Napoleon n'avait jamais pu se 
resoudre a rendre a I' Autrichc en 18I3, probablement parce que sa pensee se portait 
dejâ sur l'avenir de tout ce qui se preparait de ces cotes, on sait, dis•je, que la 
France exerce ă present une grande influence mo(ale sur l'opinion, et que cette 
influence rend la politique envahissante de la Russie, plus .circonspecte. On espere 
qu'elle pourra encore l'arreter dans ses projets de domination, si elle venait a 
j:eter le masque. On voudrait cependant, que le bon vouloir des gouvernements 
fran~ais et anglais, relativement a ces principautes, se manifestât des a present, plus 
ouvertement. 

On reproche â leu r politique d'etre timide. On ne con<;oit pas combien toutes 
ces questions d'independance sont bru'lantes. II est facile de formuler des vreux, mais 
ii sera toujours bien difficile, de faire entrer la Russie dans Ies voies d'une politique 
desinteress~e et bienveillante, relati vement a ces p_rincipautes. 

DLXXXVHI. 

Cochelet către Broglie, despre trecerea ambasadorului turcesc Ferik 
Ahmet Paşa prin Bucureşti şi tntrevedere-a sa cu el. 

(Consulat de Bucharest, 32), 

A mon retour d'Yassy a Bucharest, j'appris que I' Ambassadeur de la Sublime 
Porte, Ferik Achmet Pacha, qui avait ete envoye â Vienne pour complimenter S. M. 
l'Empereur Ferdinand sur son avenement au trone, venaît d'arriver dans cette Ca­
pitale. 

Je me suiş empresse de lui fa1re une visite officielle, accompagne de mon 
drogman. 

J'en ai ete parfaitement re<;u, et mon audience a ete assez longue. S. E., qui 
s'etait informee de moi en arrivant, et a laquelle le Prince regnant a vait repondu 
que je fa.isais ime tournee dans Ies Principautes, mit la conversation sur mon voyage 
et desira que je lui en contasse queiques particularites. 

Je profitai de cette circonstance, pour lui foire connaitre que j'etais beaucoup 
moins satisfait de la marche des choses en Moldavie qu'ici , en c:e qui concernait nos 
·privileges. 

Qu'on n'etait pas. assez convaincu, que nous etions toujours places sur le 
terrain de nos anciennes capitulations avec la Porte, et que l'espece d'oubli dans Je.­
quel on paraissait vouloir Ies laisser, monlrait peu de deference pour tes droi,ts de 
suzerainete de la Porte, puisque ces capitulations etaient, en quelque sorte, le principal 
lien qui rattache encore Ies principautes a la Turquie, en montrant que les etrangers 
y etaient sous le meme regime, et que, par consequent, Ies droits de la Porte n1e-
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taient pas contestables. Mon observation fit sourire M. I' Ambassadeur, qui pari:,t en­
suite attach.er une assez grande importance, a ce que je lui fisse exa:ctement connaitr e. 
le nombre et l'emplacement des troupes russes qui se trouvaient dans 1es prineipautes. 
A cet egard, je lui dormai tous Ies renseignements contenus dans ma depeche du 15 
Octobre, No. 2 1 (Statistique), et comme ii me demanda, si je ne l,es transmettais pas a 
M .. !'Amiral Roussin, jelui dis que je profiternis de son depart pour Ies lui envoyer; 
ce que j'ai fait effectivement, en adressant a M. I' Ambassadeur du Roi, une copie de 
la depeehe que j'ai eu l''hom1eur d'ecrire a cet egard a Votre Excellence, ainsi que 
de la note qui l'accompagnait. 

Ce qui paraissait surtout interesser Ferik Achmet Pacha, c'etait Silistrie et 
Ies fortifications, qui y a:vaient ete faîtes pa1· 'Ies Russes. General de la garde du 
Sultan et son favori, di,t-on, p11isqu'on assure qu'il deviendra son beau-frere, ii pa­
raissai,t attacher une certaine importance, a rendre compte a son maitre de ce qu'il 
a vait appris a son egard. Je lui dis que je n'a vais pas ete a Silistrie, parce q ue j'a1,1-
rnis ete oblige tle faire, a mon retour, une quarantaine de 8 jours; mais que j'etais 
certain que Ies Russes avaient repare et meme augmente Ies fortifications. 

li me demanda alors1 en jouant l'etormement, quel pourrait etre leur but, 
puisqu'ils devaient rendre cette forteresse a la Turquie. 

Je rne tus., et comme ii vit que je ne voulais pas rompre le silence, ii dit en 
plaisantant: ,,C'est sans doute pour nous la rendre en hon etat''. 

A cet egard, ii est arrive, il y a cinq jours, de Constantinople, quelques nou­
velles q11i montrent, que 'le Sultan desire plus vivement que jamais, l'evacuation de 
Silistrie. Je ne devrnis pas Ies repeter, puisque Votre Excel1ence doit toujours etre 
parfaitement informee de tout, par M. 1' A mir.al Roussin, mais e11es serviront de terme 
de comparaison. ]'ai d'ai\leurs la certitude qu'el\es sont vraies. 

Lorsque la Porte fut imposee a une contribution de guerre de ro millions 
de ducats par le traite d' Andrinople, Votre Excellence sait que l'Empereur de Russie 
fit personnellement une dimim1tion de 2 millions; que son Ambassadeur a Constan­
tinople fit aussi, d'apres ses pouvoirs, une autre diminution de 2 millions, et qu'enfin 
lorsque Achmet Pacha se rendit a Petersbourg, en ambassade extraordinaire, il 
obtint encore le rabais d'un autre million. 11 reste donc 5 millions de ducats a payer .. 
La Porte a propose au Cabinet de Petersbourg de donner deux dnquiemes de cette 
somme, et d'Nre ainsi liberee de tout ce qu'elle doit. On ne lui a fait aucune reponse. 
Quand le Comte Strogonoff est revenu d' Athenes a Constantinopte, le Sultan foi a 
donne une audience., et l'a entretenu principalement de la demande qu'il avait faite 
a sa Cour. Le Comte lui a promis d'en parler a son retour, et le Sultan lui a dit 
qu'il insisterait pour avoir une reponse favorable. On assure enfin, que pour obten1r 
l'evacuation de Silistrie1 on aurait suscite a la Porte )'idee de faire un emprm1t, gui 
pourrait ttre garanti comme celui de la Grece. 

II est certain que, tant que Silistrie sera occupee par Ies Russes, on aura tou­
jours de l'inquietude sur leurs dispositions ulterieures, et que Ies 15randes questions 
de !'Orient seront toujours indecises. C'est d'ailleurs un pretexte pour continuer a 
garder des troupes dans Ies Principautes, ou elles pesent de tout leur poids, et ii 
est de l'interet de la T urquie, de se delivrer, et de delivrer la Moldavie et fa 
Valach,ie; de leur presence, par tous les moyens qui sont en sem pouvoir, ou que 
Ies puissances, qui lui veulent du bien, peuvent lui suggerer. Quant a ce qu'on veut 
supposer, que meme apres l'acquittement de la contribution de guerre par la Turquie, 
la Russie fera de g-rnndes difficultes pour evacuer Silistrie, on est peut-etre trop 
preoccupe de l'ambition et des projets de cette ancienne puissance, sans assez se 
penetrer de la politique nouvelle et g-enereuse de l'Ernpereur Nicolas. Lorsque ce 
souverain ecrivait, en 18331 au Comte Odoff: ,,Mon chei- Comte Orloff, q11and Ia 
„Providence a place un homme a la tete de 40 millions d'hommes, c'est pour qu'il 
"don ne, de plus haut, au monde, l'exemple de la prolbite et de la fidelite ă sa. parole. 
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„Je suis cet hornme. Je veux etre digne de la: missio11 que j'ai rei;ue de Dieu. Aussitot 
,,Ies difficultes aplanees entre Ibrahim et le Gra11d Seigneur, n'aHendez pas un jour, 
,,rnmenez ma flotte et mo11 armee''. Quand u11 tel souverain montre une telle mode­
ration, quand' apres a voir impose 1.rne forte co11tributinn de guerre, ii Ia recluit de 
moitie, on doit penser qu'il sera genereux jusqu'a la fin, et que si la penurie de 
ses finances ne lui permet pas de faire u11e nouvelle diminution, sur la somme que 
lui doit la Turquie, ii sera fidele executeur des traites, quand le moment de !'eva­
cua tion de Silistrie sera ar.i ve. 

DLXXXJX. 

Ia:ş1, Memoriul boerilor din Iaşi, adresat Imparatului Rusiei (r). 
1835, 

o/
21 

Noem- (Consufat d'lassi). 

vne.. Le Reglement organique de la Moldavîe, fixant Ies droits et Ies devoirs de 
chacun, a accorde aussi des garanties et des formes conservatrices pour l'ordre 
social; il a marque le. pouvoir de chaque branche administrative, et ii a: decrit Ies 
attributions des tribunaux. Chaque particulier, puisant dans cette foi fondamentale Ies 
moye11s d'une defense legale, s'est habitue a la rnnside.rer comme la sauveg-arde des 
famiUes et le presage d'un avenir heureux. 

La 11omination d'un indigene a la dignite de chef de l'Ettat, a comble le vreu 
le plus chei, des habita11ts de ce pays. lls se plaisaient a voir en lui, )'ennemi des 
abus, et l'heureux continuateur de l'admînistration sage de S. Ex .. M. le President 
Plenipotentiaire, aide de carnp General Kisseleff. Mais, ă peine investi du pouvoir, 1le 
Hospodali, oubliant qu'il sortait du rang des autre.s Boyards, que ses serments le 
liaient â la stricte observation de lois, que ses devoirs comme chef de l'Etat lui 
dictaient la moderation, la sagesse dans Ies conseils, et le desinteressernent dans 
l'administFation, foule aux pieds toutes Ies classes, sans distinction, froisse [es inte­
rets prives et publics, et sans se laisser arrNer par aucune difficulte, sans reculer 
devant aucun obstacle, ii a voulu, a tout prix, satisîaire son in.satiable cupidite, son 
ambition d'i11feoder la loi dans sa personne, de s'elever au-dessus de toutes Ies con­
venances et d'arriver, par un relâchement graduel, a faire tomber le Regtement en 
desuetude, en le minant sourdement dans sa base et en le rendant illusoire. Une ex­
perience cherement achetee, par dix-huit rnois de malheurs, nous a appris qu'il ne 
11ous reste aucun autre refuge, que celui de porter a la con11aissa11ce de notre auguste 
protecteur, la violation manifeste des lois, et le deplorable etat dans lequel nous 
nous trouvons. Notre tâche sera remplie, si nous parvenons a prouver que le mal 
a des racines profondes, et qu'un remede prompt et efficace, peut seul sauver le pays 
d'une mine certaine. 

L'el,imination arbitraire du depute de Botochan, Comis.se Jean Gherguil,. est 
u11e insigne infraction aux garanties Les plus precieuses qui entourent la represen­
tation du pays, et la violation directe du principe de I' Assemblee generale ordinaire, 
qui exige que Ies membres, une fois admis, ne puissent en etrc exclus., que par son 
intervention, et dans le cas seulement prevu par Ie Reglement. Le Hospodar s'est 
servi de ce moyen, pour influencer le reste des membres de eettc Assemblee, en leur 
ins:pirant la crainte de se voir de la ml!me maniere, eloignes ignominieusemcnt d'une 
,reunion, ou le vceu de leurs compatriotes Ies avait aippeles. Le resultat immediat de 
cette prevarication a ete, d'un cote l'e!ection influencee du nouveau depute de Boto-

,r) V, mai Jos, raportul lui Duclos din 7 Ianuarie 1836. Iar pentru numele IDoerilor iscăli(i, 

raportul lui Cochelet dela 18 Decemvrie 1835. 
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chan, et de 1•autre, son admission a 1' Assemblee, 011. il a siege et vote, sans la veri­
fication prealable de ses titres. 

Le vornik Jean Pallad'i, attaque de paralysie dans un âge deja avance, avait 
demande a etre remplace dans l'Assemblee generale, ou son etat ne lui permettait 
plus de sieger; mais le Hospodar, dans l'apprehe11sion d'une election defavorable a 
ses vues, obligea M. Pallady a reprendre sa demission, et rendit ainsi une voix 
muette, et un vote sans effet, en eludant I'esprit du Reglement, qui veut que l' Assem­
blee seule ait le droit de statuer sur Ia validite de semblables clemandes. Les menees 
secretes des serviteurs devoues du I-Iospodar et des Ministres de sa creation, Nicolas 
Canta et Loupo Balch, gens suffisamment signales dans l'opi11ion publ_ique pour la 
depravation de leurs principes, ont pnissamment servi a corrompre le principe du 
libre vote. La menace et la seduction d'offres avantageuses, empioyees tour a tour 
pour maintenir la majorite de l' Assemblee dans une servilite permanente, avaient 
pour but de soustraire l'.argent des sokotelniks, de def endre le droit d'exportation, 
d'empecher la fabrication de reau-de-vic, tout en faisant accorcler un privilege exdusif 
au Ministre Canta, de grossir la liste civile, de voter l'imlemni.sation des depenses 
exhorlbitantes de Constantinople, de confirrner un budget approuve par une comission, 
composee pour la plupart et a dessein, des employes des finances, et enfin de con­
sacret' Ies illegalites sans nombre, commises dans la branche judiciaire. 

D~moralise par tant de tributations, ce corps imposant a fini par perdre 
jusqu'au sentiment de sa propre <lignite, et a offert le sp.ectacle, desolant pour ce 
pays, de deux partis qul ne rivalisaient que de servitude et d'empressement, pour 
voter a tout prix des projets non mî1ris, et cachant des vues de concussion et d'in­
teret personnel. Tel est celui de l'arpentage general, qui a peine presente ă I' Assem­
blee, a immedia:tement ete suivi de )'approbation de Ia ma_rorite, dont Ies signatures 
ont ete extorquees ou surprises â domicile, pour ev.iter Ies lumieres que fa discuss[on 
aurait du offrir, sur son but ca_che. Neanmoins le gouvernement lui-meme, qui avait 
tont mis en jeu pour l'obtenir, s'est vu force de discuter, devaint le cri unanime el.eve 
contre l'enormite des frais imposes aux particuliers et Ies consequences que I'exe· 
cution devait necessairement amener. 

Si on veut maintemrnt suivre avec attention la tactique que le Hospodar a 
empfoyee, pour realiser sans peine ses desseins, on trouvera qu'aussiwt apres son • 
retour de Constantinople, convoquant extraordinairement t' Assemblee generale, il lui 
fait le tableau le plus triste de l'etat du pays, ii le represente comme menace d'une 
fa mine entiere; il l'apitoie sur le sort du paysan, qu'il envisage comme se trouvant 
dans l'impossibilite de subvenir a ses besoins de premiere necessite, et ii proclame 
l'urgence de tirer des approvisionnements de cereales, de l'etranger, et au moyen cle 
ces pretextes specieux, ii obtiernt ii cet effet, l'allocation de l'argent des sokotelniks 
â titre d'emprunt. Par cette mesure, ii met I' Assemblee en contradiction evidente avec 
Ies institutions du pays, solermellement consacrees; car le privilege des sokotelniks, 
aya:nt ete une fois pour toutes, reduit en une contribution pecuniaire, ii n'Hait plus 
au pouvofr du Hospodar., ni de l'Assemblee, d'e11 di~poser differemment, au detriment 
meme momentane· des ayant drnit. En vouant ainsi cette Assemblee nationaîe a la 
reprobation generale, ii a brise tous les liens qui la rattachaient a ses commettants, 
et par une contradiction non moins insigne, et qui met au grnnd jour Ies: veritables 
intenHs de cette rnesure, c'est qu'en meme temps qu'il prive Ies Boyards de l'argent 
dţs sokotelniks, ii fait consaicrer Eeg·islativement 1'obligation a la charge des prnprie­
taires, de nourrir ceux de Ieurs paysans qui n'auraiient pas Ies moyens de pourvoir 
a la suhsistance de !eurs familles. De cette maniere, îl faît peser sur Ies memes in­
dividus, un second fardeal!l, aussi onereux qu'arbitraire, parce que la rnajeure partie 
des p-roprietaires se compose des Boyarcls. Et pourtant, toutes ces mesures etaient 
loin d1avo.Îli eu en vue le bien public. 

Non setdement aucun achat n'a ete effectue a l'etramger, mais encore l'argent 
Hurmuzaki, XVII. 68 
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des sokotelniks, montant a la somme de six cent miile piastres, a ete dctoume de 
l'usage auquel I' Assemblee l'avait destine; car la commission, instituee sous pretexte 
de s'occuper de l'approvisionnernent, n'a re9u du gouvernemenl que la modique 
somme de cent guatre-vingt dix miile piastres, gui ont ete employees â des achats 
faits dans le pa.ys meme; ce gui prouve et l'inopportunite et le but reel de ces dis• 
positions, vu que d'une autre part, l'argent des sokotelnlks n'a pas: ete_ employe a la 
subsistance des habitants, et que rneme, malgre la modicite des approvisionnements, 
ii y ai un ,reste de pr~s de deux miile kilos de ma'is non utilise~ tandis que de l'autre, 
le surplus de la somme, n'a pas ete repartie jusqu'a ce jour aux ayant droit. Q uatre 
mois plus tard, le Hospodar, couvrant d'un voile epais le tableau pathetique qu'îl 
a vait fait du pays, occupe d'autres soins, et d'exigences d'un nouveau genre, !e re­
presente, â cette meme Assemblee, comme par enchantement, metamorphose en l'etat 
le plus prospere1 et ii se fait vatei- une augmentation de la liste civile, ainsi que 'l'in­
demnisation des soi-disant depenses faites a Constantinople. Pour atteinclre son but 
plus facilement, ii n'oublie pas cl'insinuer aux deputes, qi1'il avait probablement ohtenu 
l'assentiment ele la haute Cour protectrice, et ce n'est qu'apres avoir satisfait a ces 
exigences ru ineuses, qu'il fait presenter te budget de depenses, par lesquelles on 
11'apprend qu'apres coup, que S. Ex. M. le President plenipotentiaire Kisseleff, lui avait 
deja accorde cinq miile clucats, avant son depart pour Constantinoplc, et qu'a pres 
son retour en Moldavie, ii s'est fait donner sept rnil!e autres ducats, du tresor, avec 
le seul assentirnent ele son Conseil, somme effective de douze miile ducats, qui n'a 
pas ete soustraite de celle qui lui a ete votee a titre cl' inclemnite; cependant quelques 
deputes consciencieux, bien que pe netres de Fenormi.te des charges qu'ils allaient 
imposer au pays, n'ont consenti a Ies allouer, que dans l'in tention louable d'offrir 
au chef du gouvernement, des rnoye ns plus que suffisants pour s'eloigner de toute 
action tendant a porter prejudice au bicn-etre public, et le rnettre en position d'ad­
ministrer a vec justice et dig nite. Mais une cruelle experi.ence de clix-huit mois, n'a 
que trop prouve combien leur espoir etait illusoire, et Ies sacrifices imposes a u pays 
in11tiles .. II est sans doute tres penible, en traitant la question de I' Assemblee generale, 
d'Nre dans la necessite de parter de son Presiclent. Le Metropo1itain, par sa positioi1 
etait anciennernent considere en quelque sor te comme le chef de la noblesse, et par 
consequent, le defenseur oblige ele ses privileges et des droits du pays, lorsque des 
abus notoires se g lissaient dans l'administration. Le Reglement a mis une barriere a 
1'arbitraire, a separe tous Ies pou voirs et assigne au chef tle E'Eglise, le soin des 
affaires ecdesiastiques seulement. Mais, comme sa presence clevenait necessaire dans 
l)'Assemblee, celle-ci etant en devoir de s'occuper aussi des interets des couvents, la 
presidence permanente de I' Assemb lee lui a ete deferee, en lui adjoignant les e1.:eques 
de Romano et de Houche„ bien que Ies autres membres soient soumis a reelection. · 
Neanmoins, S. Em. cedant a l'inlluence qu'exerc.e sur son esprit son parent, le Logo­
thete de l'Interieur Nicolas Canta, se laisse entrnîner dans la voie que celui-ci s'est 
tracee, pour atteindre ses desseins. Cette circonstance etablit une connivence fâcheuse 
entre le Hospodar et le Metropolitain, et contribue puissamment ă rend re I' Assemblee 
un instrument aveugle ele leurs volontes. Un seul exemple suffira pour prouver la 
verile de cette assertion: l'annee derniere, M. Nicolas Canta, en sa quahte de Vestiar, 
devart pre.senter a r Assemblee le budget des depenses .. Eh bien, sans attendre l'ou­
verture de la session, le Metropolitain invite chez lui Ies Ev~ques de Romano et 
de Houche, ii l'eur montre confidentiellement une liste des personnes designees 
d'avance pour composer la commission du budget des depenses, et ii exige d'eux 
d'appuyer,. par Ie1.1r vote et leur influence dans I' Assemblee, la nomination des memlbres 
comprîs dans la liste. En effet, la cornmission choisie de la maniere voulue, n'a que 
trop bien repondu a l'attente du Ministre des finances. 

L 'examen ele la partie admi nistra tive offre aussi de semblables resultats. 
Le Reglement consacre la libre exportation des cereales, en tout temps et 
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en to11.te circonstance. Ce droit qui vivifie le commerce ett qui augmente Ia richesse 
publique, a ete intef'dit; e,t pourtant, si on vouJlait motiver cette mesme sur un manque 
apparcnt, nous sommes fondes a croire, que le pays s'est suffi par ses propres mo• 
yens, temoin la commission d1aprovisio11nement, qui n'a effectue des achats, que dans 
le pays et les greniers d'un grand nombre de particuliers, remplis de ma'is non 
consomme, produit de cette mtme recolte, qu'on a voulu representer comme le signal 
d'une famine inevitable ; d'ailleurs, Ies permis accordes a titre de gratifications ou 
autrement, a differentes personfl.es, prou vent evidemment l'inutilite de cette mesure, 
qui n'a pu ~tr,e adoptee dans cette circonstance, que dans des vues interessees. 

Le pavage de la capitale et la confection des grandes routes, doivent Nre 
,faits par paiements, et d'apres un systeme de juste repartition du tra vai) sur tous 
Ies habitants, adopte par l'Assemblee generale, approuve par le Hospodar. Ainsi Ies 
corvees sont abolies a jamais. Cependant tous les villageois des districts de la haute 
Moldavie ont ete obliges de travailler a la confection de nouvelles routes, ă. partir 
du petit bourg Mikaelestu, propriete du Hospcxlar, situe sur la frontiere de Bucovine, 
jusqu'a Yassy, sans l'intervention de I'Assemblee generale et sans qu'aucun paiement 
indemnisât Ies paysans pour l'execution de cette corvee illegale. Plus de la moitie 
des habitants de chaque viltage, ă. l'exception du petit nombre des proprietaires 
favorîses, ont ete arrachcs aux travaux de Ia campagne au moment de Ea recolte, et 
ont eprouve par la, des pertes irreparables. La plus grande partie de leurs produits 
n'a pas ete retiree des champs, et cettc mesure deplorable n'avait d'amtre but, que 
celui de hausser le revenu de la dite terre Mikaelestu. Nous devans dasser parmi 
Ies corvees, ces contrats de nouveau g-enre, que le Hospodar, par le moyen des lsprav­
niks, fait passer avec Ies paysans, pour transporter ă. sa maison de plaisance, situee a 
Tocala, avec des prix imposes et ruineux par leur moducite, du bois de construction, 
de la chaux et d'autres materiaux necessaires aux bâtisses qu'il y fait executer; 
pendant tout le courant de E'ete dernier, plus de six cents paysans et un grand 
nombre de bohemiens du gouvernement, etaient forces de se livrer dans ceue cam­
pagne, aux travaux Ies ph1s penibles, Les paysans du district de Niamtzo et de 
Scutzava ont ete employes, en g-.rande partie, pendant deux mois consecutifs, E'ete 
dernier, ă frayer des routes â travers Ies monts Carpathes jusqu'aux eaux minerales 
de Borou, Iieu appartenant au couvent Slatina, sur lequel M. Nicolas Canta a fait 
des etablissements. ă. fa suite d'un arrangement passe ă. son profit avec le Metropo­
lita.in. Un autre nombtre non moins considerable de paysans a ete force a reparer 
Ies routes que le Hospcxlar devait parcourir, lors de la tomnee qu'il fit dans le pays, 
et ă. abattre de milHers des sapins, dans Ies forets des particuliers et des monasteres, 
pour en orner Ies chemins sur son passage et lui elever des arcs de triomphe. 

Nous ne nous proposons pas d'epuiser l'ample matiere que nous fournissent 
Ies exactions de ce genre; ii suffit d1etablir la. violation du principe, en laissant ă 
qui de clroit, le soin d'en accuser les resultats. Le Hospodar se trouve dans l'obli, 
gation de presenter tous Ies ans, Ies projets des nouveaux cuntrats, concernant Ies 
revenus publics, a I' Assemblee generale, ou Ies encheres doivent se faire; c'est dans, ce 
but, qu'il a ete stipule que l' Assemblee devra etre convoquee au premier Decembre, 
afin qu'eHe ai ,t le temps de remplir Ies formalites req1.1ises; mais le Hospodar, eludant 
la loi, a fait mettre dernieremen,t aux encheres Ia ferme .des douanes, avamt l'ouverture 
de la session, par devant son Co11seil seutement; a fait eloigner· Ies acheteurs, qui 
s'etaient presentes avec des offres avantag·euses, et a porte au tresor un prejudice 
avoue de trois miile ducats annuellement, ce qui forme un deficit de neuf miile ducats 
pom· le terme triermal de ce contrat. Le Dacal Salomon, negociant russe, qui efiait 
un des principaux membres de cett~ association, peut suffisamment proaver C€ fait 
incontestable. 

L'importation de l'eau-de-vie de i' Autriche se pratique sans nul obstacle, et 
pour ainsi dire ouvertement, malgre la def ense expresse des insţitutions du pays. 
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Le prejudice reel, que la cupidite fait eprouver aux interets materiels de toutes Ies 
classes, est trop sensible, pour ne pas etre signale ici, dans toutes ses consequences. 

L'entree de cette boisson a ete de tout temps, et non sans raison,. defendue, 
car le bas peuple, qui en fait la plus forte consommatio11, se voit prive, en retour de 
son argent exporte â l'etranger. Le numeraire devenant plus rare parm,i cette cfasse, 
allgmente ses embarras dans le paiement du tribut, et le force, pour eviter la severite 
des Iois, de vendre le betail destine a l'agr iculture. Cette perte l'appauvrit double­
rnent, d'un cote par la priva:tion de la seule fortune qu'elle possede, et de l'autre, par 
l'impossibilite de se livrei· aux travaux de la campagne, qui seuls lui procurent Ies 
moyens d'exrstence. Or, ii est evident que l'agriculture doit souffri r , en raiison di recte 
de la diminution du betail, ce qui 11ecessairement ne peut que tarir la veritable 
source de la richesse des pays, et aneantir son commerce; une observation qui fera 
sentir cette ruine imminente, c'est qu'en Autriche on emploie la pomme · de terre â 
la fabr ication de l'eau-de-vie; tandis que l'imperfect·ion des usines moldaves, et la 
culture encore peu repandue de ce produit, oblige le proprietaire et le fermier, â 
employer le maîs et le seigle, et Ies mettent hors d'etat de soutenir la coricurrence 
avec leurs voisins de la Bucovine et la Galicie, qui malgre Ies frais de la confection, de 
transport, de contrebande, sont en etat de liv1·er cette boisson, â un pr,ix au-dessous 
du coiHant de la matiere brnte en Molda vie. De la, le decouragement, !'abandon 
de l'agriculture, et l'appauvrissement certain du pays. Ajoutons ici,. pour prouver 
l'importance de cette prohibition, que S. Ex. le Gene ral Kisseleff, voulant venir au 
secours des pauvres victimes de l;incendie, qui a eu lieu â Yassy, l'annee 1833, a, 
sur la proposition du Conseil administratif, propose un projet a l'Assemblee general'e, 
pour obtenir la permission d'importer au profit de ces infortunes, la somme circon­
scrite de trente miile vedros; mais Ies deputes, s'appuyant sur Ies raisons maj:eures 
ci-enoncees, tout en rendant hommage aux genereux sentiments du digne chef de 
l'administration, n'ont pas cru devoir fournir un exemple ruineux. S'il faut des preuves 
a l'appui de ces abus, nous nous bornerons â signaler, que Ies deux dernieres annees, le 
prix de l;eau-de-vie etait dans le pays au-dessous ele celu i des denrees. Apres des 
faits aussi hautement a vances, nous croyons inutile de remonter aux sources du mal, 
pour prouver que le gouvernement, qui avait â sa disposition de nombreux slougitors 
et gendarmes, sans mettre le moindre obstacle, .toleraient les compagnies des con­
t,rebandiers, qui faisaient pub!iquement des achats d'eau-de-vie en Bucovine, et 
l'intrnduisaient en Molda vie, pour la vendre comme produits de la fabr ique de M. 
Nicolas Canta. 

La classe nobilia:ire a joui de tout temps de cc rtains pâvileges, que Ies Cours 
protectrice et suzeraine ont daigne reconnnaître. Les tra ites, hatti-sherifa et conven­
tions en font foi . Le Hospodar actuel, oubliant qu'hier encore ii apparte nait a la 
classe des Boyards, non seulement n'accorde aucune des clistinctions dues â l'age, au 
merite et au service, mais ii se permet encore de fouler arhitrairement Ies prero­
gatives attachees au rang. Le Paharnik Jean Czarney, de fa mille noble, â la suite 
d'un differend pour un contrat de ferme, a obtenu, par devant le Divan princier, une 
decision en sa faveur, a la plurnlite des voix. Le Hospodar, apres avoir detruit par 
des observations communiquees ă ce tribunal, la sentence judiciaire, s''e.st permis 
par un Boujourdy, plein d'expressions diffamatoires et non motivees, d'ordonner que 
dit Pahan:iik fot inca trcere dans la prisons de la police, oii ii n'est jamais d'exemple 
qu'aucun Prince ait fait mettre un Boyard, m~me d'un rang inferiell'r, cette prison 
n'etant destinee qu'â recevoir Ies vagabonds, les ivrognes et les filous; il a voulu 
prouver par h1, â la classe nobiliaire, combien ii la meprise, et le peu de cas qu'il 
fait de ses prerogatives. Un des griefs qui a eleve Ies plus vives reclamations 
contre le regime d~ l'ex-Hospodar Jean Stourdza, a ete celui des titres qualifies Actaks, 
qu'i :I a distribue indistinctement a des personnes qui n'a vaient pas exerce Ies fonc­
tions, auxquelies ces rangs etaient attaches. 
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Le Reglement, pour empecher le retour de semblables abus, a statue que 
dorenavant, personne ne pourrnit etre investi d'aucun rang, sans exercer en meme 
temps l'emploi qui le confere. A cet effot, ii est dit que le 1-Iospodar recommandera 
a I' Assemblec generale de faire un reglement ad-hoc, dans lequel la gradatio11 des 
rangs, correspondants aux differents emplois du pays, serait etabl,i d'une maniere 
precise .. 

Le chapitre concernant la partie judiciaire a trace nettement, comment Ies 
promotions devaient se fain~, en commenc;ant de l'emploi subalterne d'ecrivain, jus• 
qu'c't celui de la_ presidence des tribunaux des districts. d'ou seulement apres um service 
irreprochable de six annees consecutives, la voie ele l'avancement dans Ies trib1.maux 
superieurs ou Divans, est ouverte au seul merite, contrafrement a ces principes aux­
quels I' Assemblee n'etait pas en droit de toucher, vu qu'its forment 11.me partie essen­
ticlle de la loî fondamentale. Le Hospodar s'est falt voter, dans la derniere session 
de cette Assemblee, toute devouee â ses volontes, un reglement sur Ies rnngs, dans 
lequel, tout en Ies assimilant aux cha,ges correspondantes, on lu,i laisse la faculte 
d'accorder ou de refuser, aux fonctionnaires en activite, les titres qui y sont en rap­
port. De cette maniere, ll'esprit du Reglement a ete interverti, parce qu'il veut que le 
Hospodar ait la faculte de nommer aux emplois, et non de refuser le titre, que la 
nomination une fois faite, emporte de dmit. 

Cependant le Hospodar, non content du privilege deja beaucoup trop etendu 
qu'il s'est reserve, et au moyen duquel ii peut tenir en ha1eine Ies uns, par la pro· 
messe d'un rang, et Ies autres, par la crainte de s'en voir frustres, et de pouvoir Ies 
confirmer â d'autres, au moyen d'arrangements pecuniaires, n'a pas hesite â briser" 
les dernieres entraves de la Joi qui le genait; en consequence ii a donne des titres 
â des personnes qui n'exercent aucun emploi, et îl a confere a d'autres, des rangs 
super.ieurs â. ceux que leurs fonctions admettent. Enfi.n, ii a nomme tout d'un coup, 
a differentes places, tant dans Ies emplois subalternes, que dans Ies tribunaux et. Ies 
Divans (evidemment contre ta teneur de l'article 400), des indi vidus qui n'avaient pas 
passe par Ies promotions graduees voulues par la loi, et qui d'aitleurs, n'offraient 
aucune des conditions qu'exigeaient Ies autres disp~sitions reglementai,es. A com­
mencer par le dernier echelon de la hierarchie des rangs, on a, tout d'un coup, vu 
surgir une prodigieuse fournee de Boyards, promus par le stratageme des nomina­
tions d"rectes et 11011 successives, a des emplois superieurs, au bout de trois ou quatre 
mois de service seutement, du rang de Sardar a celui de Spathar, de Spathar ă celui 
de Vornik, de Vornik a celui de grand Logothete, en franchissant d'un seul bond 
tous Ies rangs intermediaires. Ici une reflexion fort naturelte se presente. Est-ce 
l'esprit et la lettre du Reglement, qui nous ramenent a1,1 temps du ci-devant Hospodar, 
tant blame sous ce rapport, ou bien l'arbit,aire du Hospodar actuel? 

li est impossible de passer ici sous silence, les sympt6mes alarmants, qu'of­
frent Ies finances du pays, surtout forsque nous nous rappelons Ieur etat prospere, 
pendant le cours de l'administration p.rovisoire. 

La Vestiarie n'eprouvait pas alors la moindre gene, pour remplir ses enga­
gem:ents et e!Tectuer ses paiements, a vec 'la plus scrupuleuse exactitude; Ies diffe­
rentes autres caisses publiques, faisant pareillement far:e aux depenses qui leur etaient 
propres, venaient encore grossir annuellement la caisse de reserve, dans laqueUe le 
President plt'.!nipoteotiaire General Kisseleff avait laisse la somme de 50.000 piastres. 

Aujourd'hui, le numeraire a dispan.1, et bien que le prelevement des impots 
s'effectue comme par le passe, tous Ies paysans se trouvent arrieres de plusieurs mois. 
Le soldat et l'officier de la milice, ne recevant â temps leur solde,. eprouvent des 
embarras, qui peuvent â la longue amener la demoralisation de cette institution si 
interessante. Tous Ies employes de diverses branches administratives, sauf ceux des 
finances, se plaignent egalement du retard qu'on Ieur fait eprouver, dans le paiement 
de leurs honoraires. 
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L'hbpital de St. Spiridion, qui est le seul refuge de la dasse indigente, n•a 
pas encore Ies sommes qui lui sont devolues par le Reglement. Ce manque le place 
necessairement hors d'etat de rempli·r le but de son instiitution, et le menace encore 
d'une ruine complete. 

II est statue dans le Reglement que I'admioistration des caisses publiques 
sera soumise, chaque annee, a !'examen de l'Assembtee .generale; mais le gouverne­
ment differa a dessein l'annee derniere, la presentation des comptes-rendus jusqu'au 
moment de sa cioture, de sorte que l'Assemblee a eu â peine le temps materiei de 
nommer, pour la forme seulement, des commissions, et depuis dix-huit mois que le 
hospodar actuel gouverne le pays, 011 ignore totalement l'emploi des deniers publics, 
Cependant nous avons de fortes raisons d'avancer, qu'un examen serieux des comptes 
des differentes caisses1 devoilerait de 11ombreuses dilapidations, ainsi que des defic.its 
considerables, dont Ies employes du gouvernement parlellt dejâ, comme d'une ci,· 
constance qui necessitera la demande de nouvelles impositions. 

Ici se rattache l'interessante questioll des ecoles; richement dotee, 'l'instruc­
tion publique a e,te une des sources oi't le Hospodar a puise de grands avantages. 
Au Iieu d'en employer Ies fonds â instruire la jeunesse et â former ses mreurs, ,iii 
a prefere les detourner a son propre profit. 

Sous le pretexte de faire l'acquisition d'une maison, dans le but de fonder 
une academie a Yassy, ii a d\m seul et meme coup, soustrait l'argent des ecoles et 
fausse la justice. Ayant a recevoir de la familie Casimir u11 somme d'argent hypo­
thequee, tant sur des biens qu'elle possedait en Bessarabie, que sur une maison ă 
Yassy, apres avoir fait reconnaitre par le Divan Princier ses droits sur cette mai­
son, ii !'a fait mettre aux encheres, par le Divan d'appel competent, et sans attendre 
l'expfration du terme des publications fixees par les lois, ii presse ce Divan, et lui 
intime l'ordre de proceder ă l'adjudication definitive. li designe deux de ses crea­
tures pour hausser le prix de la maîson, a la forte somme de 6.500 ducats, que Ies 
ecoles lui ont paye â titre d'acquisition. Cette m~me maison, que la veuve Casimir 
avait elte-meme, peu avant, fait mettre en vente, d;apres le propre consenten1ent de 
son creancie,, ( vu que la dite maison constituait une partie de sa dot), avait ete 
cedee par cette dame au Hetman Constantin Balch, pour la somme de 3.500 ducats. 
Ceci se pratiql!laÎt contrairement aux lois et aux interets de l'ecole, tancHs qu'une 
autre maison, bien plus spacieuse et beaucoup plus .convenable a un pareil etablis· 
sement, se vendit a un prix inferieur, celle du conseiller de Cour Georges Balch, 
qu'i'l cedait pour 4.000 ducats. 

Ajoutons que l'etat delabre de cette maison a necessite encore de tres fortes 
depenses, pour la rendre propre ă sa destination. Ainsi guide par son interet per­
sonnel, le Hospodar, d'un seul trait, a prive Ies ecoles d•une forte somme, qui pou­
vait etre utilement employee, et a enfreint la saintete des lois. A combien de mal­
versations ne doit pas etre exposee la regie de ces fonds, dont Ies autres depe11ses, 
toutes de detail, fournissent une ample carriere ăi la rapine, quand surtout elle est 
erigee en principe gouvernemental. 

La justice, la premiere et la plus belle g-arantie pour la fortune des. pa,rti­
culiers, n'offre plus aujourd'hui qu'u11 inex.tricable cahos, oit l'arbitraire et le bon 
plaisir des chefs dominent. 

Le Reglement veut que le Divan princier soit compose de ·sept membres; 
dont quatre, y compris le President, nommes par le Hospoda,r, et Ies trois aut res 
elus par l' Assemblee generale ordinaire, dans le but de composer ce Divan, qui juge 
en dernier ressort, de la vie et de I'honneur des particuliers. Le Hospoda,r a lui­
meme nomme tous les membres de cette compagnie, toutes personnes â sa conve-
11a11ce et devouees a ses volontes; a usurpe aussi ce privilege de l' Assemhlee, ,en 
s'arrogeant a lui seul le droit de nommer tom; Ies rnembres de ce Divan, droit que 
cette Assemblee,, pleine de confiance dans Ies sentiments et Ies lumieres du President 
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plen1potentiaire, avait concede temporairement a S. Ex., et qui devait nec:essairement 
finir avec l'administration provisoire. La !oi dit encore que, lorsque le Hospodar 
presidera lui-meme ce Divan, ii n'aura pas le droit d'opiner, et que seulemenl dans 
le cas de partage egal des voix, ii aura la fact]Jte de s'unir a l'opinion qu'il recon­
naitra etre la plus juste et la plus legafe. Elle accorde en outre, au Hospodar, le 
droit de faire des observations, sur celles des decisions, dans lesquelles ii decou­
vrirait des defauts de formes ot1 une fausse application des lois, mais seulement 
lorsque le jugement ne serait pas porte a l'unanimite des voix. 

Dans ces derniers cas, comme dans celui ou la majorite persisterait dans 
sot1 opinion, il est de son devoir de confirmer le jugemelîlt, et de le faire executer 
purement et simplement, 

Le Hospodar n'a garde de se colilformer a aucune de ces dispositions, et bien 
loin de faire mettre a execution Ies decisions qui n'entrent pas dans ses vues, quoi­
que portees conformement au Reglement, ii soumet de son autorite. privee Ies proces 
deja finis, a une nouvelle revision sous sa presidence; s'erige en avocat de la partie 
qu'il veut favoriser, mafgre la defense expresse de la lo,i et l'influe11ce de sa posi­
tion, opinant le premie r, fait prendre aux proces la tournure qu'il veut leur donner. 
Le proces entre le Sr. Seolesko et le Spatbar R.ossetti, celui du Spathar Gherg-ue 
avec M-me Leontzesko, celui de 11 Aga Chiklesko et le Spathar Sillaco, avec le Hetman 
Radoukan Rossetti, et une infinite d'autres en font foi. 

Au mepris de la loi fondamentale, qui determine Ies attributions de tous les 
poqvoirs et designe aux particuliers, le lieu qui est competent pour recevoir leurs 
plaintes, le Hospodar donne la plus edatante execution au drnit de petition, s'erige 
en arbitre de toutes Ies affaires, par de simples resolutions qualifies Boujourdys, 
dictees dans son cabinet, sans egard aux decisions qui auraient ete emises dans Ies 
tribunaux, et souvent sans qlle la proced11re ait subi son cours regu!i,er; decide dti 
sort des proces et, tnu;:ant la n1arche q ue ~e juge doit sui vre, dispose a sun gre des 
fortunes des particuliers, appau vrit et rend malheureuses des familles innocentes. En 
un mot, ii fait et defait selon son hon plaisir, en faveur des personnes qui savent 
toucher la corde sensible de sa cupidite. 

Les dossiers des archives de tous Ies tribunaux e11 fourniront, en tout temps, 
d'innombrables preuves. 

Le choix des juges., quoique appartenant au Hospodar, est neanmoi11s soumis 
a certaines conditions, qui veulent quc le magistrat soit pris parmi Ies Boyardis 
indigenes, proprietai,res de bi.ens immeubles, et reconnus pour leur experrence et 
leur amour pour la justice. La composition de tous tes tribunaux constate suffi, 
samment combien le Reglement est peu observe sur ce point, Les juges de tous Ies 
tribunaux doi vent etre nomrnes pour trois ans, et ne peuvent etre deplaces1 que 
dans le cas d'avancement, de demission ou de prevarication. Les mutations qui s'o­
perent jourm:llemcnt, ne sont detenninees que par l'interet qu'a le Bi>spodar d'e­
loigner ceux des magistrats qui s'obstinent a deme11rer fideles a leur devoi1-, pmll" 
les faire remplacer, soit par des gens sans fortune, que leur position place necessai­
rcment dans une constante dependance, soit par des individus, adm is sur la recom­
mandation des personnes auxqueHes le lie un interet quelco11que. 

11 ne r:iaus appartient pas de citer Ies aoms des personnes, mais Ies ex.em• 
ples sont nornbreux. 

Le Reglement veut que tous Ies projets de lois, de reglements 11ouveaux„ qui 
depasseraient Jes bornes cl'une simple ordonnance, soient, aa prealable, soumis â 
l'examen de I' Assernblee generale. Cependant,. le Hospodar; trouvant que c'est trop 
peM, que de disposer a son gre des juges, et d' influencer toutes Ies affoires, veut en­
core s'armer du pouvoir legislatif, donner aux lois existante.s, l'interpretation qui lui 
convient, et en faire de nouvdles1 pour mettre a couvert ses illegalites. 

Le Reglement veut encore que, dans un cas imprevu par Ies lois, ou dans 
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celui ot'.1 le texte de la loi serait obscur, et par c·rnsequent sem application incertaine, 
le Divan Princier don ne s011 opinion sur l'interpretation q ui lui parait la plus con· 
venable, et en informe le Hospodar, afin qu'il la recommande ,\ !'examen et a l'at­
tention de I' Assemblee generale; et ce n'est qu'apres que celle-ci a determine la version 
qui doit ~tre sui vie, qu'elle aura force de }oi. Loin de la, le Hospodar s'est empare 
de la plus ancienne et de la plus solennelle institution, le Chryssoff Sobornitzesko., 
donne en 1785 par le Hospodar Alexandre Mavrocordato, document precieux qui 
est la garantie et la base de toutes Ies fortunes, et que le Re.glement organique a 
consacre comme tel. Appliquant au texte des commentaireş ad-libitum, ii a donne 
aux articles concernant Ies donationş et Ies autres dlspositions, l'interpretation qu[ 
lui paraissait fa plus favorable, pom· consacrer l'a-cte qu'il a surpris au Logothete 
Theodore Balch, par lequel celui-ci lui fait. la donation de sa fortune. Sans chercher 
a refuter ce que ces cornrnentaires peuvent contenir d'illegal, il suffira de dire que 
le Chryssoff, ainsi annote1 sans la participation de l' Assemblee generale, a ete im­
prime et publie, a vec ordre aux tribunaux de s'en servir dans toutes res affaires 
litigieuses, ou ii semit applicable. 

De meme, ii a convoq1te un conseil compose de ses Ministres-et des Presidertts 
des trois divans, dans Iequel, discutant a huis clos differentes dispositions legislaitives, 
il a pris, avec le seul assentirnent de ce conseil, des arretes qu'il a convertis en lois 
et promulgue pour servir de regie irnmuable. 

L' Assemblee generale n'en a eu at1ct1ne connaissance, et bien que Ie Reglement 
exige indispensablernent l'intervention de ce corps dans la confec.tion des lots, le bon 
plaisir du Hospodar a ete de l'eluder. Pour mettre a couvert une infractron aussi 
patente, en paraissant suivre, dans cette circonstance seulement, une mesure que !'ad• 
ministration russe avai't cru necessaire,. il a pris pour point de clepart une predlo­
genie que celle-ci a vait donne, afin de decharger Ies tribunaux, des embarras qu 'ils 
eprouvaient par le renouvellernent continuei des proces, sans vouloir faire attention 
que cette mesure n'etait que provisoire, et qu'il n'appartenait plus qu'a L' Assemblee 
de statuer sur de semblables questions, et enfin que cette cour legislative de nouveau 
genre, composee des Ministres et des Presidents de sa creation, etait incompetente 
en pareille rnatiere. Or le but cache, mais le seul veritable de cette mesure, etait 
de mettre a l'abri de toute atteinte la vente illegale de la maison Casimir, et c'est 
a cette fin, que }'art. 8 a ete insere dans la loi, dont la tenem est que toutes ven,tes 
par encheres et Ies transactions de toute espece, contre lesquelles des redamations 
n'aura1ent pas ete elevees, pendant la Iicitation ou dans le cemrs: de la publication, 
demeureraient inattaquables. Par ce subterfuge, il a voulu evidemment s'assurer 1a 
somme de 6.500 ducats, qu'il s'est fait payer par Ies ecoles pour Ia maison de Casimir, 
vu que personne n'a proteste contre., dans l'impossibilite ou tous Ies ayant droit 

. . 

etaient de Ie faire, a cause de la precipitation a vec laquelle Ies encheres se sont 
passees, et sans ies, publications voulues, seul mode par lequd le public est informe 
des ventes qui ont lieu. 

Faut-ii ajouter maintenant, qu'il y a des decisions deja mises a execution, qui 
ne se basent que sur des ordres verbalement donnes au Logothete de la Justice, et 
communiques par celui-ci au tribunal competent. Faut·ÎI ; pour combl.e de malhem·, 
dire encore que dans des proces importants, des dossiers ont ete fraudes. Dans l'im­
possibilite d'enmnerer Ies nombreux abus de ce genre, nous nous contenterons d'en 
indiquer la source ou on peut puiser d'innomlbrables preuves. Les dossiers de la 
plupart des tribunaux ne laissent, a cet egard, aucuii doute. Ainsi le scandate de l'en­
vahissement du Hospodar sur lajustice, n'est que trop manifeste, et le pouvoir jucli • 
ciaire en Moldav-ie, n'est plus qu'une omlbre de lui-meme. En parla1c1t de la justîce, 
il est impossible de ne pas rappeler une circonstance, qui a jete l'alanne parmi Ies 
proprietaires, et gui justifie leur crainte de se voir un jour, depouilles de ceux de 
leurs biens, qui seraient a la convenance du Hospodar. C'est la maniere arbitraire 
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et frauduleuse , avec taquelle il est parvenu a . s'adjuget la possessio11 du Bratisch. 
Cette proprie.te, situee non loin de Galatz, consiste en un grand lac et un terra,in 
adjacent, d'une etendue considerable. Apres la derniere canipagne, â la suite de laquelle 
tout terr itoire, occupe par Ies Turcs sous le nom de Rayas d'Ibra"ila, a ete restitue 
aux deme Principautes, Ies veritables proprietair.es de Bratisch, petits Boyards de 
la familie Tzornesty, devaient rentrer dans leurs droits, ,reconnus ptecedemment, tant 
par la commission nommee a Bucharest, que par l'Assemblee generak de Moldavie. 
Le Hospodar, convoitant cette belle propriete, n'a pas hesite a employer tous Ies 
rnoyens pour se l'approprier, San l.ogothete de la justice, Loupo Bakh, expedie a 
Gaiatz, a rempli dans peu de jours, par des menees perfides, employant la menace 
et Ies promesses envers les proprietaires du Bratisch, le vc:eu de sem m.aître. Toute­
fois, pour mettre le Hospodar a l'abri des pretentions que ce11x-ci auraient p1.1 ,elever 
plus tard contre sa personne, un echange a ete stipule entr'eux et le beau-fils du 
dit Logot,hete. Cerui-la passe aus~itot par contrat de vente la propriete· de Bratisch 
au Hospodar, tandis que simultanement, le beau-pere rachete Ies biens donnes en 
echange, pour les vendre ou, mieux <lire, Ies restituer a son beau-fils, qui n'est que 
!'instrument passif de cette extorsion. Toutes ces transactions, faites dans l'espace 
de queiques heures, sont portees par devant Ies tribunaux, pour subir Ies fo rmalites 
que la Ioi ordorme. C'est ·ainsi que ce riche domaine est devenu proptiete du Hos­
podar, pour la somme minime de 6o.ooo piastres, portee dans le contrat de vente, 
tandis que la ferme annuelle doit depasser de beaucoup cette sontme; encore est-ii 
fort ,douteux, si fa somme avancee a ete payee; mais ce qui est certain, c'est que 
tr,ois des proprietaires depouilles ont ete nommes a differents emplois. L'art 8, cite 
plus haut, a sans doute ete insere dans la loi, seule, a vec le seul assentiment des Mi­
nistres et des Presidents, pour consacrer aussi cette transaction. Un autre moyen, 
tout aussi illega l, dont se sert le Hospodar pom donner une extension a ses pro­
p.rietes, bien .au dela de letffs veritables limi,tes, . ce sont Ies empietements qu'il 
exerce sur fes terres de ses voisins, sans jugement, comme sous mille (ormes de 
proces; ii faiit tracer de nouvelles lignes, et s'empare du hien d'autrui, ainsi qti'i[ l'a 
fai t a l'egard de M-me Helene Stourdza, nee Catardji, dans sa propriete de Pastra­
veny, dont le revenu a ete reduit au tiers de la somme a laquelle elle etait affermee 
anterieur•ement. Par un soi-disant arrangement avec le monastere Niamtzo, i.J s'est 
encore approprie une portion de terrain assez etendue, mais c'est un sujet sur lequel 
nous serons obliges de revenir; au reste, de plus amples investigations pourraient 
offrir bien d'autres traits de ce genre. La plupart des bourgs, qui sont propriete 
particul iere, ont ete fondes sur des garanties reciproques, donnees tant de la part 
des habitants, que de celle des proprietaires, par droit de redevance auxquelles elles 
sont soumises. 

Les arrangements de ces especes, consacres par des Chrysoffs des Hospo• 
dars, mettent a l'abri de toute contestation Ies parties contractantes. Le bourg de 
Tirgoul Nou, aujourd'hui appele Michaelesti, du nom du Hospodar, jouişsait de 
pareils droits, consacres pa, r d'anciens Chryssoffs. Au mepris de garanties aussi 
solennelles, le Hospodar, pousse par so.n inter~t, s'oublia au point de se rnndre en 
personne sur les lieux, et a force de menaces et de voies de fait, exercees sur Ies 
habitants, parvint a leur arracher leurs Chryssoffs et m~me des documents, qui 
mettaient en contestation l'etendue du terrain de ce bourg. Le juif Marco Zataria, 
vie iHard infirme, est )'un des notables de l'endroit. Apres avoir ete publiquement 
insulte par le Hospodar lui·m~me, ii a vu son domicile, malgre sa qual,i,te de sujet 
autrichien, viole pendant la nuit par l'aide de camp Arsaky, et livre a la plus mimi• 
tieuse perquisition, dans l'espoir de decouvrir Ies documents precites. Son fils, arrache 
du. sein de sa familie, a ete emprisonne et il n'a d\'1 sa delivrance qu'a un ecrit ex­
torque ă son pere; par lequel celui-ci s'engageait â livrei· entre les mains du Hos­
podar Ies documents en question. Les plaintes accueinies par l' Agence d' Autriche 
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de Iassy, ne laissent aucun doute sur. ce faît, que notls consîgnons î·cii, non dans le 
but de defendre tes inter~ts particuliers, mais dans la conviction que, de semblabies 
a.ctrons froissent nos garnnties les plus precieuses. 

Le memoire, deja trop voh1mineux. ne permet plus de signaler un grand 
nombre d'autres infractions; 11ea11moins ii n'y a pas moyen de passer sous silence 
quelques actes de concussion, qui devoilent l'insatiable cupidite du Hospodar, parce 
que nous y trouverons la raison et le but des nombreuses illegalites, qui se sont 
cornmises. 11 est vrni de dire, que ces actes manquent de preuves materielles; mais 
par le rapprochement des circonstances et leur concours, ils peuvent acquerir le deg-re 
de certitude, auquel la conviction morale ne saurait se refuser. On pretend que l'E­
·1eque diocesain de Romano a donne 7000 ducats, pour la confirmatian d'un proces 
qu'il a eii avec Ies habitants de la ville episcopale de Romano. Le spathar Michel 
Cantacuzene a donne de meme 3 .000 ducats, pour obteniF la confirmation d'une de­
eision, a l'occasion d'un differend qu'il a eu a vec Ies habitants de la v ille de Tat­
tischeny. Le Logothete Constantin Cantacuzene, pour une pretention reputee injuste 
â la charge de la ma ison Pallady, a compte, dit-on, 5.00:::i ducats; 1000 ducats, le spa­
thar Demetre Cantacuzene, pour etre nomme membre du Divan princier, et recevoir 
le rang de Vornik, apres y avoir siege quatre mois seulement; 1000 ducats Ie Bey­
zade Pierre Ma vrnziny, pour foire resilier, au detriment du tresot , le contrat qu'il 
avait passe pour la regie du tabac. Le Postelnik Theodore Ghika a de rn~me, paye 
au Hospoclar; la somme de 5.500 ducats, pour le faire renoncer au benefice provertant 
du contrat de pavage de la viile de lassy. Nous croyons devoir aussi citer quel­
ques actes de ce genre que la voix publi q111e a accredite, pa r exemple, 3.000 ducats 
d'une association de juifs, pour faire intpunement la contrebande de l'eau-de-vie , 
Ce que nous a vons dit precedemment sur cet article justifie en quelque sorte ce bruit, 
et ce qui lui donne plus de poids encore, c'est qu'apres son retour de Constantinople, 
le Hospodar, traitant en conseil la que:stion de Ia contrebande, sous- pretexte que Ies 
frontieres 11'etaient pas suffisamment sur veillees, il a debarrasse de ce soin le Mi­
nistere· de l'Interieur, a la tete duque1 se trouvart alors le Logothete Alexandre 
Ghika, pour le confier a son favori Nicolas Cantai, cree par lui Vestiar, et nommer 
a cette occasion des inspecteurs de son choix. Pl llls une tres forte somme, pour elever 
dernierement le dit vestiar, Nicolas Canta, au Ministere de l'Interieur, et lui donner 
pour successeur le Postelnik Alexandre Bakh. H n'y a personne qui, commîssant la 
position, Ies relations et Ies moyens de ce dernier, puisse croire qu'il a ete ,nomme 
autrement qu'â force d'argent. Plus 20:::io ducats, du protopope Iftiari, a ]'occasion 
d'i.m litige a vec le vestiar Nicolas. Rosnovano. Plus 800 dncats, du cam inar Mortzoun, 
pour le nommer President du tribunal de Rakova. Plus 6.000 ducats, d' Athanase 
Eveque de Hauzo. Plus 12.000 ducats, du contrat des salines avec l'homme d'affaires 
du Prince Milosch, et pour ne prolonger ces citations fastidieuses, il suffirn de dire 
que l'opinion pubfique est que, le Hospudar a deja accapare, dans le court espace 
de dix-huît mois, J'enorme somme de 300.000 ducats. 11 n'y a qu'une. enquete severe 
et l'assurance contre toute vengeance, qui pourraient dechirer le voi1Ie dont se cou­
vrent de pai·eilles actions. Toutefois il est penible, quand-meme ce bruit serait exagcre, 
de voir le chef de l'Etat sous Ies poids d'un soup-;on aussi deshonorant. II n'est 
pas moins clouloureux, pour Ies p~res de famille qui tiennent a l'honneur et a la 
bon ne reputation de leurs maisons, de se voir insultes, jusque dans le sanctuaire do­
mestique. La bien-seance nous empeche de citer des noms, qai nous sont chers a 
nous tous, comrne Mo]daves, mais !'exemple d'immoralite affichee avec impudence, 
en ajoutant Ia menace a l'outrage, a jete l'alarme parmi tous res gens de bien. 
Faut-il que de jeunes gens de bonne fam ilie, que leurs parents se sont empresses de. 
faire entrer dans la milice, pour rendre homrnage aux nouvelles institutions, et qui 
se croyaient honores de Ies voir attaches en qualite d'aides de camp aupres du 
Hospodar, soient employes comme des messag-ers de ses desirs deregfes? 
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La consternation n'a pas ete moins generate, lorsqu'on fut informe dans toute 
la viile, que le Hospodar a vai,t donne ordre a ses aides de camp, d'insulter par des 
voies de fait, sans distinction de sexe ni d'âge, quiconque oserait hlâmer sa conduite 
ou s'en plaindre. 

Ainsi, ma:Jgre toutes Ies garanties precieuses dont la Moldav.ie a ete dotee par 
la generet1se sollicitude du Mo11arque magnanime, protecteur de cette Principaute, ii 
n'a fallu que le court espace de quelques 1nois, pour offrir le spectacle desolant des 
violations flagrantes de tout genre; c'etait l'ouvrage d'un sen[ homme, qui comme 
Moldave, clevait respecter Ies institutions de son pays, et comme collaborateur du 
Reglement, devait plus que tout aL1tre,·en eti-e le scrupuleux observateur. Mais aveugle 
par ses passions, ii s'est entoure de quelques gens sans principes, co :-nme Ies Nicolas, 
Loupo Balch, Ies freres Arsaky, et a peine sorti de l'autel, ou ii venait de jurer le 
maintien du Reglement, ii ne songea qu'aux moyens de le detrnire. 

Un fait d'une i,mportance majcure a do etre detache de la serie des autres 
preuves, et consigne separement, dans tous ses details, pour servir par son authen­
ticite et sa gra vite, de coroUaire a ce court expose. 

Le monastere de Niamtzo est une des plus anciennes et des plus respec­
tables retraites, reservees aux pieux cenobites. Les consolations que la piete y puise, 
a reuni depuis nombre d'annees beaucoup de rdigieux, qui accourent de presque 
tous Ies pays soumis au rile de l'Eglise orthodoxe d'Orient, ma,is surtout de la 
Russie, se sont voues a une vie consacree a la priere, pour le salut de l'humanite; Ce 
saint lieu, asile de la souffra11ce et des malheurs, se soutient par Ies dotations qu'a 
differentes epoques, des Princes et des particuliers charitables lui ont faites. La piete 
et la generosite des monarques de ta Russie se sont toujours exercees envers le 
monastere, qui en retorn· de tant de bienfaits, appelfe nuit et jour les benedictions 
divines sur Ies augustes protecteurs de la Molda vie. La communaute de ce couvent, 
devouee a de pieux devoirs, a impose le respect pendant Ies troubles de l'annee 
1821, meme aux Janissaires,. cohortes barba:res et indisciplinees, qui lui confererent 
une garde de surete, pour .Je mettre â l'abri des atteintes qu'aurait pu porter une 
main sacrilege, Qu,i aurait pu s'imaginer qu'un Hospodar, indigene et chretien, loin 
de suivre !'exemple de ses predecesseurs, a conc;u le projet de ravir a ce couvent, 
par une transaction forcee, une partie de ses dotations, non content ele lui avoir 
arrache anterieurement, une partie du terrain du village Deideni, au moyen d'un soi­
disant arrangement a l'amiable, passe avec [e predecesseur du Staretz actuel. Ce­
pendant, malheureusement, rien n'est plus vrai. Le Hospodar, dans l' intention d'a­
grandir Ies biens qu'il possede dans le voisinage des terres Mogochesty et Valan· 
tiresti, proprietes du monastere de Niamtzo, a demande depuis peu au Staretz, de 
Ies lui ceder contre d'autrcs terres, qu'il proposait en echange. Le Staretz, voyant 
que cet echange serait onereux pour le monastere, a refuse d'y acceder, se referant 
a la decision du La bor, convoque a cet effet; et penetre du tort reel que cette tran• 
saction causerait au lVfonastere, le Sabor a repondu negativement. Mais le Hospodar, 
appuyc par le Metropolitain dans son dessein auquel it avait peine a renoncer, a 
expedie ce,t automne son homme d'affaires, le Serdar Ph,itos, accornpagne dl!.I pere 
Vditzko, econome de la Metrnpole, qui se rendirent au dit monastere, pour semer 
la zizanie entre Ies membres du Sabor, soulever Ies 1~eligieux contre le Staretz re­
calcitrant, et le faire remplacer par un antre plus complaisant et plus soumis aux 
exigences du Hospoclar. Dans celte fâcheuse conjoncture, le Staretz se voyant en 
butte a l'animosite des pouvoirs spirituel et temporel de ta Principaute, et plein de 
confiance dans la misericorde de Dieu, a cru devoir faire faire des prieres, dans tous 
Ies monasteres de cette communaute, pour que le bon Dieu detourne le Hospodar de 
ceue idee sacrilege, et lui inspire des sentiments d'integrite et d'humanite. Aussitot 
que ce fait a ete connu, le Metropolitain a ordonne au dit Staretz, de se rendre a 
Iassy, accompagne de pfosieurs autres religieux. Des qu'ils furent arrives, S. Em. re-
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11ouvella ses exhortat,ions au Staretz, pour le faire acceder aux desirs du Hospodar; 
mais irrite par son obstinationi ii lui intima l'ordre de clonner sa demissÎon et de 
quitter immediatement le monastere. Humble victime de son devouement, ii se con~ 
forma aux voiontes de son chef spiritud, bien que d'apres Ies reglements du couvent, 
le Staretz ne releve point du Metropolitain, mais du choix de la communaufe, qui 
seule a le droit de depfacer ceux des Staretz qui devieraient de leurs devoirs, et 
d'en nommer d'autres; mais, effraye de se voir expulse au cceur de l'hiver, du seul 
asite qu'il connut au monde, depuis trente ans, ii implora la grace de pouvoir au 
moins, passer le reste de ses jours dans ce couvent, comme simple religieux. Les 
Igoumenes des monasteres de Tocata et de Formossa intervinrent en sa faveur, et 
s'efforcerent de prouver au Metropolitain, que fa conduite du Staretz, Ioin d'etre 
blamable, meritait des eloges, 

Le lYINropolitain, quittant alors cette moderation dont ii ne devait jamais 
sortir, finit par declarer hautement que, puisque le Staretz a ete contraire â ses vues 
et a ses interNs, ii ne pouvait pas le tolerer plus Iongtemps dans <se monastere. 
Presse par le desespoir et !'abandon le ph.is complet, ce venerable vieiHard, pour 
remplir encore 1.m dernier devoir envers la communaute menacee dans ses inte.rNs, 
siest vu oblige de placer, par 1me declaration formeUe, ies droits du monastere de 
Niamtzo et sa prnpre personne, sous la protection speciale du Consulat Imperial de 
Russie. En effet, M. Vatchenko s'est empresse d'offrir ses consolations au malheu• 
reux vieillard, et de lui faire rendre Ia liberte, dont le Metropolitain !'a vait prive, 
pour lui arracher le desaveu de s.on protN. Neanmoins, des qu'il fut de retour au 
monastere, le Metropolitain obligea le Sabor d'elire t1n autre Staretz, et fit relegue,r 
celui-ci dans le couvent de Richka. 

DXC. 

Iaş1, Scrisoarea boierilor moldoveni adresată consulului Rusiei Ruckman 1). 
1835 

9/21 Noem· (Consulat d'fassi). 

vne. Les embarras ou nous place notre deplorable situation, est l'unique cause de 
la mesure extraordinaire ă laquelle nous sommes obliges de recourir, pour nous 
soustraire aux malheurs occasionnes par l'association desastreuse, des abus de l'an­
cien regime avec la violation des principes et des forrnes, du nouveau mode de 
gouverneme11t, qui contenait, sefon toute prevision possible, Ies garanties d'un ordre 
social capable de fonder avec stabiLite le bien-etre de ces provinces. 

Passant ici sous silence Ies griefs sans nombre, qui constituent le .sujet de 
nos plaintes, et que Votre Excel!ence pourra trouver consignes, avec tous Ies details 
que nous avans ete a rneme de recueillir, dans la supplique et le memoire ci-joints, 
qu'en toute humilite nous adressons ă S. M. I'Empereur, notre auguste protecteur, 
nous nous bornerons a exposer a V. Ex. que, Ies tentatives reiterees que plusieurs 
d'entre nous ont essayees aupres du Hospodar, et Ies representations serieuses que 
nous sornmes fondes a croire que le Consulat Imperial s'est toujours empresse de 
lui faire, demeurant infructeuses, nous ont fait perdre tout espoir de redressement 
quelconque dans l'avenir, et nous contraignent de recourir a des moyens qui, 
quoique legitimes, car 011 ne saurait taxer autrement Ies plaintes d'une victime qui 
s'adresse â l'arbitre de ses destinees, ne se trouvent pas cependant conformes en tout 
point, aux statuts reglementaires; vu qu'it ne dependait d'aucune saigesse ni prevo· 
yance humaines, de concevoir une si parfaite colrlnÎveoce des differents pouvoirs de 

1) V. mai jos, raportul lui Duclos dela 7 Ianuarie 1836. 
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l'Etat, pour consommer l'oppression la plus systematique, au point meme d'Nouffer 
chaque plainte, des sa naissance. 

L'Assemblee generate, composee en majeure partie d'employes et de per· 
sonnes devouees au Hospodar, exerce de fait, un tel empire sur toutes Ies delibe­
rations, qu'elle detruit l'efficacite des observations que la minorite bien pensante 
pourrait faire, dans Ies formes prescrites par le R~glement. Le Hospodar, usant de 
cet immense avantage, se prevaut en outre 1 de la reminiscence de l'arbitraire dont 
usaient Ies anciens Hospodars, qu'aucun toutefois n'a pousse aussi loin, a vant l'in­
troduction du Reglement, et s'efforce de maintenir, par la menaoe de firmans d'exil 
et d'arrestations, qu'il dit vouloir faire venir de Constaotinople, pour intimider des 
personnes, do.nt .l'ignorance ou la pusillanimite lui offre quelque prise'. 

Menaces nous-mernes, dans ce moment-ci, par Ies personnes qui l'entourent 
de plus pres, de l'effet de semblables actes, pour nous faire renoncer au projet de 
nous plaindre de ses vexations, nous avans hesite d'abord, jusqu'ă ce que le souvenir 
des paroles que nous a adressees S. Ex. le General Kisseleff, au nom de som sou­
verain, en nous assurant, lors de sem depart, qu'en cas de prevarication de la part 
du Hospodar,. natre auguste protecteur daignera a(cueillir a vec clemence nos plaintes 
respectueuses, nous a confirme dans la resolution de remplir un devoir de conscience, 
dont le bien public e.t le salut des particuliers, dependent egalement Nous prenons 
aussi la liberte, M. le Baron, d'inclure ici une lettre de S. Ex. M. le Cornte de Nes­
selrode, qui de tout temps a daigne accueillir av,ec bienveillance Ies reclaniations des 
Moldaves., et qui sera, nous osons l'esperer aussi, dans cette grave circonstance, le 
ferme appui de nos doleances. · 

Evitant tout ce qt1i pourrait compromettre l'ordre et la tranquillite publique, 
persuades que nous sommes que, le succes de natre demar,che ne depend nullement 
du grand nombre des signataires, mais de la veracite des faits que nous avani;ons; 
pour oter d'aiUeurs â. nos plaintes legitimes, Ies apparences d'une i,ntrigue par­
ticuliere, nous n'avons admis que des personnes qui etaient presentes dans la 
Capitale, dont ii faut omettre te gr-and nombre des employes, sans chercher ă tourner 
a notre profit le mecontentement general des districts. 

Pour nous conformer a l'esprit du Reglement, qui veut que Ies plaintes des 
habitants de ces provinoes, soient adressees aux deux cours egalernent, -nous avons 
cru devoir faire un Arzi-Magzar pour la Sublime Porte, que nous transmettons 
particutierement a Votre ExceUence, pom en foire l'usage qu'eUe croira convenable. 

Pleins de confiance dans les sentiments de justice et d'humanite qui carac­
terisent V. Ex,, nous nous flattons qu'eile voudra bien presenter nos griefs sous un 
jour favorable1 si, comme nous l'esperons, e1le trouve que nos plaintes sont suffi­
samment justifiees, pour ~tre prises en consideration. 

Nous avans l'honneur d'~tre· &-a. 

DXCI. 

649 

Cochelet către Broglie, despre întrevederea 
neşti cu Miloş Obrenovici. 

Domnului Tării-Româ- Bucuresti, . . 

(Consulat de Bucharest, 33.l 

J'ose esperer que mes longues depeches Nr. 291 30 ,et 31 1 relatives a la 
Moldavie, que j'ai fait parvenir â. Votre Excellence par Ia voie de l'ambassade du 
Roi ă. Londres, sont deja depuis quelque temps entre ses mains. 

II me reste maintenant â. l'entretenir des nouveaux rapports du Prince re­
gnaot avec Ie B-on de Ruckman, consul general de Russie. Comme j'ai besuin d'entrer 

1835, 
23 Noem-

vrie. 
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a cet egard dans d'assez longs details, j'a ttendrai l'occasion la plus fa vorable pour 
Ies lui transmettre. 

Je me bornei·ai dans ce moment, a lui faire connaltre le voyage que l'hos­
podar de la Valachie vient d'entreprendre, pour aller a la rencontre du Prince l\fr 
losch a Calafat, en face de \Viddin, ou ce dernier s'est rendu en revena11t de Cons• 
tantinople1 sous le pretexte de visiter une des terres qu'il possede pres de lâ, en 
Valachie. Depuis quelque temps, une assez grande mesintell,igence regnait entre ces 
deux Princes, comme elle regne malhem·eusement, et regnf!ra toujours, je le crains, 
entre celui de la Moldavie et de la Valachie. La cause de cette mesintenigence pro­
vient de ce que le Prince Milosch, qui tirait ordinairement de la Valachie la plus 
grande partie des sels necessaires a l'approvisionnement de la Servie, a fait un con­
trat avec le· Prince de la Moklavie, pour Ies lui fournir. Quand Ies livraisons com­
mencerent par la voie du Danube, le gouvernement de la Valachie, maitre de toute 
la rive gauche du tleuve, clepuis Ibrn'il ,iusqu'a Orsova, mit quelqucs obstacles a la 
libre navigation. 

II y eut que[ques differends avec les gardes des quarantaines valaques, et 
un Turc fot tue. 

Milosch fit grand bruit de cette affaire, et porta ses plaintes a Constanti­
nople. M. de Ruckman, qui prenait a lors possession de SM poste, reprimanda vive• 
rnent le Prince de Valachie, qui etait effectivement dans son tort. Celui-ci s'adressa 
a M. de . Boutenieff, qui le rappela â l'execution du traite d'Andrinople, en ce qui 
concerne la libre navigation du Danube. Le Prince de Va lachie leva toutes Ies 
defenses, e,t l'affaire en resta la. 

On dit maintenant que Milosch, qui a e te repandrc l'or a pleines mains a 
Constantinople, pour se justifier de ses exces en .Servie, et qui a, sous le patronage 
de la Russie, re'ru de la Porte Ottomane un accueil des plus distingues, demande 
tme forte indemnite ele 30 miile ducats du gouvernement de la Valachie. On assure 
qu'on a fait dire officieusement au Prince Ghika de se rendre aupres de lui, pour 
te rminer tous leurs differends. 

Enfin, i i est parti, ii y a 8 jours. Cc voyage inattendu a fort etonne ici, 
parce qu'il a ete entrepris pa1· un temps des plus rigoureux, lorsque trois pieds 
d\me neige ql!l'on ne se rappelle pas d'avoir jamais vue aussi abo ndante en Va­
lachie, couvrait toutes Ies routes et empechait meme de les reconnaitre. 

Le Prince est parti avec une suite tres nombreuse, composee principa lement 
de ses deux freres, le Ministre de l'foterieur et le Spathar, du Ministre des finances, 
de ses aides de camp, &-a. 

l,'amour-propre national Valaque a ete un pcu blesse, de voir un de ses 
Princes aller au devant d'un berger deven u: Prince de Servie, lorsqu'il aurait ete 
si facile a cd ui-ci, et effectivement dans les convenances, de revenir par S ilistrie et • 
Bucha:rest, sous le pretexte d'aller visiter ses terres en Valachie. 

]'ai repondu a tous ceux qui me temoignaient leur deplaisir ă cet egard, 
que si le Prince de Vaiachie ressenait les relations de bon voisinage avec la Servie 
et parvenait a obtenir du Prince Mitosch un contrat avantageux pour Ies sels, l'o­
pm1on publique devrait, au contraire, lui savoir gre. d'avoir ete fui-meme et par la 
saison la plus rlgoureuse, fai re toutes Ies avances. 

Cest le succes qui justifiera cette demarche, et j'espere que le Prince Ghîka, 
qui a la meilleure intention d'etre en bonne întelligence avec ses voisins, l'obtie11dra .. 
J'au,ai l'honneur, Monsieur le Duc, de vous faire connaitre le resultat de ce voyage. 
Une des partirnlarites de celui-ci, c'est qu 'au moment oii le Prince Ghika se decida 
spontane.ment a l'entreprendre, et ot:1 le brnit s'en repandit en viile, M .. le Baron de 
Ruckman s'etonna en quelque sorte, de n'avoir pas ete consulte. 11 s'en est exprime 
d'une maniere qui prouve qu'il ne l'a pas vu avec plaisir. U y a des cireonstances ou 
l'on craînt Ies rapprochements et Ies epanchements, qui en sont la suite. Si d'apres 
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Ies conferences qui ont eu lieu, ii y a quelques 1110is en Servie, cette principaute 
devait se "trnuver, relativement â la Russie, dans la m~me position que la Valachie 
et la Molda vie, Ies confidences que le Prince Ghika pourrait fain:: a cet egard au 
Prin.ce Milosch, ne seraient pas de nature ă faire desirer au dernier un protectorat. 

DXCII. 

Cochelet catre Broglie, despre relaţiunile Domnului cu Consulul 
rusesc Ruckman. 

(Consulat de Bucharest, No. 34). 

L'occasio11 de faire parvenir a Votre Excellence quelques details sur Ies 
11ouvea11x rapports du Prince regnant de la Valachie avec le Baron ele Ruckman, 
Consul general ele Russie, depuis l'installation definitive de celui•ci, dans Ies premiers 
jours de Septembre, venant de se presenter,, j'ai l'honneur de les lui faire connaitre. 
Ces rapports sont tels qu'on devait Ies attendre de la mesintelligence qui ::t vait 
c·ornmence a regner entre ies deux personnages a Constantinop'l,e, ă cause de quel­
ques propositions faites par le Prince Ghika a la Porte, pour se degager de i'in­
fluence ele la Russie, et du caractere plus prnnonce et plus susceptible de M. de 
Rllckman, dont Ies instructions paraissent d'ailleurs I'obliger â agir dans un sens 
beauooup plus inquisitoria[ et irnperatif que M. de Minciaki. D'apres ce que j'avais 
appris du Prince Ghika lui-meme, gui m'avait fait l'honneur de venÎI' passer trois 
hellres diez moi la veille de mon depart pour Yassy, ii etait bien peu satisfait et 
en quelque sorte humilie, de la nouvelle tutelle sous laqueHe on voulait le mettre. 
li serait trop long d'entrer dans l'explication ele quelques faits; qui ont donne lieu 
aux premieres remontrances du nouveaL1 con.sur general de Russie. Le plus impor­
tant est relatif a une affair.e cl'un tribunal, dont Ies juges paraissent s'etre laisses 
gagner, et que le Prin.ce avait renvoyesJ pour cause de forfaiture, ~1 un autre 
tribunal, afin de Ies absoudre ou de Ies condamner, se conformant en cela au Regle­
ment de reforme. 

Ceux·ci ont crie a l'arbitraire et paraissent s'etrc adresses a M. de Ruck­
man, qui a pris fa it et cause pour eux. II s'en est suivi, entre ce dernier et le Prin.ce 
regnant, une correspondance fort acerbe, tres pell CQnvenable d'une part et de l'au­
tre, beaucoup trop humble, ă mon a vis, puisqu'on y remarquait cette phrase: ,,Je 
,,suis pret â soumettre tous Ies actes de mon administratio111 aux severes investiga• 
,,tio11s du consulat general de Russie". 

Enfin, le Prince Ghika, mieux avise a defendre son terra-in sur [equel aucun 
traite, ni aucun article du Reglement de reforme, a ma connaissance, ne donne le 
droit de l'a.ttaquer, et ii est probable que cette affaire suivra son cours; si de 11ou­
veaux incidents ne l'arretent pas. 

Elle prouve cependant que la Russie cherche toujours â empieter sur Ies 
pouvoirs de celte administration, soi•disant nationale, independante, ou plllt6t combien 
peu elle s'attache a Ia lettre des traites et du Reglement de reforme, qu'elle-meme 
a faits, puisque son agent croit devoir intervenir meme dans une affaire judiciaire. 

Depuis son instaflation, M. de Rudmrnn a montre fort peu de circons­
pection dans sa maniere de s'exprimer sur le compte du Prince Ghika, tandis au 
contraire, qu'il ne tarissait pas en eloges sur le Prince Stourdza, sur lequel, au reste, 
ii est bien r€venu. En apprenant sa maniere de voir, l'opposition n'a pas dissimule 
sa joie, et comme ii n'y a pas ici de veritable esprit national, ou plut(>t comme celui-ci 
craint toujours de se montrer ouvertement, dans la crainte de Ia Russie, cette opo­
sition a cherche a flatter Ies pretentions vaniteuses de lVL de Ruckrnan. M-me 
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George Philipesco, que !'011 peut appeler la forte tete de cette opposition, depuis que 
son mcţri a ete renvoye du Ministere de I'foterieur, et gui ne neglige aucmie occasion 
de decrier le Prince regnant, dans Ies termes Ies plus acerbes, donne des soirees dont 
M. de Ruck01an, pour lequel 011 fait tous Ies frais, est deverm un des halbkues Ies 
plus assidus. 

On n'a pas ma11que de repandre le bruit, que la Cour de Russie avaît ap­
pris ruvec beaucoup de mecontenteinent, le renvoi des affaires de M. M. Philipesco 
et Stir'bey, et que M, de Ruckman s'en etait exprime vivement. On a dit aussi que 
M. Philipesco devait Nre impose au Prince regnant, dans la composition d'un nouveau 
Ministere; mais le Prince, en !'apprenant, m'a dit a moi-merne, qu'il suffisait qu'on 
voulut l'y forcer, pour que M. Philipesco ne rentrât jamais dans san admlnistration. 
Je n'ai pu m'empechei- de lui dire alors, que son ren voi avait ete une faute, parce· 
qu'il jouissait d'une veritable popularite, et que cette faute a vait donne. lieu a I' op­
position de se former, tandis qu'elle n'existait pas auparnvant. Le Prince n'a pas 
voulu co11venir avec moi, que cette opposition fut-inquietante. 

li la meprise, dit-ii, parce qu'elle est sans appui dans le pays. Je crois qu'il 
se trompe. 11 en eprouvera plus tard Ies effets. 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire maintenant, c'est de voir l'etu de la 
Russie, et encore, contrairement au Reglement de reforme, devenu I'objet d'un me~ 
contentement que son agent ne dissimule pas; tandis que ce privileg-ie du general 
Kisseleff, oubliant en quelque sorte !'origine de sa nomination, montre une certaine 
tendance ~t se detacher des liens dont 011 voudrait le garotter. Le Prince me parJait 
longuement a cet egard, avec effusion. 11 m'a dit: ,,M. Ruckman a cl'abord cru qu'il 
,,ferait de moi. to 111t ce qu'il voudrait; maintenant, ii voit que la chose n'est pas facile, 
.,,et îl commence a reculer. Je me tiendrni avec lui dans des rapports officiels, mais 
,,d'homme a homme, je ne lui pardonnerai jamais ses premieres relations avec moi. 
„H est d'l!lne susceptibilite extraordinaire. Ne s'est-il pas offense, de ce que le jour 
„de ma fete, je vous ai pris la main, tandis que je n'ai fa.it que le saluer. Comme 
„s'il pouvait y avoir, entre iui et moi, la meme sympathie que j'ai pour vous. II se 
,,plaint de ce que je traite tout par cerit; mais c'est qtrte je dois preparer ma justi­
„fication, pour toutes Ies circonstances et tous Ies temps. Je ne tiens pas au poste ou 
„l'on m'a mis. J'ai peu d'ambition. J'ai des gofits simples. Je me retirernî, si on le 
,,desîre; mais le meilleur moyen que j'aie de rester, c'est d'etre toujours pret a a­
,,bandonner". 

On peut <lire que ces derniers mots resument toute !a situation du Prince 
, de la Vatachie. Je ne sais pas, Monsieur le Duc, si Votre Excellence s'en fait une 
juste idee par ,ma correspondance, mais elle est certainement une des plus extraor­
dinaires qu'on ait jamais v11e. III est inouî qu 'un Pri11ce, revetu d'un pouvoir souvernin, 
puisqu'it peut signer des arrets de mort, soit constamment et en quelque sorte, pour 
tous Ies actes, sous la tutelle de l'age11t d'une puissance voisine, sans _qu'on puisse 
s'expliquer bien positivement, dans quelfe intention et pour quel but cette censure 
s'exerce. U y a quelque chose de force dans cette situation, telle que la Russie a 
vouh1 l'e,tab.lir. Elle est humiliante, pour Ie Prince et pour les peuples qu'il gouverne. 
Son caractere, ou ia fo rce de l'opinion, aux yeux de fa quelle ii est deg-rade, le 
pousse quelquefois a chercher Ies moyens de s'en affranchir ; mais finteret de sa 
conservation, mais cette liste ci1vile de r.600.000 piastres, qu'i! craint de voir Im 
echapper, Ie ramenent a quelques concessions, envers un agent actif, surveiUant 
penetre de ses instructions, dont l'esprit le plus essentielr le plus important, doit etre 
d'accoutume, ces Principautes a voir leurs hospodars Ies gouverner, sous Ie contrâle 
perpetuei de la Russie. II y a eu demierement a Yassi, ăl. la. porte du Consulat., une 
publication qui prouve qu'on ne craint pas d'a vouer publiquement ce controle, comme 
un droit acquis. Voici l'a vis qui ai ete affiche : 11Le Consulat lmperiaE de Russie porte 
,,a Ia connaissance de chacun que,. quiconque et de quelle protection qu'il soit, vou-
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„drait porter des plaintes a M. le Consul ge.neral â Bucharest, ne peut adresser de 
„requetes directement â l'adresse de ce dernier, rnais doit Ies remettre cachetees au 
„Consulat d'Yassi, d'.ou eUes seront expediees par la voie officielle. Ces requetes 
„doivent etre conc;ues en Iangue russe ou franţaise, Ies seules dont on peut se servir 
,,vis-â-vis de M. le Consul general". 

Ce qui m'a particul1ierement frappe dans cet avis, c'est son inconvenance, en 
ce qui regarde surtout l'invîtation foite â tout individu, de que/que protection q1t'il soit, 
qui desirerait porter ses plaintes a M. le Consul general de Russie. Les etrangers 
ne doivent porter leurs plaintes qu'a leurs agents respectifs., qui en sont Ies seuls 
juges et qui doivent seuls y faire droit. Voudrait-011 aussi Ies accoutumer â voir dans 
Ie Consulat general de Russie, une autorite superieure â celle de leurs pFOpres con­
st1lats. Cette pretent,ion serait intolerable, et quant it moi, je ne m'y soumettrnis jamais. 

On remarq1.1e encore, comme une nua11ce dans Ies relations de M. de Ruck­
man en Valachie, que sa correspondance, si peu mesuree et souve11t si acerbe, avec 
le Prince, est polie et circonspecte a vec le secretariat cl'Etat. On dirait qu'il veut 
temoigner par la, que son g-ouvernement n'a de griefs que contre le Prince1 qu'il 
sait apprecier Ies services des employes de son administration, et qu'elle saura mieux 
Lm jour Ies reconnaître. U y a dans tous Ies actes de cette puissa11ce russe, une tac­
tiql!le machia:velique, suite de ce systeme d'e11vahissemenl qu'elle poursuit a vec urte 
tenacite et une persistance remarquables, sous l'appare11ce de fa moderation. 

En s'installant, M. de Ruckman a commence par vouloir tout ramener au 
R~glement de reforme,, ~uvre incomplete, mais assez avancee pour l'etat social de ce 
pays, qui offre d'ailleurs un point de depart pour l'adrninistration, et a laquelle on 
s'attacherait davantage, si on pensait que la Russie met une veritable importance 
a en surveiller f'execution et a )a consolider. Qt10i qu'i l en soit, 011 a remis ce Re• 
glement avec toutes ses additions a M. de Ruckman, et on a nomme un commis­
saire pour le lui expliquer et repondre a toutes ses observations. Ce commissaire 
est un frarn;ais, chef de section au secretariat, qui a le plus travaille au Reglement 
sous le general Kissdeff, qui n'en a pas ete recompense, lorsqu'on prodiguait a tant 
d'autres, meme etrangers, Ies croix et Ies gratifications, parce qu'il etait frarn;ais et 
:fran<;ais partisan de Ia revofution de .Juillet, c'est enfin M. Coulin, bien connu de 
votre departement, par la corresponclance de M. de Bois le Comte. Ce choix n'a pas 
dc1 plaire a M. de Ruckmann, parce que M. Coulin est un homme consciencieux, 
positif, a vec lequel on ne peut 1·ien eh1der, et qu'il est difficile de tromper sur Ies 
intentlons qu'on peut avoir; mais ii etait, pour ainsi dire, Ie sel!ll qu'on pouvait faire ; 
Aussi, depuis que sa nomination a ete signifiee officiellement, ii y a plus d'un mois, 
n'a-t-il encore rei;:1.1 aucune convocatioo. 

li me teste â entretenir Votre Excellence, Monsieur le Duc, de mes rapports 
avec le nouveau Consul general de la Russie. Malgre la lettre d'introduction qu'il 
m'a apportee du Comte de Nesselrode, et que j'ai cru devoiF joindre a ma depeche 
du 10 Juillet demier, ces rnpports sont restes tres froids. M. de Ruckman 11'etait 
pas venu rne voir â son retour de la Servie, comme ii ravait fait pour I' Agent 
d'Autriche et le Consul de Prusse. Je me proposais bien aussi, de ne pas Ee visiter 
a mo11 retour d'Yassi. II est cependant venu me voir le premier, et je me suis alors 
empresse de me renclre chez lui. II y a maintenant entre nous un echange de po­
litesse reservee .. La co11fiance que le Prince me temoigne, et qui ne peut echapper 
a M. de Ruckman, parce que S. A. est entouree d'etrangers devoues â la Russie, 
qui rapportent Ies rnoindres partirnlarites de sa vie, l'accueil qu'on me fait genera­
lement dans la societe, et qui a ete surtout tres significatif, lorsque je suis revem1 
dernierement â Bucharest, tout enfin doit porter ombrage a M. de Ruckman, qui 
voudrait occuper ici Ic premier rang, sans partage. A cet egard, je crois devoir vous 
entretenir d'un incident,. qui a eu lieu trois jours apres mon arrivee, a J'occasion d'un 
grand diner donne par le Prince regnant a I' Ambassadellr extraordinaire Ottoman 
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pres la Cour de Vierme, Ferik Achmet Pacha, dîner auquel Ies Agents etrangers 
avaient tous ete invites.Je savais que pe11da11t mon absence ces memes agents ava.ient 
ete convies chez le Prince, et que IVI. de Ruckmann avait occupe la premiere place 
pres de S. A., puisque l' Agent d' Autriche, M. Timoni, a uu devoir s'effacer a cet 
egard et prendre le second rang. Mon intention n'etait :pas de foire aussi bon marche 
du mien, au di11eir de I' Ambassadeur turc, et je demandai a Lll1 de mes intimes, qui 
a toute la confiance du Prince, quene pface on me donnerait a table. II n'eut rien 
de plus presse que d'aller au palais, pour s'en informer aupres de S. A. rneme. 
Le Prince lui dit fort obligeamment, que je devais bien penser qne j'avais fa pre­
miere place dans s0t1 atfection, mais que c'etait aux agents â s'arrang;er entre eux 
dans ces affaires de preseance. Je vis qu'il serait difficile, pour cette fois, de tout 
concilie,r, et je pretextai une indisposition, sufte des fatigues du voyage. Au dîner, 
M. de Ruclrnrnnn a eu la place ~t la gauche du Pri11ce, et l' Ambassadeur ce He a 
droite, II est probable que c 'est celte qu'il aurait prise, si j'avais cm devoir me 
rendre au diner, et j'avoue qu'it nl'ec1t ete penible, representant de la France, avec 
un titre ele plus c1ue M. de Ruckman, ayant des scrvices bien superîeurs aux siens, 
et arrive huit mois avant lui, de me trouver au second rang-, ou meme de le debattre 
e11core avec M. de Timoni, qui n'est peut-etre pas aussi dispose ai le ceder a I'Ag.ent 
de la France. Votre Excellence, Monsieur le Duc, me connaît assez pour etre cer­
taine que je suis personnellement fort peu sensible a ces satisfactions d'amour-propre, 
car ii y a 26 ans, que je Ies avais deja toutes epuisees, et ro annees de malheurs, 
loin de fa scene publique, m'ont trop miiri le caractere, pour y attacher la moindre 
importance; mais ici, et a cause de la situation particuliere du pays, a cause surtout 
de la position que n0t1s y occupons, et de l'intluence que nous devons toujour s y 
avoir, je ne regarde pas comme une chose inclifferente, de laisser a M. de Ruckma111 et 
a tous Ies Consuls de Russie qui viendront apres lui, fo droit de preseance sur tous 
Ies autres Agen'ts. Je disais a quelqu\111 de discret, qui voulait me soutenir que ce 
droit lui appartenait: ,,C'est probablement parce que vous le considerez comme le 
., maître de la maison; mais alors, il doit foire Ies honneurs de chez lui, aux etirange.rs". 
On a ete fort embarrasse de me repondre. J'espere, Monsieur le Duc, que les oc­
casions de me tenir ainsi sur une etiquette, a laquelle, je le repete encore, je ne tiens 
nullernent pour mon compte, ne se pre~11teront que tres rare1rnent, 

Mais, comme je ne pourrai pas tou~ours Ies eviter, je desirerais que Votre 
Excellence voulut bien me faire connaître son opinion, sur la conduite que je 
dois tenir. 

DXCIIl. 

Iaşi, Petiţia boierilor moldoveni trimisa lui Ruckman la Bucureşti 1). 
1835, 

c3/25 No- (Consulat d'Iassi). 

emvrie. C'est sous I'influence des impressions Ies plus penibles, attaques dans notre 
honneur et menaces dans notre surete individuelle, c1ue nous prenons la liberte de 
nous adresser, par voie: extraordinaire, a Votre Excellence, 

Appele pa.r le choix de S. M. l'Empereur au poste important du Consulat 
general dans Ies Principautes, vous vous etes constitue, M. le Baron, le digne de· 
positaire de notre Reglement, et le seul refuge que nous ayons contre l'arbitraire 
qui, plus mena9ant que jamais, a comble aujourd'hui toute mesure, et depass~ de 
beaucoup nos apprehensions deja pleinerncnt justifiees. Les Boyards convoques hier 

1) V. mai jos, raportul lui Dudos din 7 Ianuarie 1836. 
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en·corps, li>OLn- l'auditkm cl'un firman qu'il vemiit de recevoir de Constantinople, nouş 
nous sornmes em1i)resses de nous y rendre, afin de fournir une nouvelle preuve de 
notre soumission, bien que le Hospodar ne cesse d'employer Ies calomnies Ies plus 
odrieuses, pour nous fletrit:" comme des gens desobeissa11ts, sous doute pour etouffer 
le cri de dNresse que nous arrache son aclministration deplorable. 

Le salon d 'audience, converti en ma ison ele force, par la presence de nom­
breux soldats so1.1s Les armes, ne semblait nullement pt"epare a Ia solennite de la 
lecture d'un firman imperial,. et ne devoilait que trop, Ies sentiment haineux qui cou• 
vaient dans l'âmc du Hospodar, et sa tendance a asseoir so11 pouvoi·r, sur I'effroi et 
la terreur qu'il veut inspirer a tous. 

Le Hospodar, portant Ies insignes de sa dignite, du haut de son trone, in­
diq1.1a nommement Ies pe1·sonnes qui devaient occuper Ies sieges destines aux Bo­
yards, llaissant a dessein, des anciens dig-nitaires demeurer debout, tandis que fa 
hierarcbie des rangs et le droit d'anciennete ont to1.1joms ete t:"espectes. Insulte pu· 
blique, violation flagrante du Reglement orga11ique, qui Les a consacre d'une maniere 
incontestable. 

Apres la: lecture du firman, le Hospoclar, dans un discou,s injurieax, plein 
de fie) et de mepris, a insulte une partie des famiUes nobles du pays, quand tout a 
coup, emporte par la passion qui le domi11ait, se levant deltml\lt, il semblait, par ses 
mouvements et son regard courrouce, chercher Ies personnes sur lesquelles ii au­
rait clesire pouvoir ex:ercer les moyens de repression, qu'il veut faire croire que le 
firma11 lui confere, et comme pour achever ce drame de terreur peniblement corn· 
bine, le Metropolitain, pour jouer le role qui lui etait designe d'avance~ se presenta 
en mediateur et implora la clemence hospodariale, en faveur des pretenclus. cou-
pables. • 

Quels etaient dane ies gens mal intentionnes qui, blesses (d'apres la teneur . 
du firman, basee sur des motifs de ce genre, qu'il a lciit valoir en apparence, pour 
masquer ses desseins caches) de ne pouvoii- parvel'lir aux foncti.ons qu'ils convo.i­
taient, chercbaient a deverser le mepris sur le gouvernement et a troubler la tran­
quillite publique? Le Hospodar n'eut garde de le laisser ignorer. li appela I' Aga 
de la viiJle, et d'un ton mena<;ant, le tutoyant a vec caiere, lui intima l'ordre de forcer 
meme par des voies de fait, Ies Boyards qui se reuniraient entr'eux; a se separer et 
a se rendre chacui1 dans son domicile. 

Apres ce p~nible, m<iis fidele recit, n'est-il pas juste, M. le Baron, de re­
chercher ce qui a pu 11ecessiter la sollicitation d'un parei! firman, et dans quel but 
ii a et~ don ne'? Est-ce l'insuffisance du Reglement organique pour l'administration 
du pays? Et dans ce cas, ne serait-il pas du devoir <lu Hospodu de s'adresser di­
rectement a t' Assemblee generale ordinaire, pour obtenir Ies moyens que Ies cir­
constanc.es exigeraient, afin de consolider le bon ordre et la tranquillite interieure, 
sans se croire oblige d'a vorr reco1us pour cela, â l'influence de Canstantinople? 
Quant au but, if est evident que ce firman a ete sollicite, dans l'intention de dis­
poser d'avance, par la crainte du châtiment, qu'il pretend etre do,re11avant autorise, en 
vertu de cet ordre, a infliger arbitrairement, Ies consciences timorees des deputes a 
sanctionner sans examen 1 dans la prochaine session, toutes Les nouvelles exigences sur 
le budget, et â fermer Ies yeux sur Ies dilapidations cxercees sur Jes di verses caisses 
publiques. C'est-ce qui nous porte a croire que ce firman n'a pu etre obtenu de 
Constantinople, qu'a l'insu du digne representa1r1t de Ia Russie, ou en surprenant lai 
religion de S. Ex., par de faux rapports, que le Hospodar a faits a son agent a 
Constantinople, qui, paye par la Principaute pour defendre Ies interets du pays, ne 
chei-che qu'a favoriser Les interets perso1111els de son gendre, au detriment des hon­
netes ge11s d'.ici, qui ne se pretent pas a ses vues. 

Monsieur le Baron, Ies plaintes respectueuses que, par r entretemise de V. 
Ex. nous avons portees clerniernment aux pieds du tr6ne de notre auguste protecteu,, 
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doivent-elles nous attirer des disgrâces et des insultes, motivees sur un firman oien 
anterieur, i1 est vrai, a notre demarche, mais non moins alarmant, par la fausse inter­
pretation que "la haine du Hospodar cootre nous veut lui donner. 

En ordonnant a 1' Aga la violation de nos domiciles, il n'a voulu indiquer que 
nous. Mais, devoiler un etat de souffrance a l'arbitre de ses destinees, est-ce commettre 
un crime? Et de quels autres desordres pourrait-il nous accuser? Faut-il que natre 
humhte recours a la clemence de l'auguste protecteur des Molda ves, nous expose a un 
contre-coup de Constantinople, et que le glaive du Sultun apparaisse encore sus­
pendu sur nos'. t~tes, apres Ies glorieux faits d'armes du monarque chretien, beni par 
la Providence? Faut-il qu'â cause d'une demarche aussi legale, necessitee par !'exces 
de nos maux, nous soyons publiquement insultes, par Ies parnles Ies plus outra­
geantes et Ies plus vulga:ires, qui avilissent le caractere imposant de tout chef de 
gouvernement, que nos maisons devrennent l'objet des perquisitions, et qLie nos per­
sonnes soient attaquees, par Ies Arnautes quf sont sous Ies ordres de l' Aga ? 

Fa:ut-il que, tremblant dans sa demeure, chacun de nous evite de recevoir 
son ami, son parent, de peur d'etre taxe d'intr,igant, et traine ignominieusement par 
des g·ens, dont les mains ne sont habituees qu'a se porter sur des vagabonds et des 
filous? Faut•Îl que, contrairement ·â î'artide 358 du Reglement, qui meme dans ie cas 
de crimes constates par sentence judidaire, veut que ta degradation prononcee par 
l' Assemblee generale precede l'etecution de l'arret, des Boyards qui vivent sous la 
sa,uve-garde des lois, soient diffames dans une audience solennelle et menaces cl'etre 
deshonores par Ies gens de la police. 

Arme de ce firman, le Hospodar outrage publiquement et declare coupable 
ceux dont Ie seul crime est, d'avoir soumis leur doleance ă. la justice de l'Empereur 
Nicolas, qui a ~aigne reconnaître leurs services, par des marques dis6ngues de sa 
munificence Imperiale; et comme pour prouver, qu'il n'est justiciable que de Con­
stantinople, ii cherche par l'influence de sa posltion, a recueil1ir en ce moment.ci, ă. 
ce que l'on p retend, de nomhreuses signatures, dans un anapho.a qu'il se fait adresser, 
dont nous ignorons le contenu, mais qui rie peut que nous etre hostile, vu Ies pro­
messes magnifiques qu'il a fait, dans son discours d'hier, â tous ceux qui le secon­
deraient, et sa declaration formelle de repousser, nous, Ies signataires des petitions, 
du sein de fa societe moldave. 

Monsieur le Baron, votre sagesse peut nous sauver de l'abirne que le Hos• 
podar veut ouvrir devant nous. 

Malgre notre desespoir, notre confiance sans bornes dans l'equite de Votre 
Excellence, comprimant votre juste indignation, nous donne le courage d'.attendre avec 
patience et resignation, que votre protection vienne au secours de l'innocence oppri­
mee, et leve le fletrissant interdit qui pese sur notre honneur. 

DXCIV. 

Ia~i, .. Dudos către Rigny, despre conflictul dintre Domnul Moldovei 
1835, ş1 boeri. 

2 7 Noem- {Consulat d'Iassi, 29,). 
vrie. 

Une guerre tres animee existe entre le Pr[nce de Moldavie et la noblesse. 
Ceux-ci viennent _d'adresser a Petersbourg et a Constantinople, une plainte contre 
lui, accompagnee d'un memoire tres volumineux, oi.I tous leurs griefs sont enlitneres. 
Votre ExceUence trouvera ci-joint, une copie de cette plainte, IJ est en effet impos­
sible de porter plus loin l'esprjt de cupidite, que ne le fait S. A.; aucune conside­
ration; aucun danger ne le retient. Tous Ies emplois sont mis aux encheres; ses 
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decisions et celles des tribunaux se vendent; il partage avec Ies derniers employes~ 
le produit de leurs malversations. Pas un Boyard, a1.1quel ii n'ait arrache des sommes 
considerabtes, des villa:ges et des terres entieres, soit en prornettant de leur faire 
gagner leurs proc.es, soit en ieur en suscitant d'injustes, qu' il fait juger eomme il 
lui plait, soit par l'appât de queique avantage, soit enfin par des menaces. D'accord 
a vec le lVletropolitain, tous Ies couvents ont ete mis a contribution, Ies paysans des 
montagnes qui sont proprietaires, n'ont pas echappe au sort cornmun; on a conteste 
feur droit de propriete, et pour se l'assurer, par un edit du Prince, ils ont ete .. obliges 
de l'acheter cherement. 

L'annee derniere, il avait obtenu de la Chambre une augmentation d'impots 
de dix piastres, par chaque chef de familie. Ce su rcroît de ch:lrges, q1.1i serait peu 
considerable dans d'autres pays, est ici tres pesant pour des paysans denues de tout. 
La Russie avait d'abord refuse son consentement, mais elle l'a accorde plus tard. 
Fort de cette au,torisation, ie gouvernernent fa it vendre impitoyablement le mobil ier 
de ceux qui ne peuvent pas payer, et c'est le ptus grand 11ombre. 

Le Reglement, loin d'ameliorer 'le sort des paysans, Ies a rendus beaucoup 
plus malheureux. On ne peut plus Ies battre; le 11ombre des corvees a ete diminue, 
ce qui Ies a seduit au commencement. Mais avant cette foi , ils pouvaientfaire pa:ître 
sur toute la partie des terres seigneuriales qui n'etait pas ensemencee, autant de 
bestiaux qu'ils voulaient; aussi possedaient-ils presque tous, pl1.1sieurs paires de breufs,. 
ph1sieurs centaines de rnoutons. Maintenant, reduits â un petit coin de terre, de La 
tnoindre qualite, ils ne peuvent plus avoir, chacuil qu'une paire de bc:eufs, ce qui 
ne suffit pas pour tenir 1.me charrne, car ii en faut trois. Ces pauvres gens sont 
obliges de s'aider Ies uns aux autres, â labourer four petit champ. Des pll.lies con­
tinuelles, qui ont commence avec le mois de Septembre et qu'une grande qua11tite de 
neige a suivies, ont surpris ·reurs recoltes dans Ies champs, ou elles sont encore. Ce 
temps exerce en outre, une facheuse influence sur celles de l'annee prochaine, qu'o11 

, 
na pas pu ensemencer. 

Point de bals, cet hiver, point de reunions dans l'objet de s'amuser; le theâtre 
est la seule distractio11 qu'on se permette. 

Vendr.edi dernier etait la fNe de S. A. Les signataires du memoire et de la 
petition, c'est a di re tous les Boya.rds de la premiere classe, ne lui ont pas fa it la 
vis1te â'usage; le soir, Ies employes du gouvernement ont seuls illu.mine leurs maisons. 
Le Prince, craigmmt avec raison qu'on ne se rendit pas â ses invitations, n'a donne 
ni diner, ni bal a la noblesse ; rnais cherchant un autre appui, dans Ies d asses infe­
rieures, et croyant par la leur plaire beaucoup, ii Ies a invitees a une soiree dan­
sante dans la maiso11 d'un particulier. 

Les medecins et Ies negociants, qui avaient ete compris dans cette categorie, 
se sont offenses qu'on Ies confond,it avec Ies apothicaires et Ies petits marchands; en 
sort~ qu'il n'y a eu que ces derniers, qui s'y soient rendus. Le Prince a envoye de 
bonne heure ses aides de camp faire k s honneurs de la soiree, et y a paru Lui-meme 
pendan,t quelques· instants. 

Le lundi suivant, tous îes Boyards ont ete convoques chez S. A. qui, etant 
sur son treme., revetu des insignes de sa dignite, et entoure d'un garde nombreuse, 
teur a fait lire un ferman qu'il a:vait soliicite de Ia Porte. Le Sultan y disait, qu'in­
struit des complots des Hoyards contre le Prince, complots qui n'avaient leur source 
que dans le depit de quelques-uns de n'avoi r pas ete promus a la principaute,~chez 
d'autres, dans celui de n'avoii- point de place da:ns fe gouvernement, malgre l'irnpos­
sibilite d'en donner a tous, et quoique plusieurs en soient d ignes, S. H. ordonnait 
au Prince de reprimer de pareilles mameuvres, et d'en punir severement Ies auteurs. 
Celui-ci a declare, apres la lecture, son intention d'executer le ferman dans toute sa 
rigueur, et enjoint a !'Aga, qui etait present, d'empecher que les Boyards ne se 
reunissent â. l'avenir. Le Metropolitain, qu'on suppose en etre convenu d'avance avec 
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le Prince, a fait alors amende honorable, pom· ces derniers, et soli ici te eo leur fa Yeu,r 
la clemence d:e S. A. En sortant de lă, Ies Boyards se sont rassembles chez l'un 
d'entr 'eux. Mais le sur!endernain, c'est-a-clire hier, ii en a exile trois des prin­
cipaux, dans leurs terres. Ce sont MM, Constantin Stourdza, A lexandre Stourdza et 
George Ghika. li les y a fai t conduire par des piquets d'infanterie, chacun sous le 
eommandernent d'im officier, 

Les Boyards et toute la nation desirent un Prince etrnnger, mais qui ne soit 
ni Russe, ni Gr~c. Ils vou.dra ient un Prince allemand, et leLIFS vreux seraient combles, 
si Ies deux Prineipautes etaient reunies sous la meme autorite . 

DXCV. 

Iaşi, AlttL pet i ţie trimisă de boerii moldoveni lui Ruckman la Bucureşti ( i[). 
1835, 

16/28 No- (Consulat d'lassi). 

emvne. A la suite de la Iettre en date de 13 (25} courant, que nous avans eu l'hon-
ne tu- de vous envoyer pa r voie extraordinaire, pour vous exposer l'etat precaire 
dans lequel nous nous trouvons,. pour vous instruire de nos justes apprehensions, auto­
risees par Ies insultes et Ies menaces, publiquement prononcees contre nous, le jour 
de la lecture du firman, et . pour implorer votre puissante protection,--le 1-Iospodar 
se basant sur un rapport qu'il a fait faire a f' Aga de fa viile, contre Ies signataires 
des humbles pNitions que, par voie legale du Consulat Imperial de Yassy, nous avans 
eu l'honneur ele transmettre a Votre Excellence, a, conţrairement a J'avis de son 
Conseîl et sur un ordFe recouvert du sceau hospodarial, fa it cerner par Ies Albanais 
de la police, les maisons de MM. le Logothete Constantin Stourdza, fo Pbstel11ik 
Georges Ghika et le Vestiar Alexandre Stourclza, et envoye l'Aga, accompagnee d'of­
ficie rs et de soldats, pour Ies enlever du sein de leurs farmilles et Ies traîner ignomi· 
nieusement, comme des criminels d'Etat; sous )'escorte des miliciens armes, â leurs 
campagnes, lieux designes pour lem exil, et sur un ordre emane de son ministre, Ni­
colas Ca:nta, il recommanda aux lspra vniks de faire garder chacun 'de ces pretendus 
cr iminels, a vue, par dix cosaques des districts, d'ordonner aux paysans de Jleu rs 
villages de ne leur preter la moindre obeissance, et enfi11 de ne pas permettre qu'ils 
correspondent a vec personne autre, s i ce n'est a vec leurs famii res,. en se servant a 
cet effect du canal de l'Ispravnitzie et du lvlinistre de l'Interieur. 

Monsieur le Baron, cette violation manifeste du Reglement organique, ce retour 
inopine aux temps des anciens abus, cet appareil formidable de la force armee, contre 
des personnes innocentes, dont le seul crime consiste dans Ia dernarche legale qu' ils 
ont foite, pour porter a la corrnaissance de S. M. l'Empereur leurs justes plaintes, 
ont ete suivies des menaces sourdernent repandues, et communiquees a chacun de nous, 
ayant pour objet de nous a vertir, que nous allons sublr le meme sort. Nas famiUes 
eplorees attendent a chaque moment que nous soyons enleves ; en un mot, Monsieur 
le Barnn, nous nous trouvons en dehors de tout systerne legal, livres a l'arbitraire 
le plus odieux, a la toute puissance du Hospodar. Mais quel est clonc le crime dont 
il nous accuse, et s'il est si bien prouve, qu'il veut le representer par ses actes ele 
severite, pourquoi par des exceptions inconcevables, retarde+il a nous livrer a ia 
vengeance des lois? Oui, Monsieur le Baron1 nous sommes tous coupables de notre 
conduite, c'est dans la pleine conviction de nos droi tts bien etablis, d'un droit incon­
testable, que nous avons mis aux piecls du tr611.e la fidele e.xpression de nos souffrarices. 

Se plaindre, n'est pas commettre un crime, se plaindre est un privilege accorde 

(r) Vezi mai jos, raportul lui Duclos din 7 Ianuarie 1836. 
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âi la victime, se plaindre est un privilege accorde aux Moldaves. Ils se sont pfaint 
en 18021 en 1816, en 18] 7 et en 1821. C'est par leurs plaintes qu'i ls ont prnvoque 
le redressement des nou velles institutions, temoin le discours de S. Ex. le President 
plenipotentîaire a l'ouverture de l' Assemblee generale extraordinaire, qui porte tex• 
tuellement ce qu i suit: ,, Des Boyards bien pensants des deux Principautes, rem-
11plissant un devoir, ont porte a la connaissance de la Cour lmperiafe leurs souf· 
„frances, publiques et ont rnpporte les acte.5 insupportables d'une aclministration 
fautive, dans toutes ses bnmches". Qua11d le Reglement est viole, quand les g.aranties 
sont detruites, faut,il se taire, faut-il parjurer a nos serments, pour preferer un s ilence 
coupabte, aux mesures auxquelles nous devons tant de bienfaits. Le Hospodar est ou 
un Pacha, ou un administrateur de la Principaute, en vertu du Reglement; dans la 
premiere these, vous n'ignorez p.as sans doute, Monsieur le Baron, que de tout temps, 
en Turquie, la communaute des hahitants d'une localite ont eu le droit de presenter 
des Arzichagzars a la Sublime Porte, co.ntre le Pacha ou gouverneur; dans le seconcl 
cas, le Hospodar doit gouverner d'apres le .Reglement. C'est la qu'it doit puiser 
sa fo1·ce, rc 'es:t la seulernent qu'il lui est permis de chercher Ies 111oyens administra­
tlfs. Hors du Reglement, tout acte es t essentiellement illegitime et ar lD itraire, et doit 
provoquer des plaintes. Ainsi, se plaindre, s'est remp[ir un devoir de necessite; c'est 
donner une preuve de plus de notre respect et de notre confiance, aux bienveillantes 
intentions de notre auguste protecteur. Mais le Hospoclar, connaissartt d'a vance toi1'te 
le gravite de la mesure que nous avons adoptee, a du chercher ime defense. Ou la 
trouver? Dans ses actes? Mais empreints de la tâche fletrissante des il legalites, ils 
rendraient sa justification impossible, et mettraient au grand jour la saintete ele nos 
droits violes. C'est dans la calomnie odieuse qu'il s'est vu contraint de chercher un 
refuge. II a pretendu qtte nous faiso ,1s des compiots, que nous ameutnns Ies paisibles 
habitants contre l'autorite, que nous conspirons ou vertement. 11 a pousse l'audace 
jusqu'a vot1loir compromettre le Consulat Imperial, en cherchant par des insînuations 
perfides; .'t le rendre responsable des pretendus troubles excites par natre demarche; 
ii a vou'lu par la, neutraliser l'action du Consulat, qui pa1· des raisons a lui seul 
con1rnes, n'a pas cru devoir accorder a.sile aux exiles et recevoir natre protet, pre­
sente au nom de S. M. l'Empereur, protN, que nous nous empressons,. a l'appui de 
notre innocence, d'annexer a notre presente supplique. Le Hospodar, par ces moyens 
et par de faux ,rapports, a cru pou voir endor mir votre vigilance, et donner un libre 
cours a la vengeancP-, qu'il se croit en devoir d'exercer en vertu de son fin11an. Ou 
sont deme ces troubles, Monsieur le Baron, 01'1 sont ces conspirations1 ces complots 'r 
Est-c.e dans l'obeissance pleine et entiere avec laquelle des Boyards i1111ocents ont 
suivi Ies soldats1 qui Ies escortaient comme des criminels, au lieu de leur exil? Est-ce 
dans la tranquiUi,te qui regne partout? Est-ce dans la consternation et l'effroi ge nerat 
que ces proscriptions ont cause? Non, non, c'est dans le cceur ulcere du Hospodar, 
c'est dans cette serie d'illegalites non interrompues, c1u'on doit Ies chercher. Faibles 
et mis~rables moyens, qui necessitent des persecutions arbitraires que rien ne justitie, 
pas meme le specieux subterfnge d'une mesure de police; car l'exil est une peine 
qui suppose un delit ou un crime, juridiquemeAt co11state au prea labie, et ne peut e:1 
aucun cas, etre qualifie de moyen preven tif. C'est donner par .Ia, un dementi formel 
a tous Ies principes consacreş en matiere penale, 

Monsieur le Barolil, sous le poids d'aussi odieuses accusations1 livr:es au bon 
plaisir du Y.-Iospocla1·; nous reiterons nos p rieres, nous appelons a notrc secours vot i e 
protection speciale, pour nous mettre a r abri des persecutions, i1on dans la crainte 
d'eviter des châfonents, que nous ayons pro voques par na tre conduite, car le front 
clecouvert, et forts de notre innocence, nous sommes prets a comparaitre par de vant 
nos juges, mais pour ne pas devenir des victimes expiatoires de la haine e t du 
courrnux du Hospodar. · 
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DXCVI. 

laşi, Anaforaua propusa de Domn spre iscalire boerilor, pentru justifi-
1835, carea administraţiunii sale. 

Noemvrie. 
(Consulat d'Iassi). 

Au plus haut degre du bonheur social, ou sont parvenus vos humbles eom. 
patriotes, sous la sauvegarde des bonnes institutions du Reglement organique, qui est 
fonde sur les hauts principes d'humanite des monarques magnanimes, connaissant 
vos sacrifices genereux, faits pour l'adoption des_ mesures qui tendent vers la pros­
perite du pays, mesure que votre haute sagesse et vos sentiments patriotiques se 
sont efforces de les employer, que peut vous olîrir, Altesse Serenissime, toute la 
nation Moldave, en reconnaissance de _tant de bienfaits, qu'un tribut de contentement 
et de profonde veneration, qui eternisera nmts et la Moldavie. 

La vigueur que vous avez sagement repandue dans toutes Ies branches ad­
ministratives, la s(1rete dans l'interieur du pays, tendant vers le repos public, la 
vivification du commerce, les embellissements de la ville, augmentes par de nouveau.x 
etablissements, et le pourvoi des eaux pour Ies habitants des dtes, l'amelioration des 
chemins, Ies soins prodigues aux pauvres et aux malades, Ies progres faits dans le 
cours de l'instruction publique et dans le developpement du moral, Ies mesures 
adoptees chaque jour, pour soutenir l'egalite du droit de chaque compatriote, et une 
infinite d'autres actes sembfables, qui tendent au bien-etre social, font aujourd'hui foi 
de la prosperite croissante du pays. · 

Ce ne sont pas, A. S., des paroles flatteuses, mais un tribut de reconnaissance 
que Ia nation moldave se croit en devoir de vous soumettre, a la ·face du monde, qur 
est satisfait aujourd'hui du bien-etre ele notre patrie, et ce sunt des vceux sinceres 
que nous nous sommes crus encore en devoir d'exposer, apres avoir vu soudaine­
ment surgir certains mouvements, representes sous le masque apparent du patrio­
tisme, qui tendaient a tacher le n.om moldave. 

Des personnes, entrainees par leurs interets personnels, se flattent dans 
leurs combinaisons errronnees, qu'ils pourraient porter atteinte au consentement ge­
neral, violant Ies premiers principes du Reglement, eUes osent se proclamer les 
defenseurs de cette institution sacree. 

Serait-il convenable et serait-il juste que, quelques particuliers de s'arroger 
un droit, qui d'apres l'art. 57 du Reglement, n'est donne qu'au Prince et a l' Assem­
blee generale ordinaire, et par la, donner !'exemple encourageânt, a chaque classe 
des habitants de la Molda vie, de pouvoir former un droit de desobeissance, sous le 
pretexte specia l de defendre le Reglement. 

Ces raisons nous ont pousses, Altesse Serenissime, nous tous, fils de la Patrie, 
qui representons oe peuple, fe clerge; Ies Boyards, Ies negociants et toute la nation 
moldave en general, de vous prier avec humitite, en vous offrant unanimement 
l'expression de notre fidelite et de notre reconnaissance, d'y diriger votre attention, 
pour que l'erreur de quelques particuliers ne puisse pas no1rc1r le caractere de la 
nation et la: fidelite de la majorite, qui vous ~st devouee. 
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DXCVH. 

Cochdet catre Broglie, despre cererile lui Alexandru Mavrocordat. Bucureşti, 
1835, 

(Consulat de Bucharest, 35). 28 Noem• 

J'ai eu plusieurs fois l'occasio111 d'entretenir Votre Excellence du Prince Ale- vne. 
xandre Mavrocordato, beau-pere de M. Bibesco, secretaire d'Etat de la Principaute 
de Ia Valachie, qui se trouve maintenant a Paris. Comme ii recherche toutes Ies 
occasions de se faire connaître du gouvernement frani;ais sous tes rapports leş plus 
favorables, il a cru devoir m'adresser l'attestation ci-jointe, qui a ete signee pa:r 
Ies principaux boyards de la Molda vie, en me pria11t de la mettre sous Ies yeux de 
Votre Excellen~e. li m'a prie egalement, d'en faire parvenir une autre copie a M. 
l' Amiral Roussîn. Je crois devoir, Mo11sieur le Duc, vous transmettre textu-e!lement 
copie, de ce qu'i1 m'ecrit â cet egarcl. 

11 Vaiei mes cleux attestats, !'un pour M. le Duc de Brnglie et l'autre pour 
„M. l' Amiral Roussin. Je me flatte que vous ne manquerez pas de donner l'efan â 
„ votre plume, et d'obtenir, par votre organe, votre amitie et votre zele, une lettre 
„de la part du Duc, adressee a moi. Car vous savez que chacun dans ce monde 
,,agit en vue d'un but, la plupart par interet, et moi par zele, par attachement, par 
,,ambition. Je merite dane que votre gouvernement me dise: Oui, ~ous vous connaÎs· 
,,sons et nous reconnaissons vos services et votre devouement, meme dans Ies dr­
„constances Ies plus epineuses. Vous vous Nes tant de fois compromis, car mon 
,,devouement et ma sincerite sont rares aujourd'hui. Qui sait si a ta venir, je ne pourrai, 
,,.comme je l'espere, vous etre utile plus que personne"· 

Je n'ai pas cru pouvoir me refuser a faire une chose, a laquelle le Pdnce 
Mavrocordato attache autant de prix. 

Ce qu'il desire par dessus tout, c'est une lettre de Votre Excetience, qu'il 
veut conserver comme un temoignage de sa bienveillance et de son inten~t. A cet 
egard, j;e ne sais, Monsieur le Duc, quelle recommandation vous faire. 

Le Prince Mavrocordato est certainement tres devoue a la France, a !aquelle 
il a donne, dans tous Ies temps., des preuves d'un veritabie attachement. On doit le 
considerer comme le chef du parti fran~ais en Molda vie ; mais dans Ies circonstances 
delicates et difficiles de ces pays, ii a peut-etre trop d'exattation. Il manque de cette 
certaine prudence, qui observe Les evenements, Ies mesure, et sait en tirer parti, 
lorsque Ies oocasions favorabies se presente11t. C'est pourquoi je suis reste en quelque 
sorte assez froid avec lui, au milieu de toutes les confidences qu'il m'a faites, Iors 
de mon voyage a Yassi. Je n'aurais pas voulu qujil put s'autoriser d'un s.eul mot 
de moi, pour entreteni.r Ies esperances de son parti. J'ai, au contraire, par toutes Ies 
representations possibles, modere son effervescence; maiş, c'est un vieillard, qui tm1te 
sa vie a reve I'independance des Principautes, et qui voudrait avant de mourir, voir 
son reve se realiser. Il est clonc bien difficile de le persuader d'etre circonspect. 

J'ai cn.i devoir, Monsieur le Duc, vous transmettre ces renseignements sur 
le Prince Mavrocordato, afin de vous donner la mesure de ce que vous croirez de­
vmr faire a son egard. 

Du 10 Decembre. 
D'apres ce qui vient de se passer en Moldavie, et le r.ole que le Prince 

Mavrocordato a du y jouer, quoique j'ignore encore precisement sa participation 
dans la demarche des Boyards, je pense que Votre Ex•cellence doit s'abstenir de 
lui ecrire. 

Hurmuzaki, XVII. 7 I 
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DXCVHJ. 
Iaşi, Adresa lui N. Suţu, In numele guvernu!ui moldovenesc, către con-
1835, suJatul francez, despre impozitele asupra streinilor (1). 

30 Noem-
vne. 

Bucureşti 
i835, 

4 Decem­
vne. 

(Consulat de Bucharest). 

Les diverses difficultes que la Vestiarie rencontrait, dans la perception des 
droits dus par Ies etrangers en general, a oblige le gouvernement de ddiberer sur 
le mode le plus propre a adopter, quant a fa perception des impots dont se trouvent 
charges tous Ies etrangers, _mode qui devra etre maintenu et observe pour toujours, 
ayant pour bllt de lever tout inco11venient imprevu, tant pour Ies employes charges 
de la dite perceptio11, que pom ceux qui seraie11t sommes de faire ces paiements. 

Le soussigne, devarit soumettre au Consulat de France fes intentions impar­
tiales du gouvernement local1 lui a communique en 1833 encore, le desir de di1viser 
la redevance des sujets etrangers en trois parties, fond(! sur la speculation ou le 
commerce de chaque individu. Mais comme plusieurs circonstances intervenues, ont 
empeche la mise a execution de cette mesure, le departement des finances a de 
nouveau soumis au Conseil ses observations a cet egard; sur quoi ce dernier, ayant 
eu en vue Ies contestations qui ont souvent existe avec Ies Consulats respectifs et 
l'autorite locale, par rapport aux dits irnp6ts, a juge a propos de reiterer la pro­
position de reunir en un seul droit, toutes Ies redevances des sujets etrangers sou.s 
differentes denominations, qui reparties ensuite e11 4 classes, forment pour la pre­
miere dasse 80 piastres, pour Ia seconde 501 pour la troisieme 30, et 15 piasti-es 
pour la 4-e, qui comprend aussi les gari;ons ouvriers. 

Le gouvernement ayant pris indirectement co111naissance, que cette disposi­
tion repond m~me aux vues des sujets etra11gers, le soussigne est charge de la 
communiquer au Consulat, en le priant de vouloir bien la prendre en mure consi­
deration, et honorer le secretariat d'une reponse. 

DXCIX. 

Cochelet Către Bro 0 ·lie ::, ' despre conflictul dela Iaşi dintre Mihai 
Sturdza şi boieri. 

(Consulat de Bucharest, 36). 

Lorsque je rendais compte a. Votre Extellence, par mes depeches Nr. 29, 
30 et 31, de l'irritatioo des esprits et de la situation des affaires elli Molda vie; j'etais 
loin de m'attendre que les evenements y acquerraient ce degre de gravite, que M. 
Duclos a du signaler â l'attention de votre departement. On devait supposer toute­
fois, que le Prince regnant Michel Stourdza, ayant comble la mesure de ses il1ega­
faes, de ses deni de justice et de ses concussions, le moment de la cr ise etait en 
quelque sorte arrive. 

La Saint Michel, jour de la fete du Prince,, a donne lieu a l'opinion de se 
prononcer, 

La plupart des grnncls Boyards1 qui avaient signe contre toi une protestation 
pour t'envoyer a St. Petersbourg et a Constantinople, n;ont pas voulu aller le feliciter. 
U n'y a pas eu aussi d'illumination,. et dans ce pays d'ancienne servitude et d'abais­
sement de la haute noblesse envers Ies hospodars, on a ete frnppe de cette Îllifractiom 

,1) V. raportul lui Cochelet din n Ianuarie 1836. 
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aux ttsages. Le Prînce, pottr se venger, a voulu faire de la popularite, I1 a donne 
un bal dans une rnaison tierce, aux petits boyards! aux negociants, aux medecins, 
aux marchands, &-a, et comme ceux-ci ne sont j:amais admis dans ses cercles habi­
tuels, ils ne lui ont tenu aucun compte de son affectation a se rapprocher d'eux, 
cormaissant d'ailleurs sa morgue de parvenu, et son gout d'arbitrai1·e envers Ies 
dasses i11ferieures. 

Il paraît cependant que le Pri11ce Stourdza s'attendait depuis quelque temps 
a une explosion de la haute nobiesse contr,e lui, puisqu'il s'etait procure d'avance 
des armes contre elle. Votre Excellencc sait deja, qu'il fit convoquer le 27 Novembre 
tous Ies Boyards chez lui, et que la, monte sur son treme, re.vNu des insignes de 
sa dignite et entoure d'une garde nombreuse, il fit lire â haute voix un firman de 
la Porte, qu'il avait sollicite d'avance, dans [equd le Sultan disait, qu'instruit des 
complots des Boyards contre te Prince, S. A. etait autorisee a· reprimer leurs ma­
nceu vres et a en punii" severement Ies auteurs. Or, Monsieur le Duc, ces complots 
sont ceux que la haute nobfesse Moldave,, dans un memoire qui accompagnait une 
adresse des plus humbles et des plus respectueuses a l'Empereur de Russie, a de­
voiles. Ces complots sont le resume sincere, impartial, et que la notoriete publique 
constate suffisamment, ainsi que l'enonce I'adresse, de tous Ies deni de justice, de 
toutes Ies extorsions et de toutes Ies venalites du prince Stourdza, depuis qu'il a 
ete, malheureusement, choisi pour gouverner la Moldavie, et qui lui ont procure, a 
ce que l'on assure, pres de 300 mille ducats , J'espere que M. Duclos aura envoye 
ce memoire a Votre Excellence. Je n'ai e11core reţu que l'adresse dont je joins 
encore une copie, a cette depeche, quoique je suppose que vous l'avez deja re9ue. 

II fallait que le mecontentement des grands Boyards fut pousse â un point 
ou on ne l'a jamais vu dans ces pays,. puisque malgre la fecture du firman et l'ordre 
donne ă. l''Aga, en leur presence, d'empecher toute espece ele reunion, meme de deux 
personnes, ils se sont assembles immediatement chez l'un d'eux. Le surlendemain 
l'ordre a ete donne d'exiJer dans leurs terres, trois des principaux meneurs, M-rs 
Constantin Stourdza, ancien Grand Chancelier, Alexandre Stourdza, anc,ien grand 
Vestiar, et Georges Ghilea, de pute de Galatz ă. I' Assemblee generale. M. Nicolaki 
Rosnovarm, ancien grand tresorier, fils aîne du President du divan princier, se ren­
dant chez M. Constantin Stourdza, au momeut ou il etait arrete, et disant â l'officier 
charge de l'expedition,. qu'il le retrouverait bientot, a ete aussi ex ile dans sa mag-
11ifique terre pres d'Yassi. C'est un des personnages Ies plus importants de la 
Moldavie, par sa famiUe, ses richesses et ses connaissances. 

Je dois di re aussi ă. Votre Excellence qu'au moment de la lecture du firman, 
le Prince avait fait asseoir devant lui, seulement le Metropol•itain, M. Rosnovano 
pere, M. Radoucan et M, Theodore Balch. II est essentiel pour la suite des faits, 
de vous faire connaltre, Monsieur le Duc, ces quatre personnages, qui dans cette cir­
constance ont joue le role que le Prince Stourdza leur a indique, pour s'en foire un 
appui contre la haute noblesse. 

Le Metropolitain, fanatique zele, spoliateur _des biens du clerge, et qui s'en­
tend a vec le Prince pour Ies partager, venait de faire mettre aux fers l'abbe de 
Niams, qui n'a vait pas voulu ccder â l'hospoclar une tres belle terre de son riche 
couvent, et qui s'ctant vu depouiller par cet hospodar rapace, de l'argenterie du 
monastere, a rassembli'.! dans son eg·tise tous ses moines et ses paro,issiens, et a pro­
nonce hauteiuent des anathemes contre le Prince. 

M. Rosnovano, vieillard. toujours malade, est 1.111 grand Boyard autrefois tres 
influent, qui aurait probablement ete nomme hospodar, si l'election s'etait faite regu­
lierement. 

Le Prince a cherche a le gagner, en le mettant a la tete du divan princier, 
place en cruelque sor'tc~ honorifique, qui flatte sa vieille vanite, mais qu'il ne remplit 
pas, a cause de son âge tres a vance et de ses infinnites. 
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M .. Radoucan est un autre vieillard, qui approche de l'enlance, que de grands 
proces en Russie ont ruine, dont le gendre est pr,emier aide de camp du Prince, et 
qui a recours lui-meme ă ses libernlites. 

Enfin M. Theodore Batch est, ce qui.l'on appelle le Bach-Boyard ou pre­
mier boyard. 

H a do cette distinction â un desir de rapacite du Prince, qui vmdant s'ap· 
proprier sa fortune, s'en est fait adopter, sous la condition qu'il paierait quelques 
dettes et lui ferait une pension. 

Voilâ, Monsieur le Duc, Ies quatre personnages que le Prince Stourdza a 
fait asseoir devant lui, en face de la haute nobtesse de la Molda vie courbant la tete 
et ecoutant sa sentence. Le Metropolitain, auquel on avait fait d'ava11ce sa lei;on, s'est 
ensuite leve:\ a fait amende honorable pour Ies Boyards, et sollicite la demence de 
S. A. R. Son roie ne s'est pas borne lă. Instigue par le Prince, ii a fai ;t a vec Ies 
trois autres boyards, dont je viens de faire mention, u11e contre-protcstation pont· 
etre envoyee a Constantinople et â Petersbourg. Je ne la connais pas, mais on m'a 
assure qu'il y etait articule que, ce qui venait d'avoir lieu, avait ete fait, en grande 
partie, a l'instigation de la France et de l' Angleterre. Je n'en sarais pas etonne, 
Monsieur le Duc, et j'avouerai ineme avec franchise a Votre Excellence, qu'en ap· 
prenant Ies evenements d'Yassi, !'idee m'est venue aussitot, que la malv,eillance 
chercherait a les rattacher au voyage que j'ai fait en Molda vie, ainsi que le Consu[ 
d'Angleterre, comme on a cherche avec la meme mauvaise foi, a rattacher ceux de 
la Servie au voyage de M. de Bois le Comte et d'un voyageur anglais. 

A l'epoque ou nous vivons, ii semblerait que quand Ies exces d'un pouvoir 
injuste et venal obligent les peuples a faire des representa.tions energiques, la faute 
doit en retomber sur les agents des gouvernemertts reguliers. Il semblerait que, 
quand ces peuples se plaignent de l'oppression, ii y a chez eux un commencement 
d'esprit revolutionnaire. On m: pourra pas, heureusement, avec la meilleure volonte; 
faire cette dernieie application â ce qui vient de se passer en Moldavie, puisque la, 
c'est. la haute noblesse, espece de pairie. sous Ies anciens hospodars, qui vient de 
se prononcer, et heureusement aus!';i, dans des termes qui ne laisscnt pas le moindre 
refuge a la tactique perfide que je viens de signaler. 

Je dois vous dire cependant, Monsieur Ie Duc, que je suis peine de ce qui vient 
de se passer en Moldavie, parce que je ne vois pour ceux qui se sont crus en droit 
de plaicler la cause de Ieurs concitoyens depouilles, que des suites fâcheuses a re­
douter. Si j'avais ete a Yassi au 1noment 0(1 Ies Boya.rds ont voulu se prononcer, 
j'avoue que j'aurais cherche a user de 1110n influence, pour tes detourner de leur 
protestation, quelque juste, quelque legitime qu'elle soit d'aiUeurs. Votre Excdlence 
relira dans mes depeches No. 29 et 301 les conseils que je clonnais aux Boyards, 
dont l'opposition etait portee au plus haut degre d'exasperation, en Ies eng-ageant 
toujuurs a rester dans les voies de la prudence et de la moderation. C'est aussi le 
langage que je ne cesse <le tenir a Bucharest, a ceux qui veulent faire de l'opposition, 
malgre quc le Prince de Valachic aie, personnellement, Ies meilleures intentions de 
faire te bien de son pays. Ce Prince n'a pas ete epargne aussi, dans tout le mou­
vement que I'hospodar Stourdza se donne, pour inventer Ies motiîs qui peuvent ie 
discul per. Comme il est au plus mal avec le Prince Ghika, îl a dit qu'il a vait sLis­
cite contre lui, l'animosite des Boyards de Moldavie, et c'est probablement pour cettc 
cause, qu'il a exile son cousin M. Gregoire Ghika, beau-frerc de la princesse de 
l'Empire1 Ma.dame de Brancovano. 

La pensee qui preoccupe vivement les esprits et qui domine toutes Ies cir­
constances de l'affaire ele Molda vie, est cene de savoir comment l"Empereur de Russie 
l'envisagera. D'apres ce que l'on croit deja savoir, M. de Ruckman s'est prononce 
contre Ies Boyards. On dit m~me quc leur memoire et leur adresse ne seront pas 
envoyes par lui i1 Petersbourg. On finrra peut-Nre par dire, que c'est de resprit de 
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libernlismc, d cependant y a+il eujamais, depuis Ies quatorze rnois que ces prinei­
pautes sont gouvernees par des hospodars, nommes en vertu du traite d'A11drinople, 
unc occasion plus legitime, plus fa vorable, plus legale pour la Russie, d'exercer son 
protectorat. Est-il un plus beau role pour elle, que de faire droit aux justes plaintes 
de la classe la plus importante de l'Etat, lorsqu'elles lui sont exposees dans un 
langage si convenable. Ne doit-elle pas craindre, qu'en renfon;ant le pouvoir d'un 
petit despote, gui se crni,t le droit de pressurer un peuple trop longtemps malheu­
reux, et qui finira, comme on le disait a Yassi, par vouLoir posseder toute la Mol­
davie, que c@ miUion d'individus qu'il gouverne, ne soit pousse au desespoir. A cet 
egard, Monsieur le Duc, _ie prie Votre Excellence de relire attentivement mes de.­
peches sus-precitees. Pour _justifier le Prince Stourdza, on dira, comme on affecte 
deja de le repandre, que la <lemarche des grnnds Boyan::ls 11'est pas legale, que 
inalgre leurs a11ciens droits, qui lel!lr permettaient d'arnHer Ies depredations des an­
ciens hospodars, ils ne forment plus un corps; que si on voulait se plaindre du 
Prince Stomdza, cjetait par !'organe de l'Assemblee generale; mais a cela on repond 
que cette Assemhlee est elle-rneme venale1 que la plupart de ses membres, ont ete 
nommes d'apres Ies desig11ations du P1·ince, qu'ils appartiennent la piupart aux classes 
inferiemes et qu'ils sont Ies instruments de toutes Ies volontes qu'on veut leur dicter. 

A ceux qui demandent si le Prince Stonrdza n'est pas dans Ie cas de desti.­
tt1tion prevu par le traite d' Andri11ople, on repond que cette destitution ne peut avoir 
lieu, que dans Ies trois cas stâvants: 1°. Si le Prince a attente a la vie de quelque 
grand Boyard; 2°. S'il met un imp6t sur la masse du peuple qu'il gouverne, sans le 
rnnsentement de la Russie et de la Tmquie; 3°. enfin, s'il venei son pays â une 
puissance etrangere. Or, le Prince Stourdza prend la bourse, et non pas fa vie des 
Boyards .. 11 se fait seu!ement payer Ies places qu'il donne, et Ies proces qu'il juge. 
U est donc inv.iolable. 

II me paraît bien difficile cependant, que le prince Stourdza ne soit pas sa­
c rifie dans cette circonstance, â moins qu'iI ne s'amende, et qu'il ne promette de re­
venir a d'autres errements de gouvernement. S'il ne changeait pas de conduite, 
pourrait-on tolerer qu'un peuple, qui a gemi si longtemps sous l'oppression, fut 
soumis â une plus dure tyrannie qu'autrefois; car enfin, sous Ies Turcs, lursque Ies 
hospodars commettaient trop d'abllls, on les deposait, ou on leur tranchait la tete; 
mais maintenant la dignite d'hospodar est viagere. C'est toute la vie d'un homme 
qu'il faut subir, et si cet homme n'a que quarante ans, comme le Prince Stourdza, 
et s'i!I gouverne a la turque comme autrefois, on serait donc reduit, en Moldavie, a 
regretter l'ancien etat des choses. Jl _y a dans le pouvoir d'un grand Roi, meme 
lorsqu'il est oppressif, quetque chose d'i111posant. 011 sait d'ailleurs, que tres souvent 
cette oppression a lieu a son insu, et que quand la verile parvient aux pieds de son 
trt'>ne, toute justke est rendue; mais quand ce pouvoir est entre Ies mai ns d 11Jn simple 
individu, Boyard ir y a quelques mois, nomrne Prince -contre le vceu de ses conci­
toyens et Ies nouvelles lois du pays., quand ce pouvoir d'un petit tyranneau s'attache 
a depouillcr systernatiqllleme11t, ceux qui ont des proces et ceux qui desirent des 
places, quand il demoralise encore une nation, qui a besoin d'une regenE:rntion corn· 
plete,-il yala, quelque chose qui inspire un vif sentiment de commiseration pour un 
peuple malheureux, digne d'un meilleur sort. Il faut esperer que S. M; l'Empereur 
de Russie jettera, comme le disent les grands Boyards dans leur requete, ,,un regard 
,, bienveil'lant sur le pays qu'il a tire du chaos des a bus et de l'arbitraire, oi:1 la mal­
„ veillance et la cupidite veulent le faire retomber sans retour". Quant au Sultan, on 
ne doit rien eo esperer. L'appui du prince de Samos, beau-pere du Prince Stourdza, 
et l'argent que celui-ci saura repandre a propos, seront pour lui une recommandation 
infaillible. 

Je ne terminerai pas cette depeche sans vous <lire, Monsieur le Duc, que fo 
Prince Stourdza n'a encm·e rien termine, reiativement a ce qu'il m'avait prnmis, pour 
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leş affaires d'un certain docteur franc;ais nomme Perez. Comme a est hi î-meme inte­
res.se da11s l'une d'elles, puisqu'il a fait chasser ce docteur d'une vig-ne qui lui appar­
tenait, par la raison qu'un cours d'eau q11i s'y trouve, etait a sa convenance, pour 
le fa ire arriver dans une campagne qu'il possede â c6te, il est assez difficile, comme 
ii l'est toutes Ies fojş que son interet est en jeu, d'obtenir justice. Je viens cependant 
d'ec1·ire â M. D1.1clos, que si le Prince eh.idait encore ses engagements, et cont inuait 
a montrer la meme indifference pour Ies reclaimations du Consulat, je le priais de 
m'en informer, parce que je lui ecrirais directement. Le Prince de Moklavie peut 
depouiller şes compatriotes, si ceux•ci y consentent, et şi on le permet, mais je lui 
contes,terai toujours le droit d'exercer envers 1.m franc;ais le moindre acte a r bitraire. 

DC. 

Bucureşti,· 

1835, Ia 
9 Dccem­

vne. 

laşi. 

Cochelet către Broglie, cu alte amanunte asupra conflictului de 

(Consulat de Bucharest, 37). 

J'ai l'honneur de vous confirmer ma derniere depeche No. 36, et d'ajouter 
quelques nouveaux renseignements, a ceux qu'elle con.tient sur Ies affaires d'Yassy. 

Le Prince Stourdza,. d'apres ce que m'ecrit lVI. Duclos, ne neg1ige rien pour 
donner un autre caractere a l'accusation de sordide cupidite, qui a ete faite contre 
lui par Ies grands Boyards. Malg-re sa confiance apparente dans les Cours suzeraine 
et protectrice, ii sait bien qu'il y a un juge plus severe, qui ne l'absoudra pas. C'est 
l'opinion de son pays, qui s'est desormais prononcee contre lui. n a donc redige une 
declaration, dans laquelle il fait dire anx Boyards, signataires du memoire et de 
l'adresse, que ce n'est que par su ite de pressantes sollidta tions, qu'ils se sont decide.s 
a y apposer leurs signatures. Il a ordorn~e qu'on leur presentât a tous, cette piece 
a signer, n1rais ii parait qu'il n'y a que quelques employes qui y aient wnsenti. 

Une autre piece du rn~me genre., portant que tous Ies marchands sont satisfaits 
de la marche de soo gouvernement, leur a ete soumise, et on assure qu'ils ont tous 
souscrit Je n'en suis pas etonne .. Dans ce pays sans lois, sans garanties indrviduelles, 
ou I' on craint toujours d'etre en butte aux vexations de l'autorite, on donne a ce He-ci 
des temoignages de satisfaction, toutes Ies fois qu'elle Ies sollicite, afin de ne pas s'en 
fa rre une ennemie dedaree, mais on ne prendrn jamais l'initiative de la louange. En 
mendia11t ainsi de porte en porte un certificat de bonnc conduite, le Prince veut faire 
croire a la Cour de Russie, que la protestation des Boyards n'est qu'une macfona­
tion politique. I1 ne craindra pas, comme il l'a dejl fait, d'accuser son collegue de 
Valachie, qu'il a voulu perdre dans l'opinion, et que sa conduite si d~fferente, n~ {eţ;e 

aux yeux de ce1le-ci, il y a, Monsieur le Duc, dans tout ce qui se passe de ces cOtes., 
une impudeur politique qu'il est di,ffirile de caracteriser. ]'ai eu l'honneur de faire 
connait re a Votre Excellence, l'avis si inconvenant qui a ete affiche a la porte du 
Consulat de Russie a Yassi, pour engager Ies Boyards a faire leurs denonciatfons 
au Baron de Ruckman. Lors de 'l'exi t de quelques-uns d'entr'eux, ils sont aUes , se 
plaindre â M. Watschenko, qui Ies avait invites par un avîs, a teur aclresser leu,rs 
plaintes, et que lorsqu'ils usaient de ce droit, on Ies laissait exiler . Bien plus, M. de 
Ruckman ~es blâme, apres Ies avoir provoques. On assure qu'il a su mauvais gre 
a M. \tVastchenko, d'avoir rec;u le memoire des Boyarcls et qu'il apptouve la con­
duite du Prince. Si l'a protestatîon avait e.te faite contre L'hospodar de la Va!ach;e, 
elle aurait e te parfaitement accueillie par M. de Ruckman, qui ne neglige rien pour 
amener ici, les esprits a quelque entreprise de ce genre; rnais on est trop satisfait 
du-Prince S tourdza, qui s'est vend11 â la Russie et qui veut vendre son peuple, aipres 
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l'a voir bien pressure, pour souffrir quelque chose d'injurieux a son noble caractere. 

Cependant je sais que le Prince Stourdza est connu a Petersbourg comme un 

homme d'une profonde immoralite. On sa vait ce que l'on faisait en le plac;ant a la 

tete de la Moldavie, contre le vreu des habitants et du Reglement de reforme. Le 

traite d' Akerman disait: ,,que les Boyards du divan de chaque province, comme corps 
„dtt pa_ys et a vec l'accord general des habitants, feraient choix pour la <lignite de 

,,Hospodar, d'un des Boyards les plus anciens et Ies plus capables de la bien rem-­

plir". Le Reglement de reforme, reuvre de captation de la Russie, n'a pas ete observe 

dans les articles les plus essentiels, ceux relatifs a la nomination des hospodars. 

Si le cas de destitution du Prince Stourdza, pour cause de delits prevus par le traite 

d'Andrinople, avait lieu, on ne pourrait plus; cette fois du rnoins, on doit le supposer, 

eluder une nouvelle nomination, faite par le corps des Boyards de la Moldavie, et 

c'est-ce que la Russie ne voudrait pas. II est clonc a supposet, qu'elle soutiendra le 

Prince Stourdza, a moins qu'elle ne prefere de faire examiner tous les griefs ciont 

on l'accuse, et prendre entre ses mains l'administration provisoire du pays, pour 

arri ver a cette conclusion, que Ies peuples de la Moldavie et de la Valachie ne 

peuvent pas s'administrer eux-mernes, et qu'ils ont besoin d'etre soumis â une di­

rection plus s.age, comme si l'administration russe etait un modele a consulter. 

667 

Cochelet către Broglie, despre lntrevederea 
neşti cu Miloş Obrenovici. 

Domnului Tării Roma- Bucuresti . . ' 

(Consulat de Bucharest, 38). 

Le Prince de Valachie est revenu depuis quelques jours, du voyage dont 

j'ai entretenu Votre Excellencc, dans ma depeche du 23 Novembre dernier. Ainsi 

que je le supposais, ses rapports avec Ie Prince Milosch ont ete des plus satisfaisants, 

et ii a condu avec lui un contrat pour Ies sds, par lequel il s'engage a lui fournir, 

dans les deux annees 1836 et 1837, 15 millions d' okas, ou plus de 30 millions de 

livres, a un prix assez modique, qui permettront a. la Valachie de faire figurer au 

budget un revenu annuel de 2.700.000 piastres, pour cette branche de revenu, au 

lieu de ce chiffre fictif de 3-412.252, qui avait ete porte par le General Kisseleff et 

qui a ete la principale cause de tous les embarras financiers de ce pays. En faisant 

ce contrat, le Prince Milosch a ete guide, comme dans tout ce qu'il fait, par son seul 

interet. II a achete a un prix tres modique, ce qu'il revendra plus cher aux Serviens 

et a·ux Turcs de la rive gauche du Danube. 11 se remboursera ainsi, des enormes 

gratifications qu'il a distribuees a Constantinople, et que l'on estime a 100 miile ducats, 

pour se faire pardonner son pouvoir arbitraire, et acheter le droit d'etre plus despote 

en Servie, car on assure qu'on lui a laisse a peu pres, toute latitude ·a cet egard. 

Quelques personnes qui l'ont vu dans ce voyage, m'ont dit qu'il n'avaitaucune education. 

Il ne sait pas meme ecrire. li fait tout par inspiration. Quand une idee lui vient, ii 

appelle un secretaire, et lui fait prendre note de ce qu'il a pense. ll veut cependant 

que ses enfants soient plus instruits que lui. Il a fait venir de St. Petersbourg un 

gouverneur pour leur eclucation. Il n'est pas aime en Servie, mais ii y est craint. 

La princesse, qui conserve vis-a-vis de lui Ies usages de servrtude, auxquels Ies 

f emmes sont astreintes en Servie, puisqu'dle se place derriere lui a table pour le 

servir, parait etre d'un caractere qui lui gagne quelques cceurs. -A vec un tel prince, 

despote par nature, monopoleur de so11 pays, toujours pret a achetcr avec Ies tresors 

qu'it entasse, la bienveillance ou la fa veur des principaux membres du Divan de 

Constantinople, soumis d'ailleurs â l'entiere influence de la Russie, ii est bien clinicile 

que la Servie marche dans une voie de progres. 

1835, 
10 Decem-

vne. 
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DCJI. 

I · Duel os către Broglie, desµre intervenirea Rus. iior 1n cearta dintre a~J, 
1835, Domn şi boeri, şi ga.nduJ lui M. Sturdza de a fi proclamat, cu ajutorul 

II D~cem· Ruşilor} ca Rege al Dacilor. 
vne. 

(Consulat d'Iassi, 30). 

Les evenements qui se passen t depuis quelque temps en Molda vi.e, me pa­
raissent de nature â meriter que j'en instruise Votre Excellence, a mesure qu'ils se 
presentent. Je tiens Ies suiva:nts de la soun~e la plus certa:ine. 

Le Prinre Stourdza, dans un rapport adresse au Consulat de Russie, fe len• 
dema:in de I'exil des trois Boyards} motive cet acte ele rigueur sur la necessite de 
prevenit des soulevements popuiaires, qu'a:uraient pu provoquer ces hommes influents, 
er dit ·que, si pendant son administrat,ion ii s'est commis des infractions au Reglement, 
c'est a l' Assemblee gene mie et au Consufat imperial a les relever, mais non a de 
simples particuliers. 

M. de Ruckman, en accusant la reception a M. \,Vastchenko, de la supplique 
et du memoire des Boyards, blâme leur conduite, qu'il qualifie de criminelle et de 
complot. Ceux-ci ont ete cl'autant plus choques de ces expressions, qu'Îls s'etaient 
appliqu~s a mettre, dans toutes lems demarches, !ai plus grande legalite. Aussi ont­
ils repondu, que la plainte est un droit naturel, qui appartient ă. tous les hommes, 
ct dont Ies Molclaves ont toujours use, avec l'approbation des deux cours. 

Mais en meme ternps, le Consul general a fait dire, tres secretement, a trois 
d'entre eux, su, la discretion desquels ii cmnpte le plus, d'adresser leurs redarna­
tions a M. de Beckendorff, chef de la police de l"Empire, qui ne manquerait pas d'en 
fain: son rapport a l'Empereur. Ces rnessiemrs, qui desirent que vous soyez instrnit, 
Monsieur le Duc, de toutes Ies particularites d'une affaire qui interesse a un si haut 
point le sort de leur pays, vous prient de ne donner colllnaissance a personne de 
cette derniere circonstance. M. de Ruckman a aussi ecrit ă S. A., et tout porte a 
croire, qu'il lu,i a fait Ies representations Ies plus serieuses. 

Des Boyards m'assurent avoir acquis la certitude, par leur intelligence avec 
Ie secretaire du Prince, que pour Ies perdre dans l'esprit du cabinet russe, II Ies a 
presentes a M. de Ruckman, comme une reunion de Carbonari, cl'acleptes de la pro• 
pag-ande des idees· revolutimmaires, inspires paF Ies Consulats de France et d'An· 
gteterre, association qui aurait so11 foyer a Bucharest, et pour chef le Prince regnant 
de Valachie. 

L'emploi d'une arme sernblable est tout a fait dans re caractere de S. A. et 
dans sa maniere d'agir. II deteste s011 collegue de Bucharest, et ne ]aisse echapper 
aucune occasion de lui nuire. 

Le Pri11ce Stourdza, dont le gouvernement est repousse de toutes Ies classes 
de la nation, se flatte neanmoins que la Russie reunira cţs deux provinces. en un 
seul Etat, a la ttte duquel elle le placera lui-meme, avee le titre ele Roi des Daces. 
Cette confiance est tellement e,tablie en lui, qu'il n'a pas crnint d'en par Ier a plusieurs 

. . . 

pei-sonnes, et a moi-m~me, au commencement de son regne. 
J'espere pouvoir envoyer un peu plus tard, a Votre Excellence, une copie 

du memoire adresse aux deme Cours contre le Prince Stomdza. 
II n'est peut-etre pas inutile, de faire connaitre a Votre Excellence la maniere 

de proceder de ce Prince, dans certaines occasions. 
Les couvents ne pouvant a:liener leurs immmeub[es, .ii a neanmoins trouve le 

moyen de s'en approprier Ies plus beaux, avec une apparence de legalite. D'accord 
avec le Metropolitain, apres avoir obtenu, par menace ou par corruption, le consen­
tement des Prieurs, il fait des echanges, dans lesquefs il donne une terre,. qui vaut ă 
peine la dixieme partie de la valeur de celle qu'il rei;oit en retolll·, 
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Pous s'affranchir de la responsabilite des actes qui doivent faire souffrir· le 
pays, ii se Ies foi t prnpose r par la Chan11bre, qui est toute a sa nomination et a sa 
dispositioo, sous la forme de projets de !oi. S . A., en Ies recevant, feint de se facher 
contre une mesure dont l'effet agraveraiţ Ies charges de la nation, et dechire le 
projet. La Chambre alors, dans une adresse qu'on lllli a dictee, se repand en ex­
pressions d'admiration et de reconnaissance, pour un Prince qui a si fort a cceur les 
int~rets du peuple; mais represente en meme temps l'urgence de la proposition, 
et S. A., paraissant ceder avec regret a la dure Joi de la necessite acquise. Ainsi, 
tout l'odieux de la disposition reste a la Chambre, qui s'en inquiete peu. 

DCJII. 

Memoriul boerilor ad resat lui Buteniev. 

(Consulat d'Iassi.) 

669 

laş i, 

1835, 
3/ 15 De-

La comrnunication que Votre Exce\lence aura, sans mii cloute, deja rei;ue de cemvne. 
M. le Baron de Ruckman, d'une demarche que la plus cruelle necessite nous a oblige 
de faire, de concert avec plusieurs autres de nos compatriotes, pour meUre un terme 
aux calamites qui pesent sur tous Ies halDitants de cette Principaute, doit l'avoir 
frappe d'etonnement, et peut aussi, ce que nous croyons fort, lui avoir cause dans 
le premier moment, une imµression defavorable pour nous. Ce quî nous autorise a 
le croire, c'est que Ies effets immediats de ce cette demarche, en elle-meme tres 

· simple, justifiee par de nombreux antecedents et fondee sur des preuves irrecusables, 
ne nons laissent aucun doute que M. le Barnn de Ruckman lui-rneme, est de prime 
aboral indult en erreur. 

Ce qui est certain, M. l'Envoye, c'est qn'apres dix-huit mois de souffrances 
de tout genre, occasionnees par Ies violations Ies plus flag-rantes des nouveltes insti­
tutions du pays, nous nous voyons aujourd'lmi, uniquement pour avoir ose en de­
mander la cessation, calomnies et insultes de la maniere la plllls odieuse et la plus 
outrageante, prives de la protection des lois, rnaltraites a vec plus d'ignominie qu'on 
n'en use envers Ies crimind s, et livres a Ia merei d'un Hospodar, dont la vengeance . 
implacable ne saurnit jarnais etre assouvie. II faut encore, pour surcroît de malheur, 
que nous soyons discredites aux yeux de M. de Ruck111an 1 probablement aussi de 
Votre Excellence, et peut•Nre meme vis-a-vis le Ministere Imperial. Position horrrble, 
degradante et d'autant plus insoutenable, qu'efle pourrait rnettre en doute la purele 
de nos intentions, fa moralîte de nos principes _et le devouement respectueux et inal­
terable, dont nos ancetres et nous, nous sommes toujours fa it gloire de porter a ta 
Cour Imperiale. 

Telle est ce1oendant la position fâcheuse, dans laqueUe la malveilfance s'ef­
force de nous faire apparaître, pour pouvoi r nous ecraser â I'aise, mais d'ou il est 
urgent pour nous, peres de famille et proprietaires,, par consequent a:mis du bon 
ordre et d'une soumission legale, de nous en arracher le plutot possible. Forts de 
notre innocence et de la justice de notre cause, naus ne doutons pas d'y reussir, 
mais pour cela nous avons besoio de toute votre patience et de toute votre indul­
gence. Veuillez en consequence, Monsieur l'Envoye, nous vous en conjurons, par Je s. 
sent iments geoereux qui caracterisent Votre Excellence, de nous preter quelques 1110-

ments d'attention., parce que nous esperons, que la narration exacte et veridique des 
rnotifs qui on,t determine notre demarche, detruira completement Ies preventions, que 
'la conriaissance encore imparfoite de toutcs Ies circonstances qui y on tt rapport, a pu 

1) V. mai jos, raportul lui Duclos din 5 Fevruarie 1836. 
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lui inspirer en notre defaveur,. exposera la droiture dans tout son jour, devoilera Ies 
artifices que le Hospodar emploie, paur nous noircir et naus perdre, et rnettra V. 
Excellence a mt!me de juger, avec connaissance de cause, de natre posit10n cnt1que 
el des depl'oralbles consequences que la continuation d'un pareil etat de choses, 
devrait necessairement aniener. 

Pour vous faire une juste idee de nas souffrances personnelles et de celles 
du pays en general, nous vous prions, M. l'Envoye, de vouloir bien parcourir la 
copie ci-jainte, du memoire dont nous a vions accompagne la suppliquc adressee a 
S. M. l'Empereur, notre auguste pratecteur. Ce memoire n'est encore, nous pouvons 
l'aşsurer, qu'un foible expose, contenant â peine la minime partie des innombrables 
exactions et infractions, commises dans le court espace de quelques mois. Le respect 
seul nous empeche de depasser Ies limites. 

Cependant, avant de recourir a cette mesure extr~me, B n'est moyen que 
nous n'ayons essaye, pour faire reveni, le Hospodar a un regime plus equitable. 

Plusieurs d'entre nous n;ont pas hesite a aller â differentes reprises, lui fairn 
des representations respectueuses, sur le malaise general d sur nos propres. maux, 

Beaucaup en ont e11tretenu maintes fois M. le Consul Timkowsky, qui nous 
assurait ne pas discantinuer a faire au Hospodar, Ies remontrances Ies plus serieuscs,, 
a quoi celui-ci repondait chaque fois, que Ies personnes qu i se plaignent devaient 
exhiber des preuves. Reponse evasive et derisoire, pour nous obliger a produir.e 
nos pret1ves contre lui, qui, accuse et jrug-e, aurait decide en dernier ressort, sauf a 
se premunir de quelques formes pom· etouffer plus fac ileme11t ses victimes, ainsi 
qu;il vient d'essayer de le fai,e a l'egard du Spatar Michel Cantacuzene, qui ne se 
cachant pas d''avoir donne al!.! Hospodar trnis miile ducats, pour obtenir la confir­
mation d'un proces, a ete dernierement cite par devant son cons ei!, dans I' espoi1·, 
qu'intimîde par le procede, ii nierait le fait; aussiWt apres, ii m1rait ete mis sous 
jugement et condamne comme un vil detracteuL Apres avoir dane epuise toutes Ies 
ressources et perdu jusqu'a l'espoir de la possibîlite cl'un redressement quelconque, 
presses enfin, par !'exces du mal, nous a vons pris la resolution de porter nos do­
leances au pied du trâne Imperial de Russie et de la S. Porte. Pour cela, nous 
devions necessairement nous voir, nous consulterj rassembler des materiaux, ecrire., 
transcrire et signer. II etait difficile d'en faire un mystere, et nous ne le voullons 
mtme pas, parce que nous ne pouvions nous dissimuler toutes Ies intterpretatlans, que 
la malveillance se serait empressee de dormer, a des demarches de cette nature, et 
Ies clangers, auxquels elles auraient pu nous exposer, le g-ouvernement local venant 
a etre informe que nous nous rassemblons et tra vaillons en secret. D'ailleurs ii eut 
ete impardcmnabie, nous le pensions du moins, de ne pas prevenir le Consulat de 
Russie, d'une paredle demarche. Mus par ces considerations, nous avons ete alterna­
tivement, le Hetman A. Ghilrn, le Logothete C. Stourdza et Ic Vestiar A. Stourdza, 
enfin I' Aga A. Balch, chez M. vVastchenko, gerant actuel du Consulat, auquel, apres 
avoir reproduit nos griefs, en lui citant differents faits, expose natre situation pre­
caire et l'inutil ite de toutes nos tentatives precedentcs, nous avons commll!nique notn-: 
determination, comme derniere ressource, de nous plaindre aux deux hautes cours. 
M. vVastchenko, appreciant d'abord nos motifs, nous a repondu qu'il avait la con­
victian morale de nos souffrances, que nous pouvions nous plainclre, maiis qu'rl etait 
tres peine que cela arrivât precisement au moment ot:1 ii venait d'etre charge de 
la . gestion du Consulat de Iassy, lorsqu'il ne connaissait encore, ni la 1narche des 
affaires, ni Ies personnes du pays, que, par consequent, nous devions chercher a 
appuyer nos plaintes sur des preuves incontestables. Nous ignorons que1les etaient 
Ies instrnctions de lVL vVastche11ko; mais jugeant qu'il n'y a rien de plus naturel et 
de plus simple que de se plaindre, nous n'avons pas hesite a dresser nas humbles 
suppliques. Sur ces entrefaites, le Hospodar, informe de ce dont nous nous occupions, 
mande chez lui 1\t \Vastchenko, et lui dit que nous etions des gens mail Înkntiannes 
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et turbulents, qui avaient pris a tâche de pervertir l'esprit public. Que, gardes uni­
quement par des vues personneHes, nous ne cherchions, sous pretexte de defendre 
te Reglement, que de lui susciter des obstades a ce qu'il put administrer paisiblement; 
que nous nous servions des noms du Consula,t et du general Kisseleff, pour sur• 
prendre des signatures; que si on nous laissait faire1 ii ne pourrait plus repondre de 
fa ,tranquillite publique, et Dieu sait toutes Ies insinuations qu'il aura encore ajoutees, 
pour nous calonrnier comme des fauteurs de complots et de troubfes. L'effet que le 
Hospodar attendait de son entretien a vec M. Wastchenko fot complet, car celui-ci 
invita aussitot au Consulat, le Logothete A.- Ghika, le Logothete C. Stourdza, le 
Vestiar A. Stou,rdza et l' Aga A. Balch; et changeant tout a coup de ton et de ma­
nieres, repeta aux trois premiers qui s'y rendirent, tout ce que le Hospodar lui avait 
dit, desapprouva soudainement notre conduite, et leur declara qu'il en informerait 
M. de Ruekman. Desappointes au plus haut degre, ces MM. se bornerent a lui de­
mander de nouv-eau, s'il consentait a recevoir nos piaintes; sur quoi ii leur repondit 
qu'il ne pouvait s'y refuser, mais que nous devions Ies lui rernettre un moment 
ph.atot, et de cesser de nous rassernbler, et de nous occuper ulterieurement de cette 
~ffaire. Le lendemain au soir, cinq d'entre nous allerent confier a M. le gerant du 
Consulat Ies differentes pieces, qui se trouvent consignees dans notre leure ă. M. le 
Baron de Ruckman qui en accompagnaient l'envoi, et dont nous avans l'honneur de 
transmettre a Votre Exceilence la copie, sous le No. 1. M. w·astchenko Ies rec;ut, 
Ies expedia en effet; mais deja le rapport, dont il nous a vait menace la veille,. etait pani. 

Nous suppfions Votre ExceUence de fixer ici toute son attention, sur une 
circonstance qui a eu, et qui peut avoir encore, Ies suites Ies plus funestes pour nous. 
C'est que depuis le premier jour ou M. de Wastchenko fut informe de notre reso­
lution, jusqu'a celui de la remise de 110s papiers, ii s'est ecoule envii-on deux se­
rnaines. Dans cet intervalle, ii eut ete facile de modifier, ou m~me d'arr~ter notre de• 
marche, si elle etait bhî.mable, parce que le temps aurait ete suffisant pour demander 
de Bucharest les instructions necessaires dans des conjonctures aussi graves. 

De deux choses l'une, ou M. Wastchenko etait autorise a recevoir nos peti­
tions, ou ii ne l'etait point, Dans le premier cas, nous ne concevons pas qui a pu le 
decider a blamer en dernier lieu natre conduite. Est·ce l'entretien qu'il avait eu avec 
le Hospodar? Mais certes, ce[ui-c,i ne pouvait chercher qu'â nous denigrer, dans I'in­
teret bien naturel de sa propre clefense. S'est-il appuye sur des raisons plausibles? 
C'est ce don,t nous sonunes assures que non, parce que personne au monde ne pourra 
prnuver., que nous ayons transgresse le cercle de nos devoirs, ot1 que nous ayons 
donne lieu,. par notre conduite, au rnoindre desordre. Dans le second cas, M. Wast­
chenko aurait dt:1 nous engager a ne rien entreprendre, avant qu'ii en e(1t informe M. 
le Consul General. II n'y a aucun doute que nous eussions attendu patiemment sa 
reponse, qui nous aurait servi de regie de conduite, parce que c'est precisement pour 
ne pas encourir la desapprobation de natre demarche, que nous avions ete en 
prevenir M. le Gerant du Consulat. 

Quoiqu'il en soit, il ne nous appartient nullement de juger de Ia conduite 
des employ-es de Sa Majeste l'Ernpereur, et si nous · sommes entres dans le detail 
des considerations ci-dessus, c'est uniquement parce que nous gisons sous le poids 
de l'accusation la plus fletrissante, et qu'il y va de notre honneur, et peut-etre meme 
de notre siirete individuelle, de la repousser. 

Le Hospodar, aussitot qu'il eut conna.issance de notre demarche, se ha.ta de 
rembrunir aupres de M. le Baron de Ruckman, le tableau qu'il avait deja fait de 
nous a M. \Vastchenko, en insinuant, si nous ne nous trompons pas, que notre de­
mârche a tout uri autre but, que celui que nous voulons lui donnner en apparence. 
C'est ainsi que M. le Baron, induit en erreur et se basant sur Ies communications 
du H6spodar et de 1\1. V/ astchenko, a charge ce dernier de nous donner connaissance 
de sa reponse · au dit rap~ort, dans laquelle ii nous qualifie • de g-ens turbulents, qui 
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cherchons ă jeter le troub[e dans l'esprit public, a rassernbler Ies signatures par 
des voies illicites, ă deco 11siderer l'administration locale; enfin, ii nm1s trai te de cri­
minds, nous declarnnt qu'il ne nous etait pas permis de nous constitllle t de notrc 
chef, Ies defenseurs du Reg lement et les representants des inter ets du pays, droit 
qui n'appartient qu'ă 1' Assemblee generale ordinaire. 

A la suite de cette premiere d~peche, S. Excellence renvoyant aussi nos 
suppliqt1es, a crn devoir y joindre une seconde depeche, dont le conte nu est a peu 
pres le meme, et nous les renvoyer, par la voie du Consula t, en nous srgnifiant de 
re ntrer dans l'ordre et cle ne plus oser essayer de pareils moyens, parce que le 
Hospodar etait en droit d'agi, et de s~vrr contre nous, comme ii le jugerait .a propos. 
Aussi, ii en use ampfement, et avant qu'il ei:1t re<;u la reponse de lVI. de Ruckrnan, 
trois Boyards fo rent envoyes en exi l La copie ci-jo.inte de la seconde lettre, sous 
le No. 2 1 que nous nous sommes ctu obliges d'envoyer a M. le Consuli general, le 
lendemain de la lecture du firman que le Hospodar avait sollicite dejă depuis plu­
sieurs mois, fera voir ă Votre Excellence de quelle man iere ît entend l'usage qu'il 
voulait en faire et le but auquel il visa.it; Ia copie de notre derniere lettre, sous le 
No. 3, ne laissera plus a l!Icun doute, que l'arbitraire le plus odieux remplace la loi, 
t::t que tous les droits, que Ies traites nous ont garantis et que le Reglement org·a­
nique vient de consacrer solennellement, ont etc mcco1mus ct foules, avec le plus 
scandaleux mepris. En etîet, quel autre €rime peut-on irnputer a MM. le Logothete 
C. Stourdza, le Postelnik I. Ghika et le Vestiar A .. Stourdza, trois grands dignitaires 
du pays, eonnus par Ies services qu'ils ont rendu a la Russie, et qui leur ont valu 
des marques distinguees de la munificence Imperiale, qu'a nous, tous Ies signataires 
des petitions? Et qui ne connaît leur conduite in eprochable, e t Fa morafae de leurs 
principes? Mais ils ont ete choisis ,\ dessein, et victimes innocentes, le premier a etc 
Îmmole aJU iressentiment du fa vori N. Canta, qui non content de [ui avoir cause des 
dommages irreparables, par une injuste pretention de 5000 ducats, a voutu encore 
assouvir sa haine, par la peine deshonorante de l'exil. Le second a ete designe pour 
motiver Ies calomnies du Hospodar, quf veut le faire considerer cornme le provo­
cateur de notre demarche a I'instigation du Hospodar actuel de Valachie, afin de 
donner le change sur le but de nos plaintes, et le troisieme a ete sacrifie a un ancicn 
ressentiment personnel du Hospodar, qui pour mieux jouir de sa vengeance, 'l'a 
relegue, bien que M. Stourdza possede plusieures terres, precisement dans celfe qui 
est une veritable steppe, oii i i n'y a pas une seule ma ison habitable, pas de bois 
de chauffage, en un mot aucune des ressources de premiere necessite, acces.soires 
qui ne peuvent qu'empirer 1' etat d'un homme attaque de ta goutte, et peut-etre 
meme satisfaire plusielllrs animosites irreconci liables du Hospodar. 

Sur quoi d'onc se basent ces actes arbi traires, dont ja mais la Mol'davic n' tt 

offert parei! exemple, sous aucun Hospodar? Sur un simple rapport <de l'Aga, eerit 
:mus la dictee du Logothete Nicolas Canta, et de I'aide de camp Pierre A rsaky, con• 
traire ă celui qu'il avait fait verbalement la veille au Hospodar. Quoi de plus affreu x 
qu'un procede aussi inique, au moyen duquel f'honneur, la fort un:e, la s(lrete indivi­
duelle, et meme l'existence des particuliers, peuvent et re mises a l'a discretion du 
pouvoir hospodarial, auquel il est si facile d'arracher a I' Aga, tel rapport qu'il lui 
plairai , contre qui que ce soit 

QueUe violatuon plus manifeste du Reglement et de !'acte separe de: la con­
vention d' Akerman, r.e[atif aux Principautes de Molda vie et de Va lachie, dans Jequcl 
i i est dit rnot pour mot: 

„Les Boyards seront tem1s d'execu ter Ies ordres des Hospodars et de. re.stcr 
„envers cux, dans Ies bornes d'une parfaite soumission. De leur c.ote,. Ies 1-Jospodars 
„11e pourront sevir arbitrairement con tre Ies Boyards, ni leu1· faire subir des pm1itions 
„non merit.ees, et sans qu'ils aient commis quelque faute aven'.:e,. et ces derniei·.s ne 
,,subiront de peine qu'apres avoir ete juges, conforrnement_ aux lois et usages du pays". 
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Que le 1--fospodar prouve, quand et en quoi nous sommes sortîs des bornes de la 
soumission qui lui est due. Se peut-îl qu'un simple rapport de l' Aga constitue une 
faute aven'.!e? Quel est le delit qu'on peut imputer aux exiles? Quand, par qui, et 
d'apres queUes lois et usages ont ils ete juges? Cest lui-meme, le I-Iospodar qui 
s'est renclu coupable d'un delit, en provoquant l'emission cl\m firman contre l'esprit 
de l'acte additionnel au traite d' Andrinople de 1829, et.l'a consomme, en condamnant 
aussi arbitrairement trois grands Boyards â l'exil. 

Depuis, nous ne cessons touş d'etre en butte a ses attaques, tant6t ostensi­
bles et tantot sous rnain, qui tontes ne te11dent <qu'â ternir 11otre honneur et a miner 
nos fortunes. C'est ainsi qu'.il vient de declarer I' Aga A. Balsch, i11cligne de presider la 
societe d'histoire naturelle, sans que la moindre ·plainte fut elevee contre lui, et a 01~­

do1me l'election d'un autre preside1; t, contrairement aux statuts de la societe, confirmes 
par S. Excellence le President Plenipotentiaire General Kisseleff, accordant aux seuls 
membres effectifs le droit d'efo·e ou ele changer leur President. Le Paharnik Sion, 
apres a vo,ir ete tourmente pendant plusieurs jours consec;utif s, par Ies differents 
agents du Hospodar, et meme par le Metropolitain, pour qu'il desavoue sa signa­
tm·e, et qu'il dedare par ecrit, avoir ete trompe par nous, voulant s'arrncher a ces 
persecutions, partit pour Galatz. Des qu'on Ie sut, un mandat d'avret fut lance contre 
lui, et conduit dans sa teue, ii y est garde a vue, d'ou ii doit etre transfere a Iassy, 
pour y suhir un p,roces criminel. Le Bano Pasko est a la veille de se voir comple­
tement ruine, a la suite d'une enquete qui a ete dirigee contre lui, a l'occassion d\m 
contrat qu'il a passe avec Ie gouvernement pour la construction des casernes de fa 
milice, et ur:iiquement encore, parce qu'il n'a pas voulu se retracter, malgte Ies nom­
breuses ,tentatives qui avaient ete faites aupres de lui, dans l'espoir de decouvrir des 
vices de forme ou des erreurs, qui pourraient offrir prise contre le Logothete A. 
Ghika. Les recherches Ies plus minutieuses se font dans tous Ies dossiers de la Lo­
gothetzie de l'Interieur, et meme dans ceux qui ont rapport aux actes passes sous 
l'administration provisojre, qui, appreciant mieux son caractere et ses services, l'ho­
nora de la plaque de St. Stamislas et d'autres decorations, et cela apres que le 
Hospodar lui•meme a envoye a M. A. Ghika, lorsqu'il donna sa demission, le te­
moignag-e le plus flatteur, approuvant en tout point sa gestion et le remerciant pour 
ses pemes. 

Qui ne voit Ies motifs secrets qui font agir ainsi le Hospodar, afiR de nous 
contraindre a faire le desaveu de notre conduite? Bren peu d'entre nous peuvent 
echapper aux poursuîtes de ses agents, qui emploient tour a tour Ies menaces, les 
promesses et Ies ruses inimaginables, pour nous amener a lui demander grace et lui 
donner ainsi la satisfaction de nous faire considerer comme de miserables i111trigants. 
En meme temps, quelle insig-ne contradiction que celle de nous representer, d'un câte 
comme aes criminels d'Etat, et de l'autre de chercher a nous fain~ desister de natre 
resolution I N'y a+il pas la, la preuve evidente ele noti-e innocence, et des craintes 
dorit le Mospodar est tourmente, que sa conduite ne vienne a Nre <levoilee? 

En effet, quelle absurdite de vouloir calornnier, comrne perturbateurs dlu repos 
public, des personnes domt la plupairt ont vieilli dans des habitudes d'ordre, de 
paix et de soummission, et qui dans un moment de trouble, auraient tout ă perdre et 
,rien ,), gaigner. 

Les deux tiers seulement des s.ignataires des petitions, possedent des biens 
d'une etendue sur laquelle habitent et se nourrissent au:dela de vingt mille familles 
de p.aysa11:s, ce qui foit le cinquieme de toute la population du pays. Et c'est nous, 
grancls proprietaires, qu'on accuse de vouloir pervertir l'esprit public et fomenter 
des troubles, nous qui avons plus d'interet que personne, a ce que le bon ordre et 
Ies lois soient sti-ictement observes, nous auxquels la violation de celle-d a airrache 
des ci-is de detresse, parce que nous a vm1s ete les premiers ft pâtir, vu la compli­
cation de nos intel'ets divers. Dailleurs, 0~1 sont Ies armes,. Ies provocations a la 
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sedition, Ies ecrits incendiaires, Ies affiliations et reunions .secretes, et tous Ies abo­
minables accessoires des desordres de ce geiire? Quelles pourraient ~tre nos espe­
rances, quels nos moyens et quel notre but? En verite, ii y a dans cette accusation 
autant de mechancete, que de folie. . 

Le Hospodar nous reproche en outre, de nous Nre co11stitues les defenseurs 
du Reglement. Sans doute, tous Ies Molda ves le sant ; et par consequent, nous aussi. 
Mais ce n'est point un droit que nous nous sommes arroges de notre autorite privee; 
tout au contraire, nm.1s le tenons ele la bienveillante mtmificence de la cour protec­
trice, qui en nous accordant le Reglement, nous a impose l'obligation de contribuer 
par tous nos moyens, a sa plus scrupuleuse observation. N'est-il donc pas du devoir 
de chaque Moldave de signaler Ies abus, qui tendent a le detruire? Nous l'avmis cru 
du moins; peut-Nre nous sommes-nous trompes1 mais notre erreur n'est point, a coup 
.sCir, un crime. 

Le Hospodar veut encore nous inculper, comme si nous nous etions eriges 
en representants des interNs du pays. Cela n'est point, et nous n'oserions nous le 
permettre. Mais lorsque te malaise est general, lorsque Ies lois sont violees et rem­
p,lacees par l'arb.itraire, la desorga11isation introduite dans toutes Ies branches de l'ad­
ministration, la spoliation et !a concussion mise a l'ordre du jour, peut-iE etre question 
des interets prives, seulement? 

En nous kmrnant a signaler nos griefs pcrsonnels, nous en aurions obtenu 
peut-etre le redressement, mais c'e1.1t ete, pour des cas exceptionels, sauf a fevenir â 
la charge pour chaque nouvelle lesion, parce que ce n'est que dans le partage egal 
de la justice, sans distinction, et la protection des lois, accordee a tous, que chaque 
partic1.1lier trouve la garantie de ses drnits et de ses interets. 

Sommes-nous criminels, parce qu'au lieu de consigner separement nos griefs, 
nous avons prefere Ies reunir et Ies presenter dans l'ensemble des souffrances du 
pays, ou ils viennent naturellement se reunir, et dont la cessation ne peut etre 
operee que par l.rne mesure generale. Le sommes-nous, parce que nous a vons ose 
adresser nos doleances, directemcnt a ccux qui seuls sont Ies maîtres absolus de 
nos destinees? 

Mais c'est un droi.t qu'on n'a jamais conteste aux Molc:Faves. Nos peres et 
nos ayeux en ont lait usage; nous aussi, a differentes reprises. Le Hospodar actuel 
lui-m~me en a l.lse, avant sm1 investiture. 

Etait-il alors le representant du pays? 
Qu'il exhibe ses p,leins pouvoirs, et nous passons de sui.te condaimnation sur 

notre conduite. Les Boyards Moklaves ont soumis a la connaissance de la cour pro­
tectrice, et notamment en 1802, 18161 18I7 et 182r, les calamites de leur pays, et 1es 
abus qui s'y comrmetta,ient. Leurs plaintes ont ete accueillies avec une haute bien­
veillance, et ces Boyards sont recornmandes a leurs compatriotes par le . . General 
Kisseleff, dans son disco urs a l'occasion de l'ouverture de 1' Assemblee ordinaire, 
comme des gens de bie11. 

En outre, ii nous a declare officiellement lorsqu'il prit conge de nous, que s'ill 
arrivait que le HospodaF transgTesse scs pouvoîrs1, ii etait de notre devoir d'en in· 
former respectl!Ieusement la cour Imperiale. Dans le hatti-sherif de la S. Porte, donne 
lors de la nomination du present Hospodar, ii est dit, a la suite de l'ordre donne a 
celui-ci d'administrer le pays avec douceur et justîce, que si le Hospodar contrevenait 
aux intentions de S. H., Ies habitants auraient le droit de s'en plaindre. 

De plus, nol.ls avons de chez M. \Vastchenko lui demancler s'il voulait re­
cevoir nos suppliques, et îl a repondu ne pouvoir s'y refuser. Nous avons aussi 
feuillete le Reglement, et nous n'y avons nullc part trouve la defense de nous adresser 
aux cours protectrice et suzeraine, dans, des circonstances cornme Ies presentes. Enfin 
nous avons recapitule dans notre memoire Ies faits anterieurs, nous avons consulte 
tous nos 1.mtecedents,1 et rien, absolument rien, ne 11ous semblait ele nature a nous 
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interdire une demarche gui, plus nous la murissions, plus eUe nous paraissait legale. 
Semit-ce que le Hospodar actuel croirait jouir d'un privilege exclusif, et que, souve· 
rain independant, sa personne serait inviolable, Cependant les traites, ni le Reglement 
n'en disent mot. Au contraire, cl'apres leur teneur, c'est un chef ele gouvernement 
nomme par la cour suzeraine, avec l'assentiment et sous la protection de la coui· 
Imperiale de Russie, auquel l' A<lministration dt1 pays est confihe. Non set1lement la 
Principaute n'est point hereditaire dans sa familie, mais encore, en cas de demission 
et de decheance, ii rentre dans la classe des autres Boyards, et en cas de dellt, ii 
est destitue et juge d'apres Ies fois. Oi:1 clonc se trouve la criminalite d'une demarche 
que toutes Ies circonstances concourent a justifier? Vu surtout, que personne jusqu'a 
ce jour, ne nous a declare que le droit de petition nous etait interdit a l'a venir, ce 
qu'â Dieu ne plaise, parce que ce serajt le comble de nos malheurs. 

Aurions-nous peche dans le mode que nous avans employe? En ce cas, ii 
serait plus juste de nous taxer d'ignorance. Mais d'apres la toumure qu'ont prise les 
choses,, il ne peut plus etre question de formes, ii s'agit de princ·pes. 

Les Molda ves ont-ils joui et jouissent-ils encore, du droit ele petition envers 
les cours protectrice et suzeraine? Ici est, ce nous semble, la question, et la reponse 
ne peut qu'etre affirmative, parce que c'est un droit consacre par beaucoup d'ante· 
cedents, et que ies traites ont confirme, sinon formellement, du moins tacitement, 

La preuve la plus evidente en est que, ce sont les plaintes frequentes de nos 
ancNres qui ont attire sur Ies plaies du pays, l'attention de nos augustes protecteurs, 
et que c'est a leurs sentiments d'humanite que nous devans, par suite de ces plaintes, 
les bien-faits des nouvelles institutions. Plut au ciel qu'elles fussent maintenant dans 
toute leur integrite. 

Cependant, on nous, dit que le Reglement organique ayant constitue une As· 
semblee nationale, c'est la seule voie qui soit dorenavant ouverte aux reclamations. 
D'abord le Reglement est une institution qui derive des traites, et qui par consequent 
ne peut annu[er ce qu'ifs ont consacre. Ensuite, ii n'y est ecrit nulle part, que le droit 
de petition nous est interdit. 

Enfin I' Assemblee generale, d'apres le texte meme du Reglement, n'a pas 
l'initiative, comme non plus la faculte de rec·evoir des requetes, ni particuiieres ni 
collectives. A qui clonc nous adresser, lorsque tout recours nous est fe1·me? On nous 
repondra que c'est un devoir que l'Assemblee doit remplir de son propre mouvement, 
parce que !'art. , , de la loi fondamentale, l'autorise a faire au Hospoda.r des doleances 
sur l'etat du pays, lorsque Ies ,circonstances l'exigeraient. Dans le cas ou sa voix ne 
serait pas ecoutee, de les porter meme a .la connaissance des deme cours. L'a·t·elle 
rempli ce devoir? Et dans Ies deux dernieres s-essions, qui ont ete tenues depuis 
l'installation du Hospodar, n'a•t-elle pas menti en devenant !'instrument de l'oppres• 
sion que le Hospodar fait peser sur tout le pays, en approuvant toutes Ies illegalites 
qui avaient ete commises, et en violant d'une manie1·e flagrante Ies dispositions qui 
consacrent nos droits? 

Avait•elle le pouvoir de nous pri ver de l'argent des sokotelniks? Lui 
etait-il permis de frapper Ies contribuables d'un nouvel impot, avant. d'y avoir ete 
autorise par Jes deux Cours, conformement a l'article ... du Reglement, 

Or J'Assemblee, depassant ses attributions, nous rentrons de fait dans notre 
droit de signaler, comme par le passe, Ies souffrances du pays. 

Et si alors une semblable demarche nous a merite de la part du general 
Kisselefl, s'exprimant au nom de S. M, l'Empereur, la qualification de Boyards bien 
pensants, se peut-il qu'aujourd'hui Ies circonstances etant Ies memes, elle nous soit 
imputee comme un crime? D'ailleurs, quelle confiance peut inspirer une Assemblee, 
fausşee dans son pdncipe par le Hospodar et pervertie par lui? Comme natre · me• 
moire le prouve amplement, assemblee compo;ee en majeure partie d'employes qui, 
dans le moment meme ou ils eleveraient la voix contre les abus qui se comrnettent, 
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seraient a coup sCtr remplaces et exposes a etre deshonores, vexes et ruines, 
temoin ce qui arrive ă nous autres, parce que nous avons ose nous plaindre, ou de 
personnes qui esperent pour prix de leur docilite, un rang, un emploi ou quelqu'autre 
avantage. 

Enfin, tme Assemblee ou le Metropolitain, son president inamovi lble, s.iegeant 
en personne, avec Ies deux evegues diocesains, qui pa1· suite de )a discipline ecck­
sic1stique, et probablrn1e 11t aussi par egard pour Ies relati.ons gui existent entr'eux, 
se croient dans l'obligation de se rnnger toujours de son a vis, une Assemblee, drsons­
nous, ou le Metropolitain prete tout 1'appui de son autorite et de son influence, 
accrues par celle de ses confreres, au Hospodar qui, en retorn· de sa complaisance, 
comlble le parent bien-aime de celui-ci, re Logothete Nicolas Canta, de toutes Ies 
faveurs. li Sl1ffit de connaitre Ies relations de M. Canta, aujourd'hui Ministre l'Inte­
rieur; a vec le Metropolitain, l'influence de ce dernier et de ses confreres, sur E' Assem­
blee, les rnppOll'ts directs de p\usieurs de ses membres avec le Hospadar, pour Nre 
convaincu que I' A.ssemblee n'est plus qu'un iustrurnent servite des volontes du -~hef. 
Parmi Ies nombreux fait sur lesquels nous pourrions nous appuyer, nous choisirons 
un seul, qui prouvera jusgu'a l'evidence le peu de cas que cette Assemblee fait du 
bien-etre du pays, qu'elle sacrifie, a vec la plus impa rdan11able corn plicite aux inte­
rets personnels du Hospodar. Et qu'on juge apres, ce gue Ies particuliers doiventt 
en attendre. 

La Moldavie eta:i tt divisee, d'ancienne date, en seize districts. Dans ce nornbre, 
trois eta ient d ;1.me se pe:tite extension, qu'a l'epoque recente de l'introductîon du Re­
glement, ii fut resolu de Ies reduire a treize, en adoptant pour base de la nouvelle 
division, la centralisation autant que possible, de chaque district, autom de son chef­
lieu, residence de I' Ispra vnicat. 

On traila surtout longuement la question du petit distFic t de Hertza, qui 
par sa proximite avec celui de Dorohoi, pouvait facilement etre incorpore dans ce 
dernier. Mais, comme par sa position de district frontiere, ii presentait une certaine 
impor tance, on deci da que les deux districts seraint fon dus en un seul, et que le 
siege de l'Ispravnikat devra etre e tabli dans r u11e des deux villes de Dorohoi ou 
de Hertza, et de preference dans La derniere, a cause de sa positi.on, si des consi­
derations majeures ne l'empo,taient pour la premiere. Les principes ainsi e.tablis, et 
consignes dans Ies proces-verbaux de la derniere session de 1' Assemblee genernEe, 
tenue sous l'adminis tration provisoire, celle-ci se vit ob1igee, a cause des trn vaux 
p,eparatoires exiges pour l'introduction de la nouvelle division, de renvoyer le de· 
veloppement et la mise ă execution du projet ă fa prochaine session, gui devait 
avoir lieu sous le regime hospodarial. 

Deja avant l'epoque de la convocation de r Assemblee, le Hospodar avait 
surpris au Logothete Theodore Bak h, la donation de ses biens. Le petit lbourg 
Tirgou-Nou ou Michaelestu, en fait partie. Aussit6t, ii projette d'en augmenter l'irn­
portance et Ies revenus, en y transportant le siege de l'Ispravnicat, qui etait fixe 
pour Doroho'i ou Hertza. A cet effet, 011 eut soin de preparer d'avance la major ite 
de I' Assemblee qui, des que la proposition tui fut faite, se trouva heureuse de pouvoir 
donner au Hospodar une nouvelle preuve de son devouement, en sacrifiant, sans le 
moindre scrnpule, Ies interets des habitants des deux districts, a ceux de sa personne. 
D'autre part Ies routes de poste ayant pareillement ete dirigees sur Michaelestu, 
qui est sit1.1e a l'autre extremite de Ia frontiere de Bucovine, Ies villes de Doroho'i 
et de Hertza se trouvent frappees d'un arr et de mort. La translation de l'Isprav­
nicat et des tribunaux a Michaelestu, a fa it disparaître la vie et le mouvement que 
leur presence impr imaient necessairement. Les comnm nications ont cesse, a cause de 
la riouvelle direction donnee aux postes; en meme temps que ttous ceux qui y vi­
vaient du seul produit de leur travail, ne trouvant plus de quoi alimenter !eur in­
dustrie, sont .alles chercher ailleurs leur pain. De maniere que Ies malheureux pro-
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prietaires de maisons et de boutîques, et autres bâtiments de speculation, qui avaient 
absorbe leur fortune, ou tout au moins une bonne pa,tie, sont condanmes â Ies voir 
tomber en ruines, faute de locata ires. Mais que dire des soufCranc:es de tou tte la popu­
lation agricole de ces deux dis t ricts, qui, a cause de ses rappcn-ts journalie, s avec 
l'Ispravnitzie et Ies juges, est obligee de parcourir de 36 a 40 heures, pour aller Ies 
trouver a Michaclestu. Voila IVI. l'Envoye, l'Assemblee generale telle qu'elle est, et 
la maniere clont elle entend Ies interets du pays. Anssi le Hospoclar compte sur 
elle, pour faire approuver et leg-aliser ses actes. Mais ceue fois-ci, nous croyons qu'il 
se trompe, parce que nous esperons etablir et prouver que cette Assemblee, con,11-
posee comme elle est aujourd'hui, ne peut plus etre legalement convoquee. Six de­
putes ont signe a vec nous Ies peti tions, et sont par consequent accusateurs. L a 
plupart des autres, dans une a11aphora, que Ie Hospodar se fait adresser de la part 
du pays, nous condamnent comme des gens egares , qu i attaquent Ies principes du 
Reglement et nous erigeons en defenseurs de cette institution, donnant !'exemple de 
la desobeissance a l'autorite legale. Ils nous condamnent d'avance, et d'une rn a: niere 
aussi inju, ieuse, sur de simples suppositions, sans connaître le contenu et la portee 
des petitions, sa ns savoir meme, par quels Boyan:ls et par combien, elles ont ete 
signees. Que peut-on imaginer de plus inconsequemment absurde et de plus cou­
pable, que la confection d'un parei! document, dans leque1 d'un cote 011 approuve, par 
Ies eloges Ies plus exagerees, la conduite du Hospodar et Ies actes de son gouver­
nement, avant de Ies a voir examine, et d'un at1tre, on diffame des personnes et u11e 
demarche non conm1s. Tous ceux qui ont signe ce docu r,nent et sont rnembres de 
I' Assemblee,. se trouvent dans I'obligation de confirmer ce qu'ils ont approuve prea­
lablement, et de s0 L1 tenir ce qu'ils ont avance. Le Metropolitain et Ies Eveques, qui 
l'o11t aussi signe, se trouvent non seulemen,t dans la: rneme categorie, mais ont encore 
cornmis une faute grave, en contravention directe au texte precis du Reglement, qui 
defend au clerge tout acte politi{1ue en dehors de I' Assemhlee. Comment clonc con­
cilier la convocation legale de cette Assemblee, avec des antecedents ele cette 
naturc? Ce serait assurement comprornettre tous Ies interets de la societe. Com­
ment le Metropolitain et Ies Eveques pourraient-ils encore s ieger dans l'Assem­
blee; apres un parei,! oubli de leurs devoirs, eux dont la mission etant toute de paix 
et ele concil iation, n'ont pas craint de provoquer par leur exemple, a la fletrissure 
et a Ia condamnation de compatriotes, dont la culpabilite n'est point avouee, ni 
prouvee? Sans doute ils ont besoin ele rnt'.11ager le Hospodar, afin que celui-ci n'appelle 
pas l'attention du pays, sm des interets qui leur tiennent fort a cour, Mais cette 
raison vie11t encore â l'appui de l'interdic:tion qu'ils ont encourue. La gestion des 
biens et des revem1s de leurs diocescs., leur etant confiee sans controle, ils ne vou­
draient pour rien au monde en etre prives. En vain le General Krsseleff a insiste 
aupres du Metropolitain, et lui a recommande la conf ection d'un reglement special 
pour Ies biens du clerge; nous ne favons pas encore obtenu, et probablement noLJS 
ne l'obtien dlrons pa s., tant que cet etat de choses durera. Que l'on jette un coup 
d'ccil sur l'administration des biens de la Metropole ct sur l'emploi de scs revenus, 
et l'on sera e.ffraye des spoliations qui s 'y cornmettent. Le Logothete Nicolas Canta, 
pa1· l'e 111 1pire absolu qu'il exerce sur l'espr it du Metropolitain, en dispose a son gre. 
Polii· Ies terres situees en Bucovine, ii fait des baux a longues annees et a des prix 
tres modiques, ciont le surplus lui est comp te par tes f errniers, a titre de grntification. 
Avec ceUes gui sont dans le pays, ii agit encore plus volontairement: Ies unes, ii les 
afferme pour son tf)ropre compte; dans Ies autres1 ii fait couper le bois, ciont ii. peut 
avoir besoin pour differents usa ges, enhn il e n retire tout le profit qu' il veut. fa, 
attendant, la Metropole est grevee de clettes, dont ·J'accraissernent annuel la rnenace 
de l'expropriation de ses biens, c1ui sont la propriete · du pays. 

Permettez, M. l'Envoye, qu'apres a voir abuse ici longuement de votr e pa­
tience, 11ous disions un dernier mot sur l'anaphora dont ii a ete question plus haut, 
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Redig~ par ordre du Hospodar, tous ses agents se sont mis en muuvement, pom· 
accumuler de nombreuses signatures. Cependant plusieurs des Boyards qui jouissent 
d'une consideration meritee, se sont abstem1s de la s igner. Mais la plupart des em­
ployes n'ont pu s'y refuser, de crainte d'encourfr 12. clisgrâce du Hospoclar. Tous 
Ies sous-employes, et meme Ies petits ecrivains des chanceli'eries, 011t ete obUges d'y 
apposer leurs signatures, auxquelles on leur a permis d'ajouter un titre quekonque, 
pour Ies foire passer pour Boyards. On a fait auss: courir cette anaphora dans le 
pays, pour nous faire condamner tle gre ou de force, par le plus de mo11de possible, 
ciont bon nombre ignm·e jusqu'a notre existence. Enfin, pour rassemble1· le plus de 
signatures possible, aucun artifice n'a ete neglige ! Les paroles mielleuses, l'a per• 
suasio111 la mcnace et la pramesse; et pour inspirer plus d'effroi, Ies emi,ssaires por­
teurs de l'anaphora, tienne111t une liste sur laquelle ils inscrivent Ies noms de ccux 
qu,i se refusent a le signer, Ies menac;ant du meme sort que celui qui a atteint Ies 
Boyards exiles. Combien sont venus nous dire, que la poursuite les a forces ~t 

sig-11er, ayant tout â redouter, du moment que le Hospoder avait le pouvov1· d'agir 
ainsi envers Ies premiers Boyards. 

Maintenant que nous avons trnct le tableau de nos misercs, nous nous ab­
stienclrons, M. l'Envoye, de toute reflexion, persuades que nous sommes, que Ies sen· 
timents de justice dont V otre Excellence est animee et ses hautes lumieres, lui feront 
appretier tout ce qu'il y a d'affreux dans notre positian, et lui suggereront Ies moyens 
Ies plus efficaces, propres a no11s sauver de l'abime qui est ouvert sous nos pas. 

Quant au but que le Hospodar se propose d'atteindre, par une administration 
aussi antireglernentaire et oppressive, nous n'en entrevoyons pas d'autre, que l'in­
tention premeditee de miner Ies nouvelles institutions du pays, pour Ies remplacer 
par l'ancien regime des abus, ele l'arbitraire et des firmans. Est-ce de cmmivence 
avec sem Agent a Constantinople, ou bien dans des vues ele toute autre portee? 
C'esH:e qu'il nous est difficile de penetrer, parce que l'insatiable cupidite gui le 
domine n'est pas encore un motif suffisant, qui puisse expliquer l'inco11cevable em­
pressement qu'il met, pour accumuler des tresors. ]l ne nous appartie11t pas de de­
chirer le voile qui couvre ce mystere. 

En suppliant Votre Excellence de vouloir bien nous excuser d'a voii· depasse 
de beaucoup Ies bornes d'une lettre, vu la gra vite des circonstances, 111ous nous re· 
mettons, avec la confiance la pfus respectueuse, notre sort a la decision bienveiUante 
de l'arbitre de nas destinees, dont vous etes, M. l'Envoye, le digne representant 
pres de la Cour suzeraine. Nous osons esperer tres humblement, que natre auguste 
et magnanime protecteur, aupres duquel nous sollicitons votre intervention bien­
veillante, ne dedaîgnera pas de jeter un regard compatissant sur des individus qui 
lui doivent leur existence et leur bien-etre, et qui lui ont voue un devouement sans 
bornes, en retour des nombreux bienfaits que fa cour protectrice s'est plu a verser 
Suii leui- malheureux pays. 

DCIV. 

B · Cochelet ctHre Bro.Q'lie, cu lista boerilor cari au iscălit memoriu·! In 
ucureşt1, ..., 
1835, contra lui M. Sturdza (1)1 şi despre serbarea zilei Impăratului rusesc. 

18 Decem­
vne. {Consulat de B11charest, 41}. 

Dans l'incertitude ou _Je suis, si M. Duclos a envoye iL Votre Excell,ence la 
liste des Boyards de Moldavie, qui· ont signe l'adresse a l'Empereur de Russie contre 

(1) V. mai sus p. 536; Nr. DLXXXIX. 
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le Prince Stourdza1 j'ai l'honneur de lui en transmettre une copie . .l'asterisque indi­
que ceux, que j'ai eu quelque fois l'occasion de faire connaîttre ă votre departement, 
clepuis mon retour d'Yassi. Le Boyard dont le nom donne a cette aclresse le plus 
cl'importance1 est M. Alexandre Ghika1 qui etait dernierement Ministre de l'interieur 
et d ont j'ai parle, avec quefques details, dans ma dep~che du 23 Octobre, No. 30. 
II est sans contredit l'homme le plus honorable, le plus impartial et un des plus 
moderes de la Molda vie. Sa sig11ature est e11 quelque sorte une condamnation sans 
appel, des actes du Prince Stourdza. Je suis etonne seulement qu'il se soit mis ainsi, 
en avant, dans une affaire dont l'issue est bien incertaine. 

Au reste, j 'espere avoir bientât des informations plus precises1 sur tout ce 
·qui se passe a Yassi. M. Colquhoun1 Consul d'Angleterre dans Ies deux pri11cipautes, 
ayant re9u de Lord Ponsonby l'orclre de s'y rendre, je pense que nous serons bientllt 
parfaitement fixes, sur les mancel!.l vres de tous genres de l'hospodar1 pour a ttenuer 
vis-ă-vis de la Cour de St. Petersbourg et de la Porte Ottomane, l'effet scandaleux 
que Ies doleances des Boyards contre lui ont produit dans l'opinion. 

C'est aujourd'hui la Saint Nicolas, fete de l'Empereur de Russie. II y a ce matin 
service et Te-Deum a l'eglise grecque. Je suis le seul agent etranger1 M. Colquhoun 
etant a Yassi 1 qui ne .s'y soit pas rendu. J'ai fait exactement ce que M. Minciaky 
avait fa it pour moi, le r Mai dernier, lors de la fete du Roi. Je me suis borne a 
aller en uniforme, a vec fe drog man chancel ier du Consulat general, chez M. le Baron 
de Ruckman1 qui ne recevait personne. 

Je reviens d'un grancl dejeuner, oi:1 1'011 se tenait debout, donne par le Prince 
regnant1 ou tous Ies Consuls et ;1es principaux Boyards a,vaient ete invites. L'hos­
podar y a porte un toast a la sante de l'Empereur de Russie. La fou k s''est ensuite 
ecoulee si lencieusement. 

Noms des Boyards de la 1-ere et de la 2-de classe, qui ont signe l'adr:esse ă 
S. M. l'Empereur de: Russie. 

I-er Classe. 

Logothete Gregoire Ghika1 depute. 
.. Log-othete Alexandre Ghika, decore de Russle. 

Logothete Constantin Stourdza, decon~ de Russie. 
.. Postelnik Alexandre Mavrocoi-dato, depute. 
.. Postelnik Georges Ghika, depute. 
* Vestiar Nicolas Rosnova:no . 
.. Hetman Constantin Balsch, clepute, decore de R ussie, 

Hetman Gregoire Gbika, decore du Sultan. 
.. Vestiar Alexandre Stourdza, decorc de Russîe. 

Postelnik Constantin Catargi, depute. 
Aga Alexandre Balsch, decore de Russie , 

• Aga Alexandre Rossetti, depute, decore de Russie. 
Hetman Anastase Bachotte, decon~ de Russie. 
Vornik Nicolas Gretziano. 
Spatar Jean Bachotte. 
Spatar Michel Cantacuzene. 

5'7!_) 

www.dacoromanica.ro



.580 

Bano Pasco. 
Bano Sta vri. 
Comis Jean Gherguel. 

Sion. 
Prnca .. 
Heresko. 

Spatar Constantin Pomer. 

2-de C!asse. 

II rnant.1ue le nom ele deux ou trois boyarcls ele la 2-cle classe, dont on n'a 
pu se rappeler pour Ie moment. 

DCV. 

Iaşi, Suplica boierilor moldoveni, adresata Contelui Beckendorff, adiutant 
1835, al Impăratului rusesc (r). 

10/22 De­
cemvne. 

(Consulat J 'Iassi). 

Ce serait manquer a tous nos clevoirs, si nous ne nous empressions pas de 
faire part a V. Ex . ele la lettre, ciont nous a vo11s l'honneur de joindre ici fa copie, 
que des circonstances recemment parvenues â votre connaissance, nous ont force 
o'ach-esser a S. Ex. M. l'Envoye de Boutenieff. 

Nm.1s concevions bien, que M. le Baron de Ruckman devait avoir communique 
a la missîon Imperiale des depeches, que le Hospodar lui avait adressees au sujet 
de nos petitions, lorsque nous apprimes que, dans le merne temps, celui-c,i avait aussi 
ectit directement a M. de Boutenieff, ainsi qu;â son Agent a Constantinople. Le con­
tenu de ces depeches ne peut nous etre connu, mais ii est faci re a presumer que, dans 
l'interet de sa defense, le Hospodar n'aui-a pas manque de nous depeindre avec Ies 
couleurs les plus sombres, surtout a en juger par Ies premiers resultats qu'obtinrent 
Ies representations qu'il avait faites d'abord, a S. Ex. M. le Consul general. 

Nm.1s sachant calomnies et sans defense a Constantinople, v.u que M. de 
Ruckman avait trouve a propos de nous renvoyer aussi I' Arz-magzar,, et jugeant 
de retendue {le l'influence que I' Agent de l'I--llospodar y exerce, par l'emission d'un 
premier firman, notre position 11ous paraissait desesperante. 

Force donc nous fot, Monsieur le Comte, de donner commissanee a M. l'Envoye 
de notre memoire1 pour qu'il puisse juger des motifs qui a vaient necessite notre de­
marche formelle, et de faire â V. Ex. un recit fidele de toutes les circonstances qui y 
ont rapport, afin qu'eclairee sur le veritable etat des choses et gU1idee par fes senti­
ments de justice et d'lrnma~ite, que nous lu i connai1ssons, S. Ex. veuine bien intervenir 
pou,r entraver des demarches qui, en surpremmt la religion de la cour suzerai111e, 
pourraient obtenir un second firman, pour frapper directement Ies non1breuses victimes·, 
que le Hospodar a vouees cette fois-ci a sa vengeance. Cette crainte, Monsieur le 
Comte, Ies avanies sans fin, Ies lhmniliations et affronts de to uit genre, et Ies attaques 
directes et detournees, auxquelles nous sommes journellement exposes, au mepris de 
toutes Ies lois qui 11e nous off rent plus aucune protection, ont determine notre recoms 
a la mission imperiale, bien que nous ayons re mis notFe sort completement entre Ies 
mains ele V. Ex. C'est donc a elle a juger, si nous avons eu tort ou raison; toutefois 
nous osons esperer que sa bonte lui fera trouver l'excuse de notre conduite, dans la 
necessite de notre position malhcureuse; cletrnire des accusat ionş calomnieuses et 
prevenir un rnttp, dont u11e fols atteints, il nous serait peut-etre impossible d'en re· 

(1) V. mai jos, raportul lui Duclos din 5 Fevrnarie 1836. 
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lever, a ete notre unique btd. Quant a nos esperances, ellcs sont toutes fondees dans 
Ies sentiments nobles et eleves de V. Ex. 

Nos maux, Monsieur le Comte, sont grands, et le sort que Ic Hospodar 
nous prepare, est affrc1.1x, puisqu'il n'est moyen qui lui repugne, po □r parvenir a 
ternir natre honneur et â nous · reduire a la misere; soutenu par le Metropolitain, 
une ~ouble oppression pese sur nous. On se refuserait a ajouter foi, si ce n'etait 
chose aven:!e, que ce dernier a po1Jsse la persecution jusqu'â suspendre de leurs 
fonctions des pretres gui venaient dans nos maisons, faire des 1~rieres pendant le 
careme actuel du Noel. ~fais un fa it qui surprendra d'etonnement Votre Excellence, 
et. que nous şommes oblig·es de consigner ici, malgre que nous sentons combien 
nous abusons de ses moments precieux., ne prouvera que trop l'intelligence qui est 
etablie entrc Ic chef du pays et celui de l'Eg-lise, pour travailler de commun accol'd 
a notre pcrtc. 

Le Vestiar Nicolas Rossetti Rosnovano a vait don n,e a sile a une de ses tantes,. 
M~me Anica Balch, dans sa maison de campagne, situee pres de Yassy, oi:1 il s'etait 
reti,re lui-ml!me, lolil gtemps a vant qu'elle vin tt loger cr hez lui. Ses ennemis firent 
aussitot courir le bruit, qu'ils a vaient contracte un mariage clandestin. Cependant on 
Ies laissa cn paix, par l'obligation qu'a la societe de respecter la position de chaque 
parti-culier, en tant qu'elle ri'est pas en contravention patente avec Ies lois en vigueur, 
surtout dans des cas de cette' nature, 0(1 chacun n'est responsable de sa conduite 
privee, qu'envers sa conscience. D'ailleurs, ils n'ont ded are a personne id, etre unis 
par Ies liens du rnariage, et dans tous Ies actes fonnels q1.1e M-me Baleh s'est trouvee 
devoir passer., elle a toujours conserve le surnom de leu son mari, fe hetman S. 
Balch. De1CJuis l 'investiture du Hospodar, ils ont continue â habiter comme par te 
passe, sous Ies yeux des aţ1torites civiles et ecclesiastjques, sans que personne ait 
trouve a y redire, jusqu'il y a erwiron trois semaines, aussitdt que le Hospodar fut 
informe que le Vestiar Rosnovano etait dl!l nombre des signataires des petitions. II 
fit tnwailler l'esprit de M. Rosno"'.'ano pere, vieillard octogenaire et 11naladif1 expose 
a de frequentes attaques de spasmes, gui ,\ tout instant mettent ses jours en dangcr, 
et dans tm moment de faiblesse, 011 lui fit apposer sa signature sur une suppliquc 
abominable, mais dans ;Jaq uelle la malice la plus infernale s'est fait un jeu de 
couvrir d'op1CJrobre une des pre,meres famiHes, en se servant de la propre main du 
pere qui fletri tt ses deux fils, tout en ne se plaignant que de son aine, pour cause 
de mariage illegitime. Sut· cette simple requete, renvoyee par appostille du Hospodar 
au Metropolitain, celui-ci dressa en sec ret une anaphora (rapport}, dans laquelle ii 
condamne, sans avoir pris aucun renseignement prealable, Ie Vestiar Rosnovano, âge 
de quarante-cinq ans, independant par sa position sociale et sa fortune, et !'un des 
premiers dignita ires du pays depuis dix-huit ans, a etre enferme pour un temps 
illimite dans le monastere de Leko, et M-me Balch â etre deportee en Vci lachie, sans 
pouvo ir jamais rentrer dans sa patrie. Le Hospodar voula11t se precautionner mieux 
cette fois, contre sa victime, en voya la supplique et l'anaphorn sus-mentionnees a 
M. le Baron de Ruckman, pour foire approuver par Son ExceHence Ies actes dont 
ii meditait l'execution. Dans ces entrefaites, le Vestiar Rosnovano, venant a avoi r 
coirnaissance de Ia supplique de son pere, alia un soir se plaindre a lui d'une de­
marche qui ne portait pas atteinte a sa personne seule, mais qui couvrait de honte 
toute la famiHe, et de tâcher de Ie deterrniner a reparer un tort aussi grave. La 
chaleur de cette explication et l'irritation du vieillar d, fournirent aux affides dont 
le Hospodar a sa l'entourer, l!lne nouvelle occasion pour lui surprendre, ceHe nuit­
Ia mtmc, la signature d'une seconde requete 01'1, en se plaignant d'avoir ete insulte 
par so11 fi ls, dans Ies termts Ie plus injuriem:, ils lui font implorer du gouvernement 
la si:1rete de ses jours. Le Metropolittai11, pretant la main a cette trame odieuse, 
s'empressa d'aller en persorme, apres minuit, accompagne par le Postelnik Butecha• 
nescu,, reveiller le Hospodar et lui remettre cette piece. Sam, perte de ternps , un 
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ordre ele cachet, motive seulement sur la requete en quest io11, fut envoye a l'Aga, 
.et le Vestiar Rosnovano est empoigne sans forme ni proces, et exile sous escorte 
comme un criminel, au monastere de Leko. De son cote, Ie Metropolitain a exp.edie 
au superieur de ce couvent, l'ordre de traiter M. Rosn;ovano avec la plus. grande 
severite, de ne pas lui permettre de sorti r du lieu de sa reclusion, ni de comrnuni­
quer avec personne, et de ne lui donner, pour toute nourriture·, que du pain sec, 

De pareils procedes; Monsieur le Comte, n'ont pas besoîn d'ettre commenites, 
pour relever l'arbitraire inou"i d'actes, en dehors de toutes les Jais, et la noirceur de 
cette intrigue perfide. Pas un de nous n'echappera desormais a la haine inwlac~ble 
du Hospodar,. si Votre Excellence ne daig11e prendre en pitie 11otre sort et employer 
sa puissante intervention pour nous en sauver. Qu'on nous juge d'aho rd, et si nous 
sommes coupables, que la punition meritee nous soit infligee sa11s remise, mais que 
justice nous soit rendue. Au nom de tout ce qu'il y a de plus sacre, veuillez, nous 
vous en supplions, Monsieur le Comte, vous interesser en faveur de rnalheureux 
persecutes, qui vous devront 1.me eternelle reconnaissance. 

DCVI. 

Bucureşti, Cochelet c,Hre Broglie, despre starea nenorocit~ a ţarilor româ-
r835, nesti ŞI ştiri din Serbia. 

30 Decern- · 
vne. (Consuht de Bucharest, 42). 

II y a plus d'1m an que, par rna clepeche No. 1-er, j'ai commence a entretenir 
votre departement de la situation de ce pays. Ce que je dîsais dans le dernîer pa­
ragraphe de cette depeche, je pourrais le repeter maintenant, mais ta confiance que 
j'a vais alors dans l'a venir de ces princi pautes, et que j,e cherchais a faire partager 
a tous ceux qui en manquaient, a bien diminue. En effet, Monsicur le Duc, ce n'est 
pas maintenant sur des presomptio11s, que je tonele mon jugement. II est etabli sur 
des faits accomplis. Dans toute cette annee qui vient de s'ecuukr, quelle rnesure 
utile pour le pays ai-je signalee a Votre ExceUence? quel bien s'est opere? quels 

. etablissernents indispensables ont ete crees? quels developpements l'agriculture et 
le commerce ont-ils re<;us? quels resultats ces adminîstrations nationales indepen­
dantes, creees par le traite d'Andrinople ont-elles obtenus? Rien ! U y a eu; des le 
principe et constamment apres une guerre, sourde d'abord, et ensuite plus ouverte, 
entre Ies pouvoirs etablis par la Russie et la Russie eUe-meme, selon que ceux-ci 
ont ete plus ou moins souples. U y a eu une action continuelle des Agents nisses 
sur tout ce qui s'est fait II y a eu quelc1uefois resistance de la part de I'hospodar 
de Ia Valachie, et composition amiable de celui de la Molda vie. II y a eu corruption, 
vena lite, desir immodere de s'enricher de la part de celui-ci, en maintenant quelque 
fermete dans son administration; et degofrt, resistance quelquefois, fa iblesse toujours, 
chez celui de la Valachie, en laissant a ses entours plus de liberte d'agir et de 
commettre quelques petits abus. II y a eu des budgets fictifs, laisses. en herittage pair 
ta Russie, incapables de couvrir Ies depenşes et creusant un deficit. II y a eu une 
Assemblee generale que l'impot n'atteint pas, qui touche les gros traitemenits, qui 
a voulu imposer Ie culti vateur, pour etre payee, et a laque lle Ia Russie n'a accurde 
c1ue Ies deux tiers de son vate. II y a eu dans cette Assembfee, une opposition vive 
et systematique contre le Ministere, gui a fait rejeter presque toutes Ies mesures 
proposees par le gouvernement, sans qu'il en ait ete propose d'aut,es en - rempla­
cement. II y a eu guerre de places, desir de s'en servir, pour renouveler l'ancien 
systeme des extorsions et des abus. II y a eu apathie complete, dans Ia decnsion de 
toutes Ies affaires qui dependent des clivers Ministeres, venalite profonde parmi Ies 
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juges, imrnora:lite inveteree dans Ies hautes classes de la societe. II y a eu une op• 
position contre le gouvernement de l'hospodar, qui s'est recrutee et organisee quand 
~n a pense que la Russie la voyait d'un bon cei!. II y a eu dans I' Assemblee, comme 
dans une fractiotil de la societe, une jeune oppositioin, qui a plus d'instruction, plus 
de qualites essentieUes, quelquefois dans un meilteur a venir, et plus de moyens de 
l'assurer. II y a eu, de la part de la Porte ottomane, insouciance parfaite s·ur tout ce 
qui se fait dans ce pays, pourvu que son tribut soit paye; tandis que la Russie a 
voulu exercer son influence sur tout, comme si le pays lui appartenait, -comme si elle 
travaillait pour elle-meme. Cette action puissante et de tous Ies jours, a et-onne Ies 
uns, inquiete [e plus grand nombre, et n'a satisfaiit personne. Le corps social est 
atteint d'un certain malaise, d'un veritable decouragement 

On voudrait une fin a cette i11certitude, quand-meme elle ne serait point 
selon Ies vreux. li y a la, dans ce vaste et riche bassin, entre Ies monts Carpathes, 
le Danube et la mer Noire, trois millions d'individus, qui attc:ndent ce qu'on voudra 
bien faire d'eux, et pour eux. Ils se11tent que leur etat n'est pas naturel, que leur si­
tuation est forcee. II y a cependant de la vie, chez ce peuple. Il est intelligent. 

II est richc, de son sol. 11 pourrait aussi l'etre, de son industrie. 11 y a des eta· 
btissements de charite et de bienfaisance a creer. 11 y a des routes a faire, de magni­
fiques forets a exploiter., des mines a fouiller, des compagnies financieres a organiser. 
Rien ne se propose. Rien ne se fait. On semblc attendre le pouvoir qui donnerâ 
fimpulsion a tout, et cependant, dans ce vaste pays, point d'impots sur Ies terres, 
point d'impots sur les classes de boyards, pas de dette publique. Les etrangers, en 
dehors de tous Ies impots et de toute action du gouvernement sur 1eux. Une capiita­
tion sur Ies laboureurs, pour principal revenu. Une vente de sel, pour seconde res­
source financiere. Une modique location, du revenu de 3. pour cent des douanes, 
quelques petites retributions pour patentes, &-a,- voita tout le budget de deux milions 
d'habitants en Valachie; et on se plaint, et ii y a gene extreme chez Ies grands pro­
pr,ietaires. Hs ont toujours recours aux expedients, pour satisfaire leurs vices et leurs 
besoins. Le taux legat de l'interet de l'argent est de IO p. 0

/ 0 • On emprunte a 181 â 
24, a 36 pour cent. 

II y a la cependant, une terre vaste, traversee et fecondee par un : fou1e de 
pet1ites rivieres, qui se jettent dans un beau fleuve, qui lui-meme verse ses eaux dans 
la mer Noire. Cette terre ne demande qu'ă. produire, mais ses propriltaires n'aiment 
que la vie des villes. II semblerait qu'il n'y a pour eux d'autre existence, que celle 
des places. pour pouvoir vendre Ies fa veurs et la justice. 

U ne -nou velle annee va commenc:er .. J'ai peine â croire qu'elle ait des resultats 
plus satisfaisants pour le pays. Hier, l' Assemblee generale armuelle a ete ouverte, 
sans bru,it, sa11s qu'on ait engage tes Agents etrangers â y assister, et commc si 011 

craignait de donner trop d'eclat a la seance d'ouver,ture. Jene co1rnais pas encore le 
programme des projets qui seront presentes. Le Prince a ete prie instamrnent par 
son frere aîne, Michel Gbika, qui est tout puissant sur son esprit, et par son beau­
fren·, M. de Blaremberg, qu,i est entierement devoue a la Russie, de chercher â en­
tretenir des rapports moins irritants avec M. de Ruckm.an. On croit deja s'aperce­
voir d'un rapproche1rnent. 

Je n'ai rien appris de Constantinople et de la Servie, que Votre Excellence 
ne sache deja. Les faveurs accordees par le Sultan au Roi d' Ang-leterre et a Lord 
Ponsonby, ont eu cela de partictdier; qtt'on assure que· le Reîs-Effendi a, en quelque 
sorte, demande le consentement de M. de Boutinieff. On disait qu'iI y avait encore 
eu du mecontentement en Servie, depuis le retour du Prince Milosch. 

Les premiers ministres, Abramovitz et Davidovitz, craignent toujours l'abus 
qu'i:J peut faire de son pouvoir, maintenant qu'on le lui a rendu, dans toute sa ple­
nitude, et que s.es larg-esses lui ont vâlt1 fa faveur du Sultan. Les mecontents cher­
cheraient, ajoute-t-on; a entraîner dans leu,· parti l'epouse de Milosch, fort indisposee 
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contre lui, a cause du nombre de conrnbines qu'il entretient. II y a des personnes 
qui veulent toujours, que la Russie ne soit pas etrangere aux excitations de ia Servie, 
parce qu'il est certain que l'heredite du pouvoir du Princc Milosch, ne convient pas 
a sa politique. 

DCVII. 

Iaşi, Duclos catre Broglie, despre memoriul ş1 scrisorile boierilor tn 
1836, contra lui M. Sturdza, despre informaţiile cautate de Ruşi asupra con-

7 fanuarie. flictului; şi despre garnizoana din Silistra. 

(Consulat d'fassi, 1.). 

j'ai l'honneur de transmettre a Votre Excellence copie du memoire, qui ac­
compagnait l'adresse des Boyards d'Iassy a S. M. l'Empereur de Russie (1), des 
lettres qu'ils ont ecrites a M. de Ruckman (2), pour justifier leur demarche, et de 
!'anafora que le Hospodar a fait presenter â la signature des Moldaves de toutes Ies 
dasses, et conterrnnt !'apolog-ie de son administration (3). 

Ces pieces, que j'ai eu beaucoup de peinc a me prncurer., m'ont ete confiees 
sous Ic plus grand secn.:t. Les Boyards desirent que le Cabinet de Russie ig-nore 
cette com1mmication, afin qu'ils ne paraissent pas avoir cherche un autre appui que 
celui de la puissance protectrice, et pour ne point ar.crediter l'accusation portee contre 
eux par le Prince, que lcur projet n'est que [e resultat d't.in complot de Carbonari, 
ourdi de concert avec les missions de France et d' Angleterre. Cette imputation in­
juste a eloigne tous Ies Boyards du Consulat, et remlu mes 1·elatio11s avec eux, tres 
rares et tres difficiles. 

Le general Staroff est arr.ive ici le 9 Decembrc, et en est rep,1rti dix jours 
apres, pour Petersbourg, sans a voir fait connaitre le sujet de son voyage. On suppose 
qu'il a ete cbarge par M. Ic Comte Worontzoff, de recueillir des informations sur Ies 
causes qui divisent la nob]esse et le Hospodar de Molda vie. 

De nouveaux renseignements sur la garnison cde Silistr.ie Ilie sont parvenus, 
d'une source qlli par,1ît meriter toute confiance: deux officiers anglais, MM. le Co­
lonel Williams de Ross et le Capitaine de marine Dringwalter, charges par leur 
gouvernement de visiter Ies cotes de la mer Noire, ont passe par lassy, le 16 du 
mois dernier, en revenant de cette forteresse, qu'ils avaient eu l'ordre d;examiner 
dans les plus grands details. D'apres leur rapport, la garniso11 serait ele dix mille 
hommes et ne pourrait etre moindre, a cause des nombreux ou vrages · de defense 
ciont se campase la place, qui embrasse dans son rayon 12 vil:lages. 

Mais ces troupes n'y sont toutes reunies que pendant l'h,iver. Apres cette 
saison, on en distribue la moitie sur la route militaire; les malades sont envoyes 
dans Ies villages, en dehors de cette ligne, pour s'y retablir. Cette derniere cfrcon· 
stance et Ies detachements qui arri vaient pour 1·elever d'anciens corps, tandis que 
ceux-c1 se retiraient par une autre voie, ont pu donner lieu aux bruits qui s'etaient 
repandus, de ll'entree de forces beauc:oup p[us considerables dans Ies deux Prin· 
cipautes. 

(1) Mai sus, p. 536, Nr. DLXXXIX. 
{2) P. 5ţ8, Nr. DXC. p. 554, No. DXCIII ~i p. 558, No. DXCV; 
(3) P. ·soo, Nr. DXCVI. 
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DCVIII. 

Cochelet cMre Duclos, despre cele două note oficiale, dintre 
una a lui N. Suţu, In privinţa impozitelor asupra strainilor (r.) 

cari Bucure::;ti, 
1836, 

(Consulat de Bucharest, 1830-36). 

J'ai rei;u, ·avec la tettre que vous m'avez foit l'hmrneur de m'ecrire le 30 
Decembre dernier, la copie des deme notes, qui vons ont ete adressees par le se­
creta1riat cl'Etat de la Moldavie, l~s 31 l\tfars et 30 Novembre 1835.Je regrette etje 
suis etonne surtout, que vous ayez tarde aussî longtemps a me ks soumettre, puisque 
je vous aurais donne, en temps oppottttn, des instntctions precises, que je rn'empres­
serai maintena11t de vous envoyer. 

II y a 9 mois, qu'en faisant au Ministere un, rappo,t general sur les privi• 
leges dont jouissent Ies etr.angers dans ce pays, j'a vais en quelque sorte prevu le 
moment 01'.1 l'on pourrait chercher a y porter aueinte, et so Ilicite des iHstructions, dans le 
cas surtaut oit 1'011 vouckait soumettre nos nationaux, aux taxes que paie le commerce 
de detail. La classification des etrnngers en quatre classes, adop,tee par le go1.1ver­
nement Moldave, pour le paiement de quelques reclevances, auxquelles on voudrait 
Ies assujeuir, me paraissa11t n'etre qll'un droit de patente, tres modique, a la verite, 
rn:ais dont la perception serait contraire â.. l'esprit de nos capitulations; je crois devoir, 
conformement aux ,instrnctions que j'ai re9ues, m'y opposer entierement, et afin d'ap­
puyer la reclamation, que vous me dites avoir dej:a faite, j'ai l'honneur de vous en­
voyer une note, adressee au secretariat d'Etat, en reponse a la sienne du 30 No­
vembre, que vous voudrez bien lui remettre, apres en avoir pris connaissance. 

8 Ianuarie, 

Quant a ce qui regarde la n.ote, si ancienne, du 31 Mars, relative a un droit 
ele fumarite, ciont j'ai ignore jusqu'a prese11t l'existence, je pense, Monsîeur, que la 
11ouvelle pe,rception qu'on voudrait etablir, n'ayant pour but que de reunir en une 
seule taxe,. toutes Ies redevances des e.trangcrs, ce droit, dont l'usage, dites vous, a 
consacre la perception, faute par Ies Consulats, de s'y etre opposes des le com­
mencement, cessera d'etre p.er<;u, et qu'en maintenant votre opposition au paiement 
des redevances, ciont ii est question dans la note du 30 Novembre dernier, nos na­
tiona1.1x cesseront d'etre astreints, par des perceptions contraires aux capitulations 
a vec la Porte. 

A cet eg-ard, je vous ferai observcr, lVlonsieur., qu'en 1817, lors de l'admi­
nistration du prince Caradja, on a vait aussi voulu assujettir Ies fran9ais residants 
en Va lachie, a l'impot dit f,wwrite, et que l'opposition du Consulat de France a ttou­
jours empeche qu'il fot per<;u. li en est de merne, des autres taxes. Les fra11<;ais d'ici 
ne sont assujettis a cl'autres droits, que ceux ele douanes. Les franc;ais qui se trou• 
vent a Yassi, ne peuvent pas etre places sous une autre categorie. Veuillez donc, 
Monsieu1·, vei lle1· attentivement a ce qu'il n'_y a it entre eux aucune difforence, con­
traire aux pr.ivileges que Ies capitulat.ions avec la f>orte leur assurent, ·et me rendrc 
compte exactement, des moindres infractions qui seraient portees a ce lles-ci . . . . 

(1) Vezi raportul lui Cochelet din u Ianuarie 1836 şi scrisoarea lui Su\u, p. 502, DXCVIII. 

Hurmuuki, XVII. 
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586 

DCIX, 

Bucureşti, Nota adresata de Cochelet Secretariatului de Stat al Moldovei, 
1836, cerand să se revie asupra măsurilor luate. 

8 Ianuarie. 
(Consulat de Bucharest, 1830-36). 

Le soussigne, Agent et Consul general de France dans Ies principautes de 
Valachie et de Moldavie, ayant re,\'.U de M. Duclos, gerant du Consulat de Fnrnce a 
Yassy, une copie de la note de r honorable seeretaria t de la prindpaute de Mo1davie, 
en date du 30 Novembre dernier, s'empresse de faire les observations suivantes. 

L'intention ma:nifestee par le gouvernement de la Moldavie, de diviser Ies 
etrnngers residant dans cette princi:paute, e11 quatre categories, pour fes soumettre â 

un impot de 80, 50, 30 ou 15 pia:stres, selon la classe a laquelle ils appartiendraienit, 
etant contraire. en ce qui regarde la France, a l'esprit de ses traites avec la Porte., 
qui n'imposent â ses nationaux d'autres droits que ceux de douanes, et ces traites, 
communs aux principautes du Danube,. devant continuer a regit Ies privileges que 
Ies fran~ais doivent y a voir, quelles que soient Ies modifications qu'il convient â 
f'a:dministration de ces provinces de faîre subir a son systeme de finances, le sous­
signe espere qu'il ne lui aura suffi, que de rappeter au G0uvernement de la Mold'avie, 
Ies vrais principes de s tabili te et d'executi!)n des traites, pour le cletourner de toute 
idee d'y porter la moindre atteinte. 

DCX. 

Bucureşti, Cochelet catre Brog]ie, despre demersurile sale în chesti tmea 1111-

1836, punerii strainilor. 
r I Ianuarie. (Consulat de Bucharest. Direction commerciale, 1). 

M. Duclos, gerant du Consulat de France ăi Yassy, n'aura certainement pas 
manque de transmettre a Votre Excellence, une capie de sa correspondance avec le 
Gouvernement de la Molda vie, relative a une nouvelle taxe, a laqueUe on voudrait 
assujettir les etrangers. li y a peu de jours qu'il m'a comrnunique la note, qui lui a 
ete transmise a cet egard pa r le secretariat cl'Etat de Yassy, et dont je crnis devoir 
encore joindre ici, une copie (piece No. r (1). Je me suis empresse de lui repondre 
la lettre tpiece No. 2), et pour dmmer plus de poids ă ses reclamations, j'ai ecrit 
directernent au secretariat d;Etat, la note (piece No. 3) (2). Je pense, Monsieur le Duc, 
qlle Votre Excellence approuvera la teneur de celle-ci. Sa depeche du 12 Aout der­
nier No. 6, que j'avais provoquee par la mienne du 25 Mars precedent, No. 12, r1e 
pollvait me laîsser aucun doute sur l'esprit de ma redaction ; 

Cette classification des e trangers en quatre classes, et ces redevances aux­
quelles on voudrait les assujettir, me parnîssent et1·e une suite de tout le systeme que 
j'ai developpe dans ma correspondance politique, du Prince regnant Michel Stourdza. 
Devoue entierement aux volo11tes de Ia Russie, d voudrait preparer en Moldavie, a 
cette puissance, un etat de choses, en rnpport avec celui qui exis te chez elle. Les 
categories des etrangers en quatre dasses, aurnient quelque affinite a vec Ies. Guildes; 
et quand le moment serait venu de s'ernparer de la Moldavie, it n'y aurait plus que 
les noms a changer. Votre Excellence peut compter sur ma plus ferme opposition, 

jr) Nr. DXCVIH, p, 502. 
/2) DCVIII, p. 586, şi DCIX, mai sus. 
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pour empecher un precedent aussi facheux. J'ai lieu ele supposer gt1e I' Autriche, 
plus interessee que Ja France au maintien des privileges, que Ies traites avec la 
Porte accordent aux etrangers dans ces principal1tes, puisque ses nationat1x y sont 
en tres grand nombre, et qui s'est d'ailleurs prononcee energiquement a cet egard 
dains toutes Ies circonstances, ne souffrira pas Ies empietements du gouvernement 
Moldave. 

Le Consul d' Angleterre, qui est ve lil u me consurlter, et dont Ies affaires sont 
e11core gerees â. Yassi par M. Duclos, lui ecrir.a dans le meme sens gue moi. Quant 
a la Russie, .ii est certain qu'elle paraîtra toujours inclifferente, dans Ies questions 
qui regardent Ies etrangers, parce qu' il entre necessairement dans ses vues pJ!iti­
gues., tm <lesir reel de voir les privileges de ceux-ci, ramenes a la seule positio11 gu'ils 
occupent chez elle, ec gui ne differe ea rien de celle des incl igenes. 

DCXL 

Raspunsul lui N. Suţu la nota lui Cochelet. 

(Consulat de Bncharest, 1830 -36). 

Le soussig;ne, secretaire d'Etat de la principaute ' de Moldav.ie, ayant mis sous 
Ies yeux du Consei1) ad111înistratif la note que M. I' Agent et Consl.ll de S. M. le Roi 
des fran<;a is, lui a fai t l'honneur de foi adresscr, en date de 8 courant, a ete charge 
de donner Ies eclaircissements suivants, en reponse aux observations qui y sont con­
tenues, reiativement aux droits payables par Ies sujets fra11<;ais resicla 11t dans ce pays. 

II est d'aborcl essentie[ ele consfater que l'esprit des traites 111e borne point 
aux droits de douanes, Ies rcdevances payab[es par Ies etrang-ers. En consultant 
l'esprit des traites, on acquiert la preuve qu'il tend a ce que l'industrie etrnngere 
ne soit point soumise ,\ des entraves exclusives., gui pourraient l'etouffer au profit 
du commerce national; aussi de tout temps, cette dasse d'etrangers, gui a rinstar des 
nationaux1 s'est livree a l'exe,rcice de !'industrie interieure et du commerce de detail 1 

a-t-elle partage Ies charges publiques, d'apres Ies exigences du tresor et les besoins 
des localites. 

C'est ainsi que le droit de fouma1·ite, et Ies droits remilis, compris sous la 
denomination de rouissoumates; ont ete pen;us sur Ies etrangers de temps immemorial, 
l'assiette de l'impot ge11ernl, faite en 1802 et confirrnee par le Hatti-Scherif de la 
meme am1ee, comprend le foumarite, parmi les impositions leg-alement exigees pour 
.former Ies revenus de l'Etat. 

En proposant actuellement de converti r ces di vers droits en une simple re­
dev.ance, le Consei ,I n'a pas ci-u foire aucune i11novation ; ii n'a eu e11 vue que d'eviter 
Ies embarras, la fluctuation et Ies abus. provenant de la pe rception comphquee de 
ptusieurs droits etablis, en leur substituant une redevance egale, uniforme et de facile 
recouvrement, dans f'interet memc des reclevables, en conformite de leurs va::ux. 

En presentant ces considerations a M. l'Agent et Consul general.; le sous­
signe espere gu'en Ies pesant dans sa sagesse, ii ne s'opposera pas a l'ac1otl tiun 
cl'une mes[! l"e gui, loin de leser aucun droit acquis, servira a garantir de tout albu; 
!'industrie des etrangers, en rneme temps qu'e lle epargnera â. la Vestiarie Ies em­
barras d'une tluctuation iri-emediable. 

Le soussigne sais.it cette occasion I pour renouveler a M. I' Agent et Consul 
gen~ral, l'assurance de şa considemtion1 tres clistinguec. 

Iaşi, 

1836, 

687 

9 (21) fa. 
nane. 
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Burni-e]ti,. 
1836, 

17 (29) Ia­
rtuane. 

Raspunsu] lui Cochelet la nota. Secretariatului de Stat. 

(Consulat de Bucharest, 1830-J6). 

Le soussigne, Agent et Consul general de Framee dans Ies principau~es. de 
Valachie et de Moldavie, a I'honneur de remercie r l'honorable secretariat d'faat de 
fa Moldavie, de la reponse qu'il s'est empresse de faire a sa note du 27 Decembre 
1835 (8 Jan vier 1836). II regrette de ne pas ~tre d'accord avec lui, sur l'interpretation 
qu'il demne aux traites qui regissent la position de ses nationaux dans les princi• 
pautes, et sur I~ sens qu'i l attache, aux rnoclifications financieres qu'il con viendrail 
au Gouvernement de Molda vie de faire, sur la perception de certains droits, connus 
sous le nom de foumarite et de roussoumates, pe r9us dit-ii, de temps immemorial 
sur Ies etrangers, en vertu cl'Hatti•Scherifs ele la Porte. 

En effet, si l'esprit des traites a vec la Porte Ottomane n'a vait pas borne aux 
seuls d roits de douanes Ies redevances payees pa r Ies rnmmer9ants, ii y aurait eu 
a cet egard, des exceptions en Turquie, et ii 11 'est pas venu a la connaissance du 
soussigne, qu'elles existent. Si l'usage, qui subsiste aussi de temps immemoria l, a 
consacre le seul paiement des droits de douanes, on pourrait tout au plus considerer 
celui fait en l\ifoldavie, des, redevances dites foumarite et roussoumates, comme u11e 
infrnction a la teneur des traites, a laquelle te temps pourrait donner une espece 
de sanction, mais gui, dans aucun cas, ne serait suscept1bk d'une modification1 qui 
ferait d'un impot cree par suite d'abus qu'on a laisse s'i rntroduirc, dans des temps 
de troubles et lorsque tout etait livre a l'arbitraire, 1me perception re gui ie re etablie 
par 1.uri gouvernement stable. II est cl'ailleurs a remarquer que, !a position des etran­
gers en Moldavie ne peut pas etre diff~rente, de cel le qu'ils ont en Valachie, puis· 
que ces deux principaules sont sournises au meme traite, et rnmptables des memes 
obligations. Or, le soussigne affirme a l'honorable secretaire d1Etat, que ses nationaux 
ne payent en Valachie d'autres droits que eeux de douanes. 

Au reste, comme i i pourrait enrnre rester quelques cloutes dans l'esprit du 
gouvernement de fa Moldavit\ sur l'interpretation qu'il lui convient de donner aux 
traites, et sur l'initiative qu'il se croit en droit de prendre, et que le soussigne lui 
conteste, pour convertir quelques anciens droits, en une redevance, comrne ii le dit, 
uniforme et de facile recouvrement, iI parait naturel que la question gui occupe 
actuellement le Conseil administratif ele la Molda vie, se rattachant ati texte des traites 
a vec la Porte, soit soumise seulement a Constantinople, 0(1 elle st?ra clebattue et 
appreciee a sa juste valeur. 

En co11sequence, le soussigne a l'honneur d'infor111er l'honorable Secretar·iat 
d'Etat de la principaute de la Molda vie, qu'il fera de ces cliverses comnnmications, 
en date du 30 Novembre 1835 ct 9 Janvier dernier (v, s.), l'objet d'un rappor tr â 
M. !'Amiral Baron Roussin, Ambassadeur de France, dont ii attendra Ies instrnctions. 

Le soussigne a l'honneur de renouveler a M. le secretaire d'Etat, l'assurance 
de sa haute consideration. 
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DCXIII. 

Cochelet catre Broglie, despre conflictul din Moldova şi repercu , 
s1unea lui în Franţa şi despre nemulţumirea lmpăratului rusesc. 

(Consulat de Bucharest, Direction politiql!le, 1,). 

D'apres ce que M. Dudos m'a ecrit, ii avait fait â. Votre Excellence l'envoi 
d'u memoire des Bo_yards de la l\foldavie, en date du 2n Novembre, ainsi que d'une 
copie de 1enrs representations, des 2JI, 29 et 30 Novembre, a M. le Baron de RuckmfLn· 
II a do aussi lui transmettre leurs represe11tations a M-rs de Boutenieff et de Becken­
dorff. Votre Excellence a dane sous les yeux, Ies principales pieces qui peuvent 
asseoi1- son jugeme11t. Comme j'ai eu l'honneur de le lui ecrire, l'opinion publique 
IJ'a prononce. Le Prince Stourdza ne se relevera pas aux yeux de ses compatriotes, 
des gra ves accusations qui 011t ete portees contre lui. Quels que soient les ressorts 
qu' iI fera agir sourdernent, comme ceux de c1uelques artides de journaux, ainsî qu'l l 
l'a fait dernierement, en faisant in3erer, a prix d'argent, une notice sur la Moldavie, 
entierernent mensongeire, et que le journal Le Temps a inseree le 25 Decembre der­
nier; quels que soient Ies linoyens qu'il a empioyes, p·our dellaturer Ies faitts et leur 
donner une autre couleur, en faisant supposer, comme les journaux l'ont repete, 
que les_ boyards qu'il a exiles avaient une con-espondance polittique avec Paris, ce 
gui est cntiei-ement faux, îl n'y a que la plus insigne mauvaise foi, qui pourra l'ab­
soudre. On ne sait pas encore positivement le jugement que le Ministre Imperial 
Russe a porte sur sa coriduite, rnais an croit deja etre assure, que l'Empereur Nicolas, 
en apprenant que le Prince Stourdza avait lu aux boyards le firJ1Jan qu'il avait 
sollicite de la Porte, pour donner plus de force a son pouvoi1-, s'est montre peu 
satisfait. En dfet, ii ne peut pas convenir ~t la Russie que les hospodars de ces 
principautes cherchent leur point d'appui a Constantînople. Elte ne Ies a fait 11ommer1 

contrairement au Reglement de reforme, que pour Ies avoir dans son entiere de­
pendance, 

J'aÎ reţu, Monsieur Ic Duc, votre depc~che du 31 Decembre, No. 3, en rcponse 
a toutes celles que j'ai eu l'honneur de vom; ecrire, sur Ies affaires de la Molda vie. 
_le suis hcureux d'avoir eu votre entiere approbattion, dans tout ce que je vous ai 
mande a [eur cg-arcl. En ce qui concerne celles q tti nous regardent part.iculierement, 
ii paraît que le Prince Stourdza est revenu a des sentiments plus equi ttables. J'espere 
dane, qu'elles seront incessamment terminees. 

DCXIV. 

Cochelet către Broglie, despre neînţelegerea cu impozitele. 

(Consulat de Bucharest, Direction commercial'e, 2.). 

La reponse du secret.:i.riat d'Etac de la Moldavie a ma note du 8 Janvier 
clernie1', jointe a 11r1a dcpeche No. 1-er, ne s'est pas fait atttendre. J'ai l'honneu r d'en 
transmettre une copie a Votre Excellence, ainsi que de la reponse que j'ai cru de­
voir y fait·e. Vous remarqueret, Monsieur le Duc, que j'ai renvoye ,i Constanti­
nople, la clecisio11 de toute cette affaire. 

Au milieu de toutes Ies circonstanccs politiques de ces principautes, ii m'a 
paru sage et utile, de montrer au gouverneme111t de la Moldavie, qu' il ne peut en 
aucune maniere s':immiscer dans Ies qucstions relatives aux privileges des etrang-ers. 
C'est donc rnaintenant de M. I' Amiral Roussin, que j'attendrai des instructions. 

589 

Burnreşti , 

1836, 
30 Ianua­

rie. 

Bucureşti 1 
]836, 

I Fevrua­
ne. 
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Iaşi, 

1836, 
5 Fevrua­

ne. 

DCXV. 

Duclos cMre Broglie, tr imiţand scrisorile boierilor din opoziţie adre~ 
sate Ruşilor, ş, despre dorinţa Domnului de a expul'sa şase deputziţi din 
Adunare. 

{Consulat d'Iassi, 2.), 

.J'ai l'honneur de vous envoyer une copie de deux memoires, en forme de 
lettres, que Ies Boyards, auteurs de la supplique a S . M. l'Empereur de Russie, ont 
aclresses, !'un a M. de BekendorFt ( r), et l'autre ă M. de Boutenieff (2). 

Ces nouvelles pieces rn'ont ete confiees, sous Ie memesecret que Ies precedentes. 
Votre Excellence y lira l'expose de qudques faits, qu'elle ne cannaissait point enco!'e. 
Jusqu'a present, rien ne fait presumer qttelle sera la resolution du Cabinet de Peters• 
bourg sur cette affaire importante. M. de Ruckman garde aussi le silence, tant a I'egard 
du Hospodar, qu'a celui de ses opposants. 

L' Assemblee generale ordinaire, qui doit se reunir chaque annee, au com­
mencement du mois de Janvier, n'est point encore convoquee. S. A. vouiant en ex­
dure Ies six deputes, signataires des petitions, en a fait la proposition au consei1 
administratif, compose des cinq Ministres. Le Conseil a decide que ces Boyards ne 
pouvaient plus faire partie de la Charnbre. Mais, d'apres le Reglement, ceHe-ci aurnît 
seule le droit d'eloigner ceux de ses membres, qu'elle croirait ne devoir plus prendre 
part ,i ses deliberatio11s. 

DCXVI. 

Iaşi, Protestarea lui Alexandru Ghica, adresata foi Ruckman, 1n contra 
_1836, alegerilor dela Iaşi. 

6 Fevrua-
ne. (Consulat d'fassi, r.). 

Le soussigne se voit a regret, dans la necessite de porter a la connarssance 
de. Votre Excellence quc, rnalgre rnn â!ge et ses longs services, mailgre fes preuves 
qu'il s'est efforce de donner constamment de sa loyaute, ii vient de devenir l'objet 
d'une atteinte sensible, dans l'exercice le plus precieux de ses clroits comme Moldave. 
Une noovelle cotwocation du college electoral de la capitale, ayant eu lieu le ]6 du 
courant, le soussigne n'a pas ete appele a y prend're part. 

II croit de son devoir, et comme Moldave prive d'un droit imprescriptib'le, 
et comme ancien fonctionnaire, jaloux des .institutions octroyees a son pays, de relever, 
i'vfonsieu, le Baron, Ies nombreux abus qui ont vicie Ies nouvelies elections, et qui 
rendent par la, l' Assernblee generale essentieUcment illegaie. 1) Les deputes elimines 
doivent exercer penclant cin.q ans !curs fonctions, conformernent a l'art 49 du Re­
glement, et ne t)euvent, aux terrnes de !'art. 551 en etre exclus, sans I'intervention ele 
l'Assemblee. 2) La convocation etait si incomplete, car Ies electeurs de Iassy depassent 
de IDeaucoup le nombre 140, ct ii n'y en a eu qu'une soixantai11e de presents. Ceue 
absence provient de ce qu'une partie des electeurs n'a pas ete appelee, dans Ie 
nombre desquels se trouve aussi le sous-,igne1 et que d'autres ont ete ~nvites, pour 
une heure indiquee, tanclis qu'on avait eu soin de finir l'eleetion avant cette heure. 
Plus encore, au lieu de proceder aux elections te jour meme de la convocation, on 

,1) DCV, p. 580. 
(2) DCIII, p. 56'). 
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1es a renvoyes au lendemai111 dans le seul b1Jt de şe reconnaitre, et d'offrir aux elec­
teurs le moyen de favorise r, que le public con11aissait deja, depuis quelques jours. 
Quel a ete ce moyen? 

On distribue, le r6, des bulletins en bl~nc, que chaque electeur emporte, et 
le lendemain, on remplit une simple formalite, en depouillant un scrutin, dont Jes bul­
letins ont subi la vei lle la censure de l'administration. Cela est si vrai, qu'il y a eu 
des electeurs qui, sur le refus du president d'admettre- tel ou tel 11am, proscrit d'a­
vance, ont demande publiquement une liste des candidats qu'ils devaient inscrire. 
II est impossilble, Monsieur le Baro11, a moins d'oublier Ies devoirs Ies plus sacres, 
de passer sous sîlence de semblables actes, gui decelent la determination de se porter 
a de nouveaux exces. Aussi, le soussigne s'empresse de protester a1.1pres de S. M. 
l'Empereur Nicolas 1-er, prntectcur de la Molda vie : 1) contre l'el imination illegale 
des deputes; 2) contre E'atteinte personneUe que le soussigne a re<;l.le, dans ses droits 
d'electeur et d'eligible ; 3) enfin., contre l'a nouvclle composition et convocation de 
I' Assemblee generale ordinaire, dont la rnajeure partie des anciens membres s'est 
rendue solidaire de tous les actes du gouvernement, en signa lil t une anaphora, dont 
Votre Excellence a probablernent connaissance, tandis que Ies nouveaux ont ete elus 
par une seule fraict ion du corps electoral de la Capitale, aux operati.ons duquel, m~me 
des etrangers et des Boyards non domicilies â lassy, ont ete admis a participer, et 
si j,e ne me trompe; le droit d'indigenat paraît etre conteste, a juste titre, â plus d'un 
des nouveaux deputes. 

DCXVIJ. 

591 

Coche)et catre Broglie, despre excluderea celor şase boieri moldo, Bucureşti, 
veni din Adunarea obşteasca, .despre alegeri şi despre relaţiunile Domnului 1836, 
cu consulul francez. 19 Fevrna-

(Consulat de Bucharest, 2.). 

Monsieur Mimaut, devant etre rendu â son poste dans quelques joms, ainsi 
qu'il me l'ecrit de Vie1rne., vous tiendra bientot plus pa rticulierement au courant des 
affafres de la Moldavie. D'apres une derniere depeche, que j'ai rec;ue de Monsiem 
Duclos, le regime des illegalites continuait toujours. On avait exdu de l'Assemblee 
generale, q uoique ce droit n'appartienne qu'a elle seule, d'apres le Reglement, ceux 
de ses membres,, au nombre de six, qui ont signe le memoire contre le Prince Stourdza. 
Parmi eux se trouve le Pr.ince Alexandre Mavrocordato,. le Hetman Constantin Balch, 
l'Aga Alexandre Rossetti et Monsieur Gregoire Ghika, tous nommes dans ma depeche 
dl! 23 Octobre. On avait fa it une convocation irreguliere des electeurs, don t 011 a 
ecarte Ies siglila taires du memoire, afin de remplacer ces depute~s, pat· des hommes 
devoues au Prince; ce qui a eu lieu. Le scandate de ces elections a irrite tous les 
hommes qui tiennent aux premieres institutions de leur pays, et pa r mi eux, Monsieur 
Alexandre Ghika, ancien Minist re ck l'Interieur, ciont j 'ai fait connaitre â Votre Ex­
cellence to 11 te l'irnportance en Moldavie, a adresse a Monsieur de Ruckmalll une pro­
testation dont je crois devoir joindre ici une copie (r). D'apres ce que je viens d'ap­
prendre, l\!Ionsieur le Consul general de Russie aurait rei;u de son gouvernement, 
l'ordre de se rendre a Iassi, et de chercher a retablir Ies relations entre Ies Boyard's 
et Ie Prince Stourdza. 

Si celui•ci n'a rien cnt devoir encore ch.anger a son systeme, .probablement 
parce qu'il se croyait certain de l'entiere approbation du Cabinet de St. P~tersbourg, 

( 1) Documentul precedent. 

rie. 
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n92 

Bucureşti, 

1836, 
2 Martie. 

ii paraH qu'il s'est bien amende., relativement ft celui qu'a suivait a natre egan:l. 
Voici ce que m'ecrit M. Duclos, le 8 fcvrier dernier: 

,,Dans toutes ses conversatio11s avec moi, ii tâche de me dissuader qu'~l ait 
„jamais insinue, que la tentative des Boyards etait concertee avec Ies Consulats de 
,,France et d" Ang·leterre. Je n'en ai pas eu la pensee, rne disait-il dernierement, mais 
„si je l'a vais, je ne suis pas assez sot pour la pllblier. Ce sont eux qui, pour me 
„faire des ennemis de ces deux Consulats et de Jeurs gouvernements, ont inveote 
,,cette calomnie. 

,,Je ne leur fois pas l'honneur de Ies croire capables cl'une affaire pofaique, 
,,comme ils voudraient le. persuader. Je sais que leur esprit ne va pas jus.que la. 
„II tient beaucoup, Monsiellr le Consul general, a ce que vous ne pensiez pas qu'il 
„ait voulu nous rendre complices des Boyards, et a vous donner UliHJ bonne idee ele 
„son aclrninistration. Vous m'ecriviez dans une precedente depeche, qu'il devait plus 
„que jamais se rnontrer juste; c'est aussi ce qu'il fait: Les decisions des tribunaux 
,,sont moins influencees, et le nouveau Logothete se fait estimer. 

,,Le Prince cherchant a entretenir avec le Consulat Ies meilleures relations, 
,,j'espere terminer d'une maniere satisfaisante Ies deux affaires de Monsieur Perez, 
.,contre Ies couvents de Danko et de Sokola, pom des vig-nes auxqudles S. A. 
„serait interessee, a cause des sources d'eau qui y surgissent, si le docteur n'est 
,,pas trop exigeant". 

D'apres cela, Monsieur le Duc, j'espere qu'en Molda vie1 comrne en Valachie, 
ii ne restera bienWt plus aucune affa~re en litig:e. 

DCXV1Jl. 

Comunicarea Secretariatului de Stat, facuta consulatului francez, 
despre declararea Brailei de porto-franc. 

(Consulat de Bucharest, 1830-36). 

S. A. le Prince regnant, desirant favoriser de plus en plus le developpement 
du commerce interieu,1 et faciliter Ies rdations commerciales avec Ies autres pays, 
vieru d'eriger la vi ile et le port de Bra"ilow, en lieu d'entrepât. Par suite de, cette 
clisposition, toutes Ies marchandises ou productions, dont l'importation est permise 
en Valachie, et qui seront importees dans cette viile, soit pollr la consommation de 
ses. habitants, soit pour y Nre deposees, ă l'cffet d'etre ensuite transportees a l'in­
terieur ou dans d'autres echelles de la rive drnite du Danube, ne seront plus sou­
mises au droit d'entree ; et ce droit ne sera plus preleve a l'avenir, qu'au moment 
ou ces marchandises ou procluctions franchiront l'enceinte de la viile. Ne sera point 
compris dans cette franchise, l'octroi que le Conseil municipal de cette ville coniti­
nuera toujours a percevoir, comme par le passe, sur re tabac a priser, le tabac a 
fumer, et si jamais l'entree venait ft etre permise, sur le vin et l'eau-cle-vie, confor­
rnement a !'art. 20 Litt. A, B, de la loi sur Ies Conseils municipaux, en tant que 
ces objets seraient destines a la rnnsommation interieure ele la viile. 

En donnant communication de cette mesure a l'honorable Consulat, le sous­
signe a rtwnneur de le prier, de vouloir bien tui foire clonner toute la publicite 
qu'il jugera convenable, dans l'inte rt!t ele ceux de ses nationaux, ftt1i font le commerce 
avec cette principaute. 

Le sollssigne saisit cette occasion, pour reiterer a Monsieur le consul general, 
fes assurances de sa consideration tres distinguee. 
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DCXJX. 
Duclos către Broglie, despre deputaţii excluşi şi cei exilaţi, despre 

cateva schimbari 1n administraţia înaltă şi despre co]onelul ms Liprnndi. 

(Consulat d'Ia3si, 3). 

]'ai l'honneur de transmettre a Votre ExceHence la liste des deputes de la 
Molda vie, dont Ies places sont devenues vacantes, a la Chambre, par la mort ou par 
l'exclusion, et celle de leurs successeurs, avec fa protestation de Monsieur Aleko 
Ghika, ex-M,inistre de l'lnterieur, contre la privation de ses droits electoraux (1). 
J_e Consul general de Russie a du en recevoir 15 ou 16, du m~me genre, mais con­
~ues en termes differents, suivant Ies i11dividt1s de qui e]les emanaient. 11 paraît que 
Monsieur die Ruckman y a eu egard, car l'Assemblee generale n'a pas encore ete 
convoquee, ce qu'on attribue aux instnrct ions qu'il aurait donnees. 

Le Hospodar, qui semblait sans inquietude sur Ies difficultes que Ies Boyards 
lui ont elevees, se montre un peu moins rassure, et ta tristesse qui l'affecte depuis 
quelq.ue temps, est remarquee de toutes Ies personnes gui l'approchent. Neanmoins 
Ies trois exiles pour cause politique, n'ont pas encore ete rappeles. Le Prince vou• 
drait qu'i ls en fissent la denrnnde, et ils s'y refusent absolume11t. 

Son A(tesse chen:he plus que jamais, a entretenir de bonnes relations avec 
le Consulat de France, et particulierement a nous dissuader de nous avoir jamais 
impute, la moindre part aux accusations portees contre lui par Ies Boyards. 

Quelques changements ont eu lieu dans la haute administration. M. Loupo 
Balch n'a plus le departement de la j1.1stice, ni M. Nicolas Canta, celui. de l'interieur. 
Jls ont cesse <l'etre employes dans Ies affaires publiques. Le premier a ete remplace 
par 1\f. Constantin Mavrocordato, si avantageusement connu de Votre Excellence. 
Cest un homme d\me integrite parfaite, auquel on ne desirerait qu'un peu plus d'fo­
clination au .tra vai I et de co11naissance des lois. M. Nicolas Canta a pour successeur 
M. Theodore Stourdza, qui jouit aussi de ]'estime genera le et d'une grande con­
sideration. 

Les decisions des tribunaux ne sont µ[ us aussi influencees. 
M. le Colond L iprandi vient d'arriver a Iassy1 et sai presence y fait sen• 

sation, parce que cet observateur adroit n'est jamais envoye, que pour des missions 
secretes et importantes, et qu'un le regarde comme l'avant-coureu. cl'un orage, depuis 
qu'il a precede l'armee russe dans Ies Principautes, a la derniere guerre avec l'Empire 
Ottoman. 

DCXX. 

5.93 

Iaşi, 

1835, 
7 Martie. 

Cochelet catre Broglie, despre declararea Br~ilei ca porto-franc. Bucureşti, 
1836, 

(Consu tat de Bucarest, 4). 11,1 · 

]'ai l'fuonneur de transmettre a Votre Excellence une copie de la cominuni, 
cation, qui vient de m'etre faite par le secretariat d'Etat de la Principaute de Va, 
fachie, relativement .a la franchise qtti a ete accordee a fa viile et au port de Braîlow (2}, 
comme elle l'a ete precedcmment a ceux de Galau:, -

Cette mesure ne sera avantageuse pour notre commerce, que lorsqu'il aura 

(t), DCXVI, p. 590,. 
(2), P. s~1 Nr. ncxvm. 

Hurmuzak.11 XVll, 

12 .v. art1e1 
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pris la direction, que /ai indiquee dans le rapport gui etait joint a ma dep~che du 
16 AoCLt dernier No .. 22, et que Votre Excellence aura sans doute communique ai M. 
le Ministre du Commerce. Elle sera utile, des ce moment, aux negociants qui ont 
etabli des relations commerciales avec le midi de la Russie, parce qu'ils pourront 
venir reconnaHre Ies besoins de la consommation dans. ces principautes, sans etre 
souinis a l'obligation de payer les droits de 3 p. 0

/ 01 pour les m.archandises qu'ils 
transpo1teraient a Odessa, par exemple, et en trouveront quelquefois un debit avan­
tageux en Molda vie et en Valachie. Sous ce . rapport smtout, il est important que 
le commerce frarn;ais ait con11aissance, de la mesure gui a ete prise par le prince 
regnant de la Valachie, jusqu'a ce que nos neg-ociants aient cru avantageux a leurs 
interets, d'etablir avec ces pays quelques relations directes, par la vGÎe maritime, 
dans lesquelles toutefois, ils ne sauraient apporter trop de circonspection, par tous 
Jes motiîs que j'ai faît ressortir dans mon rapport commercial. 

DCXXI. 

Bucureşti, Cochelet catre Broglie, despre relaţiunile dintre Domnul Ţarii ş1 
1836, consulul rusesc Ruckman. 

14 Martie. _ 
(Consulat 1:l'e Bncarest, 3). 

La situation des affaires en Valac·hie etant toujours telle que je l'ai pre· 
sentee ă Votre Excellcnce par ma correspondance politigue de fannee derniere, 
j'ai cm inutile, depuis fe commencement de celle-ci, de revenir encore sur fes memes 
faits et Ies memes ubservations. Les rapports entre le Prince regnant et le Consul 
general de Russie, sont principalement ce qui fixe l'attention. L'Hospodar defencl sa 
position contre les empietements ele M. ele Ruckman; sans vouloir cependant se 
compromettre vis-a-vis de la Russie, a laquelle il doit sa dignite. Le Consul general 
_de Russie cherche a empieter sur Jes pouvoirs du Prince Ghika, en battant quelque­
fois en retraite, quand ii trouve trop de resistance ou d'entetenient, ainsi qu'on prefere 
J'appeler. II cherche surtout a ce que 1eurs rapports aient lieu sans bruit et sans 
edat. -C'es_t pourquoi, îl disait dernierement a l'Hospodar: n Faisons en sorte, mon 
prince, qu'on parle de nous le moins possible", Effectivement, ce que la Russie desire, 
c'est que l'attention de !'Europe ne soit pas eveillee sur ce qui se passe dans ces 
,principautes. Tous Jes articles de journaux, qui ont paru depuis quelque temps sur 
fa Molda vie, l'ont indisposee. II y a eu dernierement nne question, sur laque!De l'Hos­
podar et le Consul general de la Russie ont ete parfaitement d'accord, c'est relati­
vement a l'Assemblee generale, dont j'a,i fait connaitre l'ouverture a Votre Excellence. 
M. de Ruckman s'est phint par ecrit, que ses travaux n'avarn;aient pas, et de vii/e 
voix, ii a montre peu de satisfaction de l'espnt <l'independance qui l'anJmait. Le 
Prince Ghika, gui a touJQurs ete en butte a l'9ppositio11 de cette Assemblee, depuis 
qu'il a riomme son frere aîne ministre de l'interieur et president du cansea admi­
nistratif, a la place ele M. Georges Philipesco, se sentait appuye par I' Agent de 1a 
Russie, a adresse â l'eveque faisant Ies fonictions de Metropolitain et President de 
l'Assemblee, fa representation dont ·copie est ci--jointe (1). Cette mercuriale, qu'on ne 
supposait pas a voir ete faite a la suite d'une. lettre de M. de Ruckman, a foit le 
plus mauvaf,s effet et produit une espece d'explosion parmi les membres Ies plus 
independants de l' Assemb1ee, â ta tete desquels sont M-rs Gregoire Cantacuzene, 

· Campinea110 et Baliano. Ces deux derniers,. qlli etaient colonels, s'etaient deja demis 
de leurs fonctions, pour pouvoir voter avec plus <l'independance. 11 y -a eu des diis-

jr) Documentul următor. 
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cussions tres vives, et m~me quelques propos Înconvenantş se sont echahges entr'eux 
et M. Michel Ghika, ministre de I'interieur. On a rnppele celui-ci aux termes precis 
du Reglement de reforme. II est certain, Monsieur le Duc, que la veritabk cause de 
ce disselltiment prononce, entre l'Assemblee generale et le gouvernement, tient a la 
revision des comptes. Varticle 51 du Reglement ele reforme dit: ,,A chaque session 
,,,de l' Assemblee genera'le ordinafre, le hospodar est tenu de soumettre a son contrâle 
„Ies comptes des recettes et depenses de la vest.iarie (ou ministere des finances), et 
„de toutes Ies autres caisses de l'Etat, aussi bien que Ies comptes•rendus des autres 
"ministres, pour Ies diverses hranches de l'adminiistration, etc."'. La justification de 
ces comptes, pour l'annee mtme 183,ţ, s'est faiţ attemlre longtemps, et elle l'a ete · 
d'une maniere îrnparfaite. Les commissakes choisis par I' Assernblee pour Ies examiner, 
ont recomm que quelques articles de depe11ses n'etaîent pas appuyes des pieces 
justificatives necessaires, et que d'autres ne I'etaient en aucune maniere. On suppose 
que. Ies comptes de 1835 seront rendus plus irregulierement encore, et comme on 
est touj1ours preoccupe de cette idee, que le Prince et surtout ses ministres cherchent 
a s'approprier abusivement les deniers de I'Etat, ii y a toujours une certaine me­
fiance de la part des membres de l' Assemblee generale, qui Ies rend tres attentifs 
lors de }'examen des comptes .. Comme cette rnefiance, bie11 legitime de leur part, est 
injurieuse cependant pour l'Hospodar et fes membres de son gouvernement, ou ne 
manque pas de la transformer en un esprit de liberaEisme, et cette interpretation 
dont on connaît ici toute la portee, pour s'en faire un appui dans 1'occasion, irrite 
Ies membres de l' Assemblee, qui appartiennent ţous a cette classe privilegiee, qui ne 
paie aucun impot et qui a toutes Ies places. C'est pourquoi ils ont repondu ati Prince, 
qu'i l a vait meconmt leurs intelltions; que quant a lui, elles avaient toujours ete 
bonnes, puisqu'ils avaient augmente sa liste civile et lui avaienl accorde en outre1 

une indemnite d'un million âeux cent miile piastres pour ses depenses de Constan­
tinople; que, quant a l'esprit qui Ies animait dans J'inter~t general du pays, ii etait 
entierement fonde sur le Reglement de reforme. 

Je regarde toutes ces discussions, entre le Prince et l'Assemblee, comme tres 
fâcheuses. 

Elfes peuvent amener une irritation telle, que l'Hospodar se portera envers 
certains membres a des rnesures extremes, croyant se rendre pa r la agreable a la 
Russie, et le resultat de ces mesures sera de porter atteinte aux drnits que l' As­
semblee tiel'lt du Reglement de reforme, si on ne songe pas dejă a Ies armuller 
completement. 

DCXXII. 

Comunicarea Domnului catre Mitropoht, ca Preşedinte al 
obşteşti (1). • 

Adunarii Bucureşti, 
]836, 

(C0nsulat de Bucare,t). 

·sorti moi-meme du sein de l'Assemblee generale, je n'ai rielil eu de plus ă 
creur, depuis gue je suis a fa tete de l'admi11istration1 que de maintenir sa dignite 
et de donner ă ses attributicms, tous Les developpements dont elles etaient susceptibles. 
L'unique. but que je me suis prnpose, a toujours ete l'inten~t et le bien-etre de tous•; 
tous Ies· projets de loi que j'ai pi"esentes aux deliberations de l' Assemblee, en font foi. 
J'avais tout lieu d'esperer; que mes intentions seraient appreciees, et que l' Assemblee 
me preterait une coopenition franche, ă. 1'effet d'atteindre ce but.. Loin de la,j'apprends 
que queiques-uns des membres de l'Assemblee, au lieu de se livrer a !'examen des 

(1) Vezi raportul precedent. 

Martie. 
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questions qui leur sont presentees, avec ce catme et cette maturite de reflexion, qui 
doivent etre le partage de tout corps deliberant, se livrent a des questîons purement 
personneUes, perdent de vue te veritabie objet de feur mission, et s'ecartent de ce 
respect qu'ils se doivent Ies u11s envers Ies autres, et tous envers ceux qui repre­
sentent l'autorite, se livrent a des digressions inconvenantes, portent le trouble dans 
Ies deliberations, suspendent et arretent Ies travaux:. 

Dans cet etat de choses, considerant la grave responsabilite qui peserait sur 
moi, si un prompt remede n'etait apporte au mal, il est de mon devoir d'appeler 
votre attention sur la part de responsabilite qui pese aussi sur vous,, par suite de la 
negligence â faire usage des pouvoir leg.aux dont vous ~tes revNus. 

Des dispositions reglementaires vous ont trace la ligne de conduite a suivre 
en pareiUe occurrence, a l'effet d'etouffer, des leur naissance, ces premiers gerrnes 
de trouble et de dissension. Cest â vous, Monsieur te President, ă emproyer Ies 
moyens que ces dispdsitions ont mis en votre pouvofr, et qui ne penvent que reunir 
l'assentinient de la majorite de l''Assemblee,, sans que jr'aie recours moi-mi!me, aux 
moyens extri!mes que les lois m'ont reserves. A cette fin, vous aurez soin, Monsieur 
le President, de m'adresser chaque semaine un' rapport detaiUe sur Ia marche des 
tra vaux, et sur tous Ies incidents qui pourraient etre Slllrvenus dans Ee co urs. des 
deliberations. 

DCXXUJ. 

I · Dudos catre Thiers, despre amestecul ]ui Staroff s, i al lui Liprandi aşi, 

1836, în conflictul Domnului Moldovei cu boierii, şi al lui Ruckman in acela al 
21 Martie. Jui Ghica cu Adunarea muntean~, şi despre mişcarile trupelor ruseşti. 

(Co:1sulat d'Iassi, 4). 

Monsieur le general Staroff est a lassy, depuis quelques jours. II ·s'occupe 
a,vec Monsieur Liprandi1 qui a ete promu au grade de generat, a recueiilir de nou• 
veaux renseignements, sur Ies faits qui divisent Ies Boyards et le Hospodar de Mol• 
dav,ie. C'est une enquNe secrete, et leur correspondance avec Petersbourg est tres 
active. Voici deux semaines que S. A. a envoye jusqu'â la frontiere, un Mihmandar 
et fe Directeur des po5tes, a la rencontre de Monsieur de Rlllckmao, sans avoir ete 
a verti de son depart de Bucharest; aussi sont-ils encore ~L l'attendre. Quelqnes per· 
sonnes pensent que le Consulat general russe sera transfere a Iassy, et y restera 
au moins tant que durera la crise, dont la Principaute est agitee. Un courrier est 
passe hier., sur Ies trois heures apres-midi, v.enant de Constantinople et se rendant 
en toute hâte a Petersbourg. II a rem~s alll Prince des depeches, dont on ne coonaît 
pas le contenu. 

Monsieur de Ruckman est, dit-011 1 retenu a Bucharest par quetque mesintd• 
ligence survenue entre le Prince Ghika et la Chambre des deputes de Valachie. 
Les Boyards croient que ces troubles sont fomentes par la Russie, qui ayant trouve 
un pretexte d'occuper la Moldavie, en cherche un, pour agir de meme envers h 
Valachie, et que les troupes russes me tarderont pas a traverser le Pruth. Queique 
pen raisonnee que soit cette opinion 1 j'ai cru devoir en informer Votre Excellence. 
Cependant, tous Ies offiders qui etaient en conge dans Ies Prfodpautes, viennent de 
recevoir l'ordre de rejoindre leurs corps, avant l'expiratîon de leur semestre, et le 
General Moravieff est envoye a Silistrie. De petits detachements de troupes, parmi 
lesquels il y avait de la cavalerÎe, ont dernierement traverse Iassy, pour se rendre 
dans cette place, sans doute pour relever d'ancienines troupes, 

www.dacoromanica.ro



597 

DCXXIV. 

Cochelet către Thiers, despre conflictu) dintre Domn şi consulul Bucureşti, 
rusesc, despre purtarea acestuia, despre Sarbii cari lnro)ează soldaţi ro- 1836, 

mrmi, despre trupele ruseşti ş1 despre conflictul lui M. Sturdza. 5 Apriillie. 

(Consulat de Bucarest, No. 5). 

Depuis ma derniere depeche, fes rapports entre le Prince de Valachie et le 
Consul general de Russie, ont un caractere d'irritation, qu'il n'avaient pas jusqu'alors. 
Un evenement tout naturel, en a et~ la premiere cai._1se. Monsieur de Ruckman, etant 
sorti a pied, failtit ~tre renverse par une voiture, dont le cocher essayait quatre che• 
vaux a grandes guides. 

Lorsque l' Aga, chef de la police en fot informe, ii vililt lui demander queHe 
satisfaction il exigea,it, et qu'on etait pr~t â t'accorder. Le Ministre de rlnterieur, 
frere de l'hospodar, ptoposa de mettre le cocher en jugement, et si le Consul ge­
nera l de Russie l'avait voulu, on aurait envoye le malheureux cocher travailler au:x 
salines. 11 y a peu de temps, qu'au theâtre, le. prince en sortant de sa loge, rencontra 
Monsieur de Rllckman, au milieu de la foule qui se retirait, et lui temoigna publi­
quement,. en tui tendant fa main, le regret q11i'l avait eprouve en apprenant fa mal• 
adresse d'un cocher. 

Monsieur de Ruckman; au iieu de toucher Ja main du prince, retira la sienne 
derriere son dos, et cria a haute voix, que sa police etait mal faite. Cette brusque 
sortie, faite au milieu de la haute societe de fa viile,. atterra teHement l'hospodar, 
qu'il monta dans sa voiture sans rien repondre; mais ii en a coni;u un profond 
clhagr.in, qu'il n'a pas disslmule a ses intimes. II a meme dit ă ceux-ci, que son pou­
voir lui etait devenu insupportable et qu'il etait tente de. l'abdiquer. n paraît que 
Monsie1Jr de Ruckman a eu quelque regret de son emportement, car il a cherche 
ă. voir le Prince i mais il n'y a pas encore eu d'explication â cet .egard, et il est 
a presumer, qu'elle n'aura pas lieu, parce que rinsulte a ete trop publique, pour 
qu'un raccommodement a huis-clos soit possib]e. 

Ceux qui suivent attentivement la marche des choses dans ce pays, voient 
dans cet incident i11attendu; une suite du systeme · de fa deconsideration que l'on 
veut jeter sur l'hospodar, pour rendre son gouvernement impossible. On a mainte· 
nant la certitude, que Ies membres de l'opposition dans l' Assemblee generale, tirent 
leurs instructions du Consulat general de Russie. Cette opposition ne se borne plus 
â: l'enceinte de la ville, EUe a maintenant des ramifications dans fos âistricts, et celles­
ci sont d'autant plus a craindre, qu'il est plus difficite d'en denouer le fii. Le pouvoir 
de l'hospodar est tellement circonscrit, qu'il a appris indirectement qu'on chercha it 
â faire secrNement des enrolements dans les districts, sous le nom du prînce Milosch, 
et que Ies recruteurs etaient un russe et un va1aque, notoirement devoue a la Russie. 
II n'est pas a supposer que Ies Serviens, peuple milîtaire, aient besoin d'auxiliaires, 
et on s'est epuise en conjeotures sur ces enrolements clandestins, que le prince de 
Valachie paraît decide a ne pas permettre. Ces enr6leme11ts ont egalernent lieu, mais 
avec plus de publicite, en Moldavie, ou un certain general russe, nomme Liprandi, 
tiem un controle des Albanais. C'est ainsi qu'on a procede au commencement de 
toutes Ies guerres. 

On attend a Silistrie le general en Chef Morawieff, chef du 6-e corps de 
l'armee russe. li paraît que la garnisoll de cette forteresse, et celles des places de 
la Valachie et de la. Moldavie, dont j'ai fait connaitre la statistique a votre depar­
tement, vont etre changees. Quelques-uns assurent qu'elles seront augme11tees. Je 
ne le pense pas. Je tiendrai d'aineL1rs Votre Excellence informee de ce qui aura l i etţ, 
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Bucureşti, 

En MoMavie, le Prince Stourdza qui paraît Nre assure de l'impunite, a cause 
de sa condescendance au systeme qui lui a ete impose par la Russie, se prepare â 
fai ,re juger par l' AssemlD!ee generale, dont Ies votes lui sont d'a vance assures, Ies 
membres de cette Assemb)ee, qui ont proteste contre ses actes arbitraires et ses 
concussions. Il serait â desirer que la verite put ressortir de cette enquete, mais on 
pense qu'elle aura lieu plutot pour constater rillegalite de la protestation, que pour 
verifier I'exactitude des faits, que celle-ci a reveks. M. Mimaut, qui va se rendre a 
Yassy, re11dra compte a Votre Excellence, du nouveau debat qui se p1·epare entre 
le Prince et les Boyards. 

DCXXV. 

1836, catre 
13 Aprilie .. 

Cochelet catre Thiers, despre chestiunea evacuării Sitistrei de 
Ruşi. 

(Consulat de Bucarest, 6)>. 

Une personne ordinairernent bien informee, des negociations qui ont eu lieu 
a Constantinople, vient de me donner, sur ceUes rdatives a I'evacuation de la: for­
teresse de Silistrie, quelques detaits que je crois devoir cornmuniquer a Votre Ex­
cellence, qtwiqu'elle ait sans doute â cet egard, des informa:tions tres p,recises de la 
part de M. 1' AmlDassadeur du Roi. 

La dette que la Porte restait devoir â la Russie etait, dit-on, de 34-0 miHions 
de piastres turques. Il parait que l'Empereur Nicolas a d'abord consenti â fa redui,re 
ă 200 mi llions, sous la condition que cette somme serait payee, pat moitie, en deux 
termes, le premier a la fin de deux mois, et le second trois mois apres, et qu'a cette 
condition, l'evacuation de Silistrie par Ies Russes aurait lieu immediatement. On 
assure que le Sultan a fait quelques representations, fondees sur lai penurie de ses 
finances, pour obtenir un nouveau degrevement, et que l'Empereur de Russie a encore 
consenti; a un rabais de 40 millions de piastres. Enfin, on dit que la Porte, penetree 
de reconnaissance, ai fait un premier velisement de cinquante minions de piastres, et 
qu'elle se liberera entierement dans un delai de cinq mois, apre~ quoi Silistrie lui 
sera rendue. On ajoute encote que la convention a ete signee apres deux confe• 
rences, et qu'on a: ordonne qu'elle serait publiee dans le Moniteur Ottoman. 

Si ce fait est vrai, et dans ce cas on ne tardera pas a l'apprendre officielle­
ment, il est tres important pour Ies principautes du Danube, puisqu'il Ies deltvrera 
d'une occupation, qt1i leur donne toujours des craintes sur leur avenir, et des can­
tormements de troupes russes en Moldavie et en Valachie, qui d'apres Ies engage· 
ments pris, n'auraient pas du avoir lieu depuis l'instaUation des Hospodars. On a 
peine a s'expliquer cependant le desinteressement de fa Russie relativement a S.i­
listrie, et Ies facilites qu'elle donne au Sultan pour se liberer. Les personnes qui ne 
veulent jamais croire a sa g-enerosite, pensent qu'eire n'est si concibiante, que parce 
qu'elle craint que Ies autres puissances, en facilitant â la Porte Ies moyens de payer 
sa deHe, n'acquierent sur eHe une influence, qu'il est de son interet de ne pas Jais­
ser s'accroître; et ii y en a aussi qui supposent, qu'il lui convient de se faire payer 
une moindre sorrime, que ceHe gui lui est duel pourvu que ce soit le plus promp­
,tement possilole, parce .qu'en cas d'evenements ulterieurs, qu'on ne peut pas prevoir, 
rien ne lui serait pius facile que de reprendre Silistrie, apres l'avoir evacuee, et 
elle aurait toujours touche 100 millions de piastres, po1.1r cette evacuafion. 
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DCXXVI. 

Duclos catre Thiers, despre conflictul dela Iaşi ş1 amestecul lui 
Ruckman. 

(Consulat d'Iassi, 5). 

Les generaux Staroff et Lipr.andi sont retournes en Russie, mais on assure 
que le dernier ne tardera pas ă. revenir a Iassy. Le general Morawieff a coucM ici, 
le r3 de ce mois. H en est reparti le lendemain, pour se rendre a Bucharest et de 
la, a Siliistrie, 

M. de Ruckman ayant ordo11ne que Ies membres de l'Assemblee qui sont 
morts, ati nombre de quatre, seraient seuls remplaces, et que ceux qui ont signe 
l'adresse a S. M. l'Empereur Nicolas continueraient d'en faire partie, 011 a procede 
au remplacement des premiers; et M. Georges Ghika, l'un des exiles, a ete rnppele 
a Iassy, pour remplir ses fonctlons legisiatives. Ce Consul general a aussi decide, 
que Ies signataires de l'adresse seraient jug-es par la Chambre, ce dont ils ne se 
soucient guere, quelque confiance qu'ils aient en la justice d~ leur cause, parce que 
ce tribunal etant pre3que entierement compose des creatures du Hospoda., ils crai­
gnent une decision qui ne leur soit pas fa vorable. 

De son c6te le Prince, qui sait que, mettre .ces Boyards en jugement, c'est 
l'y traduire lur-meme, puisqu'il faudra lire en plei11e assemblee, Ies faits enonces dans 
leur memoire, et Ies y discuter, ne se prete pas volontiers a cette procedure, et Ies 
deux partis travaillent secretement, chacun de son cote, a rendre le jugement 
impossibfe. 

M. de Ruckma11, sans avoir l'intention de venir ici, fait; de foin, tout ce 
qu 1il pelit, pour amener u11 rapprochement; mais îl 11'y a jusqu'a present aucune 
apparence qu'il puisse atteindre un but aussi desirable. . 

Ci-joint copie d'ime protestation (1) que Ies Boyards opposants ont encore 
adressee dernierement a S , M. l'Empereur Nicolas. 

DCXXVH. 

Protestarea catorva boieri moldoveni, adresată Impăratu1ui Rusiei. 

( Consulat d'fassi ). 

Les infractions patentes de nos institutions par le Hospodar Michel Stourdza, 
ses iojustices cri~ntes, son administration incorrigible et oppressive, sous tous les rnp­
ports, depuis le jour de sa nomination, nous a vaient ·mis, Sire, dans fimperieuse 
necessite de chercher a faire parvenir tres humblement nos plaintes, aux pieds du 
tr<)ne de natre tres juste et tres magnanime protecteur. 

Des ce moment, Sire, nous nous sommes attire le courroux implacable du 
Hospodar, 11ous avons constamment ete en butte a ses plus crueUes persecutions. 
Affronts1 mauvai.s traitements, injures, calomnies, attaques de 110s fortunes, i11trigues 
dans nos plus cheres affections domestiques, exil.s, rigue1.1rs, rien n'a ete epargne 
contre Ies malheureux sig·nataires de la petition. Enfin, par son dernier office, ii veut 
proceder a nous decimer, en mettant d'abord six seulement, d'entre nous, squs le 
jugement ,de l'Assemblee generale orclinaire actuelle, assemblee incompetente a se 
sa1sir de raffaire, a cause de sa formation vicieuse, a caiuse de la ~ondarnnation prea.· 

( 1) ])oct.ţmenţul urrn~tor, 
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Iable ql!l'ellc nous a portee dans une anaphora .au Hospodar, a cause de sa solidarite 
pour tous Ies actes de celui-ci, a cause des nouvelles elections d'aujourd'huii faites 
de la maniere la plus inegale et la plus eontraire a ce qui est prescrit dans le Re­
glement. Mais n'importe, fa colhe et la rancune du Hospodar ont designe ses vic­
times. II veut consomrner notre perte, ii veut infliger une punition exempfaire â 
11otre devouement envers la Russie, et ă. la faute bien grave a ses yeux., d'avofr · 
voulu porter 110s plaintes â la Cour protectrrce; ii veut nous meHre dans l'mmpossi­
bilitte de rester dorenavant dans notre pays, et de jouir paisiblement des bien-faits · 
de cette protecttion paternelle si efficace, et hors de laquelle, point de salut pour la 
Molda vie. 

Notre fortune, Sire, notre existence civite et politique, nous 011t ete garanties 
de tout temps par la Cour Imperiale de Russie. Les Commandants en chef de vos 
armees glorieuses, nous en ont renouvele Ies assurances dans la derniere occupation, 
par leurs proclamations solennelles, au 11am sacre de Votrre Majeste Imperiale. 
Nous avans plei11e et entiere confiance, que la parole royale de Nicolas 1-er n'est 
pas un valn mot. 

Le desespoir dans l'ăme, Sire, et Ies larmes aux yeux, nous attendons avec 
une humbte res!gnation, de la bouche de Votre Majeste Imperiale, l'arrN de notre 
sort, de cel11i de nas familles et de tous nas compatriotes, compromis dans l'ana· 
theme du Hospodar. 

Nous sommes avec le plus profond respect, etc. 

DCXXVJII. 

Bucureşti, . Cochelet către Thiers, despre carantina stabilită de Ruşi 1a gurile 
1836, Dunării. 

29 Aprilie. · 
~Consulat de Bucarest. Dir. commerciale, 8.J. 

Dans la seance du 31 Mars dernier, de 1a Chambre des communes ct'An­
gleterre, un membre, Monsieur Stevart, a demandt:: au Lord Palmerston, quelques 
explications sur une quarantaine que la Russie amait etablie a l'embouchure d11 
Danube. Le secretaire d'Etat des alfaires Etrangeres a repondu, qu'il n'avait re9u 
aucune information officielle â cet egard. 

Lorsque Monsieur Mimaut est parti d'ici, pour retourner ă. son poste par 
Galatz, je l'avais prie de prendre quelques renseignements sur ce sujet. II vient de 
me repondre, qu'a:ucun travail apparent n'a encore ete fait â Soulina; qu'i D existe 
effectivement, d'apres un Ukase insere dans la gazette comerciale de St. Petersbourg 
du 18 fevr.ier dernier, un projet cl'.elahlir une quaraRtaine sur la rive du Danu'be 
cedee a la Russie; que des· materiaux ont meme ete apportes, mais que tous Ies 
capitaines de navires s'acc:ordent a <lire, qu'aucun ttravaa, comme bMisses nouvelles 
ou fortifications, n'a encore ete fait. Au reste, Monsieur Mrmaut avait charge un Ca· 
pitaine anglais qui devaitt s'arreter a Soulina, de s'informer d'une maniere precise 
de ce qui en etait, et de l'ecrire ă Monsieur Sacchetti, Agent Consulaire â Galatz. 
]I s'y seraît rendu lui-merne, mais outre !'inconvenient d'un vo,yage de douze â. 
quinze jours assez dispendieux, ce deplacement n'aurait pu que produire un mauvais 
effet, sans aucune utilite immediate. U est d'ailleurs a supposer que, si cette quaran, 
taine. s'etablit, elte le sera seulement dans des vues sanitaires et non pas da:ns le 
but de monopoliser ta na vigation du Danube au profit de la Russie, comme cert.ains 
journaux l'ont avance. L' Autriche ne le souffrirait jamais, parce qu'en fait de ques• 
tions materielles qui touchent ă. ta prosperite de ses peuples, el!e ne reste jamairs en 
arriere1 et I' A11gleterre, qui a vu l'anneţ derniere onze de ses na vires1 mouilles sous 
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les murs d•Ibraîl, le souffrirait encore moins. Quant â nous, Monsieur le Ministre, la 
question du plus ou moins de facilites de la navigation du Danube a. son emboudrnre, 
ne nous touche jusqu'a present, que dans un interet general Europeen. Aussi long­
temps que natre commerce ne suivra pas Ies indications que j'ai donnees dans le 
memoire qui etait joint ă. ma depeche du 16 Aout, No. 22, de l'annee derniere, que 
votre predecesseur a bien voulu comnrnniquer, en ce qui Ies concerne, a Messieurs 
Ies lVlinistres du Commerce, de la Marine et des finances; aussi longtemps qu'il 
n'aura pas apprecie l'avantage de tirer des principautes du Danube, que tiques-uns 
des produits dont ii s'approvisionne en Russie, nous n'aurons, jamais de grands in­
terNs dans ces pays. 

Tout se bornera ~l un comrnerce de pacotiiles, soumis aux gouts, aux ca· 
prices et a11x incertitudes d'tm marcht§ de consommation, restreint â quelques capi­
tales, ou l'on specule sur le luxe et Ia mode. Ce commerce, fait en petite~ parties de 
marchandises variees, suivra sa voie routiniere par terre. U n'y a que lorsque nous 
nous J.ivrerons, comme les Anglais ont commence a le faire, aux exportations des 
matieres premieres, que la Valachie et la Moldavie prodnisent en abondance et ven­
dent a des prix tres inferieurs, comparativement a ce qu'on Ies obtient aiHeurs, que 
Ies questions qui se rattachent â la navigation du Damube, d~viendront pour nous 
du plus haut interet. 

DCXXIX. 

Mimaut către Thiers, despre carantina rusească dela Sulina, despre 
trupele dela Silistra şi despre evenimentele din Moldova. 

(Consulat d'lassi, 5). 

favais annonce de Bucharest a Votre Excellence, en lui faisant connaHre, ainsi 
que Monsieur I' Agent Consul general, Ies motifs de mon retour ici, que j;e passerai 
par Galatz, pour m''y assurer du degre de confiance que meritent les bruits qai cir· 
culaient depuis quelque temps deja, sur I'etablissement d'une quarantaine russe a. 
Soulina„ et sm· Ies fortifications qui auraient ete elevees a l'embouchure du Danube. 
Qua11t a11 projet d'elever une quarantaine a l'embouchure du fleuve, il n'y a auCL11111 

doute qu'il existe; le plan en a meme ete dresse, tiors du voyage que le Comte de 
Woronzoff, gouverneur d·Odessa, fit a la fin de l'ete dernier a Soulina, ou Monsieur 
le Consul d' Autriche ă Galatz alia a sa renconlre, pour arreter avec lui, assure-t-on, 
Ies bases d'u11 arran,gement, en vertu duquel Ies bateaux ă vapeur du Danube com­
muniquerai.ent â Soulina avec ceux de la mer Noire, qui font le service d'Odessa a. 
Constantinople, et reciproquement. l\fais qu'une batisse quelconque ait ete jusqu'a 
present elevee, c'est-ce que tous Ies capitaines de na vires, nouvellement arrives et 
que Monsieur Saccfuetti et moi, avons iflterroges a cet egard, s'accordent a nier. II 
paraît toutefois cerlain que des materiaux pour servir a une construction considerable 
ont ete amasses, et plusieurs personnes m'ont encore affirme, mais ici seulement, 
comme une chose positive1 qu'une batterie a fleur d'eau avait ete elevee a l'embou• 
chure du fleuve. J'ai eu un instant l'intention de descendre le Danube jus:iu'a Soulina, 
pour voir par moi-meme ; mais cela demandait un temps et une somme consid§rabfe, 
et j'ai du renoncer a ce pro jet Toutefois, j'ai vivement recommande a un Capitaine 
a11glais, gui mettait a la voile, la veille du jour ou je suis parti moi-m~me de Ga fa tz, 
et gui devait alleger son navire a Soulina pour passer la barre, de bien examiner 
dans quel etat sont reellement les cho,ses, et de m'en dormer avis, ce gu'il m'a for• 
mellement promis de faire. Te n'ai encore rien rep1 de lui1 mais je ne manquerai 
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pas, des que sa lettre me sera parvenue, d 'en faire connaitre le contenu a Votre 
Exce llence, 

Du n~ste, je crois que la convention du 18 Mars dernier, relative a l'evacua­
tion de Silistric, laquelle convention vient d'etre officiellement notifiee par re Consulat 
de Russie au Gouvernement local, suspenclra Ies travaux commeni;es, s'il y en a, 
et fera renoncer a !'idee d'en executer, s'il n'existe encore que le projet. 

Des quatre bata illons qui se rendaient a Sil istrie pouF renoL1vde r Fa ga r­
nison, dem-:. sont passes pa r lassy, et en sont partis; le troisieme est arrive a vant­
hier. Le quatrieme devait passer par Leova. Un aicle de camp du general Mou• 
rawieff est arrive, il y a quelques jours, apportant a ces troupes l'ordre de retro_­
grader. Elles rentreront en Bessarabie par Leova. l e g~neral etait passe ici, il y a 
environ quinze jours, se rendant a Silistrie, pour passer l'inspection des troupes 
echelonnees sur la route mifitaire et celles ci~ la garnison de Silistrie; c'est seule­
ment ă son retour cit! cette place et de Bucharest, qu'i'l a trouvc ,) Leova des in­

·structions relativement au mot.nrement 1·etrograde a operer. 
M. Duclos ayant tenu Votr,e Excellence exactement informee de ttoutes Ies 

demarches des Boyards, signataires de la requete et du memoi , e envoyes a St. Pe · 
tersbourg- et a Constantinople, je prendrai Ies choses ou ii Ies a latissees. - Trois 
membres de l'Assemblee, decedes, et quatre membres s ignataires, avaient ete rem­
places par ['assemLiee electorale, convoquee a cet effet. Mais plusieurs Boyards, et 
entr'autres quelques-uns des signataires de la requete, n'aya nt pas etc convoques 
â cette assemblee, dont ils devaiient faire partie comme electeurs et comme digibles, 
protesta it ion s·en Sllivit et reda rnation fut envoyee a M. le Conslll general de Russie 
a Buc,harest. Ce dernier dmrna l'orclre d'anmiler les elections faites, et de proceder 
seulement au remplacement des mernbres decedes; ce gui fut fait, mais non sans 
nouvelle protestation de quelques Boyards electeurs, pour vice de forme et particu­
lierement, parce que Ies elections, au tieu d'etre faites par ballotage et par boules, 
aux termes du Reglement, ont eu 1,ieu par billets blancs, remis a.ux e.lecteurs, comme 
cela avait ete pratique, i1 est vrn i, pa i- l'adminîstra tion provisoire, pour etre retnplis 
a domicile, et disent Jes reclamants, suivan t fa volonte du Prince, gui leur etai t dictee 
par ses fideles. lVIalgre ces nouvdles e lections, qui furent mJ.intenues, on essaya 
en vain plusieurs fois de reunir Ies deux tiers des deputes, c'est. ·a <lir e vingtt-quatre 
membres, nombrc de rigue t1 r, aux te nnes du Reglement org-anique, pour que I' Assemblee 
puisse deliberer et s'occuper des affaires du pays. Outre Ies six membres elimines, 
plusieurs etaient ou se faisaient malades. Pour remedier a cet inconvenient, te Prince fit 
decider quatre deputes de ceux qui, pour mabdie vraie ou suppose.e, s'abstenaient de 
sieger, a donner leur clemission, et ils vie1ment d'etre remplaces par quatre autres mem­
.bres, qui passentt, a tort ou a raison, comme lai presque totalite ele l'Assemblee, pour 
etre vendus a S. A., et ciont l'election a eu lieu, encore par bulletins re inplis a domi:cile. 
Nouvelle re tmion a eu lieu, ii _y a quelques _jo11rs; cette fois, dle etait cn nombre. 
Une communication du Pri11ce. fut luc aux deputes qui, en consequence de l'autori­
sation donnee par M. le Baron de Ruekman, autorisation dont ii n'etait pas fait 
mention toutefo is, remettait a l' Assemlblee le soin de la culpabilit~ des membres si­
gnattaires de la requete, et de deci,der s' ils devaient ctre rayes ou non, du nombre 
des deputes. Ces six mernbres furent, s eance tenante, tmrnc.les ~l l' Asse11111blee,. e l s'y 
rendirent en efiet, non pour y repondre, comme on l'espera it, aux chefa d 'accusation 
µorte-,; contre eux, mais seulement pour clcposcr c11tn ~ Ies mains du President u11e 
nouvelle protestation, dans laquelle, comme le verra Votre Excellence, par lat ~ra­
duction ci-join::e que je lui envoie t r), ils expliquent )curs clemarches et affirment de 
nouveau la veri te de ce qu'ils ont a vance. Cela fait, ils sortirent de la saUe. 
Alors S. Em. le MHropolita in, presideIJt de droiţ de l' Assemblee, se leva eţ declara 
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que les lois ecc-lesiastiques lui defendaient d'intervenir comme juge, dans cette affaire; 
son exemple fut sui vi par tes deux eveques ele Romano et de Houche, que l'on e~t 
fonde d'ailleurs, .a regarder comme appartenant au · parti opposant. On ne saurait 
tlire, d'une maniere bien sCtre encore, sous quelle influence a, dans cette occasiun, agi 
le Metropolitain, jusqu'alors si timide et qui jusqu'a ce jour, a vait toujours fait p1'euve 
d'entier devouement au Prince. · 

Quant au jugement en lui-meme,, îl ne peut etre question que cl'apprecier la 
culpabilite des Boyards signataires, en ce que leurs doleances, quelles qu'elles fussent, 
devaient passer par I'Assemblee, ou, du moins1 etre faites a Ia-personne m~me du 
Prince, d'autant que,. quelques-uns d'entr'eux, M. Alexandre Ghika, par exemple, 
faisaient .encore partie, il y a peu de temps, de l'administration. 

Les signa:taires pretendent au contraire, que de tout temps le droit d'adresser 
leurs plaintes aux ·Cours suternine et protectrice, leur a ete accorde, Le President 
Plenipotentiaire General Kisseleff, leur aurait encore, en partant, represente eomme 
,un devoir et comme l'reuvre de bons patriotes, disent-its, de denoncer au souverain 
protecteur, les infractions qui pourraient Nre faites au Reglement par le Hospodar. 
Mais jl est hors de doute, que le Prince meme ne se soucierait pas qu'on . entrât 
dans 1e fond de l'~ffaire, c'est•a-dire qu'on for<;ăt Ies signataires â se justifier, quant 
aux accusations qu'ils ont portees contre S. A., car elle se mettrait ainsi en juge­
ment elle-meme, et dans I obligation de se disculperJ ce qui sous quelques rapports, 
peut-etre, serait assez difficile, En supposant mtme que la · reputation du Prim:e 
sortit parfaitement intacte de ce debat, S. A. ne pourrait que pe~dre encore en con• 
sideratiun, par cette espece de mise en cause de la premiere autorite du pays. 

Les signataires, en manceuvrant pour empether I' Assemblee de se reunir, 
voulaient seulement, diseot-ils, prouver que le Prince n'avait meme pas pour lui, Ies 
deux tiers des deputes, malgre les i11trigues au moyen desquelles toutes fes e[ections 
sont viciees, et bien qu'une grande partie des deputes, suient des fonctionnaires pu· 
blics. Hs voulaient aussi gagner du temps, esperant qu'une reponse favorable vien­
drait de St. Petersbourg, soit a leur memoire a:dresse au Comte de Beckendorff, soit 
a leur supplique â S, M. l'Empereur, dont j'ai remis copie â. M. Duclos, avant _mon 
depart pour Bucharest et qu'il a envoye a Votre Excetlence. 

On attendait d'ailleurs M. le Baron de Ruckman qui, laissant toujours croire 
qu'il eta it â la veitle de son clepart de Bucharest, n'arrivait jamais. Sa presence 
paraissait du rcstc,; plus vivement desiree par Ies adversaires du Prince, que par 
S. A. II vient enfin d'arriver avant-hier, mais il reconnaît lui-meme aujourd'hui, 
qu'i1 est trop tard, pour pouvoir esperer d'amener une reconciliation; Ies esprits sont 
trop aigris, de part et d'autre, et l'on a ete trop loîn. D'apres ce qu'on peut savoir 
encore des dispositions ele M. de Ruckman, le parti opposant serait ouvertement 
blâme par lui1 ses demarches qualifiees de rnenes et d'i11trigues, sa conduite appdee 
renversement de toutes Ies iclees. C'est aussi dans ce sens qu'it m'en a parle,· dans 
la visite qu'il m'a faite hier, ajoutant que, ,,l'Empereur ne pouvait et ne clevait meme 
,,pas se ~1eler des demeles ele ces messieurs, et de Peter.sbourg gouverner ăi Iassi". 
De leur cote, Ies Boyards signataircs se plaignent qu'on les ait encourages, excites 
en quelque sorte, dans leur ressentirnent, et qu'aujourd'hui an les livre â. la nierci 
du Prince. Cependant aucun des cleux partis ne semble faiblir. Le Prince se montre 
decide a marcher de l''avai1t, et Ies Boyards a ne pas 1·eculer d'un pouce. On a fait 
tout ce qui etait possible, pour Ies amcner a re,tracter, fot-ce rneme verbalement, ce 
qu'ils ont avance, mais aucun d'eux n'y a consenti. Us paraissent aujourd'hui de­
cides, s'ils se voient tout a fait abandonnes par le Consul general ele Russie; â 
demander leurs passeports et â se retirer, soit en Bucovine, soit en Bessarabie, 
„Qu'y gagneront-ils,, me clisait hier Monsieur de Ruckman, je n'ai jamais vu qu'une 
,lmigration ait reuşsi a personne; celle-ci ne teur reussira pas plus que celle de 
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„r82r. Le Prince1 comme alor,s le Hospodar Jean Stourdza, Ies laissera fai,·e, et 
,,s'en rejouira". 

Le seul moyen, peut-etre, d'arranger Ies choses, serait d:user de la faculte 
que le Reglement clonne au Prince, <-bns certaines circon3tances, de dissoudre 1' As­
semblee; mais ii faudrait laisser alors aux nouvelles elcctions, la liberte qu'elles 
doivcnt avoir et observer- scrupuleusement le Reglement. Le3 Boyards opp:)sants 
accepteraient probablement cette epreuve, qui aurait l'a vantage de menager les 
amours•propres, deja si irritables, et qui seule d'ailleurs pourrait rendre a !'institut ion 
ele l' Assemblee la consideration ql.J'elle a perdue, il faut le dire, si Ies nouveaux 
depuites se mo,ntrant fideles â leur mission, portaient demrmaîs dans l'examen et 
le controfo de l'administration, ce qui est leur mission, le seul but meme .de t'insti­
tution, la severite, rnais aussi l'impartialite que reclame le bien du pays. Le Prince 
ne pourrait d'ailleurs que gagner dans l'opinion eit prendre de la consistance, si son 
administration, mieux conseillee et debarrassee de quelques intrigants, qui ne cherchent 
qu'â profiter des mesintelligences, obtenait desormais l'approbation de cette nouvelle 
Assembtee. 

Adoptera-t-on ce terme moyen, la chose est douteuse. li est a craindre que 
le Prince n'y voie une trop grand~ concession. Cela dependra e11tieren1ent du reste, 
de Monsieur de Ruckman, dont Ies conşeils memes sont des ordres, surtout en Mol­
davie. En aLtendant, I' Assemblee recommence, depuis la demarche du Metropolitain, 
a ne pouvoir se reunir en nombre suffisant. On paraît ne pas vouloir absolument en 
revenir au jugement demande par le Prince. Les signataires ont dans I' As5emblee, 
•teUe qu'elle est encore aujourd'hui, des parents, des amis et quefques-uns meme y 
comptent d'anciens serviteurs a eux, intendants ou meme moins encore, qui, du rang 
des petits Boyards sont arrives a la deputation1 et qui ne paraissent pas se soucier 
d'~tre Ies jugţs de leurs anciens maitres. 

Une reforme dans I' Assemblee est vivement desiree, parce que, a peu d'excep­
tions pres, elle est composee de petits proprietaires ou d'employes du gouvernement, 
dont quelques-uns, aux termes memes du Reglement, ne sont pas aptes a sieger; 
Ies grands proprietaires que l'on doit supposer plus interesses, que Ies gens ne pos­
sedant presque rien, a l'ordre public et au bien du pays, s'en trouvent eloignes, 
parce qu'assurent-ils, le3 elections ne representent que la volonte du Hospodar. 
Ainsi dans Ies avant-dernieres elections partielles, pour remplacer trois membres 
decedes, un individu obscur et presque inconmt a obtenu une trentaine de voix; 
tamdis que Monsieur Alexandre Ghika, ex-Ministre de l'Inlerieur, et qui est peut-etre 
le Boyard qui a fe plus de popuiarite, n'en a obtenu que trois. 

Le Prince A. Mavrocordato, dont le Consulat a eu plusieurs fois l'occasioll 
d'entretenir Votre Excellence, se trouve au nombre des signataires de la requete, et 
par consequent elimine, du moins provisoirement,. de l' Assembe.e, mais ii n'a pas 
signe. le memoire, 0(1 se trouvent enumeres et presentes sans aucun menagement, les 
chefs d'accusation du parti opposant contre le Prince. J'ai temoigne a Monsieur Ma­
vrocordato le regret que j'avais, qu'il eut pris parti dans cette affaire ; sa position 
personnetle et sa proche parente meme, avec le Prince, devaient l'en detourner. li 
avait ete amene depuis, par son frere, le Prince Consta11tin Mavrocordato, qui. est 
aujourd'hui Ministre de la Justice, et son fils, qui est un de3 aides de camp de S. A., 
a une clemi-reconciliation; mais depuis, Monsieur A. Mavrocordato, quoique n'ayant 
plus signe aucun acte contraire au Prince, s'e5t cependant rarige de nouveau parmi 
Ies opposants, dont ii n'a pas du reste regagne la confiance, apres sa quasi-def ection. 

Le Prince ne rccevant pas et ne donnant jamais de diners, la question de 
preseance, si vive a Bucharest, entre Ies Consuls, n'existe pas ici. S. A. differant en 
cela, cornme sous beaucoup d'autres rapports du Prince de Valachie, ne va chez 
aucun agent etranger. Elle n'a jamais fai1t exception, que paur le Consul de Russie, 
et rarticulierement dans une occasion ou EUe avait a s'excuser, et en quelque 
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sorte â obtenir une absolution. A vant•hier S. A. en personne, a rendu a Monsieur 
le Baron de Ruckman, la visite qu'il lui avait faite le matin. Elle eta,it allee aussi, ii 
y a quelque temps, che;z le general Liprandi, qui n'avait aucun caractere officiel, et 
que tout le monde conna1t ici, pour etre un observateur habile, qu'on n'envoie 
que dans des circonstances importantes, dont il a toujours su tirer grand parti et 
grand profit. 

Dans Ia visite que je lui ai faite, e11 arrivant ici, le Prince s'est attache â 
me persuader de la faussete de t'accusation portee contre lui, d'avoir represente a 
Petersbourg, la violente opposition des Boyards comrne suscitee par Ies Consulats 
generaux d' Angieterre et de France â Bucharest, et particuliereme~t, comme le resultat 
des directions qui leur auraient ete donnees par MM. de Bois Ie Comte et Cochdet. 
„C'est, m'a-t-il dit, une manreuvre de ce~ miserables intrigants, pour me perdre dans 
„l 'esprit des gouvernernents franc;ais et anglais, pendant qu'â Petersbourg ils me 
„faisaient passer pour anglo-franc;ais, et pour avoir des correspondances secretes 
â Par.is". 

• 9 ~ • e • e ■ • • ,I ■ I I • • • I ■ I I I I I • I I I I • I ■ I ■~ I ,j I I I I 

Peu de changements ont eu lieu dans. l'administration, depuis quelque temps. 
Cependant a la justice, en remplacement de Monsieur George Rosnovano, decede, le 
Logothete Constantin Cantawzene a ete nomme a ta Presidence du Divan Princier. 
Cette nomination paraît avoir trouve peu d'approbation dans le pays. Le Gra:nd 
Logothete actuel, ou Ministre de la Justice, le Prince Constantin Ma vrocordato, est 
un homme droit, mais de peu d'activite et de capacite; aussi Ies affaires judiciaires, 
une des plaies Ies plus vives du pays, vont-elles toujoucs aussi mal. Les proces 
surtout, pendant entre des indigenes et des sujets etrang-ers (excepte les Russes tou­
tefois), .sont interminables,. ou, s'ils finissent par grand hazard, a l'a vantage du su jet 
etranger, ii est impossible d'obtenir l'execution des sentences rendue:;. -

En general, j'ai retrouve dans l'administration le peu d'ordre et la mauvaise 
volonte, que Ies Agents ici, y ont toujours .trouves deplllis quelques annees. Quant a 
la police, elle est mtlle, ou plutot c'est une espece de ferme, qui permet tous Ies 
desordres, pourvu qu'elle en profite. 

Plusieurs tentatives d'empietements, sur Ies prrvileges assures aux sujets 
etrangers par Ies capitulations, ont ete faites depuis m_on depart pour Paris; entr'au­
tres, celle de mettre un im pot de 80, 501 30 et 15 piastres, sur Ies sujets etrangers, 
en Ies divisant en quatre categories. Monsieur Cochelet, apres s'y etre fermement 
oppose, a cru devoir eri referer a [' Ambassadeur du Roi a Constantinopie, qui vient 
d'approuve1· l'opposition faite par le Consulat general de Bucharest et le Consulat 
d'lassy, et de nous inviter a co11tinuer d'opposer la resistance la plus fondee, aux 
tentatives faites par le Prince Monsieur Sturdza, pour soumeHre 110s nationaux .a 
des imp6ts, qu'ils ne paient pas dans le reste de l'Empire Ottoman. 

DCXXX. 

Scrisoarea adresată de patru boeri, din Adunarea obştească a Mol­
dovei1 lui Ruckman, consulul rusesc. 

{Cc.n:mlat de Iassi, ~i Consulat de Buca~e3t.) 

Dans le courant du mois deJanvier de cette annee, de nouveaux depute~ ont 
ete elus, en vertu d'un ordre hospodarial, pour remplacer dans l' Assemblee generale 
ordinaire, Ies soussignes, prives en meme temps afors de l'exercice de leurs droits 
d'electeurs, de maniere qu'iis se trouvent aujourd'hui munis, egalement avec d'autres 
Boyards, du doubie mandat de deputes, sans qu'aucun acte public ait constate la 
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raison de ceue nouveUe election, sans que mcme aucun ordre expres ait annule 
cette election non rnotivee. 

Plus fard, ces. efections ayant ete jugees n'on valides, Ies soussignes furent 
pareillement elimines ţles caJleges efector"aux convoques depuis, par suite de !'office 
hospodariaf du 9 Mars. Et bien que maintenus dans leur qua-lite de deputes, ils ont 
neanmoins encore ete exclus de r Assemblee generale, ouverte le 16 avril dernier, 
sans etre appeles a y assister, lors de sa convoc<_1tion, malgre le mandat de leurs 
commettants. 

Ce n'est qµe le lendemain de l'ouverture, que M. !e Vornik des Aprodes 
signifia aux soussignes l'ordre de comparaitre par devant l'Assemblee, appelee par 
un ·office hospodarial a se sa,sir d'une accusation portee contr'eux. 

Sans avoir a se reprocher aucune action c ondamnable> Ies soussignes, pour 
ne pas se departir de la ligne d'une soumission qui n'a jamais cesse d'Nre la regie 
de leur conduite, s'y nmdirent rmmediatement. Introdui,ts dans la salle des seanees, 
la Iecture de }'office precite, en date du 15 A vrii r8J6, sous No. 191 leur apprit qu'ils 
etaient accuses d'avoir commis des actes temeraires et attentatoires contre Ie g·ou­
vernement de Ia principaute, et qu'une semblable conduite, apres avoir mis le Hos­
podar dans la necessite d'exiler trois boyards, dans le nombre desquels se trouvait 
compris !'un des soussignes, le Postelnik George Ghika, appelle maintenant aussi 
l'attention de .J' Assemblee, sur le cas prevu par l'art 53 ~u Reglement. 

A la suite d\me aussi grave accusation, Ies soussignes devaient s'attendre a 
l,' exhihition d'actes coupables, qui etab1iraienf Ia preuve irrecusable du crime qui leur 
a attire tant et de si longues disgrâces, lorsque le hetman Theodore Stourdza, 
remplissant Ies fonctions de Logothete de l'interieur, produisit â l'appui du dit office, 
la copie d'un ecrit qu'il qualifia de supplique adressee de la part des souss.ignes a 
S. M. l'Empereur, l'aguste protecteur de la Moldavie. Ce seul fait suffit pour expli­
quer Ies veritables motifs qui ont determine cette procedure inou'ie dans Ies annales 
du pays, et peut etablir, d\me maniere evidente, que les .soussignes sont persecutes, 
non pour avoir trame contre le gouvernement de la Principaute, mai::. bien pour 
avoir ose deposer aux pieds du treme imperial, fe recit de Ieur.s souffrances. Sans 
entreprendre de discuter ici, le droit incontestable de plainte, a,cquis <lepuis pres d'un 
siecle aux Molda ves, Ies soussignes se borneront a signa'ler que, baser une accuşation 
publi.que sur une requete, qui doit avoir ete adressee a S .. M. l'Empereur; c'est atta• 
quer directement, c'est meoonnaltre par le fait, le principe du protectorat. Neanmoins 
les soussignes ont cru devoir reclamer l'exhibition de leurs veritables signatures; 
l'absence de cette condition, indispensable pour donner du mo.ins une certaine au­
torite â cette procedure, Ies obligea â repondre, qu'il n'etait point temps de prendre 
connaissance d'un papier qui n'est pas ecrit de leur propre main, ni mt1n1 de Ieurs 
signatures, parce qu'a1.1x termes des traites et du Reglement, ils ne sont r,esponsables 
que pour des fautes averees et accom.pagnees de preuves legales. Cependant, avertis 
d'avance pat· !'office hospodarial, ~onne le mois de Mars pour la seconde convocation 
du college electoral du fassi, que IJientât il.s allarent etre traduits par devant I' As­
semblee generale, Ies soussignes ont pense devoir, dans le but d'eviter Ies applica­
tions qui auraient pu _fournir. le pretexte de preter un. faux sens a leurs paroles, 
consigner dans un ecrit special, revetu de leurs signatures, Ies raisons puisees dans 
te Reglement, qui d'un cote constituent cette Assemblee incompetente, et de l'autre 
rendent l'art. 53 inapplicab!e,, dans la circonstance ou on veut l'invoquer. Cet expose 
a ete remis seance tenante â Son Emine11ce le Metropolitain, president de I" Assem­
blee, avec la declaration de vive voix, que Ies soussignes ·y ont renferme tous leurs 
dires et justifications, et leur presence devenant des lors inutile, ils se retirerent, 
Id ils se trouvent dans la necessite d'observer â Votre Excellence, que le no,uvel 
incident, de la convocation non integrale de I' Assemblee, ne fait qu'ajouter aux raisons 
consignees dans le dit expose, sur son incompetence; car ie R~glement art. 48, fixant 
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1es membres de l1Assemblee au nombre de 351 ii s'en suit evidemment que le ·gou~ 
vernement est dans l'obligation absolue d'inviter 35 deputes, parce ·qu'autrement ii 
lui suffirait de pouvoir compter sur 13 voies seulement (ce qui n'est que trop facile, 
lorsque sur 32 membres eligibles, i'I y a plus de 20 fonctionnaires, solidaires des 
actes de gouvernement) et d'appeler, sur Ies 22 membres qui constituent la majorite 
reelle, et qui sont par consequent l'expression fidele des vreux et des be~oins du 
pays, II deputes seulement, afin de pouvoir, au moyen d'une majorite factice, acquise 
de cette maniere, faire passer tel projet qu'il voudrait. Ceci est tellement vrai, que 
le jour meme de la comparution des soussignes, leur condarnnation, clressee d'avance, 
allait etre couverte des signatures de cette majorite, sans aucun examen prealable; 
et sans qu'aucune des formalites voulues par Ies lois, eussent ete remplies, si I' As­
semblee ne s'etait trouvee incomplete, a cause de la retrnite du Metropolitain et des 
deux eveques, qui se sont recuses de prendre part a cette affaire. Cet ajournement 
toutefois, n'a servi qu'a donner lieu a de nouvelles d~vfations de la part de I' As­
semblee, en s'eloignant completernent, et de I'objet de l'accusatioo et des principes 
de toute justice, et des formes judicia,ires et du veritable sens· de l'art. 53. 

Elle s'est eloignee de l'objet de l'accusation, ,car ['office hospodarial · porte 
que Ies soussignes et quelques a1.1tres personnes., ont commis des attentats i'mpar­
donnables contre le gouvernirnent de la Principaute. II appert de la, que la Princi­
paute est roise en cause,, c'est la le point a decider. Or I' Assemb'lee condamne Ies 
soussîgnes, sous le pretexte qu'ils ont ourdi des calomnies .aU,entatoires contre le 
Prince regnant. Ainsi saisie, en vertu de rordre hospodarial, de prononcer sur Ies 
attentats commis contre le gouvernement de la Pdncipaute, l' Assemblee change la 
question et statue, sur un pretendu cas de calomnies contre fa personrie du hospodar; 
qu'elle constitue de cette maniere, j,uge et partie dans la cause. Elle s'est eloignee 
des principes de tout-e justice: car la plupart des memhres siegeant dans cette As­
semblee avaient deja condamne les soussignes, en apposant lenî-s signatures daris 
l'anaphora, dont ii est fait mention dans l'expose cite plus haut; ii ne leur etait clonc 
p!us permis, d'apres Ies principes les plus elemen:taires de justice, de se saisir d'un-e 
affaire, sur laquelle ils s'etaient prononces prealablement. Elle s'est _eloignee 'des 
formes judiciaires, car ii est du principe du droit naturel, ii est consacre dans le's 
traites, il est repete dans Ies lois du pays, qu'on ne peut 'condamner, que sur de 
bonnes e,t <lues preuves. Et ii resuite au cont raire, de la decision du 24 A vrii, que 
I' Asse1nblee a juge sur une copie, presentee par Ies Ministres, sans qu'elle soit revetue 
de la moindre forme, parce que si Ies Ministres etaient reellement porteurs de . hi 
dite petition en original, ils devaient la prodnire, accompagnee de l'ordre qi.ti leur 
confere la missron de soumettre â l'Assemblee, qui a son tour ne pouvait statuer 
sur le contenu de la piece incriminee et la qualifier juridiquement de calomnies atten­
fatoires, avant d'avoir du moins constate, en bonne et due forme, l'identite de la copie 
et des signatures. Eile s'est eloignee du v.eritable sens de ljart. 53 qui, comme _ îl 
est amplement prouve dans l'expose precite des soussignes, est etrange_r a l'accu~ 
sation. Car le de pute ne conserve pas cette qualite, apres la cioture de I' Assemblee, 
et l'artide en question, ne c6ncerne que la police en .matiere ' de vote pendant la 
sessron. Maigre toutes c-es raisons evidentes, qui par. leur concours aggrnvânt; ne 
servent qu'a prouver la dependance dans laquelle est tenue I' Assemblee,· et sa cari· 
nivence avec les Ministres, et a donner la raison de l'intluence exerc"ee dans les 
colleges electoraux, qui furent convoques cette annee, tant a lassi que dans Ies di'sfricts, 
malgre la cooperation de MM. le Logothete Nicolas Canta et l' Aga -actuel, . Etienne 
Catargi, qui, acrnsateurs dans le principe, se sont transformes au sein de l'Assemblee, 
en juges dans leur propre cause, malgre l'innocence des soussignes, qui perseverent 
a ne pas vorr un crime dans l'expression de leurs souffrances, et a ne pas recon­
naiitre .a I' Assemblee, (quand meme elle serait legalement constituee),, la competenc·e 
d'un semblahle examen, sans rnission expresse; malgre la recusation volontaire · au 
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commeocement, de son Eminence le Metropolîtain et l'apposition, en dernier Ileu, de 
sa signature, au ·bas de la condamnation, un pardon a ete implol'e, et t'office hos­
podarial en date du 28 Avril, sous No. 321 apres avoir prodigue des louanges ă cette 
Assemblee pour son impartialite et sa justice, pardonne et reintegre les soussignes 
dans leurs fonctions de deputes-. Pardonner, c'est remettre une faute, un delit, un 
crime avere; accepter un pardon, c'est se reconnaitre coupable, c'est· se prodamer, 
suivant Ie Hospodar, auteur d':attentats impardonnables contre le gouvernement de 
la Principaute, et suivant l''Assemblee, de calomni.ateur du Hospodar. Les soussignes, 
pcnettes de ce sentiment intime qu'insp.ire une conduite loyale, n'ayant ni rcprochc 
a se faire,. ni remords, ont l'honneur de prier Votre ExceHence de vouloir bien 
prendre en consideration l'expose qu'ils 011t donne ă l'Assemblee, et clont la traduc­
tion fidele a et~ remise â l'honornble Consulat Imperial de Iassi. Cet ecrit offrira, 
a V. Ex., reunis en un seul faisceau, tes moyens illegaux auxquels on a eu recours 
pour creer une accusation, dont te succes etait calcule sur Ies nombreuses deviations 
faites a111x [ois du pays et aux traites, et expliquera en meme temps, la raison d'une 
condamnation unique et d'un pardon si p·eu en rapport avec l'enormite de l'accu­
sation, D'ailleurs, les soussignes, appeles e□ ce moment-ci a prendre part aux travaux: 
ae cette Assemblee, ne peuvent s'y renclre, sans se mettre en contradiction avec eux­
memes, et sans manquer ă. leurs devoirs. Car apres avoir signale, aux termes de la loi, 
Ies trois dernieres elections comme vicieuses, comment pourraient-ils Ies reconnaître 
aujourd'hui, que le gouvernement lui-meme, Ies a mises en doute. Ces instructions, 
en vertu cle!;iquelles Ies coileges electorati:~ ont opere, viennent d'etre livrees a 
l'exarnen de l'Assemblee, pour qu'elle ait ă statuer si, a. l'avenir, elles serviront de 
regie pour Ies elections qu'il y aura lieu de faire, ou si on suivra le mode de bal­
lotage, prescrit par le Reglement art. 49. Or, si ces instructions a vaient force legis­
lative, comme on l'a pretendu, pourquoi Ies auraiţ-on soumises maintellant et apres 
coup, ar Assemblee? Preuvc evidente, preuve complete des vices des dites elections, qui 
doivent necessairement entacher du meme defaut,. toutes Ies operations de l'Assemblee 
generale,, dans laquelle siegent dix. deputes appartenant a ces elections. En outrc, ils 
croiraient manquer 'â. leur mandat de deputes qu'rls ont, representant Ies vceux et 
Ies interets d'une portion des habitants du pays, en alhnt aujourd'hui pour n'assister 
qu'ă la cioture de cette session; car Ies comptes des depenses de l'annee passee,, 
le budget de l'annee courante, des remerciements publics et anticipes, au moyen 
desquels on a. ainsi vote un bill d'indemnite sur tout le passe; une nouveUe aug: 
mentation des charges des contribuables, dans un moment. ou ils sont reduits a la 
misere, tout cela, malgre l'opposition des eveques dioccsa,ins et de ptusieurs autres 
deputes, et la mise en question et aux voix du texte meme du Reglement, ont 
marque Ie pe1.1 de jours depuis que l'Asşemblee a ete ouverte. Les soussignes iront­
ils simplement, pour approuver lâchement par leur presence, cles travaux aussi peu 
en harmonie avec Ies lois et l'etat du pays, et pour reconnaître un pardon, qu'ils 
n'ont pas demande, ertfin pour deshonorer leurs familles, en acceptant la qualification 
de calomniateurs et de fauteurs d'aittentats et de troubles? Votre caractere noble 
et loyal, Monsieur fe Baron, est garant aux s01.1ss,ignes, _ que vous ne p0uvez que 
vous rendre ăi des raisons, qui ressortent de la nature m~me des choses et de la 
position ou ils se trouvent. 

Les soussignes ne peuvent finir l'emuneration des motifs qui Ies determinent 
a ne pas se remire aux tai-di ves invitations d'assister ă l' Assemblee, sans exprimer 
de nouveau a Votre Excellence, le sentiment penible qu'ils eprouvent1 a. la seule idee 
des imputatio11s dont ils ont ete l'objet; parce que s'ils ont porte des plaintes, ils 
ont fait comme tout Moldave a droit de le fa.ire; s'ils l'ont fait, ils ont cede au vreu 
de leurs cceurs, ils ont dit la verile; dans l;interet de leurs personnes et de celui de 
]eurs enfants, ils ont cite des faits a l'appui, pour prouver la grandeur du mal, ils 
opt dit la verite, non pas ă un particulier; mais bien â:. celui qui, compatissant na-
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guere a leur m1sere, leur a tendu un2 ma111 secourable, pour cicatriscr de Iongues 
et profondes plaies. 

S'ils l'ont dit, c'est au monarque magnanime, au protecteur de l'innocence 
et du malheur, dans la pleine conviction, qu'ă cote du trone Imperial, la justice et 
I'humanite ont toujours s:ege. II serait triste et penible pour tout homme bien pen­
sant, si, pcmr · a voir accepte de ses compatriotes la mission de defendre dans I' As­
semblee Ies interNs du pays, pendant deux mois de l'annee, iJ etait condamne par 
la, pour tout le cours quinquennal de son mandat, a ne pouvoir elever la voix pour 
signaler ses souff rances. 

Quoi qu'il en soit, Monsieur le Baron, si le malheur s'apesantissait de plus 
en plus sur leurs tetes et sur celles de leurs familles, Ies soussignes, fidefes au droit 
coutumier du pays et am: preceptes de leurs ayeux, eleveront toujours fa voix, 
pour dire, qu'adresser des plaintes ă l'auguste prote-cteur du pays, quand le pays 
souffre, c',est remplir le devoir d\m honnete homme, celui d'un bon pere de familie, 
et celui d'un fidere proteg,e. · 

Nou1s avons l'honneur d'e~re, &-a. 

Signes: Le Logothete Gr0goire Ghika, 
Le Hetman Constantin Balche, 
Le Postelnik George Ghika, 
L' Aga Alexa~dre Rossetti. 

DCXXXI. 
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Cochelet catre Thiers, despre evacuarea SiHstriei de c.1.tre Ruşi1 şi Bucureşti, , 
efectul pe care l'a produs tn Ţarite.Rornâneşti. 1•836, 

6 Mai. 
(Consulat de Bucarest, 17). 

L'evacuation ele Silistrie par tes troupes russes, est maintenant un fait officiel. 
L'extrait ci-joint du journal de St. Petersbourg, qui aura şans doute deja ete trans· 
mis â Votre Excellence par l'ambassadeur du roi pres la Cour de Russie, ne laisse 
plus aucun doute â cet egard. C'est le 15 Aout prochain, que la forteresse doit etre 
rendue aux Commissaires Turcs. Des ordres ont dej,â. ete donnes au 6-e corps de 
l'armee russe, pour que cette evacuation s'accomplisse. 

Trois batalllons de chasseurs, qui avaient traverse Jassy, pour remplacer Ia 
garnison de Silistrie, ont rei;u du general Moura vieff l'ordre de ,retrograder. Deux 
d'entr'eux retournent en Bessarab:e par Leova, et le troisieme par Scouleni. 

Cet evenement, si important pour Ies principau,tes, n'a pas produit ici la 
sensation ă. laquelle on devait s'attendre, 

Tous ceux qui se rappellent Ies anciens exces <les Turcs, en craignent le 
retour, lorsqu'il n;y aura plus de Russes sur la rive droite du Danube. A ceux-lâ 
on repond, que, par son firman du mo,is de Juin 1834, (j,oint a ma depeche du 22 

Mars 1835), la Sublime Porte s'est engagee ă. veiller soigneusement, â ce que Ies 
priv.ileges accorcies â la Valachie et â la Moldavie ne soient en aucune maniere 
enfreintes par ses commandants limitrophes, â. ne souffrir aucune ingerence de leur 
part, dans Ies affaires des deme provinces, et â empecher ,toute incursion des rive· 
rains de Ia rîve droite du Danube, sur le territoire Valaque ou Moldave. Mais on 
a d'autres pressentiments, et ceux-ci, ii faut l'avouer, ont quelques fondements. On 
craint que des intrigues, dont on connaît le foyer a,ctif, ne portent Ies Bulg-ares, 

· peuple remuant en face de la Valachie, et entierement devoue a la Russie, a susciter 
des querelles, pour avoir une occasion de traverser le Danube, et d'inquieter un pays 
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qu'on a laisse desarme, et sans un seul canon, car on ne pelllt pas considerer comme 
une force militaire imposante, dans une principaute qui a 2 millions d'habitants, 
4.500 hommes de milice, dissemines sur une vaste etendue de pays, et principalement 
places a Ia g-arde des quarantaines, et de quelqt!es postes des douanes. Dans le cas 
d'une incursion des Bulgares, adroitement suscitee par des intrigants a double mas• 
que, comme ii y en a tant dans ces pays, ou mtme provoquee par quelques que­
relles de voisinage, il faudrait que la Va:lachie se defendit avec ses propres res-
sources, ce qu'on lui permettrait difficilement, ou qu'elle eut recours ă. fa puissance 
protectrice., et c'est la crainte d'etre oblige d'en venir ă. cette extremite, qui fait que 
I'evacuation de Silistrie n'est pa,; apprec1ee comme elle devrait l'etre. 

Quoi qu'il en soit, on ne peut pas prevoir Ies choses de si loin, et les pres• 
sentiments que l'on a, s'evanouiront sans doute, devant la· volonte du Sultan, a main­
tenir ses engagements et sa fennete, pour contenir Ies · peuples de son empire 
qui avoisinent Ies principautes du Dam.1be. Le fait qui ressort actuellement de 
l'evacuation de Sitistrie, c'est que la Valachie et ia Moldavie, delivrees de la pre­
sence des troupes russes, echelonnees sur toute la route militaire, devraient entrer 

. pleinement dans ta jouissance· de tous Ies droits que le traite d' Andrinople 
feur a conf eres, en leur domrnnt une administration nationale et independante ; 
c'est qu'il est â supposer que, si cette administration com;Jrend mieux qu'elle ne 
l'a fait ju~qu'a present, sa veritable position, elle resis,tera aux empietements successifs 
des Agents de la puissance protectrice, dans tout ce qui concerne son organisation 
interieure; c'est qu'enfin fes elements de prosperite, que ces pays renferment, se de­
velopperont plus librement, lorsque l'avenir des principautes ne sera pas toujours 
remis en question, comme on pouvait le suppos.er, aussi longtemps que Ies .troupes 
russes se seraient maintemres a Silistrie et sur la route militaire, q1.1i y conduisait 
depuis Ies frontieres de la Bessarabie. 

Le Lieutenant-general i\'Ioura vieff, commandant le 6-e corps d'armee rnsse, 
est passe par Bucharest, sur l'invitation du prince regnant, en revenant de Silistrie, 
ou il avait ete inspecter la garnison. 

Le Colonel Odobesco, chef de l'Etat major valaque, qui avait ete ertvoye a 
sa· rencontre, lui demanda si son intention etait de passer la milice en revue. II ac• 
cepta, et fit un Prykase ou ordre de jour, pom:- fixer Ies dispositions de cette revue 
et rendre Ies honneurs au commandant. Ce Prykase, apporte par le Colonel Odo­
besco, qui n'en avait pas compris l'inconver1ance, embarrassa asset le Prince regnant, 
qui n'en tient aucun compte, et la revue eut lieu comme ă. l'ordinaire. 

DCXXXII. 

Bucureşti, Cochelet catre Thiers, despre situaţia ţarilor româneşti faţă de 
1836, Rusia, cu textul memoriului iui Ghica adresat Ministerului ruses.c, pe care 

20 Mai. i l-a comunicat chiar Domnul, şi observaţiunile sale tn discuţiunea urmată 
tn. tntrevederea avuta. 

(Consulat de Bucarest, Direction polit,ique, 8). 

J'avais l'honneur de dire a Votre Excellence, dans ma. dep~che de 6 Mai, 
que le fait de l'evacuation prochaine de Silistrie, devr.ait faire entrer Ies principautes du 
Danube, dans la jouissance de tous Ies droits que le traite d' Andrinopie leur a con-

. cedes. Le moment est donc arrive d'examiner, si Ies hospodars Ies ont bien compris, 
ou plutot, si l'action de la Russie ne Ies a pas paralyses. Le principe de l'election 
des Princes a porte le premier coup a leur independance. Nommes par fa Russie, · 
au lieu de I'~tre par l' Assemblee generale des Boyards, conformement aux traites et 
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aux Reglement organique, leur premier devoir a ete de montrer de la reconnaissance, 
pour une faveur qu'ils n'auraient certainement point re9ue de leurs concito,yens, et 
contre laquelle, ceux d'Yassi avaient meme proteste. La premiere pensee de la Russie 
sur Ies principautes s'est donc devoilee dans l'election des hospodars, en montrant 
qu'elle attendait d'eux, ce qu'elle n'aurait pas pu esperer de princes qui n'auraîent 
teou leurs pouvoirs que du vote des Boyards. II est â supposer cependant, qu'en 
conservant Ies formes legales de l'election, elle allrait reussi â faire nommer ses 
candidats, a cauşe de l'influence que la longue administration du General Kisseleff, 
beaucoup plus appreciee alors qu'elle ne l'est maintenant, lui donnait sur tous Ies 
electeurs; mais en reussissant meme1 elle n'aurait pu empecher que le mode d'election 
de ses candidats, en Ies relevant a leurs propres yeux, ne Ies eut affranchis en quel­
qii:1e sorte, de l"espece de dependance humiliante, da11s laquelle i)s se trouvent p)aces. 
Quoi qu'il en soit, c'est une premiere faute de la Russie, en stipulant par le traite 
d' Andrinople, l'independance de l'administration des principautes, et par le Reglement. 
organique, l'election llbre des hospodars, d'avoir elle-meme decide du choix de ceux-ci. 

En recevant leur investit1Jre de la Porte, d'apres Ies demarches de la Russie 
et par des sacrifices en argent, Ies hospodars ont d(1 reflechir Slllr la position delicate 
et difticile, ou i11s a\la[ent se trouver places, et prendre sans doute des engagements 
secrets, pour prix de leur nornination. Jls ne pouvaient clonc point se dispenser de 
montreli' une grande dcference pour le pouvoir des Agents, que la Russie avait 
places pres d'eux; mais ii fallait aussi montrer un certain respect p-our feur <l ignite, 
et menager, surtout ccUe des grands boyards qui11 s'ils n'a vaient pas concouru a la 
nomination de leurs princes, avaient cependant le sentiment de feurs droits anciens 
et nouveaux, et pouvaient Ies faire valoir dans toutes Ies occasions. 11 n'en fot pas 
ainsi. L;hospodar de la Mo!davie, homme cupide et venal, se clevoua entierernent aux 
volontes de la Russie qui l'avait nomme, pourvu qu'on fermât Ies yeux sur ses di­
lapidations, sur ses abus de pouvoir et sur tous ses actes d'une profondc immoralite. , 
Pour prix de sa servitu de et de son abaissernent, 011 le laissa foire, jusqu'au moment 
ou rindignation generale, [ongtemps comprimee, fit explosion. L'hospodar de la Va­
fachie., homme desinteresse et sans ambition, montre moins de devouement ă la 
Russie, et fot des lors represente par elle, comrne un prince inepte et i11capable de 
gouverner. On vou(ut, sous ce pretexte, s'immiscer dans tous Ies actes de son ad.­
ministration, influ~ncer quelques decisions des tribunaux et nommer aux principaux 
emplois. II montra quelq1.1e resistance, on lui suscita des embarras. Ces embarras 
sont devenus tels, que l'hospodar n'a pu leur opposer qu'une forc_e d'inertie. Mais 
comme on ne gouverne pas longtemps ainsi, ii a cru devoir exposer la difficuhe de 
sa posi,tion au Ministere Imperial Russe, et c'est-ce qu'il a fait, par un memoire que 
je copie litteralement. 

«L'introduction des refonnes, garanties par fa protection d'e la Russie, etait 
devenue d'ane necessite absolue, pour maintenir l'ordre et la tranqui11ite, dans un 
pays si longtemps travaille d'abus et livre a toutes especes d'exactions. J'arrtvai 
aux affaires apres le general Kisseleff, qui avait prepaFe et mis en mouvement Ies 
nouveaux ressorts de l'administration, qui a vait admirablement compris les interets 
des differentes classes des habitants,, et qui avait essaye, tres, souvent avec succes, 
de fairn cadrer ces interNs divergents, avec des ameliorations dont le but etait de 
menager â ces interets, des directions nouveUes, peu got:1tees dans le principe. Le 
general Kisseieff, avec Ies talents superieurs qu'on lui connaît, avait encore a sa 
dis;pasition, ,tous Ies moyens necessaires pour atteindre le but de generosite que 
s'etait propose la pensee protectrice de l'Empereuli', L'administration provisoire re­
presentait la volonte immuable du Calbinet Russe. Partout, eUe avait le respect et 
l'amour des habitants, comme elle a vait en mains la force, la volante et Ies lumieres 
suffisantes, pour Ies commander. Cette administration avait une parfaite plenitude 
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d'action; ce qu'elle juge'.lit utile et convenable, elle l'a ccomplissaLt sans controle et 
saris timidite ;, jouissant de toute la confiance du Cabinet Imperial, estimee et crainte 
a l i11terie1.1 r, si elle adopta les moyens de la douceur, et de la pers!.lasio11 et de la 
douceur pour gouverner le pays, ce ne fut point par necessite materielle ou admi• 
nistrative, ma is bien uniquement par convenance et par sentime11t dU1 bien. 

«Tels etaient les precedents, sous l'e mpire desguels le Hospodar fot etabli. 
j'ai toujours admis, qu'il n'y avait ni besoin ni convenance a suivre, outre mesure, 
le mouvement de progression imprime aux esprits, par le fait de l'introduction des nou• 
velles institutions; et j'ai constamment pense, que Ies principes des reformes, tels 
qu'ils avaient eite exposes dans l'instruction ministerielle au Comite specia l, devaienit 
etre soignc:usement observes. Un gouvernement fort, qui aurait maintenu dans le 
cercle deja trace les interets des differentes clas:5es,. qui aurait imprime de sa vigueur 
â l'action de Ia justice, qui n'aurait point laisse perir Ies etablissements eleves, fondes 
ou entrepris par l'administration provisoire, a tant de frafs et de peines, un parnil 
gouvemement et avec un pa reil caractere, etait tout au moins necessaire .. On me 
choisit pour remplir cette penible tache, mais Ies elemcnts du succes se trouverent, 
des l'abord, bien affaiblis dans mes mains. Ce n'etait plus le representant de l'Em­
pereur qui se trouvait en presence des pouvoirs crees par le Reglement organiqueJ 
c'etait sirnplement un fonct ionnaire, dont l'autorite avait ete, pour ainsi <lire, oubliee 
dans la nouvelle Joi par Ies memhres d--1 Comite special, tout occupes a obtenir de 
nouveaux droits et prerogatives pour la noblesse. Comme tel, le prince etait bien 
plutot place a la tete des affa ires, pour en suivre la marche, que pour Ies diriger 
et contenir Ies espdts dans le cerde trace par Ies sages prin ·ipes de nos reformes; 
l'indecision et la faiblesse auraient du etre Ies principaux carncteres d'un pareil gou­
vernement, alors mt:me que Ies embarras dţs finances, nes de la baisse du produit 
des salines et a la suite de l'a1111ee r834, ne sera ient pas venus paralyser, des le 
debut, l'action du nouveau pouvoir. Je vais m'expliquer sur cette situation, ainsi que 
sur ce que j'ai pu faire, pour conserver la tra lfl quil:lite dans le pays. 

„Je suis le premier a apprecier Ies reformes qui, sous le titre de RegEement 
orga nique, ont ete donnees au paiys. Mais connaissant sa situation et ses besoins, j'ai 
toujours. vu, dans tes nouvelles institutions, la consecration des anciennes garanties 
dont jouissait le pays sous ses hospodars nationaux, et le redresseme11t des nom• 
breux abus, qu'tme succession de gouvernements a courte duree, y aurai t fait germe.r. 
D'apres cela, mon role etait tout trace. 

„Je devais, d'u1ne part, mode.rer l'elan de tous ceux, parmi la jeunesse, qui 
veulent pousser trop loin Ies theories des reformes·, et de l'autre, protege, Ies interets 
generaux de la population, contre Ies abus d'autorite et de gestion qui, pour se ma· 
nifester et se reprodufre, luttent avec le pouvoir princier, charge de Ies arreter et 
de fes contenir. Examinons maintenant que.ls s011t, a cet effet, Ies moyens dont je 
puis disposer. 

„Remunerer Ies services et reprinter Ees âeviations a Ia !oi .. Cest fă tout le 
Gou vernement. 

„ L'a bsence ou la neutralisation de ces ressorts, denotent la failblesse de 
l'autorite, et telle est certes, la situation actuelle du Chef de I'Etat, dans ce pays. 
La faculte d'encourager Ies services par des recompenses pecuniaires se trouve deja 
completement paralysee1 et Ies motifs en sont assez connus, pour nous dispenser de 
toute explication. Quant aux recompenses honorifiques, le Prince n'a que des rangs 
a accorder, et si l'on considere que Ies rangs ne sont plus au1ssi apprccies, que lorsque 
des droits s'y trouvaient attaches,. comme avant Ies reformes., et q11'e1,;i meme temps 
le Prince ne pourrait plus Ies accorder, d'apres ses lumieres et les exigences: des 
i11terets du service, gene qu'il se trouve par les dernieres dispositions qui ont affect~ 
de regler la gradation et t'aptitude. On concevra ais~ment que ce premier et pu,is­
sant levier, le droit de recompenser, venant a manquer completement entre ses inains, 
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le Pr:nce, dont on n'a rien a esperer, ne peut etn~ qu'une autorite inhabile a fa.ire le 
bien, et dont on n'a a attendre que des re fus i mais ii n'a pas plus de moyens de 
punir, que de recompenser. Le juge qui a prevarique, l'administrateur qui a mal­
verse, l'electeur ou le depute qui ont forfait a leurs devoirs, quel!es lois ont-ils en 
perspective, et dont la severite puisse Ies detourner de ceue voi~ ? li n'en existe 
point, et sile gouvernement en proposait une, comment serait-elle acceptee, formulee 
ou appliquee, par ceux-la meme qui, ayant exclusivement droit aux empl'ois, sont aussi 
Ies seuls interesscs â maintenir retat d'impunite? Aussi I'on denie au Prin ce le drnit 
ele poursuivre tout d~linquant privilegiţ. La necessite la plus imperieuse l'ob1igerai,t 
de sevir, qu'il serait toujours accuse d'arbitraire. s~ms nier 1e delit, on denie a l'au­
torite -le dvoit de le punir. L'autorite ne peut donc que rcster impuissante pour pre· 
venir les desordres, lorsque tout moyen de repression et de police preventive, 
ce recours salutaire, cette ressource morale de3 gouvernements contre Ies desor­
dres naissants ou a naitre, sont disputes au Prince, le p '. us desarrne des pouvoirs 
de l'Etat. 

„Les hauts enseignements qu'une pareille situation devait me fournir, n'ont 
point etc perdus. La moderation et ies meoagements etaient encore Ies seules res­
sourccs qui me restaient. 

,,Je m'y suis attache. ]'ai formule mes actes d'apres ces principes; resigne, 
je me suis laîsse abreuver d'arnertume et dcgouter,. plutot que de p.H"aître absol!,1, 
fut•ce memc au profit de I'ordre. Je me suis meme abstenu de proceder a tout chan­
gement dans le pet·sotrnel, et j'ai conserve, autant qu'il a ete en moi, Ies memes 
hommes aux affaires, hien que l'utilite du service ait reclame imperieusement des 
mutations et des e liminations graduelles. ]'ai du m'astreindre a ce sy.steme bien 
nuisible, sous beaucoup de rapports, a la marche des affaires, uniquement pour 
mettre le pouvoir a l'abri d'ex,iiences demesurecs, et des plus injustes pretentions, 
que l'administration provi;;oire n'avait meme pu satisfaire, avec tous Ies moyens de 
remuneration dunt elle a si liberalement dispose, et quî me manquem complete 1ient. 
Si j'ai reussi a maintenir la tranqui Iii te et a faire marcher toujours les affai.-es, cest 
que la, ou le pouvoir du Prince ne suffisait plus, j'ai fait intervenir mon ancien credit 
comme Boyard •. Pour m:1intenir I'ordre et conserver le rince, je .suis descend.1 dans 
I'arene avec mes ant~cedents, et j''ai rendu au pouvuir princ1er Ies 11-emes st:rvices 
que j'aurais offert, en pareîl cas, a tout gouverneme ,1t legalement etabli par 1-a puis­
sance protectrice. Mais cette prudence et cette moderation, dont j'ai use, ne suffisaient 
point aux besoins generaux de l'Etat. Ce qui se passe aujo:.rrd'hui, dans Ies rapports 
du Prince avec Ies differents fon ..: tiohnaires publics, me parait devoir ~tre cite ici, 
comme un temoignage irrecusable de l'inefficacite de la prerogative princiere. 

,, Le juge, en Valachie, vient s'asseoir sur son sicge, sans aucune preparation, 
soit d'experience, soit de special ite, soit d'instruction, mais uniquement parce qu'il est 
ne Boyard, et qu'il a· atteint un certain rang, et cependant sa conduite n'est presque 
point sujette a contr _:i Je, parce que Ies procureurs <les tr ibunaux:, en raison des minces 
traiternents qui leur sont alloues,. etant choisis parmi Ies petits boyards, ne peuvent 
representer dignement le Prince, au milieu de juges appartenant â la premiere noblesse, 
qui s'essayent a mepriser leurs a vis et leurs remontrances, et dont la s-imple destitutio11 
entraîne â des difficultes et a des embarras, qui la rendent presque impossible. li y 
a ph1s; le Prince ne peut plus reviser Ies proces; ii ne peut en ordonner mt::me la 
revision, que pour inolbservation de formes; mais, aux yeux et dans la conscience de 
la populatkm, c'est le Prince qui est responsable de toute injustice, car si, dans l'in­
tert::t de sa justification, le Prince s'avisait de mettre en evidence l'cxiguîte de sa 
prerogative, le public en admeurait difficilement la possibilite, ou bien un grave in­
convenient en sur.girait, le juge, declare omnipotent, deviendrnit inevitablement l'objet 
de la mefiance et de l'aigreur generale, 

„ Pour ce qui est de la branche purement administrative, de celle qui se trouve 
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principalement placee sous la direction immediate du Prince, la faculte du libre choix 
s'y trouve aussi peu reelle, que pour la partie judiciaire. C'est un fait assez curieux 
â examiner, que le Prince esl sans cesse accuse de se scparer des notabilites et de 
livrer Ies placţs a ses creatures .; tandis que le cercle, au milieu duquel ces choix 
s'operent, est circonscrit entre Ies quelques individus qui fonnent la noblesse de la 
Capitale, et qu'au milieu meme de ce cercle, et a raison des miile difficuhes de I'ad­
ministration et de sa faiblesse, on se trouve oblige a des menagements infinis, et 
force presque toujours, de composer avec des pretentions ' injustes. 

„ L' Assemblee generale, ou la classe noble se trouve seule representee, ne 
pourrait non plus sympathiser avec l'autorite, dont la mission est de proteger egale­
ment Ies interets de toutes Ies classes, et de s'opposer â la. reintroduction des privi­
leges, et la faiblesse materielle de l'autorite, ne pouvant que profiter a leur domi­
nation, il est tout naturel que le pouvoir princier, qui au moins aurait du esperer 
de pouvoir s'appuyer sur Ies differents corps1 crees par Ies nouvelles institutions, 
n'ai,t a rencontrer que des difficultes et des degoi:1ts, lâ OLI ii devait s'attendre a des 
facilites et a des deferences; et H e11 est decidement ainsi, parce que l' Assernblee ge­
nerale ne se borne point â veiller scrupuleusement â l'emploi des ressources de 
l'Etat, ce qui est de .sa premiere et rigoureuse obligation, ce qui est un veritab1e 
et inappreciable bienfait du Reglement; mais el!e se donne la mission de controler, 
de blâmer et de regler Ies details des mesures administratives, d'exiger des modi­
ficatîons dans Ie choix des fonctîonnaires, ou l'exclusion de speciali tes, qui seu Ies 
peuvent nous apporter le tribut de leurs connaissances. 

Lă, Ies passions et Ies interets de classe agiten_t sans cesse Ies theories d'om­
nip.otence parlementaire, de responsabilite ministerielle et autres idees, inc.ompatibles 
avec Ies principes qui nous regissent, engagent une lutte permanente avec Ie gou­
vernement, lutte d'autant pl'us dangereuse et penible, qu'apres avoir acquis de la 
solennite dans son sein, et donne â: la mauvaise foi l'attitude et l'apparence de la 
franchise et de l'independance, reagit ensuite sur tout le pays, au prejudke du bon 
ordre, par !'organe des deputes des districts, dont quelques-uns osent s'arroger le 
droit dangereux de controler, comme d'office et sur Ies lieux, Ies autori~es const,ituees; 
et cependant nul doute que, si le gouvernemeot se decidait a partager Ies des,irs, Ies 
intertts avoues des membres de I' Assemblee generale, Ic gouvernement de trop 
faible qu'il est, deviendrait demesurement arme de force; n1ais, en attendant, que 
deviendraient sous ce gouvernentent, tout de menagement, Ies populations et le pays 
qu•il est charge de proteger. 

,,Cette situation., je ne l'expose point pour reclamer de nouveaux pouvoirs, 
au detriment des pr.incipes qui consacrent Ies reformes. A Dieu ne plaise, que je 
veuiUe fat1sser les droits de mon pays, ou lui en faire perdre la moindre partie. Les 
institutions de mon pays, celles â la bonte desqueUes j'ai confiance, se trouvent 
suffisamment garanties dans la sollicitude de l'Empereur prqtecteur, qui ne r.epoussera 
jamais la veri te, et qui1 la connaissant, ne saura etre indifferent au maintien de l'ordre, 
dans un pays qui doit a sa munificence et a sa pro.tection, tout son bien-etre. J'ai 
cru cette demarche necessaire;, non pas que je puisse etre personnellement, ou accuse, 
ou ha'i, pour mes intentions; non que, partout ou ii y aurait u.n seu[ homme de 
bonne foi, dans le sein de mon pays, je ne puisse m'a:dresser a lui et lui soumettre 
ma conduite; mais design(!, comme je me trouve l'etre, par la confiance de l'Empe­
reur protecteur, pour maintenir le bon ordre dans ce pays, et directement charge 
de la ;rande responsabilite qui en resuite, je me suis vu oblige de signaler les diffi­
cultes qui apparaissent gradueUement autour de nos institutions, et d'essayer de 
met,tre un terme. â des erreurs condamnables qui, ayant commence par attaquer le 
gouvernement1 finiraient par me.ttre e11 question jusqu'aux principes de legalite e,t 
de prevoyance eclairee1 qui ont preside a nos reformes. 

,,Pour remplir ce but, ii m'est principa.Jement necessaire de developper, aux 
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y.eux du ministere imperial, la difference qui existe, entre les Assembleec;; generales 
qui anciennement se reunissaient a11tour des Prirces, et l'Assemh! i>e „ordir1aire, te le 
que Ies reglements l'ont constituee. Cette ; 'ifference bien constatee, pourrait seule 
devoiler Ies motifs des conflits, amenes par l'interpretation de. quelques uns des ar• 
ticles du Reglement, concerna,it Ies droits de I' Assemblee et la prerogative premiere. 

„Les anciennes assemblees generales, telles qu'elles avaient ete avant que 
Ies hospodars grecs en eussent abuse, celles sur l'exemplie d,:squelles l'instrnction 
m,inisteriel le a u Comite de reforme a voulu calquer I' Assemblee generale actuelte, 
faisaient fonctions de gra 11d conseil du hospodar, qui Ies canvoquait specialement, 
toutes Ies fois qu'il j ugeait utile de consulter le pay.31 sur des mesures sortant du 
cercle des ac,tes o rdinaires de l'administration. II y avait ainsi, pour le Prince, faculte 
d'appel(H· ou de ne point appeler I' Assemblee generale, Mais ii n'y avait point pour 
celle-ci, droit ecri,t et precis de venir; encore moins, Ies ass~m blecs generales anciennes 
a vaient-elles le droit de reproduire en face de l'autcrite, une opposition systematique 
annuelle, resultant necessairement de toute organisation constitutionelle, qui admet 
comme premier element, une representation nationale del iberante. Cette difference 
n'a point ete saisie, ou bien ses dro ts 11 'ont pas ete precises, lors de la redaî'tion du 
Reglement, car on a conserve d'un cdte a l'Assemblee, toute la latitude de competence 
due a un corps u11iquement consultatj(, et d'un autre cote, en changeant fa nature de 
l'assemblee, e11 lui donnant, avec le droit de se reunir a epoque fixe, de ddiberer 
sur Je3 lois a fa ire1 celui de contrâler tous Ies actes du pouvoir, on a efface com• 
pletement, et Prince, et gouvernement. Tel au moins nous paraît etre le resultat ne­
cessaire de la liedaction des artides 5r, 56 et 57, qui portent, en sub.3tance, que !'As. 
semblee generale contr6Iera la comptabilite de toutes les cais3es de l'Etat, aussi 
bien que Ies comptes-rendus des mi111stres, pour Ies dive1·ses branches de l'admini­
stra:tion ; jugera de l' lJ tilite de toutes Ies mesures generales ou extraordinaires, qui 
se rapportent a la snrete du pays; veiller.a a la conservation des proprietes pu­
bliques, a-l'encouragernent de l'agriculture et de !'industrie; reglera, de concert a vec 
le Prince, tout ce qui est relatif a l'encourngement et a la facilite du commerce in• 
terieur et exterieur, a !'unite des poids et mesures, aux ecoles, hos?ices et autres 
etablissements de bienfaisance, aux routes, aux prisons, aux quarantaines, aux biens 
ecclesiastiques, ,ă l'entretien d'une genda:rmerie nationale, &-a ; enfin, ii y est dit encore, 
que cette Assemblee sera le gardien des drnits et le prn111oteur de b pros,Jerile de 
ses concitoyens. 

,,En face de ces artîcles, le Reglement, redige sur cette meme inspiration de 
l'instructiori ministerie lle, qui voulait la conservation des anciens elements du gou­
vernemenl, dedare dans l'article 581 que l'exercice du pouvoir souverain, acl ministratif 
et conservateur d1.1 bon ordre et de la tranquillite pubjique, est devolu au hospodar, 
d'apres Ies institutions et Ies anciens usages du pays, et ne pourra dans aucun cas, 
se trouver entr a ve par Ies attributions ele l' Assemblee generale. 

„L 1appLication nous a montre actuellement, qu'1l est impossible de concilier 
ces differentes dispositions reglementaires, qui paraissent poser des principes con­
traires, que le Prince est trop faib le pour gouverner, que l'Assemblee generare, tout 
aussi armee qu'elle so,it par la competence indefinie qu'elle puise dans l'interpretation 
des articles p!iecites, n'en est pas plus apte a diriger seule l'action administrative; 
que cependant, ces deux diffe i-ents, sont {>galcment assez forts pour s'entr'embar­
rasser, mais consequemment assis et poncleres, pour s'entraider et s::: concerter ă. 

l'effet de faire fonc,tionner sans encombre !a machine de l'Etat. 
,; L'administration provisoire, quelle que fut l'autorite de ses antecedents et 

quefque force qu'elle e01t pi.I puiser dans ses propres moyens, comrne delegation 
Imperiale, sentit neanmoins toute la difficulte de cette fonction; son opinion a ce 
s1.1jet, elle l'exprima hautement dans le pays, et elle signala des lors au Ministere 
Imperial, Ies inco1wenie.nts qu'un parei! mode d'existence administrat ive devait im -
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manquablement amener par la suite. Aussi, si j'ai reussi, je ne puis que le repeter, 
a maintenir la tranquillite du pays, et â faire marcher Ies affaires, c'est enr.ore en 
menageant et e~ ne gouvernant pornt. Mais l'a venir demande la plus .serietise attention 
du ministere Imperial. Je la solliciterai ici, en prenan,t uniquement la mission d'un 
Prince, auquel l'Empereur a daigne accor<ler sa confiance et ses bienfaits. Je deman­
derai, dans l'interet du pays, protege dans l'interet de l'Empire, qui repond a Dieu 
de.sa tranquillite et de son bien-etre, qu'un g-ouvernement soit accor<le ă. la Valachi.e; 
je declarerai qu'il y a necessite d'aviser â une concentration des pouvoirs administra• 
tifs, afin de se donner ta faculte de marcher. 

„ Actuellement le ministere protecteur, dans sa sagesse., croim plus utile de 
faire concentrer Ies elements du gouvernement, dans le sein de l'A5semblee generale 
ou dans Ies mai ns du Prince; j'attendrai sa haute decision, a vec toute la soumission 
et le devouement que je lui dois. Je ne formule point une decision â prendre ; je 
me borne seulement â relater les faits, et a decrire la situation actuelle., telle qtte 
l'application l'a faite; toutefois, je n'hesiterai point â indiquer Ies moyens qui me 
pa.raissent Ies plus propres â remedier au mal, et lorsque premierement le ministere 
Imperial aura senti la verite de la position que j'ess-3!ie de signaler, je le ferai a vec 
d 'autant plus de confiance, que le Ministere protecteur peut trancher la question, sans 
qu'il ait besoin ele venir mettre de nouveau en question, Ies principes fondamentaux 
des reformes, et changer Ies dispositions reglementaires clefiniti vement confirmees 
par Ies Cours protectrice et suzeraine .. II ne s'agit point ici, ni de changer rien au 
Reglement, ni d'innover dans les principes des reformes. C'e3t une pure question 
d'interpretation et de tendance i on dira aux pouvoirs qui forment le gouvernement 
en Valachie, vous entendrez de telle et telle manie:-e le Reglement organique., et 
vous marcherez ainsi". 

Apres avoir envoye ce memoire f\ St. Petersbourg, l'hospodar qul paralt 
souvent me temoigner ime confiance toute particuliere, est vcnu un soir chez moi, 
et me l'a remis, en me priant de lui en dire franc:hement mo:1 avis. Je l'ai lu â haute 
voix, en sa presence, et en le finissant, je me suis empress6 de lui dire, que je re­
grettais qu'il ne m'eut pas consulte avant de l'envoyer, parce que je lui aurnis fait 
quelques observati.ons, qui auraient peut-etre pu le decider a y faire qudques chan­
gements. 

Apres un tel debut, et presse comme je t"etais de m'expliquer, ii ctait difficile 
de ne pas traiter a fond, !'importante question qui se presentait. Je saisis donc l'oe­
casion la plus fa vorable, de faire connaître au prince regna:nt, mon o pinion sur le 
memoire qu'il tivraît â ma discussion, et sur Ia marchc gouvernementale qu'i'I 
devait sui vre. 

Je lui fis d'abord observer que son memoire au minlstere Imperial russe, me 
paraissait redige dans nn esprit de mefiance de scs pouvoirs, contraire â la position 
qui lui avait ete faite, par le traite d'Andrinople et le Regl'ernent organique. En 
eflet, le traite d'Andrinople dit que: ,,Les hospodars regleront librement toutes Ies 
„affaires interieures► en consultant le urs devoirs respectifs, sans pouvoir porter aucune 
„atteinte aux droils garantis aux deux pays, par les traites et Ies hatti-scherifs, et 
„qu'ils ne seront troubles dans leur administration, par aucun ordre contraire a ces 
,,droits". L'article 58 du Reglement organique est en outre, ainsi conc;u : ,,Leş attri-
11butions de l' Assembtee generale ordinaire ne pourront, dans aucun cas, entra ver 
„I'exercice du pouvofr souverain administratif et conservateur du bon ordre, et de 
„la tranquillite publique, qui est devo!u ai, hospodar, d'apres Ies institutions et Ies 
,,anciens usages du pays". 

Je m'appuyai sur ces citations, pour faire comprendre â l'hospodar, que I'in­
tentio11 des puissances suzeraine e,t protectrice, avait bien ete qu'il eflt en main toute 
l'autorite necessaire pour gouverner la principaute, et que, ce qui a vait ete fait en 
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dehors du traite et du Reglement, par des intrigues et di verses suggestions, pour 
denaturer et affaibler .son pouvoir, ne pouvait cepe,ndant lui porter aucune atteinte. 

A cela le Pri11ce me repondit, que I' Assemblee generale etait le dissolvant le 
plus actif de ce pouvoi1·. Qu'on l'a vait cree, pour etre un element continuei de 
desordre, et que le genc'.!ral J(i.sseleff lui-111:eme, en guittant radministration, lui dit gu'il 
ne pourrait jamais gouverner avec elle. Que c'etait donc pour en finir, gu'ii avait 
propose au Ministere russe, ou de concentrer Ies elements du gouvernement dans 
le sein de I' Assemblee,, ou ele Ies remettre sans entraves dans ses mains. 

Je ne pus me defendre de temoigner ma surprise, de la proposition d'1m 
parei! dilernme. Je fis d'abord observer au Prince, que quand meme la Russie aurait 
Ie droit de changer la forme du gouvernement etabJ.i en Valachie par Ies traites et 
le Reglement, ce gui etait fort contestable, elle ne pourrait le faire que d'un commun 
accord avec la Porte, et ensuite que l'initiative provosee, mettrait ces deux puissances 
dans un grand embarras, 

En effet, îl est bien certain que ces deux gouvernements absolus, ne con­
centreront ·pas [es element5 du pouvoir dans le sein d'une assemblee, puisque cela 
n'a pas lieu meme dans Ies republigues. li est probablc aussi, qu'ils hesiteraient â. 
Ies remettre sans controle, dans Ies mafos du Prince regnant, car Ies clroits des 
fuoyards sont ecrits dans Ies anciens traites,. et ils sont moins que jamais disposes â. 
s'en dessaisir. On pourra Ies restreindre, }e.::; interpreter. On dira aux boyards, comme 
le veut ie memoire, ,,qu'ils doivent entendre le Reglement organique de teHe ou telle 
„maniere, et gu''ils marcheront desormais ainsi". Mais c'est ici ott est l'ecueil, et je 
ne craignis pas de <lire au Prince, qu'il etait â redouter, dans son interet, gu'·en ob­
tenant de la Russie une restriction des p9u voirs de I' Assemblee, les boyards ne lui 
fissent un grave reproche de l'avoir sollicitee, lui qui n'etait point leur elu, et gui 
ne paraitrait alors, avoir accepte le m~rndat de la R·1ssie, que pour attenter a 
leurs libertes. 

Je montrai au Prince mon etonnement de ce qu'i) ne pouvaît pas, comme ii 
le dit lui•meme, gouverner avec I' Assemblee, et je crus devoi.r alors, me permettre 
de lui donner une lec;on gouvernementale. Comment se ferait-il, qu'il n''eut pas la 
majorite dans une Assemblee, composee seulement de 42 membres, qui sont nommes 
pour cinq ans. gui sont presque certains d'etre toujours reelus, et qui appartiennent 
tous a la dasse des boyards '? Telle fot ta premiere question, que je posai ! Le 
Prince me reporiclit, que c'etait, parce qu'ils etaient tous individus privilegies et inte­
resses ft rnaintenir leurs privileges, qll'ils repoussaient toutes Ies mesures du gou­
vernement qui pouvaient porter atteinte â. leur.:, droits. Qu'il n'y avait parmi eux; 
aucun veritable esprit de nationalite; qu'ils avaient toutes Ies places et aspiraient 
tous aux premiers rangs; gu'ils ne payaient aucun impot et ne voulaient rien faire, 
dans Ies circonstances critiques f-inancieres, pc,ur aicler Ie gouvernement; qu'ils vou• 
laient que tous les jugements des tribunaux fussent rendus en leur faveur; qu'ils 
s'exageraient enfin, leurs pouvoirs legislatifs, afin d'entraver le gouvernement et 
d'obtenir de foi des recompenses honorifiques, qu'il n'a aucun moyen de leur donner, 
puisqu'on lui conteste m~me ce droit. 

]'observai que le mode de composition d'une telle Assemblee etait tres vicieux, 
que Ies eiements corrompus qui la formaient, offraient de serieuses difficu'lt•eS pour 
la discipliner, que le temps et la reflex ion y amen,eraient certainement des reformes; 
mais qu'il s'agissait maintenant de la prend,re telle qu'elle a ete creee, et de faire 
marcher le gouvernement avec elle; qu'il fallait donc, y avoir une majorite constante, 
et que pour l'obtenir; îl etait toujours necessaire de prendre le Ministere parmi ses 
membres Ies plus influents, les plus capahles et Ies mieux intentionnes; que, si la 
majorite manquait de nouveau au ministere, ii faudrait encore ie remplacer, parce 
que la majorite dans une assemblee representative et deliberante, etait une necessite 
gouvernementale de tous Ies pays. A cela, le Prince me repond,it, qu'en distribuant 
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Ies premif!res places aux principaux membres, il Hait bien sur de rallier a lui, plus 
de la moitie de l' Assemblee, mais que ce serait de courte duree; qu'il n'aurait pas 
plut6t don ne Ies premiers emplois, que d'autres voudraient Ies a voir, qu'une nouvelle 
opposition se reformerait, et que ce semit toujours a recommencer. 

Le Prince n'a pas d[t ă cet egard, toute sa pensee. Ce qu'il veut, c'est la 
conservation de son frere aîne, a la place de Ministre de I'Interieur et de chef du 
conseit, et rien n'est plus impopulaire que ce choix. En disant, dans le memoire, qu'il 
a conserve les memes hommes aux affaires, ii oublie que M-rs Philipesco et Stirbey 
ont ete eloignes. Ces hommes auraient eu de l'influence dans l' Assemblee. M. Bibesco, 
lorsqu'il vienelra reprendre le poste de Secretaire d'Etat, qu'on lui conserve, re­
trouvera le concours de ses anciens amis ;, mais quant ă present, il n'y a personne 
au conseil, quî ait la faveur de l'Assemblee. Je l'ai dit au Prince; mais c'est dans Ies 
questions de personnes, qu'on trouve en hui une grande force ele resistance. C'est 
lă surtout, qu'il ain1e â. faire voir, qu'il tîent le pouvoir en main, et c'est par la, que 
ce pouvoir pourra bien lui echapper. li a malhenreusement une familfe nombreuse, 
ou le scandale et la licence sont de tous Ies jours et de tous Ies instants: Cela jette 
u11e grande deconsideration sur son pouvoir, dej,a si faible et toujours mine dans 
l'opinion. Dans un pays, ou 1a clemoralisation est des plus grandes, ou l'on s'aban· 
donne sans aucun frein, â toutes ses passions, on voudrait cependant que les pouvoir3 
qui dominent la societe, ne fossent pas atteints de fa co11tagio11 generale, afin qu'ils 
ne perdissent rien du respect de l'opinion. 

Ce qui ressort eviclemment du memoire, c'est que le Prince n'a pas plus de 
moyens de punir, que de recompenser. C'est 1a evidemment, le mal de sa position. 
C'est la, ce qui lui ote de sa force gouvernementale, et c'est )a surtout ce qu'il im­
porterait ele clhanger. 

En fait de punitions, le memoire observe que le juge qui a prevarique, 
l'administrateur qui a malverse, l'electeur et le depute qui ont forfait ă leurs devoirs, 
ne peuvent etre atteins par aucune loi, parce qu'ils sont privilegies. 

A cela, je dis au Prince, qu'il n'y avait qu'une repoose a faire, c'est que si 
ces lois n'etaient pas faites, il faUait Ies faire; car la societe ne devait pas etre livree 
a des aelministrateurs et â des juges, qui pouvaient tout oser; je lui di;;, q~'il devait 
avoir le courage de proposer ces lois a l'Assembiee gem~rnle, apres avoir sonde la 
profondeur du mal, et expose les faits; qu'il avait d'ailleurs en main, fe pouvoir de 
destituer tous ceux qui se conduisaient mal, et qu'il clevait en user. · 

Le Prince me repondit que. ce qui me paraissait facile, lui semblait impos­
sible; qu'il y avait eu un code penal prepare, mais qu'on n'avait jamais pu le mettre 
en discussion, parce qu'il atteig·nait ceux qui le discuteraient; que quant a son droit 
de destitutÎolil, on Ie lui contestait, et qu'il devait m~me m'avouer, que l'immoralite 
Hait si profo11ele parmi les boyards, qu'il serait fort embarrasse de rempfacer par ele 
plus dignes, ceux qu'il renvermit. 

Il me dit qu'on ne se contentait pas dlu revenu de sa place; que chacun 
voyait, comme autrefois, dans Ies emplois un moyen de s'enrichir; que son Ministre 
de la Justice, vieillard rid1e, maiş patssionne pour le jeu, trafiquait de tous les proces; 
qu'il avait cru faire un bon choix, en nommant au ministere des cultes et de l'ins­
truction publique, un autre vieillard, tres riche et en quelque sorte sur le bord de la 
fosse, qu'il supposait ·sans besoins et sans passions, et q u'il a vait appris que ce ca.­
davre ambulant, c'est ai11si qu'il le designait, avait aussi abuse de son pouvoir; que 
sa position etait telle cependant, qu'il pouvait difficilement les destituer, parce qu'ils 
etait tous deux gra11ds boyarels, et que le premier a vait trouve moyen de se mettre 
dans Ies bonnes graces du Consul general de Russie. 

Je ne pus m'empecher de <lire au Prince, qu'un tel etat de choses etait. into· 
tolerable, et qu'il etait le prelude de la dissolution de tout gouvernen1ent. Je lui fis 
observer que, puisque ,Ies emplois ne pouvaient etre accordes qu'aux trois classes 

www.dacoromanica.ro



de la noblesse, depuis le grand bano jusqu'au sludje,r, ii devait cependant y avoir 
parmi "elles, quelques individus recommandables,. car ii faudrait desesp~re1- de tout 
pays, 0(1 ii n'y aurait pas sept hommes capables, hmmt'!tes et fennes, pour diriger Ies 
affaires .; que c'etait de ces hommes qu'il devait s'entourer; qu'il y avait aussi une 
1eune noblesse, qui avait fait ses etudes a Paris; qui avait quelque capacite et plus 
de principes d'honneur; que c'etait parmi elle, qu'il trouverait ses plus fermes auxi­
liaires e t ses plus integres conseillers, pour faire respecter et aimer son pouvoir; 

· qu'a son âge (le Prince a 42 ans) et a vec sa dignile viagere, ii fallait de bon ne hem-e 
s'entourer de jeunes gens, qui, ayant rei;u de lui des bienfaits, seraient !ies a: lui par 
la reconnaissance; qui se penetraient de ses bonnes intentions et regenereraient l'etat 
moral de cette vieille societe valaque,, entierement gangrenee. 

J'ajoutai qu'il parnissait d'autant plus facile d'entrer dans cette voie, que la 
Russie n'y apporterait sans doute aucun empechement, si on en juge par ce qu'elle 
a fait chez eUe1 ot:1 la vieille noblesse des b.oyards a ete souvent releguee loin des 
affaires publiques, et par ce qu''dle a fait dans Ies principautes, ou elle a enleve aux 
grands boyards une partie de Jeurs anciens pdvrfeges. Je dis enfin, que c'est en 
s'entourant dl! personnes dignes d'occuper Ies emplois publics, qu'il y aurait emula­
tion pour les conquerir, circonspection pour ies conserver, et surtout dependance de 
son pouvoir. 

Le Prince me repondit que toutes mes theories etaient fort belles, rnais qu'eUes 
echoucraient toujours dans ta pratique ;. que depuis son iostallation, ii avait voulu une 
seule fois user de son pouvoir, pour recompenser quelqucs professeurs des ecoles, 
en leur donnant des rangs de boyards; qu'aussitot le Consulat general de Russie lui 
avait conteste ce dro.it, et qu'il s'en etait abstenu, depuis lors; qu'il n'avait donc, 
comme ii le dit dans son memoire, aucun moyen de punir et de recompenser1 et que, 
si tout Je secret du gouvernement est de remunerer Ies services et reprimer les 
deviations a la 1oi, ii me demandait comment ii pouvait gouverner. 

Aptes lui avo.ir fait comprendre, que je ne voyais rien, dans Ies traites et le 
Reglement organique, qui limitat l'action de son pouvoir, comme ori paraissait l'avoir 
entcndu, et comme ii s'y etait soumis, je lui di3 que si, avant d'envoyer son memoire 
nu ministere imperial, il m'avait expose sa situation et cons llte, comme ii le faisait 
ma,intenant, sur Ies moyens d'en sortir, jc lui aurais conseille de l'exposer nettement 
et avcc verite, aux deux Cours suzeraine ct protectrice, qu'il ne devait jamais separer 
dans ses redamations, en lui temoignant que l'annnllation qtt'il faisait1 en quelque sorte, 
dans son memoire, de la puissancc suzeraine, etait remarquabfe. 

Qu'apres cet expose fidele, je rne scrais appuye sur le traite d' Andrinople 
et l'article 58 du Reglement organique, pour demander si l'exercice du pouvoir sou-
11craiu ad111iuistrattj, el co11servatmr du bou ordre ci de la tranquilliti puhtiquc, qui 
lui est de\/olu par le dit article, ne comporte pas le droit de deferer des rangs et de 
nommer aux places, sans etre entrave par aucune action quelconquc, et e11 repondant 
seulement des choix, â l'opinion puhlique, qui se trompe rarement; pour demander, si 
l'exercice de ce meme pouvoir souverain, ne comporte pas aussi le droit de punir 
toute forfaiture, toute corruption, tout a bus d'autorite, etc., pour demander enfin, que 
le code penal qui a ete redige, fut soumis â Ia sanction de l'Assemblee generale, et 
qµe, dans le cas tres probable ou celle-ci, entierement composee de personnes pri­
vil~giees et de fonctionnaires a vides et corrompus, le reje.tterait, ii fot autorise par Ies 
dcux cours a t'ajouter comme article additionnel au Reglement organique, et â le 
mettre a execution. 

J'ajoutai, qu'etant ainsi arme du pouvoir de recompenser et de faire punir, 
l'Hospodar, avec Ies bonnes intentions qu'il a, et en menageant ('opinion publique, 
comme ii le fait, dans un pays tres facile a gouverner, ou l'on a plus qu'ailleurs 
l'amour des places et la crainte de Ies perdre, l'Hospodar, drsais•je, devait etre assez 
fort de son autorite, sans recourir a ceUe de la puissance protectrice. 
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Je resumai enfo:i, toute sa position, en l'engageant a se montrer toujours 
anime du d~sir du bien, a donner !'exemple du desinteressement, dans un pays ou iii 
n'en existe point, a s'assurer une majoritc dans 1'Assemblee generale et, pour la 
maintenir, a choisir son Min~stere <lans le sein de cette Assemblee; a s'cntourer de 
pers:Jnnes notalbles, devouees au pa.ys et aux nou vclles institutions, a n'a vuir aupres 
de tui, que des individus qui lui soient sinccrement d~voues, â recornpenser et a 
punir a propos, a ramener aux iclees d'ordre et de moralite, â avancer dans la voie 
des interets materiels, ă. rcpandre l'instrnction par tous ies moyens possibles; a 
propager surtout Ies connaissanccs utiles; a deracincr ies anciens a bus et a se 
perşuader enfin, que quelks que soient Ies entra ves ~pportees a rexercice de son 
puuvoir, ii triomphera des difricultes, en a_yant surtOLll ptus de confiance dans Ies 
droits .:iue les traites et le Reglement organique lui assurent. 

Je ne vous dissimule pas, Monsicur le Ministre, que tout ce que j'ai dit chcz 
moi a l'Hospodar, dans mie conversation de p tus de quatre heures, laissera seule• 
ment quelques imp,essions dans son csprit, sans amener alllcun resultat, pour lui et 
le pays; car :c'est de la Russie qu'on attend Ies inspirations et ies fnstructvons; ce 
serait ă l'agent de cette puissance, a tracer la route que j'ai indiquee ; ce s.erait a 
lui, a applan:r lcs difficultes, et ies moyens lui seraicnt si facilcs ! Mais it semblerait 
que ce n'est pas la, le but que la puiss:rnce protectrice s'est propose. Pfus ii y a 
d'embarras, dans la marche des choses et du gouvernement, plus on: a besoin d'elle 
po1.1r en sortir; plus on rnont1·e aussi le regret de l'administration russe, et plus 011 

est tente de d~sirer so;-i rctour. II faut donc laisscr arriver L:; choses ă ce point,, 
qu;on soit reduit ă. avouet qu'il n'y a plus moyen de gouverner, et on eprouvera 
quelques satisfactions a Petersbourg, en voyant le preambule du Memoire sur J' Ad­
ministration et Ies talents sup~rieurs du general Kissdcff. li est vrai que cette ad­
ministration a fait quelque chose, mais c'est qu'eltic avait tout pouvoir et qu•on la 
laissait fai.re. Pourquoi deme, celle de l'l-Iospodar, qui devrait ~tre plus nationale et 
plus independante, demande-t-elle Ies moyens de gouverner? 

C'est qu'on l'entrn ve ! Quand c'est le ge11ie du mal gui de mora lise, qui cor­
rompt, qui excite I'animadversion, comme cela se voit a ]a ,si, on s;)Utien L'Hos· 
podar contre les Boyard.;;, parce que l'Hospodar est devoue et pret a tout, pourvu 
qu'on tolere ses dilapidatio11s; qua11cl on appen;;oit l'intention de s'affranchir d\me 
tutelle trop hurnifonte, on anime fes Boyards. contre l'Hospodar; on souleve l'oppo· 
sition contre fui, dans l' .-\ssemblee, on le reduit a dem:rnder que son pouvoir soit 
mieux defini, pour a voir le droit de Ie taxer d'hon1me inepte et incapable de gou­
verner; on amene Ies choses â ce point, qu'il faut: ou qu'on attente aux pouvoirs 
que l' Assemblee tient du Reglement organique, en disant que c'est l'Hospodar qu,i 
l'a desire, et en lui raissant l'odieux., d'a voir cherche ii restreindre Ies libertes d'e son 
pays, ou ql!.l'on !'arme d'un pouvoir plus absolu, en soulevant ainsi contre lui l'opi­
nion publfque, dans l'esperance qu'elle temo:gnera quelque regret de !'administra• 
tion russe. 

II est difficile de prcvoir fa re,ponse, qui sera foite par le Ministere Imperial 
au Mernoire du Prince de fa Valachie, mais je 11'ai pas pu m'empecher de dire a ce 
dernier, que je regarda is sa demarche comme tres focheuse, parce qu'e11e tendait â le 
deconsiderer aux yeux du gouvernement russe, et qu'elle donnerait a celui-ci,, un 
nouveau droit d'initiative, qu'il aurait ete de son interet d'ernpecher. Vous remarquerez 
au reste, Monsicur le Ministre, dans le memofre, le langage du Prince, ,,qui reclame 
„ la solticitude de l'Empereur, au nom de la confiance et des hienfaits qu'il a da:igne 
,,lui accorder, qui demande, dans l'interet du pays protege, dans l'interet de l'Empire, 
„qui repond a Dieu de sa tranquillite et de son bien·etre, qu1'un gou,·ernernent soit 
,,accorde a fa Vabchie". 

II y a loin de ces formules obsequieuses,, a ce qu'on aurait pu esperer de 
cette Administration nationale, dont ii est parle dans le traite d' Andrinople; mais 
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pot1r que Ies Princes fussent inclependant3, ii aurait foliu qu'ils fossent nommes par 
Ies Boyards, et c'est le principe de leur nomination, contraire au traite et au Re• 
g-lement organiquc, qui a etc la premiere cause du mal, et qui emptchera que Ies 
Pri;icipautes du D.anube n'entre111t dans la jouissance de tous Ieu rs drnits. 

DCXXXIH. 

Thiers ccltre Coche!et, despre evacuarea Silistrei, despre proiectele 
Rusiei c1supra Dunării, despre carantina ruseasca, şi cerând desluşiri asu­
pra acestor lucrud. 

( B,1care3t, 5). 

fai rei;u les depeches que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire, jusqu'ă la 
date du 15 avril. 

Je vois qu'ă. cette epoque, on doutait encore, jusqu'â un certain point, a Bu­
charest, de la convent ion relative a I'evacuation de Silistrie; rnais toute incertitude ă 
oe suj.et, ne pouvait tarder â se dissiper, et vous aurez pu constater l'heureuse im­
pression qu'un tel arrangement devait produire sttr Ies esprits. La Porte doit main• 
tenant avoir acquitte le premier terme ele sa dette, et I'on nous manele, que Ies fonds 
pour le paiement des 80 miile autres bourses, formant le montant du dernier terme, 
sont egalement assures. La Conve11tion ne nous est pas encore connue dans ses 
detai ls; jusqu'a present, toutefois, ii ne paraît pas que la generosite, dont l'Empereur 
Nicolas a foit preuve envers la Porte, soit balancee par l'insertion de quelque clause 
onereuse a celle-ci. L'Empereur, en remettant aux Turcs une partie de leur deHe, a 
voulu faire un acte de desinteressement1 qui vint a f'appui de sa p rotestation pa· 
cifiq,ue et conciliante, a l'egard de la Turquie. Ce qu'il y a de eertai,n, c'est que le 
Cabinet russe, convafncu de l'energ.ique opposîtion que recontreraient des projets 
d'envahissement en Orient, s'est vu force d'ajourner les desseins de ce genre, qu'il 
pouvait avoir formes, et que, sous ce rapport, un temps d'arret remarquable s'est 
opere dans sa politique. 

On s'est beaucoup occupe, depuis quelque temps en Europe, des projets a ttri· 
bues â la Russie relativement au Danube. Elle aurnit eu, dit-on, trnis objets en vue: 
r 0 de fortificr Ies rives de ce fleuve; 2° d'assujetir â un droit de peage, Ies navires 
etrangers qui le remontent; 3° de forrner un etabiissernent de quara ntaine. Mais, deja 
sur les deux premiers points, le gouvernement n1sse aurait juge devoir se desister 
et faire droit aux redamations du cabinet de Vienne, qui avait en effet ăi invoquer 
)'acte de 1815, relatif â la libre navigation des fleuves, et Ies stipulations m~mes du 
trnite d' Andrinople. L'e tablissement d'une qunrnntaine serait donc aujourd'hui, la seule 
question qui demcurât encore pendante. 

A la. verite1 le g·ouvernement n1sse observe, qu'.i[ ne pretend pas soumettre ă 
cette quarantaine, Ies bâtirnents gui ne doivent pas toucher a son territoire; mais 
si, pour remooter le Danube, ii est indispensable,. su, certains points, notamment a 
l'embouchure du fleuve, de longer la r ive g-auche, ii s'e11suivrait que tous Ies bâti­
ments seraient„ par le fa it, soumis ~ la police sanitaire de la Russie. 

Je desire, Monsieur, que vous puissiez m'adresser des eclaircissements posi• 
tifs a cet egard, et je vous p, ie, d'y joindre en rneme temps, s'il est possible, un trace 
de fa partie du tleuvc qui baigne le territoire russe. 
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DCXXXIV. 

Bucureşti, Cochelet către Thiers, despre demersurile Engliterei în privinţa 
183~, navigaţiunii pe Dunăre şi despre privilegiile streinilor. 

4 lume. 
(Consubt de Bucarest, Di rect ion commerciale, 9). 

Le Journal des Di bats du 1 2 Mai âernier, qui vient de parvenir a Bucharest, 
ayant insere une lettre de Monsieur Backhouse, sous-secretaire d'Etat au Departement 
des affaires etrangeres de sa Majeste Britannique, a la maison Bell et C-ie, de Londres, 
qui lui a vait rendu compte des e11traves pour l'acquittement d'une droit de pfage, 
aportees par Ies autorites Russes a la navigation dt1 Danube, et parle de la sensation 
que cette lettre avait faite dans le munde politique de Londres, Votre Excellence, 
qui n'a rei;u aucun avis de moi a l'egard de ce droit, pourrait supposer que j'ai mis 
de la negl igence a l'en informer. Je dois dane 1~,i dire, qu'il ne s'agit rien de plus, 
que de ce qui a fait l'obj:et de ma depeche du 23 Novembre 18351 et je ne coni;ois 
pas comment Ies agents de fa maison Bell et C-ie a Bt1charest, ont pu faire con­
siderer a four gouvernement, comme un droit de peage, cc qui n'est reellement qu'un 
droit de pilotage, qui n'est pas meme obligatoire, puisqu'on est fibre de ne pas 
le payer, en refusant le service qu'on offre de rendre. On a parte dernieremen­
d'un visa des papiers de bord d'un bâtiment anglais, a l'entree du Danube, par 
un employe Russe1 sur lequel j'ai demande des renseignements positifs a Monsieur 
l\fmaut; mais cela ne constitue pas aussi un droît de peage. 

Cette nouvelte explosion des journaux anglais, sur Ies pretentions de .Ia Russie 
a l'entree du Danube, me fait croire que le Gouvernement de S. M. Britarmique n'est 
pas informe, d'une maniere exacte et impartiale, par ses agents, de ce qui a tieu. 
La question de l'etablissement d'une quarantaine, qui fait l'obje,t de ma derniere 
dep~che, avai,t aussi ete denaturee; ce qui vient de fournir au Ministere Russe l'oc­
casion de s'en expHquer, dans un long ar ticle, qui a ete insere dans le journal officiel 
de St. Petersbourg et qui aura_, sans doute, ete transmis a Votre Excellence par 
1' Ambassade du Roi. Comme ii a ete reprotluit dans le journal valaque (1)1 je crois 
devoir vous transmettre, Monsieur le Ministre, un exemplaire de ce meme journal. 
Il resuite hien evidemment de cet article, que to!.lt navire, de quelque nation qu'il soit, 
qui veut remonter le Danube pour se rendre a Galatz et lbra'il, n'a aucune quaran­
taine a subir, a l'entree de Soulina.Je me felicite donc, d'avoir presente d'avance Ies 
choses a Votre Excellence, sous leur ve ritable point de vue. Je regreue souvent que 
le Consul de Sa Majeste Britannique a Bucharest, qui est bien neuf dans le service 
et souvent un peu trop ardent, n~ me consulte pas. II vient de paraître un article 
dans Ies journaux anglais et allemands, qui fait ici quelque sensation. II y est dit 
que, ,,Lord Bonsomby, sur Ies representation3 du charge d'affaires de l'Hospodar de 
„la Valachie â Constantinople, Monsieur Aristarque, a fait une severe reprimande au 
,,Consul de S. M. Britannique â Buchares,t, et a suspendu le Vice-Consul de Galatz, 
,,Monsieur Jessi, parce qu'ils a vaient accorde fa protection brita nnique a des Valaques". 

Monsieur Colquhoun etant alle depuis quelques jours a Gafatz, et n'ayant r ien 
dit avant son depart, du mecontentement de l'Ambassadeur d'Angleterre, j'ignore sile 
fait cite par Ies journaux est vrai; mais ce qu'il ·y a de certain, c'est que Ies protec­
tions abusives que j'ai eu l' occasion de remarquer, lorsque j'ai Ne charge du service 
du Consulat d'Angleterre, et que j'ai signalees au Duc de \.Vellington., lui-meme, 
lorsqu'il etait secretaire d;Etat des affaires etrangeres, n'ont pas cesse d'~tre accor­
dees. Chez nous, .Monsieur le Ministre, la protection se donne sans: aucune retribution, 

(J) Curier romcinest, nr. 30, dela .22 Mai 1836, publică articolul tn romaneşte şi tn frantuz-eşte. 
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aux Franc;:ais seuleme11t, et a quelques individus de la Suisse, de l'Italie, &-a, qui n'ont 
poiot ici de representants de leur pays. Au Consulat d' Angleterre, on paie un ducat 
par patente de protection, et comme c'est la· source d'un assez fort revenu, qui 
appartient a la chance1lerie, on multiplie sans fin le~ protections, ce qui est cause 
de gra!flds abus, et d'une certaine deconsideration, qui s'auache malheureusement, au 
Consulat de S. M. Brîtannique, taodis que je puis assurer a Votre Excellenee, que le 
Consulat general de France jouit de toute !'estime pubtique et de la plus grande· 
faveur du gouvememe11t de la Valachie, 

Les abus dans ce pays sont d'autant plus â regretter, qu'il est bien certain 
qu'U y a une tendance a detrnire Ies privileges des etrangers, et qu'on ne maintiendra 
ceux-ci, qu'en restant sur un bon terrain et en ne donnant aucun pretexte aux recla­
mations. A l'egard de mes dep~ches des 1l I Ja1wier et r-er Fevrier derniers1 rela.­
tives aux pretentions du gouvernement de la Molda.vie, d'assujettir les etrangers a 
un droit fixe et proportionnel, M. Mimaut m'ecrit le 1l9 Mai: ,,Depuis l'energique 
„opposition que vous avez manifestee a ceue occasion, on a s11spendu toute demarche 
,,de ce genre, et je sais que le gouvernement., prevenu des instructions que nous 
,,avons rei;ues â cet egard et de fa resistance ferme et compacte. qu'il rencontrernit, 
„a renonce â son projet". Je considere donc,. Monsieur le Ministre, cette affaire 
comme aba11donnee, et je me felicite que ma note du 29 Janvier au secretariat d'Etat 
de la Moldavie ait produit l'effet desire, car M. rAmiral Roussin m'avait preve11u 
que je ne devais pas compter sur un grad appui â Constantinople. 

DCXXXV. 

Mimaut către Thiers, despre discursul de deschidere al obşteştei 
Adunări şi raspunsul ei, despre lntoarcerea lui C. Sturdza şi condiţiile de 
lrnpacare, şi despre demisia lui C. Mavrocordat. 

(Consulat d'fassi, 7). 

]'ai l'honneur de vous adresser ci-joint, un exemplaire de la communication 
officieHe du Prince regnant a l'ouverture de la session de l' AssembJee generale or­
dinaire, qui a ete close vers la fin du mois dernier, ainsi que la reponse des de­
putes a S. A. Ces deux pieces n'ont ete imprimees que longtemps apres l'epoque â 
laquelle eHes ont ete connues (1)1

• 

• M. Constantin Stourdza, qu'on supposait retenu sous main, a la terre ou ii 
avait ete exile, est anive id depuis une dizaine de jours. II a ete immediatement 
recu par M. de Ruckman. 

Du reste, Ies affaires en sont toujours a peu pres au meme point, que lors 
de ma derniere lettre, et la prese11ce de M. de Ruckman ne paralt a voir amene 
jusqu'a present., aucun resultat bien positif. Plusieurs personnes ont ete engagees a 
intervenir comrne mediatems et s'y sont pretees, mais eltes ont echoue. Les op• 
posants et d'autres Boyards influents,. qui se sont tenus a l'ecart dans tout ce qui 
ş'est passe ici dep.uis qudques mois, refusent d'accep.ter aucune des places qu'on 
feur offre, avant d'avoir obtenu les conditions qu'ils mettent a leur rapprochement, 
Ces conditions sont: 1°. La satisfaction d'honneur., pour ceux qui ont ete, soit exiles, 
soit prives de leurs droits, co1mne electeurs, eligibles ou deputes. 2°. Reparation du 
passe. 3°. Garantie pour l'avenir. 

Par reparation du passe, ces Messiellrs entendent fa nornination d'une com­
mission d'enquete., chargee d'examiner toutes Ies infractions, malversations et extor-

(1) A se vedea ln Analele parlamentare, VI, 773 ~i 781. 
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stons comm1ses, comme ils pretendent l'avoir prouve ou pouvoir le :prouve.r, par 
l'administration, rest,itution des .sommes touchees par ces moyens illicites. Pour 
garanties de l'avenir, on c'.emande que toutes Ies dernieres elections, faites par biHets 
blancs, au lieu de l'Nre par baUotage, comme Ie veut le Reglement, soient cassees 
et tous·les travaux de l'Assemblee dans la derniere session, annu·tes comme illegaux, 
puisque cette Assemblee etait illegalement constituee; fa reouverture de I' Assemblee, 
completee par des elections libres et par ballotage; enfin, le renouvellement des mem­
bres de l'administration de Ia Capitale et des districts, et l'observation scrupuleuse 
desorma:is, du Reglement organique. 

li est fort douteux que de pareilles conditions puissent toutes etre ad1nises. 
M, de Ruckman parait fatig1Je; l'c:1tces de toutes ces difficulţes, auxquelles ils s'at­
tenda,it peu, d'apres t'opinion que ses attenants lui avaient donnee, sans doute, qu'il 
n'y a vait qu'â montrer de la rigueur â ces Messieurs de l'oppos.ition, pour Ies faire 
re11trer dans l'ordre. U n'attend pour retourner a Bucharest, que la reponse de sa 
Cour, au rapport qu'il lui a fait, it y a quelque temps. Peut-etre alors, mais seule­
ment alors, pourrn·t-il amener un arrangement. 

En attendant,. la guerre de journaux continue entre Ies deux partis. La ga­
zette universelle d'Augsbourg parai,t avoir ete adoptee par l'opposition, pour l'in­
sertion de ses articles, qui sortent souvent des bornes m~mc ele la decence et de­
vien11e111t de grossieres pcrsonnal,ites; le journal de Franc fort re<;oi,t Ies explications 
et justificaitions apologetiques du parti du Prince. 

Le Conseil administratif est, en ce moment, desorganise ct incomplet. Le 
Prince Constantin Mavrocordato a donne, depuis quelques semaines de_jâ, sa demis­
sion ieomme grand Logothete de la justice; on n'a pas encore pourvu â. son rem­
placement, qui rencontre, il est vrar, de grandes d[fficultes. li en resuite une sus-
pension complete des affaires judiciaires. " 

DCXXXVI. 

Cochelet catre Thiers, despre amestecul rusesc in administraţia Mol• 
dovei, ş1 ştiri din Serbia ŞI dela Constantinopol. 

(Consulat de B~1carcst, 9). 

Depuis le retour de M. Minuut, j'ai cesse d'entretenir votrc departemcnt des 
affafres de la Moldav ie, parce que vous recevez directement d' Yassi, des renseigne­
ments plus prompts et plus exacts, que ceux qu'i l me serait possible de vou,s trans­
mettre. Je crois devoir cependant faire â Votre Excellemce quelques observations sur 
le document ci-joint, que le Prince reg,nant de la Valachie a bienvoulu me communi­
quer, et dont j'ai pris une copie. II prnuve combien Ies Boyards de la Moldavie 
comprennent leurs droits, et sa vent resister aux illegalites du pol!lvoir. Depuis que 
M. de Ruckman est ă Yassr, ii a tout fait pour ies reconcilicr avec te Princ,e 
Sto•urdza; il n'a neg.Jige aucune espece de persuasion, pour Ies amener â retracter; 
fot•ce meme verbalement, ce qu' ils ont a vancc; ils n'y ont pas oonsenti. Ils ont d'rt 
que ce serait Ies mettre â la merei du Prince, apres Ies avoir ,encourages et excites 
meme, â faire )ears plaintes, temoin l'avis public a Ia porte du Consulat de Russie. 
Enfin ils ont montn~ un caractere, qu',on ne deva•it pas attendre des hommes de ce 
pays, si faciles â se laisser conompr,e. II y a eu cepenclant parmi eux, une espece de 
defection. C'est celle du Princc Alexandre Mavrocorcfato, dont j'a vais donne une si 
bonne opinion â. votre departement. li parait que sa situation pecuniaire, tres 
genee, et ses nombreux proces, l'ont mis dans a necessite de sa rapprother du. 
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Prince qui avait deja nomme son frere, Ministre ele la Justice. Il etait bien inutile 
alors de se mettre a la tete de l'opposition. Peut-Nre a-t-il voulu par la, se faire 
gagner. En apprenant sa conduite, qui l'a entierement deconsidere aux yeux de ses 
compatriotes, je me suis bicn felicite d'avoir ete ~i prudent et si reserv~. avec lui. 
Je me suis bien applaudi aussi, d'avoir engage M .. le Duc de Broglie â ne pas Iui 
re pond re. 

Vous avez appris, Monsieur le Ministre, par M .. Mimaut, que M. Constantin 
Cantacuzene avait ete nomme â la. presidenee du Divan princier, â la place de M. 
Georges Rosnovano, decede. J'ai entretenu votre departement de ce personnage, dans 
ma depeche du 23 Octobre 18351 et Votre Excellence jugera, en lisant ce que j'en 
disais alorn, qu'il est bien difficile de faire fond sur les hommes de ce pays. Quoi­
qu'il en soit, il paraîtrait que Ies Boyards d'Yassi sont decides â pousser Ies choses 
jusqu'a l'accomplissement de leur vreu, qui serait d'obtenir le changement du Prince 
Stourdza. Peu satisfaits de M. de Ruckmao, qui Ies traite avec hauteur et ecoute diffi­
cilement leurs reclamations, ils se sont adresses ă l'aide de camp general Bekendorf. 
M. de Ruckman attend de nouvelles instructions de Petersbourg. En attendant, ii 
oblig.e le Hospodar ,\ restituer une partie de ce qu'il a pris, dans Ies caisses publi­
ques et aux particuliers . .Je crois que la Russie tient beaucoup â. le conserver, parce 
qu'iI lui est entierement devoue, et elle ne pourrait p'lus d'ailleurs fe remplacer que 
par un Hospodar nomme par l'Assemblee generale, ce qui contrarierait ses vues 

ulteri.eures. 
Quelque soit ie denouement des affaires de Moldavie, ii faut convenir que 

le Cabinet russe, apres a voir embrouille Ies chose:;, doit etre satisfait de ta teneur 
de toutes Ies reprcse11tations qui lui ont ete adressees. Elles sont autant de Iiims 
qui attircnt Ic pays vers lui. A force de recevoir des plaintes et d'etre appele ă. 

prononcer sur toutcs, on finit par se persuader qu'on est le soll\'erain arbitre de 
toutes les decisions. C'est ainsi qu'on parvient a s'imrniscer dans Ies moindres details 
de ['administration, c'est ainsi qu'on devient Ie regulateur des destinees d'un pays, 
qui desirerait cependant s'affranchir du joug humiliant qu'on lui a impose, et lors­
que le moment de prononcer sur son sort sera arrive, car ii est impossible que Ies 
choses restent toujours dans l'etat oft elles sont, i,) se trouvera que, si les puis­
sances de !'Europe, telles que Ia France, I' Angleterre et I' Autriche, voulaient elever 
leurs voix en faveur des Principautes du Danube, celles-ci auront ete forcees de 
recourir si souvcnt a l'assistance de la Russie, pol.Ir tolts Ies debats interieurs qu'on 
leur aura suscites, que ce,tte puissanc,e se ,trouvera en quelque sorte, nnmie d'avance 
du droit de statuer seule sur leur aveniir, si elle ne s'en empare pas definitivement. 
Ces reflexions, Monsieur le Ministre, je ne Ies fais pas seul. Le Prince de Valachie, 
dans ses moments rl'epanchement avec m~i, deplorait le triste effet des representa• 
tions qu'on se touve oblige de faire â la Russie, ă. cause du surcroit Gl'influence et 
de pouvoir qu'elles lui donnent, dans le regime interieur des Principautes. 

Jc n'ai pas ecrit depuis longtemps ă votre departement sur la Serbie, parce 
qu'on n'a rien appris ici qui soit digne d'interet Le Prince Mi.losch a accredite 
aupr~s de l'Hospod1,r de la Valachie un agent; espece de Consul, nomme German. 
li lui fait d'assez g-r.ands av.antage:; pecuniaires. On disait aussi que [' Autriche aurait 
definitivement un Consul â Belgrade. Le Roi de Suede a envoye le brevet de Vice­
Consul ă un pharmaden d'ici, M. Gaudi, principalement pour la protec.tion luthe­
rienne. Cette nomination a fait un assez mauvais effet, et a d~plu aux autres agents, 
quoique M. Gaudi soit un horume instruit et de bonne compagnie. 

On a ecrit de Constantinople que Lord .Ponsomby a va,it eu une forte aher· 
cation avec la Porte, a cause d'un châtiment qui avait ete in!lige â un Anglais. On 
dit meme, quc cet ambassadeur ne veut plus avoir aucune relation avec le Reis­
Effendi. 

On a aussi parle d'unc note de M. de Boutenieff, adressee ă la Porte, dans 
Hurmuzaki, XVII .. 
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laquetle it lui reproche, eri termes tres amers, d'avoir oublie la reconnaissance 
qu'elle doit â la Russie. On suppose que il'ascendant repris par l' Angleterre et la 
France, sur les decisions du Divan, a donne lieu a cette note, dont, au reste, Vot re 
Excellence doit deja a voir connaissance. 

DCXXXVII. 

Nesselrode catre Buteniev, cu instrucţiuni ca să intervie pe Iangă 

Vogoridi, Prinţ de Samos, ca să tndrepteze purtarea ginerului său M. 
Sturdza; Domnul Moldovei, şi pe hlngă Aristarchi, capuchehaiaua Domnului 
Ţarii-Romaneşti, ca amandoi sa se supue prescripţiilor consulului rusesc (1). 

(Consulat de Bucarest). 

Conformement aux volontes de l'Empereur, je viens de munir notre Consul 
general dans les Principautes, des instructions rendues necessaires par les compli­
cations infiniment regrettables qu'ont amene en Moldavie, la mauvaise administra­
tion du Hospodar d'une part, et Ies intrigues des Boyards de l'autre. 

Afin de seconder M. de Ruckman dans l'accomplissement de la tăche qui 
lui est imposee, je crois devoir prier Votre ExceHence de tenir au Prince de Samos 
le langage le plus positif et Ie plus severe, sur ta mau vaise administra,tion, la con­
duite arbitra:ire et vexatoire de son gendre. 

Veuillez faire entendre a M. Vogoridi, que ce n'est qu1en oonsideration du 
temoignage rendu par M. de Ruckman, en favelJlr de la soumissioo avec laquelle le 
Prînce Sturdza s'est declare pret â reparer ses torts, que l'Empereur a suspendu 
aujourd'hui toute determination rigour,euse envers le Hospodar; mais · ii faut aussi 
que ce clermer sache bien, que de sitnples paroles et de vaines promesses ne suf­
fisent point â natre auguste tnaitre. L'attention de S. M. reste serieusement fixee 
.sur la conduite du Prfnce Stourdza. S'il marche droit, la pl'otection legate de l'Em­
pereur lui est assuree; mais a la moîndre deviation de la ligne de ses devoirs, au 
pr.emier rapport par lequel natre Consul nous signa:Jera de nouveUes vexations, de 
nouvelles infractions au Reglement, de la part du Hospodar, la resolution de t'Em~ 
pereu,r est fermement arretee d'avance. Sa Majeste suivra alors la marche expres­
sement tracee par les traites avec la Sublime Porte. E lle soumettra Ies actes du 
Prince a une enquete sev,ere, et provoquera sa destrtution, en cas de delit avere. 

U importe que M. Vogoridi en soit a verti des a present, afin qu.'il puîsse 
engager· serieusement son gendre a regler sa conduite ulterieure, de maniere â ne 
po.int placer natre auguste maître, dans la necessite d'aller jusqu'aux dernieres con~ 
sequences de la resolution qu'il a prise. 

Votre Excellence voudra bien metlre. le Prince de Samos au fait de toutes 
Ies circonstances que je viens de vous comm1.miquer, afin qu'il puisse retenir, 
dorenavant, so.n gendre dans Ies bornes de la legalite, de la moderation et de la 
prudence. 

Dans le m~me but, vous voudrez bien adresser des exhortations analogues 
a M. le grand Logothete, agent du Hospodar de Valachie. Ce dernier, entoure de 
conseiUers infide!es et malhabiles1 s'est jete dans des embarras financiers, qui 
augmentent journeHement Ies difficultes de sa pos·ition. De plus, un faux. amour­
propre le porte a accueiUir avec froideur et repugnance Ies avis Ies plus bien­
veillants de notre Cons1.1l general. Si le Prince Ghica continue a poursuivre ce.tte 

{l) V. raportul lui Cochelet din :l5 Iulie 1836. 

www.dacoromanica.ro



voie, i[ marchera droit â. sa perte. Les consequences de son obstination seraient 
tout aussi fatales pour lui, .que celles dont le Prince Stourdza deviendrait la victime, 
s'il continuait a persiste r dans son systeme vexatoire et arbitr.aire. 

Veuillez dane tenir a M. Aristar-que le meme langage .severe qu'â M. Vogo­
ridi, afin que Ies deux Hospodars re<;oivent en meme temps par leurş agents, le con• 
sei'l de s'abandonner d~sormais avec confiance â la direction loyale et bienveillante 
du natre Consul general, sans quoi ils risqueraient de courir la chance d'une enquete 
et s"exposeraient infaitliblement ă. la honte d'une destitution. 

DCXXXVHJ. 

Cochelet către Thiers, despre schimbarea lui Reis-Effendi1 după 
cererea englezeasca, despre venirea Ţarului Nicolae la Sevastopol şi ce­
rerea Domnului Ţarii-Romaneşti sa trimeată o deputaţiune, despre creanţa 
lui Alexandri, despre discursul lui Thiers, ln care pomeneşte de ţările ro­
mâneşti, şi despre situaţia din ţară. 

\C onsulat de Bucarest, 10). 

Votre Excellence sait deja, que Lord Ponsomby a obtenu de la Porte le 
renvoi du Re'is-Etfendi, auqueI ii a ete accorde, dit-on, de grands avantages pecu­
niaires, pour le consoter de sa. disgrâce. Cet acte de pouvoir, sur la demande d'un 
ambassadeur; a fait ici une g rande sensation, parce qu'on ne se rappeile pas d'un 
pareil precedent. 11 a don□e une haute idee de l'influence de I' Angleterre, et on 
s'en est d'auta11t plus etonne, que le Re1s-Effendi passait pour un partisan avoue de 
la politique russe. li est d'ailleurs remplace, m'a-t-on assure, par un homme insi­
gnifiant, qui sera dirige par Berteff Effendi, dont on m'a fait ici l'eloge, en disant 
qu 'il comprenait mieux que cfautres, le systeme de conci liation et de moderation que 
la France et I' Autriche representent â. Constantinople, comme dans d'autres ques• 
tions Europeennes. 

On a appris ici, que l'Empereur Nicolas devait bientot venir dans le midi 
de son empire, pour visiter de grands tra vaux de fortifications qui ont ete faits a 
Sevastopol, et la flotte de la Mer Noire. Ausitot que le Prince de Valachie en a ete 
informe1 ii a ecrit au Comte de Nesselrode, pour lui dire, qu'il etait d'usage ancien­
nement., dans de pareilles ci rconsta11ces, que Ies Hospodars envoyassent des depu­
tations solennelles, pour protester de leur devouement; mais qu'i f avait â. creur d'aUer 
lui-m~me au devant de l 'Empereur, et qu'il attendrait a cet egard Ies instrnct,ions 
du Ministere Imperial. Je sa.îs cependant que le Prince a fait cette demarche, a 
cause de la reconnaissance qui l'attache â la Russie, mais en esperant qu'on se con• 
tentera de son offre, sans l'accepter. 

Je ne pense pas que le Prince Stourdza fasse la meme proposition,, car ii 
serait bien embarrasse de sa contenance vis-a-vis de l'Empereur.. On a cite de lui 
dernierement, plusieurs traits qui prouvent jusqu'â quel point l'amour des richesses 
a pu le conduire. Je n'en ferai connaître qu'un seul, au milieu d'un g rand nombre. 
Un nomme A lexandri lui avait prete 7.0 00 ducats, pour l'aider dans ses depenses 
a Constantinop!e, lorsqu'il y alia acheter s011 investi.ture de la Prîncipaute. Apre-S un 
certain laps de temps, cette somme,. pour laquelle ii a vait souscrit un billet, lui fut 
redemandee par Alexandri, pour payer la dot de sa. fiUe qu'il voutait marier. Le 
Prince lui dit qu''il le satisferait, et qu'il devait apporter .son titre. Quand ils furent 
t~te â tete., [e cupide Stourdza dechira le biUet, en disant a Alexandri qu'il ne lui 
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devait plus rien. Celui-ci cn perdh la tete, et c'est seale:11e11t ii present que M. de 
Ruckman vient d'obte 11ir fa restitut ion des 7.0::io ducats. Et voita, Mo:-isieur te Mi­
nistre, i'homme que quetques journaux ne craigne11t pas de preconiser. Ceux-ci sont 
sans doute stipendieş, mais c'est avec peine que j'ai vu le sage Beobachfer autriÎ · 
chien, du 7 Juin dernier, reproduire da ns ses colonnes un article du Journal d'Yassy, 
en date du 14 Mai, qui ci te l'adresse de l'Assemblee generale de la Moldavie, comrne 
une preuve de l'integrite et des bonnes intentions du Prince Stourdza. Cette Assem­
blee est m1 ramas d'hammes, vi ls et corrompus, comme l'Hospodar, .et illegatement 
nommes, comme lui. C'est pourquoi, Les Boyardş opposants ont demande que ies 
elections tussent cassees, et Ies travaux de la derniere session annules. 

li serait bien a desirer cependant, que l'opinion publique ne fut point trom• 
pee par Ies journaux, sur ce qui se passe dans ces Principautes, et que la verite 

- -

sortît pure de leurs presses. Dans son eloquente improvisation, a l'occasion du budget 
des Affaîres Etrangeres, Votre Excellence n'a dit qu\m mot sur la Valachie et la 
Moldavie, mais ii a eu du retentissement. C'est la premiere fois qu'un Ministre 
fran~ais a, du haut de Ia tribune, donne une marque d'interet a ces peuples, en 
quelque sorte abandonnes et qui paraissent jusqu'a present, en dehors du cerde des 
combinaisons de ta politiql!le Europeenne; car en disant que la France n'aurait pas 
vou l1.1. que la Grece fut une Moldavie ou une va ,achie, Votre ExceHence a laisse 
entrevoir, que la France connait leur situation et qu'elle voudrait qu'il fot en son 
pouvoir de l'ameliorer. Celle de la Valachie est toujours la merne. La reponse au 
~emoire du Prince n'est pas encore arrivee de St. Petersbourg. En attendant, les 
choses vont sur le me,ne pied, C'est le gouvernement du !m'ssez-aller. C'est sur­
tout dans Ies trib unau.x, que ce laissez-hire est pousse a un point, dont on ne·peut 
se faire une idee. Le Prince me di;:;ait dernierement, avec une lbonhomie toute. parti­
culiere, qu'il ne se jug-eait pas un proces, et Ie nombre en est tres considerable, ou 
il n'y. eut en quelque sorte deux encauteurs (?), et que c'e tait le plus offrant et dernier 
encherisseur qui gagnait la muse. Cette maniere de decider des proces est une tradi­
tion de la Russie, otl Ies affaires se traînent longtemps, si on ne paie pas les decisions; 
mais, dans ces pays que j'ai habite 6 ans, j'ai remarque qu'il y avait cependant de 
bonnes intentions dans Ies hauts pouvoirs, et que la peur des châtiments emp~chai,t 
jusqu'ai un certain point, ies <leni de justice trop CFÎants des subalternes; tandis qu'icî; 
c'est le premier pouvoir de la societe, le Prince lui-meme, qui vient me faire la con­
fidence des turpitudes de ses juges, sans que ]'idee lui vienne d;en faire justice en 
Ies destituant. C'est-ce que je l'ai presse de faire, mais il m'a repondu, qu'il avait 
voulu une seule fois user de son droit, ce qui avait engage une ~utte tres vive entre 
lui et M. de R uckman, de sorte qu'îl croyait plus prudent d'attendre que ses pou­
vo.irs fossent mieux definis. 

Vous pensez sa11s doute, Monsieur le Ministre, que le dernier des g·ouver­
nants est celui qui, connaissant le mal et devant le reprimer, laisse tout oser eit 
tout faire i mais il existe encore un pouvoir plus a vi li, c'est celui d'un homme qui, 
chef apparent d'une nation, et paraissant avoir en main la puissance, n'en fait aucun 
usage., dans la crainte d'etre reprimande pai· un autre pouvoir, en quelque sorte 
occulte, qu'il croit superieur au sien. Voila cependant ce qui existe en Valachie. Cet 
etat de choses n'a pas besoin de cammentaires. 
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DCXXXIX. 

Mimaut catre Thiers, despre adreseJe trimese de boeri ]ui Ruck­
man şi lui Beckendorf, despre conflictul Domnului cu boerii şi schimbarile 
facute In administraţie, şi a]te evenimente din laşi. 

(Consulat d'Iassi, 8). 

Jai l.'honnet1r de vous envoyer ci-joint, copie des deux · dernieres pieces en• 
voyees par Ies Boyar<ls de l'opposition, la premiere a M. Ie Baron de Ruckman (1) 
cl'abord; puis au Comte de Beckendorff .(2); la seconde, qui n'a ete pas acceptee par 
M. R uck rnan, d irectement â Petersbourg. La lettre â M. le Consul general de Russie 
est deja d'une date u11 peu ancienne, rnais une longue absence de la personne qui 
est chargee de ga rder tous Ies docmnents reunis par Ies opposants, m'a empeche 
de me la procurer plut6t. Le Resume (3) est tout recent; il refute et repousse l'acte 
insere au Bulletin des actes officiels, dont la traduction fait suite a ce resurne, et qui 
n'est qu\111e publicite donnee au pardon. Ces messieurs avaient mis au nombre de 
leurs cunditions de rapprochement, celle-ci: que tous Ies actcs emanes contr'eux, tels 
que Ies rapports de la police, celu,i du Departement de l'interieur, la deliberation 
du conseil administratif, la decision du Prince, Ies ordre3 d'exil, la convocation des 
colleges electoraux, pour remplacer Ies deputes pretenclus coupables; l'office du Prince 
a l' Assemblee generale, lui renvoyant le jugement des B:)yards; la deliberation et 
la demand~ en grâce de l' Assernblee; enfin le pardon accorde par le Prin ce; que 
tous ces actes, dis-je, fossent retires des dossiers et annules. M; le Baron de Ruclc­
man, ne regardan,t pas cette pretention comme aclmissible, censeilla au Prince la 
publication qui parut ii y a un mois, dans le bulletin des actes, et ot:1 les faits sont 
presentes, il faut le <lire, d'une maniere peu exacte. 

Deux membres du tribunal <le pren1ie,re i11stancc de fa haute Moldavie ont 
ete remplaces. Ces rleux juges s'etaient abstenus de signer l'adresse que le Prince 
a fait drculer â Iassy et dans Ies distrkts, et qui devait faire contre-poids au fameux 
memoire des Boyards. lls a vaient aussi refu.se, comme deputes, de signer la cleli­
beration de l'Assemblee, qui pronon9ait l'elimination des trois Boyards deputes„ si­
gnataires de la requete â S. M. l'Empercur. CeHe quasi-destitution a donc paru 
generalernent une vengeance du Hospodar, d'autanl que les deux juges remplaces, 
passaient pour bien connaitre la pa rtie judiciaire et pour jouir de quelque consideration. 

Depuis lors, un changement plus important a eu lieu dans l'admi.nistration. 
IVloosieur le Logo thete George Catanllj i a ete nomme a la place de grand Logothete 
de l'lnterieur i Monsieur le Hetman Theodore Stourdza, qui faisai.t ces dernieres 
ionctions provisoirement a l'interieur, est passe, encore provisoirement, ă la justice .. 
On avait es:saye tous Ies moyens de persuasion, pour amener Ies principaux oppo­
sants a accepte,r Ies premieres places dans l'admrnistration; mais ils ont constam­
me11t refuse d'y entrer, a vec quelque titre que ce ftlt; a vant d'a voir obtenu Ies con­
ditions qu'ils avaient fa rtes. Ils n'ont vu qu'un piege,. dans ces propositions de re­
conciliation et ces offres de places, et ils ont pense a vec raison, qu'en les acceptant, 
ils donneraient gain de cause aux a·ssertions des personnes, qui assuraient que toute 
leur opposition n'etait faite qu'en vue d'arr iver aux premiers emploîs, et qu'on ies 
ferait taire, en leur jetant des places, suivant l'importance de chacun. 

C'est alors que, ne pouvant vaincre cette re.;istance systematique, dont on 
n'avai.t pas encore vu d'exemple e 11 Moldavie, on a pourvu au Departement de 

(1) Do:. DCXXX, p. 6o3. 
(2) DCV, p. 580, 

(3) DCXL, p, 631. 
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l'foterieur, qui a besoin d'un chef actif et entendu. M. le Logothete G. Caitardji 
remplit et au dela, ces deme conditions, mais ii est loin d'offrir Ies garanties de 
droiture et d'integrite qu'exige egalement cette place. II etait sous jugement, Iors de 
l'administration russe, et rni,s a !'index, comme ne devant occuper desormais aucun 
emploi public; c'est le meme qui sous le r~gne du hospodar Alexandre Canimachi, 
reprimande par ce Prince pour sem administration d'Ispravnik a Galatz, qui avait 
ete entachee de mal versation, ecrivit au Postelnik (secretaire d'Etat) du Prince, potu· 
toute defense, ces trois rnots grecs: Clefto, cleftis, clefti. - Je voie, tu v0Je31 ii vole. -
La nomination de M. Catardji n'a pas peu surpris, surtout apre3 fopposition qu'il 
avait faite, lorsqu'ayant perdu l'espoir, depuis la nomination de M. le Logothete 
Constantin Cantacuzene, d'etre nomme President du Divan Princier, qu'il avait dirige 
depuis la mort de M. George Ro3nova1101 ii avait do1111e sa dernission de membre de 
ce Divan. Ce qui a le plus etonne, c'est que cette 110.nination eO:t lieu, M .. de Ruckman 
etant ici, et par consequent a vec s011 approbatioli. Le grancl Logothete provisoire 
de la justice, M. Theodore Stourdza1 quî a deja dirige transitoirement ce departement, 
n'est guere plus capable que le grand Logothete demissionnaire, M. Const~ntin Ma­
vrocordato. 

Un fait important â constater1 c'est la restitution effectuee, si non par S. A. 
nommement, du moins par ses delegues, de sommes considerables qui avaient ete 
illicitement pen;ues, par exemple: 4.000 ducats de l'Eveque de Romano, pour la confir• 
mation hospodariale d'un proces gagne; 3.000 ducats du spatar Michel Cantacuze.ne, 
a peu pres pour u11 motif semblable; 4.500 ducats du spatar Alexandri, montant d'une 
obligation que te Prince aurait detruite par surprise, sans l'avoir payee. Cette demiere 
resititution est cependant moins certaine, que Ies deux premieres. Dans les districts, 
on .a fait appeler aux lspravniks Ies Vornitzels, espece de petits juges ou maires, 
et on 1eur a restitue le montant de la capitation, qui avait ete pen;ue sur Ies slou· 
gitors (espece de gendarmerie communale), que fournit chaque village au chef•lieu de 
district, capitation que Ies villages avaient etre contraints de payer pour ces slou• 
gitors, bien qu'aux terrnes du Reglement organique, ces derniers soient exemptes de 
l'impot. Mais on n'a restitue que le montant de la capitation d'une annee, tandis que 
depuis trois ans, elle a ete illegalement pen;tte; la premiere annee, pendant que le 
Prince etait grand Vestiar (tresorier); Ies deux derniere31 depuis qu'il a pris comme 
Prince, le gouvernement du pays. Les opposants, fiers de ces resuhats, qu'ils 
attribuent, non sans quelque raison, a leurs dernarches, y voient la preuve de la 
prise en consideration de leurs do,leances, et le temoignage t';datant rcndu a la ve· 
rite de leurs assertions. 

M. fe Baron de Ruckman attend toujours, ct avec une veritalble impatience 
d'en finir avec Iassy,. Ies reponses et Ies instructio11s qu'il a sollicitees a Petersbourg. 

Le Prince est parti pour passer quelques semaines a une campagne qu'il a 
louee pres de Iassy. n vient en viile, deux fois par semaîne. 

Un tartare est arrive de Constantinople, ii y a quelques jours, au Pirince 
regnant. II etait porteur d'une fottre vizirielle, qui necessite quelques mots d'expli• 
cation. Des ingenieurs autrichiens ayant re<;u mission de proceder au retrnce de la 
frontiere -de la Bucovine, et a la reparation des signaux du cordon sanitaire, quel­
ques guerites autrichiennes fure11t portees, du cote de la Moldavie, au dela de la 
verkaMe frontiere. Le Prince, a verti de cette circonstance1 fit prevenir I' Agence Im· 
periate, qu'il s'opposait formellement a cet empietement. On lui repondit, qu'on 
pourrait vider le dlifferend, en nornmaut ulterieurement: une commission, chargt~ie de 
rechercher la veritabfe detimitation. Non content de cette reponse, le Pri11ce insista 
et fit renverser par Ies piquets moMaves, une ou deux guerites autrichier.mes. Le 
has. offi:cier, et quatre ou cinq 'hommes qu'il commandait, se retirerent; mais on me­
nat;a bientât Ies mîliciens moldaves de faire feu sur eux, s'ils s'oppm~aient encore a 
l'execution des ordres rei;us, du gouvernement general de la GaHicie. 
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L'Agent se plaignit energi,quement au Prinee de cette agression, et l'un et 
l'autre en rHe.rerent a Constantinople. C'est la reponse qu'ap?ortait le tartare arrive. 
Par suite des d~marches de l'Inte'n10nce d' Autriche, le Prince Stourdza a re<;u l'orclre 
expres.1 d'adresser une lettre d'excuses a S. A. le Prince de Metternich; d'envoyer 
cette lettre a l' Agent par le betman {chef de la mitice), a vec intimation de faire des 
excuses verbales, en son nom et de la part du Prince; enfin de ne plus s'opposer par 
la su,ite, aux mesures prises par l'autorite autrichienne pour 1~ retrace de la frontiere. 
Toutes ces conditions ont ete remplies ces jours-ci. On a fait prier Ie secretaire de 
I' Agence, qui remplace M. ele Vallemberg, parti en conge depuis plus d'un mois, de 
ne pas ebruiter cette alfaire, qui en effet n'a pas transpire dans le public. On a dit 
que le tar,tare an-ive apportait Ies remerciements de la Porte, pollr Ies 200.00::> piastres, 
qu'aurait envoyees 'le Prince, sur sa cassette particuliere, en present de noces pour 
le mariage de fa fiUe de S. H., qui a ete derni~rerrtent cele.bre; mais peu de per• 
sonnes ont cru a cet on-dit, parce qu'il a paru pl~s que douteux ă tous, que S. A. 
efat pu se decider a faire un parei! present. 

DCXL. 

Noti ,ţa lui Mimaut, comunicată lui Thiers, despre situaţia Moldovei. 

(Consulat d'Iassi). 

Pour ari-iver a des deductions exacte_:; sur l'etat actuel de la Moldavie, il 
n.'est pas hors de propos de rappeler ici, en forme de resume, que le g Novembre 
dernier, quelques Boyards du pays ont porte aux pieds du trone Imperial, un me­
moire signala11t de nombreuses violations faites au Reglement organique. Le gou­
vernement du hospodar s'est immediatement charge de faire m3.nquer cette demarche, 
commandee par le besoin le plus urgent. De longues disgrâces ont frappe Ies signa­
taires des humbles pHitio:1s; le:; uns ont et~ traines comme des crimine:s. et pro,;crits 
de la societe; fes autres o:1t ete pri ves de leurs droits fes plus chers; iE y en a 
mem.e, qui sont alles ex.pier leur faute dans la prison de I'Etat; destinee aux brigand's 
et aux meurtriers. Ils on.t ete accmes d'avoir conspire contre le Gouvernem.ent du 
pays, et des peines leur foren.t int1igee::;, avant tout jugement. Ils ont et~ s·gnale::; 
comme des hommes formant des reunion; dang-ereuses, et ils devinrent le but des 
plus noires ca:lomnies, dam 1'interet de faire rejeter leurs plaintes, en surprenant la 
religion de la Cour protectrice, 

Le Hospodai:- et son Conseil, armes d'un ferman de fa Sublime Porte, se 
servirent aussi dans leurs actes, de l'autorite du nom du representant de S. M. l'Em­
pereur, pour justifier Ies mesures (JU'ils prenaient. Ils ont traduit par dt!vant I' As· 
semblee generale, ceux des signataires gui se troc1vaient m11rnis d'un mandat de de­
pute, et c'est une copie de la petition adressee a S. M. l'Empereur, qu'ils mirent en 
avant, pour justifier l'accusation, qui co11sistait en ce que les petitionnaires auraient 
commis des actes temeraires et impardonnables, dans des vues attentatoires contre 
le gouvernement du pays. 11s ont fait condamne!', malgre une minorite co11scien· 
cieuse, la petition, !e droit de protectorat, et les personnes des plaignants par un 
seul et meme acte, et c'est a titre de graoe accordee seulement en faveur d'un CTÎ· 

minei avere, condamne, fletri par h loi, que Ies deputes ont ete parclonnes et Ies 
e.xi[es rappeles. Ainsi nul doute sur l'acrnsation. Elle a ete portee, jugee, reconnue, 
et la peine qm'elle emporle, a ete remise. Chacun des signataires, en ce qui le con­
cerne, s'est empresse de somnettre les raisons qui l'ont determine, ă. ne pas accepter 
un pardon, qui le constitue coupable, malgre son irmocence et la droiture de ses in­
tc11tions, et c'est avec une resignation et un.e confiance sans bornes, qu'ils resolurent 
tous d'attendre, que la haute volonte de leur auguste protecteur, eclatree par Ies 
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donnees pos1t1 ves que son representant a ete a meme de fournir, prnnorn;ât dans 
ceHe circonstance, ou Ies interets Ies plus precieux d'une province, que le gouverne­
ment c.le 5. M. a toujours protegee, se trouvent compromis par le triste asscmblage 
de toute espece d'abus. Mais si Ies humbles petitionnaires, confiants dans la justice 
de lem cause, n'ont pas a craindre que leurs pbinteş soient affaiblies par la lui;niere 
que doit r.1ecessairernent produire le repit occasio11ne, ii n'en est pas de mt!me, pour 
ceux qu,i, par leur conduite, ont motive ces plaintes; et tandis que d'un cete, par 
esprit de vengeance, ils emploient tous. Ies moyens pour jeter le discredit sur Ies 
personnes Ies plus. respectables du pays, en dechirent leur reputation jusqu'aujour­
d'lu1i sans tache, par Ies calomnies Ies plus basses; juges et parties dlans kur causc, 
ils tachent d'un autre cote, de se pre01u11ir contre Ee danger d'une recherchc formelte. 
Et pour ne citer qu'un seul exemple, ii suffit de 5Îgnaler un fait, que }a notoriete 
publique constate, c'est qu'en ce moment, les anciens de tous Ies villciges sont appeles 
al.Ix Ispra vnîtzies, pour signer dans des registres, dresses dans un but qui est in• 
connu au public, et que plusieurs oeputations re<;oivent trois ducat.s; mais a quel 
titre? On ljignore. - De lă, H appert deux choses: 1°. Qu'il y a eu des a bus qui ont 
frappe le contribuable; 2°. Qu'on sent le besoin de se mettre en regie, c'est-a-dire 
de voiler Ies spoliatîons commises. Sans doute, Ies signataires de l'humbfc petition, 
fiers de ces resultats, qui sont la justification patente de leur demarche, n'auraicnt 
pas du se livrer a des inquietudes, si ă cote de ces redressements, ils ne se voyaient 
pas tous Ies jours, en presence du representant de S. M. J'Empereur, auaques par 
Ies mesures de l'a.dministration, mesures ayant evidemment pour point de de.part la 
reparntion du passe, mais denaturees dans la forme de leur emission officielle. -
Est-ce reparer Ia longue .serie des violations dans Ia partie judiciaire, que, contraiire­
ment â 1-article 284 du Reglement, de renvoyer deux membres du Divan d'appel 
de la haute Moldavie, qui offrent quelque garantie. Est-ce reparer, que d'excrcer des 
vengeances arbitraires, vengeances, car MM. I' Aga Manolaky Radovitz et le Spatar 
Constantin Lipano, guides par leur conscience, ont refose dans le temps d'apposer 
leur signature au bas de cette fameuse anaphora, qui a ete colportee dans ttout le 
pays au commencernent de l'hiver dernier, ct en outre, Ie premier deces Messreurs, 
en qualite de depute, s'est oppose a reconnaitre comme un crime, dans la aerniere 
session, la requtte adressee ăi S. M. l'Empereur; arbitraires, car en vertu <le l'article 
28.+ du Reglement, M. I'Aga Manolaky, ayant servi avec zele et sans tache pendant 
trois ans, ii devait etre confirme dans ses fonctions, et le spatar Lipano, se trouvant 
dans la meme categorie, sous le rnpport de l'integrite, ne puuvait Nre remplace 
avant l'expiration de ses troîs ans d!e service; et pourtant on l'a fait, et meme on 
a envoye chez lui un emissaire, pour le menacer de provoquer des commissions 
contre lui, s'il ne donna.it pas sa demission. B a ete hwccesib!e it fa menace, mais 
pourtant cefa ne cesse de co11stituer la violation manifeste de J'article 284 du Regle­
ment, avec tout l'accessoire des plus odieuses machiriations, violation qui rend Ies 
juges Ies humbtes serviteur,s du Hospodar, et offre fes fortunes des signataires de 
la petition, qui se trouvent situees en grande partie sur la haute Moklavie, en hoio­
causte a Ia vengeance et aux persecutions d'un homme, dont la conduite est devoilee .. 

Est-ce encore reparer, que de publier par )a voie officielle, Ies mesures arbi­
traires prises contre Ies signataires de la petition, comme ayant pour motif, des di­
visions qui existaient entre Ies Boyards, et d\m seul trait de phtme, vouloir aneantir 
des actes qui sont revetus de toutes Ies formes officielles '? Et d'abord pourquoi, 
apres s 'etre mis en contradiction avec la _veritei par sa premiere accusation, essayer 
maintenant, par une nouveHe invention, de voiler des torts qu'il est impossib!e de 
cacher? 11 y a six mois, Ies signataires des rapports de Ia potice, ,par des decisions 
du Conseil administratif, par des offices hospodariaux, par des anaphoras- de l'As­
semblee generale, ont ete proclames auteurs d'actes condamnables, attentatoires contre 
la Principaute. Cotnment donc1 raisonnablement pourrait-on aujourd'hui de.mentir tout 
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un passe, pour · .aHribuer Ies mesures qui Ies ont atteints, a des divisions gui exis­
taient entre eux? Mais ces di visionş, par quoi se sont-elles signa lees? Par des re­
qu~tes adressees a S. M. l'Empereur, ou Ies sig11ataires se plaignaient contre l'ad­
mi11istration, contre Ies exactions, co11tre l'arbitraire du Hospodar; voila rnalheureu­
sement ces d iyisions; oui, a lors en ce .sens, elles sont naturelles, car entre l'oppres­
sem et l'opprime, il ne peut y avoir identite de sentiments. 

Par la traduction ci -annexee de !'office en question, onest a meme de juger 
tout ce qu'i'1 y a de grave pour le pays dc1ns cet ecrit, qui ne motive rien, qui ne 
prouve rien, et qui, par sa forme purement enonciative, n'etablit que deux fa its: 
1°. Division entre Ies Boyarcls, 2°. Aneantissement de tous Ies actes publics,. qui ont 
ete dresses dans ces sept <le r niers mois, contre Ies signataires de la petition, 

Par le premier point, 0;1 veut avant tout motiver le firman an-ive ii y a 
sept mois, et preparer la voie a un second ordre de cette espece, en m(!me temps 
qu;on vise a jeter la zizanie et la di vision dans le pays, eh laissant entendre aux 
particuliers, que c.'est l'interet ou Ies haines perso1melles de quelques hommes, qui 
sont cause du rnala ise qui existe depuis sept mois en Molda vie. Pa~ le second point, 
ou veut donner de fa it la preuve, qu'on est au dessus de to~1tes Ies fois; qu 'ori peut 
prendre Ies mesures Ies plus extremes, par l'intervention des autorites superieures 
du pays, et Ies li vrer au 11eant, sans avo.ir nuHement besoin de se servir des memes 
moye11s, pour Ies aneantir. Or, ou la serie des actes publics gui ont figure pendant 
Ies sept derniers mois, sunt de pure invention et mal fondes, e.t alors i[ faut l'inter­
vention des pouvoirs superieurs pour Ies aneantir; ou la pretention d'annuler par 
un office des actes publics, est anti-reglementaire. lVIais comme le dernier cas n'est 
nullement compatible avec l'esprit et le texte du Reglement, on peut raisormable­
ment prendre acte de cette nouvelle declara tion du Hospodar, pour prouver, d'apre3 
son propre aveu, que te rapport de I' Aga et la decision du Conseil, n'e taient dic­
tees que par la besoin de sa defense, et que les s ignataires ont ete taur a taur 
accuses, punis, condamnes, sans le moindre motif plausible. 

Oui, ii faut denoncer cet ecrit qui, parlant de divisions, ne peut precisernent 
Ies etablir; cet ecrit qui, faisant l'a vea Ie plus manifoste de E'arbitraire dont Ies si­
g11ataires de b petition ont etc frappes, sa pe tous Ies principes reg-tementaires; car 
de son contenu, ii appert que le Hospodar s.'attribue des pouvo1rs que la loi est 
bien loin de lui reconnaitre. 

A cote de ces faits, gui constatent et qui prouvent que, jouet du caprice du 
Hospodar, on subit des peines arbitraires, et on invoque va inement E'intervention des 
lois, ii faut ajouter ic i que Ies lois, a leur tour,. sont insuffisantes en presence. des 
intentions non equivoq11es de cdui qui tient le pouvoir; nous disons non equivoques, 
car )a notoriete publique consacre ta i-emise de plusieurs sommes, qui o:1t servi 
comme cause determinante, de maintes decisio11s judiciaires; et la serie non inter­
rompue des p.ersecutions, contre ceux qui ont s ignale I'etat malheureux du pays, 
donne fa mesure de la haine et ele l'esprit de ve11geance, qni guideront desormais 
la justice dans Ies affaires des s i,gnatai,res de la petition . Ainsi, la passion et la pr e­
varication dicteront a l'a venir, Ies decisions que la loi seu le devrait prononcer; le 
mal graodira de jour en jour, le Reglement deg-enerera en derision,. et de cet etat 
des choses, deux resu ltats sont probables: ou les petitionnaires, ne trouvant plus jus­
tice, iront loin ele leur patrie, chercher un a.sile et un ab.ri contre Ies persecutions; 
tandis que le res,te des habitants, demora:lises de plus en plus, finira par former une 
miserable cohorte, habilernent agucrrie contre tout ce gui est vertu et harmonie, ou 
bien le paysan, ave i- ti gue ses miseres sont l'ouvrage du Hospodar, pousse par le 
clesespair, confondra dans son besoin de vengeance, l'innocent avec le coupable, le 
per.secuteur a.vec la victime. Tel est I'etat de la Molda vie; puissent ces cruelles appre­
hensions ne pas se realiser, mais le mal est deja connu et le remede ne saurait 
arriver assez tot, pour sat1ver le pays d 'un malheur inevitable. 

1-lurmuink•i, X Vil, 80 
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Office du Hospodar. 

A notre Consee'/ administratif. 

Les sentiments de pacification, qui nous ont toujours porte ă deplorer Ies 
divisions qui ont .surgi parmi certains Boyards, nous portent au]oµrd'hui â faire 
connaitr.e ă notre Conseil, que toutes Ies mesures, ecrits, ainsi que Ies actes officiels 
que ces divisions ont occasionncs, jiusqu'ă.. ce jour, sont abandonnes a un parfait oubli, 
et seront â. j.amais consideres comme non a venus; a cette fin, notre present office 
sera, par voie de publication, porte ă la connaisance publique .. 

DCXLI. 

Bucureşti, Cochelet catre Thiers, despre evacuarea Silistrei şi politica rusească 
1836, faţă de Turci. 

4 Iulie. 
(Consulat de Bucarest, u). 

fai i·ec;u la dep~che que Votre Excetlence m'a fait l'honneur de m'ecrire, le 
28 Mai dernier (1). Vous aurez vu, par la mienne du 6 Mai precedent, que le fait 
de l'evacuation prochaine de Siiistrie, n'avait pas produit ici,· 1'heureuse impression 
ă laquelle oo devait s'aHendre. Quelque soit resprit de desinteressement, qui a avance 
le ,terme de t'occupation russe, on ne se dissimule pas, que Ies traites d' Andrinople 
et d'Unkiar-Skelessi laissent Ies questions orien-tales au m~me point. Le premier, en 
stipulant Ia cession et la destruction des forteresses de la rive gauche du Danube, 
et l'adjonction au territoire de l'Empire Russe de toutes Ies bouches de ce fleuve, a 
d.etruit la Iîgne des frontieres naturel'les de fa Turquie, et a entierement livre aux 
Russes, les Principautes du Danube. Le second, en fermant l'entree de la mer Noire 
au bătiments de guerre de toutes les natioas, a interdit de leur part, toute assis­
tance possible. 0n sait donc bren, que l'Empire Ottoman est ouvert de touites parts 
aux entreptises de fa Russie. En peu de jours, l'escadre de Sevastopof peut trans~ 
porter une armee considerab!e sur le Bosphore et â l'embouchure des Dardanelles. 
En quelques jours; I'armee de la Bessarabie peut camper en face de Silistrie et s'en 
emparer facilement. C'est pourquoi, Monsieur le Ministre, on n'a pas apprecie, comme 
on aurait pu le faire dans d'autres circonstances, le fait prochain de l'evacuation 
de cette forteresse. 0n y voit effectivement un pas retrograde, un t.emps d'arret, 
un acheminement peut-etre, ă une meilleure sotution du probleme, en sa faveur. 
Le caractere definitif de cette poiitique, c'est de savoir s'abstenir â propos, de tem• 
poriser en temps utiile, mais d'etre toujours prete â agir. Les Principautes de Vala­
chie et de Moldavie savent qu'elles serviront toujours de premiere ligne d'opera· 
tions contre la Turquie. Par Ies stipulations du traite d' Andrinople, elles sont deve­
nues le rendez-vous naturel des armees russes, qui y trouveront, sans frais d'ad­
ministration, des vivres en abondance. Ce traite, condu dans un esprit de spolia­
tion flagrante, de la parte de la Russie, et surpris en quelque sorte, ă. la: diplomatie 
europeerme de 1829, qui n'en a pas assez apprecie Ies consequences futures, a mis 
Ia Valachie et la Moldavie dans un etat de dependence absolue de l'Empire Mosco­
vite. Da:ns, f'idee ou sont ces provinces, qu'elles n'existent en quelque sorte, que pour 
la Russie et par elle, !'incident de l'evacuation prochaine de Silistrie, n'est ă leurs 
yeux qu'un evenement imprevu, qui ne leur paraît pas devoir influer en rien sur 
leur meilleur avenir. 

(1) Exact: 27 Mai. V, mai sas nr. DCXXXIII, p. 6zt. 
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U y a cependant quelques esprits reflechis, qui esphe11t que du choc des 
rivalftes et des ambitions, qui divisent plus· particulierement la R1-,1ssie et l'Angle~ 
terre, dans les questions orientales, ii en sortim quelques combinaisons favorables 
aux provinces du Danube. Sous ce rapport, jfs apprecient d'avantage la politique 
conciliante et moderatrice de la France et de t' Autriche. Ils pensent qu'elle contien­
dra peut-etre la Russie dans de justes bornes1 et qu'elle arr~tera Ies envahisse­
ments successifs de cette puissance. L'evacuation de Silistrie est donc regardee par 
eux, plut(l,t comme une symptome de cette politique bienveillante, et un ajournement 
de projets !ongtemps medites, que le temps accomplira sans doute, que comme un 
acte de desinteressement, auquel on ne se fie plus depuis le traite d' Andrinopîe. 

Je me trouve amene naturellement, â repondre au passage de votre dep~che,. 
Monsieur le Ministre, concernant Ies projets qui avaient ete attribues a Ia Russie 
relativement au Danube. Celui de fortifier Ies rives de ce fleuve, a eu Eieu dans le 
temps de l'invasion de l'armee russe en Turquie, m:iis je n'ai. pas appris qu'il e(1t ete 
renouvele. Depuis que je suis a Bucharest, je n'en ai pas entendu dire l!ln seul mot. 
U11e telle pretention, en temps de paix, aurait eveille trop de susceptibilites. D'ail­
leurs, la Russie est trnp circonspecte, pour prnceder ai11si au grand jour ; c'est par 
l'envahissement lent et irresistible de son influence et de sa domination, qu'elle cher· 
che a se fortifier. Quant au droit de peage, auquel on pretendait que Ies navires 
etrangers qui rernontent le Danube etaient assujettis, j'ai dejă fait cmmaître ă. votre 
departement, par ma depeche du 23 Novembre 1835, tîmbree: Directio11 commerdale, 
ce que ce droit, non pas de peage, mais de pilotage facultatif et volontaire, signifiait. 
Je prie Votre ExceUence de vouloir bien se la faire mettre sous Ies yeux, J'y ajou­
terai cependant, une observation. 1E 11 parlant dern[erement au Prince de Vafachie, du 
regret que j'avais eprouve, que Ia Compagnie anglaise, qui avait le projet d'etablir un 
bateau,â vapeur sur fe Danube, pour remorquer Ies navires, n'eo.t pas reussi dans son 
entreprise, S. A. me repondit qu'elle avait eprouve des difficu(tes de la part de la 
Russie, d'apres un rnot que h,1i avait dit M. de Minciaky, auquel le Prince s'etait 
ouvert de ce pro jet, et qui lui a vait re pondu, que ce bateau ne pourrait pas s 'etalb lir 
dans leurs eaux; de sorte que !'agent de la Russie considerait le droit de faii re re­
morquer Ies bâtiments par son g·arde-port ou Brabacter, comm2 un privilege exclusif 
qui appartiendra it â cette puissance. li faudrait qu'une ccincurrence d' 11m autre pays 
se presentât, pour decider cette qucstion . 

. Cela me conduit, Monsieur le Ministre, a vous parler de la quarantaine que 
la Russie eleve a l'embouchure du Danube, et sur laquelle Votre Excellence me de­
mande des renseignemrnts positifs, ainsi qu'un trace de la partie du fleuve qui baigne 
le territoire russe. Mes depeches dll 29 Avril et 4 Juin demiers (timbrees Direction 
commerciale) ont deja parle de ce projet. La derniere contenait une espece de justi­
fication des intentions de la Russie, reproduite dans la plupart des journaux frani;ais. 
li est evîdent que la Russie use du droit qu'elle s'est aHribue, par l'artide 3 du traite 
d' Andrinople .. Si Vot re Exce llence veut bien se faire mettre sous Ies yeux la grande 
carte de la Turquie par M. le Comte Guilleminot, elle po.~1rrait se rendre corupte 
de la situat,ion des choses. A l'une des emboudmres du Danube, ou on lit S111we Boglzasi,. 
Ies divers bras de ce fleuve forment deux îles, l'une a gauche1 nommee l' lle Leti, 
l'autre â droite, appelee l'Ile St. Georges. A la pointe de l'He Leti, ou on lit le mot 
Doie,me, on a etabli une quarantaine; de l'autre cote sur l'ile St. Georges, ou on lit: 
ancien fanal ruini,. ii y aussi une quarantaine. Ces deux sections fo rrment l'avant­
poste du cordon sanitaire. Le gouvernement Russe dit que Ies navires suspects y 
seront separes, de ceux qui viennent de lieux reputes sains. La, ii fera une premiere 
verification des papiers. 

II exercera une veritahle intervention sur la navigation. II veillera a ce que 
Ies batiments des deux categories, ne commun.iquent point entr'eux. Pour assurer 
cette surveillance, il a etabli depuis l'embouchure du Danube jusqu'a l'endroit ou le 

635 

www.dacoromanica.ro



636 

• 
Pruth se jette dans ce fleuve, 7 chaloupes canonnieres ou bombardes, sur lesquelles se 
trouvent q11elques soldats de St\ marine militaire, commandes par des officiers. Ces 
chaloupes sont deja etablies de distamce en distance. Ainsi donc, la quarantaine de 
l'Ue Leti sera pour Ies bâtiments admis e11 pratique, et celle de l'Ile St. Georges, 
pour Ies navires venant de pJ.ys: suspects de contagiein. 

L'admission en pratique ne peut ~tre entendue, que dans le cas ou des 
navires, en destination pour la Moldavie et la Valachie, seraint obliges de s'arreter a 
Soutina, dans l'attente d'un vent favorable, ou pour trouver un refuge en cas d'ac­
cidents, tres frequents sur Ies c6tes de fa mer Noire, ou pour se faire remorquer par 
feurs e.quipages sur la ri ve russe, ou enfin pour se procurer des approvisionnements. 

Quant â ceux diriges sur l'ile St. Georges, ils seront sans doute soumis a 
quelques forrnalites, niais its continueront leur route,. pres de la rive droite et sous la 
surveiUance des chal0tîpes ca11on11ieres, jusqu'au moment ou ils sernnt dans Ies eaux 
de la Moldavie, et prets â entrer dans Ies quarantaines de Galatz ou d'Ibra"il, qui 
sont maintenant de quinze jours. Au reste,. je viens d'apprendre que le gouvernement 
russe avait deja fait distribuer â Galatz, par son agent, un Reglement traduit dans 
plusieurs langues, sur Ies formaiites qui devaient etre remplies aux quarantaines de 
Leti et de St. Georges. Je vars faire en sorte de me le procurer, et j'aurai l'honneur 
de l'adresser âL Votre Excelience, en me reservant aussi, de lui en voyer une carte 
du Danube sur une grande echelle, de maniere â ce qu'elile soit bien fixee sur l' em­
placement des quarantaines et meme des chaloupes caaonnieres. 

Ainsi donc, Monsieur le Ministre, le gouvernement Russe use du droit que 
lui confere le trai te d' Andrinople. II a ete convenu, qu'il serait etabli des · quarantaines 
sur la rive droite du Danube, ă. partir du point ou le bras de St. Georges se separe 
de celui de Soulina, et le gouvernement russe en a etabli. II a ete convenu que les 
vaisseaux de guerre russes ne pourront, en remontant le Danube, depasser rendmit 
de sa jonction avec le Pruth; ils ne l'ont pas depasse. Maintem.nt, la Russie use de 
san droit avec moderatian; mais Olil ne peut pas repondre de l'avenir. II est evident 
qu'elle est maîtresse âe la mer Noîre, par le traite d'Unkiar-Skellessi, et maîtresso 
de l'embouchure du Danube, par celui d' Andrinople. II est bien dit dans l'article 3 
de celui-ci, qu'il ne sera etabli aucune fortification sur la rive droite du Danube; mais 
en c:as de guerre, les murs des bâtiments de quarantaines seraint bie11t6t creneles, 
et les crenaux armes de canons, surtout quand 11 ne s'agit, pour Ies conduire, que 
de traverser un fleuve, dont 011 possede Ies deux rives. La navigation etrangere a 
l'embouchure du Danube est clonc certainement, â la merei de Ia Russie. Quant ă. 

present, Monsie11r le Ministre, j'ai l'honneur de repeter a Votre Excerlence, que je 
n'ai rien appris qui put me faire supposer que cette puissance outrepassât Ie droit 
que lui donne le traite d' Andrinople. L'attention de !'Europe, et surtout ceHe de 
l' Angleterre, sont trop eveillees sur la na.vigation du Danube, pour que la Russie 
veuille danner te moiodre pretexte a cles representations. Le Consul de S. M. Bri­
tannique m'a dit que, sur une demande d'un capitafne d'un 11avire anglais, qui se 
plaignait qu'o11 lui avait dema11de un talari, pour le visa d'un passeport a Soulina, le 
Comte Woronzaff, gauverneur general d'Odessa, lui avait ecrit paur qu'une enqu~te 
fut faite a cet egard; mais an ne sera pas. toujours aussi circonspect, aussi desireux 
de ne pas donner le moindre motif de phinte. 

Quand 1.rne fois l'administratian russe s'etablit. quelque part, avec son systeme 
soupc;onneux et fiscal, Ies abus ne tardent pas ă. se montrer. II est bien certain 
d'aillems, que le gouverneme11t russe ne peut voir, qu'avec une extreme jatousîe, 
l'accroissement du commerce actuel des principautes de Valachie et de Moldavie, qui 
doit s'augmenter chaque annee d'avantage, a cause du tres. bas prix des matieres 
premieres de ces pays, et diminuer par cons~quent, celui de ses provinces meridio­
nales. Il est donc a craindre, qu'on ne suscite plus tard des entraves aux quarantaines 
de Leti et de St. Georges, et qu' on n'el~ve des pretentions, pour degouter fes na vi-
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gateurs de veoîr en Moldavie et .en Valachie. C'est rnaintena11t un controle qu'o11 
etablit sur cette navigation,, puisqn'on se fait representer Ies papier.; de b1rd. Plus 
tard, on lui imposera peut-etre des ob! igations plus serieuses. 

DCXLII. 

Cochelet c:ttre Thiers, despre carantina ruseascj dela gurile Dunării. 

(C0n:miat de Bu:arest, II, Direction omrnerdale, şi Direction p:Jlitique, 12). 

Par sa d~peche du 26 Mai, Votre Excellence appelle encore mon attention 
particuliere, sur le projet de la Russie d'etabl'ir un Lazaret a l'emloouchure du Danube. 
j'ai eu l'honneur <de lui transmettre dernierement, sous le timbre de la direction po­
litique (dep~che du 4Jui:llet No. II), tous Jes renseignements que j'avais pu recueiUir 
j,usqu'alors et de lui presenter mes observations, sur Ies consequence3 actuelles et 
futures de ce projet. M. Mimaut, plus â portee que moi, par I' Agent Consulaire de 
Galatz, qui releve de lui immediatement, d'etre informe de ce qui se passe a l'em­
bouchure du Damlbe, a dCt trnnsmettre a Votre Excellence le rapport qui lui a ete 
fait par M. Papasoglu, gerant de r A gen ce de Galiatz, a la suite d'un voyage que 
celui-ci a vait fait a Soulina. Ce rapport, en date du 29 Juin, etablissait la şituation 
exacte des choses. Je crois devoir le copier liueralement. 

,,Profita11t du de part du bâtiment ă vapeur ,, Panonia", (arri ve ici pour la 
,,premiere fois, le 19 du courant, et destine a: la navigation entre Galatz et Vienne), 
„qu,i, en attehdant l'arrivee du bateau ă vapeur du Constantinople, partait pour faire 
,,une excl!rsion â Soulina, je m'y suis embarque avec l'iotention d'examiner moi­
,,mi'.!me: dans l'esprit de vos instructions1 l'etat des choses dans le Danube1 et princi• 
„palement â Soulina. D'ailleurs toutes Ies informations que j'avais re<;ues a cet egard 
„etant contradictoires, je me suis dispense de vous Ies communiquer. Nous sommes 
,,partis le 26, vers 5 heures du matin, et nous sommes revenus le 27, vers midi. 
„Arrives a S011lina, nous sortimes un peu dans Ia mer Noire; mais bientât forces 
„par le v,ent, nous rentrâmes dans le Danube. Ce fut alors que la grande barque 
„de la ca11onniere „ Brabacter/1, vint sa voir ~e nous, d' ou 11ous venions, le nom du 
„capitaine, le nombre des passagers, (il y en avait 16 et entre autres, M. le Consul 
„d' Autriche ă. Galatz) et s'il y avait a bord qudque grand personnage. On repondit 
,,que le Consul Autrichien etait a bord, et on satisfit aux autres questions. Nous de­
„mandâm~s ,â notre tour, quand on commencerait la bâtisse de la quarantaine, si 
.felle serait en bois ou e11 pierres, si oh ferait des etablissements sur Ies deux rives; 
„enfin, sî on etait dejâ admis a faire quarantaine â Soulina. On repondit qu'on ne 
„savait si la q1.1ara11taine serait en bois ou en pien-es, qu'il etait probable qu'on 
,,commencerait Ies trn vaux dans 1.m mois environ, que jusque-Iâ, on n'admettait per­
„sorme a faire la quarantaine a Soulina, enfin que ce serait seulement sur l'lle Leti 
„qu'on ferait un etablissement. Cette jle, la plus consiclerable dlll Danube, est gardee 
„de distance a aut.re, par des piquets de Cosaques; on voit trois canonnieres, stat ion· 
„11ees sur differents points de l'ile, une quatri~me mouillee a la rive opposee, gui 
„est la plus rapprochee de Soulina. Nous en rencontrârnes trois autres, se dirigeant 
„sur Reni. Nous vîmes dans le Danube, enviro11 40 bâtiments, dont 5 anglais. Tel 
„est M. le Consul, l'~tat des choses a Soulina, jusqu'a ce jo1.1r; je ne manquerai pas 
,,de porter â votre connaissance, tout ce que je pourrai savoir par la suite a cet egard" .. 

M. Mimaut a du egalement transmettre a Votre Excellence le Reglement 
c.i-joint, sur Ies quarantaines ă. l'embouchure du Dam1be, dont je lui avais annonce 
l'envoi, par ma depi:!che du 4 Juillet No. II (Direction politique). Je ne ferai ă l'e­
gard de ce Reglement, que les observations qui terrninent ma depeche precitee. 
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„Qua11d ,.me fois l'administration russe s'etabtit quefque. part, avec son systeme 
soupc;onneux et fiscal, les abus ne tardent pas a se montrer. II est bien ce,rtain 
d'ailleurs, qllle le Gouvernement russe ne peut voir qu'avec une extreme jalousie, 
l'accroissement du commerce actuel des principautes de Molda.vie et de Valachie, qui 
doit s'augmenter chaque annee davantage, â cause du tres bas prix des matieres pre­
mieres de ces pays, et diminuer par consequent, celui de ses provinces meridionales. 
II est donc a craindre, qu'on ne suscite plus tard des entraves aux quarantaines de 
Leti et de St. Georges, et qu'on n'eleve des pretentions, pour degouter Ies naviga­
teurs de venir en Moldavie et en Vatachie. C'est maintenant un contrâle qu'on 
etablit sur cette navigation, parce qu'on se fait representer Ies papiers de bord, 
Plus tard, ori lui imposera peut-etre, des obligations plus serieuses~. 

11 paraît que le commerce de Galatz et d'Ilbra'il est deja vivement preoccupe 
de ce Reglement, et qu'il y voit aussi une source prochaine de retards et d'abus, qui 
porteront prejudice a ses interets. C'est dans l'execution qu'il faudra le juger, si 
toutefois la Russie parvient a l'executer, ce qui est fort douteux, d'apres ce que disait 
M. Urquhart, secretaire de r Ambassade de S. M. Britannique a Constantinople, qui 
vient de passer ici trois jours, en se rendant a son poste. ,,L' Angleterre, a-t-il dit, ne 
„considere ia navigation du Danube que dans ses rapports avec le traite de Vienne 
,,de 118[51 relatif a fa libre navigation des fleuves. Les emp~chements ou fes entraves, 
,,que la Russie voudra apporter ă. celui-ci1 seront considerees· par nous, comme aiu­
,,tant d'actes hostiles, que nous saurons bien empecher". 

D'apres ce que m'a dit M. Urquhart, il y aurait bientot a l'entree du Danube, 
un bateau a vapeur anglais, qui remorquerait Ies bâtiments. Des lors, le privileg,e du 
Brabacter russe, dont j'ai entretenu votre departement, Monsieur le Ministre, dans 
ma depeche du 23 Novembre 183.51 sera fort conteste. 

Nos bâtirnents de commerce ne s'etant pas montres dans le Danube, depuis 
que Ies questions relatives a la libre navigation de ce fleuve s'agitent, nous ne som­
rnes pas encore appeles a [es traiter acthrement. ]I est a supposer que I' Autriche et 
I' Angleterre; plus immediatement interessees a ce qu'elles soient resolues a r'avantage 
du commerce, qu'eUes sont appelees a faire dans les principautes, ne negligent 
rien, pom· aplanir toutes Ies difficultes que l'etab)issement de la quarantaine peut 
faire naltre. 

Je joins a cette. depeche une nolice sur la na vigation du port d'IbraJI, dans le 
courant du mois de mai dernier, et st1r Ies prix de divers produits territoriaux, qui 
ont ete exportes (1). 

DCXLHI. 

Notiţa lui Cochelet despre mişcarea portului Brnilei în Mai 1836. 

7 Anglais. 
S Autrichiens. 

18 Grecs . 
10 Ru1sses. 

h) Documentul următor. 

(Consu:!at de Bucarest). 

Il est entre 53 navires. 

Savoir: 
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9 Turcs. 
2 Va)aques. 
r Sarde. 
r lonien. 

Nota. Il y avait 27 de ces bătiments sur lest, pour faire leur cargais:m en 
produits du pays; les autres etaient charges, en tout ou en partie, de sucre, savon, 
oranges, citrons, fer, bois de campeche, huiles, olives, ouvrages manufactures, vin 
de Chypre, charbons de terre, bouteilles noires, tabac,. nitre, vins, encens et rhum. 

Prix couraot, en Mai 18361 de divers produits territoriaux de la Valachie, 
destines a l'exportation. 

Ble 
Orge 
Seigle 
Fari11e de froment Ies 100 okas 
Farine de ma'is • 
Beurre .... 
Haricots •... 

11 IOO 

11 IOO 

„ IOO 

li 

" 
li 

. le kilo 

li 

,1 

75 a 95 piastres. 
4r a 45 11 

4o a 46 „ 
. 28 a 3o 

11 

.3oâ35 " 

" " ,, 
Graines de lin . ,, roo 11 • 70 li " Nota. Le kilo de Iole equivai.it a 400 okas. 

Le l{ilo d'orge equivaut a 28o okas. 
L'oka equivaut a 2 ;livres 1/4 poids de France. 
La piastre turque vaut 38 centimes, m<:mnaie de France: 

DCXLIV. 

Avisul autorităţii ruseşti pentru carantinele dela gurile Dunarii. 

/Consulat de Bucarest). 

Les îles que forme11t Ies bras du Danube a son embo1.1chure n'etant pas 
habitees, ne presentaient jusqu'a ce moment, auctm a vantage aux ba.timents qui na vi• 
guent sur ce fleuve, L'entree m~me de Soulina n'etant pas exactement indiquee, Ies 
bâtiments eprouvaient quelquefois des avaries, et ne trouvaient alors aucun des se· 
cours dont ils avaient besoin. D\in autre cote, tous Ies bâtiments russes ou autres, 
q1.1i se dirigeaient en libre pratique, des ports de la mer Noire et d' Azoff, sur lsma'il et 
Reni, etant forces de passer par le canal de S01.1lina dans le Danube, lequel se trou­
vait par ses deux rives suspect de contagio.n, Ies dits bâtiments, leurs equipages, 
passagers et cargaiso.ns, etaient assujettis â la purification de quarantaine. 

Pour obvier a ces inconvenients, et pour preserver leS' Iles du Danube, avec 
lesquelles la Bessarabie se trouve sans cesse en relations, de Fa maladie contagieus'e 
qui pourrait facilement s'introd1.1ire dans la dite province, voisine de lieux suspects, 
ii a ete etabli, en vertu du traite d' Andrinople, une quarantaine a l'embouchure de 
Soulina, Iaquelle quarantaine se divise en deux sections: l'une sur l'ile de Leti, pour 
la pratique; l'autre sur l'ile St. Georges, d'observation; sur toute l'etendue de ce 
bras, ta rive a main gauche est designee pour I'ancrage des ba.timents en pratique, 
et celle a main droite, destinee entierement aux besoins des bâtiments suspec.ts. Dans 
Ies deux sections' de fa quarantaine, seront des employes connaissant Ies langues 
etrangeres. 

Chaque capitai111e de navire devra, pour obtenir ce qui lui sera necessaire, 
s'adresser â ces employes, et recev:oir d'eux, l'aide qu'ils seront autorises a accorder. 
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Dans Ie cas ou Ies dits capitaines auraient eu a eprouver quelque vexation de la 
part de ces employes, ii i)eur serait donne la satisfaction a laquelle ils auraient droit. 
Quand, par la suite, Ies etablissements de la quarantaine de l'ile Leti seront termines, 
Ies capitaines,. Ies negociants et autres passager5, sernnt admis, s'ils. le desirent, a 
passer le temps de leur contumace au Lazaret de Soulina, d'ot'.1 ils pourront, dans 
11u1 pl\ils court delai, passer a Isma"il, sans etre obliges de foire dans le Danube un 
long trajet, que la rapidite du cournnt rend toujours lent et penibFe. 

Le Brabacter (garde-port) de la quarantaine, charge de veil'ler au bon ordre 
des signaux, est oblige, en cas de besoin, de preter secours aux batirnents gui pas­
sent ce point, et en cas d'ol.lragan, ă envoyer ses embarcations, pour sauver s'il est 
possible, equipage et cargaison. II est permis a tout maitre ou patron particulier 
d'eritretenir, a r emlDauchure de Soulina et dans tout le canal, les etablissements ne­
cessaii-es pour faciliter aux navires l'e11tree dans le Dam1be, afin de Ies secourir en 
cas de tempete, et de Ies munir d'ancres, cables et autre materiei necessaire. L'au­
torite donnera a ces memes maîtres ou patro11s particuliers, toutes Ies facilites pos­
sibles a cet eff et. 

Les reglements de quarantaine, rigoureusement executes partout, sont rendlus 
plus faciles par la situation du canal de Sou1inai; en consequence, Ees capitaines sont 
invites ă. Ies observer, en tm1t et pour tout. li y aura pour eux facilites et gain de 
temps, pour leur voyage. Ces reg-lements consistent en cinq articles: 

1: 0 Tou,t navire qui entrera par l'embouchure du Danube, devra s'arre'ter, 
comme par IP- passe, pres du Brabacter, pour faire sa declaration sanitaire. 

2° Tout bâtiment suspect, qui sera dans Ie cas de comnrnniquer avec le Bra­
bacter, lui donnera son passeport, seulement pour que le nom du navire et du ca~ 
pitaine soient passes au registre, et ii rendra compte au meme Brabacter, de l'etat 
sanitaire de son equipage. CeHe formalite, qui devra Nre remplie immediatement et 
sans retribution aucune, une fois terminee, le passeport sera. rendt1 au na vire, qui 
sans autre formalite ou retard, pourra continuer son voyage. 

Observation. Vu la facilite comme qu'ont Ies bâtiments de s'arreter pres du 
Brabacter de Soulina, cette forma l.ite pourra etre remplie en un quart d'heure; le 
navire ne devra pas etre retemt plus que ce temps par le Brabacter, hors Ies cas 
imprevus et Ies gros temps. 

3° Le bâtiment arrivant en pratique, s'arretera a rembouchure, mais sans 
communiquer avec le Brabacter; ql!.li se trouve en quarantaine; sur l'ordre de l'officier, 
ii donnera .son passeport a signer, du cote de pratique, d'ou ii recevra un gardiien 
de sante, qui devrn le trouver pret paur accompagne,- le navire ă Isma"il ou ă. Reni. 
Le gardien veillera a ce que, pendant le trajet, la navire n'ait. aucune communica· 
tio11 avec des bâtiments, des gens ou des effets suspects. 

4° Le batiment suspect, sortant du canaE de Soulina ou y entrarit, devra pour 
s'alleger ou pour toutes autres necessites, s'arreter de preference ă la ri ve droite 
du fleuve, qui est ă. cet effet exemptee de Ia surveillance de ia quarantaine. Quand 
ensuite, ie na vire suspect ne pouvant s'alleger pres de la rive suspecte, a cause de 
la rapidite du courant, de la force du vent ou pour <l'autres motifs, devra s'arreter 
en pratique a la rive gauthe du ileuve, pour faire son a\1lege, ou se tenir provisoi­
rement sur l'ancre; dans ce cas, ii sera oblige ele se conformer aux prescriptions 
suivantes: 

N'avoir aucune communication avec la garde de la quarantaine, ou av,ec 
qui .que ce soit, de pratique; ne porter et ne laisser aucun objet sur la rive; ne pas 
faire de feu a terre, sans la permission de la garde ou de la sentineHe ; ne taisser 
personne aller a terre, sans besoin, et ne permettre e.n aucune ma niere, a ceux des 
gens qui seront alles a terre pour l'allege du bătiment,. de s'eloigner dans l'interieur; 
continuer son voyage, sans perdre de temps et s'acheminer vers sa destination, accom­
pagne d'une garde d'un piquet (poste du cordon sanitaire) a l'autre. Quand I~ five 
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suspecte du fleuve presentern Ies m~mes facilites, pour faire l\1llege ou pour mouiHer, 
le bâtime11t clevrra alors passer immediatement de ce c6te (rive droite). 

5° Le na vire suspect, que le gros temps, la giace ou d'autres cas. imprevus, 
mettraient en danger, choisira la rive qui lui p.arattra la plus avantageuse pour sa 
surete, c'est:a-dire la ri ve suspecte ou celle de pratique, et sur celle-ci, il lui sera 
donne immediatement, par la garde de sante, tous Ies secours possibfes, paur la 
surete du navire, de l'equipage et du chargement. Dans ce cas1 l'humanite veut qu'il 
so.it permis aux personnes de pratique, de communiquer a vec Ies gens, Ies effets 
du navire en danger, sauf aux personnes de pratique, qui auront ainsi communique, 
â passer a la quara11taine la plus rnpprochee, pour y passer le temps fixe. Le na­
vire gui aura obtenu ces secours, apres avoir sauve ses gens et son chargement, et 
apres avoir fait les reparations urgentes, se dirigera, sous la surveiHance de la 
garde de la quarantaine; sur fa rive suspecte et se rendra a sa destination. 

En cas que ile capitaine d'un bâtiment, pendant son sejour a l'embouchure 
de Soulina, ou pe11dant son trajet dans le fleuve, crnirait avoir a se plaindre de quef­
qu'tm des preposes, et qu'il n'aurait pas obtenu satisfaction de l'autorite locale, apres 
lui a voir expose ses griefs, l'autorite superieure, non seulement !'invite, mais encore 
te p1·ie, en pareille circonstance, d'envoyer aussitot son arrivee au port, sa requNe1 

accompagnee des depositions et temoignages qu'il pourra reunir, au gouverneur 
mil,itaire de la Bessarabie, a Kiche11eff; cet envoi sera fait par estafette, et fe paquet 
portera en suscription ,,pour affaire urgellte". Cette requete pourra encore ~tre 
expediee a Odessa, au gouverneur general; toutefois, ii faut observer que le gou· 
verneur general est souvent absent de sa resid'ence, et le gouverneur militaire de 
la Bessarabie est toujours a portee, pour examiner et juger toutes Ies reclamations 
d'apres Ies lois. 

DCXLV. 

641 

Cochelet catre Thiers, despre scrisoarea 
la Domnii romani. 

lui Nesselrode privitoare Bucurl:!şti1 
]836, 

(Consulat de Bucarest, 13). 

011 vient de me eommuniquer, sous le plus grand secret, la copie ci,-jointe 
d'une let,tre, ecrite par M. le Comte de Nesselrode a M. de Boutenieff, relativement 
aux Hospodars de Moldav.ie et de Valachie (r). Ce document est d'une haute impor­
tance, D'apres tout ce qui j'ai eu l'honneur d'eerire a Votre Excellence, la decision 
prise â l'egard du Prince Stourdza, etait attendue. On savait d'avance, que la Russie 
ne le sacrifierait pas. Mais ce qui a lieu d'etonner, c'est le langage severe, tenu au 
Prince de Valachie. Votre Excellence a deja pu en apprecier Ies motifs, par ma 
correspondance. Toute la question se reduit â. savoir, sile traile d' Andrînople et le 
Reglement de reforme, do11nent â la Russie le droit de s'imrniscet dans to\lltes Ies 
questions interiellres de ces Pr,incipautes, et si Ies Hospodars doivent s'abandonner· 
entierement a la direction de so11 Consul general. Je ne le pense pas. En matiere 
de finances, le Reglement organique di,t positivement, qu'aucun împ6t ne peut etre 
vote, sans le consentement de l' Assemblee generale et de l'approbation des deux 
co11rs, suzeraine et protectrice. C'est-ce qui a lieu. Le reproche fa:it au Prince de 
Valachie, de s'Nre mis dans des embarras financiers, qni augmentent journellement les 
difficultes de sa position, est injuste, parce que ces embarrns derivent de la mau­
vaise administration du general Krsseleff, et du deficit qu'il. a larsse dans les caisses 
publiques. ]I est d'autant moins fonde, que dans ce moment, 1' Assemblee generale 

1) Mai sm, nr, DCXXXVU, p. 626. 
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·qui vient de el ore sa session, a re~onnu qu'il exsitait un petit· excedent sur Ies re­
ceUes, sans qu'il ait ete necessaire de dernander un nouvd i,mpot. D'ailleurs, l'eva· 
c·tiâtion de SiHstrie et de la principaute par Ies troupes Russes, doit rnettt~e .a la 
disposition du gouvernernent, une sornme de 800 miile piastres, qui etait affect.ee au 
paiement cles fournitures, qu'on avait injustement impose aux habitants l'oblfga,tion 
de livrer A ces troupes. 

En ce qui regarde Ies autres reproches, faits au Prince Ghika, le traite d' An-
~drinople, qui a cree une admi11istration natio11a le independante, aurait pu lui donner 
le droit de s'affra11chir en quelque sorte, de toute tutelle. Cependant, ii ne l'a point 
fait. Seulement, quand le Consul general de Russie a voulu lui imposer le choix de 
quelques conseillers qu'il lui repugnait d'employer; quand ii a cherche â. influencer 
qu'elques decisions cles tribunaux; quand il a e11fin, montre peu de deference pour 
son pouvoir, l.'Hospodar Ghika, mal!gre ses obligations envers la Russie, et son desir 
de la satisfaire, a retrouve sa <lignite cl'hom1ne et de Prince. Ce qu'il a toujours 
demande d'aiUeur~, c'est que les communications entre lui et le Consulat general de 
:Russie, eussent lien autant que possible, par ecrit et non . poi11t verbafement, afin de 
mettre sa responsabilite a couvert, vis-a-vis du pays qu'il gouverne, et de connaitre 
au· juste, la lim•te tles pouvoirs que lui la isse la Russie; rnais c'esH:e que le Con­
sula~ general n'a pas voulu faire, dans la crai11te, sans doute, de montrer qu'il ontre­
passait Ies droits, que lui dorment le traile et le Reglement; 
- fespere, Monsieur Ie Ministre, pouvoir- vous transmettre bient6t la reponse 
·qui . .sera faite a M. de Boutenieff. Je vous prie seulement d'etre tres reserve, dans 
l~usage que vous croiriez devoir faire, des documents Împorta11ts que ji'ai l'honneur 
;de ·vous envoyer. Au reste, je vais profiter, dans Ies premiers jours du mois pro­
chain, du conge que vous avez revNu de votre approbation. Je serai a!ors it m~me, 
cle cornpleter les renseignements que vous pourriez desirer, sur Ies chosea et Ies 
homrnes de ce pays. 

DCXLVL 
Mlrnaut către Thiers, despre instrucţiile primite de Ruckman, ln 

afacerile moldoveneşti, şi despre evenirneriteie din Moldova. 

(Consc1fat _d'Iassi, 10.} 

; . M. le Baron de Ruckman a enfin rei;u de Petersbourg les reponses qiu'il 
at-tendait, -et il armonce, comme Ul}e chose certaine, son tres ·pro~hain depart pour 
Bucharest. 11 -paraH que la substa11ce des instructions qu'il a m;ues, et qu'il tient 
~ţres .cachees jusqu'â present, est cecî: Reprimander hauteme11t Ies· Boyards de l'op­
positi:on, _et Eeur rendre Ies papiers qu'ils ont adresses au Consulat general de Russie 
a.:B_ucharest; leur d~~larer q11e, la Cour -protectrice n'a pas â s'immiscer dans ces 
-s:Jebats interie~1rs1_ ~t d 'ameurs entacMs d'Wegal ,ite de la part de l'oippositi(;m i puis, 
.qu'aux. termes du Regfemem, Les dofeances du pays doivent Nrţ adressţes ă I' As­
s~-~~i4e ,g~n~r--ale -~et ne pe~vent _e11s,uite s'dever, et. seu't~ment encore pa~ (;ette voie, 
ju.~qu '..au~ deux cours suzefaine et -pr-otectrice, que dan~ le cas ou le Hospodar ne 
tiţndr:ait corupte des remontrances de I' Assentblee; enfin, intimer !iUX personnages 
Jes plus i11fluents de l'opposition, de ne plus entraver l'administration. du .pays, en 
l'attaquant sys_tematiquement, comme. ils l'ont fait dans ses derniers temps, de ne 
plus scandaliser .-leur pro pre pays et .Ies autres etats, par Feurs publications inde­
centes, dans Ies gazettes etrangeres; enfin, de respecter l'autorite constituee, dans la 
personne du chef, Voilă, pour une part, et les amis du Prince font sormer haut cette 
satisfaction obtenue i mais la medaille a un revers, que voici, et il est ·a voue, par Ies 

www.dacoromanica.ro



organes memes de3 volontes de la Russie. Le Princc sera reprimande et une sur­
veillance plus active pourvoiera desormais, a ce que Ies grnves abus qui ont ete 
.:;ommis, et dont on a exige la reparation, en petite par-tie ii est vrai, ne se renou- • 
vellent plus a l'avenir, ce qui sera bien difficile. 

En consequence de ces instructions, M. le Baron de Ruckman doit re1.mir chez 
lui, au premier jour, ceux des chefs du parti opposant, qui ne se sont pas retires 
dans leurs terres, soit en Bessarabie, soit dans Ies districts, et apres lettr avoir ex. 
prime la resolution de sa Cour, il se me.ttra en route pour Bucharest, d'ou if est pro. 
bable qu'il continuera a s'occuper de la Moldavie, qui s'est toujo·urs montree plus 
difficile que la Valachie a administrer et a entrer dans la. voie de la reforme. 

M. le Baron de Ruckman vient de recevoir la decoration turque appelee 
Nt'chan 1/ti/Jar, non directement de la Porte, qu1 semble rester completement etr.an· 
gere a tout ce qui se passe dans Ies Principautes, mais de sa cour, a qui huit de 
ces decorations ont ete en voyees par te Su[tan, pour etre distribuees comme elle 1e 
jugerait a propos. 

On parte de l'arrivee prochaine d'un nouveau Litulaire du Consulat de Russie 
en Moldavie; Ie Consul provisoire, M. Vatchentko, precedemment Consul en Bulgarie, 
puis Conseiller de commerce a l'Ambassade russe a Constantinople, sera, a ce qu'il 
paraît, nomme Consul a Belgrnde. Ses services ici, 11'011t pas paru etre fort agrees 
par sa Cour. On attribue au peu d'experience, ou peut-etre de diplomatie, qu'on tui 
prete, une partie du mal que pottrrait bien avoir, si non amene, du moins inspire la 
lenteur apportee par M. de Ruckman a intervenir dans ces deplorables demeles, que 
lui seul etait a portee d'etouffer dans Ie principe et qu'on a rendus inextricables, en 
laissant Ies choses aller aussi Ioin qu'eUes sont arrivees. 

Quoiqu'il en soit, on peut considerer · maintenant comme lerminee, du moins 
pour le moment, la scene qui se jouait ici, depuis bientot dix mois. Deux des deputes 
signata.ires de la reque,te et du niemoire â l'Empereur, se sont deja rapproches du 
Prince, et accepteront des places, des qu'on voudra leur en donner .. Les autres, plus 
consequents avec eux-memes et plus hardis dans leur marche, sans se rallier au · 
parti du Prince, resteron,t tranquilles pour Ie moment. Leur projet de s'expatrier 
paraît a voir ete abandonne. Du teste, les intrigues ne seront pas Iong-terilps sans 
reprendre, comme les abus ne seront d'un autre cote, que suspe11dus, si meme ifs 
le sont en ce moment. La masse du public reste etrangere â. ces făchettx debats, 
dont tuutefois un des resultats est d'avoir deconsidere l'autorite. 

Le nouveau Grand Logothete de l'lnterieur, M. George Catardji; parle deja 
de quitter ses fo11ctions, qu'il est impossibfe, dit-ii, d'exercer, comme e:Jles devrai-ent 
l'etre, avec des coUegues pareils a ceux dont se compose le Conseîl administratif1 

et avec l'entourage et Ies exigences de S. A. On a attribue son mecontentement â 
oe que le Prince, connaissant ses antecedents, lui tient Ies mains liees. Le Hospodar 
et le Ministre s'observent mutuellemerit. 

011 a riposte du cote de S. A. aux imputations scandaleuses, et, en bonne 
partie, exag-~rees, îl faut le dire,. publiees contre elle dans Ies journaux et'.angers, 
par une plainte en diffamation, faîte a la direction de la gazette d' Augsbourg, par 
quelques articles de journaux un peu moins virulents cependant que ceux qu'on 
attribue al!Jx chefs de l'opposition, et enfin par la production d'une requete indeeente,, 
dirigee confr.e l'ev~que de Romano, un des ennemîs Ies plus influents du Prince1 et 
qui est destine a succeder de droit au Metropolitain actuel, et par consequent â de. 
venir aussi President de l'Assemblee generale. On lui impute, dans cette requ~te 
dont on a fait faire grand bruit, d'avoir porte le deshonneur dans une familie, par une 
liaison criminelle. 

Sous le Prince A. Callimachi., un individu ayant presente une supplique 
de me111e espece contre un evtque, le plaignant fut impitoyabfement bat-tu par ordre 
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du Pri11ce, sans qu'on lui en fit me.n~ sa-.,.oir la raison, et sans qu~ rien eut trans­
pire alors., dans le public, de cette plainte sca11daleuse, fond ~e ou non. 

Le Prince a envoye fe colonel d'Etat major Theodore B:tlch complirnenter 
a Routschouck Hatii Pacha, gendre de sa Hautesse et general en chef de l'artillerie, 
.qui s'est arrete quelques jours dans cette place, dont l'inspection fait partre de sa 
mission. 

Un general russe d'artillerie est dernierement passe par ici, venant de Sî­
listrie et rentraut en Russie. Le 17 du mois dernier, douze pontons charges de sol­
dats, şont passes par Galatz, venant de Silistrie; ces pontons portaient auşsi de l'ar­
tillerie et se dirigeaient sur Ismad. 

Deux ingenieurs russes sont, m'assure+on, arrives â Soulina, pour faire pro­
ceder aux premiers tra vaux de la quarantaine. 

Comme je l'ai annonce. a Votl'e Excellence, une lettre d'excuses a ete adressee, 
par ia voie de l'Agence d'Autriche, a S. A. le Prince de Metternich, pour l'acte de 
violence commis par la mitice Moldave contre un poste de la frontiere autrichiertne . 
.La reponse a cette lettre est arrivee, et doit etre remise demain au Pr~nce,, p.1r le 
gerant de l' Agence e11 personne, Ses excuses sont agreees et l'assurance de no;.r­
veau donnee, qu'on respectera Ies droits du pays et qu'on premlra pour base du 
retrace de la f rnntiere, la con vention P.11 Iangue turqu~, passee entre les comrnissaires 
de la Porte et ceux de r Autriche, lors de la cession de la Bucovine. 

DCXLVII. 

13ucure-}ti, Mimaut către Thiers, despre plecarea tui Cochelet şi predarea .ser• 

1836, viciului, despre lntoarcerea lui Ru12kman şi ahe evenimente. 
12 Septem-

(Consulat de Buarest,, 14). vne. 
M. Cochelet m'a remis le service du Consulat general le 11 du mois dernier, 

et il est parti le 121 par le bateau a vapeur qui se rend de Galatz a Orsova, d'ou 
îl a du, apres une quarantame d(.! cinq jours, continuer son voyage pour Vienne, 
toujours par Ies paquelbots du Danube. 

M. Cochelet a si bien tenu le depairternent de Votre Excellence au courant 
des evenements, plus ou rnoim importants, qui se sont succecles ici, ii a şi bien fait 
connaitre l'etat poliLique et moral du pays et le caractere des personnages en action, 
qu'il ne me restera plus, pendant te temps que durera ma gestion, qu'a signaler, a 
mesure qu'ils se produiront, Ies nouveaux incidents qu'ameneront ici Ies circonstancţs; 
et a faire connaltre Ies nouveaux hommes ·qui seront appeles a prendre part aux 
affaires. 

II y a une quinzaine de jours, que M. de Ruckman est d!e retour de lassy, tres peu 
satisfail <les resultats de sa mission. U dit ouverterny:'!nt, qu;il a laisse Ies cho.ses â 
peu pres dans l'etat ou it Ies avait tro;.rvees. 

· Toutefois le Prince Stourdza, co;nme je l'ai alors ecrit de Jas.sy â Votre 
Excellence, a ete force a quelques Ttpara.tions, ~t depuis l'ors, d'apres le contenu 
de la piece importante qui, de Constantinople, a transpire ici, et que M. Cochelet 

. vous a communiquee, il n'y a aucun doute que S. A. n'ait ete vertement admonestee 
pa.r M. de Ruckman. EHe aura sans doute fait des promesses, qui n'auront pas plus 
d'effet, que toutes celles dont elle a ete si prodigue jusqu'a present, si l'on n'a pas 
eu en m~01e temps la precaution, de lui faire donner de forteş garanties. Mais n'est~ 
il pas i')ermis de soup<;:onn.er, d'apres la maniere dont on a agi dans tout ceci, en• 
couragean t tantot un parli, tant0t l'autre, qu'on n'etait pas fache de ces dissensions, 
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e,t qu'on faisa it bon marche au Prince Stourclza. des abus i11coriceva1 l'Ps ele -;on ad­
ministration, de ses malversatio11s de tout genre, pourvu qu'il servit dc1 r-.:~te, l'in­
terN russe? 

N'est-il pas permis de croire encore, au peu de rigueur qu'on a m,rntre a 
t'egard des Boyards de l'opposition, au peu d'importance meme qu'on a mis a leur 
signiner &a volonte de l'Empereur., qui est de maintenir le Prince Stourdza a son 
poste, et par consequent de couper court a leur violente opposition, qu'on ne serait 
pas fache de voi,r continuer la division qui regne entr'eux et le premier pouvoir du 
pays. Les principaux opposaryts, ayant eu vent du sens des instructi.ons arrivees â 

M. de Ruckman, avc1ient quitte Iassy, pour se rendre dans leurs terres, et M. le 
Consul general n'a pas cru indispensable, avant son depart, de Ies deranger, en fes 
appelant a Iassy pour leur fa ire part des intentions de l'Empereur. En attendant, 
l'autorite du Prince Stourclza n'aura ressenti aucun bon effet de la presence de M. 
de Ruckman. II a ete mis en tutelle pendant quatre mois, et ii y est encore, bien 
qu'un peu moins ouvertement ; mais cette circonstance1 peu propre d'ailleurs â tui 
rendre la consideration qu'il a si completement perdue par sa conduite, ne l'aura 
nullement corrig~, parce que sa cupidite aveugle et insatiable, son amom-propre 
sans bornes et son golit pour l'arbitraire, sont des travers enracines et incorrigibles. 
De leur cote, les Boyards ne pouvant douter, malgre quelques clemarches faites pour 
donner re change, de l'effet produit par leurs reclamations aupres de l'Empereur, et 
leur opposition, continueront ă combattre le pouvoir par tous Ies 11ombreux moyens 
qu'ils ont entre Ies mains, et l'on peut alors1 d'apres ce qu'on a vu dernierement de 
l'eta t de la Moldavie, se figurer ce qu'il sera desormais encore. 

Des intrigues ont eu lieu egalementt en Valachîe, pour amener une rupture 
eclatante entre Ies Boyards et le Prince, et des troubles dans Ies provinces; elles ont 
echoue en grande partie. 

Cependant ici le mecontentement est plus grand, et on le montre d'a· 
vantage. 

Des troubles ont eclate dernierement sur la frontiere de [a Valachie, dans le 
Sandgiak de Widdin. Hussein, Pacha de Widdin, a envoye contre l,es insLirges un 
petit corps, d'environ 30a hommes et deux pieces de canon, qui Ies ont bientât reduits. 
Quelques-uns des chefs ont ete pris, et entr'autres un pretre grec, qui a declare qu'ils 
s'eta ient laisses aller aux suggestions du Prince M'ilosch. Hussein Pacha,. qui est dans 
de bonnes relations avec ce Prince, aurait, as~ure-t· o11, envoye un de ses officiers 
pour avoir des explicatîons a cet egard, et Milosch de son cote, a du expedier cler· 
nierement a Widdin son secretaire d'Etat, pom donner a cet egard tous Ies eclair­
cissement desiralbles. Le fait qui lui et3it impute est trop contraire a sa politique 
et a ses interets du moment, pour qu'on ait pu un instant y ajouter foi. Quelques 
trou'bles avaient eu lieu precedemment sur la frontiere de Servie, dans le Sandgiak 
de Roumeli Va[ess,i ; ils avaient ete, comm~ Ies derniers, promptement reprimes. 
Au lîeu d'attribuer ces soulevements partiels au Prince Milosch, ne serai t-il pas bien 
moins hazardeux., bien plus rationnel, de Ies rapporter a l'apparitio11 de nombreux 
agents etrangers en Servie1 et probablement amsi sur Ies frontihes envirnnnantes? 

On a. encore parle de troub!es, qui auraient lieu dans les etats memes du 
Prince Milosch, mais rien n'est venu depuis confirmer cette nouvelle. 

foi on s'attend â un changement dan·s l'adrninistration .. Le Baron de Ruckman 
doit, assure+on, exiger le remplacement du vornik de l'interieur, frere du Prince, 
du mi11istre des finances, et du gerant du secretariat d'Etat. S. A. repugne extre· 
mement â eloigner son frere, du poste ou elle l'a place, bien qu'il ne puisse que 
faire beaucoup de tort a son administration, II est reconnu de tou t le monde, pour 
-un homme au-d'essous du mediocre, depourvu meme de bon sens, et le Prince seul, 
dont l'aveuglement pour sa familie est extreme, peut s'abuser au point de lui croire 
qlllelques moyens. 
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Dernierement tous Ies membres de l'administration et des tribunaux ont etc 
convoques par corps, au palais du Prince, puis, de la 1 au divan supreme, pour preter, 
en presence du prince, le serment determine par le Reglement orga.nique. A la pre· 
miere reunion, qui a eu lieu pour certe ceremonie, l'Eveque de Bouzeo, apres avoir 
fait lire, avec toutes les ceremonies de l'eglise grecqtie, le psaume ro8 de David, 
prononi;ant anatheme et malediction co11tre son ennemi, a fait la sortie la plus vi­
rnlente contre Ies juges qui se Iaissent seduire. Apres quoi, a eu lieu la prestation 
du serment. 

Les Boyards presents 011t pris cette allocution presque furibonde, dit-on, 
po11r un anatheme, l'ance contre eux et leurŞ enfants; ils s'en sont montres vi­
vement blesses,; 1'un d'eux, M. Jean Vacaresco, dont ii a ete quelquefois question 
dans fa correspondance du Consulat general, a cru devoir resigner -ses fonctions de 
president du divan temporaire. fertverrai incessanîment Ia traduction de sa demis. 
sion, qui a produit ici q1.1etque sensation. 

Si Ies employes sont eminemment corruptibles et corrompus dans ce pays, 
ils sont aussi excessivement timores. Dernierement le cholern, qui sevissait depuis 
quelques semaines a H_ermanstadt, OLI it enleve encore, dit-on, de 40 a 50 personnes 
par j;our; a paru â plusîeurs postes de la â Slatina, gros bourg situe en Valachie, a 9 
postes du pays (de r8 â 20 postes de France) ile Bucharest, sur Ies bords de la riviei·e 
Olto, qui descend des montagnes de la Transylvanie et passe a Hermanstadt. A peine 
l'epidemie s'est elle declaree, que tous Ies habitants, y compris Ies autorites administra• 
tives et judiciaires, se s011t enfuis dans les environs. Les malades mouraient comme 
des pestiferes, sans aucun secours. Le Prince, informe de cet etat de choses, par 
un des medecins du gouvernement qui avait ete envoye sur Ies lieux, est imme· 
diatemment parti pom Slatina, 11 a fortement reprirnande Ies autorites fugitives et 
remonte le moral des habitants et de.~ malades, en se montrant partout oLi l'epide­
mie sevissait. Depuis que lques jours, le mal a ptrdu de sa premiere intenite; ii n'y 
a plus que peu de cas, et rarement mortels; ici a Bucharest, le frayeur a ete grande 
et l'emigration avait commence. Onest un peu rassure maintenant. Quelques bonnes 
mesures de police sanitaire ont ete prises, et la viile tenue plus proprement qu;eUe 
n'avai't j amais ete. On a defendu l'entree en ville des melons et melons d'eau, 
qui sont si communs dans. ce pays, qn'on en a donne cette annee jusqu'a cent pour 
3 ou 4 piastres, im franc et quelques sous. Le peuple en faisait un abus eff rayant 
et tres prejudiciable a sa sante. Du reste, la viile est pteine de maladies:, teUes que 
fievres pernideuses, fievres d'acc~s, fievres nerveuses, etc. 

II y a quelques jours que des (ettres de Constantinople avaient demne pour 
positif, que la forteresse de Silistrie serait remise le 28 Aout (9 Septembre) aux 
commissaires turcs. Les nouvelles annoncees de cette maniere, se sont si souvent 
trouvees fo,usses, et il est d'ailleurs si difficile ici, d'avoir des: detail1

~ exacts sur Ies 
evt!nements meme qui se passent a la porte du pays et quelquefois ele la vine, 
que j'ai voulu m'assurer par moi•mt!me de fa verite du fait important dont on nous 
annoni;ait le prochain accomplissement1 et voir dans quelle forme ii s'effectuerait. 
J'avais eu r.et a vis, dans la journee du 8 i je suis parti dans la nuit meme pour Si­
listrie, oii j'etais Ie 9 au matin. Partout sur ma route, â l'approche de Calarach, 
qui est le village valaque le plus rapproche de Silistrie, de ce cute du Danube, j'ai 
rencontre un grand .nombre de transports d'effets militaires et quantite d'individus 
emigrants, de Bulgares par exemple, qui ne vou[ant pas vivre sous le regime turc, 
vien11ent s'etablir en Valachie. Depuis trois jours, un employe de la legation russe 
â Constantinople, M, Bagdan, etait arrive a Silistrie avec des depeches de M. ele 
Houtenieff, prescrivant la remi1se de Ia forteresse: Depuis quelques jours dejâ, on 
etait, de Silistrie memer en relations a cet effet, avec le (;ommissa ire de la Porte, 
Nabib Eff endi, qui, venu de Constantinople; s'etait arrNe â une certaine distance de 
la viile. L'a vis du conrt.enu des depeches de M. de Boutenieff a ete transmis tout de 
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sH,ite at1 Pacha de Routschouk,, Se'id Pacha; a qui la fo1·teresse devait ~t re remise, 
et le 9, a 2 heures, il est arrive de cette derniere yille _par eau, et_ ii .a debarque 
sur la plag-e de Siitistrie, ou il a ete re<;u au bruit du ca11011 de la forteresse, par le 
Colonel Baer, commandant de place, qui m'avait invite, ainsi que le ConsuF d'Angle­
terr e â Bucharest, venu comme moi po~ir Nre temoin de cette interessante reudi­
tion, â alle r au rlevant clu Pacha, a qui nous somrnes ensuite alle.s plus lard, pre­
sente1· nos felicitations. 

II ne restait alors de troupes russes a Sil istrie, que 3 ofticiers superieurs, 
24 officiers, 50 sous-officiers, une compagnie d'ouvr iers, 1934 soMats et 36 musiciens. 
Le lendemaill, parade en presence du Pacha, suivie de la remise des defa de ]a for­
teresse. Des avan t-h ier, Ies cordons de cosaques qu i gardent Ies rayons de la for­
teresse, a deux li1eues et demie environ, ont dâ se replier su1· la ville, jusqu'au tir 
du canon de la forte resse, et rentrer hier dans la place ; I' embarquement du reste 
des troupes comrnenceta aujo11rd'hui, et demain, ou le jour d'apres, au plus tard, la • 
place sera en.tierement evacuee. Une partie du materiei restant est envoye a Ismad 
par le Danube. Les troupes fcrortt 7 jours de _quarantaine sur le bord du fleuve, 
pres de Calarach, et se dir igeront ensuite sur Scouleni, par la route militaire; a tra­
vers la Valachie et la Molda vje. Le Colonel Baer r estera quelques jours a Bu­
charest, a F okchani et quelques semaines a Yassy. C'est lui qui est charge de fermer 
Ies comptes, et de balayer entierement, se Ion s )n expression, Ies Principautes. 

La fot·teresse est remise dans r etat ou l'avai,wt mise Ies Russes, moins le• 
materiel; deux breches faites lors du siege, n'ont pas ete reparees; le reste des for~ 
tifications est ert bon etat. 80 pieces de canon, toutes montees, setont livrees aux 
Turcs, On en. prendra rer;u en forme, et on en fera sans doute beaucoup de brui.t; 
lf ll oflicier d'esprit nous a v-ouait tout bas, pou,r repondre a l'etonnement que nous 
manifestions de cette generosite, quc ccs pieces ne feraient jamais de mal â persoune, 
e:r:cepte peut-ltre li ecro: qui Ies liraie11I. 

Le Pacha, apres avoir pris possession de la forteresse1 retournera a Rout• 
schouk, pour venir, peu apres, tra11sporter Ie siege de son Pachalik a Silistrie. Les 
troupes turques qui forme 1·ont la garnison de Silistrie, devaient arriver de Routs• 
choul{, mais e11 petit nombre, et seulement au moment du de part des Russes; quel • 
ques petits detachame11ts etaient deja arrives. Les R usses ne devaient avoir aticun 
colltact avec Ies Turcs, car autrement ils eussent dC1 faire 21 jour:s de quarnntai ne 
en entrant dans la Principaute. Toutefois ii est bien diffic ile, impossible meme, dans 
une tdle confusion, d'eviter plus d'une inf ractioA a cette mesure; nous-memes1 malgre 
la survei llance de notre gardien de sante, a vons pu echapper a u contact a vec les 
officiers 1·usses, e t a notre retout, nous n'a vons .do passer par la fomigatioo et la 
purific:ation de toutes nos effets, que nous a vons laisse .a cet objet a la quarantaine 
de Calarach. Heureusement qu'i t n·'y a encore aucune apparence de peste a Rout• 
schouk1 car <l'apres ce que j'ai vu, je suis intimement convaincu que, si eHe etait ă 
Routschouk en ce moment, il ne se passerait pas quatre joud; ava11t qu'elle fot en 
Vatachie. En atte11dant, elle continue a fa ire des ra vages considerable-s a Andri-
nop!e; on porte de 80 a 1001 le nornbre des mor ts pa r. jour. · 

La ligne de quara ntaine, par laquelle ii fallait passer pour entrer a Si)istrie, 
sera sans doute supprimee par Ies Turcs. A cet inconvenient pres, et c'en est un ve­
rita liile pour la Vabchie, qui se verra ains i plus exposee au fleau de la peste, dont 
ii est plus difficîle de se preserver du cote de Silistrie, que sur tous Ies autres points du 
Damtbe en regard avec des villes turques, la Principaute se trouvera soulagee par 
le fa it de l'ev-acua,tion de Silistrie, d' tme charge enorme qui pesait sur elle. 11 en 
resultera plus d'un million de. piastres d'econornie par an, pour le pays, et ii ne sera 
plus traverse, comme îl l'e,tait sans cesse, ainsi que Ja Moklavie, par des detachements 
russes qui molestaient et-depouillent Ies .paysans. C'est dolie un evenement important 
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Bucure.şti, 

1836, 
14 Septem-

vne. 

pour les Principautes, qui vient de s'accomplir, et Ies gens qui veutent veritablement .le 
bien du pays et n'ont pas d'arriere-pensees condamnables, en sentent toute l'im• 
portance. 

DCXLVJJI. 

Mimaut către Thiers, despre epidemia de holeră. 

(Consulat de Bucarest, 14}. 

Les quarantaines du Danube ont ete portees a 21 jours, de 141 gu'elles etaient 
depuis les nouvelles de la Roumelie, qui donnent pour certain que la peste s.'est ma· 
nifestee jusque sur le versant m~ridional du Balkan, et qu'elle emporte de 8'.) a 100 

• persmmes par jour, a Andrinople. 
II y a quelques semaines que le cholera s'est declare a S latina, grns bourg 

de Va lachie, situe ă 9 postes du pays, (18 ă. 20 po.;;tes de France) de Bucharest, sur 
Ies bords de la riviere Olto, qui descend des montag,1es de la Transyivanie et 
passe a Hermanstadt, ou le fleau emportait dans ces derniers temps de 50 a 60 per­
sonnes par jour, sur une population de 18.000 âmes au plus. L"impression qu'a laissee 
ici dans les esprits, l'invasion de cette terrible ~pidemi.e, qui en 1831 a desole la Va­
lachie et la Moldavie, mais particulierement les de u:x capitales, est teUe, qu'a son 
apparition ă. Slatina, la plus grande partie des ha bitants, y compris Ies autorites ad­
ministratives et judiciaires,. se sont enf uis das Ies e11virons .. Les malades mouraient 
comme des pestiferes, sans aucun secours. Le Prince inform~ de cet etat de choses 
par un des medecins du Gouvernement qui a vait ete envoye sur les lreux, est im­
mediatement parti pour Slatina, 

11 a fortement reprimande les autorites fugit ives, remonte Ie moral des habi­
tants et des malades meme, en se montrant părtout 01'.1 l'epidemie sevissait. Apres 
e.nviron une soixantaine de cas, dont a peu pres un tiers seufement de mortels, la 
maladie avait beaucoup diminue; le ro, le rr et le 12 de ce mois, elle a paru repren­
dre quelque intcnsite ă. Slatina. Les environs de ce bourg, tla: ns le d istrict d'Ohoul 
et dans celui de Roumanatzi, ont auss i quelques cas isoles. 

Ici la frayeur a ete grande et l'emigration avait commence. II est certain 
que1 dans une grande vi.lle comme Buch1rest, dont l'aîr est d'aifleurs repute peu 
sain, ott la population pauvrc est aussi nombreuse, auss i encombree, aussi mal 
nourr ie et aussi sale qu'elle est ici, que da11s une viile ot:1 la police sanitaire est 
encore aussi arrieree, bien q u'en progres depuis quelques amnees, ii est craindre 

. . 

que le fleau trouvc cncore. tous les elements de developpement, de gravite et de 
dun~e qu'il a rencontres lors de sa premi.ere venue, et qu'il exerce ici de plus grand5 
ravages meme, qu'â cette epoque, car alors l'adm1nistration du General Kisseleff 
avait en main tous Ies moyens financiers, toute la force et tous les pouvoirs qui lui 
etaient necessaires, pour combattre le mal et en meme temps la confusion et le de­
sordre qui en resu[tent; mais, aujourd'hui, Ies circonstances sont changees; le Prince 
regnant n'.a qu'une autorit~ bien restreinte, une force morale et mati:rieHe bien Ii­
mitee, et les finances sont dans Ie plus triste etat. 

La premiere frayeur passee, on se livre ă. l'espoir que le mat ne viendra 
pas jusqu'ici, et que fa saison avancee est deja un obstacle a son developpement. 
On a pris toutefois quelques bonnes mesures de police sani taire, et la viile est teF11.1e 
plus proprement, qu'elle n'avait jamais ete. On a defendu en viile des mefons et 
melonsd'eau, qui sontsi comrnunsdans ce pays, qu'on en a donne cette annee,jusqu'a cent 
pour trois ou quatre piastres, un franc et que1ques sous. Le peuple en faisait un 
abus effrayant et tres prejudiciable a Ia sante. Du reste, fa viile est pleine de ma­
ladies,. telles que fievres permanentes, fiev res d'acces, fievres nerveusesi &·a, 
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DCXLIX. 

Dudos către Contele Mole, despre mergerea Domnu]ui la Galaţi, 
despre Ruckman, despre boierii din opoziţie şi despre retragerea tru­
pelor ruseşti. 

(Consulat d'lassi, 13). 

Le Prince est a Galatz, depuis quinze jours. Deux motifş l'y ont attire: ks 
soins a clonner a1.1x vastes proprietes terr itoriales qu'il a dans ce district, l'applica• 
tion du Reglement sur la fr.anchise du port, et q1:1elques autres dispositions a arrNer 
dans l'interet du commerce el de la navigation. C'est pm1rquoi, ii s'est foit ac­
compagner du Vestiar (grand tresorier), du Logothete de Ia Justice el de celui de 
l'lnterieur. 

On ne connait rie11 des dispositions prises par M. de Ruckman, au moment 
de son depart, afin cl'assurer la tranquillite interieure du pays. l'opposition est re­
du,ite a l'impuissance, par Ia reponse de Petersbourg; mais ii n'y a encore de sa 
part, aucune tendance de rapprochement avec le Hospodar. La plupart des membres 
de l'opposition sont a l'etranger ou dans leurs terres, et ii ne reste ici, que MM. Ale­
xandre Gl-iika, Alexandre Stourdza, Nicolas Rosnovano et Greg-:iire Ghika, E'ancien. 
Le Prince au contraire, fait tout ce qu'il peut pour se ,econcilier avec elJx, et c'est 
particulierement a M. A. Ghika que ses tentatives s'adressent, comme etant le plus 
influent des Boyards, autant par sa reputation de drnitme et de probite1 que par 
son rang et Ies premieres charges publiques, qu'il a. longtemps et honorablement 
exercees, lVlais celui-ci ne paraît point repondre a ces a vances, et Ies opposanls per­
sistent â regarder les emplois qu'on leur ofh-e, comme un piege, tendant a justifier 
l'accusation portee contre eux de n'~tre mC1s dans leur resistance au pouvoir, que par Ee 
de sir des places ou de l'argent. On presume que cettte conduite du Hospodar envers I' oppo­
sition1 lui a ete fortement recommandee de Constantinople ou de Petersbourg. D'aillems 
tout est en ce moment, dans le calme et 'la tranquillite. 

011 s'attend d'un jour â l'autre, au passage a Iassy des troupes rnsses, qui 
restaient a SiHstrie, lors ele la remise de cette place entre Ies ma ins des Turcs, a vec. 
Ies petites garnisons de Berlad et de Fokchany, evaluees ensemb[e a environ 600 

homrnes, et gui doivent bientot retourner dans leur pays. Hier et avant-l'lier, un 
grand nombre de caissons, transporrant le materid de ces troupes, ont traverse fassy, 
accompagnes de quelques sotdats .. Mais on croit que Ies hopitaux militaires passeront 
l'hiver prochain, ou ils se trouvent. 

DCL. 

649 

Iaşi, 

18:36, 
7 Octom­

vne. 

Mimaut catre Mol€, 
sarbesc„ asupra constituţiei 

)ui faţă de Domn. 

despre discuţiunea lui Ruckman cu agentul Bucureşti, 
date de Miloş, şi despre schimbarea atitudinei 1836, 

Je sais, d'une source dont jene puis revoque, en doute l'authenticite, qu'une 
explication, qui paraît avoir ete fort vive, a eu lieu, il y a quelques jours, entre M. 
le Consul general de Russie et l'Agent dct Prince de Servie~ M. German, au sujet 
de la Consti'tution donnee par t'hospodar Mi!osch a la Servie,, recemment approuvee 
par la Porte, et dont la Russie ne veut pas, a tout prix. Le Prince Milosch ne tient. 
certainement a cette constitution, que parce que l'heredite du hospodarat y est stipulee 

J-{urmutaki, XVII, 

29 Octom­
vne. 
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pour sa familie, ce qu'il a obtenu de la Porte, a force d'argent, lqrs de son voyag-e 
a Constantinople. Sans cette clause, si interessante pour lui, ii n'y a pas de doute 
qu'il serait le premier a faire bon marche de cette espece de charte„ qui lui a ete 
arrachee par la nation servienne, fatiguee de son gouvernement arbitraire et vexatoire. 

Sans encourir le reproche de vairle mal, !{t ou ii n'est pas, et .de preter des 
inte11tions peu desinteressees a qui n'en a que d'honorables, l'experience du passe, 
et Ies preuves que nous avons sous Ies yenx depuis longtemps dans ces pays, ne 
permettent-elles pas de supposer que la Russie ne saurait voir a vec in:difference, 
l'applkation de cette constitntion, qu'elle n'a pas eu le merite d'octroyer ă la Servie, 
comme Ies reglements de reforme {t la Valachie et a b Moldavie, et qui beauconp 
plus simple que ces Reglements volumineux et diffici!es, pour ne pas dire impos­
sibles, dans :leur mise a execution, n'en serait que plus propre peut-etre, a assorer a la 
Servie une forme de gouvernement reguliere, offrant des garnnties a la nation, et 
en m~me temps adaptee a ses mreurs, qui sont encore celles d;un peuple pasteur 
et guerrier. Plus la Servie sera tranquille et prospere, moins ~a Russie aura de 
sujets de s'immiscer dans ses affaires interieures, et de la ,proteger soit contre la 
Porte, qui n'est plus hostile a personne, soit contre son Prince, si, libre de toute 
entrave, ii continuait a s'a'liener la nation; soit enfin, contre elle-meme, si elle voula1Îit 
marcher trop vite, dans la voie de l'independance et des ameliorations intcrieures. 
Le Hospodar, une fois contraint par la Constitution a respecter 1a vie, la propriete 
et Ies droits de ses co111citoyens, et a gouverne1· d'apres Ies conditions stipulees par ce 
pacte reciproque entre la nation et son Prince, ii n'est pas douteux que le pays ne 
serait ptus tonrrpente, comme ii l'est depuis qnelque temps, par des crises interieures; 
d'un autre cote, l'heredite du hospodairat, reconnue et etablie par fa Constitution 
dans la familie de Mtlosch, Ies chances d'intervention et de protection, qui pourraient 
resulter d'un changement de regne et de la necessite d'une nouvdle electi.on du 
hospodar., seraient perdues ponr la Russie. Aussi, et pour toutes ces raiso1n, ne veut­
elle pas, a tout prix, de la Constitution servienne. II parait que dans l'enti-etien qu' il 
a eu a ce sujet avec !'agent dn Prince Milosch, M. le Baron de Rucki:nan, pique des 
observations justes et ·rermes de M. German, se serait faisse aller jusqu'a tenir ce 
langage, aussi clair qu'expressif: ,,Sa vez-vous bien, Mansieur, qu'il mc seraît aussi 
„facile de îaire sa uter votre hospoda r, qne. cette badine que je tiens â la main". A 
quoi M. German aurait repondu, avec beaucoup de calme: ,,Je sais que \lotre Ex-
11cellence peut beaucoup, mais je lui ferai observer toutefois, que le Prince Milosch 
„serait un peu plus dift:icile a faire sauter, que Ies hospodars de Valachi~ et de 
,, Molda vie". 

II n'est pas hors de propos de signaler ici, le changement de ton et de con• 
duite, qui s'est opere dans la maniere d'etre de M. de Rnckman, a l'egard du Pr,ince 
Ghika, Dans Ies communications ecrites, il traitait, 11011 pas d'egal a egal avee S. A. 
mais plulot de superieur a subalterne; ii gourmandait le Prince et ses agents au 
moindre pr{:texte, et souve11t hors de tout propqs; maintenant, je sais qu'il a pris la 
forme voulue par Ies convenances et adoptees par Ies autres agents, et que ses 
observations officielles sont conc;ues dans u11 style tres modlere, Sts relations parti­
culieres ont subi la meme modification. M. de Ruckrnan se montre plus souvent. chez 
le Prin ce; le jour de la f Ne du nom de S. A., il est alle la complimenter a.· Ia eam­
pagne, a une lieue de Bucharest, ou eUe s'etait retiree, ponr eviter une reception 
officieUe. 

Ce changernent a ete remarque de tout le monde ici. On supp.ose qu'il est 
du a quelques observations que Ie Mini~tere Imperial aurait fartes a M. le Baron de 
Ruckman, sur sa conduite a l'egard du Pr,i nce de Val'achie, sans avouer toutefois 
l'ombre d'un fulame a cet egard, puisq1.1.e au contraire; Votre ExceHence aura vu1 par 
la piece transmise le 25 Juillet au departement par M. Cochelet~ qu'on fait au Prince 
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Ghika un re,prnche amer, de la froideur avec Laquelle ii reccvait Ies bie1weillants twis 
de /'Agent de la Cour protectr-ice. 
, M .. de Ruckmain, qui n'avait rien fait pou,r celebrer l'annivers1ire du cou-

ronneme11t de l'Empereur Nicolas, a donne clernîerement une soiree-bal, qui a fait 
beaucoup de bruit ici, et dont on evalue Ies fra[s ă la somme, enorme pour le pays, 
de 2,00:::> ducats. Tout l'e monde s'est demande a guelle occasion cette fNe etait donnee, 
sans que personne put repondre a cette guestion. 

M. St. Marc Girardin, arrive le 8 de ce mois a Galatz, &-a .• 
O ! I I I • ~ • • • I 1 . I , 1 1 I I ' I 1 • I t f P 1 1 t • · ! • 

DCLI. 

(351 

Mimaut c[ttre Mole, despre calMoria lui M. Sturdza la Gakiti 
despre imbunătaţirile aduse Jn acest port , 

şi Bucureşti, 
1836, 

(Consulat de Bucarest, 18). 

M. Duclos aura deja ~ans doute instruit le departement de Votre ExceUence 
du voyage entrepris par le Prince regnant de Moldavie a Galatz, ol'.,. S. A. a e tte 
rejointe, quelques jours aprts s;y etre rendue elle-meme, par la plupart des mem­
bres du Conseil administratif. 

Le Princc Stourdza s'est enfin convaincu, grace aux observations gui lui ont 
ete faites a cet egard, par Ies agents etrangers, et ii y a peu de temps encore par 
moi,, avant rnon depart de Iassy, de la necessite de s'occ1.1per du port de Galatz, le 
seul debouche important des r:ches produits de ta Moldavie, de regler et de mettre 
en vigueur Ies privifeges accordes, en principe, depuis pres de deux ans, a cette pface, 
qui n'avait q1.1e le nom de port franc; plus Ies inconvenients d'un systeme de decep· 
tion, puisque Ies marchand:;, se croyant e11 droit de se prevafoir de la pretendue 
franchise du port, se livraient a des operations, qui se trouvaient ensuite ~tre frap· 
pees de droi,ts, sur lesquels ils n'avaient pas coinpte. 

, Je me suis rendu dernierement moi-meme ă Galatz, pour savoir d'une ma-
niere bien posi6ve, .'t quoi m'en tenir, sur fes ameliorations annnoncees. Rien n'etait 
encore termine alors, mais on s'occupait de la confection d'un Reglement de fran­
chise, auquel M. le Consul d'Auti-iche et plusieurs des premiers negociants etrangers, 
consLiltes sur ceUe mesure si interessante pour le commerce1 a vaient bien-vouh1 
travailler. Ce Reglement, m'a assure S. A, sera bientot publie, et ii sera mis en vi­
gueur le r~er Mars, v. s. 1 rle l'annee prochaine. Je ne manquerai pas d'en faire la 
traduction, des que je l'aurai, et de fa transmettre au departe111ent 

011 a creuse un fosse d'enceinte, autolJr de la viile, et com111ence une chaussee, 
qui me11era de la ville haute au tyort. 

Quelques autres mesures ont ete prises encore, particulierement pour pro­
curer ă fa com111une un revenu plus considerable, et lui fournir Ies moyens de fonder 
quelques etablissements ,essentiels1 tels qu'une quara11taine mieux placee, phls vaste 
et plus convenable, que celle qui existe aujourd'lmi, et une caserne pour le detache· 
ment de la mitice, formant la garnison de Galatz; Ies soldats sont jusqu'â p,resent 
loges chez les particuliers, ce qui est une charge extremement onereuse, pour Ies 
habitants, et donne lieu a beaucoup de desordres ~t de redamations, car le soldat 
molda vc, a un bien plus hamt degre gue le soldat valaque, est indiscipline et voleur, 

Le choix fait de M. le Colonel Theodore Balch, pour remptacer l'ancien 
Ispravnik M. Couza1 et reparer les abus de son administrntion, est une circonstance 
des plus heureuses pour Galatz, et pour Ies etrangers, gui y sont etablis ou qui s'y 

31 Octom-. 
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etablirnnt. M. Balch est panni Ies Molda ves un des plus eclaires et des plus hon­
nt:tes. II tie11dra ă honnet~r, d'attacher son nom ă la prosperite naissante de Gala1tz. 

li fa vorisera le commerce et Ies etrangers, qui peuvent seuţs· lui donner de I'e lan, 
et ii compre11dra, que c'est en creant ă soa pays des interets nouveaux et positifs, 
en y appellant Ie commerce europeen, que les principautes se fernnt connaitre de 
plus en plus, et que leur conservation integrale, leur prosperite et leur independance, 
deviendront aussi un besoin europeen. 

M. Pappasoglu, qui continue en l'absence de M. Sacchetti &-a. . . . . . • 

1t••···········~·····~·······••' •· ·• --····· ·· 
M. Pappasoglu m'a dernierement informe, que des negociants anglais ve­

naient de faire â Galatz des aehats de bois considerables, consistant en mats, Ies 
plus grands et Ies pll1s beaux qui arrivent dans ce port, et qu'on Ies disposait de 
maniere ă Ies faire entrer dans un lbat.iment qui doit les comluire en Angleterre. 
Je travaille en ce moment â reunir, a comparer et a classer tous Ies renseignements 
que j'ai rerneillis a Iassy, et dans 1.111e petite toumee que j'ai faite expresseme11t, au 
rnois de Juin dernier; dans Ies montagnes de la haute Molda vie, pour en forme. une 
notice sur le commerce des bois de constructiorr}, et ă l'usage de la marine, qui 
se fait, ou pourrait se faire, dans la Principaute. Des que j'aurai terminee ce travail, 
j'en îerai l'envoi a Votre Excellence, . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . 
• • • • • • • . • ., • • . , • . • • Iii • • • . • • ., • ., • .. • • ei • • • • • . • • • 

II est, en ce moment, question de l'etablissement d\me banque, ciont Ies fonds 
seraient faits 1oar une Compagnie anglaise. C'est la maison Bell et Anderson, dcmt 
[e Consulat general a plu;;ieurs fois d~ja fait mention dans sa correspondance, qui 
serait â la tete de cette ent.reprise. Les Boyards, qui sont s:ms cesse ă court d'ar• 
gent, desirent vivement voir cette institution s'etabl.ir parmi eux, et leur procurer 
Ies fonds que leur goC1t pour la debauche et le jeu, et plus encore, le desordre ,de 
leurs fortunes et le gaspillage de leurs maisons, leur font depenser. 11s seraient tous 
disposes a donner hypotheque sur leurs terres; mais la plupart d'entr'eux, plus in­
souciants et plus arrieres en cela que ties Boyards moldaves, connaissent ă peine 
Ies ressources, l'etendue, la situation meme et te revenu verit:1.ble de leurs proprietes, 
qu'ilsaifferment; pouî la plupart, a des etrang·ers, ă des grecs surtout; pois Ies moyens 

. de faire valoir le droit cl'hypotheque1 a defaut de paiement, sont si difficiles, Ies pro· 
cedures sont si longues, Ies decisions si partiales, l'execution des sentences, si par 
hazard on en obtient une fa vorable, est toujour3 si difficile1 lorsqu'il s'agit de forcer 
un boyard a payer; enfin,. la mauvaise foi est si grande, Ies privileges nobiliaires 
si etendus, Ies moyens d'echapper a fa loi si multipl res, qu'H y aurait au moins im· 
prudence a risque, ici, tant que tes choses resteront ainsi1 des capitaux qui ne se­
raient garantis que par des hypotheques, telles qu'on Ies do1111e et qu'on Ies execute. 
a.ujourd'hui. Aussi est-i t plus que probalble, que M M. Bell et Anderson, mieux au 
fait du pays., renonceront, quant a present du moins, a. tout projet de cette. nature. 

DCLII. 

Burnresti. Mimaut către Mole, despre scrisoarea lui Nesselrode, ln pnvmţa 
1836, Domnilor romani, despre protestul Domnitoru]ui Ghica şi schimbarea ati-

8 Noem- tudinei consului Ruckman. 
vrie. 

(Consulat de 13ucai-est, 16)'. 

M. Cochelet a transmis, le 2.5 Juillet dernier, au departe:nent de Votre Ex­
cellence, copîe, par extrait, d 'une leHre ecrite par M. te Comte de Nesselrode ăi M. 
de Boutenieff. On y ,donnait pour inst.ruction a cet ambassadeur, de fain~ des remon-
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tranccs severes au Prince Vogorides, sur la conduite arbitrai,e et spoliatrice de SQ:1 

gendre; le Prince S tourdza, et au grancl Logothete Arfstarcki, Agent du Prince 
Ghika â Constantînople, sur la fausse route dans laquelle s'est engage ce dernier; 
sur Ies embarras financiers, dans lesquels l'avaient entrainc de3 con,eiHers infide\es, 
enfin, sur la frnideur et la rep,ugnance avec lesquelles un fa ux: amour-propre, le 
por tait â recevoir Ies a vis Ies plus bienveillants du Consul genera l nisse, M. le 
R1ron de Ruckman. Une menace d'eoquete et de de,;titution, tant pour le Prince 
Ghika, que pour le Prince Stourdza, a l!rn1uel le premier se trouvait ainsi assimile, 
terminait de paterneUes remo11trances. lM. Cochelet et moi, nous avans fait connaitre 
au departement de Votre Excellence, la mesure et la forme de la direction loyale 
et des avis pfus bienveiUants de M. le Consul general' de Russie, qui s'etait p,is â: 
tra iter, soit offidellement, soiit au pa r ticulier ou en public, le P rince regnant de Va­
lachie, a peu pres comme i[ aurait pu le faire d'un subalterne t:lo:1t il eut ete me· 
content. M. Cochelet a encore demontre que le blâme foit au Prince Ghika, d'en­
trainer le pays dans des embarras financiers, tous Ies jours croissants, deva it re­
tomber de tout son poids sur. l'administration du Generat Kisseleff, et non sur celle 
de S. A. qui a pris cette administration, au point 0(1 on l'avait laissee, grevee de 
charges et d'engagements, a rempli r avec des ressources insuffisantes. J'ajouterai 
que ces embarras f ussent-ils du foit du Prince Gbika, re Cabinet Imperial ne devrait 
encore s'en prendre, qu'a ses agents ici, qui, depuis Ee depart du general Kis.seleff, 
011t ,toujours employe, sous main d'abord, le grand Vestiar (Ministre des finances) 
actue l, M. V.illara, et qui depuis,. ont impose au Pri11ce, le choix qu'il a fait de ce 
Ba.yard pour la vestiarie. On semble vou foir [ui reprocher aujomd'hui ce choix, qu'on 
lui a prescrit, comme on lui impose tous Ies jours, tel ou tel individ u, pour telle ou 
teHe phce, fut-il le pfos tare ou le plus incapable qu'il se puisse. Le caractere franc 
de S. A. le Prince Ghika, ne pouvait laisser une inculpation aussi grave, une me­
nace aussi injuste, sans reponse .. Je sais, de la meme source d'ou M. Cochelet a tire 
la communication de la piece que je viens de rappeler ici, que cette reponse ne s'est 
pas tongtemps fait attendre, et c'est M. de Boutenieff qui l'a rei;ue, comme c'etait 
ll\l i qui avait fait communiquer au Prince, par M. Aristarchi, les remontrances de sa 
Cour .. Cette reponse a ete aussi precise, que noble de pense et d'express ions. Le 
Prince s'y justifiait en peu de mots, des divers reproches qui lmi etaient faits, et ii 
finissait par declarer a M. I' Ambassadeur que, si sa position contimiait a ~tre ce que 
d'in~ustes preventfons, qu'il ne pouvait attribuer · au Cabinet Imperial, J'a vaient fai te, 
il n'hesiterait nullernent, tant ii etait fort de sa conscienr::e et de la justice que lui 
rendraient mieux alors ses concitoyens, a provoquer de lui-merne sa demission, et 
a reprendre sa vie privee, au milieu des siens et dans son pays. La reponse de M. 
de Boutenieff, dont j'ai su que lque chose aussi, est une espece de satisfaction donnee au 
Prince. M. I' Ambassadeur !'invite d'abord, ,,a ne voir dans Ies severes representa-
11tions de la Cour Imperiale, qu'une preuve dn vif interet dont elJe est animee pour 
„ces pays, et. particulierement pour Son A ltesse. II co11naît ses louables et. droites 
„inte~tions, et ii i'assure qu 'en marchant dans la voie d'une bonne administration 
,,.et dans celle des economies dont le pays a besoin, ii s'assmera la haute protec-
11tion de S. M. i'Empereur, qui ne jugern que sur Ies faits, et non d'apres de mal­
„veillantes inductions~ Enfin, ii finit par engager S. A. a se con.fier entierement aux 

11a vis loyaux et bienveillants, gui lui seront don nes par le Cabinet Imperial ou en 
,,son m:mz". 

Le Prtnce Ghika s'est fonde sur ces expressions; pour temoigner d'une ma­
niere tres nette et tres ferme, a M. de Rnckma11, le desir de ne recevoir de lui , des 
observations ou di rections, qu'au 110m du Cabinet bnperial,- a cette conjition, a-t-il 
dit, ii obefra en tout, laissant sur qui de t:lroit, la responsabilite des actes qu'on tui 
aura prescrits. Depuis lors, leurs t elations officielles se traitent toutes par ecrit, et 

653 

www.dacoromanica.ro



par le secretariat d'Etat, et lorsqu'ils se voient maintenant, ii n'y est plus question 
d 'affalres entre eux. 

C'est a cette fermete, dans sa faiblesse, et a quelques observatiom, faites sans 
doute a M, le Baron de Ruckman, sur la maniere d'etre a son- egard, observations 
amenecs par Ies plafntes soumises au Cabinet Imperial par S. A., que le Prince 
Ghih doit le changernenit notable qui s'est opere dans le ton et dans l'attitude en 
general, de l' Agent de la Russ ie, dont la consideration n'a pas plus gagne a ce pas 
retrograde, qu'au too hautain et inconvenant avec lequet ii s'etait mis df'!s l'aborcl, 
a trailer la premiere autorite du pays, et qui, encourageant Ies malveiltants, avait. 
ete condamne en secret, par toutes fes perşomil!es bien pensantes. 

DCLIJI. 

Bucureşti, Mimaut catre Mole, despre alegerile din.Ţara-Romanesca şi despre 
1836, sîtuaţia din Mo!dova. 

7 Decem-
vrie. (Co11s:ilat de Bttcarest, 17.) 

L'attentio.n publique, ou plut6t ceUe des cerdes de Boyards, seuls appeles 
a prendre 1aart a ce mouvement, est e11 ce moment occllpee ici, par Ies ele.ctions 
generales qui vont avoir lieu, l'Assemblee ordinaire ayant fini. Ies cinq ans d~ d1re~, 
qui lui sont assignes par le Reglernent.organique. L 'opposition espere gagner a ce renou­
vellement, et elle se donne beaucoup de mouvement pour se faire elire, tout en se 
plaignant vivement, depuis quelques jours, de l'illegalite des moyens mis en ceuvre, 
selon elle, par l'administration1 pour influencer Ies elections. 

Quelques mesures prises a cette occasion par l'administration, font le sujet 
des plus vives reclamations de sa part. Ainsi, il a ete decide et publie par la grande 
Vornitzie (departement de l'Interieur), que Ies elections auraient lieu, pour tous Ies 
districts, le meme jour. L'opposition se montre a tort irritee de cette disposition, 
puisqu'il en a ete ainsi sous l'administration du general Kisseleff, et qu'il n'y a eu 
aucune redamation a cet egard. D'ailleurs, beaucoup de grands Boyards, tels que Ies 
Stirbey, Bibesco, Cantacuzene, &-a, possedant des terres dans tous Ies distr icts de 
la Valachie et jouissant, par consequent, du clroit d 'elerteur, ii s'ensuivrait, s'H en etait 
autrement, qu'il faudrait des mois pour ,terminer toutes les elections, et attendre, 
da11s chaque college, tantot l'uo, tantot r'autre des electeurs. L'opposition croit cetite 
mesure dirigee contre eUe, parce qu'elle n'est composee que d'un petit nombre de 
boyards, grands proprretaires, quî1 bien qu'ils ne puissent etre elus e~1x-memes, dans 
Ies districts ou religibilite commence a la troisierne dasse et s'arrete â la premiere1 

aur.aient du moîns, pour me servir de leur expression a eux, edaire l'opinfon, ou, 
cornme le pense sans doute l'administration1 tra vaiUe et faus'se, par leur inftuence de 
grands proprietaires, t'esp,rit des electeurs de province, ou. ii n'y a pas J!a moindre 
chance pour Ies opposants. 

Toutefois, est-ii que cette simultaneite des electionsfournira a l'opposition, dans 
Ie cas 01\ comme cela est plus que probable, Ies choix des districts ne lLlli seraient 
pas favorables,, rnatiere a protestation. 

C'est, du reste, principaEement SLllr Ies vingt elections de la viile; que se 
portent Ies vues des opposants, parce qu'dles sont exdusivement reservees pour Ies 
Boyards de premfere classe, et qtie, cornme je !'ai dit, c'est Eă qu'ils ont le. plus de 
chances. 

Aussi s'agite11t-ils en tous sens, pour s'assurer le succes qui, j-e le pense, 
sera partage entre Ies deux partis, ou plutut meme ,\ l'avantage du gouvernement. 
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On saura bientot du reste, a quoi s'en telî!Îr a cet egard, car le joi.ir de t•etection 
pour ta vine ne pe1.1t tarder â ~tre fixe. 

Si l'opposi,tion n'est pas nombreuse, il est du moins a craindre qu'elle soit 
tres vive e,t tres hostile; elle se portera particulierement sur ce qu'elle appelle Ies 
abus frnanciers de radministra,tion., sur la partie judiciaîre, e11fin, sur les pretendues 
vîolati.ons flagrantes du Reglement organique, auquel elle veut, dit-elle, s'accrocher, 
comme â sa derniere planche de salut. Rien de moins, rien de plus, c'est la devise 
qu'elle a prise. 

Ainsi, elle veut refuser au pays le droit d'apporter â son pacte social Ies 
ameliorations que le temps rendra necessaires, a en corriger Ies nomloreuses defec­
tuosites, quand ce droit lui est reconnu par Ies Cours suzeraine et protectrice, sauf 
toutefois- leur approbation. Uo des membres de cette opposition me disait, il y a 
quelques jours, que peut-Hre on verrait ici, la repetition des scenes qui ont eu lieu 
l'hiver dernier en Moldavie. Je lrn f\s observer, et tăchai de lui faire comprendre, 
que s'il agissait, lui et ses collegues, comme beaucoup de personnes Ies en saup­
c;onnent, dans l'intertt d'un frers parti, c'est-a-dire du parti russe, seul interesse a 
ces divisions et a ces scandaleux debats, ils 11e pouvaient mieux s'y prendre; mais 
que, .s'ils ne recevaient d'autre insprration que celle de leur consciemce, que s'i ls 
n'avaient d'autre inter~t, d'autre but, comme ils l'assurent, que le bien du pays, 
its devaient se borner a surveiller l'administratîon, a l'eclairer et a la remettre 
sur fa borme route, si elle s'en ecartait, par des a vertisseme11ts severes et conscien• 
cieux, mais en se g·arda11t bien de faire u11e opposition systematique et bruyante, 
qui ne servirait que des interets diametralement opposes, a ceux du bien-etre et de 
l'independance interieure de leur pays. j'ajoutai qu 'une pareille opposition de leur part ne 
pourrait d'a,illeurs, que dmmer raison a ceux qui Ies accusent d'agir sous une i11-
tluence cachee et peu honorable, qui, en definitive, apres Ies a voir compromis, ne Ies 
soutiendrait pas plus qu'elle n'a soutenu Ies Boyards moldaves; et cependant ces 
derniers n'avaient-ils pas bien plus de raisons, et bien d'autres raisons qu'eux, d'elever 
la voix contre leur Hospodar? Qu'y ont-ils gag ne? Une remontrance severe, rnais 
secrete, pour le Prince Stomdza, et, pour eux, u11e admonestation egalement. severe, 
et dont 011 ne s'est pas cache, une desapprobation en public. 

Je sais qn'il eta,it difAcile de conseiller la moderation a l'opposition Moldave, 
de l'engager ă tout attendre du ternps, de lui persuader que le pay.;; g-agnait tous 
Ies jours quelque chose, politlquement parlant, a Hre, fut-ce mem:: â etre mal; Ies faits 
etaient trop criants, la conduite du Hospodai- trop scandal~euse, pour qu'on repolîldit 
a ces conseils, autrfinent qu'e11 montrant la plaie cancereuse dont l'administration 
etait atteinte, et qui mena<;ait de gagner le pays, Mais id, le cas est different. L' Ad­
ministration n'est pas toujours eclairee, consciencieuse m~me; elle succede ă un long 
reg·ime de corruption; ma is cependant, ii faut le <lire, elle est en voie d'amelioration, 
et ii n'y a rien d'ailleurs de eriant, d'immoral, de scandaleux, dans ses actes, comme 
tout ce que nous avons vu en Molda vie. Le temps donc, Les conseils des gens eclaires, 
consciencieux. et aimant leur pays, l'education de la jeunesse, !'exemple de ce qui est 
autre part, Ies h.unieres enfin qui, plus ou moins, commencent a penetrer, ame­
liorernnt l'eta,t politique et moral de ces pays, Quant a l'etat materiei, ii a subi, de­
puis quelques annees, une modification complete. li y a eu revirement' du bien-etre, 
au profit des classes moyennes et du penple, qui a gagne en aisance, ce que Ies 
Boyards ont perdu en superflu. 
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laşi, Duel os ca tre Mole, despre M. Sturdza, Domnul MoMovei ş1 
1836, domnia lui. 

9 Decem-
vne. (Consulat d'Iassi, 15) . . 

Je n'ai pas encore la satisfaction de pouvoir annoncer a Votre Excelilence 
1rne reconciliation entre le Prince regnant et Ies Boyards de ropposition. On croyait 
generalement que l.e jour de sa fete, qui etait le 20 No·vembre, en fournirait l'occa­
sion, et qu'on ne la laisserait point echapper; mais ii n'en a rien ete; aucune de­
rnonstration exterieure n'a meme disting-ue ce jour des autres, excepte les felic:,itations 
que Ies Consuls et Ies premieres autorites du pays, s.ont alles presenter ă. Son Altesse. 
On pellse maintenant qu'elle aurn tieu le 18 de ce mois, parce que c'est la fete ole 
I'Empereur de Russie, pour laquelle le Hospodar se propos.e de donner un grand bal, 
et qu'ils choisiront ce moyen de faire leur cour ă. Sa Majeste. 

Le g~neral Liprandi, sans en a voir peut-etre 1.me mission speciale, m:iis qui 
est ici dans la familie de sa femme; t1·availle a un accommodement, pour lequel rien 
n'annonce un succes prochain, car ii ne trouve pas d'un cote des dispositions fa vo­
rables. Cepe11da11t rien n'est pilus ă. desirerr d'abord par la raison que ies personnes 
du parti rnntraire au Prince, fuyant toutes Ies reunions ou eUes pourraient le ren· 
contrer, et plusieurs familles etant divisees enu-'elles sur cette contestation, i,\ n'y a 
plus ni societesr ni parties de plaisir; le theâtre m~rne est desert, et le commerce 
eA souffre beaucoup; ensuite, parce que ces MM. refusant de prendre part a l'admi­
-11istratio11, le pays est prive des sujets Ies plus capables d'exercer Ies differ,ents 
emplois. Ce vide se fait principa!ement sentir dans la justice. Les Mofdaves ont 
toujours eu de l'eloignement pour cette branche du service public. Ils aiment a ~tre 
empioyes au Departement de l'lnterieur, dans les finances, et surtout a fa milice ,; le 
sabre et Ies epaulettes seduisent tous Ies jeunes gens; aussi y a+il presqu'autant 
d'officiers que de soldats, mais personne ne veut etre juge, ni meme President d'un 
tribtrnal1 refus d'autant plus facheux q1,1e1 pour remplir ces fonctions. qui exigent plus 
que Ies autres des connaissamces et de l'.integrite, au defaut des premi~res familles, 
on est oblige de s'adresser ă. des classes moins riches,-moins instrnites, moins ccrn­
siderees, et par conseque11t plus accessibles a la corrnption, grande plaie de fa partie 
judiciaire en Moldavie, qui fait d'un principe cemservateur, un instrument de mine 
et de desordre. Toutefois, comme il n'y a point de mal d'ou ii ne puisse resulter 
guetque bien, la ilevee de boucliers des nobles moldaves contre le pouvoir, a produit 
l'un et l'autre; et si, d'un cote elle a eu le tres grave inconvenient de foumir a la 
Russie l'occaision d'exercer son autorite, d'intervenir dans Ies affaires interreures de 
Ia Principaute eţ de se constituer par le fait, un droit que les traites ne lui donnent 
pas, de l'autre cote, elle a detourne le gouvernement d'une fort mauvaise route, ou 
ii comrait d'autant pJus vite, qu'il y rencontrait moins d'obstac!es, et l'a retenu sut 
)es bords d'un precipice; car une avidite qui ne connaissait point de frein, perver­
tissant tous Ies ressorts de l'administration, aurait bientot amene un bouleverse• 
rnent general. 

Le Prince a de l'esprit et ne manque pas de connaissance; il est anime du 
Jouable desir de perpetuer so11 nom1 par des ameliorntions, et des ouvrnge.s d;utilite 
publique, qui le fassent passeî a la posterite, et tres peu de ses compatriotes sont 
aussi capables, de remplir Ies hautes fonctions qu'on lui a confiees; mais une passion 
qui degrade tout, la soif immoderee des richesses, paralysait de si belies disposi­
tions. Cepe11dant, ne et eleve dans un pays ou l'en ne connaît d'autre vertu que 
d'etre vichc et noble, d'autre vice qu'une 11aissance oLscure et la pauvrete, ce serait 
trop exiger, que de vouloir qu'il fut entierement etranger a sa nation. 
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Parvenu au pouvoir, le Boyard Michel Stourdza en a ete ebloui; mal1gre sa 
penetration na.turei le, ii a meconnu sa nouveUe position; i i n'a pas vu que son ave­
nement au trone detrnisaît Ies interets que cing ans d'occupation par les troupes 
russes avaient crees en Moldavie, e11 augmentant la co11sommatio11 interieure et qui 
etaient particulierement chers, au commerce et a l'agriculture; que la nature des 
fonctions dont ii avait ete charge longtemps, et · jusgu'a celles de la perception des 
deniers publics, dans l1esquelles on l'accusait, a tort ou a raison, d'avoir touj:ours 
excede les li,rnites du budget, l'a vait personnellement rendu fort peu populaire ; 
qu'ainsî, son administration naissante ne devait pas rencontrer plus de partis.'lns dans 
Ies classes inferieures, que dans la ha:ute noblesse, ou se trouvaient ses competiteurs 
au rang qu'il venait d'obtenir, et gui etaient tous a:igris ele ne· lui a:voir pas ete 
pteferes. En montant sur le ttone, le Hospodar n'a pas retlechi qu'il n'etait point 
soutenu par ce prest1ge puiss:rnt, gui s'attache aux Princes gui vie11ne11t de loini, avec 
tout l'eclat d'une com etrnngere; qu'il aurait bien d<; la peine, a former au respect 
et a l'obeissance des Boyarcls elevcs a v<::c lui, dans toute la familiarite qui e.xiste 
entrc des camarades et des egaux; et que l'appareil dont il s'entourait subitement, 
lem paraltrait plus ridicule qu'imposant; gu'arrete a chaque pas pa, des considera­
ti.ons de familie, â'amitie et de reco1111aissance, ii aurnit une multitude d'inter~ts par­
ticuliers et d'amours-propres a menager, dans la distribution des charges et l'exe­
cution de ses projets, obstacles qu'un Prince etranger ne re111co11trerait pas. li n'a 
pas compris, 119n plus, que si ses predecesseurs avaient un rnaitre, lui en a deux. 
Mais parce que ceux-la n'etaient institues que pom 7 ans, terme c1u'il leur arrivait 
meme rarement d'accomplir, et qu'il est nomme a vie, îl s'est cru bea:ucoup plus 
fort et place plus haut, qu'il ne !'est reellernent. Ces erreurs, dans lesquelles l'enfon­
i;aient davantage Ies flatteries ele ses courtisans, l'avaient egare et cause Ies fâcheux 
ecarts qui ont souleve contre lui une partie de la noblesse; enfir11, devenu jeune 
encore, le chef de l'Etat, Ies let;ons de texpedence et de l'adversite lui manguaient: 
ii Ies a ret;ues rnaintenant, et tout porte a croire qu'il en veut profiter, Du moins 
on ne lui voit plus cet ai,- de hauteur et de fierte, qui n~voltait Ies Boyai-ds; ses 
manieres sont devenues affables, pour .tout 1e monde, et depuis la reponse de Peters­
bourg, aucun acte de sa part n'a motive de nouvelles plaintes. S'il continue ainsi, 
et que lles Boyards persistent ă se sep~rer de lui, ils fero11t bient6t passer tous Ies 
torts de leur cote. Mais, comme j'ai deja eu l'honneur de l'ecrire a Votre Excel• 
lence, la mefiance Ies retie11t. Ils craignent qu'en se ralliant a m'autorite, en acceptant 
des charges publiques, on 11e s'en prevale, pour denaturer Ies i11tentions qui Ies ont 
portes â adresse,r leurs griefs a la cour protectrice. Cependant, on remarque moins 
d'animosite dans leurs discours sur le Hospodar, qui n'est plus aussi souvent le 
sujet de lettrs entretiens, au moins avec Ies etrangers, et s'ils se donnent encore 
guelquefois le plaisir de travestir son titre en celui de Prince rognant, c'est la seule 
hostilite qu'ils se permettent maintenant. On peut donc esperer, qu'en ne s'eloignant 
plus de la justice, ii les ramenera toL1s a son parti. La prochaine session de l'As­
semblee legislative, qui aura lieu dans trois jours, fera mieux connaître la disposition 
actuelle des esprits. 

Le Prince. ne trouvant plus son beaa-pere assez en credit a la Porte, a change 
de correspondalit a Constantinople, et lui a donne pour successeur M, Mardaraky, 
Arrnenien de nation, et secretai re du Seraskier, M .. Mardaraky est tres en a vant 
dans Ies bon11es g-râces de son maitrc, et meme, a ce qu'on dit, dans celles du Sultan. 
11 est venu a Galatz, pendant que Son Altesse y etait, pour avoir avec elle une 
entrevue. 

La querelle entre le Logothete de l'Interieur, celui de la Justice et le Vest iar 
ne cesse pas; ce qui fait croire que le premier sera bient<it change, et qu'il le serait 
deja, san,s la difficulte de trouver quelqu\m pour mettre a la place de M. Catardji. 

Sur la demaude du commerce de Galatz, la cour ci' Autriche a propose au 
Hurmuzakl, XVII. 88 
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1837, 
30 Jani.Ja­

ne. 

Sultan de faire executer Ies trnvaux necessaires pour rendre a la navigation la 
branche du Danube cannue sous le nom de Canal de St. Georges, qui coule sur le 
territoire oUoman, et la seule qui etait autrefois pratiquee. Les, negociatio111s com­
mencees a ce sujet par M. l''Internonce1 continuent 

Le retablissement de ce canal, outre l'a vantage de mettre Ies bătime111ts hors 
des atteintes de l'etablissement que _Ies Russes viennent de faire a Soulina, sous le 
nom de quarantaine, aurnit encore celui de leur pron1rer une voie beaucoup plus 
courte, et en meme lem()s plus s(Jre et plus facile, que celle qu' ils sui vent ~\ present, 
oit Ies aUerissements changent si souvent, qu'on est toujours {1 y chercher un nou­
veau passage 11a vigalble. Cctte annee, pfusieurs vaisseaux s 'y sont engraves, deux 
y ont peri, &-a .. 

DCLV. 

Duclos catre MoJ.e, despre conflictul dintre Domn şi boeri, despre 
m1smnea lui Liprandi şi a lui V c1scenko, şi despre moartea lui Alexandrll 
Rosetti .. 

(Cai-ton d'lassi~ 1825 - 38, No. 2). 

L'esperance qu'on avait, d'un rapprnchement entre le Prince et Ies Boyarcls, 
qui ont adresse des plaintes contre lui fi l'a Cour protectrice, ne se soutient pas, et 
ce rapprochement p::irait meme plus eloig11e que jamais. Le jour ele la St .. Nicolas, 
ces derniers se sont distingues par Ies iUuminations, clont ils a vaient orne feurs hutels; 
mais aucun d'eux ne 5.'est rendu au bal qu'a dom1e S. A. 

Cet hiver, point de re1mions au palais, ni ailleurs, excepte au theâtrc, ou 
quelques persormes se rendent encore. 

On dit que la discorde est ent,rctenue par Ies m~mcs vues politiques qui 
l'ont provoquee, a ce qu'on pretend: d'autres croient que Ies Boyards de la seconde 
dasse, qui remplissent Ies differentes fonctions · adniinistratives, pa,~ le refus des prc­
miers de prendre part aux aff'aires publiques, tra vaillent a Ies en ten ir eloignes. Dans 
tout cela, les femmes ne laissent pas que de jouer un grand role, en rapportant <l'un 
cute a l;autre, des propos vrais ou supposes, qui aigrissent et arretent Fes esprits. 
Mais Îtr)dependamment de ces circonstances, presque to llts Ies lboyards dtt plus haut 
rnng, scmt resolus a ne point se meter du gouvernement, tant que le Prince aduel 
occupera le treme. La guerre d'inertie qu'ils lui font maintenant est plus funeste au 
Hos,podar1 en l'isolant de la nation, en Ie privant des moyens de gouverner.1 que Ies 
attaques qu'ils dirigeaient l'annee derniere contre sa: personne. 

Le general Liprandi est de retour â Petersbourg, et l'en sait maintenant 
qu'ă. son dernier voyage ici,, ii remplissait une mission de son gouvernement, ce q~1i 
prouve que celui~ci continue ă. s'occuper des griefs que Ies Boyards ont exprimes, 
et qu'on ne doit pas regarder cette affaire comrne terminee. Un autre fait, tout 
recent, vient â 1'appui de cette opinion: M. Wastchenko, Consul de Russie, a ete 
appele au ministere subitement, sans s'y attendre, ni savoir pour quel objet. 11 est 
parti depuis huit joars. On se perd en conjectures sur Ies motifs d'un ordre sem­
blable, mais personne ne doute qu'il ne soit relatif aux plaintes des Boyards .. CettX~ 
ci l'interpretent en faveur de leur cause. L'autre parti crolt, au contraire, ou fein,t 
de croire, que. c'est pour demander compte a M. Wastchenko de sa conduite a cet 
egard, et lui faire des reproches, d'avoir rec;u fa requete des plaignants. Mais la 
lettre adressee par M, de Nesselrode est conc;ue en terrnes trnp flatteurs, pour qu'on 
puisse adopter une pareille supposition. On trouveraît peut-etre le mot de cette 
enigme, dans le peu d'accord qui existe crttre MM. Wastchenko et de Ruckman, 
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ouquel doivent etre resultees dans leurs rapports, des difîe,ences que le Ministere 
Imperia l peut vouloir s'expliquer. 

Les lett,res. que IVr. St Marc Girardin a publiees dans le Journal des Dibats 
sur les principautes, occupent aussi Ies esprits. On presume qu'elles ont reveille 
l'attention de la cour de Russie, relati vement au conflit qui di vise la noblesse et le 
Hospodar de Moldavie. 

J'ai dit, dans u11 precedent 11umero, qu'aucun acte apparent du Prince, depuis 
la reponse de Petersbourg-a la requete des Boyards, n'a motive contre lui de nou­
velles plaintes; mais le desordre dans toutes Ies branches de )'administration est 
toujours extreme. La venali te dans Ies fonctionnaires publics, ne fut j:amais aussi grande; 
rien ne se fait, que par de l'argent et pour de l'argent; ii est egalement impossilble 
d'obte11ir justice devant Ies tribunaux, et de fa.ire executer Ies contrats; toutes Ies 
demarches des Consuls pour terminer Ies affaires de leurs nationaux, sont inutiles; 
Ies ordres des chefs et ceux du Prince lui-meme, sont meconm1s. Ils paraissent peu 
s'en i,nquieter, pourvu que ceux qui Ies interessent personnellernent soient executes, 
et its Ie sont toujours; l'impuni,te des fautes Ies plus graves enhardit le vice, autorise 
Ies actions Ies plus criminelles. Aussi le meco ntentement est partout, chez Ies employes 
meme du pou voir, et l'on ne conc;oit pas que la societe puisse se conserver dans l'etat oi, 
e lle se trouve depuis deux ans. Mais le mal est devenu trop general, s'est trop 
enracine, ['exemple en vient de trop haut, pour que le Prince actuel puisse l'em­
pccher, et ii est douteux qt,i'aucun autre Royard a sa place, pot faire beaucoup 
mieux que lui. 

Que la Russie ne se vante pas du bonlieur qu' eHe a procure a la Molda vie: 
la legislation qu'e1le lui a donnee, n'est qu'une ecorce qui cache Ies plus rnonstrneux 
abus; on ignore en quoi consi ;te sa protectio11; et de l'aveu de tout le monde, ce 
pays est bien dechu, de ce qu'il etait sous Ies princes grecs. La Cour Imperiale 
parnît sentir la necessite d'un cha11ge1rnent, et s'en occuper; rnais pour qu'il pro­
duisit le bien qu'on e11 doit aHendre, ii faudrait changer tout le systeme qui regit 
Ies deux principautes, et c'est~ce qu'on ne peut pas esperer, a moins que d'autres 
puissances ne s'en melent. 

La session ordinaire de I' Assemblee legis llative, pour l'annee 1836, a ete ou­
verte le 21 Decembre v. s., 2 Janvier 1837. Les fetes qui ont eu lieu a cette epoque 
ont jusqu'a present, suspendu ses tra vaux, Du reste, Ie public est dans la plus grande 
ind ifference de ce. qu'elle fera. J'envoie par re courrier d'aujourd'hui, a la Direction 
politique,, le discours que S. A. a, non prononce, mais adresse a I' Assemblee. Je 
transniettrai de meme a Votre Excellence la reponse, aussitf',t qu'elle aura paru. 
Le departe1uent a ete suffisamment prevenu par M. Mimaut, de la confiance que 
rneritent ces exposes de la prosperite du pays. 

La plus grande mesintelligence reg-ne toujours entre M. G. Catardji et ses 
collegues; mais le prerniei- se maintient aux affaires, en persuadant a S. A. qu'il est 
en correspondance suivie a vec M. de R.uckman, et motive tous ses actes du nom 
de ce Consul general. 11 a trouve par lâ, le moyen de se faire craindre d1.1 Hospodar 
et de faire a peu pres tout ce qu'il veut, dans le gouvernement. 

L'opposi,tion vient de perdre un de ses membres, M. Alexandre Rossetti, 
hornme estimable, qui est mort dernierement, s;1.11s laisser aucune fortune. Lorsqu'il 
allait cesser de vi vre, l'e Prince a voulu lui faire r~meHre un secours de deux cents 
ducats. 

11 l'a refuse, en disant qu'i f n'en avai t plus besoin, et que ses amis se char­
geaient de le faire enterrer. M. Constantin Conaky, boya1·d non moi11s g:enereux; qui 
sans avoir jamais figure dans aucunc des accusations portees contre le hospodar, 
n'a jamars voulu prendre part a son administration, qu'il desappro1.1ve, a paye toutes 
Ies dettes de M. Rossetiti, qui s'elevaient a plus de mille ducats. De semblables ac-
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tions font voir que Ies Moldaves, s'ils etaient m1eux diriges, seraient susceptibles des 
plus nobles sentiments. 

On assure que la peste s'est introduite a fama'il, et ii est bien a craindre 
qu ''elle ne se repamde en Moldavie. 

DCLVl. 

Duclos către Mole, despre Adunarea obştească. 

(Carton d'lassi, r825-38. No. 4). 

La reponse de la chambre Moldave au discours d'ouverture pour la session 
de 1836, n'a point ete pl.lblie, parce qu'on n'a pas trouve qu'elle fit assez ]'apologie 
de tous Ies actes du gouverneme11t. 

En voici une copie mannscrite, que je suis parvenu a me procurer. 
Celte Assemblee commence a faire voir qu'elle a une volonte et qu'elle petit 

aussi quelque chose, bien que tous ses membres, a l'exception seulement de trois ou 
de quatre, aient ete choisis pair le Hospodar. C'est que Ies abus de l'administration 
commencen.t a Ies atteindre, comme les autres particuliers. Les premieres seances 
ont ete extremernent orageuses, tous les deputes criaient a la fois ; c'etait un bruit 
ă ne pas s'entendre. La cause du tumuhe etait des depenses que ),a Chambre n'avait 
point auto1·isees1 et les exactions de M. G. Catardji, le Logothete de l'Interieur. Ce 
germe de co11stit11tion, donne par la Russie, pomrait bien etre plus fecond, qu'elle 
ne l'avait imagine et qu'elle ne desirerait, certaineme11t. 

Cependant, Les rangs de l'opposition avouee commencent a s'eclaircir: Le 
Prince A. Mavrocordato les a abandonnees le premier, et depuis tiongtemps; la mort 
a enleve MM. Alexandre Rossetti et Georges Ghika, le jeune; un autre encore, ciont je 
ne lne rappelle pas les noms, MM. Constantin Catardji, fils du Logothete ci-dessus 
nomme, Constantin Balch et Nicolas Rosnova110, ont fait leur paix avec le Hospodar. 
Cette reconciliation, il est vrai, n'est que dans ies manieres, et toute l'amertmne reste 
de part et d'autre, au fond des cceurs. 

M. Georges Catan::lji, Logothete de l'Interieur, domine le Pri11ce, et pour 
qu'on le sache bien, ii affecte de 11e pas executer ses ordres. S. A . 11e le supportc 
qu'avec la plus grande peine, mais n'ose le renvoyer, craignant de vo1r passer 
dans le parti contraire, cet homme excessivement intrigant et ruse, qui pomrait lui 
nuire beaucoup. 

Le general Staroff, qui cornmandait une partie des troupes russes pendant 
l'occupation, et un aide de camp de M. te Comte Worontzoff, sont ici. La Russie a 
toujol!lrs a lassy, depuis la contestation elevee entre le Prince et Ies Boyard's, un ou 
deux officiers superieurs, charges de surveiller et de contenir le Gouvernement, pcut­
etre aussi pour consevver une apparence d'occupation. 

Je tie11s du Consul d' Autriche ă Galatz, qui est venu faire une visite a son 
collegue M. de \iVallemburg, que la quarantaine de Soulina, qu'il a vue a la fin du 
mois d'Octobre dernier, ne consiste qu'en q11efques comtruction~ en boisr de peu 
de valeur, et quatre ou cinq Brandwachter, le !orig de la co.te.· II y manque ce dont 
le commerce a le plus besoin, c'est a clire des fanaux pour edairer Ies passages dif­
fidles ele cette brnnche du Danube. L'avis de Cţ Consul est que la Rus.sie n'a voulu 
fa1re qu'un essai, pour connaître l'effet que produirait sur l'opinion publique un eta• 
blissement, tel qu'on le craint. li est probable que cett.e puissance n'cn resterait pas 
la, si elle n'avait rencontre rle fa part de ceHes qui y sont interessees, une resistance 
a1L1ssi unanime a l'accomplissement de ses projets; ma vs peut•etre ne sont-ils pas 
abandonnes., et attend-eUe, qu'une occasion plus favorable lui permette de Ies executer. 
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Parvenu au pouvoir, le Boyard Michel Stourdza en a ete ebloui; malgre sa 
penetration naturel.le, ii a rneconm1 sa 11ouvelle positio11; ii n'a pas vu r1ue sm1 ave­
nement au trone detruisait Ies interets que cinq ans cl'occupation par Ies troupes 
russes a vaient crees en Molda vie, en augmentant la consommation interieu re et qui 
etaient particu lierement chers, au cornmerce et a l'agriculture; que la natu re des 
fonctions ciont ii avait ete charge longtemps, et jusqu'it celles de la percept,ion des 
deniers publics, dans lesquelles on l'accusait, a tort ou a raison, d'avoir toujours 
excede Ies Iimites du budget, l'avait personnellement rendu fort peu populaire: 
qu'ainsi, sc>n administration 11ais~m11te ne devait pas rencontrer plus de partisans dans 
Ies classes inferieures, que dans la. haute noblesse, ou se trouvaient ses competiteurs 
au rang qu'il venait d'obtenir, et qui etaient tous aigris de ne- lui a voir pas ete 
preferes. En montant sui- le treme, le Hospoclar n'a pas ref1echi qu'iL n'etait point 
soutenu par ce prestige puiss:mt, qui s'attache aux Princes qu,i viennent de loin, avec 
tout l'eclat d'une cour etrangere; qu'il aurait bien de la pei11e, a fonm~r au respect 
et a l'obeissance des Boyards elevcs a vec lui, dans toute la familiari te qui existe 
entrc des camarades et des cgaux; et que l'appareil dont il s'entourait subitement, 
leur paraîtrait plus ridicule qu'imposant; qu'arrNe a chaque pas par des considera­
tions de familie, cl'amitie et de reconnaissance, ii aurait une multitude d'interj;tS par­
ticuliers et d'amours-propres a menager, dans la distribution des charges et l'exe­
cution de ses projets, obstacles qu'un Prince etra11ger ne rencontrerait pas. li n'a 
pas compris, n9n plus, que si ses predecesseurs avaient un maitre, lui e11 a deux. 
Niais parce que ceux-la: n'etaient institues que pour 7 ans, terme qu'il leur arrivait 
meme rarement d'acco mplir, et qu'il est nomrne a vie, îl s'est cru beaucoup plus 
fort et place plus haut, qu'i l ne !'est reellement. Ces erreurs, dans lesquelles 1'enfon-
9aient davantage Ies flatteries de ses courtisans, l'avaient egare et cause Ies fâcheux 
ecarts qui on't souleve contre lui une partie de la noblesse; enfin, devenu jeune 
encore, fe chef de l'Etat, Ies lei;ons de l'experience et <le l'aclvei-site lui manquaient: 
ii Ies a re\'.ues maintenant, et tout porte a croire qu'il en veut prnfiter. Du moins 
on ne lui voit plus cet a ir de hauteur et de fierte, qui revoltait les Boyards; ses 
manieres sont devenu.es affables, pour tout le monde, et depuis la reponse de Peters­
bourg, aucun act,e de sa part n'a motive de nouvelles plaintes. S'il co11ti1nue ains i, 
et que :Jes Boyards persistent âi se separer de lui, ils feront bientot passer tous Ies 
torts de leur cote. Mais, wmme j'ai deja eu l'honneur de l'ecrire â Votre Excel­
lence, la mefiance Ies retienl lls craignent qu'en se raltiant a l'autorite, en acceptant 
des charges publiques, 011 ne s'en prevale, pour denaturer Ies intentions qui Ies ont 
portes a adresser leurs griefs a la cour protectrice. Cependa11t, 011 remarque moins 
d'animosite dans le1.1rs discours sui- le Hospodar, qui n'est plus aussi souvent le 
sujet de IP urs entretiens, au mo.ins a vec Ies etrangers., et s'ils se donnent encore 
q1.1elquefois le p]aisir de tra vestir son titre en celui de Prince rognant, c'est la seule 
hostillte· qu'.ils se pei-mettent maintenant. On peut dane esperer, qu'en ne s'eloignant 
plus ele la justice, il les ramenera tous a son parti. La prochaine session de l' As­
semblee legislative, qui aura liett dans trnis jours, fera mieux connaitre la disposition 
actuelle des esprits. 

Le Prince ne trouvant plus son beau•pere assez en credit â la. Porte ; a change 
de correspondant â Constatltinople, et lui a donne pour successeur M. Mardaraky, 
Armenien de nation, et secretaire du Seraskier. M. Mardara:ky est tres en avant 
dans Ies bonnes g-râces de s011 maître, et meme, a ce qu'on dit, dans ceUes du Sultan. 
n est venu â Galatz, pendant que Son Altesse y et-ait, pour avoir avec elle. une 
entrevue. 

La quereUe entre le Logothete de l'lnterieur, celui de la Justice et le Vestia li 
ne cesse pas; ce qui (ait croire que le premier sera bientot change, et qu'il le serait 
dc~ja, sans Ia difficulte de trouver quelqu'un pour mettre a la place ele M. Catardji. 

Sur la demande du commerce de Galatz, la cour d' Autriche a propose au 
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afin de leur annoncer Ies motifs de ce voyage d leur laisser ses instn1ctions. Les 
derniers s'y sont rendus c-omme Ies autres, excepte quatre seulement, moins disposes 
a la reconci'liation; ce sont MM. Constantin et Alexandre Stourdza, Alexandre Balch 
et Michell Cantacuzene. 

„Messieurs, leur a dit le Prince, ii fdlait donc que Sa Hautesse s'approchât 
„de nos contrees pour vous amcner ici'? Quoiqu'il en soit, j'eprouve un veritaole 
,,plaisir â vous voir, ayant entierement oublie Ies difficultes qui ont existe entre nous. 
„ Puisse-t-.il en ~tre ainsi, de votre c6te. Je vous confie, en mon absence, le sciin du 
„pays. Veillez tous a sa tranquillite, a son bonheur. Le voyage que j'entreprencls 
,,pourra lui Nre ut,ile; soyonş unis, Messieurs, pour clemander ce dont ii a besoin." 
A ces. mots il s'est approche d'eux, Ies brnş, ouverts; Ies Boyards de l'Opposition se 
sont faisses embrasser, mais aucun d'eux n'a prononce une seule parole, pendant 
toute la seance. Neamnoins la demarche de ceux qui se sont rendus a l'invi1tation 
du prince, peut etre consideree comme Uh premier pas vel's l'oubli de leurs griefs 
contre lui, et fait esperer que la meme cause qui Ies en avait eloignes, c'est a dire 
l'interet personnd, 1.u1 pror.e.s a gag11er, une place a obtenir, des dettes a ne_ pa:s 
payer, Ies lui rarnenern bientot. Ce serait fait depuis longkmps, sans Ies offres 
trop reiterees tle concessio11s extremes, qui allaient jusqu'a feur promettre tout ce 
qu'ils demandaient, et ciont l'effet etait d'abaisser le pouvoir et de Ies rendre plus 
exigeants. 

D'apres Ies avis que S. A. a re9us, le Sultan devait se rendre en bateau a 
va:peu,r a Varna, et de la pai- terre â Silistrie, ou ii est arrive le trois du present mois. 
Son intention semit de v,isiter ses places fortes des cotes europeennes de la mer 
Noire et du Danube. li y a maintenant a Silistrie, grande relllnion de prince::, et de 
Pachas des provinces environnantes. L' Agent d' Autriche et re Consul d' Angleterre 
en Moldavie y sont alles aussi, po11r voir ce qui s'y passera, et en rendre compte 
â leur gouvernement 

Depuis quelques mois, la Porte fait acheter pour sa cavalerie beaucoup de 
chevaux dans la Principaute, et l'on dit qu'elte a clemande 15.000 ducats au Hos­
podar, pom· en payer urile partie. 

Le bruit court ici que l'Empereur rle Russie viendra au mois de Jui1n prochain 
~ Odessa, passer Ies grandes revues qui dle vaient avoir lieu l'an:1ee derniere. 
! • • • • • .. • • i • • • • • . • • • • • • .. • • .. • • • • • • • • • • • . , • • .. 

Ce que le Prince a fait pour le bien du pays, et Ies difficultes qu'il rencontre 
a cet egard, tant au dedans qu'au dehors, ne sont point assez appreciees. En consi­
derant le peu de ressources qu'il trouve dans Ies hommes qui sont â sa disposition, 
et la modicite de la somme a laqueUe ii est reduit par le budget, que j'ai transmis â 
\lotre Ex<;:ellence, on s'etonnera au contraire, qu'avec de si faibles rnoyens, ii alt pu 
en trois ans,. obtenir de pareils resulitats, sans endetter le tresar. _)'ai parfe aifleurs 
de son esprit, de ses corinaissances variees, mais place comme ii l'est, entre deux 
coui-s rivales, qui croient. avoir chacune le droit de commander dans, Ee pays qu'il 
gouverne, et a la tete d'u11e nohlesse aussi difficile a conduire, que de prudence et 
de fermete ne lui faut-il pas, pour mener â bien le vaisseau de l'Etat ! 

Son Altesse, persuadee que pour ameliorer le sort de la Moldavie, etle ne 
pourrait jamais tirer parti de la generation actueUe, trop imbue des i.dees et des 
habitudes pernicieuses de l'ancien gouverneme11t, a sagement pense qu'il falliait en 
regene.rer Ia populat ion par l'enseignement, et lui pre.pater pour l'aveuir, dans Ies 
jeunes gens,. des citoyens vertueux, des magistrats integres et eclaires. C'est pour­
quoi, elle dof!ne un so.în particulier a l'education publique. Tout ce qui en existe 
aujourd'hui, est son ouvrage, car l'administration provisoire, loin de s'en occuper, 
avait detrnit le peu q1J'il y avait auparavant. Elle a etabli des ecoles pour toutes Ies 
classes de la societe, arrete un plan d'etudes, d'apres celui des 1,neiUeures universites 
d'AHemagne; achete Ies bâtiments ne~essaires pour fes classes, ainsi que pour Ee 
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logement des maitres et des eleves pensionnaires, car ii n'y en avait po.int a son 
avenement au trc>11e1 et forme une bibliotheque dassique des livres qu'd le a fait 
venir de Paris. En cela, le Hospodar a tres bie11 ete seconde par un homme instruit, 
M. Georges Assaky, membre du Conseil de l'lnstruction publique, dont le nom merite 
cl'etre connu par Votre Excellence. 

Un grand vice regne ici dans l'enseignement particulier, en ce qu'on le borne 
a l'etude des langues, d'un peu de litterature, d'histoire et de geogrnphie, et que la 
morale n'e11tre jamais pou r rien dans l'educatio11. Son Altesse, a qui l!me penible 
experience a trop fait sentir que le pays a encore plus besoin de gens de bien que 
d'hommes instruits, vient d'envoyer en France un expres, M. Fournaraky, qui a 
lcmgtemps habite ce: pays, pour en amener un professeur de phifosophie, auquel ii 
en adjoindra deux, pour d'autres sciences. M. Fournaraky est e11 outre charge d'a­
cheter pour l' Academie de Iassy des livre.s et des instruments de physique et chimie. 

Ce quî doit recoinrnander particutie1·ea~en,t le Prince Moldave aupres du Roi 
et de nolre nation, c'est l'inclination qu'il a pour la France, et qui ressort dans tous 
ses actes. Ainsi, ii avait envoye ses enfants contînuer leurs etudes au college de 
Luneville, sacrifiant au sefltiment ciont je viens de parter, des considerations du plus 

· grand interet. Et si plus ta.rd, ii Ies en retira, pour fes placer a Berlin, ce ne fut 
certes pas de son propre mouvement. Par son choix, trois de nos eompatriotes jouis• 
sent de l'avantage d'enseigner a I' Academie, avec des appointements considerables, et 
Votre Excellence vient de voir, que le nombre en sera bientot augmente. J'observerai 
que la langue russe, qui est d'obligation a cette ecole, n'a qu'un professeur, sa11s 
eleves; tandis que Ies cours du fran<;ais, qu'on n'est pas oblige de suivre, et i i est 
facile de deviner la rnison de cet,te di'fference, sont frequentes par tous Ies etudiants 
avec un empressement et une assiduite remarquables ; en sorte que, dans quelques 
annees, l'usage de not re langue sera ici presque aussi general que chez nous. II est 
le plus zele, aussi bien que le plus puissant protecteur du theatre frarn;ais, qui ne 
se soutient que par Ies secours qu'il lui accorde. Eleve des ses pretnieres aflnees 
par un gouverneur franc,ais, M. l'abbe Lon,e, ii s'est tellement identific a vec nous, 
qu'i l se montre presque aussi sensible aux evenements qui interessent la France, que 
s'il agissait de sa Principaute. 

DCLJX. 

Duclos catre Mole, despre pnmJrea Domnului român de Sultan laşi, 

663 

la Silistra. 1837, 

(Cartons d'Iassi, 1825 - 38, 9). 5 Iunie. 

Le Prince est revenu 11.cmdi der11 ier de son voyage a Silistr ie, apres un mois 
d'absence, et 1.me quarantaine <le huit jours. La peste n'a vait point penetre dans cette 
forteresse. Son Altesse y est arrivee une semaine avant le Sultan, qui ne s'y est 
arrete que trois fois vingt-qu1atre hemes. Instruit de la mesintelligence ql.li ex.istait 
entre le Hospodar et celui de la Valachie, ce souverain Ies a fait comparaître en­
semble devant tui, et exige qu'ils se reconcil iassent: en sa presence, Apres ph1sieurs 
questions sur l'etat des principautes, ii ;Ieur a recommande le bonheur de ses Sl!ljets, 
qui lui etaient tous chers, sans distinction de rd igion, Adressant la parole au Prince 
de Molda vie: ,, Vous avez epouse, hii a-t-il dit1 la fi lle de 111011 bien aime Vogoridez; 
,,comment se porte·t-elle? j'ai su qu'd le a ete malade dernierement. Recommandez-
11lui d'ecrire plus souvent a son pere, qui s'inquiete fort sur sa sante". 

Les Hospodars ont ensuite ete revetus de la pelisse d'honneur, et re~u 
chacun une tabatiere d'or, enrichie de pierreries. Le Sultan a fait remettre aussi a la 
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Iaşi, 

1837, 
10 Iulie. 

princesse Stourdza, un sclhall de tres g-rand prix. Les pnnccs ont clu se foire raser 
entierement la barbe, pour paraître a cette audience. 

Sa Hautesse, sachant que l'administration de la justice est celle qui faisşe Ic 
plus â desirer en Motdavie, a exhorite le Prince, dans une seconde enti-evue qu'il a 
eue avec lui le lendemain, a veiller a ce qu'une entiere impartialite y regne toujours, 
ajoutant que c'est d'elle, plus que de toutes Ies autres branches du service public, 
que depend le bonheur des peuples et fa paix interieure des nations. Elfe a admis 
la suite deş Hospodars, qui formait le nombre de seize Boyards, a lui presenter ses 
hommages. Mais, soit que le Grand Seigneur jugeat trop petite t)our Ies conteni r, la 
baraque en planches qu'on avait construite pour son logement, ou qu'ainsi le voulait 
l"etiquette de la cour ottomane, ii ne Ies a point fa it introduire, et leur a parle par 
la fenetre. li s'est fait dire leurs noms, dont quelques-uns lui etaient connus. Arrive 
aLIX boyards motdaves, le Sultan s'est informe des causes qui ont amene une division 
entre le Hospodat' et une partie de la noblesse. Ceux-ci, qui ne s'attendaient point a 
ceUe question, ont repondu que l'application du nouveau Reglement, interprete d'une 
maniere differente par Ies cleux parties, avaiit donne lieu a quelques difficultes pres· 
que inevitables, lorsqlll•it s'ag-it d'executer 1me legislation no1.1velle, mais qui etaient 
sur Ie point de finir entierement. Alurs S. H., parlant au hetman Theodore Bailch, 
chef de la milice, l'a charge de recommander au Metropolitain d'employer tous :Ies 
moyens que la religion met en son pouvoir, afin d'amener une reconciliation sincere, 
et finit par ces mots: ,,Je l'exige". Cela dit, on leur a distribth~ des pellisses a tous, 
et ils se sont retires. 

Le Cons11l d'Angletene en Moldavie, M. Gardner, a fait demander par le 
medecin de l'Empereur, qui s'est trouve etre son compatriote, si S. H. permettrait 
gu'il eut aussi t'honneur de lui offrir ses respects, Ayant obtenu une teponse favo­
rable, ii a ete presente par le Prince Stomdza au Grnnd Seigneur, qui lui a donne 
une tres bdle tabatiere. Tout le manele se loue beaucoup de l'accuea gracieux du 
Sultan. 

Ce Consul, ayant accompli sa quarnntaine a. Galatz avec le Prince de Mol· 
davie, s'est rendu a Bucharest, ott le Consulat Britannique est vacant, par le conge 
du titulaire, et n'a pas encore repam a Iassy_ 

A Silistrie, le Sultan s'est embarque sur un bateau a vapeur, pour aHer a 
Routschouk. Dans le trajet, ii a ete assailli d'une tempete si violente, qu'un des mats 
du navire en a ete brise. Le Capitaine ,iugeait necessaire de rellâcher au premier 
endroit favorable de la cote la plus voi5ine, mais S. H. s'y est opposee, par ,t1n 
motif de rel igfon, a ce qu1on dit, et ordonne que la navigation continuât, quoi,qu'il 
en p(1t arriver. Elle s'est heureusement terminee, sans autre accident fâcheux. 

Voila ce que racontent assez unanîmement, Ies personnes qu! ont fait le vo· 
yage de Silistrie. 

DCLX. 

Duclos catre Mole, despre urmările primirii delia SHistra, despre 
averea Domnitorului Sturdza ş1 desp re Gardner, consulul englezesc. 

(Cart0ns cl'fas'ii, 1825-38, NQ. lO). 

Le resultat du voyage que le l:-fospodar a fait a Sil'istrie, a ete de lui ra­
mener Ies Boyards qui restaient encore dans l'opposition. A son retour, ils sont aUes 
individuellerner:it lui rendJTe ]eurs devoirs, excepte M. Alexandre Stourdza, son parent, 
qui persiste a s'en tenir eloigne. Cet heureux effet est dtt a la ha1Ltte protection que 
le Grand Seigneur a paru accorder au Prince, ainsi qu'au hlâme qu'il a exp-rime de 
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l'insubordination des Boyards. Mais ii se passer,L lungtemps encore, avant que d'une 
part, ni d'autre., ii entre quelque sincerite dans cette reconciliation. Telle qu'ellc est 
cependant, ii est probablc qu'elle amenern des changements prochains, parmi Ies em­
ployes de l'administration superieu re, et dejâ la conjecture de ces mutations drnrne 
lieu a des intrigues, pour e11tretenir la mesintellig-ence entre les deux partis. 

Le Hospodar 11m1s a quitte de nouveau le 24 Juin, pour aller passer quelques 
jours a Flamountz, une des plus belles terres de la Molda vie, dont. ii vient d'heriter 
du feu Theodore Balch, son pere adoptif, mort dernierement •ns un age fort avance. 
Revenu a Iassy le 2 .Juillet, S. A. en est repartie le 6, afin de conduire a Galatz la 
Princesse, gui doit s'y embarquer sur un bateau a vapeur et se rendre a Constan­
tinople, oi.1 l'appellent le desir de revoir son pere et le besoin de prendre Ies bains 
de mer, que les medecins l.ui ont conseille pour le retablissement de sa sante. 

Ce Prince, dont la fortune d~ja tres considerable lorsqu'il parvint au pouvoir, 
s'est quadrnplee depuis, se voit maintenant, au moyen de cette succession, re plus 
riche proprietaire des deux principautes, et son avoir grossit encore chaque jour, 
par ses econon1ies, avec une etonnante rapidite. 

M. Gardner est depuis longtemps revenu de son voyage a. Silistrie et a 
Bucharest. li tapporte que le Sultan l'a invite a employer son inOuence pour reunir 
entierement le Hospodar et Ies Boyards, qui se sont separes de lui. Ce Consul 
dit aussi avoir rencontre â Gal,atz, sur le rneme bateau a vapeur, vingt de ses com­
patriotes, dont plusieurs revenaient, Ies uns de la Perse et Ies autres de l'lnde. 
Ces derniers, qui avaient traverse l'Asie par terre, assuraient que cette voie, secondee 
par Ies bateaux a vapeur etablis sur le Danube., est plus courte que cell.e de la 1ne1·, 
et qu'dle sera.it sui vie par beaucoup d' Angl'ais, pour se rendre dans ces contrees 
eloignecs, ou pour en revenir, 

DCLXI. 

Duclos către Mole, despre plecarea Doamnei lui Sturdza la Con­
stantinopol, despre noul consul rusesc şi despre calatoria la Silistra. 

(Cartons d'Jassi,. 12). 

Le Prince, revenu le 15 de ce mois de Galat;,:, ot'.1 ii Hait alle accompagner 
sa fernme, qui se rendait a Constantinople, cornpte repartir bientot pour passer 
que:Iques jours dans une de ses terres. 

D'apres la rurneur publique, l'intention de prendre Ies bains de mer, et de 
revoir son pere, ne serait pas la veritaible, ou du moins Ia seule cause du voyage 
de la princesse. Peu de temps avant son depai-t, elle avait renvoye une femme de 
chambre, dont l'etat aurai,t vivement excite sa jalous,ie; 1m domestique, so1Jpţonne 
de facilîter certaines intelligences, s'etait vu congedier de meme. Son medecin a 
d'abord re~u l'ordre de ne plus revenir ~l la cour, sans y etre appele, et il a ete 
remplace par un autre. Un peu plus tard, on l'a exile a Tzernowitz, en Bucovmne. 
Bien des personnes induisent de la, qu'extremement mecontente et irritee, la prin­
cesse a quitte la Moldavie, ou elle vivait dans le plus triste isolement, avec Ea re ­
solution de ne pas y revenii-. On a.foute que, n'ayant di:1 Ies tardives attentions d'e 
son mari qu'a la fevee de boucliers des boyards, qui lui avait fa it sentir le besoin 
qu'rl a de son beau-pere, 'l'attaiche•mcnt qu'elle lui porte ne pouvait pas i::trn bien 
grand, ct qu'un mariage sterile,, forme et 1111aintenu par l'ambition seule, ne tenant 
a aucun iien solide, serait pres de se dissoudre. II est certain du moins que le I--los­
podar manifeste une crainte ,exti•~me, qu'eUe ne soit en effet dans ce dessein, et que 
l'appui du Prince Vogorid'ez, qt1i, est tres puissant, non seulement a la cour ottomane, 

Hurrouuki, XVII, S4 
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mais ericore a Pambassade de Russie, ne lui echappe entierement. Cette pensee le 
trouble et )'agite, au point qu'il n'est plus capab1e de s'occuper d'aucune affaire 
serieuse. 

Mais ce ne sont pas la, Ies seuls embarras dans lesquels ii se trnuve en ce 
moment, plonge. M. Beisaque est en route, et son arrivee prochaine l'inquie.te fort. 
On le dit d'1.111e fortune assei considerable, pour le mettre au-dessus de toute con· 
sideration d'interet personnel, dans l'exercice de sa charge, et d'un caractere ferme 
jusqu'â la severite, On ... ajoute qu'il sera tout ă. fait i11dependant du Consulat general, 
H est porteur d'ordres formels, et je tiens ceci de bonne part, pour faire reparer 
Ies torts causes ă. deux ou troiş sujets rnsses, par des condamnations que le divan 
princier a prnnoncees contre eux, et que S. A. a ratifiees, malgre Ies representa• 
tions du departement asiatique, auquet elles paraissent injustes. 

]'ai ecrit dans une precedente depeche que, pour subvenir aux frais ele 
voyage a Silistrie, le Hospodar avait retranche â tous Ies employes de son admi­
nistration le dixieme de leurs appointements. Si, cornme ta malignite ~•en accnse; 
cette mesure a grossi son epargne, elle n'a pas augmente le nombre de ses parti­
sahs. On s'en est a vise un peu tard; et pour obvier aux inconvenients qui pouvaient 
en resulter, au lieu de rendre ce qui . leur avait ete enleve, on a trou ve preferable 
de leur faire signer un ecrit, par lequel ils dedarent q1.1e, desirant venir au secours 
du tresor, dans une affaire qui interessait le pays, ils ont offert volontairement ce 
leger don a S. A., qui a fait Ies plus grandes difficuftes de raccepter. l\tlonnaie usee, 
vieille ruse, qui ne peut plus tromper personne. II est hors de doute que leurs 
plaintes ne soient parvenues a la Cour protectrice, et que le nouveau Consul ne soit 
charge d'adresser au Prince de gra ves rernontrances a ce su jet. 

Dans ces facheuses circonstance, le Hospoclar a recours aux conseits du Baron 
de Ruckman, qui lni a toujours ete favorable. Celui-ci qui, par cela meme, se trouve 
interesse a le soutenir, lui a donne rendez-vous a Fokchany, sur 11a frontiere des deux 
pdncipautes, oi:1 S. A. s'est rendue en revenant dernierement de Galatz. 

On s'apen;oit que, depuis que l'opposition s'eteint, que les deux partis se 
rapprochent, et que tout tend a se pacifier, la Russie recommence ă harceler le Prince .. 
II semble que le Gramd Seigne.ur etant venu a Silistrie, faire acte de souverainete 
sur ces deux provinces, en faisant comparaitre les hospodars devant lui, leur or­
dormant de se reconcilier; leur recommandant le bonheur de ses sujets de Moldavie 
ci de Vo!achic, la cour protectrice veuille, en quelque sorte, ressaisir ses.· droits 
usur,pes, et montrer son autorite et sa puissance. 

De semblables dispositions n'echappent point aux opposants; aussi1, apres 
a voir fait un pas vers la reconciliation, se sont-ils arretes, attendant Ies premiers 
acttes d'administration de M. Beisaque. Le boyard Alexandre Ghika, un de leurs 
chefs, nouvellement designe ministre de l'interieur, et qui avait dej~t rec;u, en cette 
qualite, fes feficitations de ses amis, fait attjourd'hui dependre son acceptation du 
concours dans le gouvernernent des principaux membres de son parti, ce qu'ils re· 
fusent tous paur le moment. 

DCLXII. 

Bucureşti, Chateaugiron către Mole, despre luarea postului stiu de consul in 

1837, primire, despre audienţa sa la Domn ş1 convorbirea sa cu Grammont, 
9 August. despre situaţia Domnului faţa de Ruşi 

(Consulat de Bucarest, 1). 

Une legere indisposition, c1ui m'a force de m'arreter quelques jom-s pendant 
mon voyage de Paris ă. Vienne1 et le retard du depart du bateau a vapeur de Pesth 
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a Giurgewo, ne m'ont pas permis d'arriver a Bucharest avant le s de ce mo1s, 
rnalgre mon clesir de me rendre plus prornpten1ent a mon poste. 

M. de Theis ne devant me remettre le service du Consulat que dans deux 
jours, j'ai cru devoir lui 1aisser le soin d'instrnire V otre Excellence, des deplorables 
evenements qui viennent de se passer en Valachie, et ciont Ies suites peuvent devenir 
si graves, pour Ies destinees futures de cette principaute. En ayant commence le 
recit, ii pouvait heaucoup mieux le terminer, a lia satisfaction de Votre Excellcnce. 
Je n'au,rai clonc I'honneur de î'entretenir, que de ce qui m'est tout a fait personnel. 

Des hier, M. de Theis eerivit a l'aide de carnp de service, pour solliciter une 
aud:ience du Prince. Elle a ete accordee immediatement, et ce m"tin je mie suis rendu 
a11 pa:la ,is, ancienne et modeste demeure de la fam,ille Ghika. 

Le Prince m'a rei;u avec la plus franche cordialite; toutes ses expressions 
m'on·t prouve qu'il attachait le plus grand prix a conserver l'amitie de la France; 
mais ii n'a pu s ''empecher de me laisser apercevoir, des sa premiere audience, que 
la Valachie, forcee par sa position de subir un protecteur, n'aurait pasete le chercher 
en Russie; si elle avait ete libre de son choix. 

Ce soir, j'ai re';'.U la visite d'un de ses aides de cami;>, le Comte de Grammont, 
ancien officier fram;a,is, qt1e Ies cleJ)eches de mes predecesseurs ont fait connaitrc 
depuis longtemps au ministere des affaires etrangeres. li parait jouir1 en ce moment 
de crise1 de la confiance sp~ciale du Prince. Nous etions seuls, notre conversation a 
dure deux heures, et par la maniere dont ii s'est exprime, j'ai tout lieu de croire 
qu'il m''a ete envoye par l'hospodar lui-rneme, pour me communiquer Ies craintes 
et Ies pensees de ce Prince, relativement aux evenements qui se preparent; ses pa­
ro Ies ont ete pleines d'amertume et de tristesse. 

„La position de la Valachie est deplorable, m'a-t-il dit1 et nous attendons avec 
,,une veritable anxiete, la decision que va prendre fa Cour de St. Petersbourg, 
„d'apres Ies lettres qne M. de Ruckman vient d'y adresser. li est a craindre que la 
„fermete de la majorite de Ea Chambre n'indispose tellement le Czar, qu'il ne revienne 
,,sur le trai,te d' Andrinople, erll ce qui concerne la Valachie, e,t que la df!rniere heure 
„ai,t sonne, pour le gouvernement co~stitutionnel de cette principaute. Conţoit-on la 
,,triste situation du Prince1 oblige d'ecouter patiemrnent le langage insultant de M. 
„de Ruckman, qui ri'apporte a1.1cun menagement dans ses expressions, ni dans ses 
,,ecrits, ni dans ses actions, et qui, connaissant parfaitement lesconvenances şociales, 
.,,quand ii s'en ecarte sciemment, rend encore ('insulte plus grave. 

Une des cleux pieces que M. de Theis doit foire passer a Votre Exce!Eence, 
ne lui pouvera que trop la verite des paroles de M. de Grammont. 

1,M. de Ruckman, a+il ajoute, vie11t oe forcer la main au Prince, en l'obli­
„geant a proroger la Chambre; et a ce su jet, la menace d'une destitution est meme 
,;sor,tie de sa bouche, si ses volontes n;etaient pas a Pinstant execut(!es. L'hospodar 
„est accuse de faiblesse par ses sujets, mais que peut-il faire? La moindre resistance 
,,aux volontes de ]'autocrate Russe, amenerait probablement une crise, dont Ies con-
1,sequences seraient tres incertaines, a1.1cu11e puissance de D'Europe n'ayant garanti le 
,,trai te ci' Andrinople". 

M. de Grammont a termine la conversation par le theme habituel des Valaques; 
,,Comment la France, l' Angleterre et I' Autriche (surtout), si interessees ă l'indepen-
11dance de notre territoire, peuvent-elles souffrir qu'on nous opprime a ce point ?" 

M. de Theis, ne pouvant partir que dans quelques joms, portera peul•etre 
a Votre Excellence des nouvelles importantes. 

P. 5.- Le depart du com-rier anglaîs, qui portera cette lettre ă Vienne, etant 
retarde, j,e puis ajouter encore quelques inots a ma depeche. II paraît qae le mînistre 
russe a reuni chez lui M. de Stirbey et Ies autres membres du Ministere nouveaUt, 
et leur a ad.-esse de vifs reproches sur Ies promesses qu'ils lui avaient faites, et dont 
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il reconnait maintenant 1a faussete, l'opposition a la tete de laquelle ils etarent, 
et sur l'appui de laquelle !ls comptaient, Ies aryant abandonnes depuis Ia derniere 
revolution. 

On ecrit de St Petersbourg, que le cabinet Russe pourra bien ne pas ap­
prouver entierement Ies mesures acerbes de M. de Ruckman. 

DCLXIIL 

faş ,i, Du.clos către Mole, despre întoarcerea Doamnei, despre încercarea 
1837, Consulului rusesc de a lmpăc~t pe Domn cu opoziţia, ~i des.pre noul con-

18 August. sul rusesc. 

(Consulat d'lassi, 13), 

Le voyage <le la princesse a Constantinople n'a pas eu Ies suites fâcheuses 
qu'un en crai1gnait. Apres avoir pris quelques bains, elle s'est batce c.le revenir 
aupres de son mari, qui l'a rec;:ue a vec empressement. 

M. de Ruckman, pour faciliter au hospodar u111e entiere reconciliation avec 
tes opposants, et Ies engager ă prendre part aux affaires publiques, avait ecrit de 
Fokchani ă M. Alexandre Ghika, auquel cm tient particulierement, â cause de sa 
grande influence, que reîuser plus longtemps de concomir â l'administration de son 
pays, serait mal vu â Petersbourg, et considere presque comme une desobeissance, 
La lettire 11'ayant prod11.1it aucun effet, S. A. est aUee chez ce Boyard1 l'a beaucoup 
tlatte, l'a pris dans son carrosse pour le mener â la prm11e11ade, et, apres l'avoir 
reconduit â son hotel, lui a fait present des plus beaux fruits de son jardi11. Tant 
de seductions n'ont cependant pas eu le tesultat qu'on pouvait en attend1-e, d'apres 
le caractere facile de M. Ghika: îl est reste fidele a la promesse que son parti avait 
exigee de lui, de n'accepter aucune fonction 1 avant de savoir dans quel esprit le 
nm1vel agent de Russie agira. ' 

Que faire alors,, afin de persuader ă ce dernie, qu'il n'y a plus d'oppos[ tion? 
On l'a invite a dîner avec M. Ghika, et quelques autres petsonnes de ce bord, qu'on 
presumait disposees a accepter l'invitation, et qui en effet s1y sont rendues. Mais 
l'arr ivee de M. Besack ayant suspendu tout changeme11t parmi Ies employes supe­
rieurs, Ies choses sont demeurees comme elles etaient auparavant, et resteront ainsi 
quelque temps encore, attendu que le Prince part aujourd'hui merne, avec sa femme, 
pour allet prendre les bains du Pruth a Scouleni, qui n'est eloigne d'ici que de 
quatre lieues seulement A ce dîner, auquel n'assistait aucun autre Consul, se trouvait 
aussi & .. a. . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Un escadron de cavalerie, commande par un officier1 et l' Aga (prefet de 
police), sont alles recevoir M. Besack â la frontiere, et l'ont conduit a son hotel. 
Apres avoir consacre un jour a se reposer, le mardi ii a fait sa visite au prince, 
le jeudi şuivant, au Consulat de France et chez Ies autres missions etrangeres. En le 
nommant â ce poste; l'Empereur, pour montrer l'importance qu'il y attache, l'a fait 
conseiller d'Etat, a augmente considerablement le traitement consulaire, et de plus, 
lui accorde 500 ducats par an, pour Ies frais extraordinajres de sa table. Enfin rien 
11'a ete oublie, de ce qui peut etablir la representation et la preponderance qu'un 
deleg1.1e de la Cour protectrice doit naturellement avoir. AiAsr que je l'ai marque 
dans ma precedente dep::che, ii n'est point, comme ses predecesseurs, s.ous fa direc­
t.ion du Consulat general de Bucharest, ce qu'on pourrait regard~r comme une d:emi­
disgrâce pour M. de Ruckman 1 si celui-ci reste encore longtemps ou ii est, car ses 
attributions se trouvent reduites presq1.1e de la moitie. 

II ne paraît pas que M. Besack ait encore commence a traiter d'affaires avec 
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le Hospodar. Les premzers soms d'un etablissement, de nombreuses visites a faire 
et a recevoir, des parties de campagne, auxquelles li est engage et qui prennent des 
ja1.1rnees entieres, lui en ont peu laisse le temps. D'ailleurs, bien que ces affaires et 
Ies, mc:el.!lrs du pays lui soient conn1.1es par Ic\ correspondance officielle, ii est sans 
doute bien aise d 'etudier par lui-meme, le nouveau terrain sur lequel ii se trouve. 
Suivra-t-il ou ne suivra-t-il pas la route que M. de Ruckman a tenue? telle est la 
grande question qui occupe en ce moment Ies esprits. On doit s'attendre que S. A. 
emploiern tous Ies moyens de se le rendre favorable, et que c.elui des presents ne 
sera point neglige. Les acceptera-t-il? L'opinion honorable qu'on s'est formee de 
M. Besa:ck, ne permet pas de le croire. Ses commencements nous font esperer, que la 
parfaite harmonie qui a toujours existe entre le Consulat de France et celui de 
Russie, conti1mera de produire ses heurettx: eff ets. Quels qu'aient ete Ies titulaires 
ou Ies gerants de ce dernîer, nous n'avons jamais cesse de rencontcer en lui, em­
pressement â remire justice, urbanlte dans ses comnntnications, et bons procedes a 
tous eg-ards. Si c'est de la politique, elle est certainement des mieux entendL1es1 et 
celle qui mene le plus s(1rement a ses fins, parce qu'elte se fait aimer. 

DCLXIV. 

669 

Chateaugiron c:.Hre Mo.le, despre epidemia de ciuma şi despre misiu- Bucureşti, 
nea lui Theis. 1837, 

(Consulat de Bucarest, 2}. 

J'ai re~u aujourd'hui deux rapports de M. Mavrns, Directeur general (rnsse) 
des qMarantaines dans tes deux principautes du Danube, e t ils m'ont paru assez im­
portants, pour quc j'cn ad resse im mediatement la tradttct ton a Votre ExceUence. 

J'ajoute,rai que Ic bateau a vapeur Marie-A rme, qui fait le service entre 
Galatz et Constantinople, est arrive ces jours derniers â l'embouchure du Danube, 
ayant un malade suspect sur son bord. Il est maintenant en quarantaine russe. 

Le Consul d''Autriche m'a dit ce matin, que le capitaine de ce bateau et~it 
attaque lui-m~me de la contagion. 

M. de Theis etait decide ă. rţtourner en France par Constantinople. J'avais 
contribue a cette determination, qui ne devait retarder son arrivee a Paris que de 
quelques jours, afin qu'il puisse donner ă. l'ambassadeur du Roi en Turqui.e, des 
rcnseignements irnportants sur l'etat des deux principautes. Il part en effet, pour se 
rendre ,\ Galatz, mais d'apres Ies nouvelles que nous recevons aujomd'hui, ii est 
tres possible {1u'il ne puisse executer ce projet; ii est possible que Ies ravages de 
la peste et Ies quarantaines qu'on etablirait sur Ies bateaux â. vapeur sur le Danube, 
fassent suspendre d 'un moment fL l'autre, la navigation sur la Danube ; ii fauclrnit 
clonc, ou que M. Theis s'embarquM a Ga.latz, sur un bâtirnent de comrnerce, ou, s'i t 
n'en trouvait point de pret ft parti r, qu'il prit la mute de ten-e par Vien11e. 

On a;vait repandu le brnit qu'un bohemien de Bucharest, mort sub1te1nent, 
ava;it la contagion; par exces de precautions, on avait sequestre la maison 0(1 ii 
dait mor t, 1nais ce brui t n'etat it pas fonde, 

M. de Theis m'a remis Ies affaires du Consulat, dans rordre le plus t)arfait, 
et _je ne peux ,trop recommancler a Votre Excellcncc, si e lle veut bien me le per­
mettrc , tm homme aussi capab le que devoue. 

24 August. 
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DCLXV. 

Bucureşti, 

1837, carea 
12Septem-

Chateaugiron către Mole, despre călătoria lui Theis, despre ple­
lui Ruckman şi despre ciuma. 

(Consulat de Bucarest, 3). vne. 
J'ai l'honneur de fai1·e passet a Votre ExccUcnce, une lettre clu Prinec 

regnant. 
M. de Theis s'est embaFque dans la nuit <ln 3 au 4 a Galatz, pour Constan­

tinople, ou ii a du arriver ie 6 ou le 71 mais ayant monte sur le hateau a vapeur la 
Made-Dorothee, en etat de suspicion, le capitaine etant mort quelques jours aupa· 
ra vant de la peste, ii est probable que M. ele Theis ne sera pas rec;u a l'hutcl de 
l'Ambassade de France, ou au moins qu'il y sera sequestre. 

M. de Ruckman part decide:ment le 181 pour Constantinople. M. Besac, 
Consul de Russie ~t Iassi, qu'on designait pour son remplac;ant provisoire, est venu 
passer quelques jours a Bucharest; avant le depart de son chef; mais d'apres ce 
qu'it m'a fait entendre lui-meme, un autre que lui sera charge des affaires de l'a­
gence, en l'absenc.e de M. de Ruckman. 

M. de Ruckman n'a point comnumique la reponse qu'il a rec;ue de St. Pe­
tersbourg; rnais, en circonstances pareilles, le silence est eloquent; on doit clonc pre­
sumer avec raison, que l'Empereur Nicolas n'a point approuve entierement Ies formcs 
acerbes, <lont ii s'est servi envers le Prince, et les menaces qu'il lui a faites, pour le 
forcer a dissoudre la Charnbre. 

La peste ravage toujours la rive droîte du Danube. Si,stow et Routschouck 
sont Ies villes qui en souffrent le ptus. 

Jusqu'a present, la rive gauche a ete preservee de la contagion, la surveil­
lance dirigee par l'agence russe etant parfaitement organisee. 

li y a en ce moment qudques pestiferes au Lazaret de Galatz, entr'autrcs 
un marchand de sang-sues franc;ais, nomme Hempel ; mais on prend de telles pre­
cautions, qu'il n'y a rien â craindre de ce cute pour nous. 

On a celebre aujourd'hui â Buc ha rest la fNe du Prinee rcgnant: ceremonie 
relig~euse, reception chez l'e Prince, prornotion clans l'armce, dignites octroyees et 
spectacle gratis. 

DCLXVI. 

Bucureşti, Chateaug.iron catre Mole, despre articolul din ziarul lf Temps, 
1837, despre trecerea lui Dolgoruki, despre afacerile sârbeşti şi despre dumă. 

13 Octom-
vne. (Consulat de Bucarest, 3 bis.) 

L'ar,ticle insere dans le No. 8 du Temps, qui a rendu d'une maniere peu 
exacte Ies evenements qui se sont passes ii y a quelques mois a Bucharest, paraît 
a voir ete adresae a ce journal par un des membres le0s plus exaltes de l'opposition 
valaque, frere du Ministre des affaires etrangeres Cantacuzene, dont ii ne partage 
pas Ies opi11ions; ii est du nombre de ceux qui viennent me con fier en secret, leurs 
înquietudes sur !)'avenir de leur patrie, et dont je m'efforce de calmer l'effervescence 
imprudente et sans but dans la position actuelle de la Valachie;- te Prince a ete 
tres mecontent de cet article. 

Le Prince Dolgorouky, aide de camp de l'Empereur de Russie., se rendant 
en service pres de Milosch., est arrrive a Bucharest au commencement de ce mois .; 
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ii y a passe trois jaurs. Le motif de son voyage est connu generaleme11t, quoiqu'il 
ne l'avoue pas. Je lui ai demande hier, chez l'Hospodar, s;il comptait aller de Belg-rade 
ă Constantinople ; îl m'a repondu qu'il n'etait pas encore decide sur la route qu'il 
suivrait, mais on croit savoir qu'il reviendra sous peu de jours a Bucharest.. 

Depuis quelque temps, une rupture complete entre RuckmaR et Milosch, par 
suite de lettres imperieuses ecrites par le premier au Prince, qu'il a cru pouvoir 
traiter corn me un Hospodar de Valachie; mais Milosch, qui a 50.000 hommes ă ses 
ordres et dont le pays montagneux et boise offre des moyens de defense presque 
insurmontables, a rompu toutes relations avec Ruckman, et adresse depuis cette 
epoque, au Cornte Woronzoff, gouverneur d'Odessa,,sa correspondance avec le Cabinet 
de St. Petersbourg. 

Le Prince russe est donc envoye par l'Empereur, pour tacher ele retablir la 
bonne intelligence entre Ies parties belligerantes. 

La Servie peut devenir, â. une epoque prochaine, un pays interessant â ob• 
server. L' Angleterre, I' Autriche et la Grece y ont deja des Consuls. La Russie a 
lblâme Milosch, d'avoir accueilli ces etrangers dans ses etats, et a refuse de suivrc 
!'exemple des autres puissances; mais on dit qu'elle s'en repent deja, et ii est pos­
sib!e que le voyage du Russe amene quelque changement. 

li serait a desiirer que la France eut en ce moment un agent en Servie ; ce 
poste pourrait par la suite, devenir important 

La bonne intelligence est momeotanement troublee entre la Valachie et la 
Scrvie. Cet etat manquant de sel, a fait un conitrat avec la Valachie, qui hii en 
fournit une grande quantite, rendue sur Ies bords du Danube, a raison de 18 paras 
J'oka (trois livres). Les Serviens veulent rompre le contrat, ou du 111oîns le moâifier, 
parce que la quantile de sel qu'on leur fournit, est trop considerable pour leur con· 
sommation. 

La Valachie refuse de rompre le marche. Les choses en sont lâ. 
L'etat sa11itaire de la principaute est satisfaisant, mais la peste exerce tou­

jours ses ravages sur la rive droite. Le dernier bu!lletin, publie hier ici, annonce 
qu'il meurt encote par jour, a Routschouck, de 150 ă 160 personnes par jour, mais ii y 
a de l'exageration dans ce calcul, car la population de cette viile ne pourrait suffire 
au>; pertes quc lu,i ont fait eprouver ces rapports, depuis longtemps. A Sistow, sept 
miile Turcs et trois mille chetiens sont morts, d'apres ce rapport. Les precautions que 
prend le Pacha de \Vid·in, ont empeche la peste de penetrer dans celte ville, mais fa 
contagion fait des progres tellement rapides en Servie, que la Cour de Vienne, jus­
tement alarmee, vient d'adopter des mesures extrtmement rigoureuses, pour fa securite 
de Ia Hongrie, La quarantaine de Semlin et autres points sur la rive gauche du 
Danube, qui regarde ia Servie, a ete etendu a quarante jours, pour ceux qui viennent 
de la Servie, et la loi martiale (:la peine de mort) a ele proclamee, contre ceux qui 
tenteraient de penetrer de Servie en Hongrie, sans se soumettre aux Reglements 
des quarantaines. 

Le Prince Ghika part le t r de ce mois, pour faire une tournee de ro a 12 

jours, du cote des frontieres de Hongrie. li emmene avec lui I' Agent d' Autriche et 
l'inspecteur des quaranta·ines. Ce voyage n'a rien de politique. 

Un cas de peste vient de se declarer dans une quarantaine valaque, situee 
entre Giurgewo et Orsowa, a 9 a ro lieues ole la premiere de ces villes. M. clc 
Ma vros vient de partir a ).'instant, pour se rendre â. ce lazaret. 

671 

www.dacoromanica.ro



672 

DCLXVII. 

laşi ., 

1837, ba.rile 
13 Octom-

Dudos către Mole, despre venirea noului Consul Besack şi schim­
printre boieri1i Sfatulu,i administrativ. 

vne. (Consulat d'Jass,i, 16). 

M. Besack, apres avoir consacre Ies premiers mornents de son exercice a 
etudier Ies dispositions des deux partis, en a rapportc â son gouvernement. La re­
ponse qui lui est parvenue, contenait la liste des Boyards, dont la Russie desirait quc 
se composat le nouveau conseil administratif de la Moldavie. En tete de ces no111s1 

etaient eeux de MM. Alexandre Ghika pour l'interieur, et Constantin Stourdza pour 
la justice. Toutefois le Consul devait se lborner a des conseils, et ne rien exigcr; 
mais un simple conseit de cette cour equivaut toujours, pour les hospodars cl'au­
jourâ'hui, a un ordre tres absolu. C'est pourquoi, le Prince redoublait de prevenances 
envers ces deux chefs de I'opposition, malgre !'extreme repug-nance qu'il avait, de 
voir passer l'administration entre leurs mains. . 

Craignant d'Nre a · ta merei de ses ad,,ersaires, dans un conseil 011 ceux-c,i 
domineraient, ii voulaitt y faire entrer du moins M. Nicofas Canta, dont le devoue­
ment lui est assure, et qui, au commencement de son regne, avait gere d'abord Ies 
finances, puis le departement de t'interieur, a sa tres grande satisfaction. Mais Ies 
opposants ont une antipathie invincible pour ce favori, qu'ils accusent d'avoir ete 
l'instigateur et le complice de tous Ies ~ctes qui ont motive leurs plaintes a la puis­
sance protectnce; et l'intention du Pdnce, de donner a MM. A. Ghika et C .. Stourdza, 
pour collegue au gouvernement, un personnage qui leur est aussi odieux, Ies portait 
a supposer â S. A. une arriere-pensee hostile a Ieur cgard, dans ses combinaisons 
ministerielles. Ainsi, Ies deux partis se mefient l'un de lautre. La Russie entretient 
et fomente cette mefiance, et ils se m~fient d'elle, ă leur tour. ,.Croyez-moi, Monsieui·, 
elle ne medite que des tromperies", me disait dernierement un de ces boyards. 

Le hospodar voyant son protege, egalement repousse par le cabinet de Pe­
tersbourg et par l'opposition, s'est arrete a un autre arrangement. M. George Ca­
tardj i, qui a pour devise ces trois mots grecs: J(/epto, kleptis, klepti, je voie, tu 
voles, ii vole, et que M. de Ruckman avait fait nommer, ii y a seize mois, grand 
Logothete de t'interieur, quoîque. le general Kisseleff l'eut declare, sur Ies registres 
de l'Etat, incapable de remplir aucune charge publique, par suite de ses malversa­
tions, dans 1le meme service qu'il lui avait confie; M. G. Catardji, dis-je, est devenu 
epitrope du couvent et hăpital de St. Spiridion, C'est une place d'argent, qui hti 
convient. li est remplace a l'interie11.1r par M. Constantin Cantacuzene, dit Pascano, 
quî presidait depuis un an le diva,rn princier, homme non moins anime de la passion 
du gain que son predeccsseur, qu'il fera peut-etre reg-retter. M. Constantin Ca0tardji, 
fils du precedent et non rnoins avide que lui, mai,s gui n'a ni son esprit, ni sa con­
naissance des affaires, dont ii ne s'est jamais occupe, succede dans la postelnitz,ie 
(secretariat d'Etat), au beyrnde Nicolas Soutzo. Ce dernier, qu'on estime generalement, 
la tenait du general Kisseleff, et ne l'avait jamais quittee. M. Soutzo reste neanmoins 
membre du conseil administratif, po ir en diriger Ies travaux, qui ne pourraient aller 
sans lui, parce qu'il est maintenant le seul qui y entende quelque chose. La presi-

. clence du divan princier a ete donnce a M. Gregoire Ghika, l'ancien, vieil'la1·d in­
firme,. qui peut â peine signer son nom. M. Theodore SLourdza conserve la grande 
logothetzie, c'est a <lire, le departement de la justice. S. A voulait aussi remplaccr 
M. Theodore Balsch comme hetman (chef de la mitice), qu'il commande depuis l'in­
stitution de ce corps. Mais le poste ctant a vie, d'apres le Reglement, ii 1;efuse de 
clonner sa demission. 
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Son frere, Alexandre Balsch, n'est plus aux finances, et n'a pas encore de 
successeur. 

Cette !)lace tres enviee est, dit-on, aux encheres. 
U n'y a donc reellement que quelques noms de chaoges; l'esprit et la marche 

de l'administration restent les memes. Aussi ces nouveaux choix, qui ne promettent 
rien de mieux, ont ete fort mal re~us du public. II regrette MM .. A. Ghika et C. 
Stourdza, qu'il se plaît a qualifier de 'peres de la patrie, et que,. par ceHe raison, on 
ne veut pas lui accordei:-. S011 Altesse, au contraire, s'en applaudit beaucoup, d'abord 
parte qu'il n'y a .que des hommes souples, qu'elle peut mouvoir a son gre; ensuite 
qu'en eloignant deux individus qu'elle craint et n'aime pas, eUe a en meme temps 
la satisfaction de se venger des difficultes qu'ils lui a vaient elevees, sans parler du 
plaisir secret de resister aux ordres de la Russie, tout en paraissant entrer dans ses 
vues, pa1· l'introduction au Conseil de deux membres de l'ancienne opposition, MM. 
Constantin Catardji et Gregoire Ghica, mais deux mernbres qui l' ont quittee, des le 
commencement. 

11 est evident que le Hospodar n'a rejete les personnes que la Cour pro­
tectrice lui designait, qu'avec le consentement du Consulat Imperial, sans lequd ii 
ne peut absoloment rien. Car, en definitive, toutes Ies fautes qu;on lui impute, doivent 
etre attribuees a ce dernier, qui d'un seul mot 1es pourrait empecher. On a negocie 
avec M. Besack, lequel cra,ignant d'en prendre sur lui toute la responsabilite,, est 
alte se concerter avec son colleg1.1e de Bucharest, qu'il a trouve aussi bien dispose 
qu'il le desirait; et c'est â son retour ă Iassy, qu'ont eu lieu ces modificati.ons insi-

. gnifiantes. Mais ceux qui les ont faites, n'ont pas une entiere confiance en leur duree, 
tant ,qu'eUes n'ont pas obtenu l'assentiment de fa cour prntectrice, a laquelle on n'a 
point manque de Ies presenter sous Ie jour le pJus favorable. C'est pourquoi, Ies 
nouveaux elus ne le sont que sur parole; c'est•a-dirn que fes ~hrysobules princiers, 
par lesquels se conferent Ies charges, ne leur ont pas encore ete deli vres, et ne le 
seront qu'apres ta reponse de Petersbourg, si elle est favorable. 

li se pourra,it aussi que MM. de Ruckman et Besack aient craint, d'apres ce 
qui s'est passe a Bucharest, que l'opposition,, maintenant reduite a l'impuissance, ne 
se ranimât, en voyant deme de ses membres Ies plus influents, a la t~te des affaires, 
ct qu'elle ne prit envie, â !'exemple de l'Assemblee valaque, de contester ă la Russie 
11ne partie des pouvoirs que ce Cabinet s'attribue '>!.lr la principaute. II est tres 
probabte du moins, q11e. cette consideration Ieur a:ura servi de pretexte aupres de 
leur gouvernement, pour s'ecarter de la ligne qui leur etait tracee. 

Le besoin d'esperer dans le malheur, persuada aux Molda ves que fe. nouveau 
Consul de Russie apporterait quelque adoucissement fi l'etat de souffrance oi'1 ils se 
trouvent, et l'on devait le croire, en voyant M. de Ruckman insister, pour que la 
direction des affaires fut remise aux Boyards Ies, plus consideres; mais cette illusion 
s 'est dissipee: l'organisation ministerielle, a laquelle M. Besack vient de se preter, 
lui a fait perdre enormement dans l'opinion publique, et l'on n'hesite pas a dire, 
qu'il a sacrifie les interets de la nation a ses înterets particuliers. - L'autre jour, 
en ouvraot les paquets a son adresse, en presence des employe.s de sa chancellerie, 
ii s'est trouve une piece, ecrite en langue moldave; ii se l'est fait traduire. En voici, 
a peu pres le sens : 

,,Monsieur le Consul, 
„N'uus vous auendions avec impatience, persuades que vous rendriez notre 

„sort p!us supportabie. Nous n'en devions pas douter, lorsqu'a. votre arrivee, vous 
,,nous en avez donne l'assurance; mais vous venez de 111ous desabuser bien cruelle• 
,,ment, en faisant notre condition, pire de ce qu'elle etait auparn vant. Puisque per-
11sonne ne veut 11ous aicler, nous nous aiderons nous-memes". 

Cette lettre qui, bien entendu, n'etait pas signee, finissait par deux vers 
reponda11t mot a mot, a ceux-c1: 

Hurmuzaki, XVII. 
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laşi, 

1837, 
20 Noem­

vne. 

,,On voit, Monsieur le Consul Besack, 
,,Que le Prince vous a aussi mis dans son sac". 
Le Consul en est Curieux, et fait. rechercher l'auteur. 
On se plaint toujours de la vente des places, qui ne sont acordees qu'a ceux 

qui en donnent le prix le plus eleve, et de ce que les acheteurs, pour se rembourser 
de la finance et faire Ies benefices qu'ils se sont proposes, n1inent te peuple par 
tQutes sortes de moyens. li faut considerer cependant que, ce qui etait legitime sous 
Ies princes grecs,, ii. n'y a que quelques annees, ne peut pas encore paraître bien 
criminel, et que des habitudes aussi douces,, ne se perdent point en si peu de temps. 
Mais alors, cet a bus, tres condamnable s::ms doute, n'etait pas aussi funeste qu'au­
jourd'hui: Ies paysans etaient riches; ils avaient pour reparer leurs pertes, des 
ressources que te Reglement lem: a cnlevees; ils ne peuvent devenir plus pauvres 
qu'ils ne le sont maintenant. 

L'irritation que ces changements, tout contraires a ceux qu'on avait promis, 
ont produit sur l'esprit des opposants, et surtout de A. Ghika et C. Stourdza, qui 
se cro.ient indignement joues, est facile a deviner; mais ils la dissimulent profonde­
rnent, pour ne pas paraître re.gretter des places qu'ils n'avaient point demandees, et 
qu'ils n'acceptaient qu'avec peine. Des nominations si peu conformes au vreu du 
public, ont porte au comble le degout, le decouragement, le malaise et l'etat de 
tiraillement, qui tegne11t dans toutes Ies classes de la societe moldave. On ne se 
voit point, chacun vit chez soi; leurs Aitesses menent l!.me existence aussi retin~e 
que Ies autres, et si cela continue, Ies membres des memes famiUes finiront par ne 
plus se reconnaître entr'eux. 

DCLXVIJL 

Duclos c~tre Mole, despre nouăle alegeri, despre politica rusească tn 
Moldova şi despre atitudinea celorlalte consulate. 

(Consufat d'Iassi, 18). 

Les nouvdles elections pour l' Assemblee des etats, ont eu lieu en Moldavie 
le II de ce mois. L'autorite, d'accord avec le Consulat russe, avait depuis longtemps 
pris ses mesures, pour qu'elles lui fussent favorables. Et comrne elle o'a rencontre 
aucun obstade a ses desseins, l'opposition n'existanl plus, le resultat a repondu ft 
son attente .. Parmi Ies elus, dont vous trouverez ci-joint la liste, îl n'y a que MM. 
Constantin Mavrocordato, Gregoire Ghikci, Nicolas Rosnovano1 George Catardji et 
Nicolas Cantacuzene, boyards de la premiere dasse; tous Ies autres sont de la se­
conde, et la plupart des hommes nouveaux. 

M. George Ghikat !'un des exiles, homme probe et inoffensif, vient d'ette 
nomme Vestiar ou grand tresorier. Ce choix a l'assentiment general. On persiste a 
regarder comme provisoires, Ies autres nominatioas aux emplois, fai ,tes quelques se­
mai11es auparavant. 

II y a un mois environ, que douze decorations de l'ordre du Croissant, en­
voyees par le Grand Seigneur au Prince Stourdza, ont ete distribuees aux principaux 
boyards. C'est entre la Porte et ta Russie, â qui repandra le plus ici de ces distinc­
tions honorifiques. 

La cour protectrice avart deux pouvoirs a detruire en Moldavie, pour etablir 
le sien a leur place: celui du Hospodar et Ie pouvoir consulaire, qui a ete fort 
g:rand, jusqu'â. la derniere occupation. II n'y avait alors que Ies Consulats de France, 
d'Autriche et de Russie; et Ies princes grecs, craignant Ia disgrâce du Sultan, que 
pouvaient leur att,irer Ies plaintes de l'une ou de l'autre des trnis missions, ne negii-

www.dacoromanica.ro



geaient rien pour se les rendre fa vorabfes; ils fournissaient ainplement a toutes Ies 
depenses de leur rnaison. 

Elle a saos pei11e aneanti l'e premier, dont ii ne reste plus rien que le nom, 
parce que Ies circonstanccs l'ont singuliercment favor ise. 

Le second lui oppose plus de resistance, et quoiqu'il a:it ete bien atfaibli par 
la nouvelle orga nisation poliitique du pays, et Ies rudes attaques qu'on ne cesse de 
fui porter, il continue a se defendre. 

Deja sous le gouvernement provisoire, lorsqu'il fut question de rcmplacev 
Ies anciennes coutumes par le Reglement de reforme, an voulut, aiu mepris des 
t raites, soumettre Ies etrang-ers aux memes charges que Ies nationaux, et le journal 
moldave pulbl'ia que, ş.'ils s'y refusaient, Ies autor ites locales feraient fermer Ieurs 
ma:gasins. On pretendait aussi Ies en lever a leur j uridiction naturelle, Ies citer dil-ec­
ternent devant fes tribunaux, et Ies y juger, sans r interventiori des Consulats. Celui 
de Russie etait le seul qn'il y eut en ce moment dans la prînc ipaute, gui se trouvait 
occupee par Ies troupes de sa nai tion et gouvernee par elle, I'oecasion etait des plus 
fa vorables, pour nous faire perdre Ies a vantages que nous tenons des capitulations 
avec l'Empîre ottoman. Cest-ce qui determina M. de Lagan, Consul a Bucharest, et 
dont l'airrondf.,seme11t reunissait la Vafachie et la Moldavie, a m'envoyer ici, afin de 
m'opposer a ces usui-pations, auxquelles ii resista lui-rneme a vec beaucoup de fer·mete et 
persevera11ce. N'aya11t pu reussir a fa ire admettre ses pretentions comme principcs, 
la Russie entreprit de les convertir en droit, par des faits nornbreux et suiv i<s. 
C'etait tous Ies jours des plaintes nouvelles de nos compatriotes, sur l.es persecutions 
qu'i ls eprouvaient. La lutte dura dix-huit mois. 

A l'avenement au trone des hospodars actuels, elle 1-eco rnmen<;a. 011 obtint 
die la Porte un ferman, qui st1pprimait tous ces privileges. M. Mimaut, gerant le 
Consulat general, en envoya une copie au departtement, accompag-nee d'un memoire 
tres bie11 raisonne. Plus tard, on nous contesta. le droit d'acheter des terres, et plus 
recemment encore, celui d 'e11 affermer. Mais Ies proprietaires s'etant plaint de cette 
derniere disposition, qui faisait diminuer le prix des baux, e11 reduisant le nombre 
des f ermiers intelligents, un aut re chrisobu,le ou resolution pri nciere, ordon na que 
Ies etra11gers qui vouclraient louer des ,terres, renonceraient dans le contrat, a lreur 
protection nationale., pour Ies proces relatifs au fermage. 

La Russie, toujours prete a sacri fier Ies interets individ1L1ets a ses vues poli­
tiques, s'empressa d'acquiescer a ce decret, rendu a son instigation. Mais ies amres 
Consulats dedarerent, que des specul'ations particulieres ne pouvaie11t deroger â des 
lois fonflarnenta les, ni la protection etre partielle ou conditionnelle, et que des clal!lses 
semblables, eta11t nulles de leur nature, ne produiraient aucun effet. En consequence 
ils protesterent tous contre le chdsobule hospodarial'. Neanmoins, cette dause ne 
faisse pas depuis lors, d'etre insen":e da 11s Ees baux a ferme; mais elle reste sans 
execution, et Ies drogrnans consula ires continuent d'assister leurs ad ministres, pour 
toute sor te de proces. 

Aujourd'hui ce n'est pas seulement dans Ies contestations de ce genre que 
IVI. Besack veut priver Ies etrangers de f appui des Consulats, mais dans Uoutes Ies 
affoi1-es jmliciaires quelconques. U exig-e de plus, qu'ils soie !il t cites aux audiences, 
sans l'intermediaire ele ces derniers. Car, a mesure que la Russie augmente son 
auto rite en Moldavie, e lle tra vaille ft clirninuer d'autant plus, Ies immunites que d'autres 
nations y ont acquises, pour y regner sans partage et sans difficulte. li nous opposc 
ce qui se pratique. chez Ies autres peuples de !'Europe, et tout en reconnaissant que 
nos franchises pouvaient etre bonnes, quand les pi-incipautes etaient soumises a un 
pouvoir absolu et arbitraire, ce Consul pretend qu'e lles ont di:1 cesser, depuis que 
te pays est r egi par une ad111inistration qu'il qualifie de reguliere, quoiqu'on lui 
prouve, qu'il y a maintenant dans les corps judiciaires bien moi ns de justice qu'autre­
fois. Persuade que son exemple fe rn !oi pour Ies autres missions, il a defendu a 
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ses drogmans d'aUer clefendre les particuliets aupres des tribunaux. Et pour rassurer 
ses compatriotes, allarmes par cette clisposition, ii leur dit que les p,otecteurs, n'ont 
pas besoil!l d'appui, devant leurs proteges, et qu'il saura bien casser les jugements 
qui Ies condamneront, s'ils ne sont pas conformes aux lois. 

M. Besack nous conteste encore d'autres clroits: les Consuls sont en pas• 
session d'avoir, dans Ies principaux districts1 tels que Fokchani, Botochan, Romano, 
Piatra, etc. des delegues, connus sous le nom de starostes, qui correspondent avec 
eux, pour Ies tenir au couramt de tout ce qui interesse le service, et particllllierement 
le commerce; transmeUent et font executer leurs ordres; defenclent leS, proteges 
devant l'autorite de leur arrondissement. Sans eax, il n'y aurait que les .etrangers 
etablis a Ias:sy qui profiteraient des Consulats, et le plus grnnd nornbre en semit 
prive. Ce privilege ne resuite point des traites, mais d'un usage ancien et non inter• 
rompu, qui, dans tous Ies pays du monde, et principalement en Turquie, est la pre­
miere ele toutes les lois. M. Besack veut quc ccs deleg-ues cessent d'etre reconrms 
et ne puissent continuer leurs fonctions. La pretention n;est pas nouvelle: on l'avait 
elevee sous le gouvernement provisoire; mais la grande Logothetzie (departement 
de la j,ustice) qui etait dirig·e par M. Conaki, boyard integre et eclaire, ayant avoue 
fa necessite des starostes, ene ne fut point admise. Touterois, M. Besack ne supprinle 
pas les srens; moi ns qu'aucun de ses collegues, ii pourrnit s'en passer. 

Quoique le Consulat de France, pour eviter des sujets de contestation, soit 
dans l'habitude de confiet aux substituts d' Autriche ou de. la Russie,. sui vant que 
ll'un ou l'autre h1i convient mieux, le soin de ses affaires dans les districts, il n'est 
pas sans i11teret dans ce debat, parce que notts avons pour delegue a Piatra, point 
tres important sou-; le rnpport du commerce, et succursale de Galatz, ă. cause de 
sem port sur la Bistritz,. M. Borti, jeune frarn;ais fort estimable, charge aussi des 
sujets anglais; a Botochan, ville la plus considerable de la Mol.cla:vie apres Iassy, 
M. Cesar Scotto, de Genes, qui jouit par consequent de la protection du Roi, auquel 
I' Angleterre et la Prusse ont, comme nous, remis le soin de leurs interets dans cet 
arrondissement, et qui s'acquittc de ses fonctions de la maniere la plus satisfaisante. 
Ils sont, l'un et rautre, admis par le gouvernement Moldave. 

L' Autr,iche, extrernement soigneuse de conserver tous ses avantages, ne 
manque point de se raidir contre toutes les tentatives qu·on fait ici pour Ies dirni­
nuer, et Ies recornmandations reiterees du Prince de Metternich a cet egard, donnent 
a son agent le moyen de surrnonter ces obstades. 

L'envoye ele fa France aurait aussi besoin cl'etre un peu dirige et raff ermi, 
dans sa rnarche a travers des circonstances assez difficiles. Un Consul ne doit pas 
ignorer, quc son premier devoi1· est de veiller a l'execution des traites, au maintien 
des droits ::tcquis ; mais dans le cas extraolidinaires, comme ceux ou nous nous 
sornmes trouve:s et nous troUV0FlS encore, ou tous Ies principes sont attaque,s, le 
silence des chefs fait douter de t'importance qu'on y attache a ces privilegesr et 
porte it croire qu'on aurait l'intention de s'en relâcher, pour des considerations plus 
grnncles. Nos representations doivent se ressentir ele celte incertitude; elles auraient 
bieFI plus de force, si nous pouvions dire, que nous agissons par l'ordre de natre 
gouvernemen t. 

Les droits des gTancles puissances de !'Europe etant a peu pres Ies m.emes 
dans l'Ernpirn Ottoman, Ies dernarches que l'agence fait avec succes, pour conserver 
Ies siens, profitera ient aux autres missim1s, si elle ne cherchait pas a se separer 
d'elles, en ,roulant persuader que ses traites la mettent dans une position toute spe• 
ciale et bien plus avamtageuse. Ce qui n'est p-oint; car nos capitulations ont servi 
de base a ceUes des autres cabinets, qu,i n'ont pas cru pouvoir dernander ft la Porte 
des a vantages plus grands, que d''c:tre tra,ites comme les frarn;a is, ]esquels etant ses 
premiers aUies, en sont aussi les plus favorises. 

Si Ies Consuls rellnissaient leurs dernarches pour la cause commune, iEs 
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opposeraient certainement une forte resistance aux empietements de la Russie. Mais 
la defection de l' Agence d' Autriche, qui devrait marcher a Jeur tete, fait qu'i t ne 
s'etablit entre eux aucun lien, et leurs efforts isoles restent faibles, par Ie defaut 
d'eRsemble. 

Cependant, _jamais nous n'eO.mes m1tant besoin de sauvegarde contre l'arbi­
traire, les vexations des autorites locales et la venalite des tribunaux; jamais ces 
in1munites 11e nous furent aussi precieuses, et d'une application aussi frequeme, 
att.endu qu'il y a beaucoup plus de fran<;ais dans la principaute, qu'autrefois; que 
notre commerce, qui n'y etait presque rien,, ii y a cinq ans, est devenu considerabFe; 
que tous Ies objets de mode, de gof1t et de nouveautes, se tirent de Paris; que 
notre Iangue et natre litteraiture etant aujourd'hui d'un usage presque general pour 
ses habita~ts, la librairie fran~aise y trouve un debit, qui n'existait pas auparavant;· 
enfin que les bateaux a vapeur ayant pris possession du Danube, ont multiplie nos 
rel::ţtÎons et nas affaires avec.· la Valachie et la Moldavie, 

En politique, nos capitulations et les franchises qu'elles nous assurent, n'ont 
pas acquis moins d'importance, car elles sont maintenant [e seul lien qui raUache 
ces deme provinces ă l'Entpire Ottoman, et Ies separent de la Russie. Sous ce ,rapport, 
elles tournent a l'avantage ·c1e la Turquie et des principautes. Les abandonner, serait 
prouver l'impuissance de Ies defendre, reconnaitre et sanctionner Ies usurpations de 
la Cour du nord, et lui livrer ces belles contrees qu'elle convoite depuis si longtemps. 

Le pouvoir consulaire restant la seule barriere qu'eUe rencontre ici a ses 
p:rojets d'envahissement, 11 devient donc urgent de le soutenir. 

DCLXIX. 

677 

Chateaugiron catre Mole, despre corespondenţa sa, despre afacerea Bucureşti, 
MarsiUe, despre o alianţa anglo-franceză pentru afacerile orientale şi despre 1837, 
cium:1. 4 Decern• 

(Consulat de Bucarest, 7). 

J'espere que Votre Excellence aura rec,;u successivement1 Ies trois depeches 
que j'ai eu l'ho1meui- de lui adresser, depuis le 20 du mois dernier. Les entraves 
rnaladroitement deguisees, que l'on a .mises a Georgevo au depart de man courrier 
pour Constantinople, et par suite, le retard d'un jour qu'il a eprouve, le caractere 
perfide, deloyal de la nation valaque, chez laquelle on ne trouve en general ni pro• 
bite, ni honneur, me Ja,issent toujours dans la plus vive inquietude, qu'on intercepte 
quelque partie de ma correspondance, soit avec Votre ministere, soit avec l'amirail 
Roussin. Les deux postes qui portent 110s lettres sont celles de Vienne, a Paris en tre 
ies mains du Consul d' Autriche ; celle de Constantinople, entre cellcs du Consul de 
Russie,. et je ne puis avoir une confiance entiere dans fa politique de ces, deux agents. 
II est d'une telle importance pour moi, Monsieur le Comte, que vous connaissiez 
promptement tous Ies details de l'atfaire que j'ai soumise ă. votre jugement si eclair0 
(affaire Marsille), que je puisse vous convaincre de la necessite ou j'ai etc d'agir 
comme je l'ai fait, et de la purete de mes intentions, dans le cas meme OLI j'aiurais 
foilli, en jugeant mal Ies choses1 que tout ce qt1i pourrait retarder l'examen ele ma 
conduite dans cette circonstance difficile,. serait bien penible pour moi. LJ n rnot de 
Votrc Excellence, approbateur de mes actions, qu'eUe aurait la bonte de me fain~ 
expedier le plus promptement possible, serait la seule recompense que j'amlbition­
nerais, et rntme, sf fa vai eu le m:1.lheur de meriter son blame, ji'en lirai Ies expres­
sions avec une vive douleur, mais il serait cependant important pour moi, <le l'ap­
prendre sans retard. 
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J'invoque ici le temoignage de M. Mimaut, qui m'a precede a Bllcharest, sur 
la conduite que j'ai du tenir dans cette affaire, sulf Marsille et sur fes hommes qum 
gouvernent la Valachie; Ies renseig11ements qu'il donnera a Votre Excellence, ne 
peuvent qu'eclairer grandeme11t la question. 

Depuis l'interruption de rnes rela.tions a vec Ies autorites locales, aucun Valaque 
n'est venu au Consulat, dans la crainte de deplaire au gouvememe11t; pltisieurs 
Boyards, et entr'autres M-me Bakh Philippesco, la femme la plus distinguee de Bn­
charest par son esprit et par sa position sociale, m'ont fait assurer par des tiers, 
qu'ils desapprouvaient la conduite du gouvernement; d'autres1 ennemis du Prince, 
et ii en a beaucoup, 111'011t fait engager en secret, a le pousser a bout et a ne garder 
avec lui aucun menagement, dans l'esperance qu'une conision entre la Valachie d'un 

· cote, et la France et l' Angleterre de l''autre, pomrait le placer dans une position 
difficile, dont ils espererait profiter. J'ai repondu a ces derniers, qu'ils etaient dans 
l'erv,eur sur m'a conduite et mes sentiments; que, loin d'etre l'ennemî du Prince; je 
le plaignais de suivre des conseils qui pouvaient le comprnmettFe; que l'interet de 
man pays, d'accord avec Ies interets des Principautes, etait d'etre etroitement uni 
avec Ies deux hospodars; que j'etais peine de la position quasi hostile, prise malgre 
moi, vis•â-vis l'un d'eux, uniquement par sa faute; mais que la conservation de 
l'honneur du norn frani;ais, devait etre ma premiere sollicitude, et qu'its se trom­
paient grandement, en croyant que je voulusse seco11der leurs projets. Ils ne sont 
pas revenus â la charge. 

D'autres e11.core, dont M. Mavros, grec russe directeur des quarantaines russes 
et aute1.1,r de la lettre dont f envoie par le courrier a Votre Excellence u11e seconde 
copie, a vec quelques commentaires que j 'y ai ajoutes, excitent le Prince a suivre la 
voie pernicieuse dans laquelle ii est entre; ils seraient ravis de voir la desunion 
se perpetuer entre Ies Valaques, et Ies cleux seufes .nations interessees a feur inde­
pendance. M. de Stirbey est le seul homme d'Etat en Valachie qui entende ses 
veritables interets, mais i i n'a point ete consulte en cette occasion. Michel Ghika, 
Minis.tre de l'lnterieur, frere du Prince, homme d'une incapacite reco11m1e, et d'autres 
rne.diocrites semlblalbies, stimules par Ies parents de ta femme Marsille, et des 
ennemis secrets de sa personne et de ses veritables interets, ont seuls ete ecoutes. 

J'ai appris hier, le Consul d'Angleterrc et meme celui d'Autriche m'ont 
confirme ce qui suit, et qu'ils tenaient, ainsi que moi, de personnes tre5 croyab[e;,, 
li parait que le Prince et Ies principaux ·Boyards, probalblement â l'instigation secrete 
de la Russie, fatigues des entraves qu'opposent a leurs vexations, Ies prÎ'vileges 
veritablement tres importants que Ies capitulations entre la Porte Ottomane et Ies 
diverses nations de l'Empire accordent aux Consuls etrangers, avaient voulu profiter 
de la premiere occasion favoral:i le, pour essayer ele secouer un joug qu'ils trouvaient 
trop pesant, faire supprimer Ies privileges dont joLtissent les 11ations etrangeres1 et 
a la place des capitulations, a:dmettre eomme charte fondamentale de l'Etat, le Re­
glement organique. II est de fait, que beaueoup <l'airticles du Reglement organique 
sont diametralement opposes aux capitulations, et que Ies choses ne peu vent subsister 
longtemps en cet etat, Ies uns en appelant sans cesse au Reglement organique, et Ies 
autres ne reconnaissant que les capitulations. 

Us auraient donc vouiL1 exploîter l'affaire Marsille, pour extorquer, avec !e 
secours de la Russie1 cettte nouv.elle concession de la Porte, en supposant meme1 ce 
do11t je doute, connaissant leur caractere, qu'il fut de leur interet de desirer ce 
changement important, je crois que le moment n'est pas encore venu pour eux, de 
vofr se realiser ce plan giga11tesque. Je previens des avis secrets que l'on vient de 
me donner â ce sujet1 M. !'amiral Roussin, qui s'apercevra bientot s'ils sont fondes, 
par Ies demarches qui ne peuvent etre faites qu'a. Constantinople. 
· Si fes Valaques reussissaient dans leur demande, et s'ils enlevaient aux Consuls 
Ieur juridiction sur leurs nationaux, la position de ces derniers ne serait plus sou-
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tenable dans Ies principautes. Les tribunaux, au dire meme de M. de Stirbey, sont 
composes de j1uges, qui vendent publiguement la justice et qui se considerent comrne 
des gens hon11etes, lorsqu'ils n'acceptent de l'argent que d'un des plaideurs. Ces 
faits sont generalemer1t connus, et M. de Stirbey lutte en v.ain contre ce depfo rab le 
etat de choses; jamais sans le secours de son Consul, un etranger n'obtiendrait justice 
dans ses redamations; avant clonc que Ies Valaques aient le clroit de demander qu'on 
supprime Ies capitulations dans leur pays, ii est indispensable qu'ils . eforment !curs 
tribunaux et qu'ils assurent par la, une garantie suffisante aux: etrangers, · 

Le Prince, le so.ir de l'arrestati_on de Marsille, ne voulait pas se meter d'une 
affaire aussi sale, disait,il, et ce ne fut quc vers le soir que,. vaincu par Ies pri.eres 
de Michel Ghika, M. de Blare mberg et de la dame Marsille, qu'il se decida a prendre 
parti pour lui. 

Je vie l"ls d'apprendre â l'instant, que le Prince vient tl'e1woyer 300.000 piastres 
a Constantinople, pour se rendre le Divan favorab le; une maison de commerce ă 
Bucharest lu;i a avance cette somme. Le 27 Novembre, j'ai re<;ll. la Iettre que Votre 
ExceHence m'a fait t'ho1111eu.r de m'adresser ; Ies circonstances etan tt changees, et 
f'heure de la poste me pressant, je repondrai a cette lettre par le prochai11 courrier. 

On m'a confie ce matin; --sous le secret, M. le Comte, que !'agent du hospodar 
envoye a Vie11 11e lui avait ecrit, qu'une aUiance offensive et defensive venait d'etre 
conclue entre la France, I' Autriche et 1' Angleterre, pour s'interposer dans Ies affaires 
de !'Orient. Je vous ai dit cette nou velle, qui n'est fondee sur aurnn antecedent of• 
ficiel, telle qu'elle m'a ete donnee; 0 11 ajoutait que le cordon autrichien de la Buco­
vine et la Transylvanie a vait ete fortement augmente. 

Notre Cons,ul d'Odessa rn'ecrit, q ue la peste d'Odessa «Hait une fausse alerte; 
Jcs medecins ont ete abuses, par quelques symptomes douteux; ils ont trompe, a leur 
tm1r1 le gouvernement et, honteux de leur sottise, ils n'ont pu se retracter. II en re­
sulte que I' Autriche a etabli des quarantaines sur le Pruth, et que le commerce avec 
Ia nouveUe Russie a ete interrnmpu de ce câte. 

DCLXX. 

679 

Chateaugiron către Mole, despre afacerea cet~ţeniei franceze a lui Bucureşti, 

Marsille şî despre alianţa franco-engleza. 1837, 
8 Decern-

(Consulat de Bucarest, 8). 

A yant acquis la quasci-cer titude que toutes vos dep~ches et Ies miennes sont 
lues ă la poste autrichienne, je suis force de chiff rer jusqu'aux moindres deta ils de 
l'affaire Marsille. ]'ai quelques raisons de croire aussi, que M. de T imonr Ies corn­
nnmique au gouvernernent valaque. 

j'ai eu l'h,:mneur d'annoncer a \lotre Excellence, dans ma derniere Jeure du 4 
Decembre, que favais rec;u sa dţpeche, i[)irection commerciale No. r6, du 3u Octobre 
dernier; en lisant les tettres que je lui ai a<lressees successivement, depuis le 20 

Novemhre; Votre Exceflence a:ura juge, san3 doute, que cette dep~che qui, un mois 
plutot, aurrait dirige si parfaitement ma cond uite, est arrivee trop tard pour que je 
puisse en faire usage; les circonstances eta11t entierement changees et tout pas re· 
trogrnde etant en ce moment, une honte pour le nom franc;ais. 

Je prie Votre Excellence de me permettre de lui faire qudques observations 
relativement â la .reponse de M. le Garde des sceaux. 

li me sem ble que le Ministre 11'a considere la question que sous le rapport 
du code civil, et qu'il a omis de consulter la lcgislation s '.)eciale, qui regit par des 

vrie. 
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lois exceptionnelles Ies sujets fra11c;ais qui habitent le Levant, qu01que le decret du 
z6 Aout 18n, non abroge par la Charte, porte, article 1-er: 

Que nul fran<;ais ne pourra etre natura lise, sans fautorisation du Roi; ccpen· 
dant la naturalisation est permise, dans presque toute l'Europc, aux se>ules conclitions 
exigees par le code; ainsi dans ces contrees, un franc;ais qui veut renoncer a sa 
patrie, peut perdre ses droits de citoyen franc;ais, sans l'autorisation du roi, en sui• 
vant seulement Ies regles prescrites sur la naturalisati.on, par le gouvernemen:t dont 
ii veut devenir le sujet. 

Dans le Levant, au contraire, t'autorisation du Roi. est i,ndispensable, et nul 
frarn;:ais ne peut chercher â s'y soustraire, sans s'exposer aux rigueurs de l'article 
ro de l'edit du 3 Mars 178:!i, qui enjroint formeUemcnt aux officiers de S. M. de 
sevir contre lui. Plus j'etudie Ies capituiations, les fois applicables. au Levant, Ees 
edits dtt Roi, plus j'y trouve la complete justificaition de tout ce que j'ai fait. 

Votre Excellence demandait si ma chanceUerie s'etait procure la declaration 
par laquelle Marsille a re11once â sa qualîte de franc;;ais. Cette declaration n'existe: 
pas dans ma chancellerie; mais si Marsille s'etait presente pom h faire, certes, la 
chancellerie eut refuse de la recevoir; prealablement il eut du montrer une ordon­
naoce du rni, visee pai· le Ministre de la Justice, enregistree au buHetin de loîs, qui 
lui accordât fautorisation d'en agir ainsi. (Art. 2 du decret du 26 Aout 18n). 

Une circonstance digne de remarque, c'est que Marsille s'est toujoms refuse 
a faire prt'.!s du gouvernement franc;:ais, Ies demarches si simples et si faciles, que lui 
avaient ete indiquees successivement par MM. Cochelet et de Theis, pour cessei­
d'etre citoyen franc;ais. Cette circo11stance a fait 11aUre de 'graves soupc;:ons, dans 
l'esprit des gens impartiaux et qui reOechissent. Cet homrne a clonc des motifs pout 
craindre que son nom ne retentisse en France. 

M. de Theis avait ete en erreur, lorsqu'il a cru que Marsi!le avait acquis 
des proprietes en Vatachie; il n'en a aucune encorc, aujourd'hui: elles appai-tiennent 
toutes a sa femme. 

Je ferai remarquer ensuite que MarsiHe, fut-il meme proprietaire en Va­
lachie, ce qui n'est pas, jre ne saurais admettre qu'il eut cesse d'etrc frarn;ais, sans 
enfreindre moi-meme toutes Ies lois que je suis oblige de fafre executer chaque jour. 

L'agent que le hospodar entretient ăi Vienne, vient de bi ecrire, et on me l'a 
confie comme un gra11d secret, une 11ouvdle qui ne me parait fondee sur auc~n 
antecedent, mais dont je crois pourtant devoir faire part â Votre Exceltence. li lui 
ecrit dona, qu'un traite d'afliance offensive et defe11sive, vient d'etre sigue entre la 
France, l' Angleterre et l' Autriche, dans le but de s'interposer dans Ies affaires de la 
Turquie et de la Circassie, et de reclamer contre Ies entraves apportees au com­
metce de la 11ner Noire. 

La premiere depeche de M. de S-te-Aulaire a Votre ExceIIence, re111versern 
sans doute ce fragile château de cartes. 

DCLXXI. 

Bucureşti, Chateaugiron catre Mole, despre ucazul fui Miloş Obrenovicî. 
1837, 

10 
Decern• (Consulat de Bucarest,. 8 bis), 

vne. ]'ai l'honneur de tramsmettre a Votre Excellence une traduction de l'ukase 
dl.l Prince Milosch, rendu le 16 octolbre dernier. 11 a ete. imprime dans la gazette 
servienne de Belgrade; mais ne l'ayant point vu paraître ni dans Ies journaux frani;ais, 
ni dans ceux d' Allemagne, · je crois devoir E'envoyer ai. Votre Excellence, malgre J'an­
ciennete de sa date. 
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C'est â. la !'iUÎte de la m1ssron du Prince Dolgorouky, do11t j'ai fait part â 
Votre Excellence par ma lettre du 12 octobre, direction politique No. 3 (bis), que k 
Prince a ete force de. rendre cet ukase, qui est tout a fait contrnire ă. des principes 
arbitraires; mais la Russie,, qui veut se rendre populaire, a tout prjx, en Servie, et 
qui n'y reussit que trup bien, et beaucoup mieux qu'en Valachie, a appuye en cette 
occasion les reclamations des patriotes serviens. Quelques-uns d'entr'eux sont ref u­
gies a Bucharest et attendent un moment fa vorable, pour rentrer dans leur patrie. 
Le Consul d'Angleterre, le colonel Hodger, par haiine contre la Russie, excite fe 
Prince a secouer son joug et lui promet, dit-on, l'appui de ,)' Angleterre, Les patriotes 
serviens ne crnien,t point que Milosch veuille tenir Les engagements contractes envers 
eux, sous Ies auspices de la Russie. 

DCLXXH. 

Dudos către Mole, despre vizita Sultanului la Silistra, despre ur­
mările e1 ŞI atitudinea consulului rusesc Besack. 

(Consulat d'fassi, 19). 

Deux evenements, arrives depuis six mois, ont produit des effets notables 
sur l'etat politique de la Molda vie, et sans doute aussi, de la Valachie: C'est la pre­
sence du Grand Seigneur a Silistrie, et I'adresse qllle l' Assembfee generare de Va­
lachie a presentee au Prince, le 21 juillet dernier . Par le premier, sa Hautesse ayant 
fait acte de souverainete, en mandant Ies hospodars devant e!Ie, feur intimant ses 
ordres et ce qu'ils doivent foire pour le bonheur de ses sujets va!aques et mo!davcs, 
on ne parlait plus, au retour de LL. AA. dans Ies principautes, que du Sultan, de 
ses bienveillantes intentions, et I'eclat de la Russie s'est trouve un moment voile . 
Celle-ci, comme je !'ai dit dans irne autre depeche, a cru ses droits usurpes; elle 
s'est hâtee d'etablir son pouvoir d11.1ne maniere plus ostensible et incontestable, et 
c1ui 6tât tout espoir de l'attenuer jamais. Sori Consu'l rec;oit maintenant les rtquetes 
que lui adressent Ies nationaux contre Ies nationaux, ce qu'aupara vant ii ne jugeait 
pas de sa competence. Ainsi, j;I est devenu l'unique autorite du pays; les autres ne 
sont plus que ses deleguees. Aux representations que le postelnik ou secretaiire 
d'Etat, lui a faites, il a repondu qu'il n'y avait rien de plus naturel, que Ies proteges 
s'adressassent a feur protecteur, dans leurs affaires particulieres. Par une autre in­
novation, ce Consu[ impose a S. A. Ies personnes auxquelles ii veut confier Ies prin­
c1pr:les charges de l'Etat, et annule toutes Ies nominations qui n'ont pas rec;u au 
prea la ble son assentiment. 

II y a peu de jours que le Prince, ayant nomme M. Gregoire Ghika, le 
jeune, aux fonctions de hetma11 ou general de la milice, en remplacement de M. 
Theodore Balsch, qui Ies remplit depuis sept ans, et pour Aga (prefet" de polnce), 
M. Theodore Ghika, au lieu de M. Stephan Catardji, que le general Kisseleff avait 
eleve a cette place, M. Besack a fat it revoquer ces dispositions, sur de fort bonnes 
raisons, ii est vrai. D'abord, parce que Ies devoirs du. chef de la mitice exigent 
certai11es connaissances mil.itaires, que l'experience a donnees a M. Balsch et gui 
manquaient a son successeur. Ensuitc, et pour l'autre emplo.i, que M. Ghika ayant 
pris ,\ son corupte particulier J'adjudication du pavage de la viile, la ferme des bou­
cheries et celle de la vente du suif, dont le gouvernement a le monopqle„ se trou­
verait, comrne aga., juge et partie dans une multitude d'affaires. Mais, en annulant 
ces dcux nominations, M. Besack a acheve d'aneantir l'autorite hospodariale, et mis 
au grand _jou,r que, lui seul peut conferer ou retirer Ies emplois. Aussi Ies boyards 
qui desirent a voir des places, ou conserver celles qu'ils ont, vont faire la cour, non 
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Ia.şi, 
1837, 

13 Decem­
vne. 
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plus au prince, qui n'y peut rien, mais au Consul de Russie, qui est le distributeur 
des grâces. Et pendant que Ies salons de ce dernier sont, touş Ies soirs, remplis 
d'une foule de courtisans; ceux du hospodar restent vides, excepte le vendredi, que 
M. Besack Ies honorant de sa presence, ii s'y rend quet.ques. penonnes qui se re.gtent 
a son exemple. 

Si l'entrevue de Sa Hautesse avec Ies hospodars â Silistrie, a eu pour re• 
suhat d'apesantir le joug de la Russie sur Ies principautes, l'adresse precitee de 
l' Assemblee valaque a mis la oour protectrice dans le cas de modifier sa polrtique 
a leur regard. Jusqu'afors elle avait, e11 Molda.vie, soutenu run contre l'autre, les 
deux partis du prince et de l'oppoşitio11. Dâns Ies derniers temps, elle paraissait 
meme. favoriser celle-ci, en obligeant le Prince a reparer certains to,rts, a faire rem· 
bourser des. deniers usurpes, et surtout en voulant porter au pouvoir, Ies membres 
de ce partr Ies plus influents. Mais depuis, elle Ies en a soigneusement eloignes, 
pour en placer d'autres, d'un esprit tout a fait contraire. Jusqu'alors le Consulat 
russe etait reste etranger aux elections, que se disputaient t'opposition et le hos• 
podar. Cette annee, M. Besack, d'accord avec S. A., a signifie sans mystere1 ă tous 
Ies gouverneurs cles districts, aux principaux electeurs, que Ies uns seraient dcsti• 
tues et les autres poursuivis, dans leurs personnes et leurs biens, si Ies individus 
qu'il lcur designait, n'etaient pas elus; et !e Consul a declare que tout depute qui 
se permettrait de n'Nre pas de l'a vis du gou vernement, semit exclu de l' As8emblee. 
Ces menaces· ont porte leurs fruits: d'apres le cri public, a l'exception de cinq ou 
six representants, pris · dans la haute societe, tous Ies autres le sont parmi Ies bo­
yards du dernier rang, et â ce qu'on dit, des hommes sans connaissances, sans fortune, 
sans consideration, pr~ts a signer tout ce qu'on leur commandera, dont quelques• 
uns meme, sont des etrangers, amcquds le Reglement refuse le droit de sieger a la 
Chambre. 

' . 
li paraît cependant que Ies moldaves commencent a comprendre, ce que c'est 

qu'un depute, car le gouvernement a rencontre, a l'execution de son prnjet, une n~· 
sistance â laquelle it ne devait pas s'attendre. Un tres grand ndmbre d'electeurs ont 
porte des noms tout differents, de ceux qui leur avaient ete designes, et si Ies 
membres du bureau, en faisant le depouillement du scrutin, n'avaient pas eu le soin 
de proclamer toujours les candidat·s du gouvernement, int lieu de ceux dont le nom 
etait ecrit sur leş billets, qu'ils dechira,ient a l'instant et jetaient sous la table, la 
nouvene Charnbre aurait compte plus d'un representant peu dispose a favoriser Ies 
abus du pouve,ir. Les electeurs de Galatz et ceux de plusieurs autres districts ont 
proteste par ecrit, contre cette maniere frauduleuse de proceder. Protestations qui 
resteront sans effet pour· le moment, mais qui, en pareil cas, allront des imitateurs, 
et plus tard se feront sentir. 

Une autre preuve · du changement politique du cabinet russe, est celle-ci :. M. 
Nicolas Canta ou Cantacuzene, neveu du Metropolitain, que le prince avait fait suc­
cessivement grand vestiar .{administrateur des finances) et ministre de finterieur; 
M. N. Canta, que Ies opposants accusaient de tant de malversations, que par cette 
raison M. Ruckman a vart renvoye des affaires, auxquelles il n'a pas permis qu'on 
le rappelât au mois de Juillet dernier, malgre le vif desir qll'en avait Son Altesse, 
M. Canta, dis-je, est presque rentre en faveur aupres de ce cabinet, qui a fa vorise 
s~n election comme depute, et des personnes bien informees disent, qu'on pourra le 
recevoir a la tete d'une administration. 

Toutefois, ii est malaise de distinguer dans la conduite d'un envoye, Ies actes 
qui emanent de ses instructions, de ceux qui resultent de son humeur et de ses pas­
sions individuelles. Aiiisi, lorsque M. Besack a faiit interdire aux tribunaux d'admettre 
les drogmans consulaires a la defense des causes des etrnngers, on devait CI'Oire qu'il 
en avait apporte l'ordre de Petc,rsbourg, et voila qu'il vient cl'enjoindre a son drog­
man, de continuer a assister ses administres dans leurs proces, a fa tres grande 
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satisfaction dt ces derniers, et de lever la defense qu'il a va it faite a ce sujet, pour 
fes aut,res drogmans, ce c1ui ne peut venir que d'instrnctions ulterieures. Neanmoins 
on peut douter encore, qu'il ait agi de son chef dans cette mesure prohibitive, e11 
consîderant combien îl aurait pris sur lui-meme, et qu'il n'a fait que renouveler Ies 
tentatives du gouvernement provisoire a cet egard. li se pourrait do11c, que su. Ies 
representations de. quelque puissa11ce, celle de Russie, apres avoir ordonne cette 
demarche, eut ~te obligee de revenir sur ses pas. D'ailleurs, ce qui a eu lieu un mo­
ment, sera toujours un fait de plus, dont elle saura se prevaloir dans l'occasion, pour 
etablir un drnit. 

Tout le monde remarque que depuis son entrevu ·avec le Baron Ruck1rnm, 
Ies aUures de M. Besack tiennent plus du dictateur qu'auparavant On dirnit qu'il 
nous a rapporte quelque chose du caractere de son coUegue: il ne correspond plus 
avec le secretaire d'Etat et Ies autres ministres, comm.e s'i ls etaient trop au dessous 
de lui; c'est au hospodar que s'adressent toutes ses communications, meme pour Ies 
moindres details. Dernierement, i[ ecrivit trois fois â S. A., dans l'espace de cinq ou 
six heures, afin qu'eHe lu,i procurât une loge au theâtre, pour une representation 
extraordinaire. On a pense generalement que c'etait au directeur de la salle, ou tout 
au plus au postelriik, qu'i[ le devait dernander. A la troisiem.e sommation, le Prince 
qui ecrit le moins possible aux agents ~trang-ers1 pom· ne pas se compromettre, est 
alle chez M. Besa:ck lui repondre de vive voix. Les personnes instrnites du motif 
de cette visite, l'orit bl l} mee. Je ne i-apporte ces de ta ils, que pour fa ire connaitre a 
Votre Excellence la 11ature des relations qui existent entre ces deux aatorites. 

DCLXXIII. 

683 

Chateaugiron ca..tre Mole, despre intervenţia amiralului 
amoasadornl francez, in incidentul dela Bucureşti. 

Roussin, Bucureşti, 
]837, 

(Consulat de Bucarest, 9). 

Le courrier que j'avais expedie le 30 Novembre â Constantinople, est arrive 
le 13 de ce mois a Georgewo,. et m'a transmis une reponse de M. I' Amiral Roussin. 
Celui-ci m'annonce qu'il a adresse a Votre Excellence, relativement a ce qui s'est 
passe a Bucharest, une dep~che par un bâtiment parti le 6 de Constantinople, le 
le11demain de l'arrivee de mon courrier dans cette viile; maîs Ies vents qui soufflent 
ordinairement dans cette saison, appo,rtent souvent de longs retards a la navigation 
des vaisseux qui se rendent du Bosphore dans Ies ports de Ia Provence; je emis 
devoir, M. le Comte, vo\.1s faire passer une copie de la lettre que M. l'Ambassadeur 
du Roi m'a ecrite, en attendant les instructions que Votre ExceUence voudra 
bien donner. 

L' Amiral Rou"ssin, m'ayant charge. de fai re parvenir au Prince regnant, un 
reponsc a la lettre que ce dernier lui a adressee, j'ai prie M. Lloyd, pro-consul 
britannique, en me conformant aux intentions ecrites de M. l' A mimi, de me remplacer 
en celte occasion, comme il le fait chaque jour dans d'aut res, avec 1.me se grande 
obligeance. 

Voici ce que m'a raf)porte M. Lloyd, de cette entrevue, qui a eu lie l!.I hier 
au soir. 

Le hospodar etait trouble en lisant cette lettre, il a pali, et le peu de pa­
roles qui lui sont echappees, ont paru â l'auditeur encore plus incoherentes que de 
coutume. {H s'exprime d'ordina ire, avec beaucoup de difficulte et de lenteur). 

II a parle de la bie11veillance que l'amiral Roussin lui a vait te moignee dans 

18 Decem-
vrie. 
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tous Ies temps, et de la peine qu'il eprouvait, de voir nos relations interrompues. 
La conversation a ete tres courte et tres vague. M. Lloyd a observe une prudente 
reserve. 

Imrnediatement apres son depart, un conseil des Ministres a ete convoquc ; 
j'en ignore encore le resultat. 

Des personnes bien instruites, m'assurent que le gouvernement T uirc a profite 
de :I'embarras oi.1 l'Hospodar s'est mis lui•meme, et qu'on lui demctrn:le des sommes 
considerables pour arranger son affaîre. Le Prince a dejâ envoye, 10,000 ducats a 
Constantinople. 

DCLXXJV. 

Bucureşti, Chateaugiron catre Mole, rectificand un articol apărut In gazetele 
afacerea Marsille ş1 despre 1837> streine asupra situaţiunii din ţara, despre 

20 D:cem- dorinţa Domnului Moldovei să-1 vada. 
vne. 

(Consulat de Bucarest, ro). 

L'article suivant a paru dans le supplement extraordinai,re de la Gazettc 
1miver:iclle d'At,gsbourg, du 1-er Decembre demier. II est probable qu'il a ete dejâ 
publie dans Ies journaux Crarn;ais, mais j;e crois neanmoins devoir en envoyer une 
traduction a Votre Excellence, afin de pouvoir en rd ever Ies inexactîtudes. 

,,Bucharest 13 Novembre.- La crise dans laqwelle se trouvait notre consti­
„tution, par suite des derniers evenements qui sont connus, vient d'avofr un resultat 
,,aussi heureux qu'inattendu. 

„La decision du cabinet de St. Petersbourg, a itendue avec une si grande 
,,amdete, est ar rivee. E11 voici la teneur : 

„La condwite tenue jusqu'ici par I' Assemblee generale valaque (conduite qlll i 
„a ete tant blamee par M. de R1Uckman) n'est nullement contraire aux regles, mais 
„elle est tout ă fait constitutionnelle; c'est pourquoi Ies disrnssions contre lesquetlcs 
,,on a vait proteste, doivent etre continuees, et Ies conclusions acloptees par I' Assemblee, 
„doivent etre considerees comme legales. Par cette decision, le Cabinet Russe a 
„donne clairement tme nouvelle preuve de son impartialite et de son amour de la 
,,justicc ; cette decision a ete rer;:ue a vec reconnaissance, et elle ne manqucra certai­
„nement pas, de rapprocher de la Russie l'opinion publique, qui s'eloignait dans ces 
,,deniiers temps. En consequence Ies Boyards, forces par des menaces a l'ajourne• 
,,ment de la Chambre,. se rassembleront de nouveau sous pett de temps" , 

Le meme article, dans tout autre journal, ne serait d'aucune importamce; mais 
la gazette d' Augsbourg est le journal le plus estime de I; Allcmagne, et qui compte 
'le plus d'abonnes, II hazarde rarement line nouvel)e dont l'authenticite ne Iui est pas 
clairement demontree. Cet article a ete rer;:u comme veridiquc, et pourtant ii ne con­
tient que de graves erreurs. 

Je n'avais pas voutu, jusqu'â ce moment, entretenir Votre ExcefEence de tous 
Ies bruits contradictoi res, qui circulent ici depuis qudque temps et qui ne n'offraient 
aurnn caractere de veri te; mais aujourd'hui, je crois avoir acquis quelques certitudes 
â ce sujet, et je m'empresse de vous communiquer, M. le Comte1 des deta.ils que je 
tiens de bonne source. II paraît certain que, depuis Ies evenemenls qui se sont passes 
au mois de Juillet dans la chambre des Etats, le hospodar n'a rei;u aucune commu­
nication du Ministere russe. 11 est en ce moment dans le plus gram:! embarras. La 
chambre des Etats, aux termes du Reglement organique, doit etre convoquee tous 
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les ans, au premier Decembre. Le recensement genernl1 que l'on fait en ce moment 
en Valachie et qui occupe un grand nombre de Boyards, a servi jusqu'~t ce moment 
de pretexte, pour ne pas convoquer la chambre a l'epoque fixee par le R~glement; 
mais le travail va se terminer, et le Prince n'ose plus convoquer la Chambre, dans la 
crainte cl'1.m conflit de pouvoir, et hesite it la dissouclre, parce que Ies memes hommes 
seraient probablement reelus. 

li desirerait donc obtenir, de ses protecteL1rs .et suzerains, permission de 
gouverner sans l'assemblee des Etats, et de pouvoir lui-meme faire adjuger Ies fermes 
et Ies salines, douaoes, &-a. H atte11d donc ch~que jour, des instructions, et ii ne lui 
en vient ni de Constantinople, ni de St. Petersbourg. 

On croit savoir positivement que M. de Rllckman a ecrit de Constantinople 
au Pri11ce, l~ l'occasion de raffaire MarsiUe, et lui a reproche avec veherne11ce sa 
conduite en cette occasion, et sa faiblesse polJr des hommes indignes de sa confiance, 
qui le gouvernent. La lettre de M. !'Amiral Roussin parait avoir fa it aussi une 
vive impression sur l'esprit du Prince. 

M. Duclos me nrnrq,ue de lassi: 
,,Le Prin ce de Molda vie me cbarge de vous assurer, qu'il serait charme. q ue 

,,ce qrn se passe a Bucharest, lui procurât l'honneur de vous voir quelques instants 
,,plutot". 

DCLXXV. 

Chateaugirnn către Mole, despre intervenţia la Constantinopol în 
incidentul cu consulul francez şi despre afacerea MarsiHe. 

(Consulat de Bucarest, II). 

Je n'ai eu que quelques heures, pom- faire le travail que j'ad,esse aujourd'hui 
a Votrc Excellence, ne voulalflt pas laisser part,ir Le courrier d'm1jourd'hui, sans vous 
donner la 11ouvelle de r'arrang-ement que !'Amiral a conclu aivec le Sultan, Le frere 
du Prince est venu chez moi, suivant Ies conventions arretees â Constantinople, et 
employant Ies mcmes exprcssions, relatees dans la depeche de M. I' Amiral. L' Aga 
de la police est suspendu de ses fonctions, je le sais par M. Michel Ghika; rnais j'en 
attcnds l 'annonce officiel le, que je reclamerai aussi officiel!ement, si elle n'arrive 
pas bientut. 

Reste l'affaii-e Marsille, qui devient plus embrouillee c1u'auparavant. Je dois 
me confonner sans doute, aux i11structions GaJUe me donne I' Amiral Roussin, mais 
l'execution en est lres difficile. II n'y a aucun doute sur la nationalite frarn;aise de 
Marsille. J'ai l'honncur de faire passer a ce sujet, une lettre d'un des predecesseurs 
de Votre Excelicnce, ecrite en 1825 ct relative a Marsille. Elle ne laisse aucune 
incertitude sur son etat, et indique contre lui, des sou1pi;ons qu'.il serait tres utile 
d'(~claircir a Paris, et cette lettre en offre tous Ies moyens. Sarnedi prochain, j'entrerai 
dans yuelques cletails, sur cette 11011velle tournure que va prendre l'affaire. 

La poste va partir et me forcc d'interrompre cette depeche, _ 
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DCLXXVJ. 

Bucureşti, Chateaugiron cMre Mole, despre intrevederea sa cu Domnul, despre 
1813, tmpăcarea lor şi aranjarea afacerii Marsille. 

12bnuarie , 
(Consulat de Bucarcst1 12). 

Dans ma derniere depeche du 7 de ce mois, j'ai eu l'honnetn- de transmcttre 
â Votre ExceHence, copie des depcches de I' Ambassadeur du Roi ii Constantinople, 
dans fa crainte que la navigation ne voi,s Ies portit pas aussitot , Je lui ai fait part 
eg-alement, de fa visiţe offidelle que j'ai rec;ue du frere du Prince, et de ce qui s'y 
etait passe. 

1.e lendemain, j'a ilai rendre sa vi.site a Michel Ghika, et lui demancb· quel 
jo~ir le Prince pourrait me recevoir. En revenant chcz moi, _ie fus saisi par le froid ; 
(Jui etait ce jour la de 19°, et je rentrai fort inclispose. J'en fis prevenir le Prince, et 
je n'ai pu le voir que hier, 11. 

Dans l'intervalle, j'avais ec1·it a Michd Ghika la lettre dont l'extrnit est ci­
joint. J'avais cru devoir lui rappeler mot a mot, tous lcs termes de l'accomrnodement 
conclu a Constantinople. Ces pFecautions sont plus necessaires ici', que partout mil­
leurs, et j'avais rec;u une note de fa secretairerie d'Etat, dont je joins aussi un extrait, 
pour la plus grarn:le intelligence des faits. 

Hier n, je me rendîs chez le Prince. Notre entrevue a ete touchante: C'etait 
ceUe de deux amis, qui se revoyaient apres une vive querelle, 111ais qui n'avait point 
ahere leur amitie. Le Prince sait que je lui suis veritabiement attache, et quelque 
calomnie que les gens interesses ă nous desunir, aient pu lui dire, pendant ce mal­
heureux accident, je sais pertinemment qu'it a toujours pense que, ce n'etait point a 
lui, mais a des conseillers perfides et inhabiles, que j'attribuais la conduite tenue a 
mon egard. Notre explication a ete franche et toyale. de mon cote, et je emis, aussi 
du sien. Les interets de nos deux pays ne sont-ils pas communs. Nous sommes 
convenus que Ies memes personnes, qui venaient clilez moi en secret, falsifier ses 
paroles a mon egard, allaient ensuite chez lui, pour y jouer le meme râle. Je lui ai 
demontre rinteret que certaines gens avaient eu, ă nous desunir, ce dont ils conser­
vaient encore l'espoir, dans la suite de l'affaire Marsille. Je savais, et je lui ai dit, 
que deux perso,mes surtout, le Conseiller d'Etat Mavros, directeur generat des qua­
rantaines, et son beau•frere, le jeune Soutzo, a:ide de camp du Prince et son secre­
taire intime, avaient ete Ies plus ardents:- a diriger le Prince dans une voie, dont ,ii 
s'etait detourne d'abord, et qu'il n'avait finalement suivie, que sur leurs instanccs 
reiterees et celles de q1Uelques Boyards, parents de la femme de Marsille. Ce qu'il 
y a de partict1lier, c'est q1Ue Soutzo avait ete eleve a Paris, aux frais <lu Gouverne-
111ent franc;ais, et que sa mere, veuve d'un Soutzo qui jad'îs a peri par Ie cordon du 
Su'ltan, Fe<;oit de la France une pen.sion de 6.000 francs. Je n'ai pu verifier ce fait; 
mais s'îl est vrai, cette familie temoigne a1.1 mi sa Feconnaissance d'une sing-ulierc 
maniere. 

Nous som,mes convenus finalement, le. Prince et moi, que dorenavant toute diffi. 
culte serait discutee entre nous, sans intermediaires, autant qu'il nous serait possible. 

Quant a Marsille, apres avoir montre au Prince la note que j'avais rec;ue 
de fa secretaiirerie d'Etat, je Iui exprimai le desir, que l'aflaire se traitât differem­
ment qu'elle n'a vait ete indiquee. 

„A quoi bon cette commission mixte, lui ai-je d it, composee d'u11 grand 
„nombre d'individus qui, de chaque câte, apporteFaient 1.me opinion immuable, et qui 
„perd1,aient tout leur temps dans de vaines discussions. D'ai.lleurs de man cote, ii 
„n'y assisterait que moi et le secretaire du Consulat. Je propose donc a Votrc 
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„Altesse, d~ cboisir deux pcrsonnes, dans lesquelles nous aurions toutes Ies deux 
,,confiance, et je confererais avec elfes,. sur toutes les questions incidentes. Nous 
,,traiterions l'affaire ~t l'amiable, et si quelque difficulte survenait, SLl'F laquelle ii nous 
,,semit impossible de nous entendrc, evitant alors tollte discussion inu tile, 11ous ]ais­
,,scrions decider la question par nos superieu rs a Constantinople". 

_;Je lui i11diquai aussitot l'es clcux personnes, qui me paraissaient l'e plus devoir 
rcmplir notre but: son frere Michel, qui a toute sa confiance, ct M. Bibesco, frere de 
M. de Stirbey, arrivant de la France, 0(1 ii a passe deux ans, et l'homme le plus 
cstirnable et le plus capah1e de Bucharest. Le P rince parnt enchante de ma propo­
sition, e t mc dit qu'il alla it en confcrcr avcc son frere. 

Le Prince me chargea ensuite, d'exprimer â M, I' Amiral Roussin tous ses 
sentiments d'affoction ct de gratitude, pour l'intf'~rN qu'il a bie 1n1 . voul,u pi-endre ~t lui. 
,,Dites-le lui", 1n e rcpeta·t-il deux fois. Nous 11ous separâmes alo rs, a.vec les temoi­
gnages Ies ptus affectueux de sa part. 

Demain 13, c'est le jour de !'an grec. Nous irons en cen~monie prescnter 
nos fel icitations au P r ince; peut-etre me parlera-t-i l de la piroposition que je lui ai 
faite, relativement a l'enquete sur Marsille. Comrme cette marche me se mble la plus 
simple, pour aplanir Ies difficu ltes, elle aura deplu ,\ M. Mavrns, qui voit sans doll te 
avec peine, l'union retablic entre 11ous et le Prince, qui, est trop bon, se laissc faci­
lement inlluencer, par des gcns en qui ii a confiance, et qui ne la meritcnt pas, parce 
qu'ils penscnt plutut a un autrc interet qu'au sien. 

DCLXXVII. 

687 

Chateaugiron catre Mole, despre afacerea Marsille. Bucuteşti, 

1838, 
(Consulat de Bucarest, 13). 

La satislaction que !'Amiral Roussifil a obtenue pour la France de la Sublime 
Porte, au suj et de l'affaire Marsille, n'a point eu entieremen t le ca ractere officiel que 
M. l'Ambassadeur para issai t olesirer. Michd Ghilrn est venu, il est vrai, m'exprimer 
Ies regrets de son frere, sur ce qui s'etait passe, ma is la deposition de I' Aga ne 
m',, d e signifiee que verbalement j' en a vais demande la notificatîon officielle par 
ecrit, afin de pouvoir l'envoyer ~t Constantmople, et on ne me l'a point encore donnee, 
quoique plusieurs jours se soient ecoufes depuis ma demande. 

Je n''ai point aussi rec;:u reponse, relativement a la caution que j'avais exigee, 
pour Marsi·Ue, suivant Ies instructions que j'avais rep1es de Constantinople. 

Je dois, sans doute, et je le ferai exactement, me confonner aux instru:ctions 
que M. l'Ambassacleur me dom11.e, relativement a ia marche ă suivre dans l'affaire 
Marsill,e; mais tout en m'y soumettalîl t1 ii est de mon devoir d'attirer l'attention de 
Votre Excellence , sm· le mauvais effet que cette partie de l'arrangement produit ge­
neralcment a Bucharest, parmi toutes Ies personnes qui en ont el!l connaissance. La 
concession faite â la Valad1ie, tou te speciale a un ind ividu qui devait etre cotnpris 
dans une mesu r e generale, peut prodl!lire dans la smite des resultats fâcheux qui, 
non seulcmcnt interessent la France, mais aussi tomtes Ies autres puissa nces euro­
peennes, qui sont int(: i-essees a voir respecter Ies capitulations. C'est ainsi que ce 
sont exprimes ce rnatin, MM. Ies Consuls d' Autriche et d' Angleteri-e, a vec le_squels 
j'ai cu une tres longue conference a ce sttjet, chez moi. Le premie r avait re<;u une 
dcpeche de lVL de Metternich, qu i etait aussi relative a cette affaire.1 et qui lui recom­
rnanclait la stFicte observation des capitulations. La concession accordee â la Va­
[achie est, en apparence du moins, une desapprobation de ma conduite. S'il existe de 
l'incertitude sur la nationalite de Marsille, j'ai eu tort de le fai,re an-eter, et j 'aurais 
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dit edaircir davantage l'affaire, a vant de me porter a cette extremite; mais le cas 
est bie11 different. En ag.issant comme je l'ai fait, j'etais certain, et je crois l'etre 
encore, que Marsille est fran<;ais, et que comme tel, d'apres 110s lois, ii ne pduvait 
cesser de l'etre, sans l'auto'risation du Roi, L'edit de 178r me trac;;ait urni regie inva­
rîable a ce sujet. 

M. Bibesco a refuse d'etre de la commission chargee d'examiner fa natio­
nalite de Marsille. Le refus de M. Bibesco, homme probe et desinteresse, pourrn 
pcut-etre donner Iieu a de nouvelles complications. 011 cherche deja â Ies fairc 
naiţre, mais Votre Excellence peut etre assuree, que j'eviterai, par tous Ies moyens 
ep mon pm1voir1 de ies ptovoquer. 

Si le principe de rechercher nos nationaux, partout ou besoin est, vient d'etre 
reconnu par la Porte, celui de ne puuvoir changer de natio11alite1 sans Ia perrnission 
expressc du Roi, vient de recevoir une rude atteinte. Le point sur lequel nos capi• 
tulations avaient besoin d'Nre revues, M, !'Amiral Roussin paraît l'avoir abandonne. 
Par suite de cet abandon, Les naturalisations semblent etre autorisees a l'a venir dans 
Ic Levant, sans qu'il soit necessaire, comme par le passe, de s'etre premuni de l'au­
torisation royale. 

li est â regretter, qu'a cause des considerations majeures, dont M. L' Amiral 
Roussin m'entretient dans un depeche chiffree, dont j'ai adresse copie ă. Votre Ex­
cellence, l'on n'ait pu faire au hospodar toute autre concession, que cefle de Ia mise 
a execution d'un des princîpaux ilroîts de la France dans te Levaint. 

fai du m'expliquer franchement avec Votre Excelfence, sur Ies consequcnces 
quî peuvent rt'.'.sulter ele cette partie de l'accommodement, surtout chez des gens qui, 
excites sourdement par Ja R1.1ssie, cherchent a faire 11aître toutes Ies occasion;; de 
secouer le joug que ta Porte leur irnpose encore, quoi(1ue d'une ma in legere. 

j'auends avec une bien vive impatience, l'opinion quc Votre Excellence aura 
portce dans toute cctte affaire. 

DCLXXVIH. 

Bucureşti, Chateaugiron către Mole, despre grozavele cutremure de pămftnt 
1838, din ţară. 

28fanuarie (Consulat de Bucal'est, 14). 

Le 23 Janvier, ~L 8 heures, 45 a 50 minutes du soir, deux secousses de trem­
blernent de tem~ se sont fait sentir â Bucharest ; la premiere oscillatoirc, la seconde 
de bas en haut. Le Prince et une partie de Ia noblesse assistaient ă une rcpresen­
.tatiol'l de la traupe fran<;aise, arrivee depuis peu dans cette vme. J'y etais aussi, et 
j'ai ete temoin de l'effroi ge11eral, de la consternatio11 muette, qui frappa a l'iinstant 
tous Ies spectateurs. Les femmes etaient tellement terr;fiees, qu'elres n'avaient pas la 
force de crier. La seconde secousse put faire croire que le theatre allait s'ecrouler, 
tant dle fut violente et tant, toutcs Ies parties de l'edifice construit en bois, com ~ 
mencerent a craquer. A peine fut-on revem1 ele la premiere stupeut, qui s'etait em­
paree de tous Ies esprits, qu'on s'empress..1. de porter secours aux femmes, ciont 
beaucoup ctaient evanouies, et de Ies trnnsporter dans la cour du theâtre. Les ae­
teurs euren.t pourtant le cou,rage de continuer la piece, devant fjUelque.; auditeurs 
qui etaient restes au parterre.. Les Joges resterent eompletement vides, excepte la 
mienne. Chacun, inquiet pour sa. famille et pour sa maison, avait quitte la saUe. 

Les desastres causes dans la ville par cet evenernent, sont immenses et ne 
peuvent encore etre calcules, J'aurai ce matin le rapport de la police, qiui me fourn ira 
p.eut-etrc quelques nouveaux clctails. Le tremblement ele terre de ]829, moim, long 
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ct moins violent, avait deja ebranle la plupar,t des maisons; cel1.1i d l1 23 a acheve 
d'en rendre inh'.lbitalDles un grand nombre, et d'en fair.e ecrouler elltierement en­
viron 36. Presque tous les plafonds sont tombes, aimi que les poe!e3, qui sont 
generalement ici d'une mauvaise conslructron; dans beaucoup d'habitationc;, il n'en 
reste pas un seul, et Ies murs n1enacent ruine; Ies proprietaires sont forces d'alfer 
chercher provi;;oirement un asile ailleurs. Le Prince regnant est d,1ns ce cas; son 
palais est entii;:rement devaste, et ii s'est retire chez son fr~re, le spatar, Ministre 
de la guerre. 

Le nombre des victimes est considerable; on a trouve dej a. 8 morts et 14 
blesses, dont la plupart le sont mClrtellement, mais on igaore encore le nombre total. 
La plupart ont ete ecrases dans Ies rnes, par la chute des mun et des maisons, et 
dans l'interieur des maisons, par la chute des poeles, aupres desq11els Ies familles 
etaient reunies, parce qu'il fa isait tres froid. 

La rue tJui longe le kan St. Georges (dont Ies mur31 jadis servant de defense 
contre Ies surprises des Turcs, sont tres eleves et se sont ecroules st.ir les maisons 
qui leur faisaient face) est devenu~ presque impraticable, et c'est a vec difficulte, que 
je l'ai parcourue dans toute sa longueur. Tout etre vîvant, qui se trouvait au mo­
ment du tremblement de terre dans cette rue, qui est fort etendue, ou dam les m1i­
sons de l'autre cote de la rue, n'existe plus. La masse des decombres est tellemcnt 
considerable que, depuis deux jours, on n'a encore pu en enlever qu'une faible partie. 
A chaque instant, on decouvre de nouveaux cad3.vres. Un jeune homme, echappe 
presgue niiraculeusement ă ce desastre et qui s'est trouve renferme dans ces de­
combres, sans avoir ·ete blesse,. rnconte qu'au moment ou Ies murs se sont ecroules, 
un traineau sur lequel se trouvait une dame, avait pas,e aupres de lui. On n'a pu 
encore retrouver ni la dame, ni le cocher, ni la voiture, ni Ies chevaux. II parait 
que les secousses sont venues d'Occident en Orient; mais ii n'y a aucune certitude 
a cet eg.ard, car le trouble etait si grand, que peu de personnes ont pense a 
faire,'en ce moment, des observations scientifiques. On attend avec anxiete des nou• 
velles de la principaute et des points rapproches des montagnes; la plupart des 
111iaisons de campagne des environs, sont entierement clevastees; plusieurs eglises se 
sont ecrou!ees, dans les villages voisins. la secousse a ete tres forte, du cote des 
Carpathes; Oll ne <:onnaît pas encore tous les details de ce qui s'y est passe. 
J'apprends â ['instant, que le frere du Prince vient de âire, que la viHe episcopale 
de Courtca d'Argisch, situee pres de Rimnik, a peu de dic;tance d'Hermanstadt et 
des Carpathes, est completement detrnite. 

Dans l'etat ou sont, en ce moment, toutes Ies maisons. de Bucharest, un nouveau 
tremblemcnt de terre aussi violent que le dernier, merne dans quelques annees, fera 
s'{:crouler la plus grande partie de la viile. Au moment de la secousse, des chevaux ont 
pris Ic mors aux dents, d'auti-cs şe jetaient par terre ou tombaient sur Ies genomc. 

Le 23 au soir, le thermo11i1e :re marquait rr degres au-dessou3 de zero; le 
fraiei dait v1f et p0netrant, le ciel etait charge de nuages et de lorumes humides; le 
24, r, 1 ,1 heures c-lu matin, le temps etait humide et trc3 doux, et Ie thermometre 11e 
ma.rquait plus qu'un degre au-dessus de g iace. Dans la nuit dLt 23 au 2-t-, entre 3 
ct 4 heures du rnatin, on a ressenti une nouvelle sccoussc. Dans la, imit du 24 au 251 

ii y en a eu encore une autre, a peu pres â la meme heure; la nuit derniere encore, 
une autre secousse un peu plus forte que les deux dernieres. Toutes Ies personne, 
qui halbiteot Ies premiers etages, Ies quittent pour descendrc au rez-de-cha.ussee. 

J'ai ete hier, a vec le Consul d'Angleterre, visiter le Prince dans son cam pe• 
mcnt; ii m'a paru fort affecte de cet evenement; it a fait fermer le theâtre et sus­
pendrc toutes les fetes du carnaval. 

Le Prince a fait distribuer le jour de !'an pres de 300.000 piastre3, a differe-nts 
pers·onnages importants. La familie Philippesco en a plus de 60.000. 

Le parti de l'opposition s'deve ii grands cl"is, contre cette distribution, qu' if 
llurmu,aki1, XVII, S7 
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considere comme prodigalite, dans un moment olt le pays a tant lbesoin d'anieliora• 
tions. On parle de corwoqueF la Ch,unbre dans le mois ele Fevrier, el l'on vient de 
m'assurer que Ies chefs de l'opposition s'etaient donne rendez-vous dans la viile de 
Pitesti, a que!lques postes de Bucharest, pour y combiner leur plan de condHlte. 

DCLXXIX. 

1838, dova 
9 Martie. 

Chateaugiron către Mole, despre boala sa .. despre ştirile din Mol­
ş,1 despre chestiunea capitulaţiunilor. 

(Consulat de Bucarest, 15 bis). 

L'affaire Marsilfe n'est point encore tenntnee, Les variations extraordinaires 
dans la temperature, (dans quatre jours, une clifference de 13° de chaleur, a 3° au· 
dessous de giace) ont occasionne une foule de maladies, et je 1i1111 c suis ressenti aussi 
de l'influence malfaisante. Une attaque de rhurnatisme me tient, depuis trois semaines, 
chez moi, et contrarie grandement le desir que j'aurais d'annoncer a Vofre Excel­
lence la fin de cette fasticlieuse affaire ;. mais j'espere etrc bient.ot en etat de m'cn 
occuper1 et de me reuni, aux commissaires, nommes par le Prince, pour examincr la 
nationalite: de Ma,sille. Je 11'ai point fait part pa, le d'emier courrier tL Vot,e Excellencc, 
de tous Ies bruits qui circulent depuis quelque temps a Bucharest, parce que jc 
supposais que, s'ils avaient le moindre fonclernent, M. Duclos et M. Huber, depuis 
son arrivee a Iassi, m'eussent instruit de leur plus ou moins de verite. Sans doute, 
Votrc Excellcnce en serait egalement instru ite par M. Huber. N'ayant 1·e\'.U depuis 
guinze jours, aucunes nouvelles de Iassi, je devrais croire qu'il ne se passe ricn 
cl'extraordinaire dans ce pays; cependant, je crois devoir t.-ansmcttre â Votre Ex­
cellcnce, quelques details c1ui m'ont ete donnes aujourcl'hui. 

On dit generalement ciue Ies Russes rasscmblcnt des troupes sur le Prutl1, 
et vont entrer en Valachie et en Moldavie. 

On dit aussi, que des depeches arrivees hicr de St. Pctersbourg, apportcnt 
la decision lbien tardive, de l'Empereur Nicolas, sur Ies cvenemcnts qui se sont pass(;s 
dans I' Assernblee des Etats, all mois de Juillet dernier. D'apres ce rapport, l'Empc· 
reur desapprouve entierement la conduite de Ruckrnan et du Ho3podar, et l'ajourne­
ment de l' Assemblee, et approuve, au contrai.re, la resistance de l'oppositi.on; c<::: scrait 
de la part de la Russie un nouveau trait de politique, car l'opposition acquiert chaqlle 
jour de nouveaux pai-tisans. Dans ma tres prochaine depeche, qui partira libremcnt 
par un courrier anglais, je pourrai, ou confirmer ou dementir celte nouvelle . 

.Je pric Votrc Excellence, de vouloir mc permettre quelques obscrvations, 
sur une tendance, prcsc1uc generale elll cc moment, parmi Ies classcs supericures 
en Valachie. 

li faut avouer qu'ellcs ont quelques motifs de· se plainclre. Les dcux puis• 
sances, suzeraine N protectrice, ont donne apres le traitc d'Anclrinople, aux Princii­
pautcs, comme charte, un reglement organique, subversif en beaucoup de parties 
des capitulations; mais, en leur accorda11t c~ttc charte, elles ne leur ont pas donne 
les moyens de la fain~ admettre et rcspecter par Ies autres puissances de !'Europe. 

Or,. Ies Consufs etrangers (Ic Rt;glement organique 11'ayant pas ete rcconnu 
officidleme11t par leur souvernin), ne peuvent adoptcr pour regie de conduite, que 
]es capitulations, rien que Ies capitulations. 

Les Consuls russes da11s Ies principautes font, sa11s ccsse, bon marche des 
privilegcs c1ue leur accordent Ies capitulations, parce qu'en lkfinitif, ils sa vcnt fort 
bien, qu'ils n'y perdent rien. lls trouvent moyen, par ces concessions apparentes, ele 
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sa tisfaire l'arnour-propre des Valaques, et par la, de se rendre populaires, tandis que 
nom, Consuls <:!trangers, forces de reclamer sans ces::;e l'execution de ces capitula• 
tions, qui choquent leur org-ueil, nous perdons necessaire11i1ent de notre inOuence, sur 
des hommes bornes, peu i'.:cfaires, legers, et qui ne jugent les choses que sur 
l'apparence. 

Notre position devient fort embarrassante, et tot ou tard, ii faudra, je crois, 
que nos gouvernements s'entendent, soit pour reclamer l'execution litterale des ,ca­
pitulations dans ]es Principautcs, soit pour reconnaître le Reglement organique, et 
en adopter toutes Ies consequences; mais alors, ii faudra des conventions, des traites 
de commerce particuliers, pour Ies Principautes, &-a. Je ne fais ici qu'indiquer a 
Votre Exce!llence des difficultes qui se renouvellent chaque jour, et qui (levront tot 
ou tard, etre soumises a un examen approfondi. 

DCLXXX. 

Chateaugiron către Mole, despre afacerea Marsille. 

(Consulat de Bucarest, 16). 

J'ai re<;u avant-hier, par la poste de Constantinople, la clepeche du r-cr ,f e­
vner, que Votre Excellencc avait adressee a M. l'Amiral Roussin, pour m'etre 
transmise. 

Votre Excellcnce ne pcut douter que le contenu de cette depeche ne m'ait 
vivement affecte; rnais j'ai cl(1 1 avant tout, me conformer it ses orclres et j'ai notifie 
irnrnediaternent au secretaire d'Etat, la decision prise par le gouvernement du roi, 
relat,iveircnt a Marsille,. et par consequent, l'inutilite de !'examen de sa nationalitc, 
qui, â cause ele ma sante, n'avait pu encore <::tre entame. 

Malgn~ la severite des remontrances que Votre Exc-ellence m'adresse, son 
amour si connu pour la ji1.1stice, dans Iequel je pl,ace toute ma confiance, me donne 
h certitude, qu'elle ecoutera avec indulgence, une simple observation que je me per­
rnettrai encore de lui adresser, pour la justification d'une partie de ma conduite. La 
bonte du juge, permet au condamne_ de se dcfendre, jusqu'au dernier noment. 

La position dans laqud le je 11e suis trouve, ne peut, ce me s~mble, etre 
comparce ă. celle des Consuls qui m'ont precede â. Bucha:rest; ils n'ont eu a traiter, 
et rnemc M. de Theis, que Ia question de nationalite. 11 leur etait facile d'attendre 
sur ce point, avant d'agir, la clecision de Vot.re ExceUence, et" j'eusse fait comme 
eux, si la situation etait restee la meme. 

Mais elle ne l'etait plus. Marsille etaft accusC! par un autre frani;ais, d'un 
attentat, puni severement par nos lois et dans tous tes pays. Sa culpabilite parais­
sait ev:dente aux yeux de tous; bien convaincu qu'il etait frant;ais, puisquc je clevais 
croire que Ies edits de 1778 et 1781 etaient encore en vigueur dans le Levant; 
aucune loi subsequente ne les ayant abroges, clevais-je, dis-je, souffrir qu'un coupable, 
parce qu'il ~tait riche ct allie par sa femme a des familles nobles, bravat a vec 
audace et imp1.mite son roi, nos lois et la morale publique? Je ne t'ai pas cru. De 
cette ci-oyance, derive toute ma conduite, et puisqu'en agissant ainsi,j'ai commis une 
faute, Votre Excellence sera du moi11s pers\!iadee; j'ose l'esperer, qu'une conviction 
int,ime de ce que je croyais un clevoir severe, mais indispensable a remplir, a pll 
seul diriger mes actions. 

Je ne dois pas laisser ignorer a Votre Excellence, que la tendance des au­
torites turques, et par consequent celles des Prîncipautes, qui se considerent comme 
plus inclependantes que Ies autres, a s'affranchi.r de la g~ne que leur font eprouver 
Ies capitttlations, est visiblc a tous Ies yeux en ce moment. EUes attaquent sans 
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cesse, Ies prerogatives des Cansuls etrangers, et je sais pertinemm:;nt que Ies Ca­
binets de Vicnne et de Londres re~oivent frequemrn.ent â cd egard, des plaintes 
de leurs Consuls. 

DCLXXXI. 

· rB3B, rusesc 
23 Martie. 

Huber cMre Mole, despre desbaterile Aduna.rii şi despre amestecul 
tn administraţia ţMii. 

(Cons..1b1t d'la!Bi, 2.). 

Pour completer et rectifier en partie, .Ies debats de la Chambre, dont j'ai eu 
l'ho1meur d'entretenir Votre Excellence dans ma pre1rniere depeche, j'ai bes-Jin de 
h1i faire connaitre !'office que le Prince regnant a adres,i!, le 13 de ce mois, ă l'As­
semblee generale, et dont je lui donne ci-apres l'a11alyse .. 

„Les sentime11ts qui m'ont anime, en me drnrgeant ele l'administration de 
„cette principaute, sont toujours Ies mernes ct m'imposent le devoir ele ne pas greve r 
„ele nouveaux imp5ts Ies contribuables, meme a l'occasion du deficit, qui resuite de 
„l'exced'ant de nos depenses sur nos recettes, qu'est venu augmenter, pour cette 
„annee, Ies fra is de rece11sement. Tout en appreciant Ies louables efforts · et le zele 
„de fa majori te de I' Ass~mblee generale, ă laquelle je me plais a rendre ici un 
,,parfait temoignage, j 'ai cependartt acquis la conviction, qtJe Ies rcssources que prc­
,,sentent le budget de 18381 ne peuvent suffire a couvrir l'excedant des depenses; 
„en consequenee, j'aî resolu de combrer ce deficit, avec Ies valeillrs de ma propre 
„fortune, pour toute la somme a laquelte ii s'elevera, a la fin de cette annee. Je 
„fo11c,e l'espoir qu'a vec Ies sages economies qu'appol"tera le grancl Vestiar (Ministre 
„des finances) dans l'administratio11 des deniers de l'Etat,, et l'olfre que je m'estime 
,,heureux de foire dans l'interet de la chose publique, prod11iront fe double avan· 
„tage, de preserver le service public de toute entrave et le contribuable de touite 
,,augme11tation d'impât". 

II resu[te de cette offre, que le chiffre du deficit n'etant point indi.que, ii se 
peut bien que sa valeur ne s'eleve pas a beaucoup pres, a 12.000 ducats, comme je 
l'avais annonci! dans ma derniere depeche, et que le sacrifice pernniai,·e ne soit pas 
cn definitive, a la fin de l'annee, aussi onereux• que le dise11t Ies amis du Priince. 

La cioture ele la sessiun devait suivre peu ,,pres cette allocution, ct c'est cn 
effet, ce qui a eu lieu, vendredi dernier. L' Asemblce generale ne sera convof1uec qn'en 
Dccembre procha1n, 

On m'a promis .le discours qui a ete tenu ă l'occasion de cette cloture, que 
j'aurai l'honneur de vous transmettrc aussitut qu'il me sera parvenu. 

Pour bien savoir en quoi consistait l'influence russe, qui suscite tant ,l'ennemis 
au hospoclar, que le petit nombre d'amis des Russes fait passcr pour franc;ais, ct quL: 
ses detracteurs sig-nalent comme voue aux inte1ets de la Russie, j'ai du, ecouter le 
pour et k contre, et cet examen contradictoire m'a conduit a me convaincre, que le 
pouvoir de M. de Besack portait sur cinq points principaux, que void: 

1°. Que le Prince regrtant ne peut ratifier aucune resol11tion du Divan princier, 
que lorsqu'elles ont ete portees a la connaissance de ce Consul. 

· 2°. Que le Prin ce ne peut plus, a l'a venir, apostiller a ucu ne requete des 
plaignants, en matiere juridique, afin d'eviter quc Ies juges ne re~oivent de fa pre­
miere autoi-ite du pays, une influence trop directe, pouvant nuire â la justice des causes. 

3°. Qu'il ne puisse etre nomme â aucun emploi de haute administration, sans 
.avoir au prealable consulte le Consul russe, gui approuve ou rejette la noniination. 

4°. Que le budget de rannee courante soit soumis {i M. de I3esack, avant de 
le livrer a la deliber~tion de l'Assemblec genera.le, 
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5°. Que te Consuil russs~ doit veiller â la stricte executfon du Reglement et 
· a son application, d:.1ns toutes Ies parties de l'administratîon publique. 

Cette tâche est assez importante, pour susciter au Consul de Russie comme 
au Prince, beaucoup de jafousies, de vives remontrances et de redoutables ennemis, 
et alors on comprendra combien sont difficiles leurs respectives positions. Le Hos· 
podar., qui a beaucoup de calme et un grand sang froid, conjure tout orage avec un 
aplomb admirable,. tandis que le Coos'..11, irascible et s'appuyant de sa cou-r, manque 
quelquefois de mesure et se fourvoie. 

Un voi de 2.oJo roubles argent a ete commis, ii y a quelques jours, chez 
M. de Besack, et le coupable qui vient d'etre decouvert, s-e trouve eti-e son drogman, 
fils d'un general russe, que la passion du jeu a pousse a ce crime. 

Ce qui oe.cupe fortement les esprits en ce moment a I:::ssy, c'est la nouveUe 
arrivee de ~t. Petersbourg, par laqu~lle on ass·1re qu\me commission, composee de 
MM. les generaux Kisseleff, Mouravief et Comte Orlof, serait chargee d'aviser aux 
rnoyens de faire mucher Ies gouvernements des deux principautes, dans un sens 
plus unif?rme, plus efrlcace et plus conforme aux interets Vala 1ue et Moldave. 
II s'agirait d'une revision des Reglements organiqi.1es,. qui suscitent tant d'embarras 
aux deux Hospodars et contrarient Ies vues de la Russie. 

DCLXXXH. 

Huber c,1tre Mole, despre desbaterile Adunarii, despre coloniile 
strcine, despre cartea lui M. Kogc.)lniceanu şi despre Ruşii la gurile Dunarii. 

23 
(Consulat d'lassi, 4). 

Les debats qu'a suscites la discuss-ion des depenses et des recettes de l'annee 
derniere, qu'on a s:rnctionnees, tout en fais111t Ies nomhreuses observations auxqueHes 
elles ont donrne tieu, ont amene !'examen du budget de celte armee, qu'on etait 
d'autant mieux prepare a discuter, que Ies membres de l'Assemblee a.vaient une expe­
rience, que la nnniement des affaires publiques teur avait donne t'occasion d'acquerir. 
C'est precisement cet examen, pousse peut etre avec trop de scrupule, qui a d'abord 
fait proposer L'abrogation du droit d'exportation, de quatre piastres sur Ies c~reales, 
votee. par la tres grande majorite; mais qui, n'ayant pas encore rec;u h ratification 
du Prince regnant, n'est pas s~nsee valable, ele telle sorte que le droit d'exportation, 
en contestation depuis l'annee derniere, peut aujourd'hui encore fort bien etre main­
tenu et exerce. 

Autrefois,. Ies Romains attiraient dans la Dacie, on ne sait comment, des 
colons par miUiers et s'y etablissaient. Aujourd'hui, ces emigrations ne s'opereraient 
plus de meme; toutefois on voit individuellement beaucoup de franc;ais et de suisses 
s'y etablir, et former beaucoup d'etablissements, languiss:rnts piutât que prosperes. 
De lâ, bon nombre de pensions fr.am;aises pour· garc;ons et pour demoiselles; Însti­
tuteurs, professeurs, gens de lettres, tous enseignent le frarn;ais et y trouvent leur 
existence. Aussi peut-on affirmer, que dans aucun pays situe a l'Est de I'Europe, on 
cultive notre langue avec plus de succes qu'en Moldavie. A l'appui de mon assertion, 
j.e · cite rai comme un fait remarquable1 qu'ă: Berlin ii s'imprime un ouvrage sur Ies 
deux principautes, dont l'auteur est le fils d'un boyard d'ici, M. Kogalnitschan (I); 

(1) Michel de Kogalnitschan, Histoirc de ta Va!aclde, de la Moldavit el des Valaques 
lra11sda1111hic11s .•• To ne p:emier. Histoire de la Dacie, dJs Valaque~ transclanublens et de la Va­
lachic. ( 1241 - 179~1• 

Berlin, 8. Behr, 1837, - 8°, de XX-f 470 p. 
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fe premier volume a parn 'ii y a trois mois, et le seconcl est encore sous presse. 
Dejă! a Leipsic, j'avais sou.scrit a cet ouvrage, que j'attends pour voir comment ii · 
traite la navigation du bas Danube, question qui prend tous Ies jours plus d'i111-
portance. 

La Russie est depuis 1829 maîtresse souveraine des bouclhes du Danube .. 
C'est un point qui parait incontestable, puisque de trois embouchures, elle en possede 
rleux: Kil ia et Soulina, et que la Turquie n'a que St. George, sur la ri ve droi.te, dont 
elle prend peu de soins. Ceux qui eonnaissent ces parages, pretendent que de tous 
Ies dangers qui menacent le bas Danube, c'est l'envasement de l'embonchure d~ 
Soulina. Cela tient, si l'on peut s'en rapporter aux rcchei-ches des ing:enieurs rus;;es, 
a ce que le Danube a peu cle pente,et quc la lenteur de son cours a de la peine a 
ehasser Ies sables, qui s'amoncellent a son entree dans la mer Noire. Galatz est trop 
interesse â ramelioration de la navigation, pour ne pas porter toute son attention 
sur les passes de l'dnbouchure du Danube. 

---- . 
DCLXXXJIJ. 

Bucureşti, Chateaugiron catre Mole, despre zgomotul asupra intrarii Ruşilor, 
1838, despre incidentul dda Braila cu Consulul englezesc, despre tnţdegcrea 

2 7 Martie. consulilor streini, ştiri din Moldova şi despre modificarea Reguhimentului 
Ja Petersburg. 

!Consulat de Bt1care3t, q). 

Je n'ai pas crn devoir vous entFctenir des brnits qui circulent sans cesse 
dans urte viile oisive, ou ii n'existe ni commerce ni industrie, les bruits du jour etant 
chaque fois demenţis le lendemain. Pourtant je pense qu'il est des circonstances, oi:, 

je dois rne clepartir de cette reserve, au risque meme d'avoir a contredfre, re courrier 
suivant, Ies nouvelles que j'aurais transmises a. Votre Excellence. 

J'a~1rai clonc l'.honneur de lui mander aujourd'hui, que depuis trois semaines 
on s'e11tretient ici, parmi toutes Ies classes de la societte, de la prochai11e entree des 
Russes dans la Principaute, sans que l'on sache d'ou vie11t ce bruit, et sans qu'aucune 
cause en explique !'origine et Ies motifs, â moins de Ies trouver dans Ies preparatifs 
hostiles du Pacha d'Egypte contre la Porte fnouvelle fort equivoque) et dans l'obli­
gation ·contractee par la Russie de venir au secours de son atlie, sdon la t~neur 
des traites. 

Notre agent de lassy m'ecrit qu'il n'a paru auCLm nouveau eorps russe, ni 
sur le Pruth, ni meme sur le Dnieper, et que quelques officiers de cette nation ont 
seuls traverse lassy, pour se rendre en Turquie, ot1 ils doivent, dit-on, etre employes 
a des trnvaux de fortification des places. Toutes les lettres de Moldavie confirment 
cette non-apparition des Russes, et cependant Ies cralntes des uns et Ies esperances 
des autres, continuent dans toute leur force. Le gouvernement valaque est dans la 
meme incertitude et s'inquiete, sans paraître sa voir rien de positif, sur la persistance 
de ce cri d'alarme. • 

Si j'osais me permettre une conjecture, qui pourraitt Nre justifiee par plus 
d'un antecedent, je dirais que ces brnits, denues probablement de tout fondement, 
sont repandus a dessein, â des epoques periadi~ues, pai- Ies partisans nornbreux de 
la Russie, pour entretenir dans l'esprit du peuple l'opinion que, tot ou tard, Ies Russes 
reviendront dans Ies principautes, et le preparer aînsi, a un chaingement de gouver. 
nement ou au moins de constitution. 

Le Consul britanoique est arrive depuis quelque temps ă Bucharest. Des sa 
seconde visite au Pri11ce1 ii tui a fait part des ordres formels de son gouvernement, 
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cl'exiger du Hospodar une satisfaction complete pour !'acte de violence, commis ii y 
a quelque temps a lbra"il par le gouverneur de la viile,. dans la ma.ison du Vice­
Consul d' Angleterre. Votre ExceUence aura sans doute ete instruite dans le temps 
de cet evenement, qui a fait beaucoup de sensation en Valachie. 

Le Pr.ince a ete d'abord interdit, de ce renouveltement d'une affaire, â la 
solution ele ]aquelle le Cabinet de Lo11dres parait prendre un grand interet. Apres 
quelques explicat,ions, ii a replique qu'il allait faire venir a Bucharest l'ancien gou­
verneur d'lbra·il1, et que bientot ii ferait donner une reponse officielle au Consul. 

Ains[ que j'ai eu l'honneur de le marquer a Votre Excellence dans ma der­
niere depeche, ii existe dans Ies gouvernements des Principautes une tendance tres 
evidente, a entamer pas a pas, les prerogatives que les nations etrangeres ont ob­
te1mes par lems traites a vec la S. Porte; la Russie pousse sous main, â ces empiete­
ments. On recule, quand on s'est trop avance, ainsi qu'on en a eu !'exemple dernie­
rernent a Iassy et a Bucharest, relativement a la decîsion sur la presence des drog­
mans des Consuls etrangers dans le Divan ou autres cours inferieures, pendant la 
discussion des juges. On n'en continue pas moins apres, a suivre une marche cachee, 
mais progres.sive, sî l'on n'y mettait obstacle. 

Les Consuls generaux d' Angleterre et d' Autriche en sont convaincus, cornme 
,moi, et !ies ensernble par l'interet commun de defendre nos privileges, nous sommes 
convenus d'agir maintenamt de ,wncert, et de nous entendre chaque fois qu'il sera 
11ecessaire, sur la defense d'un privilege concede par la Porte dans nos capitulations, 
et attaque ou mis en discussio11 par le gouvernement valaque, lors toutefois, que 
11ous n'aurions pas re<;u des instrnctions speciales de nos coms, sur le point conteste. 

M. Hulber tient Votre Excellence au courant de ce qui se passe. a Iassy, 
ainsi, je 11e lui en <lirai rien. On exag-ere a Buchai-est la situation du Prince de Mol­
davie, ciont on a ete jusqu'a annoncer meme la deposition ; mais ii y a animosite 
personnelle entre Ies deux Princes, et peu de bonne intelligence entre Ies deux cours. 

On pairie beaucoup de la prochaine reunion de la Chambre, mais le Prince 
hesite a la convoquer, parce qu'il sait d'avance qu'une opposition, ayant prnbablement 
la majorite pour elle, s'est formee contre lui, et est bien plus puissante qu'elle ne 
l'etait l'annee derniere. II paraît qu'i! attend pour prendre une decision, soit Ees oi-dres 
de la Russie, soit le retour du Baron de Ruckman de Constantinople, qu'on annonce 
comme tres :prochaill. 

II paraît certain qu'une commission, composee de trois generaux russes; dont 
le general Kisseleff est le President, vient d'Hre forrnee a St. Petersbourg, dans le 
but de proposer des modifications au Reglement organique des deux Principautes; 
ies deux Hospodars se plaignent depuis longtemps, des embarras que leur suscitent 
Ies assemblees des etats. li serait clonc question de reduire grandement les prero­
g-atives de ces corps deliberants. La docilite que la Russie a trouvee, jusqu'a present, 
dans tous ses voisins, pour obeir a ses mo[ndres volont~s, lui âte toute idee de 
crainclre · qu'eUe puisse eprouver enfin, quelque resistance dans ses entreprises contre 
leur liberte. 

Votre ExceUence pensera sans doute qu'il est 112cessaire que j'aille a Iassy 
dans le courant de l'ete; le Hospodar m'a fait engager deja plusieurs fois, â me 
rendre pres de lui et i1 serait, ce me semble, indispensable que j'obtempere a cette 
invitation, puisque je suis accredite pres de lui1 a moins que Votre Excelle11ce ne 
trouve ce voyage ni utile, ni necessaire, et alors je la prie de vouloir bien me le 
faire <lire. Je comptc rne rendre a Iassy vers le mois de Mai ou de Juin_ 
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DCLXXXIV. 

laşi, Huber către Mole, despre amestecul consulului rusesc tn ;iplicarea 
i83~,. Regulamentului,, despre unirea ţMilor sub un Domn strein, despre situaţia 

6 Apnhe. critica a Moldovei şi alte ştirii . 

(Cons'.tlat d'Iassi, 3). 

L'implacabte M. de Besack, u11e Assemblee qui s'est montree peu mani1bl,~, 
et Ies tracasseries des Boyards, ont determirie chez le Hospodar, Prince Stourdza, 
une iodisposition qu i l'empeche depuis huit jours de recevoir personne. II est certain 
qu'it y a: conisio11 complete contre Je Prince et le Consul de Russie, qui blesse p:tr 
ses actes te Hospodar et forgueil national. II se passe ici des choses qu'on expl vque 
difficilement; le Consul russe, sous le pretexte de l'observation rigoureus2 du Re­
glement, dont l'interpretation est elastique1 exerce dans Ies aiffaires 1me influence que 
plusieurs appelfent dictatoriale, et dont re Prînce se plaînt ameretr.ent, au point 
qu'i[ a di't en ecrire a St. Petersbourg. 

Ce Reglement org-amique est u11e ve1·itable pomrne de disco1·de, jetee dans 
Ies deux principautes, ponr dunner a la cour protectrice, l'occasion de s'immiscer 
dans toutes Ies affaires administrntives et d'y susciter du mecontentement D'un aut,re 
cote, fe Co11seil administratif perd tous Ies jottrs de son credit, et ii es.t doutcux 
qu'il se maintienne longtemps. Deja on a cherche â en composer m1 nJuveau, mais 
on y a echoue. Cet ordre de choses semble avoir renfotce le parti nat ional au de­
triment du parti russe, qui s'affaiblit tous fes jours da va11tage; ceux des Boyards 
qui lui sont le plus auaches, sont M. Canta, neveu du Metropolitain, et M .. Catardji, 
Postdnik (Secretaire d'Etat), qui il'lstrnisent le Consul de Russie de ce qui se passe 
au Conseil et â ta Chambre. 

Au milieu de ce de':iordre gouvernamental, on a procede a l'election de deux 
membres de l'Assemblee .genfrale, pour remplacer deux deputcs decedes. Ces nou­
veaux elus sont MM. Balsch, boyards de premiere classe, l'un frere du hetman et 
l'autre son cousin. Comme ils n'appartiennent a aucun parti, on en conclut qu'ils 
doivent etre animes d'excelients sentiments de patriotis1'ne. Aujourd'hui que la Chambre 
est complete, s'avisera-t-on de ta convoquer avant la fin de l'annee, pour continuer 
la discussion du budget de l'annee, reste â moitie chemin,. par l'effet d'une cioture 
intempestive, - c'est-ce que ron ne saurait encore conjecturer. 

S'il y a un grand amour d'argent dans le pays, et une soif ardente de places, 
ii y a en revanche Llll grand fond de nationalit~, soit q1.1e Ie vreu que Ies, Moldaves 
forment, de voir Ies deux principautes fondues e11 un royaume, ce qui. necessiterait 
un Prince etranger pour le gouverner, ait pris naissance chez eux, soit qu'ils. aient 
pris celte idee dans Ies journaux de )'Europe, ql!Î depuis un an ecrivent pe:.tt-etre 
bea11cot1p trop s11r la Valachie et la Moldavie, c'e3t apres tout, une question (JUÎ se 
de bat entr'eux a vec une chateur inaccoutumee. 

Le Cabinet de St. Petersbourg se plait1 fait•il dire, .\ ne vouloir que le 
mamt1en rigoureux du Reglement organique; mais. alors, pourgtto.i ne p1s, faire 
demen_tir par ses age!lts, la pretendue formation d'l!ne cornmission russe, qui auraît 
mi%ion de s'occuper serieusement des affaires des dcux principautes, et dont on doit 
apprei:idre toute la portee, m.1ssitut que M. de Boutenief sera de retour ă. Constanti­
nople, que M. de Ruckman sera revenu a Bucharest et que le titulaire, deja en routc 
pour remplacer M. de Besack, sera arrive ă Iassy. Ce moment n'est pas eloigne, et 
on verra jusqu'ă. quel point la cour protectrice entend mieux quc la co:.ir suzeraine, 
Ies interets molda ves, et c:c qu'il peut y avo ir de vrai, a tra vers lţs petitcs intr igucs, 
ies petites pofemiqucs, qu i g,ltent beaucoup de bonnes intentions, 
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Ce qui se passe ici, rappelle a des Boyards qui ont le souvcnir du grand 
partage de ;Ja Pologne sous Cather.ine II, Ies memes choses q·Ji se passaient alors 
dans ce royaume, foyer d'i11trigues, bien que Ies temps, Ies eiirconstances et Ies 
localites de cette epoque, soient bien differents de ce que nous voyons ici. 

Cet etat de chose.s precaire explfque le d~courageme11t gui s;ţmparc de 
toutes Ies classes de la population moldave. Q1,1e dans des contrees, ou la nature a 
prodigue ses. faveurs, on trouve tant de laAgueur, c'est chose desesperante pour 
l'agriculture, te commerce et l'industrîe, qui ne peuvent prendre quelque developpement. 
li est des gens d'esprî,t, qui voient de ravenir dans Ies deux principautes; mais a mon 
avis, c'est un mat vide de sens. Que fon donne au pays de bonnes lois et une ad­
ministration forte, pour Ies faire executer, et l'on verra comme ii marchera. Le ,peuple 
moldave a de l' intelligence, et ii se developpera quand on \e delivrern des privileges 
qui repriment et entra vent tout. Comment d'ailleurs, voir de l'activite chez u11 peuple 
en proie a des proces interminables, et ou la justice est venale, malgre le Reglement 
organique, qui veut la repression des abus et le redressement de toutes Ies iniqui,tes, 
pays enfin, oit la spoliati.on ravit au plus faible son droit, et souvent son bien. Ajoutez 
ă tant ele facheux embarras, l'hahitude du boyard de contra.eter des dettes, avec la 
pensee de ne Ies point payer ou de ne le faire, que quand cela lui eiait. Les 
boruies lois ne sont peut-etre pas ce qui manque, mais bien Ies moyens d'execution. 
Ici meme echoue l'autorite du Consul russe. 

C'est au mil,ieu d'une agitation sourde, qu'a rinst,igation de M. de Besack, 
on vient ele clestituer ă fassi, I' Aga (bien ffu'il ne fut que provisoîre) et l'fspravnik, 
auxquels on a fait le reproche d'avoir ete du nombre des signataires cl'un vote de 
remerciement, adresse au Pri nce pour le zele et le patriotisme avec lequel îl a vait 
dirige 1es affaires de la principaute. 

Un Boyard me disait hier que., .,si M. de Besack n'a pas la pr-etention ele 
„diriger le Hospodar dans ses moinclres mouvements, on peut dire au moins qu'.il 
,,le me11e â: la lisîere". 

On ava·it prete a l'Empereur Nicolas le projet de fournir un corps d'armee 
a·u Sultan, pour le proteger contre Ies tentatives de Mehemet Ali, qu'on disait •etre 
hostile a la Porte. Les dernieres nouvelles de Constantinopfe ont donne un dementi 
a ce bruit, et tranquillise Ies amis de ta paix. 

La presldence du Divan Princier etant devenue vacante, par ta mort de 
George Ghika, on procedera, peuit-etre prochainement, a cette nomina:tion, qui est 
brigui:;e par beaucoup d'aspirants. 

DCLXXXV. 

Huber catre Mol,e, despre agenţ ia consulara dela Galaţi, despre laJi, 

situaţia din Moldova, despre amestecul consulului rusesc tn toate, despre 1838, 

formarea unui partid pentru rasturnarea lui Sturdza, despre candida- 18 Aprilie. 

tura lui Balş şi despre pregătirile ruseşti . 

{Const1lat d'Iassi, 6). 

La seule lettre que j'ai rei;ue de Votre ExceHence, porte la date du 27 iVIars, 
en reponse a mon No .. 1, que j'ai eu l'honneur de lui adresser le 3 du meme mois. 
Je me plais a penser que mes depeches No. 2 ă 5 lui seront parvenues aussi exac­
tement. Je pars aujourd'hui meme pour Bucharest, afin de m'entendre avec M. de 
Chateaugiron sur i'objet du service, et ensuite je me dirigeraii sur Galatz, pour y 
organiser definiti vement l'agence consulaire ele France, confiee en ce moment a: M. 

Hurmuznki, )(:VII, 
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Cunninghan, Vice-Consul d'Ang-leterre, dor.t. le Consulat n''a reti're jusqu1ici qu'une 
mediocre utili te; mais a vant de me mettlie en route, je vais rapidement vous tracer, 
M. le C(m1te, l'etat des choses en Molclavie, qui semble annoncer une crise peut­
Nre eloignee, 

La situation de la Moldavie, au lieu de s'ameliorer, ne fait qu'empirer. L'at1-
torit& echapperait-elle au Prince Stomdza? On serait tente ele Ic crainclre, aux allures 
quc prend le pays et a la confusio11 qui regne parmi les Boyards. 

L'absence de la Chambre n'a point fa[t taire Ies mauvaises passions. II y a, 
comme auparnvant, lutte entre Ies ambitions et. de basses- jalousies; ici des preten· 
tions a des titres et a des emplois, qu'on ne veut, ni ne peut satisfaire; la bcaucoup 
de raideur du Hospodar, â repousser toutes Ies exigences, position ele rcsistance qui 
augmente ses ennernis, deja si nombreux. 

Qu'â cette situation 011 ajoute les embarras et Ies tracasseries que suscite 
M. Besack au Pri11ce regnant, et l'on aura la mesure des difficultes qui empechent 
le gouvernement de marcher. 

II est certain qu'il y a conision complete entre le Prince et le Consul ele 
Russie, qui blesse pa,r ses actes le Hospodarat et l'orgueil national. II se passe ici 
des choses, qu'on explique difficilement: M. Besack, sous !e pretexte ele l'observance 
rigoureuse du Reglement, ciont l'interpretation est elastique, exerce dans Ies affaires 
une influence, que plusieurs appel!ent dictatoriale et don,t le Prince se plaint amere­
ment, depuis longtemps. 

Le Reglement organique est une veritable pomme de discorde, jetee dans Ies 
cleux Principautes, pour donner â la Cour protectrice l'occasion de s'immiscer dans 
toutes Ies .affaires administratives, et d'y susciter du mecontentement. 

D'un autre cote, le Consul administratif perd tous les jours de s,an credit, et 
il est douteux q11'il se maintienne longtemps; une combina ison pour le recomposer 
se presentait, et l'on voulait en charger le Prince Alexandre Ghika, qui en aurait ete 
le chef; cette tâche lui ayant paru trop difficile, ii l'a declinee, et l'administration 
actuelle est maintenue, jusqu'a nouvel ordre. C'est â travers le desordre gouverne­
mental qu'on a procede a l'election de deux membres de l'Assemblee generale, pour 
remplacer deux cleputes decedes. Les nouveaux elus sont MM. Balsch, boyards de 
la premiere classe, J'un frere du Hettman et l'autre sem cousin; comme ils n'appar­
tiennent a aucun parti, on en conclut qu'ils cloivent etre animes de bons sent,imenls 
de patriotisme. 

La Chambre rnaint ;nant complete, s'avisera-t-on de la convoquer avant la fin 
de l'annee, pour continuer la discussion du buclget de l'annee, restec en chemin, par 
l'effet d'une clNure intempestive? C'est-ce qu'on ne pense pas. 

Le Cabinet de St. Petersbourg se plait, fait-il dire, a ne vouloir que le maintien 
rigoureux du Reglement organique, mais alors pourquoi ne pas faire dementir par 
ses agents, la pretendue forrnation d'une commission russ :-, qui .aurait· mission de 
s'occuper serieusement des affaires des deux Princ,ipautes, et dont on devra apprendre 
toute la portee, aussitot que M. de Boutenieff sera de retour â Constantinople, que 
M. de Ruckm.in sera revenu â Bucharest, et que le titulaire, M. de Kotzebue, deja 
en route pour remplacer M. Besack, sera arrive a Iassy, On pourra voir bientot 
jusqu'ă. quel point, la Cour protectrice entend mieux que la Cour .suzeraine Ies in­
terets moldaves, et cc qu'il peut y avoir de vrai, a travers [es petites intrigues et Ies 
petites polemiques, qui arretent le germe d'un esprit d'independance bien entendu. 

Ce que l'on voit ici, rappelle ~\ des boyards qui ont le sou venir du grand 
partage de la Pologne sous Cathei•ine II, Ies memes choses qui se passaient alors 
dans le royaume, foyer d'intrigues, bien que le temps, Ies circonstances et Ies lo­
calites de cette epuque soient bien differents, de ce que nous voyons ici. 

C'cst au milieu d'une agitation sourde, qu'ă. l'instigation de M. Besack, on a 
clestitue â Iassy I' Aga (bien qu'il ne fot que provisoire) et l'lspra vnik, auxquels on 
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a fait le reproche <l'avoir ete du nombre des signataires cl'un vote de rernerc iements 
adresse au Prince, pour le zele et le devouement qu'il a montres dans la direction 
de Ia Principaute. Le I-Iospodar pour mont1er son autorite, a de son c6te,. clestitue le 
Postelnik, dont ii n'etait pas content et qu'il a fait remplacer par le Prince Soutzo, 
qlli l'avait ete p1ecedemment, lmmme frQid, mais probe _ et capable, qui deja faisait 
partie du Conseil acJministratif. 

Cette destit1.1tion deplut teUement a M. Besack, qu'en cessant toute commu· 
nication avec le gouvernement moldave, il a declare qu'il ne reprendrait Ies affaires 
que quand on aurait replace M. Catardji dans la Postelnitzie. Ainsi, pendant Ies fetes 
de PaqL1es, le Consul de Russie n'a point hisse son pavilion, tandis que ceux de tous 
ses collegues tlottaient au-dessus de leurs 111aisons respectives. 011 a remarque ega­
lement que tom, Ies Consuls qui, selon f'usage, se sont pn~sentes chez le Prin~e pour 
le feliciter,. M. Besack seul y manquait. n vient de 1endre compte a son gouverne­
mertt, et en aUend tine reponse, pour regler sa conduite ulterieure. 

Un Boyard me d,isait, il y a quelques jours, que „si M. de Besack n'a pas la 
„pretention de diriger le I-liospodar dans ses moindres mouvements, on peut du 
„moins dire, (]lll' il veut le mener a la lisiere". Les Boyards qui clisent aimer leur 
pays et qui voudraie11t volontiers seconder le chef ele la Principaute de leurs lumieres 
et de leur in0uence, n'ont de confiance ni en leur Hospodar, ni au mode gouvernemero· 
la!, qu'ils trouvent d'une application diffici .Je aux mreurs et aux habitudes du pays. 

Le Prince de son cc)te, se plaint de son isolement et du peu d'assistance 
qu'il re<;oit, de ceux qui sont autant interesses qlle lui, a leur preter leur appui, et qu'on 
lui refuse, en lui suscitant encore des embarras â l'infini. Aussi ne saura-t-il bientut 
plus quelle contenance tenir, pour conduire sa Principaute. 

L'exasperation semble portee si loin chez la plupart des Boyarcls, qu'on Ies 
trouveiait presque disposes, aujourd'hui enco1e, a 1-edige1· un memofre semblable a 
celui qu'ils adresserent en Novembre 1835 a St. Peter5b::mi-g, acte d'accusation contre 
le Hospodar, oi:1 ils essayercnt de prouver a l'Empereur Nicolas, que le chef de la 
Principaute se livrait aux plus coupables exactions. Ce memoire, auquel le Cabinet 
russe ne donna que la confiance que meritent de pareils ecrits, lui suscita cependant 
!'idee d'etendre Ies instructions ele son dernier agent et de lui prescrire de nouveaux 
devoirs, qui ont fait de M. Besack, non mi mentor du l--:lospoda1\ mais un veritable 
scn1tateur de sa conduite administrative, ou le Reglement a servi a tous les instants 
de pretexte, pour le troubler dans toute sort action gouvernamentale. 

Je ne puis non plus vous laisser ignorer, M .. le Comte, qu'il est un projet 
qui preoccupe beaucoup Ies Molrlaves; c'est la reunion des deux Principautes en un 
royaume, sa.ns trop s'inquieter des moyens de le realiser. ,, Vouiez•vous etre forts, 
leur dis-je, commencez par etre unis et par vous entendre, alors seulement vous 
poun-ez inspirer de :Ja confiance; mais gardez•vous d'intrigues et de mauvaises pas­
sio11s~ elles ne peuvent que vous conduire a mal. 

On ne peut se Ie dissirnuler, ii vient de s'elever tout a coup un parti con­
sîderable pour renverser l'Hospodar, Cest un parti pris et, co(Jte que coute, on 
veut le perdre. Des groupes se lorment dans Ies sa!ons, chaque coterie a deja un 
candidat, et les femmes ne sont pas Ies moios actives, dans ce complot hospodarial. 
li n'est pas jusqu'au Hettman Balsch (chef des tro1.1pes)1 quî ne se propose de se 
rendre a Oclessa, afin de se f,,ire recommander a la Cour protectrice pour le hospo­
darat, par le Comte \Voronzoff qu'il connaît. Le Hcttman Balsch croirait d'auta11t 
mieux convenir, qu'il a servi plusieurs annees la Russie dans la guerre contre Ies 
Turcs, qu'il pade le russe, tjue Ies interets russes ne lui sont pas indifferents, et 
qu'il serait un hospodar plein de zele pour toutes Ies inte!Iigences du cabinet de 
St. Petersbourg, ou Ie Consul, organe de ses volontes, ne trnuvera it plus de resis­
tance. Ce que j'ai l'honneur de vous exposer M. le Ministre, est grave, et bien qu'iI 
rn'en coC1te de le dirc, je crois voir une tendance plus prononcee que jamais, de Ia 
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part des Moldavest â se jeter dans Ies bras du go11vernement autocrate qui, ~I est 
â craindre, piepare toutes les voies pour Ies recevoir. 

Un Valaque, ofncier aur service de la Russie, qui a passe par ici. pour se 
renclre a Bucharest, ou ii va voir de:; parerits, assure que dans le midi de la Russie 
on se prepare a rnettre au complet Ies cadres des regiments, et on en augure une 
rnarche prochaine de troupes vers le Pruth, sans pouv_oir en assigner la cause ni le 
but; une lettre ecri te de B:ssarabie, en date de 2 de ce mois, confirme Ies me:11es 
rnenees. 

DCLXXXVI. 

Bucureşti, Chate.:wgircm c.Hre Mole, despre lucrMile cornIs1eI ruseşti, despre 
1838, Adunarea obsteasn't şi despre intrevederea sa cu Domnul. 

26 Aprilie. · 
(Cons·.:lat de Bui::arest, 18). 

M. Huber, qui est ă Bucharest depuis quelques jours, donne â Votre E.xcel­
lence Ies details Ies plus circonstancies sur Ies evenements qui viennent de se passer 
en Mo~davie; i's ont fait, dans le principe, une vive sensation a Bucharest, mais 
1I'attention a ete bientot detournee, pour se reporter sur fa position actuelle de ]a 

Valachie, qui offre aussi des symptomes inquietants. Le travail de fa comn1ission, 
formee il y a quelques moi.s â St. Petersbourg1 de trnis generaux et presidee: par 
le general Kisseleff, le Solo11 de la Vafachie, ayant ete converti en resolution par 
le Czar, fut envoye a Constantinople, et le Sultan l'ayant approuve, il est arrivc 
ii y a peu de jours a Bucharest, rnais on en fait encore un mystere. ll nous a ete 
irnpossible jusqu·a present, au Consul d' Angleterre (seul agent etranger dans lequd 
je puisse avo ir confiance) et a moi, d'obtenir la moindre 11otion positi ve sur son 
conteim; ii est a p,resumer, d'apres ce q1.1i s'est passe l'a1111ee derniere en Valachie, 
et Ies sce11es qui ont eu lieu depuis peu a fassi 1 que le trnvail de la cornmission 
russe a porte principalement sur des changements indispensalbles a operer, dans le 
Reglement organiqtte des deux Principautes, et qu'il enlevera quelques prerngatives 
aux Assemblees des Etats, pour donner plus d'autorite aux Hospodars; au surplus-, 
mon opinion est appuyee uniquement sur la connaissance que j'ai, de la position 
ach.telle des principautes, et 1mllement sur quelques donnees certaînes, a ce sujet, 
ainsi que je viens d'avoir l'honneui de l'ecrire a Votre Excellence. 

L' Assemblee des Etats etait convoquee pour demain 27 ( 15}, mais elle sera 
ajo~rnee. On dorme pour pretexte la maladie de l'Eveque de Rimnik, exen;ant Ies 
fonctions de Metropolitain et president de I' Assemble.e; mais le fait est, qu'on aHend 
encore de nouvelles instructions du Baron de Ruckman, par le prnchain courrver de 
Constanti11ople, et que l'Assemblee ne sera defirnitivement convoquce (probablement 
d'ici â 7 ou 8 jo1.1rs), que lorsqu'on Ies aura rec;ues. II parait certairn, au surplus, 
que ies resolutions des deux cours seront connues, soit avant, soit â l'ouverture de 
l'Assemblee. · 

La majo1r.Îte de la Chambre, qui forme )'opposit~on, est tres ulceree contre le 
Prince, parce qu'elle croit qu'il a reclame; aivec plus de force encore que Le Prince 
Stourdza, aupres du Cabinet de St. Petersbourg, Ies changements qu'on suppose 
devoir Nie introduits dans le Reglement organique. Je vois souvent Ies principaux 
membres de cette opposition, qui tous ~ont de la premiere classe des Boyards, 
Gregoire Cantacuzene, frere du g:rand Postelnik, le colonel Balliano, fils du grand 
Bano., le colonel Campineano, Faka, beau-frere du Prince Mi chel Ghika, L' Aga Phi­
lippesco, Jeall RosseHi, etc. etc. Le parti russe, cherchant avec une adresse perfide, 
a donner une i11terpretation deîa vorable_ a toutes Ies, demarcl~es des Consuls de 
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• France et d'Ang:eterre, j'ai du prevenir le Prince contre Ies soupc,:ons qu'o:1 aurait 
cherche sans doute a lui inspirer, sur une conduite qui est t rres rcllechie de ma 1c)art, 
dans une conference que je viens d'avoir avec lui, qui a dure 3 heures et demie, et 
oi:1 ii m'a donne Ies preuves Ies plus rcelles de la confiance qu'il veut bie11 avoir 
en moi, (jusqu'a me faire lire la lettre qu'il a rec,ue dernieren; ent de Votre Excel­
le11ce, et toute la correspondance a vec Constantinople, a l'epoque de. l'affaire Marsille). 
Jc lui a prouve de rnon cote, que ma conduite etait entierement basee sur l' interel 
que j1e prends a lui et a l'etat qu'il gouverne; que la politique des agents franţais 
dans Ies Pri11cipautes etait tres simple et loyale, et consista:it uniquement a entreteni,, 
autant qu'il dependait d'eux, la bonne intell.igence entre le Prince et Ies Boyards, 
seule garantic de la tranq:.till ite et de l'independance des provinces du Dam1be, seul 
moye 11 pour elles, d 'eviter l'intervention dans leurs affaires de la Russie, prompte a 
saisir toutes Ies occasions de fai re naitre la niesintel ligence entre le Prince et ses 
sujets. L'exemple de ce qui se passe en Moldavîe, ne prouve que trop la verîte de 
cette assertion. Le Prince a apprnuve vivement ma cond1.1 ite et rnes relations avec 
les Boyards, qui -lui sont en ce moment opposes, et ii m'a engage a co11tinuer ces 
rclations, a calmer aL\tant qu'il dependait de moi, des tetes exaltees, soit par l'amou r 
de la patrie ou fa l,1aine contre Ies Russes, soit par l'ambition, soit pa, de3 motifa 
moins louables .; .:1. faire e,1 s:)rte de Ies detourner de toute explosion de sentiments, 
de tnenaces ou d'actions, qui pourra ient attirer s 11r eux la vindicte de la Russie ou 
une intervention plus directe encorc qu'elle ne )'est, dans leurs affaires. 

L'heure du depart du coun-icr me force a remettre au courrier prochain 
la suite de cette dep~cihe. 

DCLXXXVII. 

Chateaugiron cMrc Mole, despre intervenirea sa In neînţelegerile 

dintre Donm şt bolcri . 

(Consulat de Bucarest, 19). 

]'ai fait part a Votre Excellence dans tna clern.iere lettre, de la co111ve1·sation 
que j'ai eue avec l.e Prince, ct de la conduite conciliante que je croyais devoir tenir 
entre deux partis, que la rnalveillance s'efforce chaque jour d'animer l'un contre l'autre. 
Je mets la plus grande reserve dans ces relations compliquees, et quand ma faible elo­
quencc 11'est pas assez puissante, pour faire reveni, â des idees sages des esprit~ trop 
cd1auffes par la passion, du moins chacun voit clairement le but que je tne propose, 
ct me rencl la justice que je llil!erite. 

En agissa11t ainsi, j'espere re m1olir Ies intentt ions de Votre Ex.cellence, en 
cherchaint â operer un rapprochement sincere e□ tre le Prince et Ies plus halit places 
parmi ses sujets. J'ai pense que c'etait le seul moyen d'enlever tout pretexte d'in­
tervention dans l.es affa ires du pays, a quelquc puissance que ce soit; ma is. la tâche 
est d.ifficile a rernplir, et je n'ose croire a un succes complet j heureux si je puis 
seulement arreter quelques imprudcnts, aveugles par un amour mal entendu de 
lcur pays. 

Dans l'entretien que j'ai eu avec le Prince, ii 1n'a peint sa situation penible 
vis•fl-Vis des principaux Boyards. Ce sont eux qui opposent saRs cesse une i-esistance 
i1wincible, aux ameliorations que le gouvernement voudrait introduire dans l'admi­
n,istration. Des resultats he,ireux sur ce point ne peuvent Nre obtenus, sans la sup-
1~ressro11 des abus qui entrave11t tout progres, et dont Ies boyards sont Ies seuls a 
jouir. La justice est venale en Valachie, â un point qui surpasse toute idee. Chacun en 
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convicnt, m~me ceux qui la rendent ai11si, et qui, loin d'en rougir, s'en vantent haute-
111ent; mais g11and M. de Stirbey, ministre de la justice, homme integre, partisan 
modere des Russes par necessite, mais qui ne leur est pas vendu, veut porter la 
hache de Ja reforme· dans ce nouveau bois de Bondy, Jes Boyards defendent Ies 
arrets, soit par crainte, soit par corruption, et l'admi11istrntion est forcee de reculer 
devant cette resistance formidalble. 

„Que puis-je faîr·e, me disait-il, pour rernedier a ces abus? Porter plaintes 
.,,alllx puissances protectriceş? Si leur interet du moment veut que j' aie tort, on me 
. .,condamnera meme quand j'aurais miile fois raison". Ce pauvre Prince est doufou­
reusement affecte de sa position, et sa sante meme s'en ressent. L'exemple du Prince 
moldave est bien fait pour l'effrayer, quoique leLu·s conduites et leurs positions soient 
loien differentes. 

L' interet que la France lui temoig-ne, et dont ii trouve la preuve dans fes 
letitres qu'i[ a re~ues de Votre Excellence et <le l' Amiral Roussin, est pour lui un 
puissant motif de consolation. 

Je suis bien persuade que le Prince a de bonnes intentions, mai,s on trouve 
aussi en Eui, des defauts particuliers aux Valaqrues, et entre autres malheureusemenrt, 
une grande faiblesse de caractere. Pe1.1t-Nre dans des occasions critiques,.· donne­
rait-H des preuves d'energie, mais la vie, meme celle d'un Prince, se compose ge­
neralement cl'affaires de rnoindre importance, et c'est la quc le caractere des hom­
mes se dessine ordinaireme11t. Son frere Michel Ghika, CJtti a beaucoup d'empire 
sur lui, a des facultes tres bornees, en fait de science gouvernamentale; i i peut donc, 
ainsi qu'il !'a deja fait, lui donner parfois des conseils nuisib ties a ses interets, tou­
jours avec le desir de le servlr. 

1111'en est pas ainsi de Mavros, inspecteur des quarantaines russes, et celui 
qui remp'lace M. de Ruckman pendant son absence. Je crains que ce Mavros" ne joue 
ici un r6le d'hypocrisie, et ne cherche ă comproRiettre le Prince, vis-a-vis des puis­
sances qui lui portent de l'interet. Ma vros est gendre de la Princesse Soutzo, qui 
touche une pensîon considerable ele la France i c'est i ci notre plus grand en~i 
celui q1.1i profite de toutes Ies circonstanccs," meme Ies plus futiles, pour brouiller Ies 
cartes, et ii a du credit sur t'esprit du Prînce, peut-etre plutot par ta crainte qu'il 
inspi re, que par tout autre sentiment. Cet hommc est peu estime ă Bucharest, mais 
cornme ii touche un traitemcnt considerable et qu 'il a de l'influencc, chacun court 
d1~z lui. 

Un des chefs du parti de l'opposition est venu hier chez moi ; ii rn'a donne 
la nouvdle positrve, que !'agent de l'hospodar â Constantinople, Aristarchi, etait 
altenclu a chaque instant a Bucharest. li arrive porteu r d'un firman du Grand Seig­
neur, c1ui condamne tm1t ce que l' Assemblee des Etats a fait dans sa derniere session, 
ct ce qui a ete cause de l'ajournement de la Chambre. Ce firman donne, dit-on, des 
pouvoirs plus ctendus au Prince, cntre autres celui de punir par !'exil Ies boyards 
qui refuseraient d'obeir aux i·ntimations des cours protcctrices .. Peut·etre pourrar-jc 
par le prochain courrier, obtenir des notions plus certaines sm· la natul'e. de ce firman, 
~t je m'empresscrai de Ies transmettre a Votre Excellencc. 

L'intention de l'opposition, qui compose la miajorite de Ia Chambre, dans Ie 
cas ou I'on reviendrait sur l'article secret et additionnel du traite d'Andrinople, 
(comme cela aura tieu indubitablement), le meme qui a cause tout le. desordre de la 
fin ele la derniere session, est âe se conduire avec la plus grande moderation, ele 
redamer la stricte observance du Reglement organiq1,1e, et en cas qu'on voulut passer 
outre, l'oppositîon dedarerait qu'elle cede a la force, mais qu'elte doit pour l'hon­
neur et l'interet du pays, exprimer hautement ses sentiments desapprobateurs sur cette 
lesion du pacte social. EHe ferait imprimet ensuite, toujours en termes tres moderes, 
dans Ies journaux etrangers, le recit de ce qui se serait passe, sans y apposer de 
signatures. fa[ fort applaudi a la moderation que ropposition veut mettre dans cette 
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affaire, et j'ai engage mon interlocuteur a se defier, ainsi que ses amis, de ceux 
qui voudraient les pousser ·a des mesures violentes, qui ne pourraient que Ies perdre, 
sans sauver le pays. II a paru apprecier parfaitement Ies conseils que j'ai cru devoir 
lui clonner, pour l'affermir dans sa bonne resolution . .fe le reverrai encore avec ses 
.imis, avant l'ouverture de l'Assernblee, et nous nous efforcerons, le Consul cl'An­
g leterre et moi, ele Ies rnaintcnir dans une ligrie de sagcsse bicn reflechie. 

DCLXXXVIII. 

Chateaugiron catre Mole, despre demersul boierilor din opoziţie pe 
l:rng,1 el ş1 consulul englezesc. 

(Consulat de Bucarcst, 19 bis). 

Mardi, 8 Mai, le Prince a reuni dans son palais, ses ministres et fJt1elques­
u11s des principaux Boyarcls, tous deputes de l'Assemblee. La, M. Mavros, inspecteur 
general des quarantaines russes, q·,1i, n'etant pas valaque, n'aurait pas dc1 se trouver 
a cette Assemblee, a donne lecture cl'une lettre du Baron de Ruckrnan au Hospodar, 
appor tee avec le firman du Sultan par le secretaire de S. A., Aristarchi, qui fait en 
ce moment quarantaine a Galatz. 

Plusieurs des assista11ts du parti anti-n1sse, qui est compose de la majorite 
de la Chambre, (<lu moins dle l'etait ai la derniere sessio11) et de presque toute la 
nation, ont aussitot fait connaitre C<e que contenaient Ies depeches rec;ues de Con­
stantinople, et une sourcle rumeur a parcouru en un instant toute la viile. Les chefs 
de I'opposition, tous grarids Boyards et memlbres des Etats, nous ont prie,. M. le 
Consul cl'Angleterre et moi, ele leur indiquer une confererice, et dans 110s idees de 
moderation et de conciliation, nous n,'a vons pas cru devoir la leur refusei-. Ils ont 
paru d'aborcl ctonnes que nous n'ayons point encore rec;u de communications de 
Constaotinople, et ils nous ont aussitut demande conseil, sur la marche qu'ils avaient 
a suivre dans l'interet de leur patrie; car je clois clire ~l leur louange, qu'ils ont ecar te 
entierement ele la question, ce qui pouvait concerner leur interet personnel et meme 
lcur sOrete. Votre Excellence Yerra par ce qui suit, cornbien leur position devient 
delicate et penible; s'ils courbetH la tete sous ie joug, sans observatians, ne. croira-t-on 
pas que la natio11 se soumet volontairement au sort qu'on lui prepare, ou, dans le 
cas contraire, qu'elle a trop peu d'energie pour y opJPciser la moinclre resistance, 
meme en paroles; mais s' ils font eclater hautement leur mecontentement et leur 
Liesapprobation, s'ils protestent contre la violation manifeste de leur pacte social, 
du Rcg.Jcment organique, publ,ie par la presse en langue vala1L1e1 d'apres l'original 
compose cn langue franc;aise, ciont Ies representants de la nation valaque ont etc 
parties cor:tractantes avec Ies deux Cours, l'exil pom· le moins, fera promptement 
iustice de leur oppositiori aux vues ambitieuses de la Russie. Appreciamt leur posi­
tion, nous n'avons pu que leur presenter l''cspoir d'un avenir plus heureux, et fes 
exhorter pour le mome1it a la patience, triste consolation pour des malheureux; mais 
la seu,le ciu'il nous soit permis de leur offrir. Nous ne leui- a voris · pciint don ne le 
lâche conseil, de ne point manifestei- leur opposition aux mesures arbitraires do11t an 
Ies menace, mais 11ous Ies avm1s vivernent engages1 ce qu'ils nous ont promis, a le 
faire avec toute la moderation, qui doit etre la compagne constante du bon droit. 

,,Nous avions, disent-ils, avant le Reglemen t organique, des privi~eges im-
11poi-tants qui dataie11t de l'epoque ou nous sommes devenus sujets de la Porte; Ies 
„Sultans Ies ont toujours respectes, pendant quatre siecles. Le Reglement organique 
„a etc discute et delibere par une commission des Etats, approuve ensuite par Ies 
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,,deux Cours, et, parce que nous avons use du droit que nous donnait ce Reglement, 
,,de rejeter toute proposition qui tendrait a le violer, vous voulez maintenant l'an­
„nuler et nous punir d'avo,ir ete fideles au serment ~que vous-meme, nous avez fait 
11 preter". 

M. Cotquhoun et moi, nous Ies avons prevenus qu'on cherchera i1 Ies pousşer 
a bout, et ă. Ies faire sortir de ceHe reserve, dont ils ne doivent jarnais s.'ecarter, 
meme en soutenant leurs droits avec une fermele respec tueuse. 

Depuis longtemps je leur ai dit, ce que l'orgueil national Ies empechait de 
voir, que Ie lien qui Ies. attaichait encore a la Porte, etait leur seule ancre de mise­
ricorde, et que s'il etait rompu, ils de venaient probablement la proie de la Russie, 
et que s i Ies capitulations n'etaient plus reconnues dans Ies P r incipautes, aucun Iieu 
politique ne Ies rattacbait â l'Europe. 

Dans l'împossibifite de me procurer aujourd'hui une copie exacte de la Iettre 
de M. de Ruckman; nous a vons consti!te les souvenirs de quelqttes assis tants a la 
ledu re chez le Prir1ce; d'autres, aussi presents, Ies ont controles, et je puis donner a 
Votre Excellence un a pen;u que je crnis fide'e, du contenu de la lettre. 

Si je Ie puis, j'entretiendrai Votre Excellence par le prochain courrier, du 
firman dont on doit presumer que les dispositions sont conformes ă la lettre du 
Baron Ruck man , 

Votre Excellence trouvera ci-inclus, l'ex.trait do11t j'ai eu l'ho11neur de lui 
parler. 

M. le B:iron de Ruckmnn est arrive a Bucharest dans la nuit du 16 au 171 

apres avo ir fait une qua rantaine• de 7 jours {1 Gafatz. li m'a _ ren du visite hier matin 
et j 'espere aivoir I'honneur de le voir chez lui, ce matin. 

DCLXXXJX. 

Chatea ugirnn cMre Mol.e, despre venarca lui Ruckm:1n la Bucurcşt~ 

şi 1ntrevederea sa cu boierii. 

(Consula t de R1care.-;t,. 20). 

Le Baron de Ruckman est ar r ive ă Bucharest dans la nuit du 16 au 171 et 
hier matin , ii est venu chez moi. J'etais sorti. Jelui ai re11du visite ce matin, avcc Ie 
Consul d"Angleterre; mais nous ne ,l'avons pas trouve. 

Les Boyards lui ayant fait dem:rncler a quelle heure ii pourrait Ies recevoir, 
il leur a indi.que un rendez-vous pour aujourd'hui, micli. Ils s'y sont rendus en 
grand nombre. 

11 leur a parle avec moderation, aipr~s leur avoi r fa ît connai itre le mecon­
tentement q11e l'Empereur, son souverain, avait ressenti de Ia conduite de quelques­
uns d'entr'eux, penda nt la dernie re session de la Chambre; mais ii Ies a assures en­
suite, que tont serait oublie si, pendant h prochaine session, ils chang-eaient de con­
duite et cessaient de former de l'opposition el l'introduction dans le pacte social, des 
articles qui a vai_ent deja ete presentes l'annee dcrnierei et que Ies deux co urs ju ­
geaient necessafre.s pour la prosperite d11 pays. II feur a repete a plusieurs reprises: 
,,S'il votis faut des firma ns pour vous determiner, ils ne vous manqueront pas". 
Ce n'est que celte fois seulement que, dans son discours, il a prononce le nom de la 
Porte ottomane, n'ayant constarnment parle qu'au nom du Czar. II leur a ahnoncc 
qu'il ne resterait pas quînze jours pa.rmi eux. (II doit se marier ces jours-ci, avec Ia 

1 
, 

fille du Ministre Balatzeano1 femme d ivorcee).îl '!.. 1~" '- '? n... '2 „ 1 
,,, 

.Si Je parti de J'opposition, dont quelqt1es-uns des rnembres Ies plus inlluents 
etaient presents, avaient des griefs â exposer, qudques repres<c ntations â ad resser 
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aux deux Cou,rs, c'etait l'occasîun 0 11 jamais de le foire respectueusement; ils ne I'ont 
pas fait; tout le monc\e s'est tu, et la conference a fini tres paisiblement. 

Dans le prochain courrier, je pourrai, je l'espere, donner ă Votre Excellence 
des details precis S~lr cette confere11ce, et je continuerai a la tenir exactement au 
courant, de tout ce gui se passera pendant le co t1rs de la session qui va s'ot1vr ir. 

On attend a ujourd'hui ou demain a Bocharest, l'arrivee du firman dont est 
charge. M. Aristarchi, ag·ent du Princ:e â Constantinople. 

DCXC. 

Rezum:1tul discursului lui Ruckrnan catre boeri. 

(Consulat de Bucare3t). 

S. M. l'Empereur a ete vivement affecte des derniers evenemen ts de l'As­
semblee generale de ll'annee passee. J'espere gue ces moments ne reviendront ja­
mais. 11 rn'a charge de rernercier et de montrer son apprnbation, aux bravcs Bo­
yards et dignes patriotes qu i on t veritablement reconnu Ies vrais Înterets de leur 
pays, et de montrer toute son indignation a tous ces individus, qui ont ete Ies instru­
ments indig-nes du mecontentement qu'a ressenti toute r Assemblee; de meme, je suis 
charge de la part de S. H. de remercier et de montrer la r.eprobation u11animement 
sentie avec S. M. l'Empereur, en vertu de quoi le firman instrnctif est envoye. 
Messieurs, jc suis fâche que ce soit sous mon ad111i 111istration que de pareHs actes 
soient passes, et que je sois .I'agent des o i-dres qui devaient en resulter. Je i-emplis 
mon devoir, et par ordre e t comme m'inte r essant de pres au bonhem- du pays. Je 
n'espere jamais que ces choses puissent tevenir, mais en tout cas, cela depend de 
vous, Mess ieurs, s'il vous plaira que l'inOuence des firma ns dirigent vos actions. En 
un mot, cela depend de vous de faire le bonheur ou le malheu.- de votre pays; 
faites reven,ir , s'il vous plait, le regne des firmans, comme avant 1830. 

DCXCI. 

Chate:1t1giron c,)tre Mole, CtJ ştiri cli1n ţar:\ .. 

(Consufot de BLtcarest, 21 ). 

J'ai rcc;u par le dernier courrier, la depeche ·que Votre Excellence a bien 
vouht m'adresser, en date du :.::8 Avri l dernier. 

Aussitot la Cha111bre clase, j,e quitterai Bucarest pour me remire â Iassi. 
Le Consul britannique a retarde le depart de son courrier, gui part regul ie­

rement tous Ies 20 ele chaque mois pour Vienne, charge des deptches des deux 
Consuls anglais da ns Ies Principautes du Danube. Ce retard me permcttra a.ins i 
de tenir Votre Excelknce au courant des evenements qui pourront se passer a Bu­
ca i-est jusqu'au jour de son dcpart, sans avoir besoin cl'employer le chiffre. 

On me remet a rinstant la substancc du discours prononce par ]e Baron de 
R, uckman le. 19 de ce rnois,_lorsgue les Boyards etaient reun is chez lui, pour le com­
plimenter ~ur son arrivee. Jc l'envoie ci-inclus a Votre Excellence. 

· M. Aristarchi, secreta.ire intime dLi Sultan et porteur du firman adresse au 
Prince de Valachie; est arrive le 19 soir a Bucarest.. Le dimanche 20, au matin, le 
Prince, monte sur so n tn">nc e t entoure de ses ministres ct des ses principaux Bo-
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yards, a r ec;:u l'envoye de S. H., Aristarch1; ceÎl!.IÎ-cÎ a lu ie firman en langue 
turque, et le grand Postelnik Ca lll tacuzene, l'a repete en langue valaque. 

Un silence profond a repondu a la lecture du firman. La consternation etait 
generale dans Bucares,t, quoiqu'on connCtt d'avance le contenu de cet ac te. 

Ce matin 21, a 9 heures, l'Assemblee des Etats sera ouverte solennellement. 
Je m'y rendrai avec le Consul general d'Ang]eterre. 

Hier au soir , Ies membres de l'opposit ion etaient encore incertains sur lai 
marche qu'ils devaient suivre; cependant M. Colquhoun et moi, nous sommes pa r­
verms {nous l'esperons du moins, car l.e caractere valaque est tres va riable, et une 
nuit voit tourner bien des girouett,es), a Ies decider a se soumettre sans restrictio:11 

aux volo11tes du Sultan, mais en faisant clairement entendre, que ce motif d'une ne­
cessite cruelle, <1 pu seul les decider a sacrifier leur opinion et, ii faut le dire tout 
bas, ce qui restait de liberte a leur pays. Tous pa raissernt d'accord su r ce point. 
Mais ici vient 1.me diverge11ce importante dans leurs opinions; leş uns veulent domwr 
leur demission, a vant de signer le proce3-verbal, cl'autres apres avoir signe. J'espere 
que finalement personne ne la donnera, ca r ce serait un malheur tD0t1r re pays; ii 
semit prive par la, de quelques-uns de ses meilleu,s citoyens, et le nombre est bien 
petit de ceux {JUÎ, dans I'opposition, ne sont anirnes que de l'amour de fa patrie. 
Dans le parti contrai re, ii n'en existe pas; l'ambi tion et l'amour de l'argent Ies jettent 
dans Ies bras de la Russie. M. Bibesco, frere de Stirbey, et deux ou trois membres 
de l'opp1.,1sition, tels qu'E mmanuel Baleano, sont Ies seuls que l'on puisse presenter 
comme de veritabfes patriotes, sans vues pe rsonneUes. Le pays e tait trop a:rriere 
encore dans la civîlisatio11, pour qu'on Iui donnât de3 institutions JiberaEes; ii faudrnit 
que, comme la Grece, ii fot gouverne un peu despotiquement dans le principe, par 
1.m Prince etranger au pays, et qui lui accorclerait peu â peu des hber tes, a mesure 
qu'il s'en montrerait dig-ne. Ce sont de tristes verites a <li re. Les denx puissam:es 
sont trop ava 11cees pour reculer, et seviraient certainement contre eux , s•ils ne ce­
daient pas entiereme11t a leurs volontes. 

2r, a 4 heures. 
Je reviens de l'Assemblee des Etats; elle «Hait presque complete, puisque 

sur 4r membres, 37 etaient presents. La premiere sea nce est toujours tDtiblique, et 
la foule etait grande. li s'agissait d'un nouvel avenir pour le pays, qui a deja eu 
tant d'avenirs en perspective, mais dont la realisa ţion d'aucun n'a ete heureux jusqu',\ 
present. 

Le Prince etant arrive, en,toure de ses offici.ers, est monte sur son treme ct 
le grand Postelnik a lu le discours cl'ouvertm-e, qui contenait une partie seulement du 
firman, car on en avatt fait disparai.tre a vec soin, Ies menaces aclressees a:ux recal­
citrants futurs. 

Les deux Cours exigent que Ies articles qui ont cause tant de debats l'annec 
derniere, et dont le rejet a ete ie pretexte de la cluture prematuree de la Chambre, 
fasse nt maintenant partie imegrale du Reglement organique, ct soient rec;:ues par la 
Chambre, sans discussion, comme ils l'ont ete. l'annee derniere en Moldav~e. 

Si Votre Excellence veut prenclre la peine de consuher la corrcspondance 
de M. de Theis, et surtout sa depeche du 5 Aout 18371 elle y vcrra exposcs avec 
beaucoup de clarte, le commencement de la discussion qui va se te r miner cette annee. 

A la fin de son drscours, le Prince a annonce que l' Assemble.e, dont Ia con•· 
vocation aurait cli1 avoir lieu, d'apres le Regl'cment, ~t la fin de l'annee dcrnierc, 
a vait ete reunie aussi tard cette armee1 pa rce qu'on .avait attendu que fes deux 
Cours fissent connaître leur determination, relativement a la discussion qui ava it ete. 
entamee l'annee derniere; ii resuite de ce retard, que la saison etant fort avancee 
et les cleputes de- districts etant presses de retourner dans leurs terres pour Ies 
travaux de la campagne, le gouvernement ne soumcttrait pendant cette scssion ă 
la Cha1nbre, qu~ le reglement de.finitif du bu cfget de 18361 (interrompu l'annce cler-
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nîere par la cioture impromptu de la Chambre), l'exarnen de celui de 1837 et le 
budg·et de 1838. L'acljuclication des salitl ::: s occuperait une sea11ce. 

Apres lccture de ce di5cours, le Prince s'est imm~diatement retirc:~ et la 
Chambre a ouvert ses travaux. 

011 s'est d'aborcl occupe de fa nomiination des deux secnHaires et des deux 
adjoi11ts; Ies choix se sont portes sur Ies membres de l,'opposition la plus marquee, 
qui s11r 37 voix, ont obtenu 31., 321 3-IL et 35 suffrages. Emmanuel Ba.Jeano a ete elu 
un des secretaires, 

On a procede ensui,te a la nomination des commissions administrative et des 
cultes. Quelques membres, en tres petit. nombre, ont dernande que le discours du 
Pdnce fut insere au proces-verbal de la seance et sigoe immediateme11t par tous Ies: 
membres, ce qui devenait une approbation generale et particuliere de la partie du 
firman qu'il contient. La majorit~ de la Chambre a decide que Ia question serait 
traitee le Iendemain. 

22 Mai·. 
Le sort de l'opposition dependait du parti qu'ellc allait prc11d,e pendant la 

imit; clle e::;t restee assemblee presque jusqu'au mati11, et 11ous avons eu de frequcntes 
cornmunications avcc elle. Nous âvons puissamment cor1tribue, par les moye11s de 
persuasion et Ies preuves d'un veritable intera, dont personne n'aurait 03e doute1·1 

â faire prendre aux chefs de l'opposition, la resolution qui, par une transaction po­
litiquc entre les deux partis, a mis fin a la querelle, en epargnant autant que possible 
l'amour-propre et l'honncur de ceux qui ne veulent pa.,, entierement courber la tete 
sous le joug du Consul russe. 

La scconde i-eunion a eu lieu et l'ioquietude etait gen~rale oans Bucharest, 
mais tout avait ete co1wenu le matin entre Ies deux partis. Emmanuel Baleano, digne 
jeune homrne que Votre Excellence connaîl s1ns doute par les req_uetes de mes 
predecesseurs, s'est clistingue particul ierement dans cette negociation difficile et nous 
l'a vons scconcle de tout notrc pouvoir. II a donc ete convenu, m~me a vec le Prince, 
que l'on n'exige,ait pas, que chaque membre signt1t individuellement cet acte, con­
trnire ,i. la conscience de la majorite, mais qu'aucune oppositiori. publique. n'ayant ete 
formee contre la volonte irnpedet1se du Sultan, le proces-verbal serait simplement 
arrNc et sig-ne par Ic President et Ies secrettaires. II avait ete convenu egalement 
que dans le pro-.:es-verb:ll, ii scrait dit que le tout se faisait par la volante cxpressc 
du Sultan. Ce plan a ete sui vi â la lettre; tout s'est passc paisiblement, cornme cela 

_ avait etc convenu, et si on n'a pas sauye la liberte de fa nation, du moins l'honneur 
des hommcs Ies phs dignes de la Valachie, n'a pas ete place dans la cruelle atter­
native, ou de subir un long exil dans ses terres, ou a l'etranger, et peut-~tre 1.111 

em1,lrisonnemcnt en Russie, si 011 resistait aux volontes du Sultan, ou de souscrirc 
il un kiche abandon cles principes qu'on avait soutenu jusqu'alors avec une noble 
fe,mete. 

H est prcsquc cer.tain maintenant, que la sessi0n finira paisiblement; ii y aura 
cependant quelques cliscussions vivcs, sur la distribution que le Prince a foite â ses 
partisans, de sommes assez consiclerabl.es, et s111· l'cmploi des fonds publi.cs; mais e[les 
n'auron:t ctucunes suitcs fachcuse,. 

Le 23 et lt' 2.ţ, il n'y a point eu de sc:rnces de la Ch::i.mbre. 
Aujoui-d'ln1i 25, 3-c seance. La comrnisioA des finances a Ne nommee Ic 221 

et cUe s'occupe activement de ses travaux. 
llicr, Ic Consul general d' Angleter,c a donne une fete briliante, pol!l, cdebrer 

le jour de naissa11ce de la rcinc Victorizr. Le frerc du Prince ct Ia plupart <lcs Mi­
nistrcs assistaien t au banquet.. 

Hier au soir, a huit heures, Ie Baron de Ruckman s'est marie aux cgliscs 
grecquc et luthericnne, avec la fc111111e divorcee d'un Boyard, fi11le du Ministre des 
Cultes Balatchano. Le Princc lui a fait de magnifiques cadcaux. 
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Mai. 

Le Baron doit repartir pour Constantinop!e, dans quinze jours, a vec sa nou­
valle epouse. 

Le firman n'ayant ete lu en entier que chez le Prince, et le disconrs du 
Prince â la Chambre n'en ayant contenu qu'un extrait, B m'a cte i1npossible de m'cn 
procurer une partie comp!He; mais je suis cer tain de l'exactitude de l'extrait sui vanl, 
que je tiens d'une person11e dans laquelle je dois avoir toutc confiance. Au milieu 
d'un fatra.s de phrases et de locutions orientaEes, ii est dit: 

Que la Sublime Porte a ete bien Nonnee d'apprendre, que quelques individus 
inconsideres aient ose se permettre de mettre en discussion Ies stipulations arreitees 
entre elle et son ami, l'Empereur de toute_:; Ies Russies,. sur Ies privileges qu'elle a cle 
son pleîn droit concedes â. son ami et aHie. Elle ordonne de respecter ces stipula• 
tions pour l'avenir, et en cas que ces indi vidus se pcrmettent â l'a venir d'e pareillcs 
choses, l'hospodar devra Ies puriir severement. 

DCXCJL 

Rezumatul scrisorii lui Ruckman adresate Domnului Tarii-Rornânesti. ' . 
(Conmlat de Bucarest). 

Les actes de la derniere session de l'Assemblee nationale, seant a Bucharest, 
sont parvenus a temps au Ministere de St. Petersbourg. Mais le l\finistere n'a retardt!! 
la redaction necessaire, que dans Ie but de se persuader exactement, si Ies actes de 
I' Assernblee mi.tionale etaient le resultat d'un mouvement general, ou seulement par 
en~r:iînement de quelques individus. Le Ministere ayant ete convaincu que ces mou­
vements n'etaient que l'emportement partiel de qudques. inclividus, et qu'en Valachic 
regnait un calme et une tranquillite parfaites, ii s'est cru en devoir de s'entendre, 
par la legation imperiale de Constantinopie, a vec le Ministere ottoman, qui desap­
p1·ouvait egalement Ies actes de l' Assemblee nationale seant a Buc ha rest, et a l'effet 
de l'intelligcnce c1ui existe entre ces deux Cours, elles ont juge necessaire de publier 
tm firman de la Porte Ottomane, qui d'abord, reprimande en general l'Assemblee 
nationale, et en particulier Ies individus qui ont ete Ies premiers moteurs, et en 
merne temps, ii leur est enjoint, par ordre et menace, de rester dans Ies )irn,ites de 
la soumission et de leurs devoirs; car si, au contraire, par la suite, ii arrivart des 
choses pareilles de la part de l' Assernblee generate, seront punis exemplairement Ies 
premiers moteurs, ainsi que leurs imitateurs; car ii ne leur appartient pas de refuser 
leur assentiment a tout ce qui a. ete resolu par l'Assemblee extraordinaire de revision 
de la annee 1.S3r, et que c'est â celte fin que Ruckman a rec;u l'ordre de se rendrc 
provisoirement a B11charest, afin de parler personnellement â tous Ies membres de 
l' Assemblee, et particulierement a tous ces indîvidus, et que Jc hospoclar doit combiner 
que l'ouverture de l'Assemblee ait licu en meme temps que l'ardvee de S. E. ,\ 
Bucharest, et que la premiere occupati.on de l'A5semblee generale sera fincorporation 
du Reglement avec toutes Ies incorporations et annexes faites diurant le gouverne­
ment provisoirc rnsse, et a la fin duquel, ii sera adjoi11t et la conc(usîon; le lout 
doit etre verific par Ies signaturcs des membres de l'i\ssemblce generale. 
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DCXCJH. 

Chatcaugiron c~ttrc. Mole, cu ştirile· comunicate de Bibica Rosetti . .l:3urnre1ti, 
1838, 

(Consulat de fillc:1rest1 22). 3 Iunie. 

Le spathar Bibica Rossetti, l'intermediare ordlnaire de S. A. S. avec le 
Consul ang-Iats et moi, et qui nous transmet souvent, de fa part de ce Prince, le 
contenu des depeches qu'il rei;oit, est venu nous confier hier, nous a-t-il dit, Ies nou­
velles suivantes, que je o'aurais pas communiquees â V. Excellence, malgre la source 
d'ou elles decoulent, a va:nt d'en· avoir verifie l'exactitude; mais le Consul britannique 
Ies faisant passer aujourd'hui a Constantinople et a Londres, j'ai cru devoir Ies 
t1·ansmettre a V. Ex. 

M. Bibica a ajoute que l'on tenait ces details de l'envoye du Sultan, M. Aris­
tarchi, qui repart dans quclques jours pour Cons,tantinople. 

L'influence de la France et de I' Angleterre a Constantinople augmente chaque 
iour, et celle de la Rus~ie diminue sensiblement. 

Le Cabinet de St. James a fait de vives representations a celui de St. Peters­
bourg, sur la puissance presque souveraine qu'elle exerce maintenant dans Ies prin­
cipaute!j du Danube, et le C.zar .a fait repondre, que le traite ci' Anclrinople etait un 
arrang,ement interieur de familie, entre la Porte et lui; aucune puissance de !'Europe 
n'avait le droit de s'en meler. 

Mifosch a secoue presque entierement le joug de la Russie; Ies conseils 
du Consul general d'Angleterre â Belgrad, ont beaucoup contribue a lui faire prenclre 
cette resolution . 

DCXCJV. 

Chatcaugiron ca.trc Mole, despre Jucradle Adunării. 

(Consulat de B:1carest, 23.) 

J'ai fant part a Votre E-xcellence dans mes clernieres fettres, de ce qui s'etait 
passe â l'ouverture de la Chambre. 

Depuis. lors, Ies discussions des depu,tes n'ont roule que sur des questions 
de finances et sur les demancles adressees .â l' Assemblee par le Prince. 

Le premier concernait un don de 106.000 piastres, que ie Prince avait cru 
devoir offrir au Sultan, tors du mariage de sa clerniere fiUe. Cette clennnde a ete 
rejetee presque I'unanimi,te; et l'on a decide que le Prince devait payer la elite somme 
sur sa liste civile. 

La seconde etait relative au compte de M. Aristarchi, agent du Prince a 
Constantinople. La cornmission avait propose le rejet d'nne grâ nele partie des de• 
penses, comme contrakes au Reglement, et l' Assemblee a confirme la sentence a une 
tres grande majorite. Le depense de 90.!ooo piastres, pour la liberte accordee a Ia 
Valachie, de faîre flotter un pavillon particulier sur ses vaisseaux, a ete admise. 

I1 rcste ·encore a discuter deux demancles du Prince. 
La premiere est relative â une depense faite, il y a vingt ans, par Alex. Phi­

tipesco, se montant â 400.000 piastres: elle a ete toujours repoussee par I' Assemblee. 
La derniere et ta plus importante n'est pas encore officielle, mais on dit qu'elle 

viendra en son temps. On parle d'une lettre du Comte de Ncsselrode1 qui clemaode 
au norn de l'Empereur, quc l'on paie une partie des dettes du Pr.ince, qui se montent 

Bucureşti, 

1838,. 
21 Iunie. 
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Bucureşti, 

1838, 
25 Iunie. 

~L pres d'un million de piastres. Si la propositio:1 etait faitc a I' i\ssemblee, elle p:lrai~ 
peu disposee a y acceder, nuis pourra-t-elle rcf .-. .~er une si puissantc rccornmandation? 

Je joins a ce pli cleux pieces interessantes: le discours du P1·ince .'t l'_ouver­
ture de la Chambre, la reponse de la Clnmbre au Prince et Ies articles que Ies dcux 
puissances ont force l'Assemblee d'adopter. 

DCXCV. 

Chatcaugiron cMrc Moh::, despre râscoah1 lui Mchemet Ali, ş1 efec­
tele ci asupra ţ:trilor romaneşti;. şi despre lucrttrilc Adu11~1rii. 

(Consulat de lbi:arest, ::!.f ), 

La poste de Turquie a appork hier plusieur.;; lettrcs rlc Conslantinople, dont 
J'une surtout venait d\mc personne qt1i doit inspirt:!r la plus grande confiance. Elles 
conticnnent la nouvelle, que la g-uerre e5t certaine, entre le Sultan ct Mehemct i\li; 
que ce dernier a proclame son independance, ou du moins a fait connaître luute· 
ment ses inte.ntions a cet egard. Elles ajoute11t que la c0nstenntio .1 r~gnait a Con­
stantinople. Le courrier ne m'a apporte au surplus a ucu ne nouvelle <le M,. I' Amb1ssadeur. 

Ce qu'il y a de particulier, c'est que ni le Prince, ni aucun des Co1nuls etran­
g·ers residents â Bucarest, n'a rei;u de lettre de Co:1stantinop[e p:ir le dernier courricr. 
Le Prince, chez qui j'ai etc ce matin, n'en savait rien; ii en ~ ete tres affccte et il 
prevoit Ies consequences funestes que cet evenement peut avoir, pour le sort de ses 
Eitats et du sien propre, car si la Russic prend part d'une maniere ou d'\me autre ;"t 

c-ette querelle, Ies provinces du D.mub.:: seront occup~es imm~diatement, soit com111-
conquNe, soit pour passage, et dans fes deux cas Ies p1ys er:i s:)uffr= p.nr longtemps. 

La Chambre des Etats n'a accorde que 3'.)'.>,0'.>'.> pi1s:res, s•Jr environ 7 50.00) 

piastres, dont !'agent d.111 Prince â Constantinople, Aristarchi, presentait le compte, 
La meme Chambre a decide hier, que le code ele commerce de la France serait, 

sauf quelques modifications, adopte pour la Valachie . 

DCXCVl. 

Bucureşti, Chateaugiron c~tre Mole, depre creanţa lui Alexandru Filipescu 
1838, adusă tnaintea Adunării ş1 inchiderea acesteia. 

5 Iulie. 
(Consulat de Bucarest, 25). 

Depuis troisjours, la creance d' Alexanclre Philipesco (de 3 a 400 miile piastres), 
clontfai eu l'honneur d'entretenir Votre Ex-cellence dans une d~ mes dernieres deptchcs, 
a fait naître de vils debats dans fa Chambre des deputes de la Valachie. Cettc creance 
qui est tres ancienne, avait toujours ete, si non rejetee, du moi ns ajou:rnee, m'llgre 
la recommandation qu'en fit dans le temp:; le g.:'!neral Kisseleff. Cettc annce, le Mi­
nistere Valaque est revenu a la charge et, appuyt!! d'une lettre du Comte de Nessd­
rode, ii a renouvele la demande aupres de l' Assemblee des Et:tts. Hier, apre3 de 
longues discussions, le scrutin a montre, sur 34 votants, 24 contre la proposition et 
10 pour. Encore parmi ces derniers se trouvait-il plusieurs membres de i'opposit.io:11 

parents ou amis cl'Alexandre Philipesco, Deja auparavant, sur Ic memoire des cle­
pcnscs d'Aristarchi, Agent du Prince ~l Constantinople, on av:tit retranchc 40::i milk 
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piastres, de 700 miile qu'il avait demanclees. Le Prince, aigri sans doute par ce double 
refcus, s'est laisse consc iller des mesures trop energiques, peut-etre motivees l'armee 
derniere par des causes raisonnables, du moins en apparence, mais cette annee rien 
ne legitime leur oppor.tunite, puisque la session n'avait ete nullem~nt orageuse. 

Ce malin le secretaiTe d'Etat Cantacuze:ie a lu a l'Assen1blee un oÎÎlce clu 
Prince, qui ciot la sess;ion de Fa Chambre et motive cette resolution, sur le desordre 
qui a regne dans l'Assemblee. L'aninee derniere, ii y en avait en effet, et quelques 
membres s'etaicnt meme portes a des voies de fait; rnais celte annee, quelqucs mots 
un pell vifs, echappes a des membres echauffes par la discussion, tomrne on le 
voit dans toutes Ies assemblees delib~ranles, et qui n'avaient trait qu'aux personnes 
â qui el'es s'adressa ient, ne semlb.laient pas meriter t111t sernb!able rigueur, surtout 
1a Chambre n'ayant pas termine ses tra vaux pour le buclget et l'adjudication des 
salines. 

Cet evcnement et l'aUente des nouvelles de Co11stantinople1 qui doivent nous 
pa:rvenir demain, ocrnpent et agitent toute la vi!te. 

Je crois que Ie Prince aurait mieux reussi a calrner les esprits et a Ies amener 
a ses fins, en empioyant des rnoycns pfus doux. 

DCXCVIL 

Chatc;rngiron c~ltre Mole, despre tnchiderca Adunării. 

(Consalat de Bucarcst, 26). 

Je dois rcctifier une inexactitude qui m'est echappee dans la derniere dep0cl'le: 
que j'ai eu l'honn=ur d'aclre;;ser a Votre Excellence le 6 de ce mois. 

C'est la veille du jour oit l'Assemblee valaque a ete close, qu°Lm des mini­
stres du Prin.ce a temoigne de la part de S. A . aux deputes, s011 mecontentement 
du desordre qui a'-'ait eu lieu la veille dans l'Assemblee, ou une a lteration ,1.m peu 
vive, entre le Ministre des Cultes et le 5ecretaire de la Charnbre Baleano, avait trouble 
un i11stant le calme quî regnait aup:iravant. M. Balea110, qui seul pouvait s'attribuer 
cette admonition du Prince, se leva aussitot et interpella le President et tous Ies 
<leputes, de decla:rer si, en effet, la ve ille une scene de desordre a vait eu lieu dans 
l'Assemblee. Tous unanimement nierent le foit, et il resta avere que le Ministre avait 
rna 11 rapporte Ies faits au Prince. Le lendemain le Postelnik (Ministre des Affaires 
etrangeres) lut a la fin de Ia seance un office du Prince, portant la cioture de la 
session, mot,ivee uniquement sur la saison avancee et sur le besoin qt1'ont tous Ies 
proprietair·es, ele retourner dans leurs tenes au moment de la recolte. 

li parait que quelques perso1mes avaient eu Ie desir de brouille r Ies cartes, 
Ies deputes et le Prince, afin que ce dernier pCtt etre autorise ă sevir contre 
ceux qui deplaisent â certaine puissance; mais cette fois-ci, le Don sens des deputes, 
eclaire par Ies evenements de l'annee derniere, a resi.ste ~t la tentative, et srnf quel­
ques petites altercations particulieres et insignifiantes, toutes Ies deliberations ont eu 
lieu au milieu du calme le plus complet. La m;1jorite a toujours ete de 34 a 35, sur 
37 a 38 votants. 

On dit ce matin que le Prince se repent de l'acte qu'il a fait, et qu'il a le 
desse.in de convoquer la Chambre pour demain, mais sans nouvel office et comme 
sila session n'avait pas ete terminee; mais l'aydnt ete de fait, par la cioture offi­
cielle, Ies deputes doivent, dit-on, insister sur un nouvel office, et si le President 
n'en a pas re<,:u, ne point se croire lega lement convoques. 
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DCXCVIIJ. 

Huber c:itre Mole, despre <ldministrnţia rno?dovcneasc.1 şi despre 
i11flue11ţa ruse~1sca. 

\Consulat de lassi, Diredion eommercialc, 13). 

La Moldavie et su r tout Iassi jouissent, depuis le depart d~ l\iI. Besack, <l'une 
dis posit,ion d'espi- it si calme, qu'elle forme Li n contraste manifeste a vec l'etat des 
choses qul precedait l'arrivee de M. de Kotzebue. Le caractere concilîant de ce 
nouve aiu Consul de Russie, veut ]aisser a u ternps de prepare r Ies arneliorations 
{)Ue le pays aHend de son Reglement organique. On espere aussi ucaucoup du per· 
sonnel de la hau,te admi111istration, tel qu'il est compose aujourd'hui. Sans doute, la 
machine administrative clochera longte mps cnco re, â tt ravcrs ses vic-ieuses habitudes ; 
rnais enfin elle ira jusqu'ă ce qu'une ene1·gique probite, aidee cl'employes eclaires, 
puisse trio1ppher d~s difficultes nombreuses qui embarrasse11t ct la justice et Ies fi­
nances. Apres tout, le calme dont je parle plus haut, durcra au moins a ussi long­
temps qu'oi;a ne procedera â aucune nouvelle election, ni a l'ouver tt ure de l'Asscrn­
blee. Car une fois que la discussion aura ete entamee, alors commence le jeu des 
passions, qui s'agitent en sens divers, parce quc l'interet personnel domine ici l'in­
teret national. 

Le Prince et la Princesse Stourdza ont quitt0 leur terre de Flarnenze, 0(1 

ils etaient alle passer un mois, et se trou vent en ce mom::nt a Stinco, ch,Heaa de 
Rosnovano, ou ils se proposent de prendre des bains du P ruth. 

La peste s'est declaree dans un village a1.1 dela d~s B.1lkans, mais comme 
elle ne s'est point encore mani!estee pres de la rive droite cl t1 Da11ube1 I' Autriche 
et la Russie n''ont pas cru devoi r augmenter leur quarantai ne, qu'ont reduite, la pre­
miere a cinq et l'autre â quatre jours. 

Des Boyards quî formeret11t, dans Ies a nnees 1835 et 1835, et recer111nent 
encore, une certaine ligLJe pour perdre le Prince, plusieurs lui ont conse r ve de la 
rnncune, parce qu'ils ne lui ont pas pardom:ie son succes aopre3 des deux cours 
prntectrice et suzeraine, par !'art qu'il a mis a se def endre et a dejouer leurs intri­
gues; tandis que Ie Hospodar semble avo ir ouMie feurs memoi res, leu rs lettres et 

notes, qui ne tendaient a rien moins qu'a le faire destituer; longanimite d'autant plus 
meritoire, que le Prince a place dans le Conseil admi nistratif plusieurs de. ceux qui 
a vaient vo u!u l'e perdre. 

Jc 11'ai pas manque, toutes Ies, fois quc j 'en ai trouve l'occasion opportunL'\ 
de conseiller aux hommes de l'opposition d'abandonner, dans l'interet de leur pays, 
ce systeme d'attaque plus passionne que raisonnable, en )eur recommanda nt de 
respecter l'autorite- constituee <lan,; la personne du chef, auquel ils doivenl de ra de­
fere11ce; ainsi s'explique la conduite du Prince, qui s 'isole pour ne pas s'exposer a 
de nouveaux desagrements, vis-a-vis d'hommes qui ont plus de caprice que de ra'ison, 
plus d'arnbition que de sagesse. 

Sans penetrer beaucoup a.vant dan;; la question· de l'Orient1 sur laquelle je 
laisse a de plus habiles que moi, emettre leur opinion, je ne puis me defendre ce­
pendant d'entretenir Votre Excellence1 des cho,ses qui sont trop ostensibles, pour ne 
pas avoir deja fixe son attention et pour ne pas l'attirer encore. Je veux parfer de 
l'influence russe, qui gagne tous Ies jours beaucoup de terrain da ns ce pa.ys. Sous 
Catheri.ne II, on ne travaillait pas comme aujourd'hui, a d'enationatiser Ies pays con­
qu~s ou a conquerir. On y tolerait l'u&1.ge de la langue, fadm inistration m~me etait 
celle qu''on y a vait trouvee, on n'osait pas plus toucher a leur religion ; maintenant 
le clerge cherche â neutraliser le cath0licisme, pour y substit~1er le ritc grec, qt1:111cl 
ii le peut. 
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Ainsi, la langue russe est enseignee dans tuus Ies port-; ele la BalLique 
jusqu'a Polangon. li n'y a pas vingt-cinq ans, que )a langue russe etait peu gof1tee 
cn Esthonie, en Livonie comme en Courlande. Aujourd'hui, tous ceux qui aspiren,t a 
quelque faveur de la Cour de Russie ou qui en briguent des places, s'empressent 
d'apprendre une langue, qui leur coute beaucoup de peine. Des cco[es, des gymnases. 
sont etablis, non seulement dans Je3 Polognes des r•er et 2-e partages, mais tous Ies 
pays polonais qui depuis, ont ete agreges â fa. Russie, y ont des institutions russes. 
Aucun Polonais ne peut etre apte â remplir un emploi, s'il ne sait Ic russe. II en est 
de meme, avec toutes Ies provinces acquises en Asie, soit sur Ies Turcs; sort sur Ies 
Tartares, places sous le sceptre de l'Empire. li y a plus, le sejour des troup~s russes 
dans Ies derix princip:.mtes a fait ,innltrer la langue russe panni ies Moldo-valaques 
de toutes Ies dasses, et j'ai ete surpris de rencontrer tant de Boyards1 â Iassi comme 
a Bucarest, parle, cette !angue, bicn qu'ils ne J'ec,ivent pas .encore. A Bucarest, 
encore plus qu'â Iassi, j'ai trou ve Ie I-Iospodar Ghika a vec un plus graml en ourage 
de Russes ou de personnes parlant le russe, que chez le Prince rcgnant Stourdza. 
Ce ne sera jamais, il est vrai, la langue des salons, ou l'on n'eritend parler que le 
franc;ais ou }e ro111iur11esque (moldo-valaque), mais beaucoup d'incligenes partisans 
de la Russie, commencent a faire apprendre le russe a leurs enfants. H y a une 
chaire de russe au gymnase, comme a !'academie; meme dans un pensio11nat tenii 
par m1 frarn;ais, M. Sacchetti, on y donne des lec;ons de langue russe. 

D'ailleurs une politique ego"istc et une tenacite gouvernamentale doime aux 
Russes des moyens d'ecarter ce qu'il y a de nationalite dans Ies pays par lcsquels 
ils agrandissent â l'occiclent, puisqu'ils y trouvent des peuples ou d'origine slave, ou 
aya11t avec eux beaucoup de rapport. Qui ne s'.lit que la Iangue serve ou servienne 
n'est russe. Sans doute, ii n'y a rien de n1sse dans Ies deux principautes, mais leur 
alJ)hab::t est rnsse, et bien que la langue roumanesque n'ait de slave que peu de 
mots, ii y a cepenclant beaucoup d'affinite entre le Moldo-Valaque et le Russe, par 
la religion qui est identique, surtout depuis que la Bessarabie est incorpore.e â la 
Russie, oii la lamgue rnsse a pris un grand accrnissement. 

Je ne veux pas conclure de ccs consiclerations, qu'il y ait ici un penchant 
bicn prononce pour devenir Russe, mais on peut avanccr qu'il y a bien des ele­
ments pour le devenir. Les Valaqucs prefereraient peut·etrc au joug russe, le joug 
imperial autrichien, qu6ique ses agcnts exercent pe,ll <l'inlfoe,1ce dans cette vue. 

DCXCIX. 

}-fober c.Ure Mole, despre un Regulament organic rusesc refuzJ t 
de Sarbi, despre Mehemet Ali, despre Bosnia, de:spre cium.1 şi despre 
dezastrul · flotei ruseşti . 

(Consulat d'.lassi, Direction politique, u). 

Le brnit court ici, que le Prince Milosch a refuse l'adoption du Reglement 
organique, que Ies deux: Cours protectrice et suzernine a vaient off ert a la Servie. 
Pourquoi, a dit ile Prince, introduiirc dans tm pays oit l'on ne sait e ncore point lire, 
un Rcglc,ment dont personne dans la principaute ne pourrnit prendre connaissance. 
Le chef des Serviens parait bien dispose ,\ permettre la propagation ele l'instruction 
publrquc dans Ies contrees sous sa domination; ii veut bien encourager J'etablissernent 
des ecoles, mais ii s'oppose avcc obstination, dit-on, â adoptcr des institutions poli­
tiqucs; que le peuple ne saurait comprendrc et qu,i ne saura.ient encorc lni convenir. 

II est bien vrai quc Ic Princc Dolgorouki avait ete envoye, ii. y a bîentot 
90 

713 

h~i, 
1838, 

5 Septem­
vne. 

www.dacoromanica.ro



7J4 

deux ans, a Belgrade, pour negocier de Ia part de Ia, Russie avec le Prince Mi!osch 
une sorte de compromis verbal, par lequel celui-ci avait engage sa parnle d'adopter 
pour sa principaute, une Mganisat ion a peu pres semblable a ce que possedent au­
jourd'hui Ies pays Mol<lo-Va 1aques; mais ii faut croire que la rellexio11 a fait cha11ger 
d'avis au Prince Milosch, et qu'il ne veut plus entemlre parler de Reglem~nt orga­
nique. Renss irn+il â M. de Boutenieff, qui vient ele retourner a Constantinopl.e, de 
faire e11tendre raison au recalcitrant Milosch, qui se mo;-itre rebelle a l'in lluence russe? 

Les senti:ments connus de Mehemet Aly contre le Sultan, sa recente dedn· 
ration de proclamer son independance, Ies raisonnements que Ies journaux ont fait 
sur le danger d'une rupture entre le V ice-Roi d'Egypte c:t la Porte Ottomane, avait 
ici a lftrme Ies esprits et fait craindre la guerre; on est plus rassure aujom d'lrni, 
depuis que Ies conseils, des co urs de France et d' Angleterre 011t reussi a conjurer 
l'orage, et a taire desister Mehemet Aly de ses dangereuses pretentions. 

Si l'on pouvait donner quelque cred'i.t a des Ecttres p rivees, 0 111 devrai1t croire 
qu'i l regne en Bosnie un mecontentement general, fatigue qu'on y est de payer de 
si enormes impo'.s, et que l'Herzegovine est dans un etat d •exasperation difficile a 
decrire. On attdbue a beaucoup d'int i- igues t :rques ces facheuses perturbatiom, et 
l'on pretemd qu'une op·position tracassiere cherche a compromettrc Ies Pachas au· 
pres du Divan. 

La peste exerce de rmuveau ses funestes effets sur la r rve droite du Danube, 
mais la vigilance des gardes sanitaires sur fa rive gauche est si active, qu'on en est 
heureusement preserve de ce cote. Auss i, pour recompenser le zele soutenu du Di­
recteur des quarantair.es, M. M:1vros., a qui l'on doit d'avoir detourne des Princi• 
pautes ce fleau, le Prince Stourdza vient de lui faire conces,io11 d'une licence d'ex· 
portation de IOOJ kilos de grains. 

Le des.1.st re de la 11otte i-usse dans la mer Noire1 a fait d'autant moins de 
sensation en Molclavie, qu'on ne la su a lass_y que tort tard1 et peu de te1n ps avant 
que Ies journaux a llemands en aient apporte la nouvelle; meme Galatz ne ra 
appris que par fassy, et sans l'Al!geml'iue Zcitun.g on serait encore a en ignorer 
Ies details. 

DCC. 

laşi, Huber catre Mo]e, despre serbarea dela Galaţi, despre armata 
1838, mokloveneasca, despre examenele Academiei Mihailene, despre dezastrul 

7 Septcm- flotei ruseşti, despre o epizootie, despre hambarele de rezerva şi despre . 
v i-ie. taxele ruseşti de import 

(Consu lat d'Iassi., Direction commerciale, r5} . 

• 
li m'y a pas l011gtemps .que 1'011 a celebre a Galatz l'avenement au tronc 

d u Sultan, par un d iner chcz le gouverneur et un bal chez M. Ventura, boyard 
moldave qui s'est fait negociant et dont les principates rela tions sonit etabfieş avec 
Marseille. 

li y a peu de jo:.rrs, qu'une fete 1nilitaire a eu lieu a sept Iieues de Iassy, 
sur le Pruth, au catup de la rnilice moldave: c'est une galanterie du hctman M. 
Theodore Balch a l'egard des Consuls residant en cette viile, auxquels on a desire 
donner· une idee complete, de ce qu'on peut fairn d'une milice moderne, quoique peu 
encourngee. Aussi Ies resuita ts ont depas-;e toute attente. Cette troupe marc he e t fait 
l'exercice a la russe, tout comme la milice valaque, quf a comme celle moldave, des 
instrncteurs russes1 qui s'etant maries d:rns le pays, y ont apprîs te moldo~valaquc 
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et sont devenus slljets des principautes. Je ne pourrnis donner a Votre Excellence 
\.111 recit plus exact de cette fNe, qu'en lui transmettant l'artic!e de t'Abeille moldave (1}. 

L'examen des eleves de l1 'academie, institution qui date depuis dix ans, mais 
dont tes· ameliorations ne se font sentir qc1e depui, quatre, a den10ntre aux assistants, 
cette ann~e, que professeurs et etudiants etaient faibles, et qu'il se passera[t encore 
q1Jelque temps., avant de voir ici l' imtruction publique au niveau de la civilisation 
de !'Europe occidentale. 

Le sinistre de la mer Noire de la flotte nnse a fai.t d'au tant moins de sen­
sation en Moldav.ie, qu'o11 ne t'a su que fort lard et pe~1 de temps avant que Ies 
journaux allemands en aient apporte ici la nouvelle ;. rn~rne a Galatz, on ne l'ai appris 
q1.1'apres fassy, et sans l'A(1.;cmeine Zcitung, on serait encore a en ignorer Ies details. 

L'epizootie s'etant manifes~ee en Valachie parmi Ies betes a cornes, le comite 
sanitairc a pris Ies mesures necess:;tires pour pre.server la Moldavie de ce fleau. 

Les greniers de reserve, institues dans tous les villages conforrnement aux 
<lispositions du Reglement organique, p-our le cas de disette, conservant act1JeUement 
le produit des trois annees abondantes, 1835 a 1837 inclusivement, le Conseil admi• 
nistratif, sur un avis du departement de ,I'In:erieur, vient de meltre a la disposition 
des villageois, Ies cereales de l'annee 18351 qui sernnt remplacees par le procluit 
ele cet ete. 

Le bulletin officiel publie le3 nouveaux tarifs que le Consulat de Rus,ie vient 
de cornmuniquer au gouvernement moldave, concernant Ies articles de ),'importation 
en Russ,ie, dont Ies clroits ont ete di1rtinues, et que je ne signalerai pas ici, parce 
que je suppose que ces nouvelles disposîtions doivent avoir ete transmises de St. 
Petersbourg au departeme11t des affaires etrangeres. 

DCCI. 

Huber către Mole, despre î11semnMatea porturilor romaneşti pentru 
comerţul Jrnncez, despre Mehemet Ali şi despre scăderea apelor Ia Sulina. 

(Consulat d'Iassi, Direction commerciale, 16). 

En signalant a Votre Excellence, par ma dep:::che du 15 Juin dernier, ainsi 
qu'a M. l' Ambassadeur de France a Consta11tinople, ce que la navigation du bas 
Danulbe pouvait offrir d'interN au comrnerce de la Provence avec les Principautes, 
j'ai eu particulierernent en vue, d'appeler l'attention des negociants et des arrnateurs 
proveni;aux sur ces deux points de Galatz et de Bra'ila, afin que ces deux eche!les 
ne tombassent exclusivement sous le domaine de speculaleurs etrangers, plus confiants 
ou plus hardis. 

Les produits des deux principautes sont d'autant plus necessaires a Marseille, 
que cette place maritime approvisionne independ3.111111e111t du midi de la France, la 

. vaste cote de I' A lgerie. Le grain, le suif, la cire, la laine et des bois de constrnc­
tiori, peuverH tout aussi bien etre recherches par eUe, qu'ils le sont par l' Angleterre, 
quoiqu'.'t tme plus grande distance que Marsci!le et Cette, de l'embou,chure du Dam1be. 

Genes voit cl'ailleurs augmenter chaque annee ses relations avec Galatz ; 
pourquoi Marseille ne sui verait-il pas cet exem1ple. Les provenţaux ne seraient-ils pas 
aussi bons navi,gate1Jrs que Ies Sardes, et Ies Mars.eillais ne seraiem-ih pas aussi 
habiles neg-ociants que tes Genois. Je ne parlerni point ici des Turcs, ni des Grec~, 
soit de la Grece soit des îles ionîennes, attendu que la mer Noire et le Bas• Dam1be 
sont naturellement les parages qu 'ils frequentent ele preference a tous autres, et ciont 
Ies relations sont quotidiemws. 

(t) Articolul ~i suplemcntul din No. 67 ni Albinei ro111â111,~ti din 25 Aug. (6 Sept.) 183'l. 
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D'u111 autre câte, on se clcfend en quelque fa1;on, de determiner des compa­
triutes a s'etablir dans des pays ot:1 la mauvaise foi des indigenes et une admini­
strat,ion vicieuse re>1dent dans ces pays to:.1te transaction difficile, tout contrat; tout 
engagernent inexecutable. Tout autre Duc de Richelieu vint·il, c_omme. cetui a qui 
Odessa doit son existence, pour donner une nouvelle vie a Galatz, qu'il ne reussirait 
vraisernblahlement pas a porter rneme quelque remede 1 dans un corps social aussi 
corrompu, aussi immora ll. Un etranger traine ici unc vie de; misere, ii vivote et 
c1uand il lui arri ve que, par ua concours d'heureuses circonstrnces, ii parvient a 
former une bonne m:iison, alors ils se decla i-e en faillite. Ici comme a Bucarest, a 
Galatz comme a Braita, boyards, hommes en place et employe:; s•J.balternes absor­
bent tout; cc sont de v~r itable, sang•sues, qui s'attachent a tout ce qui fournit a 
leur iosatiable voracite. J'ai entenclu d ire, qu'il y avait de l'avenir a Ga latz. Cet 
avenir est bien loin de nolls, on peut le craindre. 

Les inquietudes qu'avait repandues dans les principautes Danubiennes, Ila 
11ouvelle des projels aHribues au Vice-Roi d'Egypte, se sont calmees, depuis qu'on 
a su ici, gue Ies cabinets de Paris et de Lo11dres s'cta ient entenclus pour empecher 
qu'ils se realisassent. 

J 'avais, par ma depeche du 4 Juillet dernier, egalement appele r auention ele 
Vot re Excellence sur le passage de Soulina, dont fa passe s'ens:1ble et s 'engra ve 
d'u11e mani.ere t res inqu,ietante pour le comrnerce et la naviga tion du Danube. A 
I'appui de cette assertion~ je m'empresse de meUre ci-apres, sous ses yeux, ce que 
vient de m'ecr ire a ce sujet il'agent consulaire de France a Galatz. 

„_J'ai l'honneur de vou3 annoncer, M-r, qL1'au passage de Soulina l'eau dimim1e 
„chaque jour. La semaine derniere, ii s'est presente a l'embouchure du fleuve huit a 
„dix navires, qui apres a voir sonde le passage, se sont decides a rebrousser chemin 
„et a a ller prendre leurs chargements a Odessa ou Taganrok, effrayes de la nouvelle 
„qui leur a ete donnee, ele ce gui etait advenu quelques jonrs auparavant. Un navire 
„charge de bL de3cendait le flcuve; arrive a l'embouchu re, il avait ete oblige de 
„charger deux grandes alleges, pour dliminuer son tirant d'eau. Ces aUeges ayant ete 
„surprises par un vent tres fort, s ti rvenu tout a coup, a va ient peri a l'cntn~e de la 
„mer Noire .. Un evenement aussi malheureux a telternent effraye les capitaines, qu'ils 
„ne parle11t plus que de renoncer a venir dans nos ports. Deja Ies nolis qui se 
„faisaient a Constantinople, puur un prix egal a ce lui d'Odes:;a, sont montes ele 12 

„a r5 p. °la pou r Ies echelles du D.:rnube, c'est-â-dvre qu'on a accepte 70 paras pour 
„le kilo, pour le Russie meridionale, ct qu'on a refus~ 80 para51 pour Galiatz et 
,, lbrn'ila. Si IJ es puissances intcressees a fa libre na.vig-ation du Danube 11e s'occu-
1,pent pas serieusen1e11 t de cette question importante pour Ies cl'eux prim:ipautcs, 
„nous ,terrons dans p::u d'annees le commerce de ce pays, reduit a lm si1nple petit 
„cabotage, et l'etablissernent d'un port ru;;se a Soulin1 s'emparera exclusiveme!1't de 
,,.tout le commerce des princ ipautes avec !'Europe". 

DCCIJ .. 

Chateaugiron ccHre Mole, despre ctdatoria Domnitorului Ghica in 

a pus, despre datorii le salie pfa tite de contribuabil'i, despre misiunea pos­
telnicului Constantin Cantacuzino şi despre pregatirile rnseşti pentru o 
noua ocupaţie , 

(Consulat de Bt1carest, 28}. 

Le Princc regnant de Valacl1ic, voyagea111t sous-lc nom d'Alexandre Sanders, 
â bien voulu se cllarger de foire rcmettrc, a son passage par Vienne, la depeche que 
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j'ai l'hormeur d'adresser a Voti-e Excellencc, ~t M. le charge d'affaires pres S. M. 
l'Empereur d'Autriche. U part demain, avec une suite peu nombreuse, et se rend a 
la quarantaine d'Orsova, d'ou ii se didgera vers Vienne en traversant toute la 
}-longrie. Le motif a v0t;e de son voyage est d'alier prendre i'es eaux en Styrle. 

Je revienârai plus tarei sur cet article, 1111is je prie auparava:1t Votre Ex­
cellence, de rne perrnettre de l'entretenir de quelques autres objets qui peuvent 
l'interesser. 

J:I y a quelques jours que, sur un onlre formei du Cabinet de St. Peters­
bou1·g, le Consei!I administrntif de la Valachîe a du se reunir, et qu'on a lu un rescrit 
du Czar, ordonn_ant que ta P,incipaute paiera it <lans le courant cl'une annee Ies dettes 
du Prince, qui se montent rt 2.400.000 piastres (environ 75,000 ducats). 

Par st1ite de cette decision, Ies cheîs de familie (a ['exception des nobles et 
des pretres) qui paient en ce moment trente piastres de capitation (environ ro fr. 
50 ces.} et a qui on a vait impose l'annee derniere une surclrnrge de 3 piastres, en 
paiera cette anrnee encore 3 de plus, r'est-a-dire en total ?,6 piastres. Le cuhivatem· 
qui, ch.1 temps des Princ;es phanariotes, payaient jusqu'ă. rrn et 120 piastres, peut 
supporter ce fardeau; car ii est maintenant tres aise, et l.e serait encore da vantage, 
s'il n'etait pas tyrannlse et depouille par Ies wataffs (i11te11dants) des Boyards. 

Le Grand Postelnik, Constantin Cainta:cuzene, est revenu ces jours derniers 
de vVidin, et un e11voye du Pacha de cette vtlle,. le fameux destructeur des Janîs­
saires,. est arrive hier a Bucharest. On clit que c'est pour amener a fi11 1 la negociation 
entamee par Ca11tacuzene. 

Le motif ostensible de cette negociation est la ,rente d'une quantite consi­
derable de sel getnme, que le gouvernement valaque faît au Pacha de Widdin; mais 
des personnes qui se croient bien instruites, pretendent qu 11.1 n aut1·e motif a necessite 
l'envoi du grand Postelnik, et vaiei ce qu'eUes racontent. 

Par une clause du traite d' Andrinople, Ies habitants des deux: ri ves du Danube 
ont sur ce fleuve des limites, exactement indiquees, pour leur na:vigation respective. 
O,, ii y a un an, qu'un bâtiment tu,c, soit par inadvertance, soit par toute autre 
cause, s'apprncha de la rive valaque, plus pr{\s qu'il n'aurait dii le faire, d'apres 1,e 

traîte. Le poste valaque lui fit signe de gag·ner le large et, sur s011 refus, tira sur 
lui que[ques coups de fusil, qui tuerent le capitaine et un de ses matelots. Alors le 
bf1timent s'eloigna, et l'affaire panJt assoupie; mais ii me semble que la vengeance 
avait jete des racines profondes dans Ies cceurs des Turcs, car, ii y a quelques 
scmaines, un bâtiment turc a fait la m~me demonstration que celui de l'annee derniere, 
iii s'es.t apprnche du bord valaque. Le poste, compose de 7 a 8 hommes, est sorti et 
a mis cn joue Ies hommes de l'equipage. Aussitot trente ou quar;:inte Turcs, qui 
ctaient caches dans le bătiment, ont paru sur le tillac et ont fait une decharge sur 
le poste. l'ous Ies Valaques qui l.e composaient son tombes morts ou blesses. L'ani­
mosite, par suite de ce double incident, est devenue extreme des deux cotes, et ii pa mit 
que Cantacazene, tout en traitant l'affaire du se), avait ete charge ele traiter l'autre 
.affairc, qui pouvait avoir des suites graves parmi des voisins aussi rapproches. 

Le Prin.ce regnant de Valachie a annonce inopinement, ces jours derniers, 
qu'il partait le-2 Novembre, pour aller prendre des eaux minerales en Styrie; dans 
cctte saison, ce voyag-e a du paraître fort extraordinaire d a donne naissance a une 
foule de bruits divers et coatradictoires. La nouvelle s'est repandue aussitot, que le 
Prrnce de Molda vie etait egalement parti de lassy, et l'occupatio11 des Prin<;ipaute.s 
par Ies. Russes a paru- certaine. 

On a exagere arussitot le nombre des troupes stationnees en Bessarabie, et 
quand on a appris la re1.u1ion des flottes anglaise et tur9ue, et que la Gazette 
d'Augsbourg, dans laquelle beaucoup de gens ont confiance., avait a1rnonce la con• 
dusion d'un trai te d'alliance offensive et defensive entrc la Porte et [' i\ngkterre, 
perscHme, par,mi Ies habitants dt1 pays, n'a doute de l'itmninence clu danger, et 
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pourtant, â mes yeux, ces indices n'offrent encore aucune cert1tude~ J'at re<;u h1er 
une lettre de M. Huber, qui ne me l!>arle nullement de politique, quoiqu'il soit ma 
sentinelle avance.e; d'o(1 je conclus, que Ies mounments de quelques troupes russes 
en Bessarabie, ne pouvaient avoir Ies suites gra,~s que l'on craigna it avec raison,. 
s'ils avaient eu pour but de se rapprocher de;; frontieres moldaves. E11 definitive, a 
tort ou a raison, t111e inquietude g~nerale est rcpandu =: d~ns la Pi-inc ipaute, sans 
qu'on puisse dire positivement sur quoi clic est fonclt:e. 

DCCIII.. 

Huber ciltre Molt\ despre vederile Rusiei asupra Principatelor, 
despre pat riotismul claselor mijlocii şi al ţaranilor, despre apropiata ocu­
paţiune ruseasca, despre ca)atoria şi ideile lui Ştirbei-Bibescu ş1 despre 
chestiunea frnntnriiior Bucovinei. 

/Consulat d'Ja3si1 14). 

Je n'ai pas ici â repeter ce que d'autres ont dit et ecr it avant moi, que Ies 
efforts des Russes te11claient ă. s'ernparer des deux principau ttes de Valachie et Mol­
da vie, et a porter leurs frontieres surr les ri ves fe r tiles cL.t Danube, pour se faciliter 
ensui te Ies moyens ele passer, au besoin, sur Ia rive clrotte ele ce Ileu ve. 

Toute l'in tluence russe, on le sa i:t, a poar objet d~ prepa.er Ies habita nts 
des deux principautes, surtout la Molclavie, a ne considerer que comrne eventuelle 
fa suzerainete ele la Porte, dont on ne parlerait plus, du jour ot1 la Russie l'aura it 
de nouveau garnie ele troupes. Aus3i n'epargne·t-elle rien pour qu'agents1 ernis­
saires, prnmmesses, argcnt soient rnis e:1 c:eu vre pour atteindre ce lbut, et Ic Const1l 
ele Russie, quoique le plus jeune de ses collegues et le dernier \'em1 il ce poste, et 
bien que le firman de la Porte designe Ie Consul de France co:nme ayant te pas 
sur tous ses a utres collcgues, ne s 'arroge pas moins la 1i)reseance s11r nous, ce que 
jc n'ai pas chercht a lui disputer, puisque ce mi:me abus est etabli a Bucarest. 

Les Boyards, hommes gene,~alement faibles et pusillanimei, 11'ecoute11t guere 
que Ies suggestions qui llattent leur cupidite, ne sont cependant p:ls denues de tont 
sentiment de nationatite, et je pourrai3 en citer, chez qui des conseils habilement 
clonnes, pourraient encore rewiller ce patriotisme,· qui donne de !'energie aux. peu­
ples qui en sont susceptibles. Les e lements de cette energie, 011 Ies trouvera it dans 
Ies I3oyards de scconde classe et Ies hab tants ele la cainpagne, ptutut que. dans ies 
ffoy a rds ele premiere classe et les habitants d~s , ·illes, dcgeneres_ deji1 pa r le joug 
ottoman, qui a si l011gtemps pes<'.! st.1r eux, et la corruption des Phanariotes {1ui Ies 
a a lltrcfois gouvernt~s. 

Diverses op inions agitcnt Ies csprits ele ces contrecs, dont le t)lus grancl 
nombre est aujourcl'hui pou r (Ies R115scs, Ies plus faibles pour Ies Tnrcs, ct Ies 
plus cclaircs pm11· l'indcpembncc clll' pays, parmi Lesques J'.ieaucoup, cn clcscsporr 
ele cause, prefereraient cncwrc Ies i\utrichiens, s i ceux-ci voulaient se donner la 
peine de faire que lque atten tion {1 cux; mais l' Autriche se mont re trop apathique 
pour la Porte Ottomane. 

Quelques Moldaves ont assez de îranchise pour mc . cllre: ,,Que la France, 
„l' Angleterre et l' Autriche nous montrent leur bon vouloir, et a lor.-; nous, 11ous 
,;montrerons a l'Eurnpe ce que nous sommes, ce que nous pouvons. Nous serons 
„harclis1 du jour ou secourus par l'occupation autrichicnne, l'A nglcterre et la France 
,,nous promettraient Iem appui". 

Tout cela n'empl:!che pas, que depuis quelque temps on n'entende JDarler a 

www.dacoromanica.ro



Iassy, que de t'occupation pr.Jchaine des troupes russes, dans Ies deux Principautes. 
0n n'ăssigne pas l'epoque de cette ocrnpation ; 1nais des lettres datees ele Bessara­
bie et de la Kiovie mandcnt, que c'est un plan arrNe au Conse[l Imperial ele Peter­
sbourg, e,t que l'ex:ecution. peut en Nre prochaine ;. deja, ajoute+on, des troupes s'e­
chelonnent dans le Sud-0uest ele la Russie, et n'auront bientot plus qu'a attendre 
l'ordre de se rnettre en marche. 

Le Co1clsulat de Russie assure que ce qui donne lieu â cotte assertion, qu'il 
co11sidere inexacte, vient ele ce que le gouverneur militaire de la Bessarabie a passe 
â Kicheneff la revue de I o bataillons d 'infanterie, qui sont destines a cantonner dans 
cette province. 

M. Bibesco-Stirbey, un des membres du h:i,ut Conseil â Bucharest, que je 
oonnaissais deja, et qui de retour d'Odessa, ou ii etait alle prendre des bains de mer, 
passait par Iassy pom retourner e11 Valachie, pretend que I'assertion du plan a'occu­
pation des dcux principautes par Ies Russes, est denuee de fondement. I.a Russie, 
dit-ii, a assez a hire avec la Circassie et avec l'interieur de son Empire, sans avoir 
encore ~\ se creer des embarras politiques vis-a-vis Ies Cabinets ele !'Europe, et cela 
a cause des deux Principautes, qui sont sous sa protection et dont elle disposera, le 
jour meme ot'.1 elle le j11gera necessaire a ses interets. 

D'ailleurs n'a-t-elle pas Ies travaux publics qui l'occupent essentiellernent, 
tcls que Ies chemins de fer, le canal au Sud pour tourner Je3 catarnctes du D11iepcr 
et l'execution de projets qui dcvrnnt faire communiquei- par eau1 la Baltique a vec 
la mer Noire et la mer Caspienne? li est vrai que M. Bibcsco-St.frbey passe pour 
un homme attachc m.1x interets russes. 

Le drogman du hospodar de Moldavie vient ele recevoir l'ordre de se remire 
a Ga:latz, pour y recevoir deux oîficiers turcs clistingues, qui sont envoyes de Cons­
ta11ti11ople pour determiner la delimitation des frontieres de la principaute, du cote 
ele l'Autriche. L'un est colonel, avec le titre de Bey, et l'autte nnjor au service de 
la Porte ottomane. Us sont aHendus ici sous peu de jours. 

DCCJV. 

719 

Chateaugiron ctltre Mole, despre datoriile lui Ghica şi impozitul B:,cureşti, 
pus pentru plata lor. 1838, 

(Consabt d~ J3L1rnrest, 28 b;s), 

))ans la <lepcche quc J a, eu l'honneur cl'adresser a votrc Excellence le 1-er 
Novcmlore dernîcr (Direction politiquc No. 27)1 je lui ai fait connaîlre l'ordrrc donn(~ 
par Ies deux cours alliees, mais venant ele Pctersbourg-, pom faire payer iL la Prin­
cipautc ies dcttes contractees par le Prince Ghika i11 Constantinople, a l'epoque de 
sa nominatio111 â l'hospodarat. Vaiei quclques nouveaux details., que j'ai t)U mc pro­
curcr ft ce sujet. 

011 deva.it s'attendre naturelle111ent, qu'avant de mettrc cette mesure a exe· 
cution, on cut dit obscrver lcs formes vou)uc3 par le Reglement organique, cn sou­
mettant la question ă l'Assemblee nationale; nrnis ii en avait. ete decide autremcnl, 
soit quc Ic besoi11 d'argent fut pressant, et ii !'est toujours ici, soit qu'on vmdut 
profiiter de l'oecasion pour secouer l'independancc ele la Chambre. Le Prince se 
contenta rle convoquer ie conseil administratif ou d'Etat, de deposee dcvant lui Ies 
papiers _venus de St.-Petersbourg-, a vec le conscntement du Sultan, et de dcmancler 
qu'on donnat im111ediatemcnt les ordres pour lever le nol!lvel imp(>t 

Quelle que soit la faiblesse de ·ce conscil,. cettc infraction au Rtglement le 

22 Noem­
vrie. 
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consterna; cependant, malg-re la desapprobation generale, meme celle cili Prince Mi­
chei Ghika, frere dt1 Hospodar, deux voix seules s'eleverent hautement contre une 
mesure, qui tendait a faire disparaitre entierement I'ombre meme du pomroir de 
I' Assemblee. Ces deux opposants furent ,le Vestiar ou Ministre des finances, A ;feeo 
Philipesco, et le co11tr0Ieur general, Prince Constantin Soutzo, frere de l'Ambassadeui­
de Grece a Lo11dres. Ils proposerent de reunir et de consulter la Chambte, mais 
ils ne furent point ecou Les, et l'ordre fut don ne pour lever rmmediatcrnent le nou ve,I 
imp6t dans Ies differents d is triets, · 

j'ai deja marque f1 Votre Excellence, que ceUe nouvetle taxe se monte au 
di.xieme a peu pres, de la contribution actuelle, eHe va rnecontenter extr~mement le 
peuple. L'impot tombe sur tous Ies commen;ant~, suivant la classe dont ils font partie, 
sur Ies fermiers et Ies paysans. 

C'est en faisant un empnmt particulier,-rembomsable sur Des premiers fonds 
preleves sur cet impot, que Ie Prince a pu frayer aux depenses du voyage qu'il va 
entreprendre, 

Un des membres me.me de conseil, m'a communique ces faits, blâmant dans 
Ies termes Ies plus energiques la conduite du Prince, comme impolitique et a!ienant 
de lui Ies personnes qui lui sont le plus aHachees. 

DCCV. 

Iaşi, Huber catre Mole, despre gazetele streine cari se ocupa. de ţ:1rik 
1838, româneşti, despre ştirile asupra ocupaţiunii ruseşti, despre comisia turceasca 

10 Decern- pentru fruntar,ia spre Bucovina, despre cailatoria Domnului Ţarii Romft­
vrie. 

ncşti 111 streinatate şi despre afacerea episcopatului catolic din Moldova. 

(Consulat d'Ias,i, Dir. politique, 15),. 

Les journaux de Paris, de Londres et d'Allemagne s'occupent sî activement 
des deux provinces moldo-valaques, qu'ils contribuent a donner aux peuples de 
ces deux Principautes, 11ne valeur dont ils n'avaient pas autrefois le sentiment, et qu,i 
donne ă leur existence politiq11e un essort tont nouveau. De la, la divergcnce cl'opi · 
11io11, pour former entr'eux un tout, propre a leur donner quelque consistanee. 

Le Prince de Moldavie s'est p[aint a moi, dans son Cabinet,. de ce que le Na­
tional le traite de sa trape, et de ce que d'autres journaux ne le traitaient guere mieux. 
Mais, lui ai-je dit, comme des Princes plus haut placcs que lui, n'echappaient pas 
rbvantage a fa diatribe de certai ns journaux, il n'a vait rien de mieux â faire, que de 
11e pas y fairc attention. 

II y a tant de desceuvres a Iassy, que nulle part on n'y forge plus de men­
songes. Aussi je me tiens sur mes gardes, a l'egard de tous Ies bn1its qu'on y re­
pand. Je ne puis me defendre cependant de croire ii l'assert ion d'un Bess'.lrabien,, 
qui venu recemment de Kichcneff, assure avoir vu dans le pays, bcaucoup (!.e nou­
velles troupes russes, avec une nombreuse a:rtillerie, et que chaque habitant etait 
tenu de foger et de nourrir jusqu'a cinq soldats. 

Quoiqu'il en soit, on s'accorde a croire generalement que, pour cet hiver, ii 
ne sera poirnt question d'occupation de la Principaute par un corps d'armee russe. 
Au surplus, le cordon sanitai re d' Autriche s'est beaucoup atcru en nomlbre, et des 
personnes que je crois bien informees, assurent que le passage du Pruth par Ies 
Russes, necessiterait cdui des Autrichiens dans Ies Principautes. 

En attendant, ii nous est arrive de C(!nstantinople; depuis une dizaine de jouirs, 
Achmet Bechghian Bey, Miralai et Mechendis Haggi, Mahmoqt Effendi, au service 
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de la Cour su_zeraine, qui sont d1argcs du trace ele la <lelimitation des frontieres de 
la Molda vie du cote de 1' Autriche, dont ils ne pourront, selon toute apparence, s'oc­
cuper qu'au printemps. 

II n'est conversation ici, que ele l'excursion du Prince de Valachie en pays 
etranger. La saison qui n'est guere propre aux voyages d'agi-ement ou de sante, 
n'a pu faire admettre longternps comme motif de ce depart inopine, la premiere 
assertfon accreditee, c'est-a-dire son rnariage avec la Comtesse van Suchteln, qu'il 
allait chercher a Trieste. Les Boyards veulent voir une question politique â ce depart, 
â. laquelle le pretendu mariage sert de manteau. Aussi s'est-il ouvert un vas te champ 
aux conjectures, et chacun glose ici sur ce theme, a perte de vue. Ici, Ies 100.000 

ducats alloues au Prince de Vala:chie, auraient servi de recompense a une docile 
abclication, dont on lui formule !'acte; Ia, une protestation de sa 'part, contre un acte 
dont on le menacerait de haut lieu; ici des projets qui se preparent, pour n'etre 
connus qu'â la prochaine ouvertme de r' Assemblee g~nerale a Buch:a.rest ; la une 
cause de mecontenternent de la part de la Porte ottomane, qui n'aurnit ete informec 
du projet de voyage · du hospoclar, que la veille de son de part de sa residence. 
J'ecris toutes ces choses a, Votre Excellence, moins pour lui faire connaître le ve­
ritable etat des choses, qui lui aura ete manele de Bucharest, que pour l'informer de 
ce qui se debite ici; a l'egard d'un evenement sans exemple, et dans des circonstances 
difficiles. Le Prince Michel Stourclza, qui voit au moins u11e incartade chez son col­
legue de Valachie, courant la poste, sourit, le plaint et le condamne. Au demeurant, 
on ecrit de Bucharest que le Prince de Vatachie; qui est alle prendre les eaux de 
Cadsbad, retournera en sa residence dans un mois. Si en effet, sa sante a ete la 
seule cause de son voyage, a:Jors tomoe de lui-ml!rne cet echafaudage de conjectures 
sur son compte, ou beaucoup de ses ennemis auront ete. mystifies. 

Le pere Arduini, pretre ele la mission catholique en Moldavie, vient d'etre 
nomme Eveque en cette Principaute, pour fixer sa demeure a ·1assy. Mais voici que 
le Metropolitain et quelques la"iques, mt:,s par le tanatisme, voient d'un a!il ombra· 
geux s'etablir, au milieu d'eux, un prelat romain et chercnent a l'econduire. Deja le 
Prince, le Consul· de Russie et l' Agent d'Autriche, sont a echanger des notes, le 
dernier pour son maintien, Ies aatres pour l'evincer. L'existence d'U:n Eveque catho­
lique en Vatachie, qui n'est pas contestee, milite trop en faveur de celui qui s'etablit 
ici, pour avoir a craindre que l'eviction se realise. L'Eglise catholique ne pouvant 
par ses proprcs ressources suffire aux frais d'instaHation de l'Eveque, un appel a 
ete fait a la generosite des catholiques at:Iemands et fran<;ais, ou 1' Agence Imperiale 
a fourni sa liste et le Consulat de France, la sienne. L'off rande du Consulat a ete 
de onze dueats, et nous pensorts que la souscription francafse s'elevera en totalite, 
fa une quarantaine de ducats. J'ignorc cncore le chiffre autrichien. 

DCCVJ. 

721 

Huber către Mole, despre ştirHe trimise de Lipman, despre comisia Iaşi, 
rusească pentrn ţările româneşti, despre zgomotele de ocupaţie ruseasca, J838, 

despre un colonel turc şi despre Serbia . 2 6 Decem-

~Cons11Jat d'lassi, Direction politique, 16), 

Je m'.empresc;e rk dormer communication a Votre Excelfence, d'une lettre 
qu'ecrit de Toul,.tschin, c'1 un ele ses amis a lassy, le general Lippman, qui â diverses 
reprises a ete en Moidavie pendant l'occupation des Principautes par Ies Russes. 
Cc IW. Lippm:rn, ami intime dt1 general Bcckendorft~ est un vcritable orthodoxe rnsse, 

llurmuzaki, XVII, 

vne. 
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quoique son nom soit allemand. II ecrit que M. fuhrmann, conse11ler cl'ambassade, 
va remplacer â Bucharest lVI. de Drochen, qu'on desire envoyer a Turin. 

II y a quelque temps que j'ai informe Votre ExceUence du projet qu'avaii 
- -

Ic gouvernement russe, de nommer une commission qui s'occuperait de t'examen des 
affo ires des deux Principautes. Cette commission vient d'et~e formee, et c'est M. 
Basile Toumanski qui en est nomme le chef. Ce M. Toumanski etait a Iassy, en 
1828, attache au general Geltouchin; puis a l'ambassade de Constantinople; puis, en 
dernier lieu, au service du C-te \Voronzoff, pend:mt cinq ans. On le dit bQmme 
special pour connaître Ies affaires des Principautes. 

Un colonel d'un regiment {!'infanterie en garnison en Bessarabie, ecrit encore 
a u11e dame moldave, que tui et tous ses camarades d'arme s'appretent pour se porter 
de nouveau en IVIoldavie, et qu'ils n'attendent pour passer le Pruth, que le retoLill' de 
la belle saison et l'ordre de l'Empereur N icolas. II se pourra it bien, que ce ne fut 
qu•une fanfaronade russe; toutefois ce bruit d'occupation prochaine est tellement re~ 
panelu dans ce pays, que beaucoup en redoute11t la realisation. On a beau interroger 
lă-dessus les habitants: presque tous prof essent la meme haine envers Ies Russes, 
et ii n'y a que Ies gens qui trafiquent, qui speculent sur les malheurs pLiblks, et le 
nombre en est assez grand, qui font des , rem: pour leur venue. , 

Le Bey Turc; colonel au s~rvice du Grand Seigneur, do11t j'ai arinonce l'ar­
rivee a fassy, et le motif de son voyage, par la leHre que j'ai eu l'honneur d'adresser 
a Votre Excellence le 10 de ce mois, m'a fait plusieurs visites. Cet officie, musulm1rn, 
jeune cncore, na"if et franc, se distingue par beaucoup de bon sens. 

La feuiUe d'Augsbourg du 4 Decembre, qui contient une foule d 'articles, sous 
la rubrique de Constantinople, en contient un, sous celle de Servie, trop curieux 
pom- ne pas en faire mention ici, bien qu 'il n'aura pas manque s:1ns doute, d'etre 
signale a:u Ministere; cet article tend a prouver que, si le colonel Hodges, Consul 
anglais, jouit de quelqae credit aupres du Hospodar â Belgrade, en revanche ii n'a 
point la faveur du peuple, qui en a,ttendait des dispositions favorables pour son 
ema:ncipation; tanclis que ce serait Vinverse, avec M. vVastche11ko, Agent Russe, qui 
s'etant rendu populaire, est en fro id avec le Prince Milosch. 

DCCVII. 

Iaşi, Huber catre Mole, despre lucrarile Adunării moldoveneşţi şi despre 
1838, serbarea Impăratului rusesc. 

27 Decem-
vne. 

(Consulat d']ass i, Dir. commerciale, 23). 

L'ouverture de l'Assemblee generale qui a eu lieu le 20 de ce mois, n'a pas 
cette fois donne prise a des questions de rivalite et d'amour-propre, quî clivisent 
si profondement fa natiori valaque. La session s'est ouverte par une simple commu­
nica:tion prindere, qui a invite l' Assemblee a proceder immecliatement â _se_s travaux:. 
De suite, ont ete elus, pour secretaires de.fi~itifs, MM. le Spatar Brano et le Caminar 
Negrouzzy, et l!me commission .a ete nommee pour verifier Ies titres des nouveaux 
deputes. Le compte-rendu, qui ordinairement est un expose de la prosperrte du pays, 
n'a pas encore ete presente a l' Assemblee; on Je pre pare et aussirnt qu'il sera cormu, 
j'aurai hâte de le transmettre â Votre Excellence. Deux projets de toir ont deja ete 
mis sous les yeux de l'Assemblee, et ont pour ob~et run, le cadastre du pays1 pour 
determiner . legalement Ies limites de toutes Ies proprietes foncieres, (operation qui 
exigern un long laps de temps, a cause du peu de moyens qu'a. le pays pour entre­
prendre un semblable travail); J'autre, d'autoriser aans l'interN des biens patrimo­
niaux, tout membre d 'une familfe proprie tai re de biens-fonds, a racheter toute ter,re 
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qui, par cessio:n, donatîon, vente forcee ou par tm.1s autres moyens, serait devenue la 
propriete d'acquereurs etrangers ă la familie patrimoniale: c'est-a-dire, en faire le 
rachat pour fa valeur qu'elle aurait ete acquise par l'etranger. Un troisieme projet 
de !oi, qu'on avait envie de soumettre plus tard ă l'Assernblee, aurait pour objet clle 
donner au Prînce la faculte de reviser tous proces, juges en troisieme et derniere 
instance au Divan princier, Comme ce pouvoir juridique a conferer au Prince regnant 
n'est pas conforme au Reglement, le Co11sulat de Russie a fait des objections, qui ont 
determi11e l'ajournement du projet de loi. Apres tout, on est presque assure a l'avance, 
que pour toute la dun~e de la· session, la grande majorite est acquise au Prince,. pour 
tous Ies projets de !oi que S . A. peut desirer soumettre a l'Assemblee generale. 

La ftte de l'Empereur Nicolas a ete celelbree le 181 de la maniere accoutumee. 
Le matin., par un Te Deum â l'eglise de St. Spiridon, ou le Metropolitain a officie; 
et le soir, par un bal cl~ez le Prince de Mol da vie, qui s'est prolonge jusqu'ă deux 
heures du matin. Ceux qui ont fait quelques frais d'illumination, ont pu regretter que 
la violence du vent en ait aneanti l'effet. 

Quelques indispositions et rhumes et catarhes ont prive plusieurs premiers 
Boyards d'assister ă ce bal, ou ii n'a manque cette fois qu'un Stourdza, q1.1i presque 
seul persiste ă conserver., avec sori independance, une haineuse hostilite contre le 
Prince. La veille du jour de l'an, un autre bal aura lieu â la Cour1 et si quelque 
reconc,iliatio11 est possible, c'est ă cette occasion qu'elle pourrait s'operer. La medi­
sance est ă l'ordre dujour; on a dit beaucoup de mal du Prince, et 1'011 en dit encore; 
mais S, A. sait rendre ses rapports a vec moi si gracieux et si confiants, que je 
njaura,is pas meme le courage de foire le frondeur, lors meme qu'elle m'aurait dorme· 
lieu d'en mal penser, ce qui n'est pas. Ali contraire, je serais pfotţ,t tente de faire 
l'eloge d'un Prince qui est instruit et poli, et quri s'efforce d'introduire dans son pays, 
quoiqu'on en dise, toutes les ameliorations possibles. 

OCCVIJI. 

Huber către Mole, despre lucrările Adunării, despre zgomotele de 
războiu, despre misiunea lui Nicolae Suţu, despre po]itica rusească, despre 
lucrările lui Colson şi despre Mihai Sturdza şi copiii săi. 

(Consulat d'lassi, Direction politique, 17). 

Les fetes de No~l, qui se prolongent jusqu'ă l'Epiphanie, vont donner quelque 
relttche ă l'Assemblee generale ă Iassy, ouverte depuis peu de jours, ainsi que j'ai 
eu l'hon11eur de l'ecrire ă Votre Excellence, Ies 26 et 27 du mois dernier sous le 
timbre des deux directions, No. i6 et 23. La majorite, qu'on disait toute acquise au 
Prince, s'est ebranlee depuis qu'il a presen te ă. I' Assemblee, entr'autres projets de loi, 
celui qui a pour objet de confere1· au Prince la faculte. de reviser toute affaire, jug.ee 
en derniere instance au Divan princier. S. A. desirait qu\me commission fot formee 
pour discuter sur ce projet. mais une forte opposition s''etant montree contre cette 
proposition, on a decide qu'il semit mis en deliberation en pleine Assemblee, qui 
paraît deterininee a le rej1eter: ce que 1'011 saura sous peu. 

Les atarmes de ·guerre se sont beaucoup ralenties dans ce pays; bien que 
la Bessarahie voie augmenter le nombre des troupes russes, qu'on evalue deja ă. 

40.000 homrnes. Le dernier discours du Roi ă la Chambre des Deputes, ainsi que le 
rescrit de l'Empereur Nicolas adresse en Decembre dernier a M. de Boatenieff, ont 
un ton de moderation, qui fait penser que la paix sera maintenue, au moins celte 
annee. 

723 

laşi, 

1839, 
ro Ianua­

rie. 
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Le depart tout înattcndu pour llucharest de M. Gardner, mon collegue bri­
tannique, celui toi1t aussi imprevu du Postelnik, M. Nicolas Soutzo, partis tout re­
cemment a deux jours de distance, par la plus _mauvaise saison, donnent lieu a 
loeaucoup de causeries dans Ies salons. On veut y voir un but politique. L'abc5ence 
du Prince de Valachie, et le myst~re qui se rattache a son voyage, donne assez de 
souci au Prince Michel Stourdza, pour n'a:voir pas â s'etonner que M. Nicolas Soutzo 
ait ete charge de sonder le terrain a Bucharest et d'en recueiUir ,toutes 1es infor­
mations qui puissent mettre le Prince sur la voie des intrigues, ayant pu determiner 
le Prince de Valachie â voyager dans une saison si -defavorable. 

La Russie cherche ă. susciter des embarras dans Ies deux principautes. Ce-la 
parait assez evident. Mais elle ne veut ostensiblement rien faire, pour provoquer une 
crise, qui la mettrait en dro.it de faire occuper le pays militairement. Deja ii y a a 
Bucharest comme a Iassy, 1.rn.e dispositio11 ă se plaindre de l'etat de choses ;ictuel, et 
prcc:;que aussi, une occasion pour le g.:mvernement russe de s'emparer provisoiremcnt 
ele ces contrees, soit puur Ies garder indefiniment, soit pour ne plus les rendre. 

Le Prince, que je trouve plus confiant depuis quelque temps, me disait ii y 
a peu de jours: ,,Mais si la. Russie s'avisait d'occuper la Molda vie, I' Autriche en­
" verrait incontinent un corps d'armee, pour cooperer a la prise de possession. D'ail· 
„leurs, qu'on en vienne la, et alors 11ous en causrrions". Cette derniere ph rase est 
significati ve. 

L'Angleterre, dit-on ici, ne tnarche pas d'une accord parfait avec la France 
dans la question de l'Orie11t1 et l'on ajoute que M. le Marquis de Chat~augiron suit 
une ligne de conduite differente de celle de M. Colquhoun, qu'ils n'ont point Ies 
mtmes vues. Ce fait m'est confirme par M. Colson, qni venant d'arriver de Bucharest 
est ă. meme de le savoir. M. Colson, auquel M. de Chateaugiron prete des torts, se 
rendra incessamment ă. Paris, pour entretenir le Ministere de la situation des Princi­
pautes, qu'il a appris a connaître. Les elements de statistique que je lui ai foumi sur 
la Molda:vie, completeront chez lui cette connaissance. 11 est ă reg1·etter ă mon a vis, 
que M. de Chateaugiron n'ait pas utilise le zele de M. Cqlson, en · le dirigeant. J'ai 
observe avec attention Ies actes de ce jeune homme, et pendant mon sejour ă Bu­
charest, con1me pendant celui qu'il fait en ce moment a lassy, je dois a ma conscience 
de declarer ă Votre Excellence, que je ne puis partager l'upinion du Consul general 
sur M. Colson; quelque respect que j'aie pour toutes les paroles el la rectitude d'esprit 
de M. le Marquis, dans toute autre circonstance. Loin de moi aussi la pensee d'ap• 
prouver en tous points, la conduite de M. Colson a Bucharest. On pourrait sans doute 
avcc raison lui reprocher quelque peu de legerete, mais non tourner en griefs ses 
accointances avec Ies hommes de l'opposition, dont Ies informations, au lieu d'<~tre 
transmises a M. le Marquis, qui n'en voulait pas, ont fort bien ete accueillies par 
M. Co1quhoun, qui ne se contente pais des choses que l'on n'entend que par l'entoLl· 
rage du Prince de Valachie. Localites, mreurs, legislation, administration politique 
et statistique du pays., ont ete si bien etudiees par M. Colson, qu'i] ne peut que 
fournfr au Ministere des notions tres completes sur Ies Pr1ncipautes, qu'il a clo ap• 
precier avec justesse et intelligence. Je n'en ai pas moins rempli mon de.voir. J'ai 
do, a l'invitation qui m'en a. faite M. de Chateaugiron, instruire le Prince regnant 
de tout ce qui s'etait passe entre lui e,t son secretafre. M. Colson d'aiUeurs, est au 
moment de terminer ses travaux statistiques,. et se rnettra bientot en route, pour se 
rcndrc en France par Constantinople. 

Le Prince Stourdza, ja]oux d'apprcnclre que son collegue de Valachic avait 
re<;u unc grat ification de rno.ooo ducats, en a.utorisant le gouvcrncment Vabque a 
prelever cette somme par un impot sur Ies contribuables, a eci-it a ·son cousin 
Stourdza â Petersbourg, en le priant de reclame,r cette meme faveur pour lui de la 
Cour protectricc, en invoquant son devoueme!:lt ct sa loyaute a ta Russie, et son zele 
dans l'application que fait S. A. du Reglement organiquc au pays~ et eUe lui mande 
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que ce serait manquer a sa dignitc de Prince, si celte gratification ne lui etait allouee. 
II ne s'agirait ici que de quntre cent · mitic francs. 

Le Prince Stourdza a deux de ses fils qui etudient â Berlin. M. de Ribeau­
pierrc, auquel le Beyzade Dimitri, fils aine, avait sur sa: demande, refuse de le pre­
senter a la Cour, a ete form1lise, qu'â l'arrivee de l'envoye turc dam celte capitale, 
le jeune Stourdza ait demande et reussi ă se faire presenter au Roi, en qualite de 
Raya. Le Ministre russe en a ecrit a St. Pders'Jourg, pour s'en plaindre. 

DCCJX. 

725 

Hubcr c~Hre Mole, despre misiunea 
ţJrilor sub un Domn strtiin, despre starea 
Colonelul Cc1mpi11eanu. 

lu ,i Suţu, despre ideea unim Iaşi, 

critica a lui Ghica şi despre 1839, 
:i:4 Ianua-

(Consulat d'[a,si, Direction pdlitique, 18). 

]'ai eu l'honneur d'ecrire a Votre Excellence, le 10 de ce mois, sous le No. 17, 
et de l'informer du depart de Iassy pour Bucharest, du Postelnik le Prince Soutzo, 
que le Prince de Molda vie a envoye en Valachie, charge d'une mission secrete. Ce 
depart inattendu dans cette saison, a mis en emoi tous Ies salons de Iassy, et chacun 
a fait des commentaires sur ce depart. 

De retour en Mai dernier, de mon voyage de Bucharest et de Galatz, j'eus 
bicntot l'honneur d'entretenir Votre Excellence d'une combinaison que revaient Ies 
Valaques, de reunir un jour la Moldavie a la Valachie, et pour en faire un Etat 
independant sous le gouvernement d'un Prince etanger, si on ne trouvait dans les 
Moldo-Vailaques un homme propre a etre revetu du pouvoir, pour les gouverner. 

Depuis le depart du Pr-ince de Valachie pour l'Italie, cette idee s'est telle­
ment propagee â Bucharest, qu'elle est egalement venue ici, pour en frapper tous les 
esprits. C'est done un theme sur lequel on glose en ce moment. S. A. S. qui m'honore 
de sa confiance, m'a par.le de la mission de M. S0~1tzo et, quoique en termes 11uageux, 
voici cependant ce que j'en ai compris. 

L'administration valaque etant tombee dans un etat presque d'anarchie, Ies 
Valaques sont determines a faire destituer le Prince Ghika, pour le remplacer par un 
boyard capabfe, ou a se reunir aux Moldaves, reconnaissant l'hospodar pour chef des 
dcux Principautes, (en faisant observer cependant, que cette derniere combinaison ne 
serait prise qu'en desespoir de cause). Dans l'un et l'autre cas, le Pri:1ce Stourdza 
s'emploierait a Constantinople ă faire tomber le Prince Ghika, a paralyser l'influence 
russe dans Ies Principautcs, et a faire appuyer cettc combinaison par nou5, aupres 
des Cabinets qui voudraint y preter leur cooperation. Deja je sais, qtie Lord Pal­
merston est saisi de tous Ies fils de cette combinaison. L'homme que Ies Valaques 
designent d'un accord presque unanime pour leur chef, est le Colonel Campiniano, 
que Votre Excellence connaitra incessamrnent, car ii se rendra· sous peu de jours a 
Constantinople, a Paris et a Londres. 

J'entrerai prochainement cn analyse sur . ces differends, pour faire connaitre 
â. Votre Excellence Ies hommes et le3 choses qui se meuvent autour de cette ques­
tion, peut-etre a l'insu jusqu'ici de Votre Excellence. 

Comme le Prince regnant m'a confie Ic manuscrit de Ia communication qu'il 
compte adresser incessammcnt a I' Assemblee generale, j'en ai fait une copie que j'ai 
jointc i1 la clepcchc ,commerciale de ce jour. 

rie. 
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Iaşi, 

1839, 
14 Ianua­

rie. 

Iaşi, 

1839, 
18 Ianua~ 

ne. 

DCCX. 

Huber către MoM, despre comunicarea Domnului c~tre Adunare şi 
despre onorurile primite la un bal. · 

Wonsulat d'lassi, Direction comme,ciale, 24). 

La blenveiltance du Prince ă. mon egard et la confiance dont ii m'honore, 
m'ont valu la faveur, qu'il n'avait encore accordee ă. personne, de me confier pen­
daint 24 heures fe manu 5crit de la communication qu'il se propose de donner sous 
quelques jours1 ă. I' Assemblee generale, et que demain ii doit livrer it l'impression. 
Tout voh.1mineux que soit ce comptc-rendtt de la situation actuelle de la Principaute, 
j'ai e1.1 le courage de le· transcrire moi-meme, et d'y employer une grande portion 
de Ia nuit, pour le transmettre a Votre Ex:cellence aujourd'hui meme. Quoique presse 
par le depart de fa poste, au milieu des felicitatioas que je rei;:ois ă. l'occasion du 
nouvel an et de-s visites ăi rendre, je verrai a chiffrer aujourd'hui encore une lettre 
pour la direction politique. 

Le Prince regnant a donne hrer un bal, ou j'ai assiste a vec tout le corps 
consubire, et je dois a Votre Excellence de <lire, qu'au souper, j'ai eu par ordrc la 
premiere place. Honneur que je n'ai point demande, qnoiqu''il soit enonce dans man 
berat du Grand Seig11eur, h1ais qui depuis longtemps n'eta it accorde qu'ă. I' Agent 
d'Autriche,. et depuis le traite d'Andrinople, qu'au Consul de Russie. Je doute fort 
que le Prince puisse en toute occasion maintenir cette preseance, en faveur du Con­
sulat de France. C'est un fait que je n'ai pas cru devoir laisser ignorer a Votre 
ExceUence. 

DCCXI. 

Huber către Mole, despre corespondenţa sa şi despre comerţul 
francez la Dunăre. 

!Consulat d'Iassi, Di,rect ion commerciale, 25) 

J'ai eu l'honne1.1r d'adresser le 14 de ce mois a Votre ExceHence,. le volu­
mineux compte-rendu que le Prince regnartt doit presenter prochainement ă. l' As· 
semblee generale. Aujourd'hui, je m'empresse de transmettre a Votre Excellence 1a 
reponse a la note de la chambre de commerce de Marseille, jointe a la depeche de 
Votre Excellence du 8 Novembre dernier, s1.1r la difticuhe d'etablir des relations actives 
entre Marseille et Ies ports du Danube, que par ma depeche No. 22 j'a vais promis 
de lui envoyer. 

Je serais heureux, si ceş observations en satisfaisant Votre ExceHence et M. 
Martin du Nord, peuvent servir de correctif ă. fa note precitee, et eclairer suffisamment 
la chambre de commerce de Marsei1le,. qui considere ce pays, non comme a est, mais 
comme il etait a une epoque anterieure au regime sous Iequel le traite d'And~·ililople 
a place les deux principautes Danubiennes. Q.ue Ies Provem;aux veuillent bien se 
penetrer que, si Ies Sardes abondent dans Ies ports de Galatz et de Braila, pour en 
retirer Ies avantages qu'ils leur offrent, ces memes avanta.ges se presentent egalement 
pour eux. Pretendre que nos navigateurs de la Mediterranee n'aiiment poi1nt la. mer 
Noire, c'est Jeur refuser Ies capacites de nos voisins, c'est ra.valer nos marins, c'est 
refuser aux Provern;aux l'aptitude des affaires et des connaissances nautiques et com­
merciales, qui des temps les plus recuUs Ies ont constamment rlistingues. 
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DCCXII. 

Huber catre Mole, despre memoriul boerilor din- Adunare trimes Iaşi, 

lui Pa1rnerston. ]839, 

(Consulat d'lassi, Dircction t)olitique, 19). 

Presse pa, le depart de la poste, je me vois force de remettre au courrier 
prochain, fa depeche chiffree qui <levait accompagner la piece ci-jointe, egalement 
chiffree, que j'expedie aujourd'hui a Votre Excellence, pour qu'elle en prenne plutot 
connaissance. Ce document a du parvenii- en Decembre d'ernier a Lord Palmerstot1 
a londres, 

M. Gardner de retour depuis hier de son voyage a Bucarest, m'a. apporte 
une lettre de M. Colquhoun. 

DCCXIII. 

Memoriul Adunării Ţrtrii-rom;;î.neşti asupra situaţiunii ţarii. 

(Consulat d'Jassi). 

Les sous-signes Valaques de ta Principaute de Valachie, membres de l' As­
semblee flationate, reunis pour proclamer Je3 droits du pays et en exposer Ies griefs, 
declarent a la face du monde, qMe l'impunite a vec laquelle la Porte ottomane et la 
Russie ont viole, dep11is des siecles, et violent encore tous les jours, Ies plus saintes 
des lioertes, leur impose le devoi, de sauver Ia souverninete valaque, de rendre leur 
patrie libre et d'user de tous Ies droits ql.li leur sont 1·eserves, tant par Ies traites 
de lel.lrs peres avec la Porte Ouomane, que par Ies lois politiques du pays. 

Appeles par la constitutiun du pays a exaniiner si fos lois sont cxecutees, 
si Ies traites sont respectes, si le Prince est national et du choix dL1 pays, si l'objet 
de la constitution est rempli, si l'ordre, la justice et !'economie regnent dans toutes 
Ies branches de l'administration, si Ies magistrats sont consideres, si Ies fonds de 
i'Etat sont ~mploye;; pour le bien de l'Etat, en un mot, si Ies Valaques sont heureux; 

Les soussignes declarent: 
1° •. Que depuis surtout un an, Ies libertes et la souverainete du pays sont en 

danger; que I' Assemblee nationale n'existe pas de fait, puisque ses deliberations sont 
illegalement infirmees par Je. firman, que le pouvoir I~gislatif dont eUe est revetue 
a ete entame,· qu'une puissanc~ etrangere, non con ten te de l'ouvrir et de la fermer 
selon son bon plaisit,, a ose merne faire lever par Ukase une contributio11 sur le 
pays; qu'il 11'y a pas plus de si"1rete pom eeux qui sont riches, que de garnntie 
pour ceux qui sont pauvres; que si Ies abus de l'administration retiennent Ies classes 
inferieures dans un etat voisin de la misere, ceux des tribunaux jettcnt la desolation 
et por,tent le desespofr dans toutes Ies familles. 

2°, Que Ies Coms protec:trice et suzeraine, qui ont rci.:onnu dans le traite 
d' Andrinople, aux Valaques le el roit imprescr.iptible de choisir leur chef, n'avaient 
pas le pouv0ir d'y deroger par le traite de Petersbourg, et encore moins de profite, 
du sejou,· des troupes russes dans le pays, pour lui impose, un traite par firman. 
Qu'ainsi donc, ie Pririce actuel ne peut etre cof;lsidere comme un Prince legitime 
et national. · 

3°. Que si meme Ies reglemcnts, en ce qui concerne Ies lois fondamentales 
et la co11stitution, n'etaient pas nuls, parce qu'ils ont ete. redigeş penclant l'occupation 
militaire des Russes, par une assemblee composee arbitrairement, et non de tous Ies 
membrcs qui avaielflt droit d'y sieger, parce qu'il s'y trouvc unc conclusion et des 
art•icles contraircs ft la souveraincti: du pays, ils dcvraient dre abrog<:s, par cela 

20 Ianua• 
ne. 

Bucureşti, 

1839, 
20, lanua• 

ne. 
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seul, que des reglements, quelque bons qu'ils soient, ne sont destines par leur si111• 
plicite qu'a un etat de choses transitoire. 

Les soussignes sont persuades que les maux interieurs, do11t est affligec la 
Valachie, cesseront aussitot qu'un Valaque., jouissant de la confiance publique, par ses 
vertus comme par son patriotisme, sera appele au trone pour s:rnver le pays. 11s 
declarent pourta11t qu'une terr ible experience et le droit de propre con,ervation > leur 
ordo1ment de meUre r avenir a l'abri de toute catastrnphe., de rHorrner ces vicieuses 
institutions, auxquelles ils doivent d'a voir Ne tributaires; de conso!ider le trone, la 
premiere force d '1.111 peup!e libre, et d'etouffel' par lâ, Ies brigues et les inHuences 
etrangeres ; de faire des ambitîeux des citoyens, conquera11t des amis et des allies. 
Ils reconnaissent toutefois1 qu'avec un territoire morcele comme le let.ir, et aussi par­
tages qu'ils le sont; ii serait im,possible aux Valaiques de resister par eux-memes 
aux puissants empires qui les entourent Ils insisteront aupres des puissances alliees 
de la Turquie, sur la fosion des :populations valaques et sur leur reunion sous un 
m~me sceptre. 

Considerant que dans l'etat d'oppression etrnngere et d'anarchie ou se trouve 
le pays, it est impossible aux Valaques de remplir Ies principaux devoirs d'une nat ion 
envers; elle-meme, qu'ils ne peuvent meme pas plus veiller, a se conserver qu'ă. se 
perfeotionner, et que cepcndant, comme tous Ies peuples, il-s ont l'obligation d'eviter 
aussi tout ce qui peut causer leur destruction, que tout ce qui est contrai re a lcur 
perf ectio11. 

Considerant en outre, que quand la dissolution de l'Etat parait inevitable, 
quand chaque jour revele des desastres nouveaux, quand la nccessite est imperieuse, 
les citoyens ne sont plus tenus de respecter les lois etablies, qu'ils ont au co11traire, 
Ie devoir de prendre l'initiative et de se defendre contre la tyrannie, ct de sauver la 
patrie. Car le salut du pelllple est la premiere des lois. Forts de leur conscience, Ies 
soussignes arretent ce qu,i suit: 

Article r-er.-Par ta violation recente des articles 3 et 4 du traite de 1460, 
le lie11 qui attache Ies Valaqueş a l'a Purte est rompu; mais ,pourtant, pour conservcr 
son arnitie, on negociera aupres d'elle le rachat du tribut, et l'impot qui sera leve 
â cette occasion, pesera sur tous Ies Valaques sans distinction, suivant leurs biens et 
leur fortu11e. 

Art ide 2.- Un nouveau corps de lois politiques et civiles sera redige pour 
le peuple valaque. 

Article 3. - L'heredite se transmettra de male en male, dans Ia fa miile qui 
sera appelee au trone. 

Ariticle 4. - Des que celui des Valaques qui sera choisi pour monter sur le 
tr611e, aura jure de remplir non seuiement Ies conditions du present acte1 mais encore 
de faire le bonhemr des Valaques et de creer des alliances et des amis au pays, a 
!'instant meme ou il aura prete serment, îl sem reconnu p1r Ies soussignes comme 
souverain des Valaq11es; 

DCCX1V„ 
1 · Huber către Mole, despre misiunea lui Cr:impineanu 1n Franţa s .. i 111 1aş1, 

18391 Anglia, şi a lui Co!son ln Principate, despre Domnii Sturdza şi Ghica, şi 
25 Ianuarie despre influenţa rusească comba.tută de Englezi. 

(Consulat d'Ia,sl, Direction pol itique, 20). 

J'ai eu I'honneur d'adresser, le 18 de ce mois1 a Votre Excellence, sous le 
timbre de Dircction Commercia le, la copie d'une note envoyec de Bucharest le 20 

Decernbrc dernier ~\ Londres, pour etre inseree dans une feuille anglaise. Le No. 19 
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de ma correspondance politique avec elle, lui transr1r1ettait un document chilfre, que 
par erreur j'ai annonce, avoir ete expedie a Lord Palmerston a Londres. 

Cette piece etant secrete, n'est encore connue que des signataires, et ne sera 
remise a ce Lord, que par la. personne que j'ai designee dans ma depeche chiffree 
sous le No. 18, laquelle bien qu'en mesure pour entreprendre son voyage, n'a ce­
pendant point encore pu quitter son foyer. 

Si la premiere note destinee a l'impression, doit servir a preparer Ies lecteurs 
de l'Ellrope de l'Ouest, a voir Ies Valaques clesirer un autre gouvernement, un gou­
vernement qui leur donne, avec quelque independance, le sentiment de la patrie, 
l'autre est faite pour demontrer qu'ils ont une volonte et qu'ils la feront respecter, 
du jour meme 0(1 ifs auront rec;u l'assurnnce, qu'on veut bien s'occuper d'eux et !cur 
olfrir l'a µpui d'une credit efficace. 

La rnauvaise administration sous laquelle gemit la Valachie, depuis plu5ieurs 
annees, et la sorte d'anarchie qui en est la consequence, surtout depuis Ila lutte qui 
s'engagea en II827 dans I' Assemlblee generale a Bucharest, ont fait reflechrr sur cet 
etat de choses; d~s Valaques qui voulaient la prosperite de leur pays, se sont con· 
certes pour aviser aux moyens d'appliquer quelque remede au mal. 

Les plus capables, comme Ies plus influents, se sont mis â la tete de ce 
concert, et l'un d'eux, le Colonel Campiniano doit se rendre d'abord a Paris, pottr 
demander a Votre Excellence la faveur d'une audience particuliere et l'entretenir de 
l'interet ele.'> principautes, question vitale dans Ies affaires de l'Orient, et ensuite 
passer a Londres, pour en conferer avec Lord Palmerston. Le plan du depart de ce 
80yard est teltement arrete, que s'il y avait quelque entrave, elle serait levee au 
moyen d'un passeport anglais, ciont on le munirait. Ainsi le Colonel Campiniano a 
l'intention d'inforrner, â Paris comme a Londres, Ies cleux Ministeres de France et . 
d'Angleterre, de. l'etat des choses dans Ies deux principautes, surtout celle de la 
Vafachie. II veut Ies eclairer a fond, au sujet d'interets sur lesquels ii pense qu'ils 
n'ont qu'une connaissance imparfaite. li desirera Ies informer des combinaisons dont 
i'l a ete question pendant trois mois de sejour de M. Voronicz â Bucharest, 01'.1 se 

· sont traites, chez le Consul general d'Angleterre, sous toutes ses phases, Ies ele­
ments d'une ordre de choses que Lord Palmerston a fort a creur, a ce qu'il semble, 
<le faire reussir. 

II est vrai que. ce Sieur Voronicz, Polonais, agent du Prince Czartoriski, a 
cherche a meler avec Ies interets des Principautes ceux de la Pologne ; mais comme 
cette combinaison donnait lieu a trop de complications, on s'en est tenu, au moins 
a Bucarest, a la specialite de la Valachie et de la Molclavie, qui occupent toute la 
pensee du Colonel Campiniano, lequel n'a pas voulu prendre d'engagement avant 
ses conferences â Paris et a Lonclres. M. Colson, un des confidents de ces intetli• 
gences, et paraissant jouir de la confiance de M. Colquhoun, doit rejoindre le Co­
lone,I Campiniano â Galatz, pour faire route ensemble jusqu'a Paris. li pourra ega~ 
lement bien informer Votre Excellence de la situation de la Valachie, en l'instruisant 
en meme temps des choses qui se passent en Moldavie, et dont je l'ai misa meme 
de connaltre, pour en parler sciemment. 

)'ignore jusqu'a quel point l\:l. de Chateaugiron aura pu entretenir Votre 
Excellence de ces divers interets; ceux. dont M. Colson m'a entretenu, ont trop d'im­
portance pour Ies passer sous silence, et comme d'ailleurs ii n'arrivera que tard a 
Paris, je n'ai pas cru devoir priver Votre Excellence quelques jours plutot, de tous 
ces precieux renseigneme'nts. 

Apres tout, ii paraitrait q1Ue ces intelligences ont eu lieu a Bucarcst, sans 
que M. Colquhoun ait juge it propos d'en donner connaissance â son collegue M. 
de Chateaugiron, et en mcttant sous Ies yeux de Votre Excellence toute cettc serie 
de circonstanccs, j'ai la conviction que j'aurai rempli mon devoir. 

M. Colson, qui avait mission de mettre le Prince Stourdza dans la confidence 

Hurmuzakl, XV )I. 
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de cette cotnbinaiso11 valaque, celle de faire renoncer Alexandre Ghika au hospodarat 
pour le rerriplacer par le Colonel Campiniano, s'en est fort bien acquitte, et ii a aussi 
la parole de S. A. S. de se preter â se faire nommer chef des deux principauţes, 
dans le cas ou la prindpaute de Valachie cesserait d'~tre gouvernee par le Prince 
Ghika, e,t que le Colonel Campiniano ne lui succ~derait pas. 

H y a plus, le Prince Stourdza s'est engag.e ă ecrire au Prince Vagorides, 
son beau-pere, a Constan6nople, pour l'inviter â l'aider a l'accomplissement de ce 
resultat qu'on s'efforce d'obtenir, 

Je ne dirai pas a Votre Exeellence Ies intrigues russes qui ont determine le 
depart pour t'etranger du Prince Ghika, l'allocation de IIo.ooo ducats, qui ont du 
servir a payer ses dettes et â recompenser son zel.e russe, Ies promesses qu'il a pu 
faire a M. Ruckmann pour obtenir uri libre cours a son voyage, ni aucune des as­
sertions auxquelles ont donne lieu l'absence du Prince. M. le Marquis: de Chateau­
giron ne peut a voir manque d'en ecri re a Votre ExceUence, ainsi que de l'informer 
des ambitions que cette absence a pu mettre en jeu, et des IDrigues qu'elle a mises 
en travail, pai.ir supplanter ou maintenir le Prince. 

La Russie observe attentivement tm.1s ces rnouvements; leurs agents infor­
ment leur gouvernement de ce qu'ils en aipprennent, et les sous-agents semblent tra­
vailler le pays, â ce qu'on assure, pour y pou~ser Ies populations ă quelque exas­
peration, y fomenter des troubles et fournir ains,i a la Russie, le pretexte d'occuper 
rnclitairement Ies Principautes, si ell.e le j,ugeai,t convenalDle. 

li faut le dire iussi, ii y a dans Ies Moldo-Valaques plus de tenut> et d 'aplomb 
qu'on ne le penserait. Ils savent souffrir sans se plaindre, parce qu'ils ont confiance 
dans quelques hommcs devoues, qui s'occupent serieusement du sort de la patrie. 

L'Angleterre,. on ne peut pas si Ie dessîmuler, dispose et encourage tout ce 
qui peut contribuer â diminuer ou neutraliser l'inOuence russe dans 1e Levant, et pro­
voquer un ordre de d1ases qu'erie puissc recornmander aux puissances ses alliees, 
specialement a fa France, qui sernble n'y prendre pour le mom:::nt, a ce qu'il se dit 
ici, qu'une part f roide. 

D'ailleurs M. le Baron Roussin va etre bientot a meme d'ecrire ă Votre Exce1- · 
lence sur tom, ces objets, et comme beaucoup de docurnents se trouvent deja entre 
Ies mains de Lord Palmerston, il est vraisemblable que Lordl Ponsomby a une par­
faite connaissance de ce qui se passe â Bucarest clepuis quelques mois. 

Des obstacles, on doit s'y attendre, naîtront pour la realisation de ce que 
l'on se propose., surtout si, comme 011 l'assure, deux officiers russes sont attendus 
prochainement dans [es Principautes,. paur rendre corupte â leur Cour de fa situation 
de ces deux pays. Cette commissjon, si son existence se verifie, n'augmenterait-elle 
pas les embarras du concours qu'on veut ouvrir a Paris et a Londres, sur la ques­
tion Moldo-Valaque. 

C'est pour montrer â Votre Excellence ce qn'il y a de serieux dans cet ordre 
d'idees, deja confiees et a confier encore a Lord Ponsomby, comme ă. Lord Palmerston, 
que j'ai eu l'honneur de l1..1i transmettre Ies griefs des Valaques, rnntenus dans le do­
cument predte, qu'accompag-nait ma dep~che politique sous le No. 19. J'aurai l'hon­
neur de lui adresser prochainement 1..1n autre document, conte11ant leurs droits. 
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DCCXV. 

Chateaugiron către Mole, despre călătoria 
neşti, despre Adunările obşteşti şi despre situaţia 

Domnului Ţarii-Roma- Bu.cureşti , 
din Serbia. 1839, 

,(Consulat de B:1carest, 29). 

Le Hospodar de Valachie, en quittant Vienoe, s'est dirige sur Milao, au lieu 
de se rendre â Trieste, ainsi qu'il l'avait annonce par ses lettres. On continue a en­
velopper d'un profond mystere Ies causes de cette (ongue absence, qui fait le deses• 
poir de tous Ies cornmentateurs de Bucar~st, et l'epoque de son reitour est toujours 
incertaine. 

Un tartare, expedie de Constantinople et porteur d'un firman pour le Prince, 
est arrive ă Bucarest. II paraissait bien presse; et ii avait ordre, s''i!l ne trouvait pas 
le Prince, de se rnettre immediatement a sa poursuite pour lui remettre son message. 
II est reparti aussit6t. Depuis on n'a point de nouvelles, ni de I'envoye ni du Prince. 
Cet incident a double l'interet que l'on attache au retour· de ce der11ier. . 

La Chambre de la Moldavie est ouverte, celle de la Valachie dţvrait etrc 
aussi, et on murmure generalement de ce retard et du voyage malencontreux, (Jui 
en est la cause. 

Le neveu du Pr,nce Milosch a passe quelques j,ours ici. II parait que M. de 
Boutenieff a repris a Constantinople, une partie de l'inlluence que M. de Ruckman 
avait perdue. 

Depuis un an, la deputation servienne â. Constantinople et le Consul general 
britannique en Se,rvie, qui avait fait avec elle tout expres le voyage, etai.ent parvenus 
a retarder l'envoi du firman du Sultan, pour que Milosch donne â ses sujets une 
constitution, calquee a peu pres sur celle des Principautes. Plusi:eurs fois deja, Milosch 
a vait rejete ce reglement. L'annee derniere, j'ai eu l'honneur d'annoncer â. Votre 
Excellence, que le Prince Dolgorouki, envoye en Servie par le Czar, l;.ii avait ex· 
torque ta promesse d'obeir aux injonctious des deux Cours; mais apres le depart du 
Prince, Milosch avait trouve moyen, sous divers pretextes, d'eluder l'accomplissement 
de sa promesse. M. de Boutenieff, sans doute1 malgre l'opposition de Lord Ponsomby, 
vient d'obtenir enfin du Sultan un ordre formei, qui enjoint a Milosch de mettre im­
mediatement en vigueur le reglement a()prouve par Ies deux Cours. 

Milosch se -croyant certain de l'appui de ses sujets, paraît dispose a opposer 
la plus vive resistance, et on peut s'attencire â des evenements in1portants de ce cote. 

)'ai appris avec une vive satisfaction, l;envoi que Votre Excellence vient de 
faire <le M. Duclos en Servie. C'est un evenement fort heureux pour nos înterets 
en ce moment. IVI. Duclos connait la langue du pays, le caractere des peuples slaves 
et ii nous sera certainement plus utiie que tout autre. 

On a repandu miile bruits sur l'arrivee dans, l.es Principautes d'envoyes 
russes et turcs, charges <le remplir une mission importante, mais rien de tout cela 
n'est encore positif. 

DCCXVI. 

28 fanua• 
ne. 

Chateaugiron către Mole, despre situaţia din Serbia şi trecerea Bucureşti, 
Domnului român pe acolo. 1839, 

I F,evrua-
(Consulat de Bucarest, 30). 

fignore si M. Duclos est arnve a Bclgradc et s'il communiquc au 1Vlinisterc 
Ies evenemcnts qui s'y passcnt; dans le doutc, je continul!rai, jusqu'a cc quc j'apprennl! 

ne. 
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son arnvee, â tcnir Votre Excellence au courant de tout ce que j'apprendrai d'intc­
r~ssant sur fes affaires de la Servie. 

On avait trop pres~1me de la fermete ou plutot de l'impruclence du Prince 
Milu3ch, en pensant generalernent qu'il resisLerait aux ordre5 qu'il avait re~us des 
deux Cours, et qui portaient une atteinte si grave a .<;·9n autorite ; mais on apprend 
aujourd'hui qu'il s'est soumis a la necessite, et un~ assemblee de.1 princip3.'Ux ch'.:!fs 
de la nation est convoqu.!e a Belgrade, â une epoque tres rapprocMe, par le P.1ch:1 
de Bdgrade, que le Sultan a charge de communique.r au Prince, qui sera pr~sent, et 
aux Etats assembles, le Hatti-sherif du Sultan et le Reglement organique, qui sera a 
l'avenir la loi fondamentale de la 8ervie. M. !'amiral Roussin aura probable1nent cu 
connaissance de la teneur de ce,t acte, et en aura fart conna!tre Ies princîpales di;;po­
sitions â V otre Excellence. 

Le Prince Milosch a dt:1 cedcr dJ.ns le premier moment a unP, dure nece:;;sitt, 
mais je suis convaincu, et des personnes qui Ic connaissent intimeme.lt pensent dt: 
meme, qu'un homme de son caractere profitera du premier mo:11ent, p :.mr s ecoucr IL: 
joug qu'on lui a impose. · 

Enfin, on a des nouvelles du Prince de Valachie; ii a ecrit le 15 Dccembre 
de Milan, qu'il partait pour Vienne, ou il passerait quelques joun, el qu'il s'achemi­
nerait e11suite directement vers la Va1achie. U ne deputation du Conseil administratif, 
compose de trois membres, est pa,rtie hier ele Bucarest pour se rendre a s1 rcncontre 
a Tschernetz, frontiere de la Transylvanie. 

DCCXVIL 

Iaşi, Hubert catre Mole, despre corespondenţa sa şi despre întrevederea 
1839, sa cu Domnul Moldovei şi convorbirea avuta asupra situaţiei ţarilor ro-

r Fevrna- J\ t' m,1neş 1. 
ne. 

(Consulat d'Jas3i, Direction politique., 22). 

]'ai eu l'honn,eur d'ecr.ire le 28 Janvier dernier a Votre Excellence, sous le 
couvert de !'Amiral Roussin et sous cachet volant, afin qu'il put prendre connais­
sance des pieces qui l'accqmpagnent, consistant.: 

1 °. En une note sur le Prin ce de Molda vie, 
2°. En un precis sur l'opposition moldave, 
3°. En un ecrit sur fes partis politiques en Valachie. 
Tous documents qui se rattachent a la question Moldo-Valaque, sur faquclle 

j'ai appele l'attention de Votre Excelienee, dans une serie de depeches qui prece­
dent celle-ci. 

J'ai charge de ce paquet et de m,es dep~ches pour I' Ambassadeur, M. Cofson 
qui partait pour Consta11tinople et a qui j'ai delivre un pc1sseport de co..irrier, poLlf 
mieux assurer son voyage. A Galatz, par oi.1 ii passe, ii aura rencontre M. Ie Colonel 
Campineano, qui doit l'accompagner jusqu'a Paris. 

M. Co Ison, bien pene~re de toute la question Moldo-Va laque1 q,,,i a pris nais­
sance a Bucarest ct don,t M. Colquhoun a rendu un compte bien detaille a son gou­
vernement, en dehors de son collegue M. de Chateaugiron, qui n'a qu'une connais­
sance incomplete, ă. ce qu'on m'assure, des combinaisons qui sont en jeu en ce 
moment pour paralyser J'influenc.e russe, entretiendra fort au long M. le Baron 
Rouss.in de cct impc;;rtant inter~t, et sur le mecontentement general des Roumancs, 
qui ne ·pourront supporter longtcmps cc fftcheux etat de choses. 

Le Prince de Molclavie, que j'avajs a dive,rses repdses mis cn rapport avcc 
M. Colson, informe de son depart pour Const:intinople, m'.invita a passcr chez lui 
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la so1rec et â lui amener ce voyageur; ce que je fis. Apres quc tout le monde cut 
quitte Ies salons du Prince, ,il nous retint pour avoir avec lui une conference d\111 
haut interN, tt ou toute la question Moldo-Valaque fut, pendant deux grandes heures, 
envisagee sur tous ses divers points de vue et discutee de sa part, avec franchise 
et nettete. 

Je tâcherai de remire ici, autant que ma memoire m'en fournira la faculte, 
Ies propr.es paroles du Pdnce: 

„ Une invasion russe existe de fait, dans Ies Principa1.1tes. Le Hospodar, soit 
„de Molda vie, soit de Valachie, n'est plus qu'un instrument servîle de l'influence 
„russe. li n'a aucun pouvoir; ii ne peut ni le bien, ni le mal ; encore lul serait-il 
„permis de faire le mal, dans l'espoir de le fain~ detester par ses- concîtoyens. Au 
„mepris des Regle,rnents organiques, qui conservent au Prince fe pouvoir souverain 
„aolministrat,if et qui clonnent au pays le pouvoir d'une administration nationale et 
„independante, Ies Consuls de Russie, gens peu capables ou hostiles, s'immiscent 
„dans toutes Ies affaires, et quand l'intrigue ne leur reussit pas, ils exercent alors 
„un pouvoir en dehors citi Prince. Cette position deplorabte humilie au derni.er point 
,, ,le Prince de Mo!davie et, s,i le dernier effort qu'o11 va tenter aupres des Cabinets 
„franc;ais et anglais n'est suivi cl'aucun resultat, et si les conferences que le Colonel 
„Campineano va provoquer â Constantinople, a Paris et â Londres n'avaient aucun 
,,succes., le Prince Stourdza, abreuve tous Ies jours d'amertume et de degof1t, renon, 
,,cerait aux affaires d'ici a un an". 

Les moyens que le Prince a proposes, pour faire reculer ceue invasion 
russe, ont ete resumes par S. A. ainsi qu'il suit: 

1°, Elle espere, qu'apres c1ue le Colonel Campineano aura bien fait comprend~e 
[a quest[on Moldo-Valaque a MM. Ies Ministres frani;ais et a11glais, ceux-ci seront 
naturellement conduits â donner, a leurs agents a Bucharest et a Iassy, Ies instrnctions 
et Ies pouvoirs necessaires, qut leur permettront a l'avenir de faire respecter l'au­
torite du Prince et Ies droits du pays, consacres tant par Ies reglements, que par l.es 
traites et Ies capitulations, et de protester contre tous Ies actes des Consuls russes, 
qui depassent Ies aUributions des agents ettangers. 

Le Princt, approuvant l'intention des Valaques qui veulent faire rcvivre Ies 
droits de [eur pays, vient de rme faire delivrer une copie exacte dlJ traite: de 17u 
entre Cantemir et Pierre I, traite qui relate Ies drnits de la Moldav.ie. De plus, ii 
n1'a fait cl@nner les capitulations de 1513, dont ii est parle dans le trai,te d'Andrinople. 

Le Prince desire que Ies Cabinets de France et d'Angleterre co11siclei-e11t 
ectte dernande comme ofricielle, et qu'its aient la bonte d'y repondre d'une mani.ere 
satisfaisante, 

2°. Ces deux Cabinets devront encore empecher a tout prix, l'application a 
la Servie des Reglemcnts rr~diges -â Consta11tinopFe1 par la mission Imperiale de 
Russie, qu'ils tiennent a ne pas voir porter au delil du Danube, une malheureuse 
irifluence qui dejăt n'est plus supportabte sur la rfre gauche. Le Prince observe avec 
justcsse, quc par l'intrnduction de ce Reglement, le Consul russe pourrait ete11<lre 
jusqu'en Bulgarie, une action trop directe. 

3°. R.evenant sur l'idee cl'u11ion des deux Principautes, ii s'explic1ue si nettc· 
ment, qu'on ne peut douter de la sincerite de ses sentiments, s.urtout en enon9ant 
expressemcnt qu'il etait pret, pom la voir realiser, a foire tous Ies sacrifices pos­
siblcs. Des le "Commencement de· la discussion, im fit abnegation de so11 pouvoir; i[ 
fit ccmnaitrc Ies ressources qu'offrai,t l'adoption de l'union, et s'eng~gea â: detruire 
une aâstocratie demoralisee, qui ne sert que des interets russes,. pour la relever a vcc 
des elements. propres a la lbo11ne cause, celle de la patrie. 

Une fois que les principaux agents etran,gers auraient prNe l'appui de lcur 
credit a ce nouvel Etat Moldo-Valaque, on ne tarderart pas a lui voi,.· prendre de 
fa consistance; bientu,t il sera,it â m~me cl'offrir une force de cent miile lhommes 
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armes et equipe~, en opposant comme une autre Belgîque, une barriere utile a I' Au• 
triche, comme a la Turquie, contre l'envahissement de Ia Russie, qu,i ne pourrait plus 
a lors faire senti li" so11 action sur Ies peupla<les de la rive droite du Danube, et me­
nagerait ainsi, en faveur de la Porte, au besoin, une imposante resistance contre la 
Puissance qui ferait mine de l'attaquer. 

4 °. Le Prince Ghika. destitue, sa decheance doit ttre alors consideree comme 
un premier pas vers la regeneration Moldo-Valaque. Les renseignements que le 
Prince a recueiUis sur la Valachie, par le Postelnik Nicolas Soutzo que le Prince 
avait envoye â Bucharest pour verifier l'etat des choses de ce pays,, ne mettent pl.us. 
en question Ie renversement du Hospodar de Valachie, dont l'ineptie et l'attachement 
servile a la Russie, font le plus g rand mal au pays. 

5°. Quoiqu'il en soit de l'union des deux Principautes Moldo-Valaques ou 
Roumanes, qu'elfe s'effectue imme<liatement, ou que la Russie s'y oppose, ou que la 
politique de !'Europe Occidentale l'ajourne indefiniment, le Prince ne s~gnale pas 
moins un fai,t qu'H desire que je fasse connaître â Votre Excellence; savoir que Ies 
trois Boyards · valaques : Georges Philipesco, Bibesco et Stirbey, qui se mettraient 
sur Ies rangs ponr remplacer le Prince Ghika; sont trop partisans de la Russie, pour 
comprendre Ies interets de leur pays et satisfaire aux e.xigences de leurs condtoyens, 
et qu'ainsi, 11 'ayant aucune chance, il se flatte de faire accepter le Colonel Campiniano, 
auquei il a confiance, depuis que le Postelnik precite a eu occasion de le voir et de 
l'apprecier â Bucarest. 

Quant a la question de la Potogne, que l'Angleterre semble chercher a )ier 
avec ta question Moldo-Valaque, le Prince n'a pas voulu y toucher. II n'a pas paru 
tres opportun, non plus, de comprendre dans cette combinaison Moldo-Valaque, Ies 
deux millions de Valaques, rep,andus dans te Bannat et Ia Transylvanie, et encore 
moins la Bessarabie, qui lui nuirait. 11 ne faut pour le moment, qrue s'en tenir a l'union 
simple et immediate des de1.1x Principautes, telles que Ies deu_x traites derniers Ies . 
ont · etablies. 

Le Hospodar de Moldavie; qui desi re que Votre ExceUence soit informee de 
toute sa pensee a, â dessein, admis M. Colson a cette conference, pour qu'il prit part 
a la discussion, afin de rendre un corupte exact a Monsieur le Comte Mole, comme 
a Lord Palmerston, de la sincerite des sentiments de M. Stourdza et du sort de deux 
malheure11ses nations, opprimees et presque envahies, contrairement au droit des gens 
et â leurs anciennes capitulations a vec la Porte. 

Le Prince, qui a a creur que le Minis~ere fran~ais soit bien edaire sur sa 
precaire position, m'a promis de me parler des actes du Consul russe, que je ne 
manquerai pas de faire connaitre a Votre ExceUence, aussitot qu'ils seront tenus a 
ma connaissance, ainsi que toutes fes confidences que je pourrai en recevoir plus tard. 

Le Prince Stourdza, oblige de cacher sa pensee, de peur d'irriter le M:inis­
tere Imperial, vous prie de tenîr secret l'objet de cette confe rence, car ii ne se r'endra 
ostensrble, que quand ii aura acquis fa cert'tude qu'il sera soute11u par la France, 
l'Angleterre et l'Autriche. 

DCCXVIJI. 

Iaşi, Hubert către Mole, despre lucrările Adunării. 
1839, 

I8 Fevrua- (Const•lat d'Iassi, Direction commerciale, 28). 

rie. Les fetes qui se sont prolong-ees depuis la Noel j usqu'â l'Epiphanie, on pol.Ir• 
rait dire jusqu'au dimanche gras, qui a dos hier le carnaval moldave, n'on,t fourni 
â I' Assemblee generale qu'un temps tres court pour se livrer a des tra vaux legis• 
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latifs. Auss,i n'a-t-elle vote qu'apres d'assez longues discussions, le pro jet de Joi relatif â 
)a faculte du rachat, par Ies membres des familles patdmoniale.-., de portions de ter­
rains qlle des proces avaient foit passer dans des mains etrangeres, et dont j'ai eu 
l'honneur d'entretenir Votre ExceHence dans ma dep~che No. 23. Quant au projet 
de Joi sur le cadastre du pays, ii sera vraisernhlablement· encore ajourne, tant Ies 
frais de cette operation effrayent ;. et malgre la maijorite qui est acquise au Prince, on 

5embie revoquer en doute )'accueil d'un autre projet de loi, qui autoriserait la revi­
sion des proces., jug~s en derniere instance au Divan princier, par l'augme11tation des 
juges, ce qui semblerait cependant offrir une garantie de plus, aux parties. L'oppo­
sition, qui cherche par des întrigues a susciter des embarras au Prince, etait parvenue 
:â gagner quelques voix de plus, pour faire des remontrances, qui bientot auraient 
degenere en doleances contre S. A. S. Mais ceux des Boyards, dont on avait besoin 
pour obtenir le resultat desire, ayant refuse leur concours, n'a pas reussi. 

Ce n'est que demain que l'on donne communication â l'Assemblee generale 
du cornpte-rendu, que j 'ai eu l'honneur de transmettre manuscrit a Votre Excellence, 
par ma depeche No. 241 en date du 2/14Janrvier dernier. Aujourd'hui que je E'ai rei;u 
imprime, je m'empresse de lui en envoyer ci-joint un exemplaire. 

Apres avoir lu ce compte-rendu si satisfaisant, je dirai m~me vrai, dans toutes 
les parties, on po1.1rrait croire que la Moldavie est le pays le plus prosp~re et le 
mieux administre du monde; ce n'est cependant encore guere qu'une fiction. Admi­
nistration, legisÎation, justice, tout cela ne marchera avec quelque regularite, que 
quand une bonne education aura detruit Ies mauvaises passions, qui regnent dans 
une contree ou la morale publique a tant de progres â fa ire. Le Prince regnant a 
sans doute de bonnes intentiuns, mais ii est encore trop mal seconde. 

Le Prince se complait dans son com-pte-rendn a pad er d'un accroissement 
des revenus de la douane, tout en sachant fort bien, qu'avec une administration plus 
reguliere, on doublernit au moins cette branche de revenu public. En effet, un nouvel 
affermage des douanţs, mis en vigueur au 13 Janvier dernier, a ete condu pour le 
prix de 28.700 ducats, pour toate la Moldavie, tandis qu'auparavant il ne pr-oduisait 
que la moitie de ceue vateur. Il est une lacune dans celte communication, c'est que 
le Prince ne parle po.int du budget, qui est fixe pour cette annee, a 12 millions pour 
les recettes, dont Ies depenses ne s'eleveront pas a 10 millions de piastres. 

Mais, ce que S. A . S. ne touche pas, c'est le nouveau systeme de douane­
tiers, auquel la France et I' Angleterre ont adhere par Ies derniers traites avec Ia 
Porte Ottomane; systeme dont l'application a en faire aux principautes, n'a encore 
occup~ serieusement personne ici, et que je crois Nre assez important, pour en ecrire 
prochainement et specialernent a Votre Excellence. 

DCCXIX. 

73ă 

Huber către Mole, despre convenţiunea de comerţ şt navigaţie Iaşi, 
dintre Franţa şi Turcia„ şi aplicaţiunea ei tn Principate. 1839, 

(Consulat d'lassi, Direction conimerciale, 29). 

Par ma lettre du 27 Decembre dernier, j'ai annonce â Votre Excellence, que 
le Baron Roussin m',lvait fait parvenir une copie de la convention de commerce et 
de navigation, pass(!e entre la France et la Sublime Porte, que ('Amiral avait ete 
charge de ratifier. 

Au premier apen;u de ce traite, qui cree en Turquie un systeme neuf, pour 
etre suhstitue au monopole qu'on y abolit, je. crus devoir faire r.onnaître it Votre 
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Excdlence l'oµiniun que je rn'en formais, quant ă son application aux provinces 
Mold9-Valaques, et je ne pus m'empecher de lui rnander, que I'adoption de ce sys­
teme etant contraire aux interets des Principautes, elle en rne paraissait pas pos­
sibte, â. moins de notables modifications. Si le Vestiar, dans un interet fiscal, se dis­
posait â adopte!!' ce systerne, d'autres inte.rets plus importants pourraient aussi la 
faire rejeter. 

A l'appui de cette assertion, je vais m'attacher â expliquer ma pensee. 
Les gouvernements fram;:ais et anglais n'ayant eu en vue, dans leurs nego• 

ciations qui ont fonde cette nouvelle legislation en Turquie, que le desir de faire 
pom l'Empire Ottoman quelque chose qui )uf fut utile, ont senti )a necessite d'ac­
cepter un tarif beaucoup plus eleve que precedemment, pour y etablir un ordre de 
choses regulier et fournir all! tresordu Grand Seigneur, Ies moyens de r~trouver, par le 
prel~vernent des droits de douane, ce qu'il perdait par I'abolition du monopole et 
par l'abrogation d'une foule de droits arbiti·aires, qui ne profitaient que peu ou poin,t 
au gouvernernent. 

Mais qu'importe au gouvernement turc, que Ies Pi-incipautes maintiennent 
leur ancien tarif, o_u qu'elles en ' adoptent un nouveau. La Vafachie et la Moldavie, 
qui paient te tribut auquel Ies derniers traites Ies obligent1 n 'en paient ni plus ni 
moins au suzerain, quelque soit le tarif qui Ies regit, elles n'en demeureront ni plus 
ni moins soumises a la Porte. 

Ce qui serait tres onereux pour Ies Principautes, ou if n'y a pas eu de 
monopole a abolir, ce serait de voir Ies produits du sol, frappes du nouveau droit 
de 12 p. 1 / 0 a leur exportation, au lieu de 3 p. 0/ 0 qu'ils paient de temps imrnernoria,I; 
j,e n'en <lirai pas de mt':!me pom I'augmentation de 2 p. 0

/ 0 que Ies marchandises venant 
de l'etranger ac.quitteraient, â leur entree dans Ies Principautes, et qu'elies peuvent 
supporter en sus des 3 p. ¼, qu'elles paient en ce moment. 

J'ajouterai m~me que le commerce frani;ais et anglais ne peut que souff rir 
de cette augmentati.on d'impot â la sortie, et dussent-ils etre indlifferents â celte 
augrnentation de 2 p. 0/o, a l'entree, dont Ies marchandises, qu'ils y envoient, pourraient 
au demclilrant etre passibles, Ies Russes et surtout Ies Autrichiens, qui alirneAtent 
ces provinces des deux tiers de leurs irnportations, i-edameraient imperieusement 
l'accomplissernent des capitulations existantes; iF est vrni que ces puissances penvent 
elles-memes adherer a ce meme trnitc, et ne plus avoir qu'un interet commun aux 
premiers signataires; mais encore Ies allegations qui precedent cct argument, con­
serve11t toute leur force. 

Comment d'ailleurs esperer que Valaques et Mofda ves consentiront a ee que 
Ies ports de Galatz et d'Ibra'ila, seuls debouches sur le Danube des produits de leur 
sol, ne s'opposeront pas a l'intrnduction cl'un systeme qui frapperait de sterilite leur 
present, comme le11r avenir; le ble et le ma'is ne pourraient jamais et dans aucune 
hypothesc, suporter l'augmentation d\m dr -->it de 9 p. ¼ â. leur sortie. Odessa et 
Taganrok, Isrnarl et Reni se constitueraient bientot Ies concurrents Ies plus dan­
gereux aux ports de Galatz et cl'Ibra'ila, qui vefraient insensiblement disparaîitre 
toute l'importance ele leur mouvement commercial, ct la navigation du Danube Moldo­
Va laque se reduire ă rien. 

Ici ii n'y a aucune idee bien arretee sur cette question fii~anciere, autant que 
commerciale ; administrateurs et negociants n'osent point emettre leur opinion, bien 
qu'ils me disent partager la lîlilienne; chacun attend de Constantinopfe quelque firman, 
qlllelqu'injonction, et ee n'est qt1'alors1 que producteurs, commerc;ants et consommateurs 
verront a reflechir sur le parti qu'il y aura a prendre. 

M. Violtier, en ce m;ment a fassy, me promet aussitot qu'il ?era de retour 
a son poste, de s'occuper egalement de cet inter~t de douane, et comme ii se propose 
de convoquer tous ses collegues pour debattre un interN si important, ii me rendra 
comipte du resultat de la discussion. En aHendant1 ii se range cntieFement u mon 
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avis; toutefois je !'ai invite, muni qu'il est de la copie de la convention, a veiner 
au maintien des droits, privileges et immunites, qui ont ete conferes aux sujets et 
bâtime11ts franc;ais par Ies capitulations existantes, que la dLte convention a con­
firmees. 

Mes collegue;; ne se sont point encore occupes de cette question, et tout Ie 
monde est dans l'attente cl'un firman, tout en croyant que le statu-quo sera maintenu. 
M. Gardner a rec;u de son gouvernement la meme circulaire, gui a ete adressee a 
tous Ies consuls anglais en Levant, sur l'objet de ce nouveau traite; il voudrait 
bien considerer ces pays dans la. categorie des autres possessions de l'Empire Ot­
toman, tout en se demandant aussi, si le traite d' Andrinople et Ies Reglements or­
ganiques ne pourra,ient point s'oppl)ser â. l'application du nouveau tarif turc, dans 
Ies Principautes. 

Voici, Monsie1.1r le Comte, 1'etat des choses tel que je le comprends. Si 
quelques faits ou d'autres circonstances vena,ient a modifier ma maniere de ·voir, sur 
cet objet de doaane turque, ou si l'autorite venait a prendre une mesure quelconque 
ct hien arretee, je rn'empresserais alors d'en ,informer Votre Excellence. 

DCCXX. 

Huber catre Mole, despre lucrările Adunării, despre buget, despre Iaşi, 
Colson şi Campineanu, despre unirea ţarilor sub Sturdza sau un Domn 1839, 

strain, despre relaţiunile acestuia cu consulul rusesc, despre dorinţele Ro- 2 8 F:vrua-

manilor şi atitudinea Angliei. ne. 

(Consulat d'lassi, Direction politique, 23). 

Par ma depeche commerciale No. 28, qui transmettait ă Votre Excţllence 
un exemplaii-e de la situation actuelle de la Moldavie, dont Ie Prince regnant doit 
donner communication â .)' Assemblee generale, et que dej1â jelui avais adresse mam.1-
scrite, je lui ai rendu compte des travaux legislatifs auxquels ce He session s'est livree 
jusqu'ici. . 

Bien que cet expose ne fasse pas. menti.on du Budget poHr cette annee, je 
tiens du Prince Stourdza qu'i'I est fixe a douze millions de piastres pour Ies recettes, 
et huit a neuf millions pour Ies depenses; Budget qui 11'a pas encore ete presente a 
r Assemblee. 

C'est une amelioration financiere notable, comparativement aux annees 
precedentes, qui n'avaicnt presente que des defi.cits; ajoutez a cet. · etat de choses, 
quc le pays n'a pas de dette publique, et l'on serait tente de croire ce que quelques 
financiers ont ecrit1 quc Ies nations Ies plus endettees etaient Ies plus riches. Elil 
effet, on ne saurait citer aucun pays scmblahle a la Moldavie et a sa sceur la Va• 
lachie, OLI ii y a tant a fa irc, pou1.· ,la prnsperite publique, et ou le tamc legal de 
l'interet est de r2 p .. 0/,1, et oi"t 1weter a 18, et mcrne {t 2 ţ p. ¼ n'est presque pas 
taxe d'usure, 

En re11cfant compte ii Votre Excellcnce, ,par mcs precedentes depeehes, de ce 
que la presence de M. Colson a Iassy m'a fourni l'occasion de s.~voir, il etait de 
mon devoir de l'cntrctenir, ainsi que l'Amiral Rou·ssin, de ce qui se passait a Bu­
charcst, et surtout ([]c la part que IvL Colquhoun avait prise relativement â. la com­
binaiso11 Moldo-Valaque, et si M. )'Amiral Roussin avu M. Campiniano a Constan. 
tinople, ,ii se sera emp,resse, sa11s doute, d 'e111 ecri re a Vot re Excellence. 

Dans l'hypothesc de l\mion des dcux Prililcipautes en un seul corps d'Etat, 
Ic T Iospodar de Moldavic1 donl la position sociale, Ies capacites, Ies richesses pro· 

llurmuzakl, XVII. 93: 
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mettraient un che( prop,·e au gotctvernement, pourrc).Ît bien etre ie souverain qui 
conviendrait, mais qu'on ne devrait proposer que quan<l Ies Cabinets de France, 
d' Autriche et d' Angleterre y auraient donne leur assentiment, et qu 'ils pourraient 
designer comme <levoue (ce qui n'est pas) a la Russie. 

Pour parvenir â determinet Ies deux Cours protectrice et suzeraine, a se 
preter a l'erection en un corps d'Etat,. des deux provioces Moldo-Valaques, ii con• 
viendrait d'user de tous Ies. moyens propres a cette fin, celui de faire co11siclerer 
l'Hospodar de Molda:vie, comme le Prince te plus attache aux interets russes. 

Ma conference avec le Prince, longuement exposee dans ma depeche No. 221 

en vous faisant connaître, Monsieur le Comte, l'a pensee toute entiere de S. A . S. 
sur une question si ardue, et dont le succes est eventuel, vous aura sains doute fait 
mesurer la portec et Ies consequences de la combinaison qu'elle a vait pour objet. 

n convient, apres tout, de faire remarquer, que le Prince de Moldavie n'a 
pas voi.du toucher a &a question de la Pologne1 que l' Angleterre sembie thercher 
a lier avec la question Moldo-Valaque, 11 !le lui a pas paru plus opportun, non 
plus, de comprendre dans la combinaison d'union, Ies deux millions de Valaques 
repandus dans le Bannat et la Transylvanie, encore moins la Bessarabie, qui nuirait 
au but qu'on veut atteindre. ,,II ne faut, pour le moment; a dit ce Prince, que s'en 
„tenir a l'amalgame pur et simple des deux Principautes, telles que Ies derniers 
,,tri!Ji,tes ies ont constituees". - Sans doute, le Colonel Campineano, dont Votre Ex­
cellence connait maintenant les vues et qu'elle premunira bientot contre de dan­
gereuses doctrines, s'il va en France, comme ii en avait l'intention, tiendrn compte 
des conseils qu'il en recevra, pour regler sa conduite a Paris et a Londres, selon 
que Ies circonstances lu,i faciliteront l'accomplissement de ses desseins. 

L'union des deux Principautes, dont on a deja peut-etre trop parle a 
Bucharest, a eu ici du retentissement. Beaucoup de Boyards ne comprennent la reussite 
de cette combinaison, qu'autant qu'on appellerait un Prince et,-anger au gouverne­
mcnt de ce nouvel Etat. Les uns vot1draient que ;Ja France y proposât le Duc de 
Nemours; d'autres, attaches a la Russie, preferernient y voir le Duc de Leuchtenberg, 
dont !'origine franc;aise plairait assez â toutes Ies classes. 

En attendant, le Prince Michel Stourdza entretient ses amis a Petersbourg, 
comme a Constantinople, du desir qu'il aurait de voir le Hospodarat de Moldavie 
devenir hereditaire. Les arguments qu'il fait valoir en faveLţr de l'heredite, ii Ies 
puise dans Ies desordres politiques, auxquels l'election pourrait livrer la nation, tandis 
que la transmission du trone de Moldavie de mâle cn mâle, dans la familie du Prince, 
preserverait le pays de toute perturbation. 

Le Prince Stourdza tient beaucnup et insiste, â ce que la France et l'An• 
gleterre puissent revHir leurs agents a Bl.lcharest et ă Iassi, d'u11e autorite plus 
large que celle qui leur est conferee, si ces puissances ont quelque interet a voir 
paralyser le trop de pouvofr que s'arrogent les agents de la Russie en V alachie 
comme en Motdavie, en donnant aux premiers la facuhe de faire aux derniers des 
representat.ions, et au besoin <le protester contre tout empi~tement de l'autorite russe 
sur Ies Principautes, quand Ies Princes regnants auraient a s'en plaindrc. 

Hier encore, au château, le Prince m'entretenait avec emotion de sa position 
penible avec M. de Kotzebue. li n'est sorte d'embarras et de tracasseries que ne lui 
suscite le Consul de Russie, qui foit des rapports, tantot a Petersbourg-, tantut a 
Bucarest, contre le Prin:ce; et celui-ci, qlle Ies affaires du pays accable11t, se trouve 
oblige d'avoir une correspondance soutenue pour repondre aux remontrances, tantot 
de M. de Ruckmam, tantot de M. de Nesselrode; situation ă tel point insupportable, 
qu'il est pret a resrgner le Hospodarat, si la France et l' Angleterre 11e se mettent 
bient6t dans l'attitude et ne s'empressent de .don11er a leurs age11ts ici, Ies instruc; 
tions necessaires pour neutraliser ce pouvoir dictatorial russe. Le Prince est fatigue 
d\~trc fe jouet des machiaveliques instigat-io11s du Consul de Russie. 
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Pour reduire â leur plus simple expression Ies projets de Campineano et 
des amis de la nationali te Roumane, qui ont a cceur leur regeneration, je <lirai ici, 
en peu de rnots, Ieur pensee: Delivrer Ia Valachie comme la Moldavie, d'une pro• 
tection evahissante; obtenir de la Turquie le rachat du tribut que Ies Pirincipautes 
lui paient; assurer le pouvoir souverain contre Ies entreprises des ambitieux; faire 
consacrer le principe ele l'heredite; aff ranchir l'administration de toute influence 
etrangere; travailler â la reunion des provinces Moldo-Valaques sous un meme 
sceptre; faire goC1ter le bien-~tre â toutes les c)asses, sans exception. Quant aux 
institutions, elles y viendront d'elles-memes. 

Ainsi, pour atteindre ce but important, trois combinaisons se presentent pour 
Ies Moldo-Va,laqties : 

1°. La Vatachie reduite a elle-meme, avec un Prince autre que le Hos· 
podar actuel. 

2°. La reunion des deux Pri11cipautes.1 leur erection en royaume. 
3°, L'idee rationnelle d'uri nation Roumane, par Ies populations qu'on trouve 

en Bessarabie, en Trans.ylvanie, dans le Bannat et la Bucovine, ou deux millions 
d'habitants de plus, ajouteraient tme force morale â l'agrandissement d'un territoire 
assez imposant, pour former un rempart, non seulement utile â la Turquie contre 
Jes Russes, mais encore pou,r creer une altiee de plus a l'Autriche, comme a toutes 
Ies puissances ele 1 'El!lrope occidentale. 

L' Angleterre, on ne saurait le dissim11ler1 cherche a diminuer ou au moins 
a neutralise1· l'influence russe dans Ies Principautes, et provoque, par tous Ies moyens 
qu'elle peut avoir, un ordre de choses qu'elle se plait ă. recommander aux Puis-­
sances, ses alliees, specialement la France, qu'eile desire s'associer, dans ull but de 
sage politique qui leur est commune. M. Colquhoun s'acquitte, je le sais, avec zele 
de cette tăche, dans l'intertt des deux Principautes. 

DCCXXJ. 

Huber c~Ure Moie, despre teama lui Sturdza ca diplomaţia rusească Iaşi, 

739 

sa. nu afle ceea ce i-a comunicat asupra chestiunei principatelor, despre 1839, _ 

călătoria lui Colson şi a lui Câmpineanu şi alte ştiri din Moldova. 22 Martie. 

(Consulat d'lassi, Direction politique, 24). 

L'Hospodar de Moldavie est tellement frappc de la peur, que quelque m­
discreti0n ne fasse divulguer la conference qui fait l'objet de la lettre que j'ai eu 
l'honneur d'adresser -a Votre Excellence, sous le timbre de la Direction Politique 
No. 22, c1ue, ma1gre tout ce que je lui ai dit pour le rassurer, ii m'a prie d'en ecrire 
encore ft Votre Excellence, pour la supplier de conserver le plus grand secret de 
son a veu, pour une eventualite de combinaisons Moldo-Va laques, dont ii ne doit etre 
questjon, aussi longtemps que Ies Cabinets de J'Europe ne s'en seront pas occupes 
scrieusement. H m'a declare qu'il serait g-ravement compromis, si jamais une păreille 
conlerence venai,t â etre connue pai· la Diplomatie russe. 

On m'a bien cerit de Bucarest, que M. Colson et le Colonel Campineano 
avaient quitte cette viile, pou·r se rendre â Constantinople; mais je n'cn ai plus entendu 
parler depuis un mois. M. le Baron Roussin n'aurn pas manqu~ d'infonner Votre 
Excellence du projet qu'ils avaient forme, de se rendre a Paris et a Londres. 

Je pense l'avoir suffisamment instruit du but de leur voyage et de toutes 
Ies circonstances qui s'y rattachent, pour n'avoir plus rien ă. ajouter, â ce que j,'ai 
eu l'honneur de lui ecrire ft ce suj:et dans mes precedentes deped1es. 
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II existe entre le Prince de Molda vie et les Boyards si pell d'in:timite, qu'on 
lu! reproche a vec quelque raison, de mettre une trop grande distance entre eux et 
lui. A part quelques parents et quelques dames qui viennent visiter la Princesse, 
Ia Cour est dans une espece d'isolement; ~ussi 11'y voit-on que difficilement etablir 
des relations sociales et faciles. Ma part,ie de whist ou d'echecs avec le Prince, est 
consideree comme une chose fort extraordinaire, et tout te monde est a se demander 
Ies raisons qui font du Consul de France, presque un ami du Hospodar. 

U y a peu de jours que, dans un entretien qui eut heu entre le 8ey Achmet 
Bedjian, presentement â Iassi, et te Metropolitain qu'il est alle visiter, on recueillit 
ce propos. La Moldavie sous le Prince Etienne, qu'on appeUe ici Ie Grand, avait 
place ce pays sous Ia souvernir,etc. du Grand Seigneur, avec la condition c1ue S. H. 
maintiendrait l' integrite du territoire Moldave, qui depuis a cte bien mareele. ,,Mais, 
reprit le Bey, faites vos reclamations a Constantinopte, et je les y appuierai". Les 
commentaires n'ont cesse depuis d'occuper quelques salons semi-patriotes de Iassi. 

Pour entretenir d'un autre cote la population moldave dans t' idee qu;elle 
cloit se conside rer plutut russe qu'alitre chose, on fait repandre par intervalle, la 
nouvelle du prochain passage du Pruth par les troupes russes. On se pfait a croire 
qu'infanterie1 cavalerie et artillerie, tout y est pret, et quand on interroge Ies voya­
geurs qui viennent de la Be~sarabie, perso1111e n'a vu, ni renrnntre, sur Ies routes, 
soldatr cheval, ni canon. 

La session va dore ses travaux peut-etre demain. C'est avec une opposition 
peu importante, qu'elle a cette fois donne sa sanction aux projets qui lui ont ete 
soumis, et dont j'ai, dans le temps, enlretenu Votre Excellence. 

Deja j'ai eu l'honneur de lui adresser un exemplaire de la communication 
sur la situation de la Moldavie en 18381 que le Prince a faite â I' Assemb)ee genernle; 
eHe vient de rediger sa reponse, qui est livree a I'impression et que je m'empresse 
aujourd'hui encore, de transmettre â Votre Excellence. 

Nicolas Canta, neveu du Metropolitain et membre de cette Assemblee, et qui 
se montre depuis longtemps hostile au Prince, cherchait encore a lui susciter des 
embari-as; mais S. A., qui est prevoyante ct qui sait au besoin Nre gen~reuse, a su 
faire rentrcr dans Ies limites de ses devoirs cet i11.::ommode opposant, lequel, moyen­
nant trois mille ducats qu'i:I lui a fait accepter, s'est assoupli tout aussitut, si bien 
que Michel Stourdza a ainsi dejoue une intrigue, qui a vait probab.lement pour objet 
de lancer une masse de doleances contre le Prince, en forme de petition. 

En hornme habile, Ie Prince Stourdza a su aussi se rendre favorable le 
Baron de Ruckman, par un autre acte de generosite, dont je n'ai pu bien connaitre 
encore les circonstances. On pretend qu'il. lui a fait remettre dix mille ducats a titre 
de pret, et a la demande qui lui en aurait faite Ie Consul general de Russie, a vant 
son dţpart pour Constantinople. Le Prince, a qui j'a vai 3 demande ce que je devais 
croire de ces asscrtion.s, m'a affirmc Ic premier fait, auquel l'avait determine l'intcret 
public, et pol.Ir epargner a son pays des dech.irements, qui depuis quelque temps 
desolent sourclement la Vaiachie. Quant a ia secondc assertion; ajouta-t•ilr ii y a du 
vrai, quoique les choses ne soient pas passees comme on les racontc dans fes salons 
de lassi. Ce qui explique en p:trtie la d:!sapprobation du Consul general, aux pfaintcs 
et aux gricfs que M. de Kotzebue lui signale, a tort et â travers1 sur l'administr; tion 
de la Moldavie. 

Quand la Russie fi t octroyer un Reglement organique aux dcux principautes, 
te Prince Michel Stourdza etait deja l'homme de la Turq11ie,. par le Princc de Samos 
qui est l'ceil, sinon l'oreille . de ta Porte Ottomane. En donnant son adhesion ă la 
nom·nation du Hospodar de Moldavie, c,ette puissance esperait exercer par lui l'in­
fluence qu'clle s'est arrogee de force, ne pouvant en jouir de bon gre. Aussi le 
gouvernement russe ne tarda+il pas a investir son Consul de tous Ies pouvoirs 
propres ă empiet.er sur celui du Hospodar, et :,cs ennemis, par,tisans devoues a la 
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Rus.sie, manccuvrent constamment a le drco11venir, pour le placer le plus possible 
sous la depertdance russe. 

· A la tete de ce parti se trouve un Nicolas Canta, mentionne plus haut, un 
George Cantacuze11e (Prince, ex-colonel au service de Russie), deux autres Canta­
cuzene (magistrats), Catardji, ex-Postelnik, tous Boyards qui cherchent, sa11ş y reussir, 
a grossir kur coterie et voudraie11t bien1 sans l'oser, reproduire comme im y a trois 
ans, des memoires de fi.el et de haine contre un Prince, dcmt le plus grand crime a 
leurs yeux, est d'etre le particuiier le plus riche <le la Molda vi.e, le plus instruit et 
le plus habile parmi eux. On semlole meme ne pas vouloir se rappeler quel blâme 
s'attirerent, de la part des Cours protectrice et suzeraine, Ies signataires des memoires, 
don.t quelques-uns subirent un exil plus ou moins long sur leurs lerres, et qum depuis 
s nt presque tous re11tres en grâce et occupent des emplois publics. 

On m'a montre une lettre ecrite de l'interieur de la Russie, ou l'on accuse 
avec ·amerlume le Prince de Samos Vogorides, de trahir Ies interets russes en Tur­
quie, quand, ajoute l'ecrivain de cette lettre (M. Lipra11di), ii devrait savoir qtt'tm 
wiltifm de .bayo,mettes sont lâ, pour faire respecter le vouloir de la protection Im­
periale. Quoique une fanfaronnade, je ne dois pas rnoiRs la signaler, parce qu'elle 
caracterise Ies Russes de toutes Ies classes. Ce sont ces m~rnes Russes qui font 
publier dans la Gazette d' Augsbourg: ,1 Rien ne sera compromis en Orient, aussi 
,,longternps que l'on observera scrnpuleusement le traite de Han Kiar lskelessi" . 

. DCCXXIL 

Huber către Mole, despre carantine, despre o banda de t,1lha:ri, 
despre nişte furturi ş ,1 despre închiderea Adunarii. 

(Consulat d'Iassi, Di.-cction commercia[e, 3c). 

On continue toujours a parler beaucoup d'un projet arrNe, de dissoudre Ies 
lignes de quarantaiine, etablies sur le Pruth par Ies Russes, et en Bttcovine comme 
en Transylvaoie, par l' f,\utriche, pour s'en lenii- aux quarantaines. de la rive gauche 
du Danube, suffisamment actives pour prevenir de toute contagion ces pays, oi:1 une 
double ligne de quarantaine entrave inutilement, et ies communications et Ies tran­
sactibns commerciales. li est a esperer que Ies gouvernements d' Autriche et de Russie 
accom1Jliront ce vceu, qui est generalement exprime par Ies populations qui souffrent 
de cette gene. C'est surtout la ligne autridiienne qtti est la plus incommode, parce 
qu'elle exige dix jours de quarnntaine, tandis que la ligne russe n'en requiert que cinq .. 

Le district de Tecoutz etait devemt un objet d'alarme, par i-'apparition d'un 
chef de bande formee de onze individus, qui devalisaient Ies voyageurs et portaient 
la desolation dans Ies chateaux, comme dans fes chaumieres; une battue faite a vec 
adresse par la gendarmerie, a determine leur prise, apres une courte luHe, et ils 
ont ete arnencs garrotes a lassy, ou ils seront juges. C'est pour le pays un eve­
nement d'autant plus extraordinaire, qu'il est arrive presque en meme temps a vec 
l'assassinat d'un juif, par des personnes qu'on veut menager, et qui impliquees, dit-0111 

dans cet horrible attentat, forcent l'autorite a suspenclre des poursuites qui devoi­
leraient d'affreuses verites. Nous verrons si des basses intrigues l'emporteront ic! 
sur la severe justice. 

J'ai fait mettre, il y a un mois, un de mes domestiques en prison, que je 
soupr;cmne etre l'auteur, ou au moins le complice, d'un voi commis chez moi, du 
pavilion du Consulat, et des habits ele livree demon cocher et de mon groom; mais 
jt1squ'ki on n'a anrache aucun aveu de l'accuse, ni trouve aucun des objetts derobes. 

741 

laşi, 

1839, 
22 Martie. 
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La veille, un sembfable voi de livree aux g-ens du Ministre de l'lntericur 
avait ete commis dans son hotel. Les effets n'ont pas davantage ete retrouves. 

Ma depeche d'aujomd'hui, sous le timbre de Direction politique, en informant 
Votre Exceltence de la cioture oe la session pour cette annee, renferme le rappel 
que f Assembiee genei-ale ordinaire a adresse au Prince de Molda vie, en reponse 
a la communication pri11ciere1 do11t j'ai eu l'honne•Jr de lui envoyer dans le temps 
un exemplaire. Ce serait sans doute un double emploi, que de joindre ici un second 
exernplaire du raipport precite. 

DCCXXUL 

I · Huber catre Mole, desp<re m1srnnca lui Ruckman la laşi, despre aşi, 

1839, gratificarea ceruta de Sturdza şi despre calatoria lui Colson şi a lui 
16 Aprilie. Cârnpineanu. 

\Co11suilat d'lns.c;i, Directio11 pulitiquc, 25). 

Les six jours que M. Ic Rtron <le Ruckman a passe a Iassy, et son voyage 
dans une si mauvaise saison, ont teUement mis en jeu Ies imag-ination<S moldaves, 
que des conjectures Ies p ltlls extra vaiga11tes ont ete faites, sur la cause de sa presence 
ici; aussi ne m'aviserni-je d 'el'ltretenir Vot,e Excelle11ce, que die celle gui est la plus 
vraisemblahle et a laque:lle j'attache le plus de credit. 

Dans ma depeche du rn Janvrer dernier, j'avais eu l'honneur de rnander a 
Votre Excellence, que le Prince Michel Stourdza,. jaloux. de ce que son collegue cle 
Valachie avait ,e<;u une gratification de passe 100.000 ducats, en ecrivit ~t St. Pe­
tersbourg pour reclamer l'allocation d'tllne semblable faveur pecuniaire, et c'est-ce 
qui vient cl'etre autorise par fa Cour protectric~. M. de Ruckman ne semit donc 
venu â: Iassi que pour regler avec le Prince cet ohjet, et pour aviser ;rnx moycns 
propres de pre·lever un demi minion de francs, que l'on dit etre la somme a E!ouce, 
de maniere a ne pas leser Ies contribuables par t'etah\issement d'aucun impot osten­
silble, comme cela a eu lieu en Valachie.. Des renseignements plus complets me 
rnettront, j'espere1 bient6t a meme, d'en informer Vot re Excel\ence a vec plus de clarte. 

J'apprends que M. Colson a enfin quitte Constantinople, et que le Colonel 
Campineano l'accompagne jusqu'a Paris. M. l' Amiral Roussin ne parnissa it pas ap­
prouver en tous points le voyage de ce dernier, encore moins le motif qui. le dete r ­
minait a se rendre â Paris et ă Londres, et dont j'a i eu l'honneur d'entretenir Votre 
ExceHence par ma depeche du 28 Janvier dernier, No . 21. 

DCCXXJV. 

I · Huber catre Ducele de Montebello, despre rn1smnea lui Ruckman aşi , 

1839, tn afacerea gratificarii şi despre un complot de incendiari. 
26 Aprilie 

(Consulat d'lassi, Direct l.on comme~ciale, 3+}-

J'ai deja eu r honneur d'ecrire au Ministere, sous le timbr~ ele la direction 
politique No. 281 ce que la presence de M. le Baron de Ruckman :el Iassi, avait eu 
pour objet. Je ne lui ai pas non plus faisse ignorer, toute„ les extravagantes con­
jectures qui ont cte faites sLn- son voyagc, qui d'aiHeurs avait etc annonce trois 
sernaines avant son arrivee. Les interprctations ~l la gucrre, l'occupati'on des: Prin-
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cipal'1tes par Ies troupes russes, leur pret~ndu passage par ce pays dans un temps 
doime, sont autant d'allegations denuees de fondement. M. de Ruckman n'est venu 
ici, que pour traiter avec le Prince des interets pecuniaires qui lui sont personnels, 
c'est-a-dire l'a llocatioo d'une quarnntaine de mille ducats, que la Cour protectrice 
l'autoriserait â prelever sur la Moldavie, ,\ titre d'indernnite pour son zele et ses 
services, a l'instar de ta fa veur qui fut accordce au Prin ce de Valachie, avant s011 
excursion en pays etranger. Nous verrons plus tard quel mode sera adopte pour la 
perception ele cette somme accordee au Prince Michel Stourdza. M. de Ruckma11 a 
egalement contribue a aplanir Ies differends qui s'etaient eleves entre le Consul de 
Russie et le Prince, 

Un evenement plus grave est venu frapper de stupeur Ies habitants de Iassi. 
Un complot vient d'etre decouvert, qui tendait a rien moins qu'a mettre le fei1 aux 
qllatre coins de la villc. Une masse de mauvais sujets et de vagaboncls moldaves 
et etrangers s'etaient concertes, pour pilier itt voler au milieu ele l'epouvante et du 
clesorclre. Une cinquantaine d'individus, que l'on a successivement arretes a Iass i et 
dans un district voişin, ont fait snpposer a beaucoup de Boyards, les uns qu'il y 
a vait une tendance a l'insurrection, et d'autt·es qu'une intrig-ue russe fomentait ce 
levain de malve.illance. Auc1.me de ces conjectures n'est veritable. Les individus em­
prisonncs ont fwit des revelations, qui ont fait connaitre que tout leur prnjet n'abou· 
tissait qu'a exploiter la terreur publique, a travers ies flammes et le trouble. Une 
trentaine d'accuses sont lt vres aux trilbunaux, ett l'on informe; le Hetman et I' Aga 
ont rempli leurs devoirs, c' est â la justice maintenant a sevir a vec toute la rigueur 
des lois. Ainsi viennent de cesser ies inquietudes des habitants. 

On a nnonce une relation de ce complot, pour etre inserr~e dans l' Albeille Moldave, 
qui n'a pas encore paru, et ciont je donnerni comrnunication ă Votre Excellence, 
aussitot qu'elle sera connue. 

DCCXXV. 

743 

Cha,teaugiron c..Hre Mareşalul Souh, despre venirea acestuia la Bucure~ti, 

putere, despre ştiTile din Serbh1, despre plecarea lui Ruckman şi !nlo- 1839, 

cuirea lui cu Titof. . rn fonie. 

(Consulat de Bucarest, Dir. pol . 31). 

]'ai re<;u la depeche du 14 Mai, que Votre Excellence m'a fait l'honneur de 
m'adresser et par laquelle ellle veut bien m'annoncer; que S. M. lui a confie la pre­
sidence du Consei l et le Ministere des Affaires etrangeres._ Je serais heureux si mes 
se rvices et mon zele pouvaient lui prouver, combien j'attache de prix a meriter sa 
bienveilla~ce .. Ancien aide de camp dtt general Marceau, a l'armee de Sambre et 
Nleuse, j'ai deja quelques droits a reclamer son interet pour moi. 

Tous ies fra11t;:ais gui sont a Bucarest ont partage mes sentiments sur Ies 
evenements de Paris, et un grand nombre m'ont charge d'exprimer mon devoue­
ment au gouvernement. Puisse la lei;:011 qne Ies factieux ont rei;ue, etre la derniei-e. 
Us ont pu voir comb[en la population entiere rejetait te.urs coupab!es tentatives. 

Les nouvelles de la Servie sont graves, et inquietent ici beaucoup tous Ies 
esprits, M. Dt1ck,s, en date du 24, a instruit Votre Excellence de la rentree de 
Milosch a Belg-rade, apres avoir accepte Ies conditions humiliantes qui lui avaient 
ete 1rnposees par le Senat servien, ou plutot par le Consu l Russe. Cette conduite 
peu noble, lui avait beaucoup nu,i a1,1pres de 5011 peuple, nation fiere et courageuse. 

Depuis, le Consul d' Ang·leterre,. qui est aux em1x de Mchadia, plus râp· 
proche du theâtre de ccs faits, m't'.:criţ en date du 27 rnai, que le lrcrc ainc du 
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Prince avait reuni sa garde a Krngougevatz, et apres lui avoir pcrsuade quc Ies 
jours du Prinee etaient en danger, s'etait mis a sa te.te et a vait marche sur Belgrade. 

Le Senat servien et le Consul russe, instruits de ce qui se passait, ont en­
voye au dev.;rnt de cette troupe, un des principaux senateurs, qui avait reussi a la 
calmer et a la faire retourner a Kragougevatz. Le memc rapport ajoute que Milosch 
etait soupt;onne d'avoir excit~ cette insurrection et d'avoir voufu fa ire assasiner son 
frere cadet, chef de ses ennemis, et le Consul russe, et qu'il etait surveille de pres. 

J'ai vu ce matin le Prince de Valach ie. D~puis Ies no uvelles du 271 ii n'a 
rien appris, et inquiet de ce silence1 11 vient de foire pa rt,r, la nuit derniere, un courrier 
qui se rendra aupres de Milosch, sous pretexte de connaitre l'epoque oii ii dcvra 
se rendre ici, car on l'attendait chaque jour, mais dans le fond pour savoir au juste 
ce c1ui se passe a Belgrnde, 

Je hasarde tous ces details, quoiqu'ils soient parvenus sans 1.loute deja a 
Votre Excerience, par des voies plus directes et plus siires. 

Le motif des inquietudes assez fondees que l'on ressent ici, est celui-ci: 
Quiconque connaît un peu Milosch, doute, malgre le dernier acte de faiblesse 

dont on le blame ouvertement, qu'il puisse supporter Iongtemps le~ affronts qu'il 
rei;oit et auxquds ii doit etre d 1autant plus sensible, qu'il etait ii y a trois mois, 
maitre absolu de ses sujets. 

On prevoit donc, qu'il finira par prendre un parti .igoureux, et que fa guen:-e 
civile pourra bien surgir tout a coup en Servie. Alors, ii est certain que la Russie 
fera avancer des troupes, pour appuyer le parti du Senat. Ces trnupes devrnnt passer 
p,ar la Valachie, et 011 craint touj:ours dans ce pays, ou elles sont detestees, qu'apres 
Nre entrees, elles n'en sortent plus. 

M, de Ruckman est parti depuis trois jours pour Iassy et Moscou, ou ii 
espere trouver son successeur. D'apres ce que l'on dit de M. Titoff, le Pi·ince ne 
gagner a pas au change; ce diplomate est, assure-t-on, tres imperieux; le tout depend 
au surplus, des instructions qu'il aura re~ues de son gouvernement. 

DCCXXVI. 

Bucureşti, Chateaugiron catre Mareşalu\ Soult, Duce de Dalmaţia, despre eve-
1839, ·nimentele din Serbia şi abdicarea lui Mifoş Obrenovici, 

21 Iunie. 
(Consulat de Bucarest, Direction politique, 32}. 

M. Duclos vous aura mande de Belgrade, fes evenements qui s'y sont passes 
depuis le mois dernier. Les nouvelles n'arrivent ici que d'une maniere tres confuse, 
la gazette de Bucarest ne parlant que rarement de politique . . 

Voilâ en peu de mots, Ies bruib, qui circulent ici, et dont Je ne garantis nul­
Ieritent t•exactitude. Au moment ou Milosch Hait quasi-p6sonnier du Senat, deux. 
districts de la Servie qui lui sont affectionnes, ou plutdt qui detestent encore plus 
la puissance aristocratique que s'attribue deja le Senat, se sont revoftes en faveur 
de Milosch, et cette sedi tion a inquiete assez vivement le Senat, pour qu'il supplia 
le Prince d'interposer son autorite, afin de la faire cesser. II paraît que Milosch a 
profite de l'occasion pour faire ses conditions a son tour1 et la premiere a ete qu'on 
le laissâ,t sortir de Servie avec so11 fils cadetj pour aUer visiter ses terres de Va­
fachie., et jouir de quelques instants de tranquilli te, que reclame sa .sante. II paraît 
que cette dema11de lui a ete octroyee, a condition qu'il taissernit sa f emme et sem 
fils aîne (encore malade} a Belgrade, pour g,arantir son retour. 

Tout ceci est vague, ainsi que j'aii eu I'hmmeu r de le dire au commenr,c­
ment d e ma Jett re, mais voici maintenant le positif. 
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Milosch est arrive ii y a cinq jours a la quarantaine, qu'il doit quittcr cc 
soir (ses equipages sont deja arrives au Palais Michel Ghika), S'il s'airrete un jour 
ă Craîowa, ii n'arrivera a Bucharest que lundi, rnais s'il ne fait aucun s6jour en 
route, ii y sera apres-demain dimanche. Le Hospodar s'a,pprNe ă lui donner une 
fete briliante. Les Consuls ,etangers sont convenus d'aller le visiter en costume. On 
croit savoir d'une maniere positive, qu'il restera peu de jours ici et repartira imme­
diatement pour St. Petersbourg, ou on lui dorera sans doute ses f ers. 

Nous sommes dans l'attente des evenements de l'Asie mineur~, et 1'on attend 
avec impatience et anxiete 'la poste de Constantinople, qui doit arriver dimanche. 

P. S. - le Prince r.egnant me fait ecri re a !'instant ces n1ots; ,,Il parait 
„certain que le Prince Milosch a abdiq1.1e en faveur de son fils aîne; ii attendra 
„l'ac.ceptation ă Bucharest". On tient cette nouvelle d'une personne attachee au 
Prince Milosch. 

DCCXXVII. 

745 

Chateaugi,ron cMre Ducele de Dalmaţia, despre venirea lui 
la Bucureşti. 

(Co11sulat de BncaFest, Direction politique, 33). 

Miloş Bucureşd, 
1839, 

2-1- Iunie. 

l.e Prince est arnve hier a Bucharest„ Ee Hospodar l'a reţu a vec lcs plus 
grands honneurs, et Ies Consuls etrangers ont ete ce matin1 · lui faire 1t.me visite de 
ceremonie. On n'ignornit pas cependant, q1.1'il avait donne sa demission, mais 011 n'en 
parlait point, parce qu'on ignore si eUe sera acceptee et quel sera le resultat de 
cette affaire. Le Prin ce a accueilli les Consu:Is a vec une extr~me bienveillance; ii a 
dit qt:1elques mots a chacun, sur ce qui pouvait l'snteresser; ii s'est beaucoup loue de 
M. Duclos, et il m'a fait âire par son interprete, (car îl ne parle que la Iangue ser­
vienne), que l'agent frani;ais lui a donne <le grandes preuves de zele, dans ces dernier.3 
evenements qui l'ont precipite de son treme. Le 1-lospodar ne sait pas si Milosch fera 
un long sejour ici, ou s'en ira passer quelque ttemps dans une des nombreuses terres 
qu'il possede en Valachie, et qui l'en rendent un des plus riches proprietaires. U a 
avec lui son jeune fils, âge de 17 a 18 ans; raîne, attaque de la phtisie pulmonaire1 

est reste avec sa mere ă BeJlgrade1 et il est probable qu'ils y sont retenus comme 
otages. 

A vant-hie.r, le hospodar est venu seul chez moi; il m'annoni;a l'arrivee du 
Prince Milosch a Bucharest pour le jour suivant, et me pria d'expedier tout de suite 
un courrier au Consul general brita11nique, qui etait a Mehadia pour y prendre 
les eaux. Il le pressait de revenir a Bucharest, aussitot apres a voir re~u le message, 
pour lui servir d'intermediaire avec le Prince Milosch qui, force par fe Senat de 
Servie de donner sa demission, venait chercher des conseils chez son ancîe11 ami. 
Le Prince me dit, qu'il donnerait trois a vis au Prince Milosch: De se rendre a Pe­
ter.sbourg pour imp-lorer la chemence de l'Empereur Nicolas, si toutefois il avait le 
dessein de rentrer en Servie; ou d'aller a Constantinople, plaider sa cause deva11t le 
Sultan; ou enfin, de vi vre en philosopfue, avec son immense for'tune, dans quelque 
belle partie de l'Europe. Je l'ai ecoule, sans tlire mon avis; je me suis rendu au 
Consulat britannique: le Consul a un secr~taire dont il est sur. Je lui ai fait connaitre 
la m1ssi0n dont le Prince rn'avait charge ; i,I est parti le soir meme, et ils seront de 
retour tous fes deux, apres-demain. J'aurai l'honneur de tenir Votre ExceUence au 
courant de cct incident. 

Hurmuuk'i, XVII. 04 
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DCCXXVJIL 

Bucureştj, Chateaugiron catre Ducele de Dalmaţia, despre abdicarea lui Mi1loş, 
183?, despre un complot ' tn contra lui, despre averea sa şi despre primirea 

1 Iulie. facută de Domnul ţarii. 

(Consulat de Bucarest, Diredion politlque, 34). 

Le P,:ince Milosch a adresse le 27 Juin au Sultan, Lme protestation contre la 
conduiite tenue envers lui par le Senat Servien et le Consul de Russie a Belgrade {1)1 

tors des derniers evenements qui viennent de se passer. II considere son abdication 
comme forcee, et ii ne l'a signee que parce que sa vie etait menacec. Cette piece a 
ete portee par un de ses aides de camp a Constanti11ople. Le lendemain, scinblable 
protestation partit pour St. Petersbourg, et ii est vra,isemblable que l' Autriche en 
avait rec;u egalement une,, des avant l'entree du Prince en Valachie. 

D'apres des a veux echappes â. des indiscrets, il parait certain qu'il existait 
depuis longtemps, non parmi le peuple, mais parmi les chefs serviens, une conspiration 
pour assassiner le Prince. La nuit de Noel de f' annee demiere avait ete choisie pour 
l'exccution de ce crime, mais quelques circonstances imprevues firent manquer l'exc­
cution de ce projct execrable .. II parait qu'il n;etait point ignore de certain agent 
etranger, qui n'a pas cru devoir, a ce qu'il parait, en avertir le Prince. 

En attendant le retour de ses messagers, le Prince visitera ses tei-res en 
Valachie. Les plus belles de ta principaute lui appartiennent, et elles sont estimees 
a plus de trois cent miile ducats. 

Le Prince Milosch a des foncls considerables, places â ta banque de Vienne 
et chez le banquier Sina. 

Le Prince Ghika se conduit avec une grande generosite envers son frere 
dechu. H lui offre l'hospitalite la plus honorable, et lui temoigne l'amitie la plus 
franche. 

On ne rec;oit aucunes nouvelles de Constantinople; et ce silence aug-mente Ies 
inquietudes que le dernier ,courrier a fait naitre. 

DCCXXJX. 

Bucureşti, Chateaugiron către Ducele de Dalma ,ţia, despre moartea Sultanului, 
1839, despre efectul produs asupra lui Miloş şi despre gândul Ruşilor de a intra 

8 Iulie. ln Moldova. 
(Consulat de Bucarest, Directlon politique, 35). 

Depuis huit jours, Bucharest est livre a de vives inquietudes; des hruits 
contradictoires se croisent de toutes parts, mais fe Prince et les Consuls etrangers 
residant â Bucharest n'ayant rec;u aucune communication, le premier, de son ,charge 
d'affa ires et tes autres, des Ambassadeurs de leur nation, tout ce qui se passait â 
Constanti11opLe semb1ait environne d\m profond mystere. Le Prince Ghika n'etait 
pas plus instruit que Ies autres; on parlait de la mort du Sultan, sans savoir com· 
ment ce bruit s'etait r~pandu dans la viile ; enfin toutes Ies incertitudes ont cesşe ce 
matin, par )'arrivee du courrier de Turquie. Votre Excellence connaît depuis long• 
temps les detaits de cet evencment et ses suites, par la voie des bateaux â vapeur. 
Toutes Ies lett:res s'accordent a <lire, que la tranquillite la plus parfai,te regne ă. 

(1) U vient d' t:t rc nomme Consul g,Joe .·;d, pour rccompcme sans doute, des scrviccs qu'il 
;i 1:end'us, cn cJt::barrassant la Russic dţ son plus redoutable cnnemi sur Ies r,i1vcs du Da1111be. 
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Constantinople, et que le premier acte du jeune Sultan a ete d'expcdier un courrier 
en Asie, pour faire suspendre Ies hosti lites, qui sont commencees, suivant ce que 
dit la gazette de Smyrne. ' 

Le Prince Milosch est fort aiffecte de cet evenement, qui eloigne ses espe­
rances de retablissement; car cet homme grossier, peLI accoutume a toutes Ies dou­
ceures de la vie., sans instruction, trop age pour en acquerir, ne connaiit de bonheur 
que dans l'abus de sa puissance, et ses immenses r.ichesses ne peuvent le lui 
procurei-. 

Plusieurs fois dans l'annee, on parle <le l'entree des Russes en Molda vie, 
d\me armee de 150.000 hommes quî s'y forme; mais j'ai appris aujomd'hui, <l'une 
personnc quî e11 ~rrive, qu'il ne s'y tro11vc €JUe 30.000 hommes environ, commandeş 
pa r le g·eneral Lnclers. On attend le general R.udig·er, pour en pendre le comman­
dement.. Sans en prevc11ir t'autorite supe rieure, la municipalite de las?y a ose faire 
la revision de toutes Ies ecur ies et des auberges, disant que Ies troupes russes al· 
la ient arriver. Le Prince regnant ayant appris cette sottise, a fait venir ces mag1s­
trats et Ies a vigoureusement tances. 

DCCXXX. 

I-Iuber cure Ducele de Dalmaţia, despre moartea Sultanului ş 1 ur­
m.îrile ei, despre ştirile asupra înarmărilor ruseşti ş1 despre gratificarea 
lui Sturdza. 

tConsulat d'Iassi, Direction politique, 26). 

La mort du Grand Seigneur, annoncee ici huit jours avant qu'on en rec;ut 
hier la nouvelle pa,r la poste, est un evenement important, dans un moment 0C1 
!'Europe entiere est attentive a ce qui va ou peut se passer en Syrie, ou une col­
lision e11tre Ies Turcs et Ies Egyptiens pourrait jeter, a ce que l'on craiint ici, beau­
coup de perttlrbation daris l'Empire ottoman. Le Prince regnant n'attend que le 
firman de la Porte, qui lui annonce officieltement l'a venement au treme du Sultan heritier 
presomptif, pou,r ordonner une ilhimination generale. Quoiqu'il arrive, la Moldavie 
derneurera tranquille; la presence a Bucharest du Prince Milosch, gui a acquis 
beaucoup de biens en Valachie, ne donne aucune inqu ietude pour cette principaute, 
et ce Prince dechu et compromis aux yeux des Serviens, a perdu tout credit pour 
operer quelque diversion en Servie. 

Si des intrigues sourdes et une malveillante influence etrangeres ne reus­
sissent pas a agite t Ies provinces turques, en Asie comme en Europe, on peut es­
perer que Ies efforts des grandes puissances, interessees a y mainteni r la paix, 
parviendront a dejouer toute tentative, qui aurait pour triste resultat de ţroubler ou 
d'agiter l'Empire Turc. 

On ignore sur quels documents, le journal de commerce de Paris a compose 
une nomendature tres detaillee des forces russes, qu'i l eleve a 152.000 hommes de 
toutes armes, pom· occuper Ies lignes du Pru th et du bas Danube, qu'il fait eche­
lonner le 1011g des frontieres Nord de Moldavie, et qu'il cantonne, pour former un 
corps de reserve, depuis Kiew jusql.l'â Kaminice Podolsk, et dont le commandement 
serait confie aux generaux Luders, Baron Rudiger, Osten-Sacken et Kreutz. De ces 
forces, on ne detacherait que 16.000 hommes, que l'on destine a la guerre contre 
la Circassîc. 

J'ai eu beau intcrroger tes voyagcurs qui vicnnent d'Odessa et ti-averse1.1 t la 
l3cssarabie, personne n'y a vu ju ,;qu'ici, ni u1111pcrnent ni 111ouvc111cnt ele troupe.:;. 

747 

faşi 1 
1839, 

12 Iulie. 

www.dacoromanica.ro



7-lS 

E!l exagerant beaucoup Ies garnisons qui se trouvent a Kicheneff, a Bender et a 
Akerman, â Isma'il et â Reni, et en y ajouta11t Ies quelques regiments qui garnissernt 
le long du Dniester,· encO!i'e ne compterait-on pas 50.000 hommes. On ne discon­
vient pas, que les colonies militaires du midi de la Russie, une fois mises en mou­
vement, rnettra ient bientot sur pied une armee considerable, mais rien n''annonce 
encore ce pied de guerre comme imminent. 

Le Co:1sul de Russie vient d'adresser a tous Ies Consulats une. note, pour 
Ies inviter â ne plus delivrer de passeports parmi Ies juifs qui se rendent en Russie, 
qu'a ceux, notoirement connus de n'y aller que pour affa ires de commerce ou pour 
suivre leu rs proces. C'est, pense-t-on, paur prevenir des missions secretes, ou des 
israelites hablles pourraient rendre compte des preparatifs de guerre en Russie. 

Le projet de recompense precuniaire, de la part du Cabinet de St. Peters­
bourg en faveur du Prince de Moldavie, dont j'ai eu l'honneur d'entre tte11ir Votre 
Excellence dans mon precedent numero, n'a point encore ete realise; ii ne paraît 
merne pas qu'i l en ait ete question depnis. 

li est passe ici, dans la nuit d'avartt-hier, un courrier russe venant de St. 
Petersbourg, se rendant a Constantinople. li a, en passant, rendu Ies paquets dont ii 
etait charge pour le Cons1JI de Russie. 

DCCXXXl. 

I · Huber ci1tre Ducele de Da trnaţia, despre ctd~1tori1a sa la Gaiaţi ş1 a11, 
rs39, interesul ce-i poarta Dornnul1 despre o pretinsa expediţie ruse.iscă tn 

3 Septem- Moldova, şi şt i rile Gazetei de Augsburg. 
vne. 

(Consulat d'lassi, Dir. pol. 27). 

Je suis de retour de Galatz, ou j'ai ete passer une quinzaine de jours pour 
alfair-es de service, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en infon ner Votre Excellence, dans 
ma depeche sous le timbre de Ia direct ion commerciale No. 40, et Ol~ m'avait pric 
ele me rendre le Prince de Moldavie,. qui y a passe le mois d'AoC1t, d'abord pour 
inspecter Ies travaux qu'i l y avait ordonne, ensuite pour apprecier l'utilite d'autres 
projets, qui foi avaient ete soumis et qu'i1l a. approuves. 

De telle sorte qi.ie, sous peu de temps, Galatz aura un eta:blissement sanitai re 
commode pour Ies individus, .comrne pour Ies marchandises: un hopital pour une 
trentaine de lits; une caserne pour deux compagnies de milice, le tout constn1it en 
pierres et lbriques. Le pa vage de ta ville est en pleine acti vite, et deja est a.chevee 
une chaussee qui domine le rivage du Danube, formant le port, et il ne rnanque plus 
comme complement aux travaux arretes et commissîonnes, qu'tme digue de 2000 

toises d'etendue, qui devra pr~serve r le port et la vi ile basse des inondations qui 
ont souvent desole Ies habitants et le commerce, dig-ue que l'on ne commencera 
guere que l'annee prochaine; si tout concourt â s:1 confection. 

Unejustice a rendce au Prince de Molda vie, c'est qu'il veille avec une attention 
soutenue, a favorise r sa Principaute de tous Ies progres qui peuvent etre propres 
a: son developpernent, et surtout a accroître la prospe r ite de Galatz, ou ii voit beau­
coup d'avenir. Ses ennemis meme, lout en le calomniant, ne peuvent s'e mpecher de 
lui reconnaitre beaucoup de ca pacites. 

Pendant mon sejoui- â Galatz, on y a vu arriver trois employes militaires et 
civils russes, qui ont avoue l'inten tion d'acheter des bois dont la Bessarabie aurait 
besoin, pour divers travaux sur le Pru th et sur l'extrerne rive gauche de l'embou­
churc du Danube, dont on n'a pu bien definir r urg·ence; qudques politiques consi-

www.dacoromanica.ro



derent ces employes comme des emissaires precurseur.;; d'une expedition nisse en 
Turqllie; ce que je ne crois pas. · Mais depuis que l'opinion s'est etablie ici, que Ies 
Autrichiens entrernient en MQ[da vie, le jour meme ou on·apprendrnit que les troupcs, 
russes passent le Pruth, on voit beaucoup s'affaiblir la crain te de l'occupation des 
Principautes par Ies Russes. Ce qui d'ailleurs attenue encore cette crainte, c'cst le 
concours des cinq grandes puissances, ,qui prornetten t d'aplanir toutes Ies difficultes 
elevees a Constantinople, comme :'t Alexandrie. 

En signalan t a Vot re Excellence, par ma depeche politique du 12 Juillet 
dernier, un article du Journal du commerce de Paris, donnant un detai l tres circon­
stancie des forces rnsses, qu'on elevait a 152.00;:i hommes de toutes armes, campees 
sur Ies bord:j du Prnth et pretes a f andre en Turquie au premier ordre, j'eus l'hon­
ncur dr: premunir Votre Excellence contre de pa reilles exagerations, d'autant plus 
grossieres que l'on fait figu.rcr parmi les generaux chefs de corps, un Osten-Sacken 
qui est mor t. He bien, le memc art icle vient de repara itre dans Ea grave gaizette 
d' Augsbourg, du 18 Aont, sous fa rubrique de Iassy, a l'egard duquel j'opposerai 
aujiourd'hui, Ies rnemes raisons que j'ai alleguees dans ma dite depeche. 

DCCXXXII. 

Biilecocq către Mareşalul Soult, despre luarea postului sau In pri­
mire, despre misiunea lui Titoff ş1 despre Mifoş : 

Kons11lat de Bucarest, Dir. pol. 1). 

S. A. le Prince Ghika, auquel j'avais offert lors de ma presentation, de fai re 
passcr a Paris sa reponse aux leUres de rappd de M. le Marquis de Chateaugiron 
et a celle qui m'accredite aiupres de lui, vient de m'adresser, a vec leurs copies et 
sous une seule enveloppe, les lettres r.i -jointes, que j'ai l'honneur d'envoyer a Votre 
Excellence. Je me suis empresse d'exprimer au hospoclar combien, pour ma part, 
f etais sensible a ce que S. A. arnaonc;ait des d:spositions bienveillantes pour le nou vei 
agent franc;ai.s, et combien je serais heureux de les justifier. 

A Bucarest, ainsi que dans la partie de la Moldavie que j'ai deja traversee, 
on est tres gravernent preoccupe des complica6ons recemment survenues dans la 
questio11 d'Orient ; te contre-coup que recoivent ici Ies evenements des deux derniers 
mois, s'est fait sentir cn proportion de l'inlluence que ces memes evenements peuvent 
cxercer sur l'aven ir des deux pr:ncipautes; le brnit surtout de la ~cission recente de 
la Russie, imitee cn ses 1·esolutions par le Cabinet de B:!rltn, a amene ici d'autant 
plus de decomagement, qu'aux yeux des Moldo-Va laques, rigler de concert la questio;i 
d'Orit11t, iq11h.1alait n p!acer Ies Prinripautis s011s Ic pnJtedorat. des cinq puissances, 
et par la separation precipitee· de la · Russie, ils se voient, peut-Hre a vec raison, 
reportes plus v.iolernment que jam'.lis, sous E'arbitrage isole de la puissancF. protec­
t1<ice. M. Titoff, qui doit a rriver de jour en jour, est bien impatiemment attcnclu, a 
raison de la gravite des conjonctures, et on ne doute pas qu'on ne doive attribuer 
cn partic son retard, a l'impossibil ite dans ~aquelle se trouve aujourd'hui l'Empcreur 
Nicolas, de lui faire parler ici, autre chose qu'un langage dur et mena<;ant. Jl 'aurai 
soin, M. le Marechal1 de vous tenir informe de l'att itude que ce diplomate jugera 
convenable de prendre, des son de but. 

Le Prince Milosch est toujours dans Ies environs de Bucarest Proprietaire 
d'une partie de la Valachie, ii hab.ite a une petite distance de la viile une de ses 
tcrres, dans laquelle ii passe potir s.'ctre refogie avec 2.000.000 de du:caits. Sa µosition 
prcscntc ct la bizarrerie habituellc de ses mccurs et de son caractere, contribuent a 
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e;1 fai1 e, po1.1r le Prince Ghika, !'hote le plus incommade; au defaut d'un ,ole a jouer 
au~ourd'hui en Servie, ii pou,rait etre amene, a l'aide de ses immenses richesses, a 
chercher a en jouer un dans le pays. Aussi le Prince Ghika se montre•t•il a11ime 
pour lui, d'une d~ference extreme; ii y a deux jours, sur le seul soupi;on manifeste 
par Milosch, qu\1ne visite qu'il auendai.t du Prince a vait ete retardee par quelque 
firman hostile venu de Constantinople, quand elle l'etait tout simplement par la 
sante du hospodar, le Prince de la Valachie s'est rendu, toute alfaire cessante, au­
pr~s du Prince dechu de ta Servie, pour lui rendre toute securite. II l'a trouve fort 
excite, fort emu, et esc revenu lui-meme plus cmbarrase que jarnais, de posseder 
cn ses Etats une pareille victime des vicissitudes politiques. J'avais du fai,e cette 
semaine ma visite au Prince Milosch, mais malheureşement, M. le Marquis de Cha­
teaugiron, a vec qui je devais me presenter chez lui, est retenu au lit par une fievre 
tres forte, qui le privera aussi de l'honneur de vous ecrire aujourd'hui. 

DCCXXX111. 

Iaşi, Huber c~l.tre Ducele de Dalmaţia, despre incidentu] dintre Domn şi 
1839, Kotzebue ş1 despre misiunea lui Titof. 

9 Septem-
vne. (Consulat d'lassi, Direction politique, 28) .. 

J'ai eu l'honneur d'ec.ire a Votre Excellence-, par ma depeche No, 40, sous 
le timbre de la Direction commerciale, que je revie11drais sur ]e mecontentement du 
Prince regnant a l'egard de M. de Kotzebue, dans l'exercice de ses fonctions con­
sulaires, et dont je l'avais entretenue par ma dep!;!che politique No. 23. 

La prese11ce ici de M. Titoff, qui part ce soir pour se rendre ă son poste â 
Bucharest, devait provoquer une explication, qui a eu lieu â la satisfaction du Prinoe. 
M. Titoff, qui n'avait pas approuve Ja conduite de M. de Kotzebue envers le chef 
de la Principaute, puisque quelque temps avant te depart du Prince pour Galatz 
S. A. S .. avait declare a M. de Kotzebue, qu'il faisait treve a toute comuni.cation, 
vei-bale avec lui, et que desormais on ne traiterait plus ensemb[e aucune affaire, au­
trement qu'officiel!ement et par note, a employe son autorite pour ramener le Consul 
de Russie a l'accomplissernent de şes devoirs, et pour operer une reconciliati:on, que 
le Prince n'a acceptee, qu'autant que son adversaire promettrait de se renfermer dans 
Ies limites de ses aHributions. Nous verrons quelle duree aura ce raccommodement. 

Le Prince m'a encore confie, que M. Titoft a vait aborde l'objet <les menees 
democratiques de Bucarest de l'annee derniere, comme pour le premuni:r contre 
tout danger, d'une intelligence quelconque a ,·ec Campineano et Co Ison qui, lui a dit 
M. Titoff, finiraient par compromettre S. A. S .. ·- Si le Prince n'a pu nier d'avoir 
accueill i Colson en Janvier dernie.r, ii a cependant donne le desaveu le plus formei 
de toute connexite a ses combinaisons avec ces Messieurs, et a aissure Ic Consul 
-g~neral de Russie, qu'il etatt ent1erernent etranger a ces reves d'une politique pro­
hlematique; et que, d'ailleurs, ii ne pouvait etre responsable des bavardages de Bu­
ca rest, de Paris ou de Londres, ou l'on pouvait agiter la questioo de Ia. reunion des 
deme Principautes et d\me lig:ue slave. De cette d~gression po~i tique1 M. Titoff est 
passe aux rapports i11times du Prince avec le Consul de France, qu'i l n'a cepcndant 
pas os~ censurer. S. A. S. prit sur le champ la parole, pour lui faii-e comprendrc 
qu'elle avait exprime au collegue de M. Huber, l.e rneme clesir de le recevoir a son 
château, et qu'il a dependu de M. Kotzebue de rendre ses relations avec le Princc 
d'autant plus ag-r<."ables, que sa position lui donnait enrnrc plus ele clroits que mm, 
a ses affections. 
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M. Titoff s'est ensuiite attache a appeler toute l'attention du Prince sur le 
gouvernement de la PrincipatM, a la prosperite de laquelle l'Empereur Nicolas mettait 
beaucoup de prix. II lui paria dans Ies termes Ies plus affectueux, du cas que S. 
M. I. faisai ,t de Michel Stourdza, dont ii elevait Ies capacites bien au-dessus de celles 
du hospodar de Valachie, et apres avoir echange quelques cxprcssions muh1ellemcnt 
obligeantes, ,ils se sont separes satisfaits !'un de l'autre. 

DCCXXXIV. 

751 

I3illecocq către Mareşalul Soult, despre audienţa sa la 
şi despre Titof, noul consul rusesc. 

Donmul ţării Bucureşti, 
1839, 

(Consulat de Bucarest, Direction politique, 2). 

Je quitte {1 l'instant S. A. le Pr ince Ghika, et comme la conversat.ion que j:e 
viens d'a voir a vec lui, peut, dans Ies circonstances actuelles, pr-esenter un certain 
interet â Votre Excellence, je m'empresse, bien que le depart de la poste ne me 
laisse que quelques moments, d'en tracer d'ic,i Ies traits les plus saiHants. J'ai trouve 
en entrant chez S. A., le nouveau Consul general de Russie M. Titoff, et ma visite 
abregeant la sienne, j'en ai profite pour demander au hospodar quelques-unes des 
nouvelles qu'rl avait ete dans le cas de recueillir de la bouche d'un pareil voyageur. 
S. A,, apres rn'avoi r parle du desaveu donne a M. de Boutenielf pour sa partrcipation 
a la note du 27 Jui Uet, en est arrive a me donner quelques au,tres det:1.ils, qui seront 
plus de nature a interesser Votre Excellence, parce qu'dle les recevrait difficilement 
par une voie plus directe, sur le sort d'un persorrnage qui, habitant aujourd'hui la 
viile de Bucharest, attire en ce moment l'attention de l'Europe entiere,. je veux parter 
du Prince dechu de la Servie. En reponse a la protestation que le Prince Milosch 
avait envoyee a Petersbourg comme a Constantinople, au sujet de la conduite des 
Serviens ă. son egard, et de l'abdication qui en est resultee, l"Empereur Nicolas lui 
fait dire pa r M. Titoff qui, bien qu'arrive. a vant•hier soir, s'esl deja cependant 
acquitte de son message; que le Cabinet de Petersbourg regarde son abdica/ion 
comme va/ahle, et qu'il ne doit plus aspir,er a gouverner les Serviens, que par l'in­
te,rmediaire de son je-une fils. Milosch para îl a voir rec;u cetti communication a v,ec le 
meme clefaut de resignation, qu'il a montre en presence de chacun des evenements 
qui ne cessent de l'accabler depuis trois mois; je ne veux pas <lire en cela, qu'il se 
soit montre pour !'agent Russe ou Înconvenant ou irrespectueux, mais du moins le 
Prince Ghika n1e donna it a comprendre, _ que la reponse de l'Empereur ne lui enlevait · 
aucune de ses pretentions, aucune de ses esperances. L'Empei·eur tui fait donner en 
meme temps le conseil qui, avec le caractere dtJ Prince Milosch, n'aura guere beau­
coup plus de succes,. que la premiere communication dont M. Titoff a ete charge. 
Les amis du P1·ince dechu de la Servie, au nombre desquels je n'hesite pas ,\ 
ranget le Prince Ghika, voudraient determiner Milosch a combattre Ies succes mo· 
mentanes de l"Oliga rchie servienne, par l'envoi de son jeune fils; soit qu'en cela i I 
se montre pere, ou tout simplement ambitieux, il se contente d'opposer ă ces insinua­
tions un refus positif; ne sachant meme comme11t l'amencr, dans son propre interet, 
a cette determination, on a imagine de l'engager a rece~oir d'ici ~t quelques jours, ·la 
Princesse Milosch; avec son autorisation, elle arrive ici par le premier bateau ;,\ 
vapeur du Danube .. Je serai tres ernpresse de mander â Votre Excellence le resultat 
qui pourra surgir de cette derniere tentative. 

Le Prince Ghika me faisait connaître dans le meme entretien, un incident 
qui, dans Ies derniers jours, avait encore ajoute a l'aigreur des dispositions presentes 

13 Septem• 
vrie. 
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de Milosch: Des deputes servie11s s~ sont presentes a lui, avec la copie d'une lettre de 
Kosref Pacha au Pacha de Nizza, pour lui redemander, comme a tout Pacha turc dechu 
de ses fonctionş, son sabre et ses in.;;ignes en diamants. M.ilosch s'en est montre tres 
frrite, mais mathemeusement, je ne puis pas,. ctimme historien, Iaisser ignorer â Votre 
Excellence, que les diamants entraient pour beauco11 p dans la repugnance qu'il montrait 
a se desaisir de ces memes insignes. Aussi le Prince Ghika, consuhe par lui, sur l'oppor­
t110ite de sa resistance, a ete dans le cas de faire a Milosch une n:-ponse qui, energique 
comme elle ]'est,. eut ete mieux placee enrnre dans sa bouche, et eut peut-etre ete de 
nat"' re ft agir sur l'esprit de ses compatriotes, si )eurs passions <Elu moment ne leur ont 
pas tout a .fait 6te la memoire des brillants faits de sa vie milita ire: ,, Vous me redema11dez 
mon sabre et mes insignes, vous meriteriez qu'en vous Ies rend'ant, je vous Ies 
jettasse a la figure; mais souvenez-vous du moins, Messieurs, que si je vous rends 
I'epee, dont la Porte m'a permis de me decorer dans Ies jours de fete, j' ai encore 
celle avec laqudle j'ai affranchi la Ser vie, dans Ies jours de bataille !" 

Le Pr-înce Ghika m'a paru charme de se_s premiers rapports avec M. Titoff. 
Succedant a M. le Ba:ron de Ruckman, dont la gestion toute politique, 11'a pas toujours 
ete aigrea:ble au ho3padar, M. T itoff parnît avoir dit au Prince, et m~me avec une 
sorte d'insistance; que sa: mission ici n'etait nuUement politique, et qu'a ne venait faire 
que des actes de protection e11 faveu r des sujets de Sa Majeste Imperiale. M. Titoff 
est, par le nouveau mariage qu'il vient d'e contractet, beau-frere de M. de &utenieff, 
et je ne serais point eto1me que, comme ce dernier, il eut quelquefois le talent de 
rev~tir des dehors Ies plus mielleux et des fo r rnes Ies plus courtoises, l'execu;tion 
des intentions Ies plus arre tees, Ies plus energiques. · 

DCCXXXV. 

Bucureşti . Billecocq către Mareşalul Soult, despre bo_ala şi plecarea lui Chateau-
1839, giron, despre conflictul dintre Miloş şi soţia sa~ despre fiul lui Karagheorghe, 

J:J Se,~tem- despre cartea lui Colson şi despre publicarea unui ziar francez la Bucureşti. 
vrie. 

(Consulat de Bucairest, Direction politique, 14)· . . ' 
M. le Marquis de Chateaug iron, dont le sejour a Bucharest a ete forcemcnt 

prolonge par plusieurs acces de fievre fort graves, n'a pu se meHre en mute pour 
Paris qu'hier matin. Tous les temoignages d'estime, qui e taient dus a son honorable 
caractere, lui o:1t ete prodigues, et S. A. S. le Prince Gh ika, revenu, depuis la con­
dusron de l'affaire Marsille, ad~ veritables sentirnents d'affcction pour mon prede­
cesseur, a surtout manifeste, et de la maniere la plus s incere et la ptus loyale, le 
chagrin qu'il eprouvait en le voyant partir. Dans la derniere audience qu'ir a: re~ue 
du Prince, M. le Marquis de Chatea:ugiron a ete dans Ie cas de rccueill ir l'assurance 
la plus entiere de la bienveillance, avec la:qucl'le fe hospodar de la Va lachi.c se man· 
trait dispose a me tra iter a mon tour, cn toute occasion. 

Ainsi · que je l'annon~ais a Votre Exce!Ience dans ma dernicre depechc, 
M-me Milusch, a tti n'!e a Bucharest par ses doubles in terets, con1me princesse et 
cornme mere, n'a pas tarde a se rendre a la terre habitee par le Prince dechu de la 
Servie, et bient6t le public a ete entretenu des dissensions interieures ele familie, 
a uxquelles l'h1sistance de la· P rincesse pour a voir son fils, et le refus opiniâtre de 
Milosch â le lui laisser, ont donne lieu. Une maladie fort grave que vient de faire 
le jeune Prince Mic hei, est en partie attribuee a ce que, ces gra ves alte rcations dont 
ii eta it l'objet, lui ont cause de peines et d'emotions, 

L'eta:t de sani te du Prince Michel, la desl!lnion complete des vues de Milosch 
et de la P r incesse .\ son egard, le brnit tout-a·coup r0pandu du passa ge subit du 
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fils de Czerny-Georges en Servie, sur l"nvitation qui lui en aurait ete adressee par te 
chef de Ia Regence, contribuaient a faire envisager ioi, la conclusion des affaires de 
fa Servie comme plus incertaine que jamais, lorsque dans la nuit d'avan,t•hier, un 
tartare, venu en trois jours de Constantinople, a apporte au Prince Ghika, qui me 
J'a confiee lui-meme, la nouvelle de la resolution de la Porte, de donner au jeune 
Prince Mi-chel, et sans le moindre delai, l'investiture de la Principaute de Servie. 

Milosch ne sait encore rien de cette determination, et le Prince Ghika paraît 
craindre qu'il ne soit pas dispose â s'y soutnettre, tant ii conserve l'esperance que 
Ies chances de pouvoir, qui lui sont personnelles, ne soient pas entierement evanouies. 
II parait qu'il a suffi fL Rech,id Pacha des pre!lliers instants ele son sejour a Constan­
tinople, pour provoquer ce resultat, et clissiper. Ies scrupules gue montrait le gou­
vernement turc, a consacrer en Servic te prililcipe de l'heredite, torsque Ies forces 
de l'Empire Ottoman s'epuisent chaque jour pour Ie combattre en Egypte. Quant 
au fils de Czerny Georges, je me suis e1111lresse de prendre des renseignements sur 
ses projets, comme sur sa personnalite; Ies uns ont echoue, des qu'il a touche la fron­
tiere servienne, et quant a lui, unigue fils qu'ait laisse le Mazaniello servien, vivant 
depuis la mort tragique de son pere, dans un miserable bourg de la Valachie, ce 
n'est pius gu'au sein de l'ivresse qu'il tronve Ies seuls reves de grandeur et <l'am­
bition, qu'il peut ILli arriver de faire. 

J'ai trouve ce matin S. A. le Prince Ghika fort irrite, par Ies impressions 
que venait de lui causer la 1ecture d'une brochure, publi,ee a Paris par M. Felix 
Colson, secretaire particulier de_ mon predeces,eur, sous le titre de: Coup d'cei/ 
rapide sur l'itat des popu!ations cltritiermes dans la Tttrquie d' Europe (r). Cette pu· 
blication, toute mediocre qu''dle est, prend a ses yeux d'autant plus de gra vite, qu'il 
l'attribue en partie aux inspirations qui auront ete suggerees a l'auteur par le hos­
podar de la Molda vie. ]'ai cherche a le rassurer a cet egard, en lui disant qu'a mon 
passage a Galatz, le Prim::e Stourdza s'etait toujours exprime sur son compte, dans 
Ies termes les plus dignes de leur haute confraternite, et les plus affectueux pour sa 
personnc, et je n'ai commence a lui rendre quelque calme, qu'en lui faisant ob s-erver 
que, sous la plurne d'un libelliste, tel que le Sr. Colson, l'invective et l'injure meme 
manqucnt leur but, puisqu'en parei) cas, eltes ne peuvent gue tourner au g-rand 
honneur de celui qu,i les re<;oit. 

li s'est presente chez moi, it y a quelques jours, un fran<;ais du nom de 
Couty, venant de Russie, et arrivant a Bucarest avec le proj,et d'y publier Lm journal. 
Des sa premiere visitc, ii m'a dit que S. A . Ie Prince Ghika, augueE ii avait ete dans 
le cas de soumettre deja, par des tiers, ses idees sur cette publication, avait temoigne 
le desir gue le redacteur du nouveau journal lui fut presente par moi. J'ai entretemt 
de ces diffe~entcs circonstances le hospodar de la Valachie, et je lui ai ·declare que, 
comnte ii ne pottvait me convenir de paraître appuyer aussi clirectement I'etablis­
sement d'un journal franc;ais sur le territoire des principautes, sans l'assentiment de 
mon g·ouvernement, je lui demandais de vouloir bicn me clispenser d''introduire pres 
de lui, le nouveau journaliste. li m'a su le plus grand gr~ de celte demarche, et cet 
incident qui, des mon debut it Bucarest, a peut-etre ete imagine comme une epreuve, 
contribuera, je n'en doute pas, ,\ rendre aussi faciles qu'agreables, mes relations avec 
le gouvernement valaque. J'aurai soin de me procurer le prospectli.s du journal que 
M. Couty est dans l'intention de publier sous le titre de l'Ec/w du Danube, et je 
m'cmpresserai de l'adresser a Votre Excellence. 

(1) V. mai jos, p. 768 doc11mcnt11l DCCXLIX şi nota. 

Hurinnzak,i, XVII. 
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DCCXXXVJ. 

Iaşi, Huber către Ducele de Dalmaţia, despre intrigile lui Kotzebue în 
1839, contra lui Sturdza şi relaţiile acestuia cu noul consul, şi despre retragerea 

7 Octorn- trupelor ruseşti din Basarabia. 
vne. 

(Consulat d'lassi, 29). 

J'avais bien entendu pader d'intrigues, que fon formait autour de M. de 
Kotzebue, et peut-etre aussi a son instigation, contre le Prince Stourdza, dont te 
but etait de sig-naler au Cabinet russe le Hospodar de Molda vie, comme peu propre 
â gouverner la Prineipaute, dans un interet ni moldave, ni russe, ni turc. Le Consu! 
de Russîe se ptaisant a souffler Ie fe~1 de J'a discorde, ne parvenaît point cependant 
a ses fins, parce que re Prince avait su eclairer M. Titoff sur toutes ces menees, 
comme il avait fait autrefois avec M. Ruckman, avec Ia difference que celui-ci a:vait 
dans !'origine donne amdience a la calomnie, et que l'a1.1tre foi avait refose tout 
acces; ce {Jl1i explique comment le nouveatl Consul general improuvait la conduite 
de M. de Kotzel:me envers le Hospodar, qui avec raison, meprisait Ies mauvaises 
passions des uns et Ies exigences intolerables des autres, ainsi que /ai deja eu 
l'hormeur de l'ecrire a Votre Excdlence dans mes dernieres dep~ches. Pour le 
mettre mal dans notre esprit, on avait invente, pour que la chose me fut redite, que 
S. A. avait redige une no:te pour le Cabinet de St. Pete-rsbourg, ayant pour objet 
de prouver que, puisque Ies Iiens qui rattachent la Principaute â la suzerainete d1.1 
Grand-Sdgneur s'affaiblissaient de jour en jour, ii etait necessaire de renforcer 
l'influence russe, et de preparer la Moldavie a l'occupatio11 forcee des troupes russes. 
C'est tme fab le qu'on a colportee a Bucarest et â. Constantinople, pour y grossir tous 
Ies mensonges des salons d'intrigues russo-grecs. Grossier stratageme, qui ne trompe 
que des ignorants et auquel ne Sf! laissent point prendre, ceux qui connaissent le 
Prince et son gouvernement. 11 est absurde de penser que le Hospodar de Moldavie 
puisse, pour C<\Cher son jeu, dissimuler .ses intelligences a vec le Cabinet rnsse ou 
ses agents~ quand evidemment ii remplit le vceu du Reglement organique, dans toute 
retendue de ses devoirs, non comme partisan de la Russie, mais comme !bon mol­
dave et chef d\m Etat qui lui a confie ses plus chers interets. Absurde enrnre, on 
peut le repeter, de considerer S. A. comme secretement attaichee a la Russie, quand, 
en depit de la jalousie d1.1 Consul russe, M. de Kotzebue, le Prince Stourdza con­
tinue a avoir pour moi, Ies plus gracieuşes prevenances. C'est dans son int imite et 
par sa rnnfiance, que j'ai appris â le connaltre et a l'apprecier ce qu' il est, et non 
comme 011 s'efforce ici â le faire voir. C'est une engeance bien dangereuse que ces 
Moldaves, pour la plupart depourvus de morale, de principes et d'bonnetete. Rien 
ne leur est sacre, pour perdre un homme, qur ne veut satisfaire ni a leuF Însatiable 
cupidite, ni a lems basses ambitions. La Iigne de conduite du Prince est ple~ne 
d'aplomb et de dignite,. qui s'apercevant <ll.l refroidissement du Consul de Russie âr 
mon egard, m'a beaucoup engage a n'y pas faire attention. S. A. meme s'occupe 
peu de son indifference âr observer Ies promesses qu'il a faites, en presence de M. 
Titoff, a'e n'e11trete1r1ir avec le Prince que Ies plus agrealbles rapports. Cet etrange 
procede du Consul de Russie semblerait indiquer des instructions secretes, en dehors 
de celles officielles qu'il tient de M. de Nesselrode, et peut-etre aussi en dehors du 
Ministere des Affai.res Etrangeres. Les Femontrances de M. T itoff ont au moins 
produit ce resultat, de ne plus le voir s'immiscer dans Ies affaires d'administration 
quî ne le regardent pas, et de susciter au Prince de ces embarras tracassiers, dont 
ii s'etait plaint a St. Petersbourg. Les rapports entre le Hospodar et le Consul'at 
de Russie ont bien conserve encore ce ton de secheresse, qui en eloigne la con­
fiance, mais on n'y remarque plus ce mauvais voulofr, qui donnait prise aux ennemis 
du Prince pour se grouper autour du Consul de Russie. 
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Les troupes qui se ,trouvaient disponibles le long du Pruth, pour etre mises 
en mouvement, sont parties pour aller cantonner en Crimee et pour etre embarquees 
â Sevastopol, si elles e taient necessaires1 soit en Turquie d'Europe ou d' Asie, soit 
en Cirrcassie. II ne reste plus en Bessarabie que Ies garnisons des places et Ies 
vigies des frontieres, pour rnaintenir les mesures sanitaires et pour prevenir 
la fraude. 

DCCXXXVII. 

755 

Billecocq către Mareşalul Soui.t, despre înlocuirea lui Miloş cu fiu l Bucureşti, 
său Mihail, ş1 a comandantului turcesc din Silistra, şi despre gazeta fran• 1839, 

12 Octom-ţuzeasca. 

(Consulat de Bucare3t, 4). 

Les instances du Prin.ce Ghika, ceHes de la Princesse Mîlosch, et plus ehcore, 
ii faut que je m'empresse de le dire, la re verence particuliere que tout Raya con­
tinue, malgre l'etat de I'Er11pire Ottoman, a professer pour tout firman emane de la 
Sublime Porte, ont triomphe de fa resistance de Milosch, et ii consent â ce que son 
fils accepte l'investiture de la principaute de Servie. Ce n'est toutefois pas sans 1.me 
difficulte extreme ·qu'il a ete amene â cette determination, car ii sent qu'apres a voir 
perdu son fils-aîne et s'etre separe de son second nls et de sa femme, ii aura desor• 
mais peu de compensations en ce monde, â ses propres malheurs politiques. Aussi Ies 
personnes qui l'approchent disent-elles, que son affltctiort est au-dessus de tout ce 
qu'on peut imaginer. 

La Porte vient de confier â S. A. le Prince Ghika la mission de revNir fe 
jeune Prince M,ichel du harvari ou manteau de gouverneur de province turque, et on 
attend chaque jm.1r le commissaire Imperial, qui doit apporter ic i ces iasignes. Le 
Prince de Va l:achie a le projet de faire de l'accompiissement de cette formalite, l'objet 
d'une ceremonie tout ăi fa it solennelle, et cette circonstance retardant de queEques 
jours mon voyage [t lassi, je pourrai encore avant mon depart adresser a Votre 
Excellence., sur la fete qui se pre pare, tous Ies detaiis qui seront de natu re a l'rnteresser. 

Seid Pacha, gouverneur de Silistrie, vient d'etre remplace tout a coup par 
Mehemct Vassif Pacha, gendre du fameux Hussein, gouverneur de Viddin. Sans parler 
des regrets que l'administration Valaque accot·de â Seid Pacha, le voisinage des 
deux Pachaliks que je viens de nomrner, explique 1'impression qu'a produite ici une 
nouvelle qui, neunie a d 'autres faits., constate Ia faveur dans laquelle rentre aupres 
du jeune Sultan, Hussein Pacha, autrefo,is disgrâde par Ies intrigues de Cosuf. 

lVI. Couty, dont j'a,i eu l'honneur de vous parler, M. le Marechal, dans ma 
depeche No. 3, vient de renoncer a fa publication de l'Echo du Danube. Je me suis 
procure le prospectus de son journal, que je m'empresse d'adresser ci-joint a Votre 
Excellence. 

DCCXXXVlll. 

vne. 

Huber catre Mareşalul Soult, Duce de Dalmaţia, despre publicaţiile Bucureşti, 
J'ui Colson asupra Principatelor Şi despre trupele ruseşti din Basarabia. 1839, 

21 Octom-
(Consulat d'fassi, 30). 

Les pubHcations de M. Colson â Paris1 sur Ies deux Pri11cipautes du Danube, 
ont mis en emoi les agents de Russie qui y resident, surtout M. de Kotzebue, depuis 

vne. 
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qu'il s'est prornre chez un libraire cl'ici, sa premiere brochure intitulee: Precis des 
droits Nloldo-Valaq11es (1), Cornme il vient d"apprenclre que cette brochure circulait e11 
Moldavîe comme en Valachie, jl fut hier chez le Prince Stomdza, se plainclre de ce 
C]Ue j 'en avais rei;u un paquet d'exemplaires de Paris, pour Ies distribner et qu'i 1l se 
croyait en devoir d'informer son gouvernement de ce fait. Est-ce de la part de 
l'agent russe une invention, ou bien a-t-il ete conclait a foire cette supposition, parce 
qu'une connaissance ele M. de Kotzebue, arrivee ii y a peu de jours de Bucharest, 
m'apporta une boite de Paris, contenant divers ubjets pour ma femrne, ol'.1 ne se trou• 
vait aucune brochure. li est bien vrni que je rei;us, en Aout dern ier, de M. Colqu­
houn ou nous nous 1·encontrâmes a Galatz, une dizaine d'exempfaires de la brochurc 
en question, dont M. Co Ison faisait hommage a divers Boyards molda vcs, auxquels je 
)'avais presente pendant son sejour ,\ Iassy. Mais je me gardai bien d'en donner un 
exemplaire a personne,. pas meme celui destine a mon collegue ci' Angleterre, M. 
Gardner. Le Pr ince Stourdza fot le seul qui rec;ut le sien, qu'il se garda bien de 
communiquer a qui que ce soit. Aussi, convaincu que l'assertio11 du Consul ele Russie 
11;est qu'un mensong-e, S. A. se propose d'en ecrire clemain a M. Titoff, pour l'in­
former de l'etat vraii des choses. Ces exemplaires sont releg-ues sous clef dans mon 
secretaire, tels que je Ies ai rec;us et personne n'y a touche .. 

M. Colquhoun a fait de meme a Bucharest, du moins ii me dit alors, qu'il 
n'avait nuliement l'intention de distrihuer Ies exemplaires que M. Colson lui avai,t 
egalement adresses pour quelques Valaques. 

J'ai cru devoir instruire ele ce fait Votre Excellence, pour la p1·.':munir contre 
toute fausse assertion sur cet objet, si elle parvenait au Ministere. La Provinoe ele 
Moldavie j:ouit de la plus parfaite securite, malgrc les basses intrigues de quelques 
Boyards, auxquels j'attrib!.le en grande partie fes tracasseries que M. de Kotzebue 
suggere au Prince de Molda vie. 

Nous appre11ons ici comme chose positive, que des troupcs rnsses sont en­
trees en Bessarabie, et qu'on a cantonne dans· ies villages, celles gu'on ne pouvait 
loger dans les villes et les places fortes. C'est particulieren1ent dans le micii de cctte 
Provi,nce, qu'on Ies a jusqu'ici signatees. 

DCCXXXIX. 

Iaşi, Billecocq c~tre Mareşalu] Sou]t, despre numirea lui Mi.hai) Obre• 
1839, nov1c1 ca hospodar al Serbiei ş1 urmririle e1, ş1 despre trecerea unui ca-

5 Noem· pitan prusian prin Bucureşti. 
vrie. 

/Consulat de I3ucarest, 5). 

Nedim Effendi, Commissaire Imperial, envoye â Bucharest par la Porte pour 
conferer au jeune Prince Michel Obrenovitz l'investiture de la Principaute de Servie, 
repart dans deux jours pour Constantinople, emmcnant avec lui le nouvd hospoclar 
et la Princesse Milosch, que l'etat de sante de son fils porte a entrepremlre aussi ce 
grnnd et difficile voyage. 

]'ai du, attendre qu1; la mission de Nedim Effcndi fot terminee, pour en rendre 
cornp,te a Votre Excellence; car, en Orient, Ies affaires se traitent habitueUernent au 
milieu de tant d'intrigues de toute nature, qu'apres une experience de deux annees a 
Constantinople, je crois en general assez prudent, si meme je ne dois <lire tout a 
fait oonve11able1 de ne reclamer l'attention du gouvernement du Roi que pour des 
resultats positifs. Les clrnnces de la mission confiee ici â Neclim Effendi ont passe 
par des phases si diverses en qui11ze jours, a raison du terrain menrue sur lequel ii 

(r) V. mai jo1, nota la documentul DCCXLIX, p. 769. 

www.dacoromanica.ro



avait a operer, que si j'avais di:1 porter a la connaissance de Votre Excellence l'hi­
storiq1.11e de tant de vicissitucles, son attention en e(1t ete fatiguee, avant la conclusion 
gui est a la fin satisfaisante. Apres miile dificultes de tout genre, le Prince Milosch 
accepte donc pour son fils, l'investiture de la Porte, 11 le confie au Commissaire 
Imperial de sa Hautesse pour le conduire jusqu'aux pieds du Sultan, et afin qu'on 
ne se rattache pas a la question medicale,. pour tout an-eter dans la question politique, 
en retenant ici jusqu'au printemps le jeune Prince, encore convalescent, M-me la. 
Princesse Milosch, accompagnee de mcdecins, gui n'ont pas rougi d'exiger pour leurs 
salaires des sommes enormes, se determine a se rnettre en route par la voie de 
terre en cette sa ison, a tra vers Ies Balkans, pour suryeiller jusqu'a la capitale la 
marche fente et perilleuse du rejeto □, su1· lequel 1·eposent aujourd'hui ses seules 
.esperances, comme Princesse et cornmc mere. 

Les bons conseils du Prince de la Valachie ont exerce une heureuse in­
lluence dans ces circonstances, Ies vertus politiques de la Princesse Milosch et son 
amour maternei ont foit le reste. Nedim Effendi etait charge de rcparer aupres du 
Prince Milosch l'effet produit par le firman adres~e par Khosreff Pacha au Paicha de 
Nizza, incident t1:lont j'ai eu l'honneur d'entretcnir Votre Excellence par ma depeche 
politique No. 3, en date du 30 Septembre dcrnier. Cette demarche a produit le rneilleur 
effet, et Milosch en conserve une telle reconnaissance, qu'hier encore, dans une 
visite qu'il me faisait, ayant ete dans le cas d'entendre de ma part quelques paroles 
llatteuses sur Ies insignes dont ii etait revetu, ii prit avec chaleur sur sa poitrine le 
portrait du Sultan Mahmoud et le porta a ses levres, a plu3ieurs reprises, en expri· 
mant qu'il l'avait toujours regarde comrne son bienfaitem. 

Outre le sentiment de peine que le Prince Milosch eprouve a voir partir 
pour la Servie son successeur, quoique ce siJccesseur soit son fils, tant lui-meme 
ii se sent apte ll rigenter . /es Serviens, ii ne peut voir sans une douleur prnfonde 
cette periode de sa vie oi1, apres avoir tout conquis par la force de -son epee; ii va 
se trouver a la fois veuf, prive de son fils unique, isole, sans couronne ! L' Admi• 
nistration m~me des grandes teHes qu'il a en Valachie, ne l'i11teresse plus que me­
cliocrement. JI eprouve la necessite de prendre un parti contre lui-meme, contre son 
desespoir; et ii m'a parle de !'idee qu'il a urai t, de visiter un jour en compag-nie de 
la. Princesse Milosch, Paris et la France, ,,]'ai toujours entendu dire, me faisait-il 
„exprimer hier par son drogman, que la France est le pays des femmes et des vieux 
„guerriers: c'est donc la que, si quelque repos nous est encore accorde ici bas, la 
„Princesse et moi, nous pourrons le gouter dans nos vicux jours". J'ai aussitot 
promis au Prince Milosch, Monsieur le Duc, de faire connaître ce vreu â Votre 
Excellence, convaincu qu'elle voudrait bien me faire savoir de quelle maniere le 
gouvernement du Roi l'envisagerait; le Prince lVIilosch m'honore de quelque bien 
vei.llance, et quelle que soit la reponse ele Votre Excellence, ii me sera facile de 
)a lui faire compre11dre ( r). 

Le Baron de Muhlbach, capitaine du genie au service de Sa Majeste le 
Roi de Prusse, !'un des officiers de cette nation presents a la bataille de Nezib, est 
arrive a Bucarest. M, le Baron ele Sakellario, Co11sul ge11ernl de Prusse etant rnalade, 
m'a prie de presenter cet officier au Prince Ghika, qui l'a rţ<;U avec la plus grande 
distinction. Partant dans quelques jours pom Jassi, j'ai propose a M. de Muhlbach 
de m'<lccompagner, ce que l'accueil re9u ici, !'a engage a accepter. Ayant ete pen­
dant six ans a la Cour de Berlin 01:1, notamment pendant une gestion d'une annee 
comme charge cl 'affaires, j'ai ete l'objet de la bonte particuliere du Roi et des 
jeunes Princes, s_es fils, ii m'a paru que j'avais plus que personne le droit de traiter 
un officcr prussicn du merite de M. de Muhlbach, ă I'egal d'u1t1 com1'latriote . 

( l) Ministrul francez pm1e pc margine nota aceasta: "Si Ic Princc et Ia P1:incessc Milosch 
venaient en l•'rance, ils sc:·:iicnt bien acct;eillis". 
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Focşani., 

1839, 
14 Noem­

vne. 

DCCXL. 

Billecocq catre Mareşah1l Soult, despre ducerea sa la Iaşi, despre 
Campineanu şi intervenirea Sultanului tn afacerea Adunarii, despre re~ 
laţiunile dintre cei doi Domni şi luarea în primire a postului sau. 

,consulat d'e Bucarest, 6). 

A1.1ssitot que Ia conclusion des affaires de Servie, entarnees entre Milosd1, 
le Prince Ghika et Nedim Effendi, m'a permis de quitter Bucarest, je rne suis dis­
pose a partir pour la Moldavie, dans le but de remettre a S. A. le Prince Miche'l 
Stourdza, les le,ttres qui m'accreditent aupres de lui comme Agent du Roi. Dans la 
visite de conge que j'ai eu l'honneur de faire a cette occasion au Prince de la Va­
lachie, S. A. S. m'a appris qu'un firman, emane de la Porte Ottomane, et qu'elle 
suppose obtenu a l'instigation de la mission Imperiale Russe a Constantinople, pro· 
nonc;ait fexil du colonel Kampineano a Philippopoli. Le Prince Ghika m'a egale­
ment appris, qu'un autre firman, auquel ii attribue la meme origine, Ie charge de 
reu11ir, avant l'epoque de la convocation de I' Assemblee generale, Ies grands boyarcls 
de Ia Valachie, pour le1.1r faire connaître, que Ies menees qui ont signale la derniere 
Assemlblee a Bucarest, avaient encouru tollle fa desapprobation du gouvernement de 
Sa Ha1.1tesse, ct que le Sultan aimait â pcnser, que de parei,ls desordres ne se renou­
velleraient pas. J'ai trouve le Prince Ghika fort preoccupe des conse=iuences gra ves 
que peut avoir pour lui, rexpressio:i d'une soHicitude qu'i l juge â. Ia fois, comme 
contraire a sa propre dignite et comme i11opportune1 et si Ies mesun~s adoptees 
contre le colonel Kampinea110 ont pu trouver grace a ses yeux, â. rnison des griefs 
persorrneb qu'il peut avoir contre ce boyard, le second firman l'a embarrasse au 
point, qu'il m'a manifeste l'esperance qu'i1 conserve enco,re,. d'obtenir de la Porte, 
si non la revocation de cette mesure, du moins l'autorisation de clemeurer l'arhitre 
de l'usage qu'il conviendra d'en faire. La Porte Ottomane me parait, dans les cir­
constances recentes relatives a la Servie, avoir assez d'obligations personnelles en­
vers le Prince de ta Vafachie, pour lui accorder la fa veur qu'il demande, et je dois 
m'empresser d'ailleurs d'ajouter, que Ies complications survenues dep1.1is six mo.is 
dans la question d'Orient, onteveille chez Ies grands boyards de la Valachie, des 
preoccupations d'un ordre assez majeur, pour que toute exaftation soit chez eux mo­
mentanement calmee, et pour que le firman en question soit, presentement au 
moins, inutile. 

J'ai naturellement profite de la circonstance qui faisait l'objet de ma visite 
au Prince Ghika, pour prendre ses ordJTes pour Iassi, et ayant ete dans le cas de 
connaitre deja, pendant le peu de temps de ma resicfence a Bucarest, Ies dissenti­
rnents personnels qui divisent, d'1.1ne maniere si facheuse, Ies deux hospodars, j'ai 
demande au Prince Ghika s'il ne profiterait pas vofontiers d'un intermediaire 
tel que I' Agent du Roi, pour faire dire au Prince Stourdza, quelques paro Ies qui 
f~ssent de nature a calmer l'irritation qui existe entr'eux, et qui, a la fongue, en 
divisant Ies interets de~ deux pays qui leur sont confies, ne pourraît contribuer qu'a 
la satisfaction de leurs ennemis, puisqu'elle tendrait natureUement â: fes aliaiblir .. Le 
Prince de Valachie, qui m'avait souvent entretenu de ses griefs contre le Prince 
Stourdza, m;a su le plus grand gre de ma proposition, et a vec la foyaute et sa fran­
chise habituelles, il ne m'a pas dissimule qu'il considerait que !'Agent de fa France 
lui paraissait parfaitement comprendre le mandat qui lui etait confie, quand ses soins 
consistaient a faire disparaître un dissentîment, dont le moindre inconvenient etait 
au moins d'eolever aux peuples confies a leur administration, <!:e caractere compacte 
de fusion, de connexite, d'inherence qui commandait depuis longtemps toute la haute 
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attention, tout le haut interet, que leur acconle la politit:iue occidentale. II m'a donc 
declare qu'il me donnait absolument carte lblanche, (ce sont ses propres expressions), 
tant îl considerait, qu'un ministere de conciliation entre niospodar de la Moldavie 
et lui, etait compatible avec la qualite de representant cl'un pays, suir la protection 
et sur l'amitie duquel Ies deux Prindpautes du Danube aiment tant a compter. J'ai 
pris cange du Prince Ghika, en l'assurant que dans de sembl.ables circonstances, ii· 
ne pouvait avoir aupres du Prince de la Moldavie, un fonde de pouvoirs ni plus 
i11telligent, ni plus loyal, ni anime de meilleures intentions, que l'etait. !'Agent et 
Consul general de S .. M. 

DCCXLI. 

Billecocq catre Mareşalul Soult, despre recepţiunea sa la Iaşi. 

(Consulat de Bucarest, 7}. 

Apres Ulii voyage que le mauvajs etat des chemins a rendu fort clifficile, et 
que plusîeurs accidents meme oRt retai-de, je suis arrive dans celte residence, il y a 
deja quelques jours. Accueilli par M. Huber avec une obligeance, a laquelle M. le 
Marquis de Cfuateaugiron, mon predecesseur; avait dejă ete dans le cas de tendre 
hommage, fai ete des le len.demain de mon arrivee, redevable a son intervention et 
au credit ciont ii jouit aupres du Pri11ce (r), de pouvoir etre immediatemenl rec;u par 
S. A. S. et lui presenter Ies lettres qui m'accreditent aupres d'E11e comn1e Agent du 
Gouvernement du Roi. Javais deja ete dans le cas de rencontrer S. A. le hospodar 
de-'la Moldavie, lors de rnon sejour ă la quarantaine de Galatz, et la distinction 
toute particuliere avec laquelle ii m'avait des lors traite, pouvait me donner a es­
pernr Ic mcilleur accueil ; jc dois toutefois dire qu'il a ete de la part du Prince, de la 
Princesse et des grands boyards ele la Moldavie, au dela de tout ce que je pouvais 
attendre. Ce meme accuei1 m'irnposera neeessairement l'obligation de prolonger ici 
man sejour, au dela du terme que je lui avais d'abord assigne, et bien que la pre· 
sence de M. Huber a fassi, et l'estime dont ii jouit generalement, me paraissent, 
des le premier albord, concourir a -aider parfaitement aux exigences de la repre­
sentation franc;a ise dans la Principaute de Molda vie, je mettrai un honneur to1L1t par· 
ticulier a prouver a S. A. S., aux autoritcs molclaves et ă. la societe de lassi, com­
bien Ies agents ele la France sont heureux et flattes de la reception q1L1'ils y 
trouvent. 

S. A. S. le Prince Stourdza m'ava it fa it connaître, dans sa premiere entrevue 
avec Elle, tout l'empressement qu'elle mettrait ă. repondre aux lettres dont Votre 
Excellence m'avait renetu porteur, et le hospodar de la Moldavie vient de se mon· 
trer fidele ,\ sa prn1nesse, en m'adressa11t des aujourd 'hui, la l.ettre que je me fais un 
devoir de joindre ici. 

La reception tout ă. fait cordiale et di.sti.nguee que ma faite le Prince Stourdza, 
m'a tout natmellement engage ă. lui parler, des Ies premiers moments ele ma pre­
sence ici, du messag:e, qu'a ma sollicitation j'avais obtenu pour lui, du prvnce de la 
Valachie, et j'ai la satisfaction de pouvoir dire ă. Votre Excellence, que t'excellente 
nature du terrain dans lequel j'avais entrepris de semer, a porte tous Ies fruits que 
je ne desesperais pas de recueillir. Les explications du Prince Stourdza ont ete nettes, 
loyales, categoriques; elles honorent d'autant plus les deux hospodars, que chacun, 
avec franchise, a aborde Ies memes faits, articule les memes griefs; tous Jes deux 

(1) Notă marginală de mâna Ministrului; .Lui exprimer ma satisfaction". 
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toutefois se sont empresses de recon11altre, que Ies ennemis seuls de leur pays pou­
vaient speculer sur leu, division, et qu'il n'appartenait qu'â I' Agent d'unc puissance. 
amie et desi11tercssee, de contribuer a foire Iuire pour eux, une nouvelle ere dans 
laque lle chacu11 etait heureux d'entrer. 

Ma qualife d'ancien secretai re d' Ambassacle a Constantinople, ou le Prince 
sait fort bien que le dissentiment, ne entre lui et te Prince Ghika, est vu avec un 
g-rand deplaisir, n'a pas nui au succes qu'a tronve tout d 'aborcl mon intervention; 
mais comme, d'un antre c1'Jte, ii craignait que Ies. firmans ernanes de la Porte ne 
p.arussent prnvoquer che2 lui, surtout a l'occasion de l'exil du colonel Kampineanc, 
une contrition tant soit peu imparfaite, ii m'a clemande, comme u11e condition de la 
reconciliation dans laquelle ii entrait de plein gre, qu'il ful bicn reconnu dans l'oc­
casion, que ce n'etait pas lui qui avait pris l'initiative, m3.is bien le Prince Ghika., 
auquel, dans la situation toute fa vorable que le Sultan venait de lui faire, devait 
naturellement appartenir la priorite de la demerchc dont !;Agent franc;a is eta1t l'in­
termediaire. Je me. suis hâte de ll!l i repondre, que vingt a1mees de services diploma· 
tiques pouvaient lui garantir ma circonspection et rna pruclence; que d'ailleurs, mon 
avis etait que le rapatriement entre Ies cleux hospodars fo.t te l, qu'a vait ete leur 
dissentiment, c'est-a -dire sans aurnn eclat, et que tout heureux que j'etais de contri ­
buer a l'operer dans le present, et peut-e::tre ,i" le consolider dans l'avenir, je setais 
le premier â me de, ober, aux yeux du public, a la satisfaction d'avoir amene un 
auss1 precieux resultat. Je n'ai confie qu\1 M. Huber Ies details gui precedent. 

La poste de Constantinople a apporte, il y a quelques jours, le mernorable 
Hatti Cherif1 n~ndu par Sa Hautesse le 3 Novembre. II interesse ă un trop haut point 
I'avenir de t'Empire Ottoman, pour que Ies Gouvernements de lassi et de Bud1arcst 
y soient demeures indifferents. Le hospodar de la Moldavie en a ressenti lui-merne 
une si vive impression, qu'il a temi ă m'en donner lecture a haute voix, en t'acco1n 
pagnant des reflexions et commentaires quc son esprit si judicieux et si distingue 
etait fait pour lui inspirer. 

DCCXLU. 

Iaşi, Huber cMre Ducele de Dalmaţia, despre primirea lui Billecocq fa 
1839, laşi, despre 1mpacarea lui Sturdza cu boierii şi despre armatele ruseşti. 

3 Decem· 
vrie. (Consulat d'Iassi, 31). 

Le sejour de M. Billecocq â lassy a produit ici m1 bon effet. Sa nominat ion 
djAgent de France dans Ies Principautes du Danube a montre, aux Boyards, toute la 
sollicitude du gouvernement du Roi pou r Ies Moldo-Valaques, gui veulent voir pom 
leur pays, une secur ite de plus qui, cn raminant leur courage, leur fai t entrevoir un 
avenir auquel ils sourient. Aussi 1'accueil a-t-il ete ce qu'i E devait etre pour M. l' Agent, 
une serie d'attentions et de prevenances, dont M. Billecocq a deja entretenu Votre 
Excellence, et au recit duquel faura i mauvaise grace d'ajouter quelque chose. 

M. Billecocg, qui ne s'est pas contente de presenter ses lettres de creance 
In1 Prince Stourdza, a porte â S. A. S. des paroles de paix de la part du Prince 
Ghika de Valachie, et a cherche a preparer la r~conciliation de deme Princes, fait-s 
pom s'estimer, et que I'on voit nourrir des ressentiments, que de faux amis ont semes 
parmi el!lx pour perpetuer fa zizanie. Ces paroles de oonne harmonie ont ete gra­
cieusement accueillies, et je ne negligerai rien ici, pour seconder M. Billecocq dans 
leş efforts qu'il fera ai Bucharest, pour rendre .complet ce raccommodement. 

Le Prince Stourdza, contre lequel se sont brisees, encore recemment,. toutes 
lţs intrigues de ses enneinis, a niontre tant d'aplomb et d'habilete, qu'ayant pardonne 

www.dacoromanica.ro



â tous ccux dont il avait eu a se plaindre, ii en a fait clepuis ses amis, qui nninte• 
nant l'e servent avec devouelhent. Un seul Boyard, dont la femrne, naguere l'a plus 
iniplacable des ennemis du Prin ce, a vait ernpeche jusqu'ici de se rallier am 1-lospo­
dar, a fini par faire des ouvertures de reconciliation, ' qui ont eu un plein succes,. 
parce qu'il n'est pas dans la caractere du Prince de conserver de la ranrnne. Je 
veux parter du Ves.t,iar Alexandre Stounlza, un des s ignataires du memoire contre 
le Prince, d'il y a quatre ans. M-me Stourdza, d'ailleurs jo!ie femme, s'apercevant 
enfin qu'elle n''avait rien a gagner et beaucoup a perdre, â se mettre en dehors de 
la Cour, pour formcr une opposition qu2 seş parentş et ses amis desapprouvaient, 
a senti qu'il fa\lait quitter cette ligne de conduite. Aussi, la demande en reconciliation 
a ete bien accueillie par le Prince et s'est oper<:e, ii y a quelques jours, avec le 
mari; ce qui fait esperer que la fcmme rentrera bknWt en grâce. 

Une autre re.conciliation reste encore ~t op0rer, et qui est plus difficile. C'est 
le rapprochement d'un autrc premier Boyarcl, plus recalcitrant, M. Conaki, hornmc 
influent, bon patriote, mais original, d'un caractere bizarr ... et p2u sociable, leciuel 
tenant a conserver toute son incl~pencfante hostilite contre le Prince, se complait a 
rcster Boyard populai re et l'un des plus riches propriet1ires de [a Moldav ie; ii ne 
manque pas ele cap.1cite, foit beaucoup de bien, et s'il etait a la tete des affaires, fcrait 
tous ses efforts pour extiq1e,r un nul euracime d:rns le pays, la venalite. 

On parle beaucoup ici, du mauvais esprit qui germe dans Ies corps mili­
taires ele fa Russie, des inquictudes qu'en rnrn;oit l'Ern,perern· Nicolas, et du clesir 
que manifeste la noblesse de St. Petersbourg et de Moscou, ele donrier de l'activite 
~ux armees rnsses, pour Ies detourner des menees qui preoccupent aujourd'hui, 
dit-on, Ies officîers de tous grades; toutefois, on ne part1ge pa5 ici la crainte que 
manif estent Ies journaux de l' AUemagne,, de voir la Russie se preparer a la guerre 
pour le printemps prochain. 

DCCXLHI. 

Huber către Ducele de Dalmaţia, despre m1smnea lu i Billecocq 
ş1 despre un gazetar francez. 

(Consulat c.l'Iassi, 32). 

j'ai eu ii 'honneur d'ecrire, par le dernier courrier, a Votre 1':xcelknce, pour 
l'inforrncr de l'arrivee ~t lassi ele M. de Billecocq, du succes de sa mission en ce 
pays et de son de1)art pour la Valachie, apres 18 jours de .station en cette resiclence. 

Jc m'empresse maintenant de rendre comptc a Votre Exccllence, d'une notion 
que je dois a no Russe, a la suite d'une conversation avec lui. M. Durancl, en ce 
moment redacteur ă Paris du journal le Capitate, et qui a l'epoque ele la restau­
ration c rea un journal cl'opposition a Bruxelles, et apres Ies evenemcnts de Juillet 
1830, fonda Ie Journal de La Haye, et plus tard celui de Francfort sur Mein, tous 
hostiles au gouvernement du Roi, passe parmi les Russes, qui l' ont con nu â Pe­
tersbourg lors de son voyage en Russie, pour un journaliste tout c\evoue aux in­
terets russe$. Bs pretent ·a ce M. Durnnd, que l'on dit recevoir une subvcntion de 
la caisse imperiale, l'intentio11 de rallie r par son Capitole, sous le meme drapeau et 
sous une rneme pensee, Ies frnn<;ais Bonapartistes, Republicains et autres en111emis 
de natre gouvernement, pour en faire, en ca.s de guerre, unc masse proprc a preter, 
si cela etait possible, un secours efficace, d'une part au Prince ele Leuchtenberg, 
gendre de l'Empereur Nicolas, et au Prince Roya} de Suede, qu'on mettrait l'un et 
l'autre a la tete des armees contre nous; d'autre part, aux Tories d'Anglctcrre, qui 

Hurmuzaki, X Vil. U6 
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Bucureşti, 

1839, 
20 Decem­

vrie. 

fournirnient des subsides au Prince Louis Napoleon, pour seconder a, la. fols les vucs 
Tory-Russo-Suedoises. 

Je laisse a Votre Excellence d'apprecier, mieux que jie ne pourrai;, Ie faire, la 
portee de cette notion, si elle la juge dig ne de son attentim1. Ce q ue je sais pa1· 
conviction, c'est que ce Sr. Durand, qui redige aujourd'hui Le Copito!e; est un intri­
gant, a qui toute mauvaise action est imputable. 

DCCXL]V. 

Billecocq c~tre Souh, despre m1smnea sa şi cu ştiri din tar.1. 

jC011sulat de Bu.carest, 81 139 ler). 

De retour de lassi depuis deux jours, j'ai repris mes relations officielles a vec 
te gouvernement valaque, et ma premiere visite a ete pour S. A. S., a faquelle je 
devais etre empresse de rapporter tout ce que rnes entretie11s avec le Prince de l\fol­
davie promettent d'avantageux et de precieux, meme pour leurs rapports' futurs. 
S. A. le Prince Ghika, avec sa cordialite habituelle, me proposait de prendre il'ioi­
tiative vis-a-vis du Prince Stourdza, en lui adressaut une leHre qui renfenl!lât, de sa 
part, tous ses temoignages de satisfactio11 a. l'occasion dle la reconciliation opcree; 
mais nous nous sommes biencot accorde a reconnaitre, que Ies preuves de la pacifi­
cation faite, devaient plutot se produire desormais dans Ies faits, que pav des mani­
festations banales et <le pure politesse. Le Pvince de Valachie, qui dans le meca­
nisme journalier de son administration, renco11tre des occa.sions frequentes de contact 
avec celle du Prince Stourdza, m'a promis de le mettre au pfotot dans le cas de 
s'apercevoir, des dispositions franches et toyale.s a vec lesquelles ii entre, pom- sa 
part, dans la voie que l' Agent de S. M. le Roi des Frani;ais lui a ouverte. 

Le sejour que je viens de faire dans ia Moldavie, a 11atureHement servi it 
completer, sur Ies deux Principautes, Ies premiers apen;us que m'avait deja donnes 
un sejour de quelques semaines a Bucarest. Plus je vois Ies Valaqu~s et Ies Mol· 
daves, plus je Ies crois digncs du haut ternoignage d'interet (JUe le Gouvernement 
du Roi a juge a propos de leur donner, a la suite de la mission de M. le Baron 
de Bois le Comfe dans Ies Principautes, en mela11t au titre du Consul genernl du 
Roi e11 Valachie et en Molda vie, un caractere dmplomatique. Je n'hesite rneme point 
a din~, que Ia pensee toute bienveiUante du Gouverneme11t du Roi, en pareil cas, ne 
peut «::tre accomplie que par u11 diplomate,. tant a chaque pas je suis. oblige de recon· 
naître que le terrai11 sur lequel je marche, exige de ma part la plus grande circon­
spection. M. de Bois te Comte revenant aujourd'hui dans les Principautes, tro~verait 
peu de choses a ajouter ă ses premiers recits, moins de choses encore a changer 
a ses premiers aperi;us, tant ils ont ete vifs, jmlicieux, penetrants. li est vrai, 
Monsieur le Marechal, et c'est une chose qui me C0tite a dire, que dans Ies cinq 
annees qui se sont passees depuis, plusieurs fautes qui n'ont point echappe. a l'at· 
tentiori du departement des Affaires Etrangeres, ont ete commises i pour avoir voulu 
aller trop vite, on est demeure statioonaire, je dirai plus, ii serait facile dans cer­
tai'nes circonstances, d'indiquer une Iegere .iodination retrngrade.. M. Fdix Colson 
est peut-etre de tous Ies imprudents amis que compte ce pays, le seul qui ne s'a­
peri;oive paş aujourd'lmi, de ces tristes verites. Les brochmes qu'il publie coup sur 
coup, le prouvent bien; et c'est a. M. Kampineano, qu'il restera a expier tout l'incon· 
venient d'une pareille confratcrnite politique. M. Kampi11eano se montre albsolument 
dans ses actes, ce que M. Colson se mont re en ses ecrits: il a dans ses theories 
une imperturbable co11fiance, qui peut le jet~r en a veugle, dans une situation qu'il 
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sera trop tard pour reconnaître et pour eviter, quand ii en mesurera e11fi11 toute la 
fc\cheuse realite, Apprenant a Vie11ne le firman lance contre lui, il n'a pas craint 
de venir jusque sur Ies frontieres de la Valachie, a Hennanstadt, ou, homme toujours 
trop progressif, Ies bons conseils de ses amis, de sa familie, ne le detournent pas 
de !'idee d'aHer encore en a vant, et de traversei- son pays en depouille opime, 
pour alter chercher ses fers a Philippopolis, Le Prince m'a parle de cette circonstance, 
avec son bon sens habituel, et i1 est reduit â deplorer une perseverance, qui ne peut 
que tourner au detriment d'un homme, qui finalement, abstraction faite de ses.erreurs, 
est assez interessant par lui-meme, par sa familie et par ses amis. La disgrâ.ce de 
M. Kampineano ne pouvait avoir que beaucoup de retentissement a Iassi: Ies Mol• 
daves et Ies Valaques sont trop solidaires daRs leur situation politiquc, pour quc 
tout ce qui prouve encoi-e l'existence d'une legislation exceptionnelle possible, a E'e­
gard des nns, n'atteigne point egalement les autres. Aussi la stupeur, - l'expression 
n'est point trop forte, - a ete d'autant plus grande a lassi, que le voisinage de la fron­
tiere russe, place aujourd'hui a deux postes de la capitale Moldave, leur donne, d'un 
autre cote, a !'aspect des chatiments envoyes de Constantinople, des apprehensions 
qui ne le cedent en rien aux premieres. De la, plus d'incertittJdes chez ce peuple; 
moins de securite, moins de confiance dans l'a venir; chez eux, comme chez les Sue­
dois, f.Ju'ils m'ont incessamment i-appeles, une plaie saignante, dans la pei-te de la 
Besarabie comme dans ceUe de la Finfande, q1.1e rien ne peut cicatriser, ne pcut 
tarir; et au milieu de ces circonstances, ii ne faut pas moins que le Prince eclaire 
qui les gouverne, pour que, tenu d'une main sure, le gouvernail d'un aussi faible 
navire, lance au milieu de tant d'ecueils, ne soit pas miile fois brise. Tous rnes efforts 
ont consiste pendant mon sejom ă Iassi, Monsieur. le Marechal, ăi ce qu'au milieu 
de tant de difficultes, Ies Moldaves et les Valaques n'ajoutassent pas eux-memes, par 
lenr propre aveuglementi, aux perils existants deja, si reels, deja si imminents. La 
reconciliation des deux hospodars etait devemie a mes yeux une condition sine qiea 
nori de l'existence des deux principautes, et je ne crois pas me faire illusion en 
disant a Votrc Excellence, que je suis assez sur de l'estime et de l'atfectim1 que me 
portent Ies deux Princes, pour compter sur la solennelle promesse qu'its m'ont faite, 
de revenir par la force de leur conviction a des rapports ostensibf1es rneilleurs. L'Oc• 
cident, leur ai-je dit a chacun d'eux tour a tour, a l'habitude de confondre tellement 
dans sa sollicitude politique Ies interets de vos deux pays, qu'on ne vous y connaît 
que sous le nom de .Mo!do-Valaques. Par quelle fatalite faut-il que, pour vous et 
pour les peuples confies a votre administration, Ies appellations memes de Motdaves 
et de Valaques soient si peu synonymes, que vis-it-vis de chaque etranger, vous 
vous croyez toujours reciproquement obliges, d'expliquer, par des commentaires qui 
decoulent d'un patriotisme assez mal entendu, la difference qui existe entre des popu­
lations nees de la meme mere, sorties de la meme origine. On retrouve alors de 
part et d'autre., Monsieur le Marechal, quand 011 approfondit fa cause de ces mal­
veillants commentaires., une complaisance set·vile a venir au secours des antipathies 
reciproques de ceux qui Ies gouvernent; aussi je ne desespere point, qu'un des re­
su1tats de la reconciliation que j'ai osc entreprendre, et que j'espere avoir operee, 
ne puisse ramener a la longue, entre ks populations des principautes, un etat de· 
choses qui, sans rien statuer a l'egard de Jeur etatt politique futur, apportera nean­
moi11s â leurs freres de l'Occident, sortis comme eux de la grande familie Romaine, 
un dementi moins formei, quand en Ies confondant dans leur interet, dans leur affec­
tion, ils tes clesignent sous un nom comrmm et generique. 

La fete de l'Empei-eur Nicolas a ete cetebree hier a Bucarest. Invite a cette 
occasion chez S. A .. S. le Prince Ghika, je me suis rendu a une soiree ou ii a vait 
reuni la plus briltante societe de fa viUe. Le rnatin j'avais, ainsi que mes collegues, 
presente mes felicitations a M. Titoff. 
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DCCXLV. 

Bucure1ti, Billecocq cMrc Mareşalul Soult, despre deschiderea Adunarii, despre 
1839, arestarea tui C~\mpineanu şi a lui Alexandru Betu, despre consulatul suedo. 

2 7 Dccem- norvegian şi despre corespondenţa sa. 
vne. 

/Consulat de I3ucarcst, Dir. pol. 9). 

L'Assemblee generale a ete ouverte le 23 Decembre. Je m'empresse d'a­
dresscr a \lotre Excellence, le discours que S. A. S. le Prince Ghika a prononce a 
cette occasion. II me paraît clonner une idee si exacte et si complete de l'etat pre­
sent de la Valachie, que je n'imagine pas qu'on puisse rie.n ajouter comme commen· 
taire, et je me borne a r adrcsser a \lotre Excellence, comrne une des meiHeures 
clep~ches qu'on puisse ecri re sur ce pays. 

Line estafette, venue en toute hate de la frontiere d' Autriche, annonce au 
Prince Ghika, qui a encore peine a se rendre compte ele cette nouvelle, qu'au mo­
ment OLI le Colonel Kampineano se clisposait a entrer en Valachie, pour se rendre 
au lieu d'exil que le firman du Sultan lui a designe, un ordre super.ieur,. qu;on croit 
vem1 de Vienne, a decide son arrestation a l'une des fortere3ses Ies plus voisines. 
Uri a 1tre boyard, M. Alexandre Bellio, qui se trouvait en meme temps que le Co­
lonel Kampineano a la frontiere de Valachie, pour revenir a Bucarest, s'est vu frappe 
par la meme mesure, au grand etonn~ment ele touş ceux qui ici s'interesscnt a lui. 
j'aurai soin de foire connaître âi Votre Excellence les nouveaux renseignements que 
ie pourrai rne procurer sur cette affaire. 

S. M. le Roi de Suede et de Nonege, ayant ete dans le cas de reconnaitre 
que l'existe11ce du Consulat cree par ilui ;:1. Blicarest, n'amenait pour son gouverne­
ment que des embarras et des tracasseries, â raison de la protection que ce Con­
s1.1lat etait specialement charge de donner a l'eglise lutherienne de cette viile, vient, 
sur la clemande que lui en avait ad,essee Ie- titulaire M. Gaucly1 de le demettre de 
ses fonctions. 

P. S. - Au moment de fenner cette depeche1 je rei;ois celle chiffree, que 
Votre ExceUence m'a fait l'honneur de m'ecrire le 2 Dccembre. Je suis heureux que 
Ies prnmieres infornntions que je lui ai adress:'.!~s de mon nouveau p)3te, aient merite 
son interet, et plus heureux encore que, sans instructions speciales d'Elle, j'aie 
pressenti toute sa pensee, que chaque moment de mon sejour dans Ies Principautes 
me vcrra m'eff orcer de rcaliscr. 

DCCXLVI. 

Bucurcsti', Billecocq ci\tre Mar-eşalul Souh, d<. spre lucra.rile Adurn1rii, despre 
18-fo; liberarea lui Belu şi arestarea h1i C,impineanu, despre misiunea lui Gheorghe 

22 Ianua- Suţu şi despre tntâlnirc~1 sa cu Miloş Obrenovici .. 
ne. 

(Consulat de Bucarest, Dir. pol. 10), 

Comme complement des premiers travaux parlementaires, de la session de 
l'Assemblee generale de la Principaute de Valachie pour 1839-18-t-o, je m'empresse 
d'adresser a Votre Excellence, la reponse faite par cette mcme Assernblee au dis­
cours d'ouverture de S. A. S. le Prince regnant. Le passage que j'y souligne, en 
annoni;ant une resistance systematique de Ia part des boyards, a ameliorer la con-
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dit,ion du cultivateur., donnc vivemenl a regretter au Prince Ghika e t a son gouver­
nement, que le pretendu patriotisme, dont se targue l' Asse111 1blec ge11erale ele la Va­
lachie, consiste peu dans l'abnegation de soi-meme et le desinteressement, ces vertus 
politiques, sans lesquelles Ies choses pauvres du pays, qu'on presente comme re­
generes, auront toujours peine a eroire a une ame\ioration, qui leur ecbappe tm1tes 
Ies fois qu'e lles se regardem corn,me le plus fonde es iL l'esp.eret· et a l'atteindre. 
S. A. m'a exprime sur ce suje t toute sa pensee, avec amertume; je ne pouvais pas 
attendre autre chose, de J'e l1aboratio11 ele son ciEur e t de fa noblesse de ses sen­
ti ments. 

Le gouvernement Autrichie111 qui n'a pas tarde a separer la emise du boyard 
Bellio d'avec celle du Colonel Kampineano, a la isse le premie1· continuei- sa routc 
vers Bncarest, tandis qu''il faisait retrograder le second stu- Vienne. M. le Comtc de 
St. Aulai i" e au ra s(irement porte a la connaissancc ele Votre Excellence, Ies motifs 
qui, dans cette ci ,rconstance, ont d irige la conduite de la police autrichie nne. Quant au 
gouvernement Valaque, ii !'ignore, et les lettres que le Colonel Kampineano ne cesse 
pas d'ecrire a ses amis et a sa familie, lettres gui sont journellement communiquees 
au p,:ince, qui veut bien m'en foi re part, sorit loin de jeter le moindre jour su r le 
veritable mot if de son arrestatio,n. C'est clonc a !ia S. P. Ottomane qu'il restera a 
discutcr avec le gouvernement Autrichien, le droit qu'il avait de s'en1parer de son 
p.risonnier et de paralyser ainsi l'actio11 ele sa justice. 

Le Prince Georges Soutzo, remplissant en l'absence ele son frere Ies fonctions 
de g rancl Postelnik de la Principaute de Moldav ie, est arrive a Bucharest, charge 
par le Prince Michel Stourdza de s'entendre avec le Prince de Ia Vaiachie et le 
Consulat general de Russie ,, sur Ies moyens d'affermer en c01nmun et de la maniere 
la pl~s a vantageuse, Ies salines des deux Pri11cipautes. li y a toute raison d'espere1· 
que, de cette premiere fusion d'interets mater id s, resuite polii" Ies deux Princes 
l'occasion, qu'aucun cl'eux. ne la.issera echapper, de se donner mutuellement des 
prt'uves de cette bonne inteIIigence que, depuis que je suis accredite aupres de leurs 
personnes, je me suis efforce de retablir entr'eux. 

J 'ai eu , ecemment, dans un sejoLff de pfo:; d'une semaine a I'un des châteaux 
de plaisance clL1 Prince G bika, r occasion de faire au Prince Milosch la cornmunication 
toute bienveillante, dont Votre Ex.cellence m'avait charge . II est de rnon devoir de 
dire, qu'(I est irnpossible de s'en etre mootre plus digne, par ce qu'il m'a temoigne 
de reconnaissance pour le gouve rnement du Roi. La manifestation e11 a ete pour 
moi d'autant plus toud mnte, qu'il est a ma connaissance, que les preoccupations que 
lui donnent en ce moment et ses affaires personneUes et cdles de son fil s, ne lui 
permettent pas de prevoir l'epa que, a laquelle ii lui sera pe rmis d'user de la flatteuse 
autorisation que j'eta rs charge ele Iui domier. 

DCCXLVIJ. 

Huber către Ducele de Dalmaţia 1 despre situaţia Moldovei intre 
cele trei imperii, despre consulii ruseşti, despre Câmpineanu şi despre 
Postelnicul Suţu . • 

(Consuk1t d'Jassi, Direction politique, 33) 

Ma correspondance d'une bonnc moitie de l'annee derniere, a servi a derno11-
trer a Votre Excellencc, que Ies Moldaves etaicnt peu co11te 111 ts de [eur situation 
precaire, livres qu'i ls sont a ux caprices d 'autorite ele.<; tro is grandes pu issances qµi 
les:ent0urent, et chacune exen;a nt le degre d'intluence qui lui est propre .. La Porte, 

Iaşi, 

1840, 

765 

3 [ Ianua­
rie. 
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par le mamt1e11 des capitulations et des traites qui rattachent les Prindpautes a 
l'Empire Ottoman; l'Autr iche, par sa population chretierme et israelite, dont te. 
commerce et !'industrie paralysent Ies efforts des indigenes, auxquels ii manque une 
protection effi~ace; et la Russie, en s'ingerant dans toutes Ies affaires de E'admint­
stration publique1. par !'organe de ses agents consulaires, qui se prevarent des droits 
que Ies traites et le Reglement organique leur concedent, usent outre mesure de 
l'exercice de leurs fonctions, 

Un semhlable etat de choses n'a cependant rien d'alarmant pour la Moldavie, 
au moi11s de la part de la Turquie1 qui peut ia servir. sans plus lui nuire : caria 
protection ottomane est pour la Principaute, une sauvegarde qui peut la mettre â 
l'abri de tentatives ambitieuses. Tandis que l' Autriche domine le pays par l'influence 
d'une population autrichienne, qui fournit a tous Ies besoins commerciaiux et indus­
triels molda ves, a part le trai te de Sistof et d'autres co'nventions posterieures a.vec 
la Porte, qui don11ent aux Agents d' Autriche pEeine juridiction sur leurs propres 
sujets, parmi lesquels se trouveF11t, par abus, beaucoup d'etrangers, auxqueis ifs ac­
cordent une protection entiere .; d'ou decoule )'inconvenient de voiir des etrangers 
echapper aux charges de l'etat, dont 011 impose Ies 11ationaux. Quant a la Russie, ses 
agents sont si exigen.ts, ils cherchent tellement a augmenter leur importance, ils se 
sont si longtemps montres tecalcitrants envers toutes Ies autori tes consti tuees, que le 
Hospodar s'est · enfin vu dans la necessite de se plaindre a Constantinople et a St. 
Petersbourg, du pouvoir arbitraire qu'ils exen;aient, au point de deconsiderer le 
pouvoir hospodarial. 

M. de Beysac, rappele par sa Cour â cause de son zele mal entendu, fot 
remplace par M. de Kotzebue, jeune homme de peu d'experience, qui tomba bi.entot 
dans Ies memes embarras que son predecesseur, comme j'ai eu l'honneur d'en entre­
tenir Votre Excellence dans mes precedentes depeches. Les rapports qui s'etalblirent 
entre le Consul de Russie et le Prince Michel Stourdza, devinrent difticiles et de 
mature si desagreable, que S. A. se vit forcee de deciarer que desormais, ii cessait 
de traiter avec lui des affaires de la Principaute, autrement que par notes officielles. 
Ordre de choses qui dura jusqu'a. l'arrivee de M. Titoff,. venant remplac;er M. le 
Baron Ruckman, que l'on rappelait de Bucharest pour d'autres motifs, Le sejour ici 
de ce nouveau Consul general russe, servit ,\ tout concilier et a ecar ter des diffi. 
cultes qui avaient pu s'el.ever. En effet, Ies conseils que sans doute M. Titoff etait 
charge par son gouvernement de dmmer a M. de Kotzebue, modifierent bient(Jt la 
tenue de ce dernier, et peu apres se retablirent, avec le Pri11ce Regnant, des rapports 
qui depuis, n'ont plus ete alteres par aucune mesintelligence, au moins apparente. 

M. de Kotzebue, qui est aHe passer quelques jours a Bucharest, en est reve 11u 
tres satisfait. Son voyage, dit·on, avait pour principa l objet de consulter M. Titoff 
sur sa conduite a tenir refativement a la marche des affaires jucliciaires, qu'il trouve 
vicieuses, et avec raison, sous bîen des rapports; et aussi touchant les symptomes 
d'independance et de nationalite, qui se manifestent dans le pays, depuis que l'es 
journaux et diverses publications de !'Occident proclament hautement1 que l'union 
des deux Principautes en un corps d'Etat, serait pou, !'Europe une heureuse com· 
binaison. 

La conduite d~ l'Autriche ăi l'egard du Cotonel Campiniano a ete, a qud­
ques exce,ptions pres, fortement desapprouvee par toutes Ies classes des Boyards. 
Ils esperent q11e Ies gouvernements frani;ais et anglais offriront l'appui de feur in­
tervention aupres de cel ui de Vienne, pour renclre a sa familie M. Campi niano, que 
Ies Va laques samont juger chez eux, pense-t-on, si en effet, ii s'est renciu coupable 
de q1.1elque delit politique, dont on l'acct1se. On ajoute meme qu'il eut prefere )'exil 
a Phil,ippopoli, auquel le condamnait un firman, parce que l'on suppose qu'apres un 
plus mur examen de sa conduite, on serait parvenu a faire revoquer ce firman. 

On attend le retour a Iassi du Posteln ik Prince George Soutzo, qui a du 
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quitter hier Bucharest, et apportera des nouvelles cl'une eontree oii Ies esprits plus 
avances qu'ici, compre·nnent mieux Ia nationalite, et se raidissent contre toute inlluence 
oppressive. Si l'administrat,ion toujours vicieuse des deux Principautes1 et surtout 
en Vafachie, ne ~•ameliore que mediocrement, au moins l'esprit public a fait dans 
peu de temps, beaucoup de progres parrni Ies Moldo-Valaques. 

Le Hatti-Sherif du 3 Novembre, pour n'avoir pas p]u aux Phanariotes, n'a­
ni111e pas moins d'une confiante esperance Ies bons espri,ts de ce pays, qui voient 
dans le discours de natre Roi, une prochaine solution de la question d'Orient, et pour 
peu que se realisent Ies dispositions que l'on prete â Mehemet Ali, de resoudre ses 
differends avec la Porte, on se flatte ;.\ Iassi de toucher au moment si desire d'un 
arrangement definitif ~t Constantinople, comme a Alexandrie. 

DCCXLVHI. 

767 

Billecocq ccltre Mareşalul SouH, despre hatişerifurile venite dela Bucureşti, 
Consta11bnopol ş1 despre incidentul cu consulul englezesc Colquhoun .. 1840, 

JO Fevrua· 
!Consulat de Bucarest, Ii). 

Le hatti Cherif de Gulhane vient d'etre adresse par la Sublime Porte a 
S. A. S. le Prince Ghika, qui a. rei;u en meme temps, l'ordre de le porter par toutes 
Ies voies officielles, a la cannaissance du peuple et des autorites valaques. Le hatti 
Cherif etait egalement accompagne d'un firman, qui declarait que., bien entendu, ses 
dispositions ne devaient contrevcnir en rien aux instiitutions organiques deja octroyees 
a la Principaute. Hier,; Dimanche, 9 fevrier, S .. A. le Prince Ghika ayant convoque 
Ies principaux boyards, fenr a fait faire, etant sur son tr6ne, ta lecture des deux 
rescrits imperiaux. On ne se souvient point, qu'â aucune epoque un message de 
Constantinople ait ete accueilli avec plus de demonstratio11 de soumission et de 
respect. Le grand Postelnik (ou Ministre des Affaires Etrangeres), et le grand Logothete 
(ou Ministre de la Justice) ont ete jusqu'au bas du grand escal,ier du palais du Prince, 
prendre des mains du tartare, qui Ies apportait de Constantinople, Ies documents 
officiels en question, pour Ies apporter a S. A. qui, a l'autre bout de l'escalier, atten­
dait a vec toute sa Cour. V otre Excellence appreciera sans doute, ,tout ce qu'il y a 
de convenances parfaites, a avoir observe dans les conjonctures presentes, un parei! 
luxe de formes. 

J'ai â entretenir Votre Excellence cl'un incident, qui ne peut manquer de lui 
paraître regrettable, au moment ou Ies cinq grandes puissances s'occupent â Londres 
de l'e:xamen de la question d'Orient, Plusiem·s conflits de jruridiction, souleves pen­
dant Ies dernieres aimees et â maintes occasions, entre M. Colquhoun, Consul ge­
neral britannique en Valachie, et le gouvernement local, avaient fini par amener une 
vive mesintetligence entre le Prince Ghika et cet· agent. Les liaisons personnelles 
de M. Colquhm.m avec le Colonel Campineano, ses correspondances recentes avec 
lui, quelques petits demeles de salon et une antipathie naturelle de caractere, avaient 
conduit les choses au pointţ que la moindre complication qui pouvai,t survenir, devait 
naturellement faire cra.indre un eclat. Cette cornplication s'est tout .'t coup presentee, 
et M. Colquhoun n'a peut-etre point assez chercl'1e Ies moyens de l'eviter, ou pour 
mieux dire, de l'attenuer. II y a quek1ues jours qu'un raya, attache au service du 
Sr. Asprea commis ,'t la chancellerie du Consulat britannique, fut arrete dans la rne 
entre onze heures et minuit, portant, contre Ies lois de police du pays, des charbons 
allumes sur une pelle; le garde de nuit l'ayant arret~ ,en flagrant delit; et voulant 
le conduire au corps de garde voisin, celui-ci appcla a son secollrs son maître, qui 
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\·enant, soutenu d'une autre personne, rnaltraita le garde de nuit et s'etinpara d'un 
saccadji ou porteur d'eau de la police, qLti l'accompagnait, et le detint chez tui. La 
gardc arriva aussit·)t et voulut s'emparer, non seulement du saccadji, mais aussi du 
Siem Asprea, pom Ic resistance qu'il avait montre2 a la force publique, lorsqu'il 
etait lui-meme dans son tort; m,.is celui-ci, arguant de sa qualite de sujet britan­
nique (le Sr. Asprea est Ionien), refusa d'obtemperer aux injonctions qui lui etaient 
faites. Le Prince apprenant ce qui s'etait pass~, choisit parmi ses aides de camp le 
colonel Iacobson, anglais d'origlne, pour instruire M. Colquhoun de tout ce qui etait 
venu a sa connaissance, et tui demander, comme une satisfaction qui lui serait per­
sonnellement agreable, de livrer fL la justicc valaque Ic Sr. Asprea. M. Colquhoun 
ayant repondu quo ses instructions ne lui permettaient point de decid'er sans une 
cnquete, de la li-berte d'un sujet anglais, s'y refos:i.; plusieurs notes asse~ aigres 
furent echangees, et enfin, dans unie entrevue que le Prince et le Consul britannique 
n'ont pas tarde a avo.ir, Ies explicatio11s S::>:1t dcvenucs si vivcs„ que S. A. a fini par 
declarer a lH. Colquhoun, que toute relation personnelle etait rornpue entr'eux. Sur 
la nouvelle qui m'a ete donnee, que fa clemande du rnppel de M. Co,lquhoun rdevait 
etrc foite par S. A. S. a Constantinople et a Londres, je me suis empresse d'aller 
trouver le Princc Ghika, bien que M. Colquhoun, qui sait bien que je ne fais point 
consister les attributions consulaires dans un role agressif, ne m'eut rien tlit, et je 
lui ai demande s'il ne pensait pas que, dans son interet merne, la dcmarche a laquellc 
ii songeait, ne fut pas au moins intempestive. Je dois <lire a Votre Excellence que, 
malgre ce qu'il m'accorde d'amitie, et en deph des raisons que je lui ai alleguees, 
le Prince m'a paru si determine a en fin ir avee_ lVL Colquhoun, que je n'aj pu obtcnir 
de lui que la d.!:claration, d'ai\leurs tres explicite, qu'il ne s'agissait point la d'une 
affa:ire de gouvernement a gouvernernent, rnais seufernent de ses griefs contre un 
un agent, a vcc lequel, soit que le gouvernement anghis prenne ou non sa dcmande 
en consideration, il etait entierement resolu a rompre tout rapport. Depuis que j'ai 
fait cettc demarche, M. Colquhoun a trnuve l'occasion ele mc parler de cette affaiire. 
Sans lui rien dire, de ma d'emarche gui avait ete sans succe5, jc me suis borne, apres 
avoir ecoute attentivement son r~cit, a lui avouer franchement que, dans Ie meme 
situation que lui, n'ayant a prote:ger qu'un sujet qui .etait tout-a-fait dans sem tort, 
j'aurais, avec mon inex:pcrience des affaires cons1.1laires, et quancl toute ma vie jc 
n'en ai trnite que ele diplomatiques, precisement suivi unc autre lignc ele rnncluite 
que la sie11111e. Tout cela se passant dans Ies terrncs de la convcrsation la plus cor­
diale, je n'ai pas besoin de <lire it Votre Exceltencc, qu'il m'a ete d'autant plus fadle 
de cldenclrc Ul'l systemc, qui n'est pas celui de M. Ic Consul anglais, et que je persiste 
toutefois et smtout sur un parei! terrain, a croire le bon. 

DCCXLIX .. 

Bucureşti, 
184o, lui 

4 Martie. 

Billecocq critre Mareşalu) Soult,. despre confiscarea unor carţi ale 
Colson ş1 despre întoarcerea lui Cc\rnpineanu. 

(Consulat de Bllcarest, Drr. pol. 12, 4-~)-

Des la reccption ele la clepi;;che que Votre Excellence m'a fait l'honneur de 
m'ecrirc, en date du 10 fevrier, ct qllli m'est parvenue ce matin, je me suis imme­
diatement rendu chez S. A. le Prince Ghika, pour l'entretenir de la double demande 
que j'etais chargc de lui presenter. La dept!che de Votre. E.xcene11ce interessant en 
quelque sorte., au succes d'une demande rrui n'etait pas sans difficultes, mes rapports 
personnels avec le Prince Ghika, je n'ai pas hesite a lui faire connaitre cette cir-
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constance, que j'avais des rnisons de croire decisive. Le Prince a ell effectivement 
aussitot la grăce de me repondre: ,,S'il en est ainsi, M. !'Agent, ecrivez a S. Ex• 
,,c.ellence M. le Marechal Duc de Dalrnatie, que les rapports entre nous sont tels, 
„qu'il m'a suffi <l'un seul mot de vous, pour que je fasse droit a la double demande 
„dont vous m'entretenez; Ies taxes pen;ues syr Ies li vres saisis seront remboursees 
,;et Ies liiires e11x-11u?mes pourronl ilire reexportcs". Votre Excelience a deja compris 
que, si je trouve autant de faci lite:; dans mes relations avec le Prince de Valachie, 
c'est qu'a ses yeux j'ai un seul merite, mais il est grand, celui de representer dans 
Ies deux Principautes une puissance qui, avec beaucoup plus de motifs peut-Nre 
que Ies autres Cabinets Europeens, d'exiger partout ce qu'Elle desire, sait mettre 
en taute occasion la bonne grâce de le demander ici, avec reserve et politesse. 

· La dep~che â laquel!e j' ai l'honneur de re pond re aujourd'hui, me donne tout 
lieu de pe11ser que l'avis ci-joint, que je viens de recevoir de Pesth, d'un envoi inat­
tendu de livres qui m'es-t fait de Paris par la Iibrairie Po~gin, pourrait bien aussi 
etre relatif a une expedition des ceuvres de M. Felix Colson qui, cependant, n'a pas 
jusqu'a present juge a propos de m'en prevenir. Dans le cas ou ma supposition 
serait fondee, Votre Excellence aurait-elle Ia bonte de faire informer ce jeune ecri• 
vain, que ses deux expeditions de livres reprendront probablement a la fois, le mt:me 
chemin. Je ne doute pas, en effet, que S. A. le Prince Ghika ne consente, malgre 
la recidive, a m'accorder la meme faveur pour ce second envoi. Comme cependant, 
je pcrnrrais bien echouer tine troisieme fois, je prierai Votre Excellence de vouloir 
bien faire inviter M. Colson, dans son interet m~me, a ne plus ,tenter dans ce pays, 
une importation sur laquelle la police valaque a, je le sais, les yeux ouverts depuis 
quelque :temps. M. Colson pourrait etre engage, par la meine occasionr a indiquer la 
destination qu'il desire que re<;oivent la somme d'argent restituee et Ies livres 
reexportes (1). 

Le Colonel Campiniano est arrive ce matin â Bucharest, et j'ai du eprouver 
d'autant plus de reconnaissance pour le bon procede du Prince Ghika, qu'au moment 
meme, je · venais l'entretenir de la demande de Votre Excellence, j'ai trouve S; A. 
I,ivree a des preoccupations que lui suscitait deja, la presence de ce boyard dans sa 
capitale. Les correspondances de Vienne lui apprenaient aussi; que M. Campiniano 
a vait montre, dans les interrogatoires qu'il a vait su bis de la part de la police au­
trichienne, outre beaucoup d'arrogance, des "dispositions donf le Prince eu! a se ,ni.fier". 
„Ces circonstances, rn'a dit S. A., ne modifient toutefois en rien, le desir que j'ai, de 
reussir dam la demarche que je viens de tenter aupres de Reschid Pacha,. pour 
obte11ir qtte M. Campi11iano soit releve de l'obligation de se rendre en exil a Phi­
lippopoii". 

(1) Felix Colso:1 publicase lntâi o bro~ură intitulată: Coup d'adl rapide sur l'ita/ des popu• 
{alio11s din!liemies de la T11rq11ie d'Europe ..• Paris, Armand Pougin, 1839, - în 8' de 36 p. D. G. 
Bengescu (Bihliograpliic f ra11co-roumai11e, Il ed, Paris, Leroux 1907, p. 30, citează o ediţie a acestei 
broşuri din l83'3, şi atribue tot lui Colson o alta, cu titlul : Precis des droils et devoirs 11111/uels 
des Valaques, dts Turcs el de.s Russes, fonde sur la droît de3 gens et Ies traitt::s. Impr. die Mala.• 
teste, a Paris, 1838,-8\ 27 p, 

Apoi, a mai publicat: 
Precis des droits des 1lfoldo-.Valaq11es fo11Je sur le droit des gen. et sur Ie, traites ... , 

Paris, Pougin, 1839, - 8° de 35 p. şi: De /'dai presen/ tf de /'avenir des Pri11cipaulls de 1l'/oldavi"e 
el de Valaclde; suivi des traites de Ia Tmrq'uie avec Ies Puissa:,ces europeennes, et d'une carte des 
Pays r.ournalns ... Paris, A, Pougin, 1839, - in 8°, de 111+462 p. 

1n traducere ro nâoească a apărut: Scurta descriere a drepluriloru 1lfotdovmilor11 şi a 
M11,r/enilom, fundate pe Dreptulil g inteloru şi pe trataturr de Felice Colson, tradusă de Dimitn'e 
A. Sturza. laşii, Tip .. Badumulut Romanu, 1a56, - 8°, de VIII+s6 p. 

Mai tâqiiu, F. Colson a publicat: Natiotwlillf el reuen1'raliou des paysa11s 11ioldo-valâq11es . • , 
Paris, E. Dentu, 1!=l'52, - 8° de 270 p. 

1-{urmozakl, X\"11 U7 
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DCCL. 

Bucureşti, Billecocq catre Thiers, despre exilul lui Campineanu, despre com-
i84o, pan,ia austriacă de vapoare pe Dunare şi despre cartea lui Gramrnont. 

Martie. 
(Consulat rle Bucare3t, Direction politique, 13, 42 bis}. 

Au vceu que Iul avait manifeste S. A. S. le Prince Ghika, et dont j'avais eu 
l'honneur d'entreteni r M. le M•al Soultt par ma derniere depeche, Rechid Pacha 
vient de repondre que Sa Ha11 tesse, instruite des inspirntions genereuses du Pr,ince 
d~ Vala.chie en faveur du Colonel Campiniano, rendait le hospodar arbitre de choisir 
le lieu ou, sur le territoire Valaque, le prisonnier de la Porte, enfi tJ restitue par 
I' A utriche, devra subir sa condamnation â l'exil. Le Prince, tout en ayanl fixe 'le 
monastere de Marzineni, situe â quelques lieues de Bucharest, pour le sejour du 
Colonel Campiniano, au lieu de l'obliger de s e rendre a Philippopoli, me disa it encore 
hier, qu'encourage pa r ce premier succes aupres de la Porte Ottomane,. il ai ltait tenter 
d'obtenir en faveur du depute valaque, la remise de la peine entiere. C'est ainsi que 
le Prince Ghika, dans l'exercice de ses hautes attribution.s, suit, toutes les fois qu 'ii 
peut l'accorder avec Ies devoirs, l'imputsion de son excellent cceur. 

L'aidministrra tion de la Compagnie des bateaux â. vapeur du Danube, plutut 
pour repomJre a .ses engagement3 pris e11vers l'Assemblee de3 ac tiannaires â Vienne, 
que pour aider â. la facifoe des voyageurs, qui auront â parcourir dans le cour.ant 
de cet ete la ligne de navigation etablie entre la capitale de 1' A utriche et Co~stan­
ti11ople, vient d'amwncer par aîfiches, pour le 29 A vrii, le p remier voyage entre 
Czerna-Voda et Kuestendje; Ies diligences fa briquees a Vicnne, ont deja ete d ~bap 
quees, a cet e ffet, pa ~ Ies bateaux :'t vapeur du Da nulbe, sur sa rive d roite. On a 
pei11e â comprendre comment, tout en tenant â appliquer le pr incipe d'une concession 
aussi importante pollr )' A utriche, fa prudence aBemande a pu mettre autant de 
precipitation,· â decre ter un etat de choses pour lequel Ies moyens materiels. sont loin 
d'avoir acquis le degre de perfectionnement desirable; aussi y voit-on generalement 
ici, Monsieur le Ministre, une intention plus prononcee que jamais, de pousser le 
Cabinet de St. Petersbourg a se eharger lui-meme du nettoiement de la barre de 
Soul ina: . 

II vie11t de paraître â Bucharest \!lne brochure ayant pour titre: De /'admi­
nistration provisoire russe en Valac/1ie et de ses resultats(1). L'a:uteur, qui est M. le 
Vicomte de Grnmmont, mar2chal de la Cour de S. A. Prince regnant, a peut-etre ete 
trop entraîne par son ancienne quatite d 'aide de Camp du general Kisselefl, a reporter â 
l'adminlstration rnsse, Ies bienfaits d'une situation que ses fo11ctions actueHes,. et aussi la 
j ustice, lui imposaient le devoir d'attr ibuer au Prince Ghika, et non pas â: d'autres. 
Le ,caractere de cette publication consolera, au surplus, bien vite le Prince Ghika, de 
ce qu'elle a de tout a fait inopporhm, car elle n'assme pas assez a M. le Vicomte de 
Grammont la reputation d'ecrivain, pour qu'il ait pu, sans inconvenient, songer a 
passer par dessus le tort qu'elle lui fait deja, dans r esprit du Prince de Valachie. 
Bien que, si j'en excepte quetques sentimentalites adressees par M. de Grammont a 
ses compagnons d'armes de la campagne de 18281 cd ecrit ne contienne guere que 
tout ce qui a ete dit, dans Ies dernieres annees, par mes predecesseurs, sur le meca· 
nisme et sur la marche du gouvernement Valaque,, je m'empresserai de l'adresser a 
Votre Excellence, si toutefois l'occasion se presen te, d'acheminer ce livre ,\ Paris, sans 
depasser pecuniairement la limite qui m'est imposee tout d'abord, par sa valeur 
intrinseque , 

(1) Bucare,t, Impr. de Frederic \iValbaum, libraire de la Cour, 1840, 

www.dacoromanica.ro



DCCLJ. 

Huber c~\tre Thiers, despre lucrările Adunării, despre neorânduelile 
de Ia Galaţi, despre un artîcol din „Gazeta de Augsburg'', despre inter­
venirea agenţilor ruseşti în contra trimiterii copiilor boiereşti în Franţa 
ş1 despre misiunea unui ofiţer rus. 

(Consulat d'Iassi, 34). 

L'Assemblee generale, convoquee pour le 27 j~nvier dernier, et qui n'a guere 
ouvert ses seances qu'a la mi-fevrier, n'aura eu qu'une courte dun~e, puisqu'eUe est 
sur te point de clore sa session. · Ses travaux ont eu peu de portee et n'ont eu 
d'au,tres objets, que de s'occuper de la revision des depenses de l'annee derniere, 
qtte la majorite a vote sans beaucoup de contestation. Le budget de cette annee n'a 
non plus donne lieu a aucune discussion serieuse. On lui a su gre d'asseoir Ies 
interets des orphelins, en sanctionnant une proposition de !oi, toute calquee sur le 
chapitre de la Tutelle de notre code civil. Une derniere proposition assez importante, 
tendai,t a n~gulariser l'emploi du revenu d'un impot special, sur la sortie des cereales 
par Galatz, dont le Hospodar avait exclusivement le maniement, et dont ii rendait 
compte tous Ies ans ă I' Assemblee. Ce qui vient d'a voir lieu, apres quelques intrigues 
dejouees, en afferman t par a:djudication pour quatre ans, les recett_es de cet impot, 
dont une des principales co11ditions est de restaurer avec ce revenu, l'ancien palais 
princier brule, que l'on destine a toutes Ies autorites et administrations judiciaires et 
civiles du pays, dont Ia constructio11 commencera avec la beHe saison, pour etre 
pr~t a l'occuper dans quatre ans. Quelques interets des salines doront la session, et 
deja I' Assemblee a fait au Prince son adresse ele remerciement, que j'aurai prochai­
nemenL l'honneur de transmettre a Votre Excellence. 

Quelques desordres qui viennent d'avoir lieu a Galatz, entre des- soldats de la 
mUiice et des habitants de la vil!e, ont determine l'arrestation de quelques Grecs et 
Ioniens qui, a la suite de rixes tres graves, ont blesse quelques soldats et assassine 
une sentinell'e. Le hetman est parti d'ici pour Galatz, et l'on a envoye quelque peu 
de troupe, pour renforcer la trop faible garnison de cette echdle. Deja on ecrit que 
le calme est revenu, et qu'on n'aura qu'a sevir contre quelques perturbateurs. 

C'est, dit-on, un Allemand au service vafaque, partisan de la Russi.e, qui a 
fait inserer dans la feuille d'Augsbourg du 8 de ce mois, le curieux article qui place 
le Prince Ghika de Valachie dans une hostilite complete avec le Consul general 
d' Angleterre M. Colquhouni, a Bucharest. 

Bien que Ies agents de la Russie dans Ies Principautes sembrent ne plus 
oser,. aussi ostensiblement, exercer leur inf1uence dans ce pays, toutefois ils ne man­
quent pas. de la manifester dans beaucoup d'occasions .. En voici un. exemple: Des 
que le gouvernement russe ·est venu a savoir par ses agents, qu'un des fils de C. 
Mavrocordato avait ete envoye a Paris pour y achever ses etudes, que bientot le 
Prince Mkhel Stourdza rei;ut un avertissement, pour qu'il fut conseille au pere Ma­
vrocordato, de faire retirer son fils de Paris, ou la jeunesse d'ajourd'hui, mandait•on, 
n'etait entouree que de principes subversifs et de dangereuses. doctrines. Ces m~mes 
exhortations rnsses sont d'ailleurs indirectement adressees a tous Ies Boyards Moldo­
Valaques, qui auraient la. pensee d'envoyer leurs enfants s'i11struire dans nos ecoles. 

Un aide de camp du gouverneur de Bessarabie est passe par ici, ii y a 
quelques jours, porteur d'un mess'.lge pour chacun des deux Hospoclars. Revenu de 
Bucarest, il part d'ici demain, pour retourner .âi Kicheneff. Je m'ahstieht de redire 
a Votre Excellence tous Ies bruits, auxquels l'apparition de cet officier rnsse dans 
Ies Printi:pautes a donne !icu, pour n'e11 reparler ciue quand j'aurai sur cette mission 
une information positive. 

771 

Iaşi, 

n840, 
27 Martie. 

www.dacoromanica.ro



772 

DCCLII. 

Iaşi, Huber către Thiers, despre tnchiderea Adunării, despre afacerea 
1840, ocnelor de sare, despre misiunea lui Voronzof şi curăţirea gure1 dela 

24 Aprilie. S 1. u ma. 

(Consulat d'Iassi, 35). 

Quand dans ma demiere depeche, j'eus l'honneur d'entretenir Votre Excel• 
lence de la session prete a etre dose â lassi, on ne pensait pas que, sur la question 
des sels; elle se prolongerait encore trois semaines. Cest samedi dernier que, par 
un office du Prince regnant, elfe a enfin termine ses travaux, pour ne Ies n;prendre 
qu'en Decembre prochain. En se separant, Ies membres de cette Assemblee, ayant 
ă leur tete leur president, S. Em. l\ifr. le Metropolitain, se sont readus au palais 
pour renouveler â. S. A. S. les sentiments de respect et de reconnaissance, pour 
la sollicitude qu'elle ne cesse de consacrer â la prosperite de la Moldavie; auxquels 
elle a repondu, en improvisaot en moldave, un discours qui a produit dans le pu. 
blic un excellent effet, bien qu'if n'ait obtenu du Consulat de Russie qu'u11 sentiment 
desapprobateur. Ce discours, dont je joins ici la traduction, servira de complement 
aux documents imprimes, dont .j'ai adresse ă Ia direction commerciale un exemplaire, 
pour ceUe politique que, sans doute, eile a rec;u. 

L'adjudication definitive de la ferme triennale des salines, clont I' Assemblee 
generale s'est dernierement occupee, a ete devolue a M. le Logothete Alexandre 
Viltara, au prix de 1.200;000 piastres; produit qui ne s'etevait aupara vant qu'â 
700.000 piastres, difference assez considerable pour signaler dans ceUe branche du 
revenu public une grande amelioration, sous Ies conditions cependant, afin de pre­
venir des abus, de limiter l;exportation du sel â six millions d'oques, pour la Tur· 
quie, et ă seize millions pour la Vafachie; tandis qu'on ne mettrait aucune limite ă 
l'exportation de ce sel en Russie, qui vient d'en reduire le droit d'entree de ta moitie, 
â. cause du besoin qu'elle a ajourd'hui de cette denree. 

L'officier russe, dont j'ai parle dans ma derniere depeche, re1np!ai;ai,t tout 
simplement un courrier de St. Petersbourg, charge de dep~ches pour Constantinople, 
et · qui, tombe malade â Kief, n'a pu allet plus loin. 

Pour ce moment, il n'est de conversation dans Ies salcms moldo-valaques · 
que de l'apparition a Ren,i du Co1nte de Woronzoff, auquel sont alle se presenter 
l'lspravnik de Galatz et le Hetman de la miUce, qui se trouvait dans ce port, depuis 
le desordre qu'y avaient jete plusieurs Grecs perturbateurs, qu'on a mis depuis 
ă la raison. Quelques Consuls se sont aussi rendus â Reni, pour faire expliquer 
M. fe Comt,e sur le nettoyage du passage de Soulina, dont ii connaissait le projet. 
S .. Ex. a repondu qu'il etait revenu â Reni, pour inspecter la tenue de la quara11-
taine, dont îl reduisait la duree a quatre jours, ma:intenant qu'il etait assure que 
l'etat sanitaire de l'autre rive du Danube niavait rie".} d'inquietant. Quand au net· 
toyage de la barre de Soulina, elle a annonce que le gouvernement russe .avait 
decide de s'en occ•uper lui-meme, et qu'il ne tarderait pas d'envoyer des ingenieurs 
et des machines necessaires pour cette operation, et qu'en meme temps:1 on repare· 
rait le fanal qui se trouvait sur ces parages, J'attend.s sur ce.t objet une information 
plus complete de M. Viollier, que je ne manquerai pas de communique.r ă: Votre 
Excellence, ausssitot qu'elle me sera parv,enue: car on ignore encore quel parti va 
prendre â preseot, l'association d'actio:rnaires qui voulait entreprendre le nettoyage 
de Soulina et qui, pour se prononcer, attend une decision de Constantinople. 
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DCCLUI. 

Discursul lui M. Sturdza la Inchiderea Adunilrii. 

(Consulat d'Iassi), 

J'a i examine a vec 1.rne satisfaiction particuliere, Ies di vers travaux de I' As­
semblee genera le pendant la dun~e de ceHe session, et la remercie de l'harmonie qui 
a preside dans ses deliberations, et de l'intelligence avec laquelle elle a traite tous 
Ies projets qui ont ete soumis a son application. Les ameliorations qui en ont re· 
suite1 tendent â prouver que le haut clerge et vous, MM. les Boyards, mes chers 
compatriotes, saver apprecier votre vocation, a laquelle vous avez repondu avec au~ 
tant de sagesse que de âignite. 

L'orphelin et la veuve, dont vous avez su garantir Ies droitst rendrmH grâce 
a vos operations, qui deja les penetrent d'une vive reconnaissance. Pour ma part, je 
m'empresse de vous exprimeF toute la joie que je ressens, de tous vos succes et de 
la confiance qu'inspire votre constante sonicitude pour le pays, auquel vous pro­
mettez une prosperite progressive. C'est au milieu de cette satisfaction, que je me 
trouve heureux d'etre parmi vous. Veuille la divine providence penetrer vos aimes 
d'un rayon salutaire pour 11otre patrie. 

DCCLIV. 

Billecocq ctHre Thiers, despre prezenţa lui Miloş Obrenovici la 
Belgrad, despre un articol din Le National, despre lucrările Adunării şi 

incidentul cu consulul englezesc. 

(Consulat de Bucarest, Directio11 politique1 14, 96). 

Les premiers instants du sejour du Prince Michel Obrenovitz a Befgrade; 
n'offrent pas precisement pour la Servie, ni pour Ies contrees qui l'avoisinent, Ies 
.symptomes les plus rassurants; des deputations armees, venant de la plupart des 
districts de Ia Principaute; se sont, pendamt Ies derniers jours, presentees en cette 
residence, sous le pretexte de soustraire le jeun~ Prince a la tutelle des eonseillers 
qui1 d'apres Ies expressions recueillies de la bouche meme des revoltes, attraicnt 
pljii perdu son pere. L'Eveque de Belgrade, qui a tente de fa ire entendre ăi ces 
hordes effervescentes des paroles de paix, a ete gravement insulte, et le jeune Prince 
a dii preridre en leur presence, l'engagement de quitter prochainement cette viile et 
de parcourir la Principaute, pour do1mer â. ses nouveaux sujets un temoignage public 
de la .liberte laissee â. ses a.ctions. 

Le Prince Milosch, qui prohablement avait ve11t de ce qui se passait en Servie, 
m'ava rt dejâ temoigne ses inquietudes, dans une visite qu'il m'avait fai te ii y a quelque 
temps, et sachant que j'avais reside a Constantinople comme premier secretaire de 
l' Ambassade de France, il a vait profite de cette occasion, pour me prier, si j'en a vais 
Ies moyens, de contribuer â. hater la delivrance d'un firman qu'il a sollicite de fa 
Porte, pour etre autorise â} voyager hors de l'Empire Ottoman. Je me suis. empresse 
d'en ecrire â. M. le Comte Pontois, auquel ii a effectivement suffi de rappeler a Rechid 
Pacha la demande du Prince M,ilosch, pour qu'iE y fot fait droit. Le succes de la 
demande de M. Pontois est d'autant plus opportun, Monsi,eur le Ministre, que Ies 
troubles quî menacent la Servie sont dus en partie, au voisinage dans lequel Ies 
anciens compagnons d'armes de Milosch le savent encore du theatre de ses exploits, 
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et dans une pareiHe conjoncture, favoriser le desir que lui-meme eprouvait de s'e· 
loigner, dans l'inter~t de sa: sa11te qui reclame des secoms pressants, etait cauper 
court a des agitations, qui pourraient trouver de l'ec:ho dans les pays environnants, 
Le Prince Milosch ne tardera clonc pas a s'expatrier, et son projet paraît etre de se­
journer d'abord a Carlsbad, dont Ies bains lui sont expressement prescrits. Je saurai 
de lui a vant son depart, si le temps pour lequel ii s'absente, lui permettra de mettre 
a profit Ies dispositions bienveillantes que M. le M-al Soul t m'a vait autorise. sur ma 
demande, a lui exprimer de la part du gouvernement du Roi, dans te cas ou ses 
projets de voyage le conduiraient jusqu'a Paris, 

Le journal Le Nationa! continue ă renfern1er dans ses colonnes une corres­
pondance dite valaque, datee de Bucharest, qui clonne au Prince Ghika et au gou­
vernement de ta Principaute une grande irritation. Je fais des vreux pour que Ies 
souVions eleves contre un frani;ais etabli ici, ne soulevent pas de 11ouveau une de ces 
questio11s de juridiction consulaire, toujours si delicates â traiter sur un terrain 
comme celui- ci. Vot re Excellence peut compter sur ma prudence po ur eviter un 
eclat, tamt que cela dependrn de moi. Le dernier acte de longanimite dont le Prince 
de Valachie a fait preuve envers M. Felix Colson, intermediaire presume de toutes 
ces correspondances de journaux, ne peut etr<que de 11ature â arreter des attaques, 
do11t le Prince Ghika · et so11 admin istration sont surtout l'objet. 

L 'Assembfee generale poursuit tranquillement ses travaux; plusieurs mesures 
uti.les ont ete recemment adoptees par·etre. Le droit de retrait lignager, qui consistait â 

donner â tous Ies parents et voisins du proprietaire d't1ne terre1 fa faculte impres­
criptible de racheter cette meme terre des mains des tiers acquereurs, vient d'ttre 
aboli. L'experience donne lieu d'esperer, que la presente legislature aura ainsi tari la 
source des demeles judidaires Ies plus habitueis, dans un pays 01'1 l'action de la justice 
elle-meme laisse dejă tant a desirer. 

M. le Consul general d' Angleterre paraît avoir des raisons de penser, que 
son gouvernement lui donne gain de cause, dans son dernier demele avec le Prince 
de Valachie; plusieurs paroles imprude11tes reve11ues a ce sujet au Prince Gh.ika; 
m'ont porte, dans l'interN meme de M. Colquhoun, a lui donner le conseil que je crois 
fort sage, de savoir se borner en pareil cas, au triomphe le plus modeste. 

DCCLV. 

Bucureşti, Billecocq către Thiers, despre plecarea lui Miloş Obrenovici la Viena 
1840, ş1 întrevedere sa cu el, şi despre plecarea lui Titof la Constantinopol. 

8 fonie. 
(Consulat de Bucarest, Direction politique, 15, 96 bis.) 

En presence des graves evenements qui se passent en Servie, le Prince 
Milosch, aujourd'hui 11anti du firman de la Porte, se dedde a. s'eloigner; et on doit 
lui savoir d'autant plus gre de cette resolution, qu'il ne peut plus se dissimuler, qu'a 
tort ou ă. rnison, les deputations armees de la Servie n'avaient qu'un seul lbut, celui 
de le rappelet dans le pays, ,,que des conseillers impopulaires l'avaient force de 
,,quitter". 

Il m'a fait demander un e11tretien1 et ii m'a ete facile de voir, d'apres Ies 
precautions dont ii a entoure son message, qu'il s'attendait ă puiser dans ma con­
versation quelques encouragements aux hesitations qu'il a montrees d'abord. Mais ,il 
m'a suffi de !u,i rappeler que j'a vais co11tribue, sur sa dernancfe, a acceterer la de­
li vrance du firman de la Porte, pour lui faire comprendre fa Iigne de condu~te que 
i'avais â suivre. Cette attitude m'etait imposee a l'avance, parce que ses traditions 
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orientales, d'une extreme ignorance, impriment parfois de rnobilite et de preventions 
ă ses jugements sur Ies hommes et sur Ies choses; je n'en veux pas d''autre preuve, 
que Ies soup<;ons absurdes qu'il a autrefois emis sur la mission de M. de Bois Ie Comte, 
en Servie, soupyons qui, il est aise de le voir, lui inspirent aujrourd'hui une sorte de 
confusion. 

11 part donc, et se rend d'abord a Vienne. 11 m'a demande une lettre <l'intro· 
duction pour notre charge d'affaires. Je la 1lui do,rnerai, determine que je suis par 
les ,instrnctions de Iv!. le Marechal Soult1 a epuiser ă l'egard du Prince dech1.1 de la 
Servie1 la question de deference et de courtoisie. li a le plus grand clesir d'aller 
jusqu'â Paris, mais il ignore encore s'il pomra effectuer ce projet li a le bon sens 
de se redouter lui-meme, et il me disait encore aujomd'hui, .,qu'avec son admiration 
,,pour Mehemet Ali et certaine antipathie qu'il a au fond du cceur, i i devrait peut• 
„etre dans son interet meme, s'abstenir de toucher une terre, dont le privilege est 
„de donner ă chacun la liberte de la pensee et de la parole. Il attendra dans tous 
,,Ies cas ă Vienne ou a Carlsbad, que Ies evenements de la Servie soient calmes, 
„a vant de songer a offrir a la France, un hote qui, comme lui, dans Ies circonstances 
„presentes; pourrait etre incommode". - Je n'ai pas juge a propos d'ebranler ses 
resolutions a cet egard. 

M. Titoff; Consul general de Russie dans tes Prfocipautes du Danube, vient 
de recevoir de Petersbourg, l'ordre de se rendre aussi promptement que possible a 
Constantinople, pour y gerer la Legation de S. M. I. pendant l'absence de son beau­
frere, M. de Boutenieff, qui, sur sa demande, est autorise a voyager dans l'interet 
de la sante de sa femme. Outre sa parente avec M. de Boutenieff, M. Titoff compte 
de telles affinites avec ce dipfomate, son ancien chef, que loin de chercher dans 
cettl:! nomination un changement de systeme, on doit y voir fe desir qu'a le Cabinet 
de Petersbourg de s'approcher, auta11t que possible, de l'expression pofaique de M. 
de Boutenieff, quand des rai so ns de familie f obligent a quitter momentanement un 
th2âtre aussi interessant, que celui ou, Iui et le rempla9ant qu'on lui donne, ont fait 
jusqu'ici toute Ieur carriere. 

DCCLVI. 

775 

Billecocq c~\tre Thiers, despre relaţiunile sale cu Miloş Obrenovici, Bucure~ti, 

despre legiferarea franceză pentru dueluri ş1 despre trecerea a două per- r840, 

I. · f · B · 26 Iunie. sona 1tclţ1 ranceze prm ucmeşt1. 

(Consulat de Bucarest, Direction politique, 161 95 ter . .). 

Les changements survenus dans la cornposi t,ion du Divan a Constantinople, 
et leur c.0111cide11ce a vec Ies evenements si gra ves de 1a Servie, paraissent a voir 
tout ă: coup determine le Prince Milosch a rester, en Valachie, le temoin d'un etat 
de choses qui, selon lui, peut faire .desirer a ia Porte eUe-meme, de l'avoir sous la 
main, comme le seul instrument possible de la pacification de cette Principa1.tte. Berce 
par cette croyance, qui flaue tous ses souvenirs et toutes ses esperances, il m'a fait 
de nouveau demander conseil, et ii m'a ete facile de reconnaître qu'il desirait que 
je le lui donnasse conformes a ses propres idees. Je lui ai fait repeter que, m'etant 
employe a accelerer pa..r l'rntermediaire de l' Ambassadeur du Roi a Constantinople, 
la delivrance du firman qui lui permet de voyager en Occident, il m'etait difficile 
de ne pas iconsid'erer ce precedent, comme etabiissant ma ligne de conduite. li a 
charge alors son messager secret., de me prier d'appder au moins l'attention de M. 
le Comte Pontois, sur Ies evenements qui se passent en Servie, dans l'espoir ou. il 
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est, qu'ils aideron,t le representant de la. France a comprendre l'hesitatiun qu'il met 
a profiter de l'autorisation qu'il doit a ses bontes; je lui ai fait repondre, qu'assure­
ment M. le Corn te Fontois n'a vait pas plus que moi, mission de le faire partiir, et 
que d'aineurs, l'etat des d1oses en Ser vie obtenait de l' Arnbassade du Roi, toute 
l'attention qu'elles meritent. Je dois cependant m'empresser d'ajouter, Monsieu 1r le 
Ministre, que les irresolutions que montre le Prince Milosch se justifient, jusqu'a 
un certain point, par Ies agaceries que lui font journeUe111ent ses anciens su}ets. Des 
deputatio:is se sont deja mvntrees a la frontiere valaque ·et, que fern-t-on, si au lieu 
de s'y presenter avec un caractere pacifique, elles venaient, P.lus nombreuses et plus 
turbulentes, le redemander Ies armes a la maiin ? Ce ne serait surernent pas Ies 
soldats du cordon sanitaire valaque qui suffiraient pour arreter leur marche, et en­
core moins pour leur enlever leur proie, si eUes pmrvenaient ă. s'emparer d'un 
trnphee, qui 11e demande pas mieux que de se laisser pre11dre. D\m autre cote, le 
Prince Milosch n'ignore pas que si, se decidant â voyager pour son plaisir, il fran­
chit la frontiere autrichien11e, ii ne lui sera peut-etre plus permis de la repasser. 

Le Colonel Campineano est une preuye de la toute-puissance exercee sur 
ce territoire, par une a:utorite constituee tout â fait en dehors du droit des gens le 
plus habituel. ]'ai appele l'attention de M. le Comte de Pontois sur tous ces faits • 
Je ne lui ai pas dissimule, que des conseils, puises dans la connaissamce des disposi­
tions du Divan envers le Prince Milosch, seraient ici d'un grand secours; 
quels qu'ils soient, le Prince dechu de la Servie sera naturellement porte a Ies .ac­
cepter., d'une main, qui ne lui a encore ete tendue que pour l'obliger. 

Le tribunal de VersaiUes et la Cour Royale de Paris ont sanctionne recem­
ment, Monsieur le Ministre, une legislation toute nouvelle, en matiere. de duel. Ce 
genre de delit, pouvant tout a coup donner lieu a repression dans une echelle du 
Levant qui, comme celfe-ci, est. frequemment visitee par de jeunes tetes ardentes, 
Votre Excellence aurait-elle la bonte de me dire si, ai. ses yeux, Ies arrets de Ver· 
sailles et de Paris oonstituent une interpretation assez fixe et assez positive de 
l'esprit de notre code penal, pour que, dans l'occasion, je sois fonde, apres a voir 
epuise Ies moyens preventifs qui peuvent etre en mon pouvoir, a attenter a la 
liberte iridividueHe d'un delinquant, sujet frarn;ais, et a lui foire son proces. La 
question, telle que je viens d'avoir l'honneur de la poser, paraîtra peut-etre ă Votre 
ExceUence interesser assez la juridiction diploma:tique et consulaire en Levant et 
en Barbarie, pour que Votre Excellence, reconnaissant ce que ies anciennes ordon­
nances presentent d'ailleurs d'incompiet su,r la matiere, daig11e y repondre, par l'une 
deces solutions, auxquelles elle est depuis fongtemps habituee a donner force de 1oi. 

M. de Talaru, Pair de France, ancien Ambassadeur en Espag11e, accornpagne 
de M. le Comte de Courtivron, vient de passer deux jours a Buc:arest; aide des 
bontes dont continue a m'honorer S. A. S. le Prince de Valachie, il rn'a ete facile 
de leur faire emporter un souvenir agreabie de cette residence. 

DCCLVII. 

Bucureşti, BiHecocq către Thiers, despre propunerea de a se supune Adu-
1840, nării administraţia averilor bisericeştii şi despre alegerea Mitropolitului. 

IO Iulie. 
(Consulat de Bucarest, Dfr. p:il. 17, 127). 

L' Assemblee ge11erale ordinaire de la Valachie est sur le point de terminer 
sa session annuelle. Les derniers instants de sa reunion ont ete marques par un 
incident, qui merite d'etre porte â la connaissance de Votre Excdlence. Le clerge 
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valaque auquel, dans un but bien facife â penetrer de la part ele l'autorite russe, le 
general Kisse!eff avait laisse la faculte d'administrer lui-meme ses revenus, vient 
d'eţre tellement presse par le gouvernement, en presence de l' Assemblee generale, 
de rendre compte de la gestion des fonds nombreux qu'il administre, que, dans un 
mouvement d'humeur, l'eveque de Bouzeo, reconn:iissant qu'au siecle ou nous sommes, 
il ne pourrait defendre par des arguments invincibles le domaine spirituel du con· 
tro)e temporel, a declare que pour Iui, se sentant pur et â l'abri de tout reproche 
dans le maniement des deniers de son diocese, ii proposait au nom du clerge tout 
entier, de rendre ses comptes non pas au Prince regnant, mais a l'Assemblee ge­
nerale .elle-meme. Le Prince, par !'organe de ses Ministres, a declare â son tour, 
prendre ~u mot !'interprete des dispositions manifestees au nom de clerge, et aloan­
donner desormars aux mains secllllieres de l'AssemMee generale, la revision des 
comptes des eveques. Chacun se montre etonne de ce qui a ete Jait, ma.îs le Prînce, 
profifant de l'absence du Consllll general de Russie et de la Iatitude que lui laisse 
encore pendant qlllelques jolllrs la nomination, non encore operee, d'un Metropolitain, 
a le bon esprit d'accepter cette resofution comme son ouvrage. Ce gui fait qu'il me 
disai,t hier „qu'il a vait ainsi detrnit un second Etat dans l'Etat, et qu'il etait heureux 
„de parfaire de cette maniere, l'education parlamentaire des Valaques, en appelant 
,,desormais Ie cl'erge â ta m~me ecole". II sera curieux de voir comment le gou­
vernement de la Moldavie envisagera ce clhangement de systeme, et si le Prince 
Stourdza, protectem zele des innovations utiles, suivra l'impulsion donnee pat le 
Hospodar de Valachie. Je ne manquerai pas d'appeler l'attention de M. Huber sur 
cet evenement, et de lui demander de me faire connaitre, l'impression ou meme le 
resultat qu'il est destine â. produire chez Ies Molda ves. 

L'dection d'un Metropolitain est l'evenement qui preoccupe en ce moment 
tous Ies esprits a Bucarest. Ce prelat doit t'::tre choisi parmi Ies trnis eve{Jues de la 
Va(achie, MM. d'Argis, de Bouzeo et de Rimnik. Bien que le dernier acte poli­
tique de l'eveque de Bouzeo, ait contribue ă. lui assurer quelques suffrages, qu'il 
n'avait pas, on ne doute pas que re titulaire de cette haute <lignite ne soit l'eveque 
de Rimnik, administrateur actud des biens de la Metropole. Cette nomination est 
pour le pays tont entier, une sofennite qui devra donner lieu a de nombreuses et 
imposantes ceremonies. 

DCCLVIH. 

Huber catre Thiers, • despre influenţa ruseasca, despre 1imba ş1 

ziarele moldoveneşti, despre sup~rarea Imp~ratului rusesc, şi despre c~­
latoria Domnului la Constantinopol. 

(Consulat. d'Iassi, 36). 

On entend dire qu'agents russes, suggestions russes, idees russes, ont envahî 
la Molda.vie. C'est a mon avis une assertion exageree. II est bien vrai que la Russie 
a decrete l'etablissement d'une chaire de langue moldo-valaque a l'Universite de St. 
Petersbourg, dans le but d1employer au service du departement des Affaires Etran­
geres et de Ia Bessarabie, des Russes qui connussent â fond la langl!le des deux 
Pri11cipautes; ii est notoire que fe Consul de Rassie exerce ici, une censure sur l'exe· 
cution du Reglement org_anique; mais de la protection qui s'ingere dans quelques 
actes de l'a,dministration publique: a l'usaige arbitraire du pouvoir, ii y a loin, et 
c'est l'exercice de ce dernier q1.1'on lui contestera toujours. 

Le traite d'Unkiar Skelessi peut bien avoir donne a la Russie Ies avantages 
de prendre le caractere de· protectrice de la Turquie, potir en etendre l'efficacite 
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principalement sur Ies Principautes du Danube, et de neutraliser L'influence que 
l'Autriche cherche encore a y avoir; toutefois, on pouuait se trnmper, en pensant 
que cette protection, utile sous bien des rapports aux Moldaves, en ce qu'elle sert 
a maintenir le Regfement organique, tende it denationaliser le peuple, pour le rendre 
par la suite favorable a l'i11corpor:ation du pays a la Russie, sans doute qu'il lui 
serait bientot acquis, par l'occupation de se, troupes; mais que cette occupatFon soit 
desiree par Ies Moldaves, c'est la une grande erreur. 11 est vrai que guelques fami:Jles 
de paysans de la terre du 8)yard Constantin Stom<lza, avaie11t voulu quitter la 
Molda vie, pour demander un asile en Russie. Les vig-ies russes Ies empecherent de 
passer fe Pruth. Le Vestiar se transporta sur Ies lieux, puis les ramena, et Ies esprits 
calmes, ces paysans comprirent enfo1 leurs interets, et resterent chez eux, apres que 
l'on eilt pun~ des intendants qui les avaient opprimes. 

Boyards e~ paysans ont peuH~tre, aujourd'hui plus que jamais, le sentiment 
d'amour pour leur patrie, parce qu'ils prevoient ce que cet ordre de choses 11ouveau 
pour eux, kur promet d'avenir, qti'i ls perdrnient, s'ils venaient ă. tomber soU'i la do­
minatîon russe, et le Prince regnant surtout, ne neglige rie11 pour inspirer aux Mol­
da ves ce goot de nationahte. 

Deja ils cherchent ă purifier leur langue, dont on s'etait peu occupe au trelois, 
au moins dans ces derniers tem;:is; ils veulertt avoir une liHerature, en trnduisant 
quelques classiques franc;ais et allemancls, et en ecdvant beaucoup en vers dans leurs 
journaux. On pourraît peut-etre Ieur reprocher de remplacer le caractere slave qu'iis 
emp'loyaient, par le caractere russe, au lieu des lettre3 rom:i.ines, qu'ils aurnient mieux 
fait d'adopter. _ 

A cote de ·c1eux journaux qui se publient maintenant ă Iassy, ii va se creer 
une revue mensuelle, qui renfermera en larigue moEdave, Ies meilleurs artccles des 
revues de Paris. Un fra11c;ais, M. Galice, avocat, homme laloorieux,. que j'ai place 
aupres du cabinet du Prince pour etre occupe a la correspondance de S. A. avec 
ses fils ă. Berlin, est associe a cette entreprise litteraire, qui va incessamment etre 
mise en reuvre. 

Une nouvelle clirecti:on moldave veut, dans cet esprit, entreprendre et faire 
marcher de concert, le theatre franc;ais et celui moldave. C'est un essai dont on attend 
beaucoup de succes. 

Le Reglement, dont l'interpretation est tres elastique, est loin encore d'etre 
suivi dans toutes ses prc:scriptions; ii. y a cependant amelioration dans J'administration 
civile et juridique, mais que d'abus ă corriger et combien ii faudra d'annees, a vant 
d'obtenir de bons et safotalres resultats ! 

Toutefois, ii y a progres par toute la Moldavie. Si l'on n·a pu encore. aviser 
aux moyens de paver Ies villes des districts, lassi ;tu moins ·est presque partout pave; 
ii s'embellit et se menble de lbeaucoup d'habitations, qui remplacent des localites 0(1 

l'on n'apercevait que de hicleu5es echoppes et de sales demeures, que I'on voit encore 
dans bien des rues. D'utiles institutions annoncent une civi lis=1.tio11 qui se developpe. 
Galatz. surtout prend une extension, gui sera remarquable sous peu d'annees. 

Les intrigues des ennemis du Prince ont presque cesse, depuis quc Ies Boyards 
s'.apen;oivent qu'il n''y a rien a gagner pour eux, ă se conduire ainsi, en sorte que 
tout se passe aujourd'hui en caquetage ele salons, ce gui ne nuit a personne. On 
laisse Ies incapacites et Ies vanites trompee'I crier· bien haut, parce qu'on ne leur 
offre ni places nii titres, dont on est ici encore plus avide qu'aiHeurs. 

Le Prince continue a m'accorder sa confiance et a me traiter avec bonte. 
Dans 1111 de ses epanchements, ou ii s'ouvre a moi avec cordialite, ii ne pC1t s'em­
peche.r deme confier, i i y a quelques jours, ce qu'on lui avait ec r it de Petersbourg. 
L'Empereur Nicolas, ayant appris ci~ Pari, qu'on s'etait attache, avec un abandon 
irreflechi, a goC1ter Ies dangereuses combi»aisons dont M. Campin.iano et Colson 
s'etaient declares Ies plus zeles champions, se prit a dire: ,,lgnore+on que je puis 

www.dacoromanica.ro



„faire enlever de chez lui ce hospodar, â l'aide de quelque~ cosaques? Le faire ainsi 
„transporter dans un lieu, d'ou il ne lui prendrait plus envie de revenir, dans une 
,,donnee politique quelconque ?" Alors, il me demanda a vec une sorte d'inquietude, 
si le secret de mes depeches avait pu sortir des bureaux des Affaires Etrangeres. 
Je le rassurai entierement â cet egard, en lui rappelant l'imprudente publicacion de 
Colson sur la Moklo-Valachie, ou, en voulant faire l'eloge du Prince de Moldav.ie, îl 
n'a pas fait attention, qu'il attirait sur S. A. toute la caiere de !'autocrate. Ses 
craintes n'ont cependant rien change aux sentiments du Prince1 qui m'a plusieurs 
fois exprime combien ii qui,tterai,t volontiers sa <lignite d'Hospodar, avec tous Ies 
avantages qui s'y rattachent, pour depenser une portion de son revenu, dans quelque 
coin de natre belle France. 

En attendant, le Prince a l' intention d'aUer avec la Princesse, apres. ses 
couches, visiter â Constantinople son beau-pere Vogorides, Prince de Samos, et 
voudrait que je fisse partie de ce voyage; mais, comme je l'ai informe, que je ne 
pouvais quitter mo~1 poste sans une autorisation speciale du Ministere, je lui ai promis 
d'en ecrire â Votre Excellence et de lui faire part de la reponse que j'en recevra1s. 
Une a:bsence de six seina1nes, ne nuirait p3.s au service du Consu,lat. 

DCCLJX. 

Billecocq către Thiers, despre alegerea Mitropolitului ş1 despre 
Daşkof, care lnlocueşte pe Titof. 

(Consulat Bucarest, Dir,ection politique, 18, 127 bis). 

L'election du Metropolitain, laissee par Ie Reglement org.anique a I' Assemblee 
extraordinaire des boyarols, vient de clore la session 1839-1840. Ainsi que je l'avais 
fait pressentir a Votre ExceHence par ma derniere depeche, c'est M. l'Eveque de 
Rimnik, administrateur provisoire des biens de la Metropole, qui a ete eleve â cette 
haute <lignite. Elle confere, en matiere religieuse, des pouvoirs telletnent illimites, 
qu'on peut regarâer le droit qu'ont Ies boyards des deux Principautes de nommer 
leur Metropolitain, comme l'exercice· d'une prerogative politique superieure, dans ses 
consequences sociales, aux· privileges constitutionnels accordes par Ies ,chartes de 
!'Occident. A cette occasion, ii est indispensable de rappeler ici, que Ies Vataques et 
Ies Moldaves, si longtemps meles aux usages et aux mreurs des Mahometans, et 
ayant aussi, comme peuples orientaux, un certain instinct de polygamie, ont dc1 ne­
cessairement etre entraînes â etablir dans teur code politique le droit de conferer, 
dans le dornaine spirituel, des pouvoirs rmmenses, afin qu'au sein de leur religion, 
qui ne leur permet qu'une femrne, ils pussent creer une autorite, dont la puissance 
consistât, entr'autres prerog-atives, â renouveler souven,t pour eux, Ies douceurs de 
l'union matrimoniale. Aussi, Monsieur le Minîstre; quand j.e suis, comme- depuis quel­
ques jours, le t : moin de cette adoration presque fanatique, avec laquetle certains 
boyards s'agenouillent en presence de l'idole qu'ils ont creee hier, je ne puis, a 
travers ce que le nouveau p1·elat dont je parle, a de qualites faites pour commander 
l'attachement et ie respect, me defend1·e de voir, dans le sentiment qui meut tant 
de tetes profondement ,inclinees devant lui, toute l'effusion anticipee d'une recon­
naissance sans bornes, pour celui qui rotnpra pellt·etre un jour leurs mariages. 
Le choix de l'Eveque de Rimn,ik a ele fort~ment combattu un instant, par Ies voix 
de l'opposition qui se pronol1<;aient en fa veur de M. l'Eveque de Mouzeo; mais le 
Prince desirait l'election M. de Rimnik; et cette circonstance decisive pour la plus 
grande partie de I' Assembfee, a fai.t pencher fa balance de son cote. Cette nomination 
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est soumise en ce moment â l'apprnbation et â. fa sanction dlJ patriarche grec de 
Constantinople. Celte formalite Lest de pme deference, car en aucun cas· !'election 
fai .te par les Assemblees generales de Vai lachie ou de Moldavie, ne peut etre infirmee 
par cette autorite supreme. 

P.S.-Au moment de fermer cette depeche, j'apprends d'une source si:1re, que 
M. Daschkoff, .secretaiire de Legation de S. M. l'Empereur de Russie en Danemarck, 
vient d'etre designe par le Cabinet de Petersbourg pour gerer, pe111da.nt l'absence de 
lvt. Titoff, le Consullat general de Russie a Bucharest. Ce poste qui chaque jour 
devient plus important, n'a pas paru pouvoir etre impunement laisse a l'employe 
subalterne qui l'occupe provisoirement auj;ourd'hui, et c'est sur les instances de .M. 
de Boutenieff qui, dit-on, ne retournera plHs a Constantinople, que M. Daschkoff, 
son parent, a ete appele a prendre la situation de M. Titoff, q ui a son tour paraît 
devoir garder ,celle q ui lui est momentanement confiee. 

DCCLX. 

Bucureşti, Billecocq către Thiers1 despre incidentul cu ziarul Le iVatwnal, 
184o, despre relaţiile Domnului cu Consulul englezesc şi despre Miloş Obrenovici. 

7 August. 
(Consulat de Bu€arest, Direction politiqlle 19, 127 ter), 

Le journal Le National continue toujoms, ses attaques contre le Prince Ghika 
et contre son gouvernement; elles sont d'auta nt plus offensantes, que Ies faits sur 
lesquels, eHes se fondent, sont to 1.1jours defigures ou meme a lbsolument contrnuves. 
Hier la police a fait fermer un cafe, ou ce journal avait de nombreux Fecteurs. Le 
proprietaire de cet etablissement etant un S r . Nicoletto, sujet romain, protege frani;;ais, 
l'Aga n'a pas tarele a. me dormer connaissance des faits qui avaient drrige fa con~ 
duite de l'autorite; de son ci)te, Nicoletto m'a immediatent adresse une requete, pour 
que sa boutique fut rouverte. Je me suis rendu chez Ie Prince qui, des Ies premiers 
mots de rnon recit, m'a Înterrompu pour me dire, qu'i l a vait ete indui t en erreur; 
qu'il croyait le Sr. Nicoletto sous une autre protection que la protedmon franc;aise; 
qu'au surplus, la lecture publique du journal le Natioual da ns r etablissement de 
Nicoietto, n'etait pas son seul grief contre cet individu; que le gouvernement vaia­
que avait la p reuve que, dans son cafc, avaient ete faites des traduc tions des articles 
du National, repandus ensuite au sein du college de St. Sava. Et il a eu la bonte 
d'ajouter avec une grâce toute spontanee, que puisque !'individu dont H s'agissait 
etait soun-is a la juridiction frarn;aise, ii ne pouvait pas, a ses yeux, Nre en de meii~ 
leures mains que les miennes ; qu'il etait si satisfait de la. direction donnee par moi 
a la conduite de mes nationaux et de mes proteges, qu'il me confieraiit beaueoup de 
ses propres sujets, si la chose eta it possible. Et prenant immediatement fa plume, i[ 
a ecrit en ma presence a l' Aga, une lettre dont il me repetait au for et a mesure 
Ies expressions bienveillantes q l!.l'il y emp toyait, pour lui dire de se conformer elî 
tout, dans ce tte affaire, a ce que je demanderais. Je n'ai pas cach~ alors a S. A., 
Monsieur le Ministre, que j'etais d'autant plus en possessioo de dom1er a cette affaire 
la tournure qui lui seraît agreable, que Ies anciennes ordonnances toujours en vi­
gueur, interdisent absofument aux Agents du Roi en Levant et en Barba:rie la pro­
tection des: Cazino, Caf~ ou tout autre Eieu de reunion publique. Le Prince a insiste 
pour que la qualite de protege fram;ais mit aux yeux du publnc, le Sr. Nkoletto a 
couvert des griefs de l'autoritc, pour qu'enfin sa boutique fot rouverte, et il a eu la 
bonte de me dire que, pour qu'il fut bien constate que c'etait a. ma protection que 
ce resultat etait du,. îl me priait de rendre le Sr. Nicoletto porteur de la lettre, par 
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l'aquelle je demanderais a l'Aga de la vine, la reouverture de son etablissement, Tout 
cela s'est ainsi passe, et j'ai adress~ a M. I' Aga fa lettre dont je joins ici une copie. 

II avait songe dans le premier moment, a defendre l'i11troduction du journal 
le National dans la Pri11cipaute, le Reglement organique lu i en don ne Ies moyens; 
mais iii rn'a expressement dit, qu'il ne le ferait, qu'apres que le Gouvernement du Roi, 
qu'i [ m'a prie de consulter specialement a ce sujet, lui aurait fait dire, par moni in­
termediaire, si une telle prohibition, dictee pa r une legislation toute exceptîo11nelle, 
et cn dehors de celle qui regit Ies rnpports des Puissa11ces Etrangeres avec l'Empirc 
Ottoman, ne lui serait pas desagreable. · 

Qţ1tre ce que le Prince de Valachie m'accordc de bienveillance, je dois m'em­
presser de <lire, Monsieur le Ministre, que Ies rapports tm1jours plus rnauvais du 
Consul Brita1mique avec lui, expliquent ce luxe de formes de courtoisie, deployees a 
mon egard. Ces relations se s011t fort cornpliquees dans les derniers temps, par de 
nouveaux con fl its de juridiction; et le silence qu'a garde Lord Palmerston envers le 
Prince Ghika, qui pensait qu'une lettre de lui a Sa Seigneurie meritait au moi11s une 
reponse, dut-elle Hre defavorable, a acheve de tout gâter, Dans cet etat des choses, 
Monsieur le Miriistre, fa politique bie11veillante de la France a l'egard des Pri11ci­
pautes du Danube, ne justifierait pas des paroles qui auraient pour lbut d'obtenir 
qu'on suivit a Londres un systeme moins hostile, moins agressif que celui qui. pre­
domi11era toujours id, tant que l' Angleterre persistera a ne voir a Bucarest et ,\ 
Iassi, que des questions consulaires et jamais une question dip lomatique. Je joins 
ici, Monsieur le Ministre, un document curieux, qui prouvera ,\ Votre Excellence que, 
lorsque le hospodar de la Valachie suit a l'egard de !'agent de la France, une ligne de 
conduite qui s'explique par le systeme adopte par le gouvernement du Roi enve1·s s011 
propre pays, ii fait cependa11t preu,:e de reconnaissance, d'esprit et de courage. Cette 
piece, arrivee depuis cleux jours a Bucarest, est l'ceuvre d'un diplomate de Vie11n·e, 
impose en quelq 11e sorte par l'Ambassade Russe en cette residence au Prince Ghika. 
E'lle forme le 198-eme numero d'une correspondance, toujours dictee par le meme 
esprit, et ii faut s'ernpresser de [e dire, le hospodar et son gouvernement resistent 
recllement d'une maniere victorieuse, a l'action de pareils dissolvants. 

On avait generalement attribue au Prince Milosch pendant Ies derniers jours, 
le projet de quitter fortivement son château de Keresti, pom· se rendre aux vremr 
de ceux de ses compatriotes, qui le rappellent sur l'ancien theât re de ses exploits. 
Ţ'ai rei;:u â temps, au milieu de ces cirt onstances, la depeche de M. de Pontois, qui 
me faisa it co11naltre, qu'aya11t sonde Rechid Pacha sur ce que le Prince Milosch a vait 
de mietJx a faire, le Ministre turc a vait repoi1du que, ce qu i con viendrait le mieux 
a la Porte, e ta,it que le Prince dechu de la Servie se renclît a Constantinople. ]'ai 
juge a propos a i)ors, de me rendre ă. Keresti, et en · evitant de paraître instruit des 
i11te11tions, q1.1 'a tort ou a rais.on on prete a ce haut personnage, j'ai profite de la 
bienveillance avec laquelle ii me traite, pour lui repeter le conseil de Rechid Pacha. 
II a tout d'abord objecte Ies inconvenients de la peste, (cet argument rn'a paru d'au­
tant plus singulier, que tout le monde sai t que Constantinople n'a pas a souffrir pre­
sentement de ce flea u), son etat de sante; puis reflechissant certainement aux chances 
que cet itineraire lui donnait, bien mieux que le voyage par Vienne, de retourner 
peut-etre quelque jour en Servie, ii m'a dit plusieurs he.ures apres, qu'i l etait pret 
a sui vre le conseil de Rechid Pacha, s'il pouvait etre sur que l'i11teret et fa pro­
tection de l' Ambassadeur de F rance le suivraient au milieu de toutes Ies vicissitudes 
de son sejour ft Constantinople. Je me suis borne a lui faire observer, qu'il suffi­
sait deja que M. de Pontois eOt consenti ,ii me trnnsmettre ceUe .idee du Ministre 
turc, pour <leva.ir efoign.er de sa pensee, la crainte que ceHe ouverture ne cachât un 
piege. Je m'empresserai de porter ces details â la connaissance de M. r Ambassadeur 
a Constantiflople, qui ne n,anquera pas, en ceue circonstance comme taujours, deme 
repondrc avec la plus grande cleference poui· l'h6te iUustre du Prince de Valachie. 
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Cet entretien m'a d'autant plus interesse, qu'il etait dair qu'it meHait fin, et de la 
maniere ta plus opportune, a un chaos d'idees, de projets, d'apprehensÎoITTs de toute 
nature, et que ,le Prince Milosch trouvait enfin, dans le naufrage de ses pensees, une 
planche de salut, a laquelle ii s'attachait au moins pour le moment. C 'est a M. de 
Pontois qu'il appartiendra de donner a tout ceci, la suite qui lui paraitra convenable. 

DCCLXI. 

Bucureşti, Binecocq către Tliiers despre zgomotele răspândite asupra inde-
1840 pendenţei ţărilor romtmeşti i despre Domnul ţării faţa de consulul engle­

rn Septem- zesc ş1 de cel franţuzesc, şi despre Miloş Obrenovici. 
vne. 

(Co:1sL1lat de Eucarest, Direction politique, 20, 177) 

Des personnes qui se dic:.ent bien informees, assurent que Ies g-ouvememerits 
de Va lach ie et de Moldavie, profitant des com?licatians tout it coup survenues en 
Europe, et excites aussi par !'exemple des Serviens, songeraient serieusement a 
combiner une demonstration en faveur de leur independance. On s'empresse d'ajouter 
comme commentair-e a cette nouvelle, que l'absence prolongee du Consul general 
Russe de _Bucarest., et l'indifference que le gouvernement Impe.ial paraît mettre de­
puis quelque temps, a la direction des affaires dan3 Ies deux Principautes, indique­
rnient que le mom~nt est venu pour elle.,;, de secouer enfin le joug d'un suze rain ct 
d'une prntection trop pesantes. Les renseignements que je me sui;; empre3se de 
prendre aux meilleun~s sources, me demontrent que ces bruits ne sont nulLement 
fondes; ma:is ce qui est fâcheux, c'est que des etrnngers, affectant de croire ,\ ces nou­
veUes, en ont profite pour chercher a faire resserrer encore plus fortemeot Ies ,trois 
pays, sous ta double acti.on qui les regit, et il serait a craindre afors que,. sous le 
pretexte des apprehe11srons qu'ils donnent, 011 ne cherchât dans Ies circonstances ac­
tuelles, a empieter sur leurs droits, au lieu de Ies voir outrepasses par eux-memes. 

La mauvaise position prise par le Consul General britannique a Bucarest, est 
surtout le motif que les ennemis de ce pays exploitent, pour demontrer que, fatigues 
des juridictia11s consu\aires, Ies gouverneme11ts des deux principautes sont decides 
a eo finir avec Ies droits assures aux e.trangers . par Ies capitu1ations signees a vec 
la Porte. Je pense autrement, Monsieur le Ministre, et je emis que Ies empi.etements 
du Consul britannique et la singuliere conduite de M. Colquhoun, parti Fecemment 
sans rien dire a personne, pour Constantinople, ne nuisent qu'a lui me:me et a ses 
nationaux; mais que Ie gouvernement valaque notamment, renc..lant justice aux autres 
Consuts et tenant compte de la gra vite de fa situation actuelte, n'aspire a se diri­
ger, que par Ies inspirations d'1.me prndence et d'une circonspection plus grandes 
que jamais. Pour mon propre compte, je ne saurais assez me louer des bons pro­
cedes, q\l'au milieu des eonjonctures nouvelles,. ie continue a recevoi li' de la part du 
Prince de Valachie. La sîtuation presente, loin de rien changer a sa maniere d'etre 
€nVers moi, le porte ă redoubler de pre.venances, d'egards et de temoigrmges publics 
de sa consideration et de son amitie pour l' Agent du Roi. 11 y a quelques jours, les 
nouvelles de Constantinople eta11t veritablement alarmantes; a raison de ce qu'eUes 
apprenaient de.s resolutions du Pacha d'Egypte, le Prince Ghika, a:mene a prevoir 
une rupture entre la France et la Porte Ottomane, me clisait avec une chafeur que 
j'ai eu peine a reprimer, au milieu d'un salon ou se trouvaient reunîs, a peu de dis­
tance de nous, la plupart des hommes polit iques de Bucarest: ,,J'espere bien que la 
„ France ne considererait pas le.3 Principautes du Danube comme assez inh~rentes a 
ul'Empire Ottoma:n, pour cesser ses relations avec nuus, et dusse-je prendre la li-
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' 
11 berte d'ecrire directement au . Roi, pour le lui clemander comme une faveur person-
11nelle, je ferais tout pour que, dans t'interet du Sultan luÎ•meme, la France en cas 
,,de guerre ne cessât pas d'etre representee dans un coin de l'Empire Otto man". Puis, 
se laissant aller â. tout ce que sa bienveillance pour moi lui inspirait, îl ajouta: ,,Et, 
„en tout etat de cause, je ne vous laisse decidement pas quitter la Prindpaute, ou 

1,vous etes cerne par tous 1es signat1ires du trai,te de Londres". 
Tout ceci, Monsieur le Ministre, n'est assurement q,u'une assez puerile anei> 

dote; mais dle vous prnuve, ce que la France doit rencontrer partout de sympa­
thies, puisque sur Lm terrain tel que celt1i-ci, on ne craint pas de Ies avouer, avec 
autant de ferveur et de cordialite. 

Les plus eclaires parmi le.; Valaques, jugent d'ailleurs tout ce qui se passe, 
comme peu fa vorable a leur a venir, et its ont peut-etre â'autant plus raison de pen­
ser ainsi, q11e c'est la premiere fois, depuis bien des annees, qu'au milieu des utopies 
et des systemcs, enfantes par la presse Europee,me. au suj1et de la question d'Orient, 
Ies noms des Principautes de Valachie, de Mo'ldavie et de Servie, n'ont pas meme 
ete prononces. 

Tena:nt compte de I'extr~me gravite de la situation generale et du change­
ment que vient aus5i d'apporter, a sa situation personnellc; la conduite energique du 
Prince, son fils, a !\~gard des Serviens revoltes, le Prince Milosch reste â son château 
de Keresti, ou, pour me servir d'une expression qui donne une idee complete de la 
nouvelle attitude qu'il affecte d~ prendre, ii fail le mori. Cette inspiratio11, qui lui a 
ete cnfin donnee par Ies circonstances, est a peu pres la plus sage qu'il ait sui vie 
depuis longtemps. II a trouve _jusqu'au dernier moment dans ses rnpports avec moi, 
tout ce qu'il pouvait desirer de cleference et de cli3positions ~l lui etre agreable, ct 
je sais que, par la maniere dont ii s'exprime â cc sujet, il est loin de faire preuve 
d'ingrntitud · cnven l'Agent de la France. 

DCCLXII. 

Huber către Thiers, despre situaţiunea politică. 

(Consulat d'fas;;i, 38), 

Un peu plus de calme vient de succeder â l'agitation qu'avait produite dans 
Ies esprits. ici, la convention du 15 J uillet. La politique que cet acte a suscitee, etait 
si peu attendue en lVloldavie, qu'au premier abod, on s'en etait elfraye; mais quand 
le raisonnement est venu eclairer Ies plus stupefaits d'un ordre de choses si neuf, 
alors on. a vu, qu'une crise qui semblait men1cer toute !'Europe d'une conflagration 
genera:Je, ne to1,1che plus que !'Orient, ou il si prepare, il est vrai,. des evenements 
dont Ies consequences, quelque sinistres qu'elles paraissent, n'epouvantent pas comme 
celles ,qui resulteraient d'une g-ueire a t'Occident. 

Quelque avide que l'on soit ici, des nouveUes que te Pyroscaphe te f erdi­
nand apporte de Constantinople a Galatz tous Ies quinze jours, et dans cet inter­
valle les bâtiments de cornmerce, qui du Bosphore remontenţ le bas Danube et ,quel­
quefois aussi Ies courriers russes, qui traversent tes Balkans et passent par Bu­
carest et Jassy pour se rendre a St. Petersbourg, et quelque credit que l'on accorde 
a la plupart des recits exageres, que ces messages repandent, on a de la peine a 
croir,e cependant, a l'expedition d'un corps d'armee russe, que IJ'on assure avoir du 
partir de Sevastopol, pour aller occuper Constantinople et ses environs, oubliant que 
ses forces sont plutut requises sur Ies cotes de la Syrie. _ 

Le Prince de Molda.vie, qui croit le moîns a cette nouvelle, semble au con-
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traire, etre rass1.1re sur ie sort des Principautes, que cette fois Ia Russie dinondera 
pas de ses troupes, parce que l' Angleterre a fait, croit-il savoir, a la Russi.e, une con­
dition necessaire de la neutralîte de la Moldo-Valachie. Ceue neutralite, si elle se main• 
tenait, serait chose fa vorable pour la Mofda vie, parce qu'dle aurait la faculte de 
donner suite a des arneliorations commencees, et sans l'achevement de'-quelles, on 
n'atteindrait jarnais Ies resultats qu 'on en altend, dans un interN d'economie publique. 

Chausees, ponts, agriculture,. industrie, commerce, navigation1 toutes Ies 
branches de Ia prosperite. de la province, prennent beaucoup d'accroissement. Que la 
Moldavie continue a jouir d'une dizaine d'annees encore de cette securite, sous la­
ql!lelle eHe existe avec confiance depuis huit ans, el alors elle jouira pleinement de 
ses progres. 

Beaucoup de Boyards moins rassures, ne partagent pas, il est vrai, fa tran­
quillite du Prince; rnais peu parmi eux, ir faut le dire, ont sa penetration et encore 
mo ins sa portee d'esprit. Mais ~ttendons les evenements, qui semblent vouloir se 
presser, et alors on verra a apprecier la justesse de la prediction princiere. 

Hier encore, S. A. me disait: ,,Palmerston finira par tomber dans le piege 
„qt{i,I avait voulu tendre aux autres. Le Roi Louis-Philippe, ajoutait-il, est le seul 
„souverain qui comprenne bien Ia question, et sa contenance est admirabfe. ]I retirera 
,,malgre lui Ies avantages, des fautes des autres, sans Ies avoir brigues" . 

. · Depuis que l'on a appris ici, ii y a pll!ls de Imit jours, que l'Empereur etait 
a Kief1 on n'a plus de ses nouvel les. U 11 grand mystere semble planer. sur ie lieu 
de sa presence en ce moment. Ni gazette russe, ni leHre particuliere de la R.ussie 
n,'en font la moindre mention. On pense qu'il doit s'etre tra11sportE! en Cri1m:'.:e. 

DCCLXHJ. 

Bucureştii , BiHecocq c~Hre Thiers, despre cah1toria sa pe Dunăre, despre Daş-
1840, kof ş1 despre Miloş Obrenovicî. 

24 Octom-
vrie. (Consulat de Bucarest, Direction politique, 21, 177 bi,;), 

Je suis de retour depuis quelques jours, du voyage que S. A. S. le P,rince 
de Valachie m'a vait invite a faire a vec Elle, sur le littoral du Danube et a· Ibra"ila, 
en compagnie de sa familie, de M. !'Agent d, Autriche, et du Consul genernl de 
Prusse et de Grece. 

Outre l'interet qui s'attachait naturellement aux local ites parcouruesr teUes 
que Giurgevo, Routchul{, Silistrie et ]bra"ila, l'occasi.on de traiter sur Ies lieux memes 
la plupart des questions politiques et commerciales qui se lient ă la na vigation dLI 
Danube, pretait a cette peregrination d'un genrc tout a fait agreabfe, un attrait d'af­
faires qui, a mes yeux, doublait encore le merite d'un pa.reil voyage. La partie du 
Danube que nous devions visiter, etait le theâtre de toutes fes guerres des Russes 
et des Turcs, notarnment celui de la campagne cle I828, et il etait facile, comme 
premiere observation politique, de demeler chez mes, compagnons de voyage; ::\ 
commencer par le premier d'entr'eux, que tout en deplorant Ies eventualites ne:es du 
traite de Londres, ils voyaient enfin, avec une certaine sati,faction, qu'au 1noins, dans 
Ies conjonctures presentes, toutes graves qu'elles etaient, il ne s'agissait pas d'une 
guerre entre fa Tmquie et la Russie, que Ies Princ ipautes etaient hors de cause et 
qu'en prenant le traite du 15 JuiUet â la lettre, la mer Noire devait Nre le seul 
chemin ouvert a des auxiliaires Russes vers Coostantinot)le. La serenite empreinte 
a celte seule idee, sur tous les visages, etait trop satisfaisante a observe,, chez Ies 
compagnons d'un voyage qui devait durer plusieurs jours, pour que je songeasse ft 
la troubler. 
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Voil'a, Monsieur le Ivlinistre, pour l'application presente et momentanee de 
l'importantt trnite en question; quant ~\ ses cons,~quences, s'il est appele a Ies a voir 
toutes, Ies Valaques et Ies Moldaves ne se dissimuleront pas, que la condition sine 
qua nan du progres et de la prosperite de leur pays, c'est la paix autour d'eux. 
Pourraient-ils penser autrement, quand la lecture de leur desastreuse histoire leur 
tDrouve, qu',ils ont toujours etc, non seulement la proie, mais la monnaie de billon des 
vainqueurs. Un seul de ces victorieux, qui depuis l'apparition des Tun:s en Europe 
ne cessent de s'agiter ou chez eux, ou autour d'eux, pouvait decider de l'avenir ele 
ieur pays, en y posant seulement le pied. Il ne l'a pas fait: c'est Napoleon. Les 
Valaques et Ies Moldaves, Monsieur le Ministre, qui au jeu ele la politique Euro­
peene, depuis la mort d'Etienne le Grand et de Michel le Brave, ne jouent qu'avec 
des cartes malheureuses, sans cependant perelre espoir 11i patienc~,, en sont aujour­
d'hui a reconnaître et a dire bien haut que, si a l'epoque de la paix de Presbourg, 
leur bonne ettoile avait conduit dans Ies Principautes du Danube, sinon Napoleon Jui­
rn<:me, au moins lin de ses corps d'armees qui, en occupant le pays, amrait elepose 
sur un pareiI terrain le levain d'une administration franc;aise, un aussi beau jour, 
enfin compte dans Ies annales de leur infortune pays, aurait avance sa civilisation 
de 50 annees, et par cela rneme aurnit decide de son independance. 

Les elements fructifiables pullulent tellement ici, dans Ies choses et chez îes 
personnes, qu'il ne m'est pas permis de douter de cette verite, et je crois sincere­
ment qu'au soiei! de telle nouvelle ere politique, ces pays, Monsieur le Ministre, 
seraient peut-etre appeles a figurer au nombre des 1~lus gloricuses et des plus com­
p]etes metamorphoses. 

II etait assez dificile que, dans une excursion sur le Danube, la question de 
Soul,i11ah ne se presentat pas, tout naturellement, a l'esprit de nos voyagem·s. Aussi, 
le hospodar de Valachie, entendant autour de lui toutes les controve1-ses auxquelles 
clonnait lieu l'imprevoyance des plenipotentiaires d'Akerman, tranchait, selon moi, 
cette dîfficulte d'une maniere qui m'a paru digne d'etre retemte, qua11d, Prince d'tm pays 
si interesse a ce qu'un parei I debouche ne soit pas ravi a ses produits, ii se contentait de re­
pondre a vec une nonchalante finesse, passablement orientale: ,,Pour moi, jene m'inquiete 
,,guere des variations capricieuses de la passe de Soulinah. Fions-nous, Valaques ct Mol-
11daves, aux neiges de nos hautes et vastes mo11tagnes, et aux eamx du Danube, pour es­
" perer que ce grand et beau fleuve ne nous laissera jamaiis dans l'embarras, la ou il 
,,prendrn la resolution de passer, et ii faut bien, el tout prix, qu'il passe quelque part. 
„li y aura toujours assez de place pour nos pauvres produits, quand ils trouveront 
„des acheteurs". A cette sorte d'interpeUation du Prince de Valachie, la question 
commerciale venait aussi trouver sa place. Des le depart de Giurgewo, la poste de 
Constantinop le nous avait apporte une brochure, dont le titre: Qttelques mots sur 
l'opporfmii'U de l'accroissement des relations commerâates de ta France avec Ies Prin­
cipauNs de Valachie et de M.oldavie, formait de prime abord, une entree en matiere, 
et dont le st1jet avait, en quelque sorte, prepare Ies esprits a des entretiens auxquels 
ce nouvel incident venait ele servir de texte. Cet ecrit cependant, je clois m'empres· 
ser de le <lire, bien qu'il emane d'un homme qui parait avoir resicle quelque ternps 
dans le Levant, avait plus d'une fois, a raison de l'optimisme de ses vues, foit sourire 
nos sommites Valaques, et chacun s'etait accorde a reC'onnaitrc que M. Gustave Oelsner 
avait et,e beaucoup plus entraîne, par le desir d'entretenir ses lecteurs, d'unc specialite 
ncuve, que conduit par la volonte conscîencieuse de Ies eclafrer et de les instruire. 
En un mot, it a fo it 1.111 rnman ou une nouvelle, mais nullement de la statistique. 
L'existe11ce entr'autres, affirmee par l'auteur, de 5.000 fabriques da ns un pays ot'.11 faute 
de la pratique la plus primitive en foit de main d'ccuvre, les olbjets }es plus usuels 
doivent etre tires de tous Ies pays limitrophes, s'etait opposee ~t ce que, avec la 
meilleur vokmte du monde, on prit son ecrit au serieux. J'en avais ressenti penon­
nellement un certain desappointement, car le titre deja, modeste en lui. meme et par 
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cela meme, fort convenable a la matiere qu'il s'agissalt de traiter, permettait de diire 
plusieurs choses uti les, que je demande a Votre Excellence la permission de dire ici, 
e11courage que je suis dans mes conv1ctions1 par Ies diverses opinions a L'enonciation 
desquelles cette- brochure est venue donner lieu. Oui, ii serai t a desirer que Ies ,re• 
lations com merciales de la France s 'accrussent a vec Ies P,incipa utes du Danube .; 
Ies gouvernements de Valachie et de Moldavie appellent d'autant plus ce resultat 
de tous leurs vreux, qu'ainsi que me le disait le Prince Ghib, et avant et pendant 
le voyage q11e 11ous venons de te,miner, Ies rapports directs a vec des fra119ais ini­
tiera ient peut-etre enfin, le pays a des habitudes de probite, de civi!ite et de dn) iture, 
qui seraient choses tout a fait nouvelles, dans Ies usages du commer ce ele ces contrees. 
Outre cela, on pourrait raisonnablement esperer, qu'a r aide- de cin:onstances plus 
a vantageuses que celles dans fesquelles se trouve !'Europe aujourd'hui, et fa vorisee 
aussi pa, la dun'!e de l' etat de salubrite de Constcanti 111ople, un ent repot de produits 
frarn;ais, arpportes au seirt de la Capitale de l'Empire Ottoman par les navigateurs 
de Marseille, tra11sportes ensuite a Kustendi ou aux bouches du Danube, par des 
bateaux â vapeur navigant sous pavilion marchancl, fit bie11tot passer entre Ies mains 
de 110s fabricants le commerce deces Leipsikei11s1 .:iui depuis une epoque immemoriale 
approvisionnent Ies grartds boyards Va laques et Moldaves, de tant de p retendus 
obje ts de luxe et de mode. Mais la mer Noire, ce doubl.e epouvantail de la po)iit ique 
et de la navigation, sem toujoms, Monsieur le Ministre, un obstacle pour fes specu­
lateurs de 110s ports du Micii, tant que nos marins de la Medite1Tanee consentiro11t 
ă laisser le ,monopole du Periple de la mer Noire, aux mains fermes et habiles des 
navigateurs genois et grecs. La couardise ou l' inexperience de nos Capitaines pro­
ven9aux ~st, e n cela, d'autant plus regrettable, qu'en echange des prnduits apportes 
par eux et pou, la vente desquels Ies ope.rnttons en numeraire ne leur presente­
raient peut-etre pas assez de securite, ils pourraient accepter des livrnisons en 
nature, telles que celles faites en cereales, en legumes secs, et au besoin en che­
vaux, pour l'apprnvisio11neme11t de la colonie d'Alger, en supposant toutefois qu'il 
Ee ur fut permis de se rendre de la mer Noi,e en Algerie en droiture, sans avoir 
l'obligation de faire la quarantaine a Marseille, mais bien au littoral d' Afrique. Tels 
seraient, Monsieur le Ministre, aux yeux des gcns froids et senses de ce pays, les 
seuls ,esuHats, qu'a vec un etat plus satisfaisant de la situation politique, la France 
pourrait des aujourd'hui recueillir, du debut s ig-nificatif de ses relations commerciales 
avec Ies deux Principautes du Danube. A ce sujet, on ne saurait trop reg-retter 
que les soios si bienveiUants du gouvernement du Roi, paur appcler d'une maniere 
speciale l'attention de nos chambres de commerce, sur les motifs qui devraient 
engager Ies armateurs fran9ais a noucr des relations avec !es Principautes, aient 
ete perdus; au milieu de la mele â'Ibra'ila, parsemee des navires de tant de nations, 
au moment de l'arrivee du Prince de Valachie, il ne se tro~1vait pas de navires 
fra119ais. Aucun ne s'y est presente cette a rmee, qua11d dans les annees precedentes, 
7 ou 8, avaient visite cette interessante echelle. M. VioHier, que j'ai inst a lle dans 
ses nouvelles fonctions,. pendant le sejour du P rince a Ibra'ila, m'a dit qu'il en etait 
malheureusement de meme a Galatz, ou dcpuis une annee, te pa villon franr,ais n"a 
flotte ql!le sur sa maison Consulaire. 

IVI. Daschkoff qui, apres a voir etc longtemps secretaire de Legation f\ Co­
penhague, a ete oomme Conseiller de Legation ă Constantinople, et comme tel, designe 
pa, l'Empereur de Russie pour remp lir interimairement Ies fonctions de Consul general 
a Bucharest, est arrive ici depuis quelques jours. Ce qu'on croit avoir deja r ecueilli 
de ses premieres dcmonstrations, c'est quc le Cabinet de Petersbou rg, qui a vu, ii y 
a quelques annees, ses intentions, ou manquees ou depassees pa r le Baron de Ruckman, 
songerait ă contirtuer ici le role joue par M. Titoff, c'est-a-di re ă 11e prendre pour 
fe moment qu'une part tout a fait terne et effacee, dans Ies affafre.s, des deux prin­
cipautes; 
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Le Prînce Milosch voyant que la conduite energîque de son fils lui a enleve 
toute chance en Servîe, et ne prenant conseil que de la peur que lui causent Ies 
conjonctures presentes, vient de solliccter, tout a coup, et d'obtenir, la protection russe ;. 
on assure meme qu'il va partir pour Petersbourg-. J'aurai soin de porter a la con­
naissance de Votre Excellence le parti qwe prendra definitivement cet aventureux 
personnag-e. 

DCCLXIV. 

Nota asupra afacerii Vai]lant (I). 

(Carton Bucarest, 1837 - 1844). 

Une conspiration, dont le but etait d'attenter aux jours du Prince Ghika et de 
renverser son g-ouvernernent, fut decouverte en 1840 a Bucharest. Parmi Ies personnes 
impliqt1ees dans ce complot, se trouvait M. Vaillant, sujet frani;ais, ancien professeur 
du colleg~ de Sava. 

Par suite de plusieurs depositions contre ce frani;ais, le Prince Ghika fut 
requis, dans 1!.llle reunion extraordinaire ele Boyards, d'appeler toute l'attention ele 
l'autorite Consulaire de France sur Ies menees de M. Vaillant. Le Hospodar fa prier 
M. Billecocq de s'entenclre a vec lui, sur Ies moyens qu'il y aurait de satisfaire a cette 
expression de l'opinion publique; cepenclant, on fut arrete des le principe, par le 
defaut de preuves contre M. VaiUant, et le Prince, qui avait deja ete empeche par 
cette circonstance, d'adresser aucune note a M. Billecocq sur cette affaire, lui demanda 
de chercher, dans la le.gistation qui regit Ies fran<,:ais dans t'Empire Ottoman, Ies 
moyens d'imposer d'abord a M. Vaillant la plus grande circonspection, et ensuite ceux 
ele sevir contre lui, si la prnceclure mettait le gouvernement valaque en presence 
d'un de ces faits, qui 11e perrnettent plus a la j,ustice de s'arreter. Sur ces entrefaites 
M. Billecocq rer,:ut Ies recommandations Ies plus expresses, de la part du Prince de 
Molda vie, en faveur ele M. Vaillant, (qui ai publie plusieurs ouvrages interessants sur 
la langue Moldo-Valaque (2). Neanmoins le Co11sul general invita ce frani;ais a passer 
chez lui,. l'informa de sa situation, des graves consequences que pouvaient entrainer 
ses actes futurs, a raison ele la severite qu'on etait au moment de deployer a l'egard 
de sa conduite passee, et le Consul general du Roi eut l'espoir de I'avoir amene a 
a gir a vec la prnclence, ciont ii etait si interesse desormais a faire preuve. 

Le Prince Ghika, tenalill t compte des antecedents de M. Vaillant, autrefois di­
recteur du college de S. Sa va a Bucharest, pria M. Billecoc.q d'ajouter aux conseils 
qu'il avait recemment donnes a M. Va,illant, celui de quitter le pays et de paraitre, 
aux yeux de tous, voyager pour ses propres alfaires. 

Le Prince, cl'apres Ies resultats de l'enquete, a vait ete amene a penser que 
si M. Vailla11t avait pu emettre des theories revolutiormaires, ii n'avait 10u t)rendre 
part a une pratique sanglante. 

(r) Dosarul VaiHant nu s'a putut g~isl ln Arc hi vele Afacerilor streine. Singurn urmii este 
o notit:i „minută" f,1ra semnăturii, Jn Cartonul consular I3ucureşti, 1637-1844. 

( 2) Pânii la 1840, Vaillant publicase drtile urmiitoare: 
Cramnurire valaq11e a l'usage des Fran,;ais par A. Vail!ant , llukarest, chez vValbaurn et 

\iVeise, Libraircs de la Cour, 183cy,-8', 14:.1 p. 
Vocabular /JJ/rfăref romrinesct1:fra///i1zesc şi franţ11zesct1-româ11esc, urmat de un mic vo­

cabular de Omonime de J. A. Valia11, [fos]tu profesor de literatură franţozeascii în Colegiul m1~ional 
şi lntemeitorul Pensionatului din SI: Sava; Bucureşti. In Tipografia lui Itricledch Valbaum. 1839,-8°, 
180-t 19o+xr p. 

Grawmaire Romnâtte ii l'usage des Fran,;ais, par J. A. Vnillr111t. Boucourest, chez Fr.S­
dfrle Walbaum. 1840,- 8°, us p. 
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BL1cureşt i 1 
1840, 

6 Noem­
vne. 

M. Billecocq ecrivit a cette occas10n au Ministre,, et par deference pour le 
Pr.ince Ghika, se preta a ce biais. 

M. Vail lant partit de Bucharest le 18 Novembre 1840, mais ii ji,t lfiutefois 
bien cntendu, qu'il ne /uyait pas conune uJJ coupable, comme un lwmme qm' ava/I pu 
tremper dans des projets meurtriers; et que, si son nom mele ă la proceclure qui 
s'instruisait, menaţ:ait d'attacher p lus tanl a sa personne un vernis oclieux, il serait 
toujours admis a se constituer pr îsonnier et a venir demancler just ice (1}. 

DCCLXV. 

Billecocq către Thie rs, despre atentatul în con tra Regelui Franţei 

ş1 felicitarile lui Voda Ghica ş ,i ale sale. 

!Consulat de Bucarest, Dlr. po L, 23, 129). 

La nouvelle de l'attentat commis su r la personne du Roi, le 15 Octobre 
derniei· (2), a exci te ic i, chez toutes Ies classes des differentes populations, le senti­
ment de la ptus profanele indignation, et a inspire aussi, enver.s fa divine Providence, 
qu i continue a. preserver de la maniere la plus miracule use le plus grnnd des Rois, 
Les manifestations subites d'une pieus~ reconnaissamce. S. A .. S. le Prince de Vala­
chie, vivement pene tre de cet evenement, m'a immediatement adresse la lettre ci­
jointe, dans laquelle ii exprime en ter mes touchants, Ia part qu'il prend a ux alarmes 
qu'une vie si chere, a donnees encore une fois au monde entier, Vot re Excellence 
la j ugera peut-etre cligne d'etre mise sous Ies yeux du Roi, ainsi que E'express,ion 
des sentiments si profondement eprouves en cette circonstance, par la fide le colonie 
frnrn;aise, habitant lat Principaute de Valachie et dont j'ose me dire Le d (gne inter­
prete; a raison de tous ceux dont j'ai ete moi•meme penetre. 

DCCLXVJ. 

Bucureşti, BilJecocq cat re Guizot, despre conflictul Domnului cu consulul eri• 
184o, gtez.esc, In afacerea Câmpineanu. 

26 Noem· 
vrie. (Consulat de Bucarest, Direction politique, 261 241}. · 

Je m'empt·esse cl'adresser a Votre Excellence, une traduction que je v.iens 
ele me procurer, de la lettre VizirieHe ad ressee a S. A. S. le Prince de Valachie, 
a l'occasion du retour a Bucarest de M. Colquhm.m, Consul general Brîtannique. Si 
Votre Excelle11ce veut bien se faire representer ma depeche politique No. 24, Elle 
comprendra l'interet que peut avoir ce document. M. Colquhoun est depuis quelques 
jours a Bucarest, et aucunc des satisfactions exigees par la Porte, ne lui a ete ac­
co rdee; il ne quitte pas sa rnaison, ne fait pas de visites et paraît attenclre le resultat 
cl'une commLmication faite par lui1 a ce sujet, a Lord Ponsonby, par courrier extra­
ordi11aire. Le Prince de Valachie, qni ne s'est encor e ouvert offidellement vis-a-vis 
d'aucu11 des . Age11ts etrangers a Bucharest, sur cette affaire, est dit-on, decide a 
demontrer jusqu'au bont a la Porte; que dans ses demeles avec le Cons-ul general) 

{r) Asupra asestei afaceri, precum şi asupra afacerii Tavernie1• ~i Marsille, v. cartea lui 
Vaillant, La Romanie, II. 

(2) Unul din cele ~ase atentate ln contra lui Louis-Philippe. 
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britannique, ii ne s'est jamais agi que de l'individualite de M. Colquhoun, contre 
lequd, dans Ies affaires du colonel Ca1111pineano, ii declare a voir Ies plus serieux 
griefs; et dc,t-il voir Ies puissances suzeraine et protectrice, appelees a ;prononcer 
en dernier ressort entre M. Colquhoun et lui, ii est, m'assure-t-on de bonne source, 
irrevocahlement resolu a ne ceder a l'egard d'aucune des conditions a lui imposees 
par la Porte, sur Ies instigations de Lord Ponsonby ! II est soutenu, en cela, par 
i'opinion de tous . Ies grands Boyards; et i:l est facile de demeler, que le peu de 
succes que rencontre l' Ambassadeur de la Grande Bretagne a Constan.tinople, dans 
Ies questions de decheance, n'est pas etranger a l'opposition systematique que la 
Porte , ient de trouver ici. On est vivement impatient de savoir, comment tout cela 
va se terminer, et Votre ExceUence peut compter sur moi, pour porter a sa con• 
naissance tous Ies details d'une affaire, dont M. le Comte Pontois, au milieu de si 
grartds .interets traites a Constantinople; n'a certainement pas le loisir d'entretenir 
Votre Excellence. 

DCCLXVIl 

789 

BiHecocq catre Guizot, despre deschiderea Adunarii şt 

Colquhoun. 
conflictul Bucureşti,· 

1840, 

(Consulat de Bucarest, Dir. pol. 27,241), 

L' Assemblee generate ordinaire de la Valachie a ete ouverte, ii y a deux 
jours. Le Prince regnant a bien voulu m'envoyer une traduction du cliscours qu'il a 
prononc~ â cette occasion. Je m'empresse d'en adressei· ci-joint, une copie a Votre 
Excellence (r). 

Malgre I'inquietuâe qLle donne generalement ici, l-a solution prochaine de la 
question pendante entre le Hospodar et le Consul general d' Angleterre, S. A. S, 
persevere tellement dans ta ligne de conduite qu'Elle a adoptee vis-a-vis de l' Agent 
Anglais, qu'aujourd'hui encore, a l'occasion du discoms prononce par EUe, Etle n'a 
pas hesite â me <lire que, dans le paragraphe relatif au complot decouvert a Bu­
carest, q.uand EUe parle dte poison repandu dans le pays par deş itrangers intri• 
gants, c'est a M. Colquhoun qu'Elle veut faire allusion. Je l'ai fait prier, dans son 
pro pre interet, de ne point compliquer encore une situation deja si grave, mais je 
vois avec peine, qu'il est toujours decide a pousser fes choses aussi loin que pos­
sible. La prochaine poste de Constantinople, qu'on attend chaque jour, apportera 
probablernent le resultat des nouvelles demarches, faites a ce sujet par Lord Ponsonby. 

DCCLXVIII. 

23 Decern-
vne. 

Huber către Gu,izot, despre situaţiunea Moldovei; despre crimele Iaşi, 

Lipovenilor, despre schimbarea miniştrilor, despre venirea la laşi a lui 1840, 

VaiUant, despre atitudinea lrnparatului rusesc faţă de Domn şi calatoria ~8 Decern-

acestuia la bai în Ardeal. vne. 

(Consulat d'Iassi, 39), 

La situation de la Moldavie est demeun~e la meme, depuis que j'ai eu !'hon• 
neur d'adresser a la clirection politique, ma derniere depeche du 18 septemvre. Ce 

(1) V. în Analele parlamentart, X, 69. 
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qui s'est passe depuis, semble connrmer l'opinion moldave que, 11011 seulement la 
neutralite des princip<'l! utes prend de !ai consistance, mais qbe la protection russe 
ayant, par les derniers evenemen tts, comme par des actes recents, cesse d''etre ex­
clusive en Orient, fa Molda vie a vait acquis une securite de plus pom· son a venir. 

Depuis que l'on a detruit et disperse une bande de malfaitems, qui des mon­
tagnes de la haute Motdavie avaient comme11ce a se rendre redoutables dans quel­
ques-unes des vallees habitees, on a decouvert, non Ies assasins .encore, mais bien 
leurs victimes, en aşse;,: grand nombre, dans le district de Niamtzou, puisque deja 
l'on cornpte une guinzaine d'individus morts, trnuves dans Ees lieux Ies plus. relegues 
des montagnes, et que l'on a tues,. non pour derober leur a voir ou le urs vetements, 
mais uniquement pour reeevoir leur samg. 

On se livre la-dessus a 1.me foule de conjectures, sans pouvoir rien preciser . 
Toutefois on s'accorde a croire, que parmi Ies Lipov.1ns1 habitants de ce nom du 
midi de la Russie, qui depuis Eongtemps sont fixes en Molclavie, iE se trouve une 
secte fanatique, qui e xercerait, croit-on, ces actes de barbarie inou"is jt1squ-ici, et dont 
Ies annales des Principautes n'ont da11s aucun temps fa it mention. Des, agents du 
gouvernement sont sur Ies lieux des victimes pour informer1 et l'on attencl avec 
impatience leur retour et leur rapport. 

Le deplacement du MînistJ;e de l'Interieur, M. Alexandre Ghi-ka, dont le 
portefeuille est passe a M. Loupo Bafach, a mecontente quelques Boyards qui postu­
laient cet emploi; mais ce choix etant tombe sur un homrne actif, la plupart l'ap­
prouve11t. H n'y a que le Ministre de la _jus tice Nicolas Canta, dont la venalite clonnc 
lieu ~1 beaucoup de sarcasme qui preoccupe assez le Prince, sans cependant le voir 
tenir grand compte de tout ce qu'il entend <lire. 

Le complot decouvert a Bucarest, ciont M. Billecocq a cl(t entretenir Votre 
Excellence, a produit ici une legere sensation. II n'a fait que confirmer le mecon· 
tentement des Valaques pour leur gouvernement. Un fran<;ais, M. -Va inant, que ll'on 
dit compromis dans cette affaire et qui est arrive ici , m1.mi d'une lettre de recom• 
mandation de M. Billecocq pour moi, a l'intention de passer l'hiver a Iassi, pour 
travailler â l'aide des chroniques, qu'il desire que je lui prowre des archives, a une 
publication sur Ies Principautes. Ce M. \Taillant ne pouva it venir dans un moment 
moins opportun. Compromis ou non, ii ne plane pas moins sui- tui des soup~ons, et 
cet avant-coureur d'une impression fâcheuse, m'empeche de le presenter c:hez Ie 
Prince regnant et chez le , Boyarcls, peu disposes â l'accueillir; en sorte qu'il n'a 
d'autres ressources que le Consul'at de France, qui le couvre ele sa protection, contre 
tout rr.auvais vouloir qui chercherait a l'econdui re d'ici. Deja sont parvenus de Bu­
carest au Consul ele Russie a Iassi, quelques avertissements hosti fes contre ce firan­
<;ais, a l'egard duqud cependant, on n'a pas ose jusqu'ici faire ai ucune demonstra­
tion. Le gouvernement moldave aurait bien prefere le voir repartir pour Bucarest, 
ot't ii a sa famiU e et son etablissernent; rnais sa conduite ne donnant tieu a aucun 
blâme, je ne suis paint dispose a me preter a l'eloigner d'ici. 

Quoique l'Empereur Nicolas connaisse le peu de sympathie du Prince Michel 
S.tourdza pour la Russie, et malgre l'humeur avec laqueHe ii s'exprima l'annee derniere 
sur son comp.te, a însi que j'ai eu l'honneur d'en informer Votre ExceUence par ma 
dep~che chiffree du 21 Jui llet dernier, toutefois Sa Majeste Imper iale vient recemment, 
par des considerations qui l'ont fait changer d'avis, de lui adresser des louanges 
sur l'administration de sa Principaute, et de lui en temoigner sa hattte satisfactioin . 

S. A. S. vient aussi de recevoi r du Divan, et sans doute aussi de St. Peters­
bomg, quoiqu'on ne l'avoue pas, l'autorisation qu'il avait demandee, de se rendre au 
printemps a Borseck en Tra11sylvanie, pour y prendre avec la Princesse des bains, 
quii doivent retablir leur sante un pem alter~e. 

I 

Lem· voyage d'agrement a Constantinople se trouve par lâ ajourne. Pendant 
eur absence, on commencera des travaux de construction pour aigrandir !eur demeure 
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en viile, de maniere a faire un palais, d'une rnaison qui n'etait qu'un simple hotel. 
Ces travaux exigeront la duree de trnis saisons, penclant lesquelles LL. AA. SS. 
habiteront Salm!a, leur château cl'ete. 

DCCLXIX. . 

791 

Bitlecocq către Guizot, despre )ucrarilre Adunarii, despre jurnalul Bucureşti, 
,,Le NationaI·1

, despre secretarii Adunarii s1 amestecul consulului rusesc, 1841 , 
- ~ 10 :F·evrua-

ŞI despre afacerea Colquhoun. 

(Cn11su.lat de Bucarcst, Direction poTitique, 28, 24). 

L'Assemblce generale ordinaire a Bucharest, vient de vote1- l'adresse en 
reponse au discouir,s d'ouverture, qtte j'ai eu l'honnel.lr de transmettre â Votre Ex­
cellence par ina precedente d'epeche politique. S .. A. S. ayant eu la bol.lte de me faire 
remettre Elle-meme une traduction de cet interessant document, je m'empresse d'en 
j0indre ici une ~opie (1). 

te gouvernement aurait desire que l'Asscmbiee se montrât plus touchee du 
danger que le I-Iospodar croit avoir un instant couru. Mais l'Assemblee, qu i venait 
dej1â de prelucler â cct esprit d'insouciance, par la nomination de seuetaires entie­
rement hostiles au Prince, a affecte de ne pas croire a la profondeur de certaines 
plaies, ct a rejetc tout l'odicux sur Ies etra11g-ers, qui ont pu exalter l'imagination des 
personnes compromises dans le clernier complot. Cette tactique a generalement paru 
fort miserable de la part d'une opposition qui, dans le dernieres annees, prodamait 
que c'etait de l'etrang-er qu'elle attendait elle-meme ses auxiliaires et le fruit de 
toutes ses sympathies pofaiques. Un des premiers resultats de ce vote parlemen­
taire a ete de faire li vrer a la censu re, Ies quelques numeros du Natio11al ql.li par­
vienncnt dans la Principaute. Ce jo11rnal, ainsi que je l'ecrivais a Son Excellence 
M. Thiers par ma depeche politiqlle No. 19, etait considere comme la cause des 
scandales que la presse etrangere a occasionnes dans les affaires purement va[aques. 
II n'y a pas d'ailleurs de sujets ou de proteges fra111;ais dans les abonnes du journal 
le National, et parmi ies cinq ou six personnes, qui ont peut-etre le tort de faire 
venir une feuille qui donne de l'ombrage au gouvernement HQspodarial, an compte 
le Prince Milosch qui, a l1a verite, ne sait pas lire. 

L' Assemblee generale, en no111mant pour ses secretaires,. Ies deux membres 
qui devaient etre Ies plus d2sagreables au Prince Ghika, a mis ma\heureusement, le 
Hospoclar dans le cas de sortir de son caractere habituel. Ne sachant comment se 
veng·e1- cl'un resultat, qu'il avait cherche par tous les moyens possibtes a empecher, 
ii a tout a coup cherche a eveiller contre !'un des elus de l'Assemblee, jle Colonel 
de fa milice, fils du grand B:rn Georges Philipesco, son ancien competiteur a la dig• 
nite de Prince de Valachie), une proccdure endormie, prescrite, et le resultat de ce 
proces a ete de lui aliener plus encore l'Assemblee generale et, de plus, d'attirer 
l'inimitie d'une familie puissante, dont I'un des memlbres figure deja au· nombre des 
personnes arretees a l'occasion du dernier complot decouvert a Bucharest. Le nou· 
veau gerant du Consulat g~neral de Russie gui, je dois le dire, n'a pas toute la 
port~e d'esprit de son predecesselll' M. Titoff, et qtti ne s'est g-uere distingue ici, 
que par un 7.iele un peu vif, complique encore cette situation, en excitant le Prince, 
et j'ai des raisons de croire que, sous un pretexte quelconquc, I'autre secretake ele 
l'Assemblee, elu contre le vceu d1.1 Prirn.ce, Emmanuel Baliano, fiis du premfer boyard 

(r) V. A1wlefr prrrlamen/m~,,, X, 71. 
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de la Valachie, ne tardera pas â devenir, au sein de I' Assemblee, l'obJet de quelque 
mesure severe. Au milieu de cet etat de choses, l'opposition qui a eclate tout d'un 
eoup contre Ies etrangers, me laisse parfai,tement Ies coudees franches, et j'en profite 
pour donner, dans l'occasion, et en haut lieu; et dans les regions intermediaires de ce 
petit monde parlamentaire aucSsi, des conseils qui ne me sont inspires que par l'in­
terN veritable que le gouvernement du Roi ne peut ma11quer de porter, â ces arenes 
naissantes pour Ies institutions constitutionnelles; pour l'esprit de liberte. 

Les courrierş de Constantinople se succedent et tous arrivent Ies mains vides 
pour lţ Consul d' Angletţrre,- qui ne paraissait cependant pas clouter, qu'une fois 
l'affaire d'Egypte terminee, Lord Ponsonby ne comptât au nombre de ses plus graves 
preoccupations, le soin de regler le demele du Cabinet de Londres a vec le Prince Ghika. 

DCCLXX. 

Bucureşti, Billecocq Către Guizot„ despre exilarea lui Manole Baleanu. 
1841, 

r8 Fevrua· (Consulat de Bucarest, llircction pofitique, 29·, 24). 

ne. Le Prince Ghika perseverant dans la voie des rigueurs, ou i[ a cru de sa 
dignîte de s'engager, vient tout â coup d'exiler M. Emmanuel Baliano, !'un des se­
cretaires-de !' Assemblee generale. Pour justifier tme parcille mesure, qui porte atteinte 
aux priviieges accordes dans tous Ies temps aux boyards, et applique â tout sujet 
valaque par le Reglement organique, le hospoclar est obli1g-e d'invoqner la legislation 
arbitraire et exceptionnelfe, creee depuis 1837 dans Ies affaires de celte Principaute, 
par Ies firma ns de la Porte Ottomane, et ii n'a pas hesite a y a voir recours. 

II ne Ies considere pas comme invalides par le Hatti-Cherif de Gul-hane; ii 
evoque lui, Prince Valaqae et Prince const,itutionneI, Ies tennes d'un firman, qui met 
hors la loi ses anciens pairs et ses plus proches parents. Ce resultat parait si mon­
strueux, que chacun ne peut en trouver I'explication, que dans l'extr~me irritation 
que toutes Ies personnes qui vivent dans l'intimite du Prince; remarquent depuis 
quelque temps, et on ne doute pas que, revenu â des ,inspirations plus calmes, ii 
n'annule une decis ion, dont le premier inconvenient est de repandre dans le pays une 
veritable perturbation, en enlevant sa foi dans Ie present et ses esperances dans 
l'avenir. Ceue mesure n'a pas rencontre un seul approbateur; lt Metropolitain Pre­
siclent de l' Assemblee generale, a proteste contre cette decision chez le Consul ge­
neral ele Russie meme, e-t on ne doute pas que l'etat d'inquietude oi:1 cette resolution 
a jete Ies esprits1 ne se termine par le rappel immediat de M. EmmanL1el Baliano. 

Je ne sais encore ce qui sera decide, le Prince dant parti subitement, au 
milieu d'un hiver rigoureux, pour sa rnaison de campagne; rnais,, dans tous Ies cas, 
les etrangers, sur lesquels le Prince dans sori disco urs d'ou verture, et l' Assemblee 
clans son adresse, ont juge â propos de rejeter, d'une maniere genera'le, tout l'o­
dieux du de,rnier complot de Bucharest, n'ont pu voir avec indifference, que Ies 
evenements ne tardaient pas â demontrer le. neant ele paroles oiseuses et d'accusations 
vagues, puisque quinze jours s'etaient â pei11e ·ecoules, que le Prince venait frapper 
au sein de I' Assembee generale un secretaire de la Chambre, c'est-a-dire un elu 
parmi Ies elus, pDur le meme esprit revolutioio,aire, qu'on disait etranger aux Va­
taques et qu'on attribuait â tous autres qu'aux indigenes. Je ne serais pas etonne 
que la confusion qu'on ressentira necessairemer1t, d'un clementi donne si promptement 
â des paroles pompeusement echangees de part et d'autre, ne portat le Prince a 
revenir sur la mesure dortt je viens de parler, et l' Assemblee generale elle-ml:!me 
â lui en faciliter tous Ies moyens. 
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DCCLXXI. 

Binecocq catre Guizot,. despre revenirea asupra exilarii lui Baleanu, !Bucureşti,. 
despre tntrevederea sa cu boerii din opoziţie, despre Vaillant ş1 inter- 184 1, 

venţia consulului rusesc, ş1 desp_. re Miloş Obrenovici. 22 Fevrua 

(Consu[a,t de Rucarest, Direction politique, 30, 24). 

Ainsi que je l'annorn,:ais a Votre Exccllencc par ma precedente depeche, 
l'inquietude repandue ic i, dans tous Ies esprits, par la mesure exceptionnelle qui frap­
pait Emmanuel Baliano, ne pouvait tarder â inspirer au Prince Ghika, des resolutions 
plus patriotiques, plus nationales que celles qu'il venaJt d'adopter, en maticre par~ 
lamt?ntaire, a l'aide des finnans de la Porte, et trois jmirs etaient a peine passes, 
g1.1'une office du hospodar a I' Assemblee generale, annorn,:ait que, sur la demande du 
M~tropolitain et du grnnd Bano Phi'lipesco, appuyee, e11 cette occasion, par le Consul 
general de Russie, Emmanu61 Baliano etait admis a reprendre au sein de l' Assem­
blee, ses fonctions de Depute et de secretaire de la Chambre. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que l'ensemble de ces faits si brusqttes, si. ra­
pides, a tourne au profit des ennemis du Prince, et n'a malheureusement laiss€! au 
hospodar que le ri.dicule d'une determination, dans laquelle on pouvait prevoir qu'ii 
lui semit interdit de perseverer. Quelques membres de l'opposition, et notamment 
Emmanuel Baliarm, qui. n'ignoraient pas qu'en cette conjoncture, j'avais exprime une 
opinion sage et conciliatrice, sont venus chez moi, et j'ai ete dans le cas de Ies 
rnoderer a leur tom·, en leur representant qu'un patriotisme bien compris devait Ies 
porter a s'affliger, et non â se r~jouir, de victoires pareilles, dont le resuhat est 
d'ebran'ler le pays et ele l'affaiblir. Ces exhortations Ies ont d'autant plus frappes, 
qu'1ls ne peuvent se dissimuler que le Cabinet de St. Petersbourg, depuis 1837, les 
a un peu abandonnes a eux-memes, et que la Russie, tout en se declarant la pro­
tectrice de lcurs institutions constitutionnelles naissantes, serait peut-etre fa tJre· 
miere a se rejouir du desordre qu'elles apportent dans leurs affaires intedeures .. En 
presence de cette pensee, ims se resignent a des ovations plus modestes; mais leurs 
resolutions ticndront-elles 'f et n'auront-ils pas forcement a encourir dans cette 
lutte, ,le danger politique qu'il y a, â combaHre m1 de leurs anciens pairs qLri, malgre 
la volonte qu'ils ont de lui donner du prestige, en sera toujours depourvu ă leurs 
yeux, demeurera plus vulnerable a leurs attaques et finira,. peut-etre, par ttomber 
avec eux, sous Ies ruines d'un .gouvernement que ses tuteurs eux-memes prote· 
gent si mal? 

Leş Caibinets de Vienne et de St. Petersbourg ont affecte de se rnontrer 
fort inquiets du dernier complot de Bucarest et, bien que le resultat de la eo1nmission 
d'enquete n'ait ete encore cornrnu ni ique a personne officicllement, ils se sont tenus aux 
bruits accred,ites par la presse at:lemande, sur Ies evenements du mois de Novembre 
dernier, et ont fait exprimer ic:i, des craintes vagues pour eux-memes et le desir 
qu'on se montrât severe. Le resultat de cette conduite sera peut-e.tre de ereer au 
Prince Ghika de serieux embarras, pour le parti qu'il a pris a l'cgard du Sr. Vaillant, 
dont j'avais l'honneur d'entretenir Son Excellence !VI. Thiers, par mes depeches N-os 
22, 24 et 25. )'ai meme ete deja dans le cas de temperer un peu dans cette affaire, 
Ie zele habitue l de M. Datschkoff. li serait cependant a desirer, Monsieur le Mr­
nistre, qu'en matiere d'aminrstration interieure, Ies agents de la Russie dans Les 
Principautes n'outrepassassent pas la limite, en dei;:a de laquelle Ies Hospodars eux­
memes cro,ien,t pouvoir rester, a vec convenance et securite. 

Le Prince _...\,filosch, qui depuis qu'.il s'est fait protege. Russe, fait de rares 
apparitions a Bucarest, y est cependant venu passer quelques jours de cette se­
maine. Fidele a ce qu'jl m'a toujours montre de gratitude et d'amitic, pom- Ies con-

Hurmuza·k!, XVH. 100 
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seils que je tui ai clonnes dans le courant de l'ete deroier, i'l ma honore hier cl'une 
longue visi,te. )'en ai pro.fite pom- .le feliciter, da11s sort interet,. ele la ligne de con­
duite qu'il s'est imposee depuis quelques mo1s dans Ies affaircs de la Servie; nous 
avons parle des succes- de son fi'ls, et ii paraît enfin dispose, â. en jouir. U ne cache 
pas qu'il demenre fort reconnaissant, des services· que le Consulat general ele Russie 
â Bucarest tui rend journellement, dans ies demeles que ses vastes possessions 1)ui 
suscitent avec :Ja justice valaque, et sans la qualite de protege russe, qu'il a fort a 
propos sollicitee aupres ele la Cour de Petersbourg, dans ses interets de plaideur, 
ii n'aurait pas manque de paye,r un plus large tribut, aux exaction<; sans fin que 
commettent Ies tribunaux de ce pays, 

DCCLXXII. 
Bucure~ti, 

t84r' de 
19 Martie. 

Billecocq c:Hre Guizot, despre onorurile pentru K ,iselef, propuse 
Baleanu, ş i atitudinea Domnului. 

(Consulat de Bucarest, Direction politique, 31, -}2). 

L'opposition, qui continue a se sent,ir forte et compacte, et qui, on doit le 
dire, trouve assez gen.eralement, au milieu des circonstances presentcs„ de l'echo 
dans le pays, fait, depuis Ies derniers evenements que je me suis empresse de si­
gnailer a l'attention de \lotre Excellence, une resistance toute systematique, et ce 
plan deja assez matadroit et la plupart du temps tres peu patriotiq1cre, vient de con­
duire son chef, Emmanuel Baliano, â presenter une proposition, dont on a encore 
peine â comprendr-e qu'il soit devenu l'au,teur. Tout a coup, et sans preambule, au 
milieu de la discussion d'un projet de !oi local et parfaitement depourvu d'interet, 
ii a reproche au gomrernement et au pays d'avoir oublie iusqu'a present, de mar­
quer sa reconnaissance au general Kisseleff, ancien President Plenipotentiaire de 
l'Empereur Nicolas dans Ies deux Principautes, et a dem:rnde qu'on lui votat, avec 
acclamation, l'i11d1:[{cnat Valaque. Chacun est reste ebahi, en entendant precisemcnt 
Emmanuel Baliano, dont le general J.(isseleff a cmmene la femme en Russie, apres 
l'avoir separee de lui devant la loi, proposer en faveur de l'homme qui l'a desho­
nore, une recompense nationale ! Cette proposition, tout inattendue qu'elle etait, a 
ete prise au bond par Cinq ou six membres, qui se sunt meles de la fornm ler tant 
bien que mal. Le Ministere a declare qu'i•l s'y reunissait, pour en etendre encore Ies 
effets, tant le souvenir de l'administration habile et ferme du general Kisseleff a · 
laisse ici des traces profondes; et le resultat de cette motion a ete de l'inscri1-e au 
livre d'or de la Principaute, de lui decerner le titre de Bano, et de lui voter une 
statue sur l'une des places publiques de Bucarest. 

Le Prince Ghika, qui a compris que cet incident partait d'un principe d'an­
tipathie contre son a<lministration, et d'animadversion contre sa personne, a voulu 
en attenuer l'effet, en cherchant au moins a enlever â cette determination son ca· 
ractere de spontanei te. li a alors fait proposer a I' Assemblee generale, d'offrir une 
grande terre ft l'ancien l?resident Plenipotentiaire, en meme temps que J;Indlgenat, 
ne doutant pas qu'une semblable proposition ne rencontrttt immediatement des ad­
versaires. Les amis du general Kisseleff ont passe outre, en declarant emphatique­
ment, que Ies services rendus au pays par un homme aussi illustre, ne se payaient 
pas avec de l'argent1 mais se recompensaient a,;rec du bronze. Le premier projet a 
dane prevalu, et ii a ete notifie ce matin au Prince. Ses ennemi9, tant leur haine est 
aveugle, se rejouissent deja de la pensee, qu'une fois boyard valaque, Kisseleff ne 
peut manquer de devenir leur Prince. D'autres, qui se croient plus profonds, disent 
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q11'en p<1reil cas, Ic general hospodar ne serait que le precurseur du Duc de Leuch­
tenberg, que beaucoup de gens s'obstinent a r.egan:ler cornme appele par Ies vceux 
de l'faupereur Nicolas, a reg·ner quelque jouf sur Ies Principautes du Danube. 

DCCLXXHI. 

Raportul )ui Huber asupra situaţiunii Moldovei In 1840. 

(Consulat d'lassi, Direction commerciale, Bo). 

L' Assemlblee generale ordinaire, qui a ouvert sa sessio11 dans le rnois de 
Decembre dernier, n'a guere commence ses travaux qu'en Janvier, et corn1ne elle n'a 
plus que deux seances, sa cioture est tres prochairie. , 

Quoiqu'elle ne se soit occupee durant cette courte session, que de l'exarnen 
des depenses et des reccttes de l'annee derniere, du budget pour cette annee et de 
beaucoup d'interets loca1u, on n'en apen;oit pas moins,, dans la plupart des depmes, 
une louable propension a suivre ce mouvement d'ameliorations maiterielles, qui for~ 
ment au,jourd'hui le besoin le plus se11ti de la societe eurnpeenne. 

La communication que j'.:ii re<;:ue, du rapport princier adresse a I' Assemblee 
geneva le ordinai re,· !ne met en mesure de faire conna:itre â V otre Exce!Ience, la si­
tuation du pays, que je vais essayei; de decrire dans Ies cours de cette clepeche. 

Pendant l'annee qui s'est ecoulee depuis la ses;;ion ele l'Assemblee generate 
ordinaire de 18.:.0, la Principaute a ete feconde en prosperite. La recolte de I'an11ee 
derniere, a quelques exceptions. pres, a ete borme partout, et a fourni a Galat;,,; Ies 
produits necessaiires a plus de 8::io bâtiments, qui sont entres dans le port pour y 
former leurs c.u·gaisons. 

L'exportation du grain, sµsceptible d'augmentation, prendra un plus grand 
essort, qmmd auront disparu Je3 difficultes qui s'opposent au transport d'uni district 
a l'autre des cereales1 ou qui en rcncherissent le prix. Pour facil!ter ce mouvement, 
le gouvernement seconde par l' Ass~mblee generale, fait tous ses efforts pour ame­
liorer partout Ies voics de comrnunication. 

C'est dans ce but, que de nouvelles voies ont ete tracees dans toutes Ies 
clirections~ pour rendre faciles non seu!·ement le mouvement commercial de Galatz 
avec Ies districts qui l'approvissionnent plus aisement, rnais encore celui de lassi 
d'une part, avec le Danube, et de l'autre avec la haute Moldavie, dont Botochani, 
seconde viile dela Principaute, est le centre, placee qu'elle est entre I' Autricbe et le 
district de lassi. 

A cote de 9.517 toises de chaussees, que l'on a achevees pendant l'annee 
derni.he, ont etc construits une v.ingtaine de ponts, Ies uns en bois, d'auti-es en ma­
c;ormerie, dont un considerable, sur la riviere de Berlad, aux frais soit de l'Etat, soit 
des localites. 

Des travaux importants, commencees l'annee 1839 et qui continuent, impri • 
ment â. Ga!atz un elan progressif; la nouve!le quarantaine, presque achevee, a du 
subir des rehaussements de terrain, pour la preserver de I'inondation. Une caserne 
et un hopital, nouveflement construits, servent deja a leur destination; unie digue de 
plus de 3.000 toises de longueur, s'eleve encore, pour garantir la bas-,;e ville des <leborde­
ments du Danube et du lac Bi-atisch, et si Ie pavage des rues se poursuit avec la 
meme activite qpe l'annee derniere, on peut esperer qu'il sera entierepient termine 
a la fin de l'annee prochaine. Trois cent quarante emplacements sont acquis, dans la 
nouvelle viile tracee, et plusieurs maisons se trouvent dej~t en etat de construction­
Tous ces resultats ont ete obtenus avec Ies ressources simultanees du gouvernement; 
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de la viile et du revenu provenant du droit etabli sur la s.ortie des cereales. Galatz 
prend m~me un aspect de port maritime, depuis que l'on voit ses chantiers s'y cou­
vrir de cons tructions de na vi res marchands et 0(1 dix-sept embarcations, grandes 
el petites, ont pendant Ies deux armees dernieres, ete Jancees a l'eau. De cette 
maniere. le pavilion moldave commence a prendl'e sa part dans le mouvement de sa 
na vigation. 

Le nombre des individus prevenus de crimes ou de delits, ne s'est pas eleve, 
d'apres le rapport princier, au dela de 192, poi.n- l'annee 1840, diminution d'u11 tiers 
comparativement au chiffre de l'annee 1839. L'apptication des peines presente, dans 
la comparaison d'une annee a l'autre, un resuftat egatement satisfaisant. Aucune con­
damnation â n1ort n'a ete prononcee en :i:8401 et la reclusion aux salines, n'a frappe 
que vingt-huit condamnes; moitie dLt chiffre auquel s'e1event Ies criminels, qui ont 
encouru cette peine dans l'annee 1839. 

Cette amelioration s'applique egalement a I'administration des finances, 
quand on compare le r eleve suivant, des rec·ettes et des depenses des Ephories des 
principaux disi: ricts ( 1) de cette Principaute, sa voir: 

POUR 1839 

RECETTES ,. DtPENSRS 
I 

PRINCIPAUX 

DIS'l'RICTS 

, 335.8<)8 piastres 413.042 pia5tres Iassy 

; rr9.984 „ 102.321 „ Botochan 

184.602 „ 148.129 „ J Galatz 

45.776 „ I 38.294 „ Fockschani 

32.822 
I 

30.662 

,, 

li 

I 27.oBo 
'1 

23-795 

,, 

" I 

Backo 

Romano 

29.840 11 
1 22.049 „ Boud ad 

779.584 piastres 774.710 piastres Totaux 

' 

POUR 1840 I 
----- · REOETTES I D~PENSES 

I I6.310 

231.359 

80.235 

38,144 

31.037 

16u:n8 

li 

li 

li 

,. 

,, 

105.277 

156.686 

54-493 

26.835 

23.890 

20,585 

" 

"· 

" 

" 

,, 
r.026.445 piast. 707,217 piastres; 

II decoule de cette comparaison, que Ies recettes de 1840 ont depasse de 
beaucoup celles de 1839, et qu'il est resuite une economie dans Ies depenses, d'une 
annee a l'autre, tout en obtenant en 1840, plus de travaux qu'on n'en avait obtenu 
en 1839. 

Les ressources des Ephories de Galatz et de Batochan, ayant permis 
d'organiser pour chacune de ces deux villes, un corps de pompiers, a l'instar de 
ceiui qui existe a Iassy, ce corps va offrir une garantie de plus a la, securite des 
habitants. 

Les caisses communales, ainsi que celles consacrees a la bienfaisance, recevront 
dorenavant une destiilation plus efficace, et des mesures severes viennent d\~tre ar• 
reteesi pour assurer l'ernploi legal des fonds qui s'y versent. 

Le budget ci-apres pour t'annee 1840, porte le chiffre des depenses â la. 
somme de 7 .97 3.068 piastres de la Vestia rie, et celui des recettes, â 8. 799. 705 piastres, 
dont 715.000 piastres servent ă. payer a la Porte le tribut annuel, et r.200.000 for~ 
ment l'allocation de la liste civile. 

(1) Lts six autres districts, de moindre importance, sont encore depourvus d'Ephories. 
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Ce budget (I) pour l'annee 1840 se compose ams1 qu'il suit: 

lPiastres (•li o E p E i-r s E s --i~i: ~r: s (•)I 
1 
__ C_a_p_i-ta-t-io_11_, -d-!e_s ___ p_a_y-sa_n_s---~4-. 1_7_9_.5_7_o_T_n __ b_u_t_a_l_a_P_o_r_t_e_.-----; 7 ,5.0°1 r R E C E T T E 5 

id. de 3-813 individus sans Lis te civile . . . . r .200.oooJ 
dornici le fixe, a 30 piastres t 14· 39° Traitements des employes de 

Ca1)itation de 20, IAh mazil.es t t I d · · t t· 5 " '7"" - ou es es a - m1111s ra 1ons . 2.2 4-. r~ 

1 

cultivateurs . . .. • , . . . 605.880 
Capitation de 4.448 etrangers Trai tem. de t' Agent du Prince 

non encore naturaiises . . 66.720 a Constantinople r20.ooo 

Patentes de r6°/o cabaretiers Loyers de maisons . . 60.000\ 
Ju,ifs dans Ees districts ct Eclairage et challffage. 80.ood 
villages . . . . . .. 

Patentes des commen;ants et 
artisans . 

Taxe des Juifs domidfo~s dans 
Ies districts . . . . . . . . 

Redevance des Bohemiens (Tsi­
ganes) de J'Etat . 

Ferme des salines . . 

id. de la Douane . . 

Perception sur l'exportation du 
betail, d'apres un nouveau 
contrat .. 

Redevances des sujet,s etran-
gers .. ..• .... .. . 

Subvention de la Metropole et 

I00.200 

5 12.104 

Entretien des Slougitors, gens 
employes par l'administra· 
tion publique .. 

Quarantaines . . 
517.uo 

Milice et Etat m::ijor ... 

Entretien des postes .. 
u2.497 

Courses en poste pour ie ser­r.200. :>50 
vice de l'Etat . . . . . . 

8g8.128 
Indemnites pour Ies Sokotel-

niks (b) et peosions . . . , 

Entretien des routes et ponts 
393.75o 

Instrnct,ion publique . 

27.306' Seminaires . . . 

327.3701 

120.0001, 

8[2,'J01 

296.591 
55,001 

r.000.0001 

I00.O01 200.000 

60.0::>o 

des E veches ( a) . . . 60.000. 

T raitements des medecins et 
chirurgiens . . 120,0001 

103.00 

36.000 

Revenu des passeports . . . 12.000 Caisse des pauvres . 

Entretien des prisons 

Indemnite payee au Monastere 
de St. Spiridion pour l 'hâ· 
pita! .. 21.0001 ' 

125.000 Conf ection des pa ves . 

Entretien des fontaines 

Depenses extraordinaires 

50.ooJ 
. : 120.0001 

7.97y)68 
la caisse de I' V ersement dans 

reserve •• . • • • • ' • 1, 8.l6.637! 
8 .799, 7o-j, 

(r) Le 13udget pour l 84 1, prescnte â I' Assemblce g-enerale, est semblable, :\ une petite diffe. 
r-e11ce pres, au Budget de l'a11nee dern iere. 

t•) Piastres -de !a Vestiar ie, de 3-1 '/ , au ducat. 
(a) U figure sur le budget moldnve, le chiffre de 450.000 piastres, ·il prclever comme im pot 

sur Ies -revenus des mo-nasteres grecs, que l'on reclame tous Ies a11s, sa11s recevoir un para. 
(b) Les· Sokotelniks etaient autrefois une classe d' hommes a la disposition des Boyards, 

qui en retiraient une 1·edevance, que le Reglement a aboli; mais pour dedommager Ies Boyards de 
la perte de cet ancien droit, le gouvernement al1oue 1me indemnite annuelle, qui diminue chaque 
ann~e, par l' extînction des ayant-droits, 
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L'tnstruction publique commence aussi a porter ses fruits. II a vait fallu 
des le principe, lutter contre des obstacles que l'on a eu quelque peine a surmonter, 
et aujourd'hui Ies eleves suivent a vec quelque application Ies lec;ons des professeurs, 
clont Ies chaires qu'ils occupent, consistent a enseigner le droit :positif, la physique 
et· la chimie experimentale; Ies langues etraugeres et Ies mathematiques appliquees 
aux ants. Une somme annuelle, affectee .a des acquisitions d'ouvrages utiles, a permis, 
de proceder .'t l'organisatio11 cl'tme bibliotheque, qui sera ouverte au public le 1-er 
Mai prochain. Maigre l'augmentation des depenses occasionnees pa:r l'enseignement 
public, la caisse des ecoles n'a pas moins une reserve de 34,0.000 piastres. 

Le nombre des ele\·es qui ont suivi Ies cours pendant 1840, a ete de 2837 1 

dont qo pensionaires aux frais du gouvernement. 
l'etat des hopitaux s'est egalement beaucaup ameliore. Sur un nombre de 

r732 malactes, admis a Iassy pendant ·l'annee 184:0, 1488, ont ete gueris, 85 sont 
decedes et 150 se trouvent en traiternel)t. Dans Ies hC>pitaux des districts, sur 900 
malades, 673 ont ete gueris, 40 sont morts et 187 se trouvent en traite1nent. Ce: qui 
donne, sur roo individus, 8r 2/ 3 guerisons, 4 2/ 3 deces et 13 !/3 en traitement, suivant 
un rapport du comite de sante. 

Les mesures sanitaires n'ont cesse de preserver le pays de toute contagion, 
et l'on s'etotrne, qu'avec une si bonne surveiHance, I' Autiriche et la Russie continuent 
a maintenir sur leurs frontieres, une administration de quarantaines., qui gene les 
voyageurs et paralyse Ies relations commerciales de la Principaute avec ces deux 
Empires. 

L'Autriche pense qu'en continuant de traiter Ies Principautes du Danube 
comme du temps 0(1 el!es se trnuvaient entierement sous fa puissance ottomane, on 
continue a Ies considerer da vantage comme provinces turques; politique q ui deplait 
encore plus aux indigenes qu'aux Russes, quoiqu'avec des vues d·ifferentes. Les 
Moldo-Valaques disent avec raison, que leur cordon sanitaire sur le Danube offre 
assez de securite aux Austro•Russes, pour Ies dispenser des quarantaines qu'ils ont 
etablies contre eux. 

La Russie, assure-t-011, serait bientut disposee a lcver ses quarantaines, 
si elle voyait t'Autriche abolir Ies siennes sur Ies frontieres Moldo-Valaqm~s. 

La partie judiciait·e et la tenue des tribunaux de ce pays1 sont le c6te affli­
geant de l'adrninistration publique, 0(1 cependant tes sollicitucles du Prince regnant 
ont apporte beaucoup de changements salutaires. Voici ce que le rapport princier 
contient de satisfaisant .: En 1839, - 3.400 proces se trc,uvaient encore pendants, de­
vant les differents tribunaux. A la fin de l'annee, ce chiffre se trouvait reduit a 
26o6. Ce nombre s'etait encore eleve en 1840, par des proces intente3 de nouveau, 
a 4 72r, qui a la fin de l'annee, etait neanmoins reduit a 1591. Grace au Reglement 
organique, on ne peut plus comme au,trefois, revenir sur des proces qui, ayant passe 
par l'appel du Divan princier, ont ete revetus de l'homo.logation hospodariale. Au­
trefoi,s, a chaque renouvellernent d'fo vestitu re du hospodar; Ies sentences etaient sus• 
cepfrbles de revision, et ainsi se reprodnisaient une multitude <l'anciens proces, qui 
clevenaient ce que l'intrigue et la ve11alite voulaient en faire. Ce qu'il faut aujourd'hui, 
c'est un chef du departement de la justice, qui soit une homme incorruptible et clroit, 
et qui ne s'entoure que de _juges probes, ayant le sentiment de leurs devoirs .. 

La comrnission des tutelles, formee en execution ele la loî votee dans la 
derniere session de l' Assemblee generale, commence â faire sentir son influence 
salutai re, pai· la garantie qu'elle oifre aux bicns des orphelins, contre le de laissement 
auquel ils ont ete jusgu·ici exposes. li resufte des renseignements fournis par cette 
commission, que sur 278 successions ouvertes, 168 sont gerces p:ir des tuteurs, et Ies 
uo autres, se trou vent actuellement soumises au regime de la nouvelle loi. 

Si dans le cours de I'annee derniere, la Molda vie a ete feconde en prosperite 
agricole, on est fondc a cra,iridre que f'ette annee Ies districts du midi ne se res-
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sentent <les souffrances d'un hiver rigoureux et long, dont on eprouve e11 ce moment 
encore le penible effet, puisque la terre est encore couverte de neiges, que les eaux 
du Danube sont toujours fortement prises par la g iace, que Ies chemins sont de• 
vernis presque impraticables, etr que le manque de fourrage, dans la b'lsse Molda vie, 
aura fait peri,r Ies betes a cornes, seule richesse des paysans, qui ne pourront en 
plusieurs localites, cultiver leurs champs, ni ceux des Boyards. C'est une calamite 
qui affligera beaucm1p de_ proprietaires. 

La navigatio11 du Sireth, qui depuis bien des annees preoccupe le gouverne• 
ment, vient d'etre prise en serieuse consideration. Un ingenieur franc;ais, M. Hom­
maire de Hei!, dont j'ai eu l'honneur de parter dans mes precedentes dep~ches, en 
ce mo1rnent au service de Russie qu'il veut quitter, s'est offert d'entrep1-endre Ies 
travaux d'etudes qui dev ront, ă. la fin de la belle saison, appremlre sila navigatioo 
de cette riviere est praticable ou non. Comme le Sireth a .rrose du Nord-Ouest au 
nridi, un grand nombre de districts de la Moldavie, îl n'est pas doutel\x que cette 
navigation donnerait un grand essort a toutes Ies branches de la prosperite puhlique 
de la Pri11cipaute. 

La force annee de la Principaute n'a eprouve, comparativernent aux ann.ees 
precedentes, auom changeme11t notable. Elle est de quatre compagnies, de I94 
hommes ·d'infanterie char-4ue1 ensemble 776 fantassins, Ies officiers y compris; ele 
deux escadrons de IIS hommes chaque., et de r.200 cosaq1.1es bien armes, pour le 
service de la quarantaine, tle la police du pays et des frontieres; 200 hommes for ­
ment encore pour lassy, le corps de pompiers, auxquels vont e tre joints, pour un 
semblable service a Galatz et a Botochat1 1 200 autres hommes .. En sorte que la force 
publique de la Molda vie s'eleve a 2.8o6 hommes, sans l'artillerie que le Regle~ent 
n'a pas admis dans l'organisation de la milice. 

Le dernier recensement, qui eut lieu en 18391 portait a r.100.000 habitants la 
populaticm de la Moldavie, do11t 1:.001.900 appartiennent a l'eglise grecque, 58.roo 
a l'eglise catholique et 4Q.OOO a la nation juive. . 

l 
5.706 pretres 

. . I .593 momes 
Dans cette populat10n moldave se trouvent compns 

7
3g fa'iqt. ies 

- ~ religieuses. 

Ensemble 10.190 individus, sous la de:pendance d'un Metropolitain qui siege 
a Iassy, et sous la directioFI duquel se trouvent places Ies deux eveques de Romano 
et de Houch. 

Les bie11rs fonds de I'eglise grecque e11 Moldavie sont considerables. La plupart 
des biens, legues au clergP. par Rodolphe le Gr,rnd, furent successivement accrus par 
fa dotation des Boyar,ds du pays., qui ne peuvent plus aujourd'hui comme autrefois, 
se montrer aussi prndigues en faveur de l'eglise, du clerge et des couvents. Ces 
biens consistent en champs de labour, forets, vignobles, d\me valeur qu'on estime a 
r.o63.ooo ducats, dont Ies revenus se repartissent ainsi qu'.il suit: 

L'archeveche ole lassy . r.000.000 piastres. 
L'eveche de Romar.o . . 804.000 11 

L'eveche de H ousch . . . 1.005.000 „ 
Le Monaste1-e de Niamtz (1) . r.000.800 

11 

11 de Gollia 112.000 11 

de Hango 327.6;w 11 

" 
de St. Sava 447.7°2 li 

" 
ele Flo.resti 176.000 " 

Total. 4-943. rn2 piastres. 

(1) Les couvents de religietises, tel, que: Agapia, Var.atico; Aclam.et Zimbra , re3sortiss1:nt 
du St. S~pulcre. On ne parie pas d'autres monasteres d'hommes, d'un rang i11f~rieur et dont le 
revenu est tres mh1ime. 
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Quoique ces chiffres aient ete releves sur Ies etats memes de la Metropole, il ne faut 
les admettre qu'approximativement, parce que la plupart des biens fonds etant ad• 
mi11istres par des ferrniers seculiers, le clerge ignore l'etendue de ses richesses et le 
parti qu'i'I pourrait en tirer, par u11e exploitatio11 bien entendue. 

La population cathotique de la Moldavie consiste, en grande partie, de hon­
grois, de polonais et d'allemands des Etats d'Autriche, divises en 25 paroisses, que 
ciesservent 20 pretres de la mission qui a pour che f l'Eveque Ardoini, de la ccrn­
gregation a Rome. Les revenus de cette mission, y compris rn.ooo fraocs qu'elle 
re~oit annullement de la propagation de fa foi a Lyon, s'elevent :a 2.260 ducats 
de Hollande. 

Les Juifs forment une bonne fr~ction de la population moldave, qu'on eva• 
luait, d'apres le dernier recensernent de 1839, a ro,560 farniltes, donnant plus de 
40.000 âmes pour toute la Principaute, dont 15.000 sont domicilies fţ Iassi et ses 
faubourgs. Presque tout le commerce et !'industrie etant entre leurs mains, ils ex· 
p toitent la paresse des indîgenes et la detresse des culti vateurs, en monopolisant 
Ies ressources du pays, au grand detriment des dasses inferieures. 

Exdue des charges de l'Etat, ceHe classe paie en Îffipllts annuels: pour pa­
tente, 100.200 piastres, et pour la taxe sur Ies viandes qu'elle consom1me, 517.rro 
piastres, q11oique Ies Juifs pretendent qu'ils paient ă l'Etat, dans toute fa Molda vie, 
une redevance de 70O.00-:J piastres. Us jouissent dans le pays du libre exercice de 
leur dogme. La brutalite et l' ignorance qui Ies ca:ractedsent, les font beaucoup differer 
des Juifs d'autres pays a !'occident; aussi leur moralite et leur culte en souffrent 
excessivement, et comme ii n'y a pas d'unite chez eux, chacun se livre a toutes Ies 
superstitions juda'iques; ce qui expliqlle le nombre considerabfe de lellrs synagogues, 
pour separer Ies pauvres des riches, et les classes aisees des necessiteux: c'est ainsi 
qu'ils manifestent leur aristocratie . 

L'existence des Ju ifs dans ce pays tient encore de la tolernnce et de la pro­
t,ection turques, auxqueUes Ies Molda ves se sont habitues; mais dejă ils Ies consi­
derent comme une population a part, ă l'augmentation ele laquelle ii conviendrait 
d'opposer tme limite. C'est qu'alors, il faudrait une bcmne Joi, ce qui donnerait plus 
d'un embarras, ,\ ceux qui voudraie11t la projeter dans un interet general a u pays ; 
sllrtout si l'on voulait destiner Ies plus indigents parmi Ies Juifs, a l'exploitat ion des 
terres. Leur civillsation n'est possible qu'avec Ie secours d'une bonne police regie• 
mentaire, qui empecherait le pays d'accueillir tous Ies Israelites, que l'oppression 
rnsse d'une part, et Ies vexations a utrichiennes de l'autre, font accourir en Mo[da vie, 
01'1 ils trouvent un trop facile acces. 

DCCLXXJV. 

Billecocq catre Guizot, despre sarbatodrea de către Mitropolit a 
anivers~rii Regulamentului ş1 a lui Kiselef. 

(Consulat ele Buc:arest, Dir. pol., 32, 42 bis). 

De la situation fausse et difficile ou, des fautes commvses de part et d'autre, 
ont place le gouvernement du Prince et l'opposit1on, naissent a chaque instant des 
incidents regrettables,. et j'ai encore aujourd'hui a en signaler deux nouveaux a 
V otre ExceUence. l a motion en fa veur du general Kisseleff a exc ~te outre mesnre, 
le zele de ses pre,tendus amis, en fa veur ele sa personne et de ses ceuvres, et, tout 
a coup, le Metropoiitain, se souvenant que le vote emis par I' Assemblee generale 
co"incidait avec le di.xieme anniversaire de la promulgation du Reglement organique, 
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on ['a facilement determine fi celebrer chez lui, par un dejeuner, le retour de ce jour 
memorable. Les gens froids et raisonnables · se sont demandes pourquoi, lor.sque la 
precipitation a vec laquelle la dernh~re resolution av.ait ete pr;işe, laissait deja m.1 fond 
de tous Ies cceurs un peu de confusion d'a voir procede s1 vite, on rencherissa:it 
encore sur cette premiere faute, en imaginant seulement apres dix a1mees, une sorte 
de solenni,te nationale, pour t'ouvrage d'aiUeurs assez informe du heros du _jour. Les 
ennemis du Prince, et on peut dire aussi dans c~lte circonstance, Ies ennemis de la 
nationalite valaque, l'ont emporte; et an a pense ,qu'une reunion chez le Metropo• 
litain ne pouvait pas avoir lieu, sans une fete a l'egl.ise, une fete a l'eglise sans un 
panegyrique, et une solennite pareille, sans que le Pi-ince et ses Ministres n'y assis· 
tassent. Tout cela s'est do11c J)asse ainsi. Mais la parole etant portee dans cette 
occasion par M. l'eveque d' Arg,is, !'un des signataires de la proposition en faveur 
de Kisseleff, le Prince, au milieu de l'eglise, a ete clans le cas de couper court, par 
une interruption brusque, aux ecarts de ce prelat, qui nf." craignait pas, apres tm 
eloge pompcux de l'Empereur Nicol.as et de son President plenipotentiaire, de ele· 
clarer gue, quoi qu'il arrivât, le salut du pays serait toujours dans le Reglement 
organique et dans I' Assemblee qu'il avait constituee. Ce nouvel eclat a surexcite 
toutes Ies passions, et il existe vraiment ici un malaise et une inquietude, que Ies 
aimis du pays ne sauraient meconnaUre. U en sera ma,lheureusement ainsi, Monsieur 
le Ministre, tant que tm1t continttera a resider dans des questions de personnes, et 
ii y a dans Ies habitudes politiques des Valaqnes, des traditions qui consistent a 
esperer si peu dans l'a ve11ir, a attacher tant d'importance au moment present, et en 
un mot, a vivre tellement au jour le jour, qu'il est â!. craindre que cette phase febrile 
ne dure et menie ne se complique. Plusieurs deputes de l'opposition sont venus me 
voir. Je leur ai fait entendre des paroles graves et severes, et qui, je le saîs, ont 
laisse en eux de vives impressions, et bien qu'il soit difficile, Monsieur le Ministre, 
de faire taire leurs mauvaises passions personnelles, avec le secours seul des prin­
cipes generaux d'une politique elevee et nationale, je crois avoir laisse chez eux, 
par le tableau que je leur ai trnce de l'affaiblissement qu'iis donnent a leur pays 
pa,r leurs dissensions intestines, une confusion qui leur sera d'autant plus salutaire, 
que j'etais peut•etre, a Ia galerie de leurs spectateurs, en ma qualite de representant 
d'un grand pays constitutionnel, un de ceux dont l'approbation Ies e(1t le plus flattes. 

Le Prince, de son cote, m'a demande mcm avis sur !'incident de la Metropole, 
et la bonne intimite qui regne entre nous, m'a permis de lui repondre avec nettete 
et avec franchise, que j'etais trop ancien diplomate pour aimer aucun eclat, et qu'ă. 

sa place, j'aurais laisse continuer l'Eveque d' Argis. Ce prelat a ete depuis effecli­
vement partout, et notamment chez le Consuil general de Russie, disant ă qui voulait 
J'entendre, que le Prince l;avait arr~te trop tot, puisque le mei:Jleur morceau de son 
discours etait une apologie de Son Aftesse EllP--meme. 

Le Prince, ă qui j'ai cite depuis cette circonstance, m'a dit avec 1.m ton con· 
fidentiel, mais dont on doit se mefier, quand, apres trois annees de se:jour dans ces 
contrees et â Co11stantinople, 011 est arrive â penetrer l'esprit des Fanariotes: 11 L'in-
11 terruption ne m'en devient que plus p,ecieuse, car, par sympathie pour la France, 
,,/aurais ete confus de trouver mon doge mele a celui ele l'Empereur Nicolas et 
,,d'un general Russe". 

Hurmniaki, XVII. t lll 
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DCCLXXV. 

laşi, Huber către Guizot,. despre închiderea Adunarii ş1 despre docu-
r84r, mentele ce comunică asupra situaţiunii Moldovei. 

29 Martie. 

laşi, 

184r. 

(Consula.t cl'Iassi, Direction poli tique, 40). 

Si j'ai cesse d'ecrire ă la Direction politique, depui,s les clerniers jours de 
Decernbre dernier, c'est qu'il ne s'est rien prese 11 te qui f11t digne de l'attention de 
Vot re Exce llence. 

L' Assemblee gene rale ordinaire, qui a clos ses seances le 23 de ce mois, 
s'est occupee en Janvier et Fevrier dernier, de l'exalillen des clepenses et des recettes 
que l'on avait soumis a sa deliberation, ni d'inte rets locaux, tres 111egligees dans u11 

pays 01'.1 l'aclministration est cli ffi C!: ilc c t embatrassee. 
PoLw faire connaître I.a situation actueile de la Molda vi.e, j'ai prefere attendre 

que j'eusse reuni le plus de re11se ignements possibles, qui 111e perrnissent de mettre 
sous Ies yeux de Votre Excellence, un precis <le presque toutcs k s branches gou­
vernamentales du pays, et le travail que j'en ai fait, et que dej-'1 j'ai adresse au Mi­
nistere, sous le timbre de direction comme n:: iale No. 80, je le re proclui s ici, par la 
copie ci-jointe, que je la prie d'acrne illir avec imlulgence (1). 

A l'oîfice que je joins egalement ici, du Princc regnant aclresse ~1 l'Assernblee 
generale ordinaire (2), j'ajoute Ies copies : 1°. De la reponse de cette Assernblee ~t la 
communication princiere (3) et 2°. Le discours tenu par S . A. S., e n son palai s a 
MM. Ies membres de cette Assernblee, apres la cioture de leur scssion (4). 

DCCLXXVI. 

D iscursul Donrnului Moldovei dupa închiderea sesiunei Adun.?t rei. 

(Consulat cl'fassi) . 

J'ai vll avec plaisir Ies travaux de l'Assemblee penclant cette session, ainsi 
que la bonne harmonie et la sagesse qui y ont preside, et qui doivent toujours ca• 
racteriser 1.rne assembee,. ou siege le haut clerge et Ies representants de notre p;i.trie. 

li n;a ete propose da ns cette .session aucun projet ele !oi importante : car, 
tout cornme pom· un etre souffrant, qui commence {t entrer en covalescence, on di­
minue le nombre des remedes, qui seraient inutiles et nuisibles; de meme, dans ie 
systeme de natre vie sociale, a mesure que le besoin d'au g-111enter natre leg:isfaticrn, 
s'est fait moins sentir, on a vu aussi diminuer Ies charges qui pesa vent sur la pro­
prie te et le bien des particuliers. 

Et si, comme nous l'avons dit, ii n'a de propose aucune loi nouvelle, ce­
pendant la juste ba'lance qui a ele observee dans Ies baux emphy teotiques des em­
placements de la capitale, l'augmentat ion des revenus du seminaire Benjamin, d'ou 
sortiront des pretres qui honoreront le clerge et guideront leurs ouai illes dans la 
voie du salut, l'appr.eciation impartiale des resul.tats favornbles au pays, prouvent 
egalement Ies sentiments et Ies mesures Iouables du haut clerge, a insi que Ies votres, 
mes chers compatriotes. 

A cette occasion, j'eprouve un vrai plaisir a temoîgner a S. E m. le Metro-

(1) Mai sus, DCCXXLIII, p. 793. 
j2) R ff 11eil d es co111m1111icalio11s j;rincii!res, Iassi, 184r, P· L~S ş i Analele pnrla111cnlare, X, 51,0. 

13) lbid. 515. 
(4) Documentul următor. 
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politain, et en particulier a S. Em. l'Eveque de Romano, notre satisfaction pour le 
don qu'il a fait avec tant de zele, en faveur du seminaire Benjamin. 

Mr.,L Ies Deputes des districts, veuillez rcnouveler a vos commettants, l'as­
surance de notre sollicittide et du d~sir que nous eprouvons, ele Ies savoir tranquilles 
et heureux. 

DCCLXXVII. 

Huber c~tre Guizot, despre efectul produs ln Moldova de 
di gena tul şi de monumentul lui Kiselef, şi despre influenţa rusească. 

(Consulat d'Iassi, 41). 

111-

L;i11digenat du general Kisseleff, que l'on a vote a I' Assemblee generale a 
Bucharest, et le monument qu'on doit y elever a sa memoire, sont des choses sur 
lesq,uelles M. Billecocq a d(1 amplement entretenir le Ministere; aussi je n'aborde 
cette question, que ptrnr clire a Votre Excellence, combien cette proposition passee 
en loi, a produit en Moldavie une penible sensation. 

Les Boyai-ds moldaves attribuent a l'entrevue qu'a eiue M„ Bibesco avec le 
general Kisseleff, qti'il sa vait a Carlsbad, a son retour de Paris a Bucharest, la 
pense.e et :le foit de cette proposition. Quelque consideration dont puisse jouit· dans 
Ies Principautes k general Kisseleff, son indigenat n'est pas moins w1e chose con-
1trnire au Reglement. 

Les patriotes moldaves voient dans ce qui vie11t de. se passer a Bucarest, 
une pierre cl'attente, pour u11e eventualite que Ies evenements peuvent preparer et 
amener. Les partisans russes, en ti-es petit nombre ici, et qui ne voient de prosperite 
pour Ies Principautes que dans leur incorporation a l'Empire Russe, dissimulent 
leui- sentiment ~t cet ega:rd, en expliquant diversement, a lell'r maniere, le point de 
la question. 

Toutefois I.a Russie se conduit aujourd'hui avec plus de prudence et de nie­
sure, a l'egard de la Molda vie; ellie n'exerce plus par fa rudesse, une intluence qu'elle 
faisait autrefois trop se11tir. C'est peut-etre aussi, parce qu'elle s'est apen;ue que l,es 
formes acerbes tui gagnaient peu Ies affections des Moldaves, qu'elle a cha:nge de 
conduite, et peut-~tre aussi pour des vues d'une autre portee. 

Les seules tracasseries qui don11ent au gouverneme11t encore quelque ennui, 
c'est la manie qu'a le Consul Russe, d'adresser rapport sur rapport â son Ministere, 
sur toutes 1es affaires, OLI l'on ne defere pas a ses reclamations el a ses exigences, et 
q1.1elquefois ·a ses caprices. l\l[es bons et agreables rapports a vec le Prince ne m'em• 
pechent pas cependant, de co11server avec M. de Kotzebue Ies relations Ies plus 
satisfaisantes. 

DCCLXXVJII. 

Billecocq catre Guizot, despre punerea ln libertate a lui Cinnpineanu. 

(Consulat de Bucarest,. Direction commerciale, 33, 42). 

Le Colonel Kampiniano vicnt d;etre remis en fiberte; un office du Prince 
Ghika au departement de l'Interieur et de la police, en date de la veille de Paques, 
enjoint que la prison du Depute Valaque soit immediatement ouverte, et cette faveur 
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est motivee sur la haute intervention ele l'Ernpereur Nicolas qui, voc1lant bien prenclre 
en consicleration le recours en grâce, adresse a Sa Majeste par le prisonn ier de la 
Porte Ottomane, s'est interesse aupres du Sultan, a ce que ce boyard n:,t enfin rendu 
a sa familie et ft ses arnis. 

Le Consul general de Russ ie a Bucharcst s'evertue a dire ft chacun, quc 
!'indult accorde au Colond Kampiniano date deja de six mois, et qu'il n'a Ne retarde 
que par la decouverte de la conspi1rntion du mors de No vembre . Mais il est bien 
difficile, Monsieur le Ministre, de ne pas regarder, avant tout, ce qui se passe au­
jourd'hui, comrne une demo11stration qui a pour but de rendre a l'opposition valaque 
procede pom procede., et de lui temoigt1er ainsi comlo ien on est sensible â ceUe pro­
position, re.cemment emanee d'elle, et qui place un general Russe sur Ies degres du 
tr6ne hospodorial. 

DCCLXX]X. 

laşi , Huber către Contele de Pontois, Ambasadorul francez la Constan-
]841, tinopol, despre indigenatul lui Kiselef. 

26 Aprilie. 
(Iassi, 1841 ~1 47, Tome 1). 

J'hesite a entreteni r Votre Excellence de ce gui s'est passe derniere<ment a 
Bucharest, sur l'indigenat dl1 general Kisseleff, sur Ies honneurs tardifs dont ii v ient 
d'etre l'objet a l'AssembEee generale ele cette annee, parce 'que M. Bilfecoeqi l'en 
aura informe, mieux que je ne pourrais le fai ire d' ici, et que ce semit d'ailleurs em­
pieter s l!fr des d.evoÎrs gu i ne so nt pas dans mes attributions. T outefois, je ne puis 
m'empecher de vous en parler, M. le Comte, a cause de ta penible sensation que Ies 
Moldaves en eprouvent. 

Tollt contraire que ce soit au Reglement organique, ce qui s'est passe a 
Bucha rest, touchant cet indigenat, ce n'est pas moins un foit, qui domine toutes ies 
pensees et donne lieu a beaucoup de commentaires, que l'intention de !'indigenat 
suggere de toutes parts. 

Deja quel,ques hommes haineux, ou bien froisses dans leurs. esperances trom­
pees, quelques boyards humoristes, jaloux et enviettx de !'autori te du Prince regnant, 
commencent a dire eliltre eux: Pourguoi ne pas songer â reunir en un seul etat 
Ies deux provinces moldo-valaques, en leur donnant pour chef, quelqu'en soit le titre, 
le Corn te KisseleA? Mais ailors, n'aurions-nous pas, disent-ils, ~t faire participer la 
Moldavie a l'avantage d'offri,r aussi !'indigenat a ce general rnsse, gui a Ies memes 
droits a la reconnaissance des Molclaves? Cette demonstration, qui ne pourrait avoir 
lieu qu'a la fin de cette annee, lors de l'ouverture de la session, completerait ce gui 
vient d'etre fait â Bucharest. 

Ces Buyards ne considerent pas, ce qu'1111 orclre 11:le choses sembl ai ble peut 
suşciter de complications et de difficultes, ct par l'opposition qu'il peut rencontrer 
de la. part ele l'AMtriche, et par d'autres puissances, qui jugeraient apropos de l'ap­
puyer. Mais la passion aveugle beaucoup cl'hommes, et l'interet particulier y etouffe 
souvent tout sentiment 11atio11al. Si ces Boyai rds sont, a ce que l'on dit, en petit 
nornhre, ne feindraie nt-ils pas, en pretendant ne pas cornprend re ce que Ies intri.g;ues 
n1sses ont d'energie, quand aucune resistance n'est employee pom en attenuer l'effet. 
Les Moldo-Valaques ont beau compter sur des assistances, pour raffermir une inde­
pendance a laqueUe ils aspirent. L'obtiendront-ils? c'est plus que douteux s'ils y 
appellent te Comte Kisseleff. C'est un protectorat qui tend a augrnenter un pouvoir • 
qne Ies trnites lui refusent. Aussi Moldaves et Valaques s'effray ent de l'avenir que 
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leur ipreparerait une administration quasi-russe, si Ies grandes puissances devenaient 
indifferentes ,\ leur sort, et s'ils e taient abandonnes a eux-memes. 

Toutefois se peut-il, diţ-011 encore, que I' Autr iehe, la plus interessee â con­
server dans ces Principautes Ies avantages CJU'dl::: retire de leur voisinage, ne com­
prenne pas tout ce qu' il y aurait de perii pour elle, si la lfossie venait a etendre 
sa puissance sur ccs Provinces. N'aurait-dle pas ~t craindre, ele voir transporter 
en Servie cette meme autori te, qui bient{!t aurait etreint tous Ies pays sla ves, incor­
pores dans l'Empire d' Autriche. Une pareille perspective a jete dans l'âme ele M. de 
W'allembourg lme si vive inquietude, qu'il s'est empresse de communiquer a sa 
Cour, toutes Ies craintes qu'j,) eu a coni;;ues. M, Timoni n'aura pas manque d'en 
faire autant de Bucarest, en sorte que la Cour d' Autriche ne peut qu'etre ample­
ment informee, des intentions de la RL1ssie sm ces pays. 

C'est en 183r que I' As.semblec extraordinaire de revts1011 du Reglement, 
confera par un acte, !'indigenat au general Kisselelf, qui alors n'accepea pas, parce 
qu'il ne voulut pas que l'on co11trevint au Reglement org;alilique, â b redaction du­
quel il avait concouru co1nme president. II n'y a pas lieu de s'attendre pour cette 
fois, a un refus ele la part du Comte Kisseleff, de l'acceptation de l'inci ig·enat, s'il 
est vrai, comme on le dit generalement ici, que M. Bibe3co, boyarcl valaque, se 

rendant a Paris et passant par Carlsbad, ot:1 ii sa vait rencontrer ce general, f'en­
tretint de la pensee russe qui vient de recevoir a Bucarest tout son effet. 

L'Empereur Nicolas sanctionnera-t-il cet acte? On ne peut le revoquer en 
doute, parce qu'il est vraisemblable que deja c'etait chose convenue a l'avance. On 
va meme jusqu'a faire dire au Pr,ince Ghika qlle, fatigue du hospoclarat, ii ne pouvait 
plus en supportel' le poids, et qu'il ne clemande pas mieux que ele renoncer a la 
Prirmipautc, si l'on veut lui fomnir Ies moyens ele vivre honorablement, ou bon lui 
sem b lerait. 

II avait ete arrete, peu apres la promulgation du Reglement organique a 
Iassi, que pour cterniser la memoire du bienfait des nouvelles institutions, on ele­
verait un monument en l'honneur du Sultan et de l'Empereur de Russie. Le jardin 
public est la localite dont on a fait choix pour ce monument, et deja depuis plu­
sieurs annees, des pierres sont apportees S\llr Ies lieux, pour en tomrnencer la 
construction. 

M. Daschkoff est aUendu a Jass i sous peu de jours, pour presenter ses hom­
mages au Pri11ce, auquel ii a sans doute deja envoye sa lettre de creance. On lui 
suppos,e l'intention de sonder S. A. sur son opinion, touchant !'acte en question, et 
peut-etre aussi, pour l'inviter a suivre !'exemple que le Prince Ghika vient de donner 
a Bucarest. 

Le Prince Stourdzai a des idees trop liberales, pour se prNer benevo.lement 
a des changernents, qui ne promettent a son pa)is a·ucun avenir prospere, et s'il 
cedait, ce ne serait que s'il y etait force par des circonstances independantes de sa 
volonte. On veut voir maintenant, comment Constantinople~ Vienne, Paris et Londres 
envisageront cette question vitale pour Ies futures destinees des provinces du Danube, 
et la determination · de ces cours influera beauco1.1p sur le parti, auquel on a.ura a 
s'arreter ici. 

L'acte d'indigenat ayant donne lieu a des documents, qui 011t ete echanges 
entre I' Assemblee extraordinaire et le Prince, hospodar de Valachie, j'ai pense bien 
faire, d'en adreşsei- ici leş copies nmnerotees 1 a 3. 

La lecture de ces pieees vous aura bientât demontre, M. l'Ambassadeur, 
qu'elles sont frappes. d'iHegalites, dans Ia forme comme dans le fond; d'abord pa,ce 
que l' Assemblee de revision, nommee alors par le general Kisseleff, n'a vait a exa­
miner que te texte du Reglement qui etait soumis a sa deliveration, et n'avait nulle­
ment missio11 de conferer aucun acte d'incligenat au general Kisseleff. Ce Reglement 
dit expressement, que pom_· que r etranger obtienne la nationali.te dans Ies Pi-inci:.-
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pautes, ii faat qu'il la dernande par une requete, qu'il aft dix ans de residence con· 
tinue dans le pays, ou sept ans, s'il est marie a une moldo-valaque. Ensuite, parce 
que cette derniere Assemblee, ne parle des institutions ciont Ies: Principautes jouis­
sent, que comme octroyees par la Russie, et passe sous silelilce la suzerninete, CQrnme 
si eHe n'etait pour rien dans Ies transactions quelconques, c'est•a-di,e qu'aux yeux 
de la legislation moldo-valaque, c'est un acte nul, inadmissible, inconsistant, et qu'il 
porte atteinte aux droits du Suzerain, en lui imposant un sujet politique, sans son 
consentement. 

II est facile de deviner le but qui a provoqw~ la declarntion exprirnee dans 
l 'acte d'indigenat, que le general Comte Kisseleff jouirait des prerogatives qui se 
rattachent aux lboyards 1.es plu3 eleves en:dignite; c'est gu'ainsi on elucle Ies clisposi­
tions r~glementaires, qui veulent que le hospoclarat n'appa,tien11e qu'aux boyards, 
dont !,'indigenat remonte aux ayeux. 

Si la Porte se penetre bien des raisons qui frappent d'illegalite !'acte d'in­
digenat confere au general Kisseleff, elle pourra alleguer des motifs puissants pour 
l'anmtler. 

Je terminerai ceHe trnp longue de1)eche, en ajoutant que, !'Agent i.de Russie 
co11tinue a se conduire ici, avec plus ele prndence et de mesurc a l'egard de fia 
Moldavie. II n'emploie plus, comme autrefois, des formes rudes et acerbes. L'in­
fluence etant exercee maintenant avec phis de moderation, on est parvenu a com­
pi-endre, que Ies cceurs ne se gagnent point par des exigences dures; peut-etre 
aussi, cette conduite est-elle cornmandee par des ,rues d'une autre portee. 

DCCLXXX. 

Iaşi, Huber cMre Guizot, despre candidatura lui Leuchtenberg la tronul 
1841, ţarilor româneşti, , şi despre o pubHcaţiune a comunicairilor Domnului catre 

30 Aprilie Adunare şi a raspunsqrilor acesteia. 

Uassi, 1ffp ,i 1847. T. I, Dir. pol. No. ~2). 

J'ai eu l!honneur d'ecrire le 7 de ce mois; a Votre Excellence, quelques 
mots sur .l'impression c1u'avait produit en Moldavie, l'indig-enat confere a Bucarest 
au general Kisseleff, et comme Ies actes auxquels cet indigenat ai donne lieu, ont 
fait naître en Moldavie des opinions differentes, j'ai crn clevoir en, fai,e l'objet d'une 
depeche, que j'ai adressee ă M." le Comte de !:,ontois a Constantinople, et dont j'a i 
l'hormem· de joindlie ici une copie . 

Un article ele la· gazette d'Augsbourg du 13 de ce mois, sous la rubrique 
de Valachie, prete a de jeunes Boyards valaqueş, la pensee que le gr~neral Kisseleff. 
eleve aujourd'hui a la digni.te clo plus gr~md Boyard, p0urrait' fort bien ouvrir au 
Duc de Leuchtenberg-, une voie propre a le faire arriver au trone des deux Princi­
pautes du Danube. Je n'ai pas entendu enco,e aucun Moldave ernettre une pa,eille 
idee, et ii est permis ele douter qu'on y vit autre chose, qu'un:: sou111ission russe, 
qui ne i-er1drait !es Molclo-Valaques pas plus heureux, que ne le sont leurs conci­
toyens en Bessarabie. 

Les arneliorntions apportees dans !e pays depuis I'introduction du Reglemen t 
organique et l'avenement du Pri11ce Stourdza au gouvernement de la Mofdavie, 011t 

fait concevoir I'idee de reuni, en un seuf livre, Ies conmninications du Prin<~e regnant 
faites aux Assemblees geoerales pendant leur~ sessions, et Ies adresses d.; ces As­
sembJees, depuis l'annee 1834 jusqu'en 18,~o, inclusivement. J'ai foit l'acquisition de 
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cinq exemplaires de ce 1·ecueil, que je me p,ropose d'envoyer a nos m1ss1ons â 
Coostantinopte, a Bucarest, a Vienne1 en commern;:ant par en transmettre un a 
Votre Excellence (1}. 

Ces actes officiels sont des docurnents qui font connaHre a la Moldavie, Ies 
efforts que la baute administration a faits, pour Ies progres succesifs de ce pays. 

DCCLXXXI. 

Billecocq ca,tre Guizot, despre con~urnţia din Octomvrie, despre 
Vaillant şi Murgu, despre turburarile Albanezilor şi ale Bulgarilor, şi despre 
serbarea zilei Regelui francez. 

(Consulat de Bucarest, 34, 66}. 

Au defaut d'une loi existante, pour juge r les conjures du mois d'Octobre 
dernier, Ies deux Divans, reunis pour statuer sur la penalite encoun 1e par Ies 
accuses, ont declare, a la majorite de cinq juges contre quatre, que trois categories 
ele culpabilite elo ivent etre etabl ies, et que Ies inrnlpes compris dans fa premiere, 
subirnnt dix annees ele travaux forces aux salines; ceux de la seconde, huit annees 
ele rech1sion dans un convent, et enfin, qu 'une troisierne categorie comprenclrn ceux 
des conjures q11i n'aui-ont pas encore atteint leur ma_jorite, pour Ies mettre pendant 
t rnis ans; en detention et sous la surveillance de la haute police. Cette sentence dont 
chacun parle1 mais qui n'aura d'importance et d'effet, que lorsque le Prince, appele 
â combler cette lacune dans la legislation existante, aura decla re qu'il y appose 
aussi sa sanction, co ntient, a ce qu'on m'a a,sure, un paragraphe relatif aux S-rs 
Vaillant et Mourgo (2), dont j'ai entretenu si au long Votre Excellence, par mes 
depec.hes No. 22, 24, 25 et 30. 

Avant que S. A. se prononce definitivement sur cet arret, d'une justice toute 
improvisee, a l'egard des conjures Valaques, j'ai appele son attention sur l'incon­
venient qu'il y aurait, a en faire l'application a des sujets etrangers. Le Prince m'a 
paru comprendre, au moins l'inutil ite et l'inopportunite de cette mesure, mais je dois 
m'empresser de dire, MonsieL1r le Ministre, que Ies contrarietes auxquelles il est en 
butte depuis la convocation de I' Assemblee generale, lui causent journellement une 
telle irritation, que je ne serais pas etonne si, en cette circonsta nce, ii ecoutait d'au­
tres inspirations que celles de la sagesse, qui lui est habituelle quancl ii est p tus 
calme, Ce resultat serait en parei! cas d'autant plus regrett'lble, que le S-r Vaillant, 
n'oubliant pas la promesse qui lui a ete faite, de ne pas etre condamne sans a.voir 
ete entendn, ne manquera pas de venir se constituer prisonnier; ii pourra encourir 
alors, le coup d'une justice exceptionnelle, contre laquelle rien ne pourra plus le 
pi-eserver. .Je prie Vutre E.xcellence ele vouloir bien, apres avoir examine Ies diffe­
rentes depeches que j'ai eu l'honnel!:l r de lui aclresser sur cette affaire , me donner 
Ies directions qui nrie sont devenues el'autant plus necessaires, que l'i nlluence du 
Ca binet de Petersbourg ne saurait et re mcconnue, dans la severite de la conclusion 
qui tnenace le s·r. Vaillant. J'ai chercne â interesser M. l'Ag-ent d'Autrichc â cette 

(r) Cu/l!ge,-,, i111pârldşirilor a Prea I nitlţatului lhmn ocărmuitor 'l Moldovei Mihail St11r:::,r 
Grignri11 Vv. făcută Ghcncralnicelo;- obic'inuite Aduncir1 ln cursul sesiilor lor şi Arlresefr nastnrn, 
de la anul 1834 p,lnii la 18+0. - Eşii ., la lnsti.tutul Albinei, 18+0. - Rl'ci,eil des co1111111111icalio11s de 
S. A. S. le Prince r~gnant de la l\fofdavie /11id1el S!o11rrfzn, faite, aux ,~ssembMe„ genera les pen­
dant leurs sessions et des /ldress1'S de ces Assemblhs dlepuis l'ann~e 183-ţ jusqu'au 1840 - Ia,sii, 
a !'Imprimerie de l' Abeille, 1840,-8o0, 196 p. 

f2) V. şi Vaillant, La Ro1111m11ic, II, 405-408. 
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laşi, 

1841, 
14 Mal. 

affaire, â raison de la part qui revient au Sr. Mo'urgo; mais mitre que so11 Cabinet 
n'a pas l'habitude de se montrer aussi sensible aux interets individuels, en pareille 
matiere, le Sr. Mourgo se trouve, par suite d'autres delits, frappe t)ar une mesure 
anterieLire, ernanee du gouvernement autrichien lui-merne, gui le place vis•a-vis de 
la justice Valaque, dans une situation toute particuliere. 

U y a eu ici recemrnent une alene assez vive. Quelques milliers d' Albanais, 
mecontents du service militai re qu'ils a valent prete {1 la Porte, dans :ses demeles avec 
le Pacha d'Egypte, s'etaient revoltes dans le Pachalik de Widdin et avaient annonce 
vouloir passer le Danube, pour trouver leur exis.ten:e dans Ies Principautes de Va.­
lachie et de Molda vie. L'etat incomplet de la milice et le patriotisme des habhants 
de la campagne., n'auraien,t pas oppose en pareille ocrnrrence, Ies obstacles neces­
saires, pour que Bu~harest fot mis a m'abri d'm1 coup de main. La terreur a ete 
grande; mais enfin, plus heureux que sages, nous avons appris a notrc plus grande 
satisfaction, que c'etait du cote de l'Albanie et de la Bosnie, que celte nuee de pil­
lards et de mecontents ava.ient dirige leur marche. Depuis, iE est serieuseme11t ques­
tion de nouveaux troubles en Bulgarie, mais ceux-fa au moins, tout graves qu'ils 
sont, se bornent aux localites oi, ils eclatent, et on ne dit pas qu'ils cloi,·ent s'etendre 
a des voisi1ns aussi inoffensiîs, et d'ailleurs aussi peu preserves, que nous le som · 
mes ICI'. 

)'ai re<;u cbez moi, ii y a deux jours, â l'occasion de la fete du Roi, la plus 
grande partie des notables de la colonie fran9aise. Le matin, j'avais rec;u Ies felici­
tations du Prince, de ses Ministres et de MM. Ies Consuls ettangers. Au concours 
admirable et unanime des vceux formes autour de moi en celte circonstance, pour la 
conservation et )ai prosperite du Roi, ii est aise de reconnaitre, que chacuo place 
dans Ies jours de notre venere Monarque, sa securite propre et l'espoir de la paix 
du monde. 

DCCLXXXJJ. 

Huber cMre Guizot, despre misiunea lui Daşkof, tn afacerea indi• 
genatu]ui lui Kiselef, despre situaţia din Moldova şi influenţa ruseasca, şi 
despre proclamarea ţărilor ca Regat. 

(Con,ulat d'fas,i, 43). 

M. Daschkoff, qui a passe douze jours a lassy et que J'on a distingue par 
ses bon nes ma.nieres, a quitte a vant-hier cette viile, pour retourner â Bucharest. 
li a ete l'objet de l'attention du Hospodar, comme cela se pratique pour tous 1les 
Consuls ge11erallx, el plus particulierernent pour ceux de la Cour protectrice. 

Je ne saurais partager la pensee des Boyards, gui croient que M. Daschkoff 
est venu son,der le terrain sur leur disposition a foire adopter par Ia Moldav[e, 
l'indigenat que la Valachie a offert au general Kisseleff. Avant de partir, M. Dasd1-
l<:off avait re~u de St. Petersboug Ut1e depeche de son ministere, par IaqueUe on 
l'inforrnait que l'Empereur Nicolas etait satisfait deş hommages que la Valachie 
,;renait de rendre am general Kisseleff, et que celui-ci etait invite a accepter Vindi­
genat yu'on lui a vait confere. 

II n'y a point de la part des Moldaves, tes memes motifs qui ont foit a.gir ies 
Valaques. 

C'est ici un autre esprit, d'autres elements. Les capacites du Prince et sa 
position dans le pays, inspirent une confiance qui augmente avec la duree de son 
regne, et qu'on apprecie d'autant mieux, que ses ennemis ne pP.uvent nier Ies progres 
et Ies amelioratio11s, qu.i depuis quelques annees, se sont operes dans la Moldavie. 
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Fut-il memc possiblc, que ses detracteurs parvinssent a constituer un parti contre 
S. A., ii est, je pense, en rnesure d'en paralyser l'effet. Aussi le hospodar, ainsi que 
Ies boyards Ies plus inf1uents du pays, sont bien detcrrnines a refuser leur concours 
a des irnprudents, assez os~s et irref1echis, pour engager la Molda vie dans une even­
tualite aussi dangereuse que compromettante-

Je crois poi.tVoir assurer positivcment, qu'u1ic proposition semblable a celle 
qui a ete recemment adoptee d'une maniere si inattendue a Bucharest, serait rejctee 
par I' Assemblee moldave_ li n'existc pas a lassy, cornrne a Bucharest, une exasp~­
ration gui fasse aclmettre, en desespoir de cause, toute proposition tenclant a ren­
verser un hospoclar aussi incapable que le Prince Alexandre Ghik,L On apprecie trop 
id une position bonne, bien qu'on put en desircr une meilleure, pour s'exposer a 
tomber dans une situation pire quc celle oit l'on se trouve. On n'est cl'ailleurs pas si 
mal en Molda vie, que Ies hurnoristes veulent bien le dire; on a la confiance que le 
temps amenera un bien, clont on laisse l'accomplissement aux sollicitudes d'un Prince 
aussi eclaire que Michel Stourdza. 

Les Moldaves ont en general peu ele sympathie pour Ies Russes, et si la 
force des choses obligeait S. A. a ceeler a des exigences, la faute cn serait d'abord 
a l'Autri,che, gui n'a pas prete un appui moral aux Principautes, et ensuite aux 
grandes puissances de !'Occident, gui refuseraient leur concours d'assistance contre 
tout empietement. 

li ne faut pas se le clissîmuler: l' Autriche a vec ses allies doit montrer plus 
de fermete contre l'usurpation russe, afin de triompher de toutes Ies difficultes. Un 
concert bien entendu entre toutcs Ies puissances, peut seul empecher la realisation 
de fonestes projets de la part de la Russte, et l'on doit se bien pcnet1-er de cette 
idee, que la fermetu ,re du Bosphore -aux vaisseaux de guerre ele toutes Ies nations, 
fait sentir â cette derniere puissance, au_jourd'hui plus que jarnais, le necessite de 
prendre possession des Principautes, pour arriver plus facilement aux Balkans et 
fondre tot ou tard sur Col)stantinople. 

L' Autriche semble montrer de l'ind!ifference sur ce gui se passe en Servie, 
comrne cla11s Ies Principautes, oi, Ies agents ntsses exercent une in0uence trop 
prorioncee, pour ne pas dire importune pour l'autorite, et vexatoire pour ceux qui 
veulent Hre regis par Ies lois du pays, et non selon le bon plaisir de la puissance 
pro tectrice, 

Que Ies ptti'ssa11ces de l'Occident jettent leur regard sur Ies Principautes du 
Danube, gu'elles en considerent la position geographique vis-a-vis de la Turquie, et 
qu'elles veuillent bien examiner ce que ces pays ont besoin rle moyens d'action, 
pour resiste r a la velleite d'envahissement russe. PeuU!tre jugera+on necessai're 
alors, de faire participer Ies Principautes aux avantag-e:, du protectorat general, re­
cemment · consacre, en faveur d'u maintien et de l' i11tegralite de l'Empil-e Ottoman, 
et a .ce que, Ies Agents et Consul's des grandes pnissances, qui resiclent dans ces 
deux Prnvinces, reţoivent en meme tcmps des instrncticms tendant a preter leur 
appui aux Hospodars, contre Ies envahissement des Agents russes, en s'etayant de 
l'autorite suzeraine, quelqu e faible qu'elle soit. 

On entellcl dire, pourquoi ne pai.s eriger ces provinces en un Etat propre 
a former une barriere contre Ies projets envahissants de la Russie '? La connaissance 
que j'ai acquise ici des hommes et des choses, rn.e fait partager l'opinion g·enerale, 
que j'ernets en toutte confiance, q1c1e personne n'est rnieux que le Prince Michel 
Stourdza a merne d'en etre le chef, parce qu'ă ses hautes capacites, se ratt:1chent un 
patriotisme pur et beaucoup de desinteressement. 

Deux artides de la Gazette d'Augsbourg, des 13 et 27 Avril dernier, ont 
eveille l'attention des Moldo-Valaques sur l'erection des cleux Principautes en uri 
Royaume. lls sourient a cette idee, parce qu'ils y aper~oivent une garantie d'inde­
peRdance, que I' etat de choses actuel ne leur offre pas ,. La Gazette d' Augsbourg 
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designe bien le Duc de Leuchtenberg, polii- souverain de ce nouvel etat; mais c'est 
un gendre de l'E mpereur ele Russîe ! Un Prince de leur choix serait pl.us de leur 
g o(1t, et dans toutes Ies superiorites moldo-valaques, je ne vois que Michel Stourdza 
c1ui reunirait le plus de voix. 

Cette depecht, dont j'ai cru devoir trnnsmcttre une copie a M. Ee Comtc 
de Pbnt0is, servim de corollaii-e ~ux deux, de rnie, es> que j'a i eu l'honneL1r d'adresser 
le mois dernie, â Votre Excellemce, et je serais heureux, si ce qu'elle contient 
pouvait lui offrir quelque i11teret. 

DCCLXXXIJI. . 

Bucureşti, Billecocq catre Guizot , despre aprobarea data de Impăratul rusesc 
1841 , _ pentru indigenatu[ lui Kiselef în Ţara-Roni.aneasca , şi despre atitudinea 

20 Mai. Moldovei. 

(Consulat de B,1carest, 35, 66 bis). 

Par orclre de S. M. l'Empereur Nicolas, l\L le Vice-Chancelier de E'Empfre, 
Comte de Nesselrode., vient de charger le Consulat general de Russie â Bucharest 
d'exprirner au Prin ce et a I' Assemblee generale de la Valachie, toute la satisfaction 
avec faql.leHe S. lYI. a vu le temoignage public d .= rcconmisance, ciont son anc ien 
plenipotentiaire dans Ies cleux P r incipaut~s, le general Kisseleff, a ete recemment 
l'olbjet. ,,Cette mamifestation d'es time et d'atta.chement, pour celui auquel av'aient ete 
,,confiees Ies vues bienveillantes ei genereuses de l'Empercur, dit M. de Nessel rode, 
„a merite l"approbation de S. i\l gu i, en conseque11ce1 a daigne permettre a M. le 
„Comte Kisseleff, d'accep'.er l'ind i,genat". S. A. le Prince et le Consul general de 
Russie sont, en outre, i11vites par !'office venu ele Pete,sbourg, a fa 1,e şavoir a 
I' Assemblee que , ,, l'Empereur apprecie d'autant plus Ies sentiments dont elle a fait 
„preuve en cette occasioll, qu'elle ne doute pas qu'i ls ne soient di:1s a vant tout, a la 
„ paternelle sol'licitude ele S. M. pour le sort de la Val achie ". Les cor1"es ponda11ccs 
partîculie res de Pelersbomg an11oncent q11e, l'indigenat donne par Ies Valaques au 
general Kisseleft, est devenu pour lui le signal d 'une nouvelle faveur aupres de S. 
M., qu i l'a: 11omme immediatement chevalier ele l'ord, e ci.:: St. Andre. 

E n somme, ce resultat embarrasse ou desoblige- a peu pres tout Ic monde. 
L' Asse1,nblce g·enerale de la Valachie est aujoL1rcl'hui fort confuse, ele s'etrc jetee 
aussi avant dans Ies bras de la Russie, pour se venge r du P rince gui, a son tour, 
ne lui pardonne pas de s'etre donne, aux yeux de l'Em,percur, tout _ le merite de 
la mesure prise en faveur du general Kisscleff. Le general Kisseleff qui, par ses 
lettres particulieres de Bud 1an:st, connaît le secret de toutes ce9 111enees1 cn e st 
peu 11atte, e t ii scnt bien d'ailleurs, q u'ayant etc pres iclenl plcnipotentiaire fle l'Em­
pereur dan, Ies Principautes de Molc.lavie et de Valachic:; , ii n'appartenait pas aux 
Valaques seuls, ele lui decerner un honnem qui, sans la pa r ticipation tles Moldaves, 
demeure incomplet. Les Moldaves souffrent d'etn.: clememes tre·-; en arr iere en cette 
occasion, par la precipita tion des Valaques, d l'Empe reur, qui con11a i, t fo ute cette 
intrigue, s'efforce de paraître l' ignorer, et de n'en prcnclre, en tout cas, que le bon 
c(Jte; mais ii n'y pa r vient, cc pen<lant, qu'a moitie, quand ii. f.-1,it din~ pa, M. ele 
Nesselrode z1 I' Assemblce generale, ,,qu'il ne doute pas quc Ies sentiments manifestes 
„en faveur de l'ancien deposita ire ele ses intentions bicnvcil lantes, ne soient di:1s ă 

,,sa pa tcrnelle soUic itucle pour le sort de la Valachie". 
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DCCLXXXIV. 

BiUecocq catre Guizot, despre incidentul din Adunare, provocat de Bucureşti, 

atitudinea lui B~leanu tn chestiunea onorurilor pentru Kiselef, despre 1R1-1, 
conflictul cu consulul englez, şi despre Vaillant şi soţia sa. 2 9 Mai. 

(Consulat de Bucarest, 36, 66 ter,) 

L'acceptatton de 'i11digenat Valaque pai· le general Kisseleff, est devenue, 
il y a dc::ux jours, a I' Assemblee generale a Bucharest, la cause de nouvelles tur­
bulences de la part de l'opposition, et a failli appeler, a l'egard du depute Emmanuel 
I3aliano, de nouvelles mesures de rigueur. II s'agissait de rechercher sur quels fonds 
ii conviendrait de prelever la somme destinee a subvenir aux frais de la statue, 
votee â l'ancien President plenipotentiaire. Emmanuel Baliano s'est leve, a dit que 
comme promotem de la mesure a:doptee en faveur du general Kisseleff; il lui pa­
raissait assez naturel, qL1'il indiquat lui-meme au gouvernernent Ies moyens de la 
mettre a execution, et apres cet exorde, ii a declare qu'il proposait au Prince et â 
ses Ministres, d'affecter a cet emploi un certain fonds produit de !'exportation re­
cente des cerea Ies, que 11

' Assemb!ee mettait chaque annee â la disposition du 
Prince, pour Ies gratifications ou remunerations qu'il lui semblait bon d'accorcler. 
Le grand Postelnik ou serretaire d'Etat pour Ies Affaires etrangeres, s'est empresse 
de foire observer que, celte somme ayant deja, d'apres le vceu meme de I' Assernblee 
generafe, re<;u une destination, elle ne pouvait Nre appligu.ee â: l'usage dont on 
padait; objection â laquelle Emmanuel Baliano, avec !'emportement qui lui est 
habituel, n'a pas craint de repondre, qu'il valiait beaucoup mieux que le Prince usât 
de ces foncls pom· le monument ele Kisseleff, que pour en gratifier sa famiHe et ses 
favoris. Le rappel a l'orclre d'Emmanuel Baliano a ete immediatel'nent dennnde par 
Ies Minist i-es, sans que le Metropolitain, pres:dent de r Assemblee, jugeat a propos 
de l'accorder. Le Prince, informe des details de rette orageuse seanee, a voulll ele 
nouveau exiler Emmanuel Ba liano; m1is sur Ies ob,ervations presentees par le 
Consul general de Russie et par le Con ,eil administratif, qui se sont hâtes d'appeler 
l'attention de S. A. sur !'inconvenient qu'il y aurait dans Ies conjonctures p1·esentes, 
a sevir precisement contre le clepute qui avait le premier demande ]'indigenat pour 
le general Kisseleff, le Hospodar a consenti a patienter encore. 

Toutefois, ii est facile de rernarquer que l'irritation qu'il a ressentie de ce 
nouv,el incirlent, s'est accrue par l'impossibilite ou it se trouve, de sevir contre son 
auteur. II eprouve surtout un vif mecontentemcnt de Ia persistance que le Consul 
general de Russie met â se constituer ici. le dispensateur ele toutes Ies grâces et a 
s'en donncr le merite. Et encore hier, en me parlant de !'accueil que, sa11s demancier 
son consentement, M. Daschkoff avait fait recemment a une deputation de l'Assem· 
blee generale, q·i1i lui portait, meme avant que de Ies adresser a S. A. Elle-memc, 
ses remerciernents po1.1r le message venu ele Petersbourg, ii me di sait a vec hurneur: 
„.Jene crois cepenclant pas que l'inte11tion de l'Empereur Nicolas puisse etre, gu'entre 
,,Ies mains des deputes Valaques, le general Kisse!eff, ainsi que M. Dasd1koff, de· 
„ viennent tous de11x des armes, dont on se serve pour rne fra ppcr". A quoi je lui 
ai repondu: ,,Effec,tivement,. Monseigneur, si nou.s lisons attentivement l'bistoirc de 
„ce pays, nous ne trouverons guerc, que ]es Consuls ro111ai11s, auxquels 011 ait vu 
„decerner ici Ies honneurs du triomphe", - reflex ion qui a contribue, Monsieur le 
Ministre, â le calmer un peu, en prnvoquant chez lui Ies premiers acc~s de gaite 
que je lui ai vus depuis longtemp:;. 

L'irritation dans laquelle ne cesse d'etre le Hospod'ar de Valachie devait 
amener, au jour de fete de S. M. la Reine d'Angleterre, un resultat d'autant plus 
triste que, ce qui s'est passe prouve que, grâoe au neant des menaces emphatiques, 
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formulees d'abord par Lord Ponsonby, et a l'opiniâtrete du Prince Ghika, la situation 
tout â fait ridicule dans laquelle se trouve ici le Consul d'Anglcterre, y est devenue 
chose possible. Ne tenant aueun compte de la lettre Vizirielle, ciont j'ai eu l'honneur 
d'entreteniir Votre Excell'ence par ma clepeche No. 26, le Prince Ghika a laisse 
passer le jour de fete de S. lW. la Reine Victoria, sans envoyer ."1 M. Colquhoun ses 
fd icitations, et a, par consequcnt, accru la som ne des griefs, qui lui etaient deja 
reproches au nom ele l'Angl1eterre, par la Porte. De son cote, ii s'obstine a vouloir 
qu'on regie avanit tout Ies griefs, qu'il declare avuir contre Ie Consul Anglais, et 
cette affaire ne peut rnamp1e r d'avoir aujourd'hui une issue fort grave. 1VIes depeches 
No. Ir, q, l9, 241 26, 27 ct 28 pourront donner â Votre Excellence toutes Ies 
lumieres desirnbl.es, sur !'origine et Ies developpements du demele dont ii s'agit. 

Au mil,ieu des soucis et deş contrarietes de tout genre, auxquels le Prince 
Ghrka se trouve vraiment en pruie, je dois, Monsieur Ic Ministre, lui savoir un gre 
infini, de la grâce toute particuliere avec laquel le, en fa vem· fles rares merites d e 
M-me Vaillant, i i continue,\ agir dans l'affaire de son mari compromis, ainsi que je 
!'ai dit ,\ plusiems reprises â Votre Excellence; dans la conspiration du mois cl'Oc­
tobre dernie, . 11 s'cst meme eleve, a cette occasion, entre le Prince Ghika et cctte 
fernme interessante, une lutte de genc:rnsite, dont ii y a peu d'exemples entre vic­
times et conjures. Le Prince la comlble de tous Ies encouragements et de toutes Ies 
consolations (JUÎ sont en son IC)Ouvoir. 

Elle, de son câte, fon de en fa veur de la viile de Buc ha rest, une ecolc 
primaire gratuite ele jeunes filles, ciont j'ai soin cl'envoyer ci-joînt â Votre Excellence 
le prospectus, qui m'a paru tout a fait remarquable. 

j'ose esperer que de cette reciprucite si complete ele bons procedes, naitra le 
refus du Prince a la sanction de L'arret, ciont j'entretenais Votre Ex.cdlence par ma 
depeche du 3 de ce mois. 

Je dois m'enili presser de dire qu , la maniere d'agir du Prince Ghika envers 
le professeur Valllant et sa femme, est d'autant plus co11rageuse, qu'elle constitue, 

· sans aucun doutej aux yeux du Consul general de Russie,. un grief qui n'est pas 
etrangei- au r6le qu'il affecte ele jouer lui-meme, d ai ns le demele du Prince a vec L'op­
position Valaque. 

DCCLXXXV. 

Bucui-e~ti, Bilkcocq către Guizot, despre destitui.rea Patriarhului grecesc, 
1 B4r , despre consulu) englezesc şi plecarea lui Miloş~ şi despre soţii Vaillant. 

4 Iunie. 

(Consulat de Bucarest, 37, Bo). 

La clernierc p,'.>ste de Constantinople a apportc ici la nouvelle de la destitu· 
tio11 du Patriarche Grec. On l'attribue generalement â l'inf1uence que la Porte Otto­
mane suppose aux chretiens, dans Ies affaires ele Candie et de la Bu tgarie. Le meme 
courrier 11ous apprenait que, la <lignite de Logothete des cglises venait de passer 
de ceUes du Kapu-Kiaia du Prince ele Valachie, Aristarchi, au Prince de Samos 
qui, a beauroup d'autres fonctions importantes, reunit celles de Kapu-Kiaia du Prince 
de Molda vie. 

Ce changement qui ., comme l'auttre, parait tenir aussi aux evenemcnts qui se 
passent dans les provinces chretiennes de la Turquie, est regarde comnte une pre­
miere clemonstration du rnauvais vouloir de Lord Ponsonby envers le Prince Ghi:k.a, 
a la suite des clemeles du I-fospoclar a vec le Consul general el' Angleterre f1 Buclrnrest. 
M. Colquhoun, qui m'a parle ele ces mutations, ne m'a tpas dissimule qu'on Ies lui 
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faisaft effecti vement en visager, comme un changement de systeme de la Porte vis­
ă-vis du Prince Ghika. Line Lroisierne nouvelle qui, dans Ies conjonctures actue!Ies, 
n'est pas sans interet, est celle qui m'a etc donnee h ier par le Prince Milosch Eui• 
m~me: ii quitte fa Valachie. Le Consul general de Russie a ete charge de l'inviter 
a profiter de l'autorisation que la Porte lui a do1rnee, des !'etc dernier, ele voyagcr 
a l'etrnnger. 

Une circonstance aSSt'Z digne de rcmarque et qui vient encore a l'appui de 
l'assertion de M. Colquhoun, c'est que le Prince Ghika, dans Ies Etats cluquel le 
Prince Milosch reside, n'a rei;:u, ~t cet egaird, auc.une communica tion du Ministe re 
Ottoman. Le Prince Mi)osch ne rn 'a pas cache qu' il est resoll!l a fa ire bonne mine 
a mauvais jeu; ii au rait aspire, sans aucun cloute, a devenir le lrfelufmet Ali chretie11, 
maiş bien qu'il s 'exagere peut·etre un peu l'importance des evenements de la Bul­
garie, ii prendrn a vec la rneilleure grâce possible, Ic: chernin qui lui est ouver t; en 
prescnce du choix qu'il lui est clonnc ele faîre de Constantinople ou de Vierme pour 
residence, fort prudemment il choisit Vie1111e. Par un hasan:l assez singulier, le 
Gouvernement autrichien va ordonner dans quclques j ours et pour la premiere fo is, 
la levee de la quara ntai11e entre Ies Principautes et I' At1triche. Ce rapprochement a 
fait sourire le Prince Milosch et ses amis. 

Le Pr ince Ghika a fait venir M-rne Vaillant, lui a annonce lui-memc que 
ne pouvant pas, da11s la situation olll ii se trouve, refuser sa sanction ~t l'arrcstation 
qui frappe son mari, ii voulait au moins lui laisser le te mi;>s de quiUer la Princi­
paute de Molda vie, ott ii ne manquerait pas cl'etre inquiete. J'ai ecrit a M. Hubert 
en consequence, et je ne doute pas que, grâce aux bontes dont Ies Hospodars ont 
fait preuve, dans cette affaire qui interesse un sujet du Roi, la solution p resente n'e­
chappe aujourd'hui au retentissement et plus tard aux consequences, ql!l'elle n'eut 
pas manque d'a voir, sans la prude11ce des Princes de Valachie et de Mol da vie. 

DCCLXXXVI. 

Huber catre Guizot, despre efectuf produs tn MoMova de indige­
natu l lui Kiselef în Ţara-Romf1:11easca, şi des pre gândul lui Sturdza de 
a abdic~1. 

(Consulat d'Iassi, 45}. 

Les depeches sous Ies No. 42 et 43, que j'ai eu l'honnel!lr d'adresser a Votre 
Excellence, touchaient !'indigenat que l'Assemblee generale de Bucharest a offe rt 
a u Genera l Kis seleff et I'effet que cette resolution a,1ait produit en Molda v ie: 
n'ayant pas juge a propos, cette fois, cl'envoyer cette depeche sous cachet volant â 
notre ambassaclc a Vienne, j'a i pense b ien faire de la chiffrer et ele la transmettre 
directernent a V otre Excellence. 

Depuis le depart pour Bucharest de M. Daschkoff, Ies Boyards l10stilcs a u 
Pr ioce, quoiqu'en petit 11ombrc, ont commence a our dir des intrig-ue.s; ce c1ui etait 
ă prevoir . A insi, des fe licitations sont parties d' ici pour complimenter le generali 
Kisseleff sur son indigenat en Va lachie. Deja Konaki, Gregoire Ghika, fils de l'ex­
Ministre, Constantin Sto urdza, Michel Pascano et quelqucs autres Boyards moi11s 
importants, au nombr e de qu fnze ă peu p, es, avaient en vue d'aclresser un me.­
rnoîre ă Pe te rsbourg-, et de se dire Ies organes des vreux des Molclaves, qui veulent, 
pretendent ces Boyar ds, qu'un autre gouverneme11t vienne remplacer celuî ex istant, 
qu'on ile sauirn it plus longtemps to lerer, en ajoutant le desir qu'ils manifestent de 
faire des deux principautes un seul etat, que l'on placerait sous l'au torite du Comte 
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Bucureşti, 

184r, 
23 Iunie. 

?Gsseleff. Cette mesure a11ticipce, ayant paru ineîficace et illegale pour d'autres 
Boyards influents qu'on avait consultes, on n'a pas juge convenable de donner suite 
â l'emission de ce memoire, qui attendra peut- Nre fouverture de la session a la 
fin do cette annee,. s 'il y a lieu de le reproduire avec quelque espoir de succe~. 
M .. Kotzebue a do meme desappi-ouver cette maniîestation, qu'il appelle intem­
pestive, en conseillant confidentiellement d'attendre des circonstances plus. oppor­
tunes; ii ajm1tait d'ailleurs, qu'il ne fallai t pas se trop presser. 

Le Prince,. aux oreilles duquel arrivent des avertissernents et des aveux 
propres a donner des inquietudes, est tout preoccupe de l'a venir de son pays et 
des chances, auxque lles une funeste eventualite peut exposer Ies Principautes, si la 
sage cliplomatie des gr,1 11des puissances ne vicnt lrnr preter l'appui de leur pro­
tection et ele leur encrgique volonte. Ajourner indefinimcnt cette luttc1 qHi finirait 
par aneantier le peu ele force morale, que Ies de rniers traites a vec la Tui-quie ont 
donnee aux deux Principautes, en Les rattachant au pouvoir suzerain, c'est compro­
meHre, dit-on ici, la prosperite de la Moldavie et de la Va lachie, aiJ11si que leur 
c xistcnce politique. 

Les insurrect ions, qui ont eclate Slll' divei-5 points de l'Empire Ottoman et 
ci ont on exagere sa11s doute, Ies dangers, augmentent tellernenL Ies defiances de Son 
Altesse que, fatiguee deja des tracasseries qui l'obsedent et des embarras qu'on 
cherche ~t lui susciter, e lle finirait, <ile guerrc fasse, p:1r pi·endre un parti dec isir, et 
bientot elle n'aurait pas tarele â renoncer au hospod:l rat, si ell,e voyait l'Autriche 
e t ses allies, indifferents ~t la position actuelle des Principautes du Danube. 

En effet, ami des arts et des lett res, le Prince semit, a vec s,1 belle for­
tunc, fort heureux de vivre retire des affaires, en simple particulier, et son abdica• 
tion lui coC1terait d'autant moins ele sacrifice, qu'il quitterait le pouvoir avec toute 
fa tlignite convenable en rettc occurrence. Ces paroles soi1t celles du P1·i11r.e lui­
rnerne, qu'il m'a expnrn.ees. 

j'ai crn de mon devoir de rncttre ces reflexions commc un rcnsei,gne­
ment auquel ul plaira a Son Exccllence cl'attachcr le degre d'importance qu'elle. . . 
cro1ra y vo1r. 

M. de vVallenburg a vait depuis longtemps de manele un co11ge, qu'il vient 
enfin d'obtenir. li quitte dernain cette residence, pour se renidre a Vienne .. On 
pretend que le gouvernenrient Autricl1ien est presse de se foire· rendrc compte par 
son agent, de l'effet qu'a produit en Mo1davie, !'indigenat que la Valachic a offert 
au General Kisscldf, sur tou t depuis que l'on sait guc cet acte a re <;u l'assentiment 
de l'Empe reur Nicolas. 

~ DCCLXXXVJI. 

Billecocq ci1tre Guizot, despre afacerea englezeasca, despre rela­
ţiile sale cu Domnul ş1 despre Vaillant. 

jCon3ulatt de Bucarest, 38, 8o bis.) 

Le Prince Ghika est inquiet. Ses correspondances de Constantinople, de 
Petersbourg, de Iass i et de Vienne ne lui permetttent pas de douter, -qu'il ne se 
trnrne contre lui quelque chose. L'affai re Angfa i!;e, dont j'ai souvent pa d e a Votre 
Excellence dans mes precedentes depeclrtes, sera le pretexte de tout ce qui peut 
arriver, et i i n•y a pas de combinaison, quelque grave qu'elle soi t, a laqudle le 
Prince Ghika ne se montre prepare. Je dirai plus, la connaissance que j'ai acquise 
de son caractere me donne, en parei) cas, a redouter tout, de ce qu'o111 peut appeler 
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.son sto'icisme politique. II s'est ouvert a moi, ii y a quelques jours, avec une con­
fiance entiere sur sa situation, et je m'empresse de vous <lire, qu'il a trouve dans 
I' Agent du Roi tout le secours, auquel son autorite legitime et l'amitie qui nous 
unit, lui clonnaient le droit de s'attendre. 

Une depeche de Petersbourg, parvenue a M. Daschkoff, annoncernit, a ce 
qu'il paraît, que rAng-leterre n'etait pas clu tout clisposee a considerer comme un 
dern~le personnel, ce qui se passe dcpuis dix•huit mois entre le Prince Ghika et 
le Consul de S. M. B., mais bien plutut comrne un manqucrnent grave, commis 
envers la Reine Elle-meme, l'oubli des felicitations a adresser a son Consul a Bu­
carest, au jour ele fete de S. M. Dans cette situation grave, ii m'etait revenu de 
bonne source, que le Prince de Valachie songeait encore a refuser toute rc:paration, 
Sans faire de celte question l'objet d'une discussion en regie, qui lui aurait donne 
de l'emportement, et sans aborder dans tous ses cletails un sujet aussi delicat, je 
me suis borne, Monsieur le Ministre, a lui retracer d'une maniere generale, ce qu'il 
devait comme Prince a une le111111e, a une Reinc, et j'ai i'espoir de 1'a voii· amene 
a comprendre, qu'aux yeux de !'Europe ii ne pouvait y avoir que folie a resister, 
et au contrai re, un caracte1 c particulier de courtoisie, de bonne grâce et d'a. propos, 
â savoir se plier â toutes Ies reparatio:1s qui lui se raient demand~c;. Encore une 
fois, je ne desespere pas qu'il n'ait compris. li a en cela fait d'autant plus violencc 
â ses inclinations, qu'il ne se dissimule pas, que l'affaire anglaise a engenclre Ies 
bruits par lesquels on cherche â l'alarmer. C'est ainsi qu'il croit savoir, que Ies 
griefs du Cabinet de Londrcs contre lui, encuurag.:::nt ses ennemis a toutes sortes 
de tramcs, Un ele<, projets mis sur le tapis, consisterait a amener une permutation 
entre le Prince Michel Stourclza et lui, permutation a laquelle selon lui, se prcte­
rait d'autant plus volontiers le Prince de Molda vie que, dans ses idees, ce serait 
ouvrir infailliblement le chemin du treme hospodarial de Iassi, a son beau-pere le 
Prince ele Sa mos. D'un aut re c1jte, on lui dit que I' Ambassadeur ele R·ussie a Paris 
favorise une intrigue, qui a pour but de mettre sur le trone ho,podarial a Bucarest 
le Ministre de la .Justice Stirbey, qui, dans l'intention cl'aider son avenement desire 
par la Russie, vient d'emprunter un million ele francs au Prince Milosch. On lui 
dit encore, que Ies Puissances suzeraines et protectrices, lassees des dissensio_ns in­
testines eternelles des deux Principautes, ont resolu d'en finir avec ie gouverne­
ment des Princes indigenes, en plar;ant l'une, un raya de la Porte Ottomane, le Prince 
ele Samos â Iassi, I 'autre un general Russe, le general K.isseleff a Bucarest, et en 
presence de cette version, qui lui paralt la plus vraisemblable, ii a de la peine i1 
douter que !'indigenat clonne au general Kisseleff en Valachie, et sollicite, â ce qu ' il 
parait, en Molda vie par M. Daschkoff, lors de son dernier sejour a lassy, ne soit le 
resultat d'urie intrigue ourdie de longue main. Tout cela, malgre l'indifference ciont ii 
cherche â faire preuve, !'agite, l'inquiete, et c'est aupres de !'Agent de France que le 
hospodar ele Valachie vient chercher des conseils et des consolations. Le Prince de 
Moldavie, de son cute, veut m'envoyer M. le Consu!l du Roi â lassy, avec Ies mes­
sages les plus confidentiels; mais, dans cette situation delicate :des choses, j'ai tout 
lieu de craindre qu'on ne vienne me parler, au milieu de la capitale Valaque, d'intri­
gues ourdies contre le Prince de Valachie. ,le m'applique, sous la forme ele la plus 
exquise politesse, â me montrer aussi peu curieux que possible. Je crois effective­
ment, Monsieur le Ministre, que tout ce qui tenclrait a ebranler l'autorite legitime du 
Prince Ghika, cette autorite que le Gouvernement du Roi s'est plu a consacrer en 
m'accreditam aupres de S. A. S., serait de la revolution et de la conspiration pure, 
de quelque main que cela vienne, et comme je l'ai dit en commenc;ant cette depeche, 
je trouve a la fois, dans le sentiment de mes clevoirs et dans 111011 amitie pour le 
Prince Ghika, toutes Ies inspirations necessaires pour sortir victorieusement, je crois, 
d'une position, qui n'est pas sans clifficulte. A tout prendre, le Prince Alexandre 
Ghika est decidement un ami de la France et des franr;ais; il m'en a souvent donne 
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des preu ves, et s,i, dans l'affa ire a nglaise qt1i, d ' un moment a l'autre, peut clevenir. 
pour lu i la cause des plt1s serieux ernbarras, V otre Excellence peut lui tendre la 
main, en cherchant a sim,plifier et ft ameliorer ses rapports avec la Cour de Londres, 
Elle aura rendu un service eminent au hospodar de Valachie et â son pays, en 
detruisan t un germe de bouleversement, qui petit engendrer ici Ies plus gra nds 
malhems. 

Au moment de terminer cette clepeche, la poste de Iassy nous annonce, au 
Prince Ghika et a moi, (JUe le Sr. Vaillan t,. deja parti de lassy pour Galatz, a dt1 
subir un interrogatoirc dans cette derniere viile, comme ayant organise une societe 
secrete en Molda vie. Le Prince Ghika rn1'a aus itot fait dernander, e t ii ne rn'a pas 
dissirnule qu'â ses yeux, l'arrestation de M. Vaillant et E'enquete, ~1 laquelle on Ie 
sou met, n'ont pas d'autre but que de rechercher, et surtout ă. raison des circons tances 
clont j'a i fait mention plus haut dans cette dcpeche, si le Sr. Vaillant n'est pas por­
tcur ele lettres, qu'on suppose lui avoir ete adressees par le Prince de Valachie lui­
meme, dans le dessein de le constitue1· ă. l'etranger, t'historien des evenements 
qui se sont passes au sein de 1'Assemble~ generale a Bucharest. 

Le Prince ne m'a pas cache que plusieurs pieces interessantes /, avaient ete 
effecti vement communiquees par lui a M. Vai liant, mais ii deda re qu'elles n'ont 
qu'un interH pureme:nt statistique ou economique, et m1llement politique. Cet incident, 
corn,me l'imaginera Votre Excellence, ne· redouble pas dans les conjonctures pre­
sentes, la s yrn1pathie du P r ince Ghika pom le hospodar de la Molclavie. 

DCCLXXXVUI. 

Bucureşti, Billecocq catre Guizot, despre arestarea lui Vaillant şr despre con-
1841, damnarea lui ş1 a lui Murgu. 

2 folie. 
(Consu lat de Bucarest, 39, So). 

Les pieces quc J a1 soin de joindre ici, feron,t connaître d'une maniere cir­
constanciee a Votrc Ex~ellence, Ies details de 1'arrestation du Sr. Vai Hant a Galatz. 
En se faisan t represet"lter mes dernieres depeches, Votre Excellence comprendra 
combien ce persorlnage, en prenant part aux menees politiques Ies plus. innocentes 
en apparence, a cependant manque de reconnaissance envers Les deux J--Iospoda rs, 
polii· Ia conduite toute lbienveill'ante qu'ils avaient fini, l'un et l'autre, pa r adopter a 
son egarcl. 

J'en revien s plus quc jamais a croi re, que le Prince de la Molclavie n'a a u­
ta nt exagere le danger qui s'attachait a la societe secrete creee par Vama 111 t, que 
pour arriver ă. se sais ir ele la correspondance, qu'il supposait a voir existe entre s011 
pr isonnier et le Prince de Valachie , et Vaillant n'aurait-il que le tor t d 'avoir, par sa 
conduite imprudente, fourni un pretexte a tm parc:il soupc;on, que ce tort envei·s son 
biienfaiteur et celui de sa fami llle resterait enco re fort grave. 

Le bateau el vapeur de C onstantinople l'a enfin emmene des Pr incipautes, et 
ii en etait ternps, Monsieur le tVlinistrc, puisque l'arrete des deux Divans, re un is dans 
l'affaire de la conspiration d'Octobre, sanctionne par le Prince Ghika, qui ne pouvait 
plus le faire aUendre, allait etre officiellernent connu en Molclavie. Cet arrete, clon c 
_j'a vais l'honneur de remi re compte a Votrc Excellence par ma depeche du 3 Mai 
dernier, condamnait Ies sieurs VaiHant et Mourgo au bannissernent de la Principaute 
de Valachie, ot'.t ils ne pourra ient jamais se representer, sans subir un jugement cri­
minel. Vailla nt ayant quitte le pays pa r les bontes du Prince Ghih; ces bontes s.e 
sont encore etendues a ordonner, que rien d'officiel ne fut adresse au Gouvernement 
dt! Ro i, sur tou,te cette affaire. 
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DCCLXXX]X. 

Billecocq catre Guizot, despre lucrările Adunării şi cm1flictul ei cu Bucureşti, 
Domnul. 1841, 

w hdie . 
\Consulat de Bucarest, 40). 

L ' Asscmblee generale de la Valachie pour la session de 18.ţo-1841 est 
dose. Marquee par plusieurs incide11ts, que leur gravite 11e m'a pas permis de passer 
sous silence, elle a conserve, jusqu'a la fin, 1u1 caractere d'hostili te et d'opposition, 
qui lui a valu de la part du Prince, le temoignag-e le plus formei de mecontentement 
qu'e lle ait encore re~u. Composee en grande partie de proprietaires ricbes et in­
fluents, l'Asemblee genei-ale s'etait toujours refusee a admettre en faveur du paysain, 
cncore soumis a la corvee, quelques propositions rninisterielles qui tenclaient ă. ame­
liorer sun sort, et ft lui permettre surtout de contribuer a l'accroissement de la culture 
:des cereales. 

Le P:ri 11ce, fatigue ele ne rien 01Dte11ir, a annonce a I' Asst>mblee par un ofnce, 
envoye la veille meme de sa cioture, que, puisque sa voix „paternelle" n'e tait point 
erltendue, ii interdirait desormais aux agents de s011 administration, de preter main 
forte aux proprietaires dans leurs demeles avec Ies paysa11s. Ce la11gage a souleve 
de nou veau toutes Ies passions de I' Assemhlee, qui a repondu qu'a ses yeux, ,,il ne 
„saurait y avoir rien de paternei dans cette mesure, le devoir d'un bon pere etant 
,Ae se rnontrer plein d'unc egale sollicitude pour chacun de ses enfants". Le style 
babituel des doleances parlementaires a ete epuise, et I' Asse mblee generale s'est 
separee sous Ic coup de cette nouve He et grave scission, entre l.e Prince et elle. 

DCCXC . 

.Billecocq Ci:ltre Guizot, despre schimbarea 
co~la Bulgarilor dela Braila. 

Miniştrilor şi despre răs- Bucureşti, 
18,p. 

30 Iulie. 
(Consulat de Bucarest, 41, 97 bis), 

Par suite de la demissio11 de M. Stirbey, le Prince Ghika a nomme M. Mi chel 
Cornesco grnnd Logothete de la Justice. M. de Cheresco a remplace aussi M. Aleko 
Ghika, dans Ies fonctions de grand Vestiar ou Ministre des finances. Bien que la 
premiere de ces nominaticms contrarie la combinaison que · je me croyais fonde a 
faire pressenti1· paF ma precedente depeche, ces deux choix, du reste,. vienne nt p.a r­
faitement a l'appui de l'opinion que j'avais l'honneur d'exprimer recemment a Votre 
Excellence, a l'occa sion des modifications annoncees dans le Ministere vaFaque. 

La tranquillite de la viile d'lbra"ila vienl d'~tre tout a coup gravement trou­
blee. Des Bulgare~ ct des Serviens, reunis en armes, sous le commanclement d'un 
cer tain Tatitsch, ont declare a l'autorite vafaque, q·u'ils voulaic11t passer ie Danube, 
pour aller porter secours a leurs compatriote.s, si horriblement maltraites par Fes 
Turcs, lors des evenements de Nissa. Les representations des rnagistrats de la viile 
d'Ioraîla, sur l'impnidence et finutilite d'une pareille tentative, m1t ete vai11es ; ils 
ont arbore des drnpeaux, affiche des proclarna:tions et ont commence a exercer sur 
le~ paisibles hr1bitants, et surtout sur les riches negociants de la viile, une terreur 
qui n'avai,t plus rien de politique. Les rapports venus d'Ibra'ila varient sur le nombre 
d'hornmes qui composaient cette reunion ; Ies uns le portent a 28o, Ies autres a 
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150, q 1.1elques-uns a 40 seu'lement. Quoi qu'il en sait, !'incurie habituelle de l'admi­
nistration va1'aque etant cause que Ies troupes de la garnis~m n'etaient pas en pro­
portion a vec Ies exigences du service ordinaire, on ne put pas songer de suite â 

reprimer la force par la force, et on fit un appel aux hab.itants de la carnpagne, qui 
moiti'e sous 'le costume des Dornbantz ou1 gendarmes, moitie armes de faux, se 
rendirent clandestinement a lbra'ila. Quancl l'autorite se crOt en fo rce, elle fit <lire 
aux Bulgares qu'ils eta ient maîtres de s'embarquer s 'i ls le voulaient. li se rendirent 
alors pre.cip:tamment, et au milieu d'une foule de baurgeois et de curieux, vers un 
bMiment grec, qui leur avai t ete signale comme etant a leur disposition _pour passer 
le Oanube. Une fois descendus sur le littornl du fle uve, pour arriver jusqu'i1 ce 
lbâtiment, ils avaient 110 11 seL1leme 11 t perdu l'avantage du terrain, mais de ph1s, ils 
a vaient ete obl iges de traverse,: le parloir de I.a qua ira ntaine, qui a vait ete aussi­
t0t referme sur eux. Les rapporls de leurs premiers cornpagnons, accourns au na vire 
grec, leur ayant ap,pris qu'il etait sans gouvernail e tt sans agres, ils compr irent 
avec rage, e 11 se voyant prisorrniers, qu'ils eta ient Ies vietimes d'un stratageme. 
Alors s'engagea une lutte, dans laquelle Ies forces rcquises clandestinerne11t et 
portes a propos sur Ies hauteurs abandonnees par Ies Bttlgares, assnrerent contre 
eux un succes immediat et faci le. Des baltes forent echangees de par t et d'autre .; 
des bourgeois, meles comme curieux a cette bagan-e, ont ete trnuves au milieu des 
morts et des blesscs, qui se mo11te11t en tont {1 une vingtaine. II faut meme co mpter 
tlans ce nombre ceux qui, refoules par la îorce a rmee vers le Dam1bc, s 'y sont 
noyes. Panni Ies prisonniers qui Oli1t ete fai ts, se trouve le chef que j'ai nomme au 
comrnencement de ce rapport. 

li est a crainclre que cet evenernent, que le goL1vernement Valaque s'efforce 
de representer depuis 24 heures comme la fin ele tout, ne soit que le cornmence­
ment de quelque chose de plus grave. Vi ngt miile familles BL1lgares ou Serviennes 
habitent la Principaute de Valachie, Une rnauvaise poli tique, clo11t le fond est tout 
fisca l, Ies y attire ou au moi ns Ies y to lere; ces gens, rajas de [a Porte Ottonmne, 
payant au Prince la capitation, sont traites dans le pays cornme Ies sujets Valaques, -
c'est-a-dire qu'ils y sont opprimes ou mecontents. La plupart appartiennent aux 
districts Ies plus beUique;,1x de la Bulgarie et de la Servie. D'un aut re cote I la 
milice vafaque, livree a une adrninistration insouciante et avide, est fa ible et incom­
plete. Les deux places de cornmerce de Galatz et d'Ibra'ila, sorties comme pai- en­
chantement au mi1lieu d'un desert, a la voix d'interNs materiels, peuvent devenir, 
en l'absence d'11ne fo rce armee suffisante, le point ele mire d'une toule de prole­
taires redoutable, et etre, de leur part, l'objet d'un collp de rnain: c'etait la, au diire 
des plus clair-voyants, le but cache des dernîers troubles. Esperons que ~e sang 
ve i-se o'appellera pas des represailles qui, si elles etaient exercees pa1· la force 
brutale P,t numerique, seraient de na tuîe a epouvanter le pays tout entier. 

Le Prince Ghika et la plupart de ses Ministres, profitant de la cioture de 
I' Assemblee generale,, e .t pa rtis de Ia viile de Bucarest, pour jouir a la campagne 
du reste de la belle saison, doivent tous revenir ici en h,He, pour s'cntenclre snr 
Ies rnesures :'\ opposer a des cventualites aussi gra ves. 

Plaise a Dia i quc, dans des atffaires qui interessent autant le sort des Prin­
cipautes, Ies deux hospoclars ne paient pas trop cher, la rcsis tancc au conseil que Jje 
leur ai don ne si souvent, de sa voii· abdiquer leur.s preventions, distms merne leur 
,inirnitie reciproque, quand ii s'agit de concerter ent i-e eux, l'es rnoyens cl 'arriver au 
salut et ~t la prospei-i'te des peuples ciont la destinee es t entrc le11rs rnains. 
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DCCXCI. 

BiHecocq către Guizot, despre tmburările bulgareşti din ţară 
atitudinea consulilor strei111i. 

şi Bucureşti, 

184-1, 

(Co11sulat de Bucarc3t, 42, 97 tcr). 

Le Prince Ghika qui, !\ors des cvenements d' lbra"ila, se trouvait dans l'une 
ele seş terrcs au milieu des Krapaks, devait precisement traverser, en revenant a 
Bucarest, Ies deux villes de la Principaute qui renferment le plus d'habitants Bul­
gares. II a eu alors l'excellente idee, d'y convoquer Ies plus anciens d'entr'eux, 
puis, leur parlant avec douceur et !bonte, des evenements qui le rappelaient dans sa 
capitale, ii a deplore, en leur pr.esence, l'enlraînement de ceux qui agitaient le pays, 
a declare que son gouverneme11t ne confondrait pas Ies gem, laborieux et tranquilles, 
avec Ies perturbateurs. Et apres avoir solennellernent annonee aux cheîs de s cor­
porations Bulgares de PJloeschti et de Bouzeo, qu'il Ies rendait responsabtes ele la 
tranquillite de ces <leux vi1tles, il est reparti pour Bucarest, ou cette dernarche, toutc 
d'inspiration, une fois connue, a contribue ~t calrner beaucoup d'inguietudes. 

Les rapports venus d'Ibra"ila, a la suite des nouvelles que je rne suis em­
pres3e de transrnettre ă Votre Excellence par ma precedente depeche, n'etaient pas 
d'abord, de la nature la plus satisfaisante. On avait bientcit su1 gue ceHe affaire se 
rattachait ;i nn complot plus vaste qui, dirige surtout contre Ies habitants des prin­
cipales villes des deux Principautes, devait ecla ter le 6/18 du prcsent mois. Un 
certain Vassi li, Bulgare, aujord'hui en foite, passait pour tenir entre ses mains 
tous Ies fils d'une trame gui, d'apres l'enquete qui s'instrnit en ce moment, deva it 
avo.ir des ramifications assez etendues et compter des ressources vraiment effray­
antes, en argent, en armes, en poudre et eri insurges. On savait aussi gue des ras­
semblements nombreux parcouraient encore la ville, en demandant a grnncls cris 
la d(~livrance des prisonn iers. Le Consul de Russie ai Galatz, mele on ne sait pour­
quoi, a toutes ces rnenees, pla9ait, de plus, le gouvernement valaque, dans un em­
barras d'autant plus grand, que M. de Daschkoff etait absent, e:t que l'empfoye 
subalterne qui le remplace provisoirement, interpelle sur Ies moyens cl'en finir avec 
I' Agent Russe a G,ilatz, faisait fort sottement repondre, gu'il n'avait pas caractere 
pour se 111cler d'af/i1ires diplomatiqiees. Ces deux derniers incidents avaient, comrne 
Votre Excellence pe11t bien le penser, le trb granic! inconvenient ele preter a la 
Russie, dans Ies evenements d'IbraTla, une influence qu'a coup sur, elle exercerait 
par d'autres intermediaires, si on pouvait un instant lui supposer l'intention de 
mettre a feu et a sang un pays, ciont. elle ne cesse, dans tm1tes Ies stipulations po­
litiques depuis 60 annP.es, de s.e· declarer la protectrice. M. Carneieff, c'est le 110m 

de l'Agent Consulaire de Galatz, ne s'est pas contente ele jouer, pendant Ies jours 
gui ont precede l'ccha11ffouree d'lbra"ila, un role plus que douteux; ii s;est elilcore 
permis d'interveoir, lorsque Ies rassemblements reclamaient les prisonniers, et ii a 
s11ffi de son invitation,. pour c1ue ces groupes turbulents se dissipassent et se bor­
nassent, sur le conseil qu' il leur cn donnait impruclemrnent, a demander, par une 
rcquete signee cl'c:ux, que le gouvernement valaque accordât la delivrance de leurs 
freres et amis. M. de Daschkoff est, en vertu cl'u11 conge qu'il a sollicite de Peter­
sbourg, aux Bains de Mehadie dans le Bannat de Temeswar. Nu l doute gu'c\ son 
retour, il ne donne â l'egard cle ses employe,, Ies expli,cations ou meme les satis­
faclions que le gouvernementt valaque sera en ch·oit de demander. Depuis 2+ heures, 
Ies nomrelles deviennent plus tranquillisantes; le sous-secretaire d'Etat de l'lntcrieur, 
envoye Sllr Ies lieux, est revenu hie,r, ramemmt fi sa suite les principaux prisonniers, 
et annon<;ant au Prin ce que, grace â des forces plus considerables reunies enfin,. dans 
la viile d'Ibra"ila, Ies elemen,ts de troubtes gui peuv,ent eocore y subsister, ne sauraient 
offri1· desormais de clangers serieux. 

5 August. 
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Iaşi, 

1841, 
8 August. 

Grace a des mesures sagement prises, fa viile de Galatz n'a pas cesse d'ctre 
tranquille; tme estafette arrivee au~ol!lrd'hui, apprend seulement que le passage de 
quelques cadavres, chanries par Ies eaux rlu Danulhe et arretes, dans le port, a donne 
lieu, de la part de la population Moldave, a une manifestation publique qu'on 111e 
saurait trop regreHer, Ces tristes clebris de3 evenements d'lbra'ila, au li.eu de devenii· 
â Galatz t'objet de soins pieux et simples, ont tout a coup servi a temoigner de la 
syrnpathie qu'on y a vait (DOLllr Ies victirnes, et ele l'animad version qu'on ne craignait 
pas d'y professer pour les represseurs de troubles qui,, on l'oubliait trop vitc1 n1e­
na~aient si directement les interets materîels des deux Cites. Une saL1scription pour 
subvenir aux frais d\m enterrement briliant a eu lieu; elle a bientot permis de de­
ptoyer a cette occasion, une pompe a laquelle le derge n'a pas demande mieux que 
de se preter, et chose au moins aussi extraorclinaire que la conduite de M. Carneieff, 
le Vice Consul anglais M. Cunningham et ses employes, ont, au grand etonnement 
de toute la viile, juge a prnpos de suiv1·e au milieu de la foule, ces obsequ.es im­
provisees. Le gouvernement Valaque se plaint du pet1 d'assistance qu'il a ttrouvee, 
dans toutes ces circonstanccs, de la part de l' Agent Consufaire Grec. M. I' Agent 
el' Autriche a Bucharest, de s011 c,:.ite, donne â entendre que les rapports et la ccm­
duite de ses subordonnes ,\ Ga latz et ă. Ibrn'ila, lui ont laisse beaucoup a desi1rer. 
Quant .\ moi, au contraire, je ne saurais rendre a.ssez justice au zele et a la prndence 
qu'a mo11lres, au milieu de tous ces evenements, M. Viollie1·; en un mot, lYionsie,1r le 
Ministre, ii a juslifie le temoignage de confiance qui lui a ete acc:orde l'annce demiere, 
quand le Departement des Affaires Etra11geres, â ma demancle, a bien voulu le 1~0111-
mer titulaire des postes de Vice-Consul ele Gahtz et cl'fbra'ila . 

DCCXClt. 

Huber caitre Guizot, despre indigenatul Kiselef, despre rascoala 
dela Braila ş1 efectul produs ln Moldova, şi despre venirea lui Kisdef în 
Basarabia. 

On ne parlait plus guere de !'indigenat du General Kisseleff, surtout depuis 
que l'on savait que Lord Palmerston avait fait des clemarches officielles sur l'objet 
de cet acte, qui est tombe dans le domainc de la, diplomaţie . 

Penda11t qu'~1 Constantinople, on etait touf preoccupe des conseqttences ele 
cet indigenat et qu'on n'ignorait 1r,lus le mecontentement, que le gouvernement cilu 
Gran,d Se igneur a vait don ne son adhesion a un acte de cette portee, sans que le 
Sultan en ci:1t meme ete prealablement informe, on ourclissait des trames dans Ies 
Principautes; et c'est sourdement qu'on chere he encore, a organiser un soulevcment 
dans le pays, quancl e n Bt1lgarie la revolte vicnt ele recevoir le chE1time11t ele sa te­
merai re audace. 

Au mil ieu de ces intrigues, la Moldavic ne eliscontinuait pas de jouir d~1 
calme le pl1.is parfait, lorsqu'on vint averlir son gmtvernement, que des agents sec-rnts 
rccrutaient des hommes {1 Galatz pour Ies preparer ft une insurrcction; aussitot .Ies 
mcsures Ies 1)lus efficace~ furent prises pour la prevenir. Le Hetman re<;ut, avec ses 
instructions, l'ordre de se rcndre dans cette echelle et d'y disposer halbilement Ies 
forces qu'il avait ă sa disposit1011, ct de· se pre111unir contre tout evenement imprevlJI. 
Le Prim:e rnemc avait declare devant son Conseil, qu' il partirait pom· se mettre a la 
tete clcs troupe.,, si sa presence pouvait etre necess1ire. On est egalement sur Ies 
traces d'agents qui parcourai.ent Ies distr icts ele Bahcou et de Piatra, pour operer 
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des recrutements clandestins. Leurs coupables me11ees ayant ete decouvertes, ils ont 
di:1 prendre la foite; ces points sont sous u11e suf veillance active. 

A t'insu du Prince de Valachie, le meme mouvement de revolte se preparait 
a Ibra'ila. L'lspra vnik (gouverneur) manquait de son poste depuis s ix mois, et le 
substitut, son secretaire, n'y etait arrive que depuis peu de jours. Aussi est-ce au 
milieu de l'absence des autorites, qu'eclata l'insurrection qui commenp le 23 Juillet 
pour finir bien miserablement le 25 . .J'ai eu ,l'honneur d'envoyer ci-joint, a Votre 
Excellence,. la relation de cet evenement, bien que M; Billecocq n'aura pas manque 
ele lui en adresser une tres com1>lete. J'ai redige la mienne sur des rapports et des 
documents d'lbra'ila et de Galatz, que j'ai eu sous Ies yeux; 

li est â 1·emarquer, qu'aucun des hommes que l'on avait recrutes â Galatz, 
au nombi-e de 701 n'a ete rejoindre Ies insurges rdmis a lbraYla, et comme aucun 
cl'eux ne s'est vante a Galatz d'en faire partie, ii n'y a pas eu lieu de sevir contre 
personne. Le Hetman est la, en observation; tout le monde y remplit rigoureusement 
son devoir, et nous avans ici l'assurance, que la tranquillite de la Moklavie ne sera 
pas troublee. 

Toutefois ii circule assez de propos, pour en condu re que I' Agent consula:ire 
de Russie a Galatz est compromis dans ces affaires d'in-;urrection dans Ies echelles 
du Danube; mais est-ii permis d'ajouter foi entiere, a ses intelligences avec Ies agents 
de la revolte, avant qu'on s'en soit assure d'une maniere plus positi ve? On pretend 
encore qu'un major russe etait a Galatz, au moment oi:1 l'on y enrolait Ies hommes 
pour la revolte, et que ce Russe est parti pour Reni; quand ii a vu que l'autorite avait 
dejoue Ies plans des insurges. 

M. Cunningham, Vi·ce-ConsL1I britannique a Galatz, accompagne de mon col­
legue anglais M. Gard11er, s'es-t presente chez S. A., pour la prier de vouloir bien, a 
titre d'hu111anite, admcttre a la quarnntaine, Ies hommes qui, ayant echappe au feu 
de la mitice valaque, avaie11t cherche un refuge sur des navires et,rangers, et que 
ceux-ci se refusaient de rcndre a l'autorite valaque, qui Ies a vait reclames. Co nune 
i'I y a quelques ioniens parrni .ces insurges, M. Cunningham a cru devoir Ies prendr,e 
sous sa protection. Me trouvant dans ce moment citez le Prince Stourdza, il me :pria 
d'etre present a cet entre tien, entre S. A. et Ies Agents britanniques, ct ii combattit 
avec une logique si serree la n~clamation philanthropique des Consuls anglais, que 
force fut pour Ies reclanr1ants, d'abandonner leur dernande. En effet le Prince ne 
ponvait raiso1111ablement ad111ettrc cn Molda vie, des individus valaques ou etrangers, 
enroles sous un clrapeau insurrcctionnel et qu'on a vait aneantis ou disperses. 

L'administration valaquc est generalement bhi.mee, de n'avoir point pris a 
lbra'ila, Ies mesures auxquelles on avait recouru a Galatz, pour prevenir l'effet de 
cettc in,surrection, qui d'a illeurs a vait declare n'en pas vouloir aux Moldo-Valaques. 

li n'y a ici qu'une opinion. sur la mauvaise adnrinistration de la Valachie, 
qui est abandonnee 2t l'incapacite du I lospodar. Peut-etre a-t-il un i11teret cache de 
faisser subsister Ic desordre, pour appeler a son secours la puissance protectrice, 
et alors, ii faud1 ait gem ir sur le sort de la Molda vie, qui necessairement serait frap­
pee du rneme coup. On ne comprend rien ici, a l'apathie de I' Autriche, qui serait si 
i11.teressee a montrer quelque energie. Commcnt ne laisse-t-elle pas sentir sa part 
d'influence, elle que Ies Principautes toucl1ent â ses frontieres orientales. lgnore-t-elle 
ce que cette inlluence donnerait de force morale aux Moldo-Valaques, si elle se laissait 
apercevoir, au moi ns par Ies parole,s de ses Agents? Lors meme que son indiffc­
rence ne serait que simulee, ellc n'en produit pas moins dans Ies esprits, un tres 
mauvais effet; tandis que la R.ussic y fait peser son inlluence, de tout le poids de sa 
puissantc protection, au point que ses agents s'ingerent dans Ies affaires du pays, 
d'une maniere si pressee et si importune, que le Pri11ce Stourdza est souvent en lutte 
ouverte avec M. de Kotzebue, qui a do cependant moderer son ton imperieux et 
tenir une ,Jigne de conduite plus convenable, ainsi que j'ai eL1 l'bonneur d'en ecri,re 
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dans le temps a Votre Excellence. Mais cette resistance du Prince ne peut a la longue 
que lui attirer l'inimitie de la Russie, deja irritee contre S, A.; et n'y a-t-il pas a 
crainclre, qu'elle ne succombe, si elle n'est energiquement soutenue? C'est du bun 
vouloir des grandes puissances, que Ies Principautes attendent leur salut, ct l'Autriche 
est la plus interessee a rnaintenir leur independance. 

Quclques Boyards me dernanclent si ce ne serait pas une question atyour­
d'hui, de savoir si Ies Principautes ne pourraient pas, pour secouer le protectoirat 
exclusif de ta Russie, se placer sous )'egide du traite dont. Ies derniers journaux 
annoncent la signature, et meUre ainsi leur existence politique sous la sauvegarde 
deş cinq gra ndes Puissanceş? 

On ecrit de la Bessarabie, qu'on y attencl le general Kisseleff, et l'on ajoute 
que deux divisions russes ont rei;u l'o rdre de se concentrer dans ce pays, au dela 
du Pruth. 

_ II y a plus, le Vicomte de Grammont qui fut autre fois un des aide5 ele 
camp du Comte Kisseleff, et qu'il plai;a ensuite aupres du Prince de Valachie, a 
quitte Buca rest, pour se renci re ă. Odessa, oit ii doit a voir urte entrevue a vec ce 
personnage. Cette nouvelle inattendue, donne lieu a des conjectures sur le but de 
ce voyage, surtout a calllse de sa co"incide11ce a vec Ies evenements survenus a 
lbra"ila. 

DCCXCHL 

Bucureşti, Billecocq Că tre Guizot, despre pedepsirea Bulgarilor ş, Scirbilor 
1841, dela Brăila, şi despre duce rea sa la faşi. 

20 August. 
(ConsL1lat ele Bucarest, 43, u7). 

Le Prince Ghib, profitant des pouvoi rs qu~ le Reglement organique lui 
accordc , dans Ies cas extraordinaires, reputes pour interesser la st:irete de l'Etat, a 
ordonne sans jugernent prealable, l'envoi aux satines des prisonnie rs Bulgares et 
Serviens faits a lbra:ila. II est vrai qu'il s'est reserve, par le meme decret qui aes 
condamne a cette peine ill famante, de leur faire grâce, si, plus tarcl, ils donnent des 
signes de repentir. II devient alors bie lil clair pour tou t le monde, qu'en usant d'une 
severite apparente, envers ceux que le feude la milice vafo que a epargnes ă. lbra"ila, 
le Prince Ghika et son gouvernement n'ont ete preoccupes que du soin d'adopter 
une mesure qui, dans Ies circonstances presentes, Ies d ispensat de li vrer a Ia Porte, 
qui pourra it Ies leur demander, Fet!rs prison11iers chretiens. Ce mezzo fermi11c peut 
avoir plus d'un cote avantageux, Ies familles Serbes et Bu l!gares n'ayant deja que 
trop de dispositions, a manifester l'irritation que leur ont cause Ies evenernents 
d'lbra"ila. Le gouverni;ment valaque qui, e n ce moment, donr11e toute son attention 
aux menees que ces dispositions pourraient .susciter , ne desespere cependant pas, 
{t force de soins et de prudence, d'arli iver a ernp~cher tou t eclat. C'est a Bucarest 
meme et dans la petite Valachie, qu'il doit, dans ce but, avoir surtout l'rei l ou vert. 

Le Prince G hika et la plupart de ses Ministres, reve11 us de k urs, terres 
au moment ct a cau5e cles evements d'Ib ra"ila, viennent tous ele quitter de nouveau 
Buca res t. 

Le Prince qui, de loin cOJnine de pres, veut biell me traite r avec la plus 
verita ble amitie, a cfuarge ii y a cleux jours son secretaire d'Etat, M. de Cantacu­
zene, de rne donner communication cl'une depeche de son agent ft Vienne, qui prouvc 
r.ombien !'acte du 13 Jui llet a promptement porte t)artout des fruits. Cette piece 
est de l\if. de Phi lippsborn, correspoda11t impose au hospodar de la Valachie par 
l' ,\111b;1ssacle Russc en Autriche, le rneme dont j'avais l'hon ncur de pa r ler a S. E. 
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M. Thiers, par ma depeche politique No. 19. C'est lui qu1, a l'epoque dll traite du 
I3 _:ui:Jlet, annorn;ait ici, en .termes si defavorctbles pour la France, la conclusion 
prochaine de cette transaction si importante, II est curieux de voir aujourd'hui, pa,r 
la depeche que j'ai :iointe ici, comment l'echo ele l\iI. de Tatiscbcff a, tout a coup,, 
change de sens et d'intonation. 

Je serai peut·etre oblige, Monsieur le Ministre, . dans le courant du mois 
prochain, de me rendre a Iassi., la correspondance politique de M. I Iube rt me don­
nant bien de penser, que le Prin ce Michel Stourdza, dont j'a vais l'honneur ,de parter 
longuement a \lotre Excellence par ma depeche · No. 33, aurait besoin, inquiet et 
remuant comme ii l'est toujours, d'entendre de la part de )'Agent de France quel­
ques paroles froides, quelques conseils desinteresses, auxque:Is ii n'est malheureu ­
sement pas habitue, et qui paraissent lui etre devenus nccess1ires, pour comprendre 
enfin que, da11s l'interet le mieux entendu des deux Prindpautes de Valachie et de 
Mokla vie, l'etat permanent de conspiration contre son collegue de Bucare;;t, n'est 
pas pretisement ce qu'il y a de plus prudent et de plus regulier. 

DCCXCIV. 

Huber către Guizot, despre călătoria lui Kiselef, despre darul Sul- la'.Şi, 
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tanului trimes lui Sturdza, despre turburarile din Moldova si dela Braila. 18.p, 
· 25 August. 

(Consulat d'Iassi, .+9). 

On avait trop parle de l'arrivee du general Kisseleff en Moldavie, pour ne 
pas s1attendre ensuite, au si'lence le plus absolu sur ce personnage, au point qu'on 
ne sait encore oii ii est rnaintenant. Le Consul de Russie, de retour avec sa fa. 
mille d'une excursion qu'il avait faite dans les montagnes, m'a assure qu'il n'a vait 
â cet egard d'autre cormaissance, que d'un rescrit de l'Empereur de Russie; auto­
risant le Comte Kisseleff a entreprendre un voyage d'inspection des domaines de 
la couro1me, dont ii a la clirection generale ; i'I supposait bien que cette inspection 
ferait arriver ce general en Crirnee1 et peut·etre aL1ssi eo Bessarabie, tnais ii ne 
saurait en preciser l'epoque. · 

Je crois au moim exagere, farrivee: en Bessarabie de deux nouvelles di­
visions, dont j'ai fait mention dans ma precedente depeche; un mouvement de troupes 
russes qui ont change de cantonnement, a pu donner lien ă ce bruit , qui n'a pris 
aucune consista11ce. 

L~ Prince regnant de Moldavie, de retour de son voyage, a insi que j'en 
ai inforn1e \lotre Excellence,, vient de recevoir du Grand Seig11eur, une tabatiere 
emaillee, ornee de son chiffre et enrichie de diamants, comme Lemoig-nage de sa 
satisfaction, pour Ies lrnutes capacites qu'il montre clan, t'administration de sa pro­
vince. Ce qui lui a valu aussi, de la part de S. H, le titre de prcmz·er Pr/11cc de 
I' Empire Oltomau, distinct,ion a laquelle S. A. altache encore plus de prix, qu'au 
cadeau de la tabatiere. 

L'insurrection etouffee en l\folda:vie des son principe, et l'echauffour·ee 
d'lb,raila, dont je n'a,i pu m'empecher de transmettre a Votre Excellence lin rapport, 
attendu que Ies evenements des journees cles 22, 23 et 24 Juillet dernier, se ratta• 
chaient â un enrolement, qu,i devait se . former a Galatz et autres lieux de la Prin­
cipaute, semble avoir ramene la plus grande securite dans toute ,la Molda vie, qui 
est plus calme et plus tranquille que januis. Quelques Boyards, detracteurs du 
Prince, continuent bien leurs inL.rigues contre S. A., mais renfermees dans un foyer 
tres retreci, elles ne pcuvent produire aucun effet. 
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DCCXCV. 

Bucureşti ., Billecocq cc'ltre Guizot, despre circul,1.ra politica ce acesta i-a tri-
i8„p, mis, despre trecerea J,ui Reşid-Paşa spre Paris, ş1 despre plecarea lui 

18 Se~tem- Colquhoun tn concediu. 
vne. 

Bucureşti, 

18-p, 
4 Noern­

vne. 

(Consulat de Bt1carest, r:.q). 

J 'ai rec;u par la voie de Constantinople, la depeche circu!aire politique~ que 
V. E. m'a fait l'honneur de m'ecrire er1 date du 28 Jui l!ct. 

ALI milieu des agitat ions interieures de ces deux pays, ii me. sera precieux 
de puiser, dans cet important tlocurnent politique, Ies eltments des consc::i ts Ies plus 
utites aux deux hospodars qui, entrant dans la huiti.eme annee ele lem regne et com­
menc;ant â payer u11e sorte de tribut a ccs fievres septemiales qui, autrefois ernporta ient 
regul ierement leurs predecesseurs, ont besoin aujmtrcl'bui de savoir et d'esperet', que 
Ila fix ite en toutes choses est clevenue l'une des conditlons presentes de l'existencc 
et de fr, duree de l'Empire Ottoman. 

Cette interessante commnnication rcc;oit encore, s'il est poss ible, une pfus 
g-ra11de valeur a rnes yeux, a la veil le du voyage que, selon J'avis que _j'avais l'ho ni­
neur d'en donner a Vutre Excellence par ma clepeche politique No. 43, j'ai, 1'intention 
de faire, pour mc rendre a fa Cour du Prince de Molda vie. 

Reschid-Pacha doit passer demain ou apres â Ibraîla, continuant par le 
Danube son voyage a Vienne, et ensuite a Paris. Le Prince G li1 ika prnfite de l'ob[i­
gation OLI est Reschid-Pacha de rester quelques heures dans celte vi ile; pour l'envoyer 
feliciter par le Prince Nicolas Soutzo1. l'un des mernbres du grand Divan. Nlll doutc 
qu'â Ibra"ila, Reschicl-Pacha ne trouve quel~1ues pairoles flatteuses â ajouter polff le 
Prince Ghika, ă celles que le Sultan lui-rneme a da igne lui faire ad resser recemmcnt, 
en reconnaissance ele la repression des dcrniers ev&nements ele celte vrll.e. 

Le Consul general d'Angleterre, M. Colcjuhoun, apres avoir, en maintes 
occasrons, r11enace le gouvernernent valaque des reparations auxquelles le soumel­
trait necessairement, tot ou tard, ,,le zele de Lord Ponsonby pour la clig:11ite des iir 
terets bri fanni ques en Orient", est parti subiternent en cange, pour Londres; i i a 
laisse ici pour gerer le Consu lat le Vice-Consul d' Angleterre a lbra'ila, M. Lloycl, 
q1.1i bien qu'invite ii y a quelques jours. a la cen~monic religieuse de la Metropole; 
pom la fNe de S. A .. le PrÎlilce Ghika, a cm devoir se d ispenser d'y paraitre. 

DCCXCVI. 

Billecocq cMre Guizot, despre m1s1unea sa 1n Moldovn . 

(Consulat de Bucarest, 127 hi5), 

Je suis de retorn- a Bucharest du voyage ~t lass_y , que j'avais ['ha nneur d'an­
noncer a Votre Excellence par mes deux precedentes depeches pol itiques No. ,~3 d H· 
Ces deux depeches indi'quaie111 t amsi a Votre Excellence, le but dans lequd , OL1tre 
la rai·son generale de convenance et de courtaisie qu i1, dans mes attributions, doit me 
conduire de temps a autre it la Cour de Moldavie, j'avais entrcpris ce voyage. 

J'ai la conviction 01ue cc lout a cte a He vnt. Trop loin du monde politique, ec 
entrcte nu journellement d' in terets et cl'intrigues, qui peuvent lui faire perdre la voie 
dans laquelle il lui convie nt de demeurer, Ie Prince Michd Stot1rdza, emporte par 
des passiom; de plus d'un genre, a vai t besoin d'entendre quel qul"S paroles froi'des 
et calmes. La depeche circulaire de Votre Excellencc, en date du 28 Ju illet, m'en 
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donnait le texte le plus utile, le plus precieux; ii Ies a e 111 tendues. Esperons gue, de la 
part de la Puissance eurnpeenne, a laquelle ii affecte toujours de porter, en raison 
de ce qu'il appelle ses sympathies intel:lectuelles, le plus de deference et d'affection, 
ces paroles puisees dans un sentiment constant, de cl ignite et de loyaute politique, 
1toucheront enfin son cceLir , et que, si plus tard, sa 1111au vaise etoile l'ernporte a faire 
fausse route, ii ne pourra pas reprocher a !'agent de la France, son amie la p! Uis 
desinteressee, f1ue Ies conseils de la nature la plus raisonnable et la plus ele vee lui 
aient manque. 

Cet ensemble de consiclerations, faisant suite a mes depeches politiques 
No. 381 40, 43 et 44 1 etait trop delicat <\ traite r de Iassy meme, pour gue j'aie pu 
songer a en ecrire a V otre Excellcnce, de celte residence, ]'a vais toutefois elli soin 
de charger M. Hubert, d'entretenir Votre Excellence de l'accueil qui m'avait ete fait 
a la Cour de Molclavie, et qui ne pouva it etre ni plus distingue, ni plus bienveillant. 
Le Prince Ghika m'a rei;u a son tour, ele la manie re fa plus cordiale et la pl llis 
affectueuse, et bien que, da ns l'i11 teret de ses relations a ves le hospodar de la Mol­
clavie, j'aie eu soin de lu î cache r Ies rnotifs graves gui me conduisaient ;1 Iassy, je 
sernis ten te de croire, a l'exquise recberche de ses dernonstrations et de ses procedes 
envers moi, ql'1'il en a, a peu pres, penetre le but et l'objct. 

DCCXCVIJ. 

Billecocq catre Guizot, despre inter venirea rusească in evenimentele 
dela Braila ş i despre consulii englez şi grecesc. 

(Consula t de Bucarest, 127). 

Le C:1binet de Petersbourg, rnecnntent d'a vo ir vu un ernploye russe, le 
Coosul a Galatz, mde aux. deplorables cvenements d'Ibra"ila, n'a pas voulu aceepter 
pollr lui tout selll, la. responsabilite de l'etrange condllitc de ce fonctionnaii-e, et r e­
jetant su1· l'irnprevoyance du gouvernement Valaque, une partie de ce qui est arrive, 
ii s'est borne a fai ll" e parvenir a M. Carneief, par l'inter rnediaire de M. Daschkoff, 
l'expression de son imprnbation, mais ii ne l'a pas clestitue, comme chacun s 'y atten­
dait ici. Les i-enwntrances, en ceHe occasion, au Prince Ghika, etaient accompagnees 
d'eloges donncs ~ la sage adrninistration du Princc Stourclza; ce qui a poui- lui, comble 
la mesure des representations qui lui etaient faites, et je crois savoir d'une source 
certa.inc, que son inflexi l.J lc susceptibilite habituelle n'y a pas resiste, et qu'il a .envoye 
a Pete1·sbourg un justifkatii;rn, dans laquelle, vou lant a toute force faire Ia part du 
hospodar ele la Moldavie, ii a attrib lle toute l1a gra vite des evenements d'Ibra·ila, a b 
perfidie ele l'admi nistration moldave qui, connaissant la situation des choses, n'av a it 
pas juge ă. propos d'en donner avis aux autorites valaqnes. 

En cette occasion toutefois, comrne en tolltes circonstance.3, il finit µa r. plier 
pour ne pas rompre, et cherche ses consolations dans la victoire ele la rnilice va· 
laque, suii laquelle la Porte Otto.mane s'est empressee ele faire pleu\'oir Ies k­

moig-nages de sa satisfaction, en distribuant aux officiers du 3-e Regiment, la deco­
i-ation du Nichan-Iftiar. 

L e Prince Ghika a profite du depart de M. Colquhoun, pom s'acquitter vis­
a-vis du Consul Brita1inique, des clemonstrations ordonnees par la Sublime Pune. 
Le Grand Postelnik M. Ca,1,tacuzene s'est rendu en uniforme chez Lloyd, gerant le 
Consulat general., pour lui offrir tous ies complirnents du Prince reg11aut On paralt 
generalement c roire ici, cependant, que l'intentio n ele la Po li t.e etant que ces mani­
festations s'adressent a la personne de M. Colquhoun, tout eela sera a r ecommencer 
s1 cet agent revient ici. 

:J-Iurmu,ak i, X VII. !OJ 

826 

Bucureşti, 

r8+I, 
19 Noem­

vne. 
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826, 

Bucureşti, 

184r, 
4 Decem­

vne. 

le Roi O thon vient tout it coup de remplaeer 1nr M. Rizo, fils dle son 
Ministre des Affaircs Etra.ngeres, M. le Baron Cons tta:ntin de Sakellario, Consu~ ge· 
neral heHenique dans lcs deux Principautes, depuis l'epoque de la regeneration de la 
Grece. Cette mesure a d'autant plus affecte Ies amis de M. de Sakellario, que son 
110111 et celui de son fre re aîne, longtemps l'un des plus riches capitalistes ele !'O­
rient, a vaien t ete meles, en premiere ligo:e, a l'h istoire de tous ce grands sacrifices 
pecuniaires faits, ele nos jours, pour l'emancipation et l'inclependance des Grecs. 

DCCXCVJII. 

Billecocq către Guizot, despre alegerile 
despre 1ntrevederea lui Grammont cu Kisele f, 
Baron Hauer b Bucureşti. 

µentru Aclunariie obşteşt i , 

despre venirea Generalului 

(Turquie. Bucarest, T. I, ' 18.p-1842. Dir. pol. 471. 172,), 

Les deputes qui pendant !es six dernier~s a nnees ont fait pa1·tie de l'Assem­
blee generale ordinaire de la Principaute de Valachie ayant vu, aux terrues du 
Reglement organique, expirer leur mandat, apres avoir vot(: cinq budgets, ii y aura 
tres prochainement lieu a Bucarest c't des elections nouvelles, La Molda vie au con­
traire, n'ayant e:xerce qu'un an plus tard les prerogatives octroyecs par le Regle­
ment organique, c'est l'annee prochaine seulement qu'il sem procede ,\ Ias-.y, â un 
renouvellement integral des inembres de l'i-\5semblee genera le onlinaire . 

La Cour protectrice, qui dans le cours de'i dernieres sessions valaque et 
moldave, a e ll l'occasion de r-econnaitre que l'opposition que tromrent Ies deu x hos­
podars au sein de ces Assemibl'ees, se fond'e en partie sur l'a p pui que Ies Bo_yards 
esperent ele letir droit de recours a Petersbourg, dloit avuir adresse a M. de Dasch­
koff une de peche, dans laquelle ii est invite a faire connaitre en temps et. lielll 
aux Boyarcls de la Principaute de Valachie, qu'ils aient a s'abs tenir d 'un t)an:: il re­
cours, qui ne serait desormais admis par l'Empe reur, qu'avec )a reserve fa plus 
severe. Cette depeche que M. de Daschkoff n'a pas encore cru devoir communi­
quer officiellernent aux Boyards, mais dont le sens et la teneur ont ete a. peu pres 
conm1s de fa generalite d 'entr'eux, ne peut manquer d'influer s tir fes elcctions nou­
velles, et de leur clonner, au besoin, dans les deux partis, une cuuleu1· plus pro­
noncee. Elles co mmencent dans quelques jours, et j'aurai l'honneur de foire connaitre 
a Votre Excellence, et Ies choix fa its, et ce qu'ils sembl'ent promettre a l'avenir de 
cc pays. 

M. le Vicomte tle G ramrnont, aide de camp du Princ.e Ghib11 est depuis 
quelque temps de retour d 'un voyage qu'il avait entrepris a Odessa et cn Crimce, 
pour off ri , personnel'l~rnent ses devoirs a son ancien general, le Cm11te Kisseleff. 
Ce voyage, qne le Prince Ghika ne voyait pas, avec pla isir, a raison des fro ides r e· 
lations qu'il a aiujourd'hui a vec le general Kissdefl: est loin cl'a voir rnmene entr'eux 
plus de sympathie; seulement ii paralt que l'at ncien Presiclent plenipotentaire, au­
jourd'hui mieux informe des circonstances qui ont amene la bizarre ovation qu 'il a 
rec;ue l'annee dcrniere a u sein de I' Assemb!ee g enera le valaque, ~urait fait exprimer 
ic i, par l'i11 te rntediaire de M. de Grammont, le clesir qu'aucun nrtonu ment ou statue 
ne fusse nt eleves en son honnem dan; la viile de Bum rest. 

Celte ,esolution, qui honore le general Kisseleff, rentrera it dans l'esprit de 
la clepeche qu e j'a î citee plus haut, ct semblerait, au rnoins pour le moment, exclure 
l' iclc t! que le Ca binet de Petersbourg, reatre dans la politique du 13 .J'uiller, consentit 

www.dacoromanica.ro



clirectement ou indirectement, â. encourag·er des menees turbulentes dans Ies Princi­
pautes du Daoube. 

Le general Baron Hauer, envoye par S. M. l'Empereur d'Autriche â. Semlin, 
pour y regler a vec Ies gouvernements Turc et ~ervien; (Juelques questions qui in­
teressent la na viga,tion du Danube et celle de la Sa ve, est venu ,'t Bucarest rendre 
visite au Prince Gbika. 

Son apparition ici, qui a porte plusieurs imaginations politiques â. s'evertuer 
sur le but d e sa mission en Valachie, parait avoir eu surt0t1t pour objet, de re· 
chercher en quoi Ies Valaques de Ia Transylvanie, sujets ~de l'Empereur d' Autriche, 
au,raient p_u, ainsi que le Consul d'Autriche ,\ Galatz l'avait assez legerement et 
assez imprudemment donne a entendre, etre meles aux evenements d' Ibra'ila. Le 
general Hauer, qui n'a pu consacrer que cinq ou six jours a Bucarest, a bien voulu, 
dans ce court intervalle de temps, accepter â. diner chez M. le Consul general de 
Russie ct chez. moi. 

DCCXCJX. 

827 

Biilecocq către Guizot, 
Gheorghe Bibescu. 

despre alegeri şt despre intrigile lui Bucureşti, 
184 I, 

(Consulat de Bllcar,es,t, +B, 172). 

Les elections ont deja commenc~ dans .Ies clistricts de 1a Pr,incipaute de 
Vailachie, et â. l'empressement que Ies plus g rands Boyards eux•memes, mettent â. se 
transporter sur Ies points les plus eloignes, pour y faire nommer tel ou tel cand idat 
appele â. repn~senter la petite noblesse, ii est facile de juger de l'importance que 
le pays tollt entier attache au:x choix, auxquels ii va etre procede. De la pa rt de 
ceux qui, dans cette drconstance, sont a vant tout guides dans leur zele constitu• 
tionnel par leur antipathie contre le Prince Ghika, ces passions sont d'a utant plus 
irreflechies, que les moindres lumieres suffisent pour leur faire reconnitre a t'avance, 
Ies limites etroites dans lesquelles une opposition quelconque est appdee a operer 
ici, entre la protection russe d'un câte, et la suzerainete turque de l''aut1·e. Mais au 
commencement de la huitieme annee du regne de l'hospodar a.ctuel, Monsieur le 
Ministre, telle est l'influence maligne de cette fiev re sep,tennalc, <lont je parlais dans 
ma depeche No .. 44-, qu'au mepris des donnees politigues · Ies plus elementaires et 
des inspirations patriotiques Ies mieux entendues, le bien de ce pays est menace 
d'etre encore une fois sacrific, aux considerations et aux int•erets purement person­
nels. Au milieu de cet etat de choses, un grand Boyard de la petite Valachie, M. 
George Bibesco, ancien Posteln ik de la Principaute, a cru devoir prendre sur lui 
de donner des conseils au Prince Ghika, de lui parler „de la desaffection du peuple 
„vaiaque, de son peu de confiance en lui", et a termine en lui disant que, le pays 
etait alarme par Ies bruits qui circulaient, et qui consistaient a representer Ies 
renes du gouvernement, comme a la veille de tomber, par la volante des deux 
Puissances suzeraine et protectrice, aux mains d'une administration provisoire,. corn• 
poşee des Boyards Ies plus hostiles au Prince, tels q,~ MM. Voulpe Philipesc.o, 
Alexandr,e Villara, &-a., jus9U1'â. ce que, par la volonte du Sultan et de l'Empereur, 
le Prince de Moldavie rec;ut lui-rneme l'investiture provisoire de: la Principaute de 
Vala.::hie. Le Prince. Ghika, duquel je tiens tous ces de tails, a fait ,entendre a M .. 
de Bibesco, qu'il ~•etait qu'un factieux; il lui a dit que, pL1isqu'il avait de long­
temps son Ministre, ii avait a prendre lui-meme une grande responsabilite pour 
l'etat dans lequel en eta[ent venucs les choses; quc d'aillcurs, s.i · 1es deux Puis· 

II Decern-
vne. 
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sa11ces suzeraine et protectrice pe lîlsaient a lui adjoindre des fufeurs ou des jugcs, ii 
demanderait lni-m~me qu'i ts ne fussent pas precisement choisis parmi Ies hommes 
Ies plus fletris ele la Valachie . Voila sm,s quel!s auspices, Monsieur le Ministre, 
vont s'ouvrir Ies e liect ions .des grands Boyairds, apres que celles des distr icts sero»t 
achevees. 

Le P rince Ghika accuse le P rince de Molda vie d'etre le nerf de toute cette 
mtrigue, montee contre lui et, sous ce rapporl, Ies liens de parente de M. Bibesco 
avec quelques-uns des grands Boyards de la Moldavie, pourraient jusqu'a un certain 
point justifier ces soupc;ons. J'aurais attendu ce.pendant, Mo11sieur le Ministre, de 
meilleurs fruits, des paro Ies tout a fait sensees et gra ves, que j'ai fait entendre au 
Prince de Moldavie, lors de man dernier sej,our a Iassy; et bien qu'avec toute sa 
tinesse et son astuce habituelles, ii pa i- vien11e certainement a faire clişparaître a 
temps, toutes Ies preuves contre lui, il aura cependant de la peine, au jour ot'.1 les 
explications deviendront necessaires, a prouve r que, lorsque la.Jranquillite ele I'En1-
pfre Ottoman est devenue aujourd'hui une des conditions ele la paix du mo11cle, ii 
sache obeir, dans cette partie si interessante de l'Empfre; at1x lois de la prudence 
et ele la sagesse, et repond i-e, autant que le Prince de Valachie, a l'intention ele 
toufes Ies grandcs puissances Europeennes, {1ui veule11t ic i de l'orclre et de la tran­
quitlite avant tout. 

DCCC. 

Buwreşti, Corespondenţa din „Gazeta de Augsbu_rg" 
184r, din ţara. 

despre evenimentele 

13 Decem-
vne. 

(Con,:;ulat d'lassi). 

C'est hier qu'a eu lieu l'election des deputes de la nobl,esse pour l' Assemblee 
generale, gui se renouvd le tous Ies cini:i ans. Celle d'autres etats a vait deja ete faitc 
dans Ies districts, selon le.s vues et l'esprit du g-ouvernement. Malheureusement l'in­
teret personnel, t'ego·isme et l'ambition ont pre valu sur le ealme de la reflexion, su r 
Ies bonnes intentions et sur le p:l triotisme. De vingt deputes, un seu l est reste. 
attache au Prince: c'est son pro pre frere; tous Ies autres cachai,ent si peu le urs 
·c1isJ)ositi.ons hostiles contre le Prince, que deja a11jourd 'hui, bîen avant I'arrivee des 
autres rnembres, on parlait ouverlement de son abdication cornme d'une chose decidee. 
Cependant dans la convention supplementaire du 2/ q Septembre 1829, qui fa it pa rtie 
integrale du traite de paix d' Andrinople du rnerne jour, ii es t dit cxpressernent, que 
la dun~e du Hospodarat du Prince elu, est pour la vie et qu'elle ne peut etre abregee 
que dans le cas cl \ me demîssion volontaire ele sa part, ou d 'une transgression au x 
lois d u pays . Nous esperons maintenant que notre Prince Alexandre Demt:tre Ghika, 
a qui n~us devons deja tant c.'l'ins titutions utiles et qui en mcdite de bien plus im­
por tantes, ne voudra pas nous abandonner de son plein gre, et cela , q nand ii joll it 
de to1.1te sa force physique et morale. 

De quelle transgression pourraut·il donc etre accuse? La ferait-on consister 
dans la definition des rapj>ort5 des villageois a vec leur seigneur, par laquelle !e 
[:>rince a insiste, a ce {)I.le le·s viUag-eois acquierent, moyennant une indem111ite equitable 
envers Ic seigneur, un droit de prop, iete sui- le terrain qu'ils auront c1.1ltive, afin de 
leur inspirer par la, du goC1t pour l'agriculture, selll moyen de Ies attacher au gou­
ve rnement, en ouvrant en rneme temps une source de pro3perite publique. Ou bren 
reprocherait-on a natre Prince, de vouloir etre maître chez lui, et de ne pas se la ~sser 
condui re comme un enfant, que l'on mene a la lisie re, et cela par un etranger1 qui 
veut considerer· la protection et la souverainete comme deux mots syrnmyrnes, et 
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qui semble se complai r e, a insi que cela s'est vu dans Ies derniers evenements cl'I• 
bra'ila, â. susciter au hospodar des troubles et des desordt·es,. afin de lui faire sentir 
pl us efficacement la necessite et le bienfait ele la prntection. On peut rap1Deler it 
cette occasion, ce chirurgien qui faisa it mal'tra iter des gens~pen,dant la nuit, pour leur 
donner des soins pendant le jour, 

Et qui a urait-on le projet d'elever a la place du Pr ince demissionnaire r 
Serait•ce l'hommc de Ia Principaute voisine, dont nou s ape rcevons deja, au milieu 
de nons, des agents actifs, et que deja an nous !:ignale, cormne le favo r i influent 
d'une Puissance protectrice; ou bien serait-ce celui qui se trouve maintenant a la tete 
des boyards de J'opposition, et qui se pasa en riva l redoutable, lors de l'election du 
Prince, oi:, ii echoua. 

Peut-on abandonner cette victoire ,\ l'ambi tt ion des partis? Ne serait-ce pas 
livrer ce foc ile tr[ompbe tt de, dissensions de fam[He pour, a la instar ele la Pologne, 
voir ai11si demembrer notre pauvre patrie, 

D'un autre cote, en ret1nissant Ies dcux P ri.ndpautes sous un ineme pouvoir, 
ce serait non seulerncnt donner le coup de mor t a natre inde.pendance et sacrifier, 
a 11 x. intrigues de quelques cerveaux feles, notre constitution garantie par des traites 
de paix, mais encore mett1-e une province de p'.us sous l'influence du Nord; influence 
c1ui ne saurait etre vue 3.vec inclifference par Ies grandes puissances, et qui me porte 
{t rappeler ici, une anecdote qt1i est connuc ele la plupart de mcs compatriotes. 

Lorsqu'en Septe mb,c 18291 le sort de natre patrie fut rnis en questio11, dans 
Ic palais du Sultan Eski-Sera'i a Andrinoplc , un de nos plus distingues boyards y 
fu t envoye, pour y faire v~loir le frnit de son cxperience dans I'interet de la Prin­
cipaute. J;I s'y renclit dans le costume natio11al de !'Orient, pour donner plus cl'edat 
,\ sa dig-nite, et ii obtÎlilt une audience p rivee d'un genevai etranger, ciont ii con­
naissait l'influence, pour Ies choses que l'on avait ,\ traiter. Ce boyard posa sur la 
table sa lourde coiffure, pour en retirer Ies notes et papiers qu'il y avait places. 
Le general, indigoe de cette familiarite, d'un mouvement du coude jeta, comme par 
rnegarde, le kalpack par terre. 

Le vieillard a barbe blanche se baisse, pour rarnasser Ies clocurnents et pour 
Ies placer de nouveau sur la table, a cute du kalpack; mais le genernl ptevi rtt ce 
second manque de respect, et cl'un coup de pied renvoya la coîffure a quelques 
pas de lui . Des la 1·rnes hurnecterent Ies yeux du boyard hurnilie., et en sortant, ii dit 
a son compagncm qui l'attendait dans la chambre voisine : 11 Aucun g-ouverneur mu­
„sulrnan ne nous a jamais traite de la sorte. Je crains beaucoup, qu'en secouant 
„l'annoirie de notre pays, 11ous cn laissio11s tomber 1e turban pour y substituer 
,,fa peau d'ours". 

DCCCL 

Billecocq catre Guizot, despre alegeri şi compunerea Adunării . 

(Consulat de Bucarcst, +9', 72). 

829 

Bucl!.lreşti, 

1841, 
17 Decern-

Les elections de la Principaute de Valachie sont terminees; la nominat ion vrie. 
des rS dcputes de Districts ct du de pute de la viile de Cra'iova, a precede de hu it 
jours, ce!llc des deputes pris parmi Ies grands Boyards et dont le nombre est fixe 
â 20, sans compter le Metropolitain, president ne de l'Assemblec gene ra le, et Ies 
deux eveques de Bouzeo et d'Argis, mernbres egalernent nes de la legisla ture valaque. 
J'ai soin de joi111 dre ici, Monsieur Ie Ministr·e, u.1 tableau contcnant Ies 111oms de chaque 
membre; le trait qui soulignc quelques-uns d'entr'eux, indique ccux dont l'election 
est consideirce cornme hosti le au gouvernement li suffira a Votre Excellence d'y 
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jeter un coup d'~il, pour reconnaiître bien vite, que la majorite des choix faits, ap­
partient a l'opposition. L'electio11 des deputes prîs parmi Ies grancls Boyards et gui, 
aux termes du Reglement organique, a toujours lieu a Bucharţst, a ete marquee 
par m1 incident, sm lequel le Prince, appele a statuer, n'a, encore pris aucune rcso­
lution, et qui peut retarcler· indefiniment i'ouverture de la s~ssion. Une protesta tion 
signee par 25 ou 26, des 6o boyat'ds, qui namment Ies 20 deputes de la haute noblesse, 
declare l'clection des six derniers deputes irreguliere, .,\ raison de l'absence de 3 
membres, qui ont quitte to~,t ~\ coup le college electoral, et on pense que le Pri nce, 
avide d'u11e occasion de manifester son mecontement contre l'ensernble et )a tendance 
des choix falts, profitera de cette circonstance, pour remettre toutes Ies elections des 
grands, Boyards en quest ioo. Le Consul general de Rus.sie insiste pour que toute 
l'operation du grand College soit proclamee reguliere, et ceux qui connaissent Ie 
Pri nce Ghika, cons iderent cette insistance comme l'illn des motifs qu i le determineront 
ă. perseverer dans la voie qu'il a prise. 

Au milieu de cet etat des choses, c'est vraiment tln spectacle curieux, Mon­
sieur 1Ie Ministre, que de voir aujourd'hui, que l'.Assemblee generale Valai que, effrayee 
.apres Ies evenements de 1837 de la Siberie, ait vu, depuis cette epoque, son salut 
dans l'exageration de son devouement affecte enver3 la Russie; qu'elle ait pris l'annee 
derniere, le generai Kisseleff comme une arme pour en frapper le Prince Ghika; 
qu'elle ait continue a se servir de l'appui du Consu l genera l de Russie, comme d'un 
levier , pou r ebranler ['autorite legitime du Prince regnant, ct que le resu hat cl' tme 
conduite et d'un systerne polit ique qui ont renverse Ies roles el~ chacun, transporte 
journellement aux agents de France et el' Autriche Ies roles de protecteurs, puisque 
c'est aujourcl'lm i d'eux seu l:s, que le Princc, d'Lm cote, et l'opposition de l'aut re, peuvent 
entendre, quc1nd ils Ies recherchent, Ies se uls conseils qui soient opportuns, sages 
et salutaires. 

Deputes 11ommes par Ies grands Boyards : 

Monsieur le Grancl Bano Georges Philipcsco. 
,, ,, ,, Logothete Alexandre 17 • Pki!ipesco. 
,1 ,, ,, ., Consta11li11 Pl1ilipesco. 
,, ,, ,, hetman N icolas_ Philipesco. 
,, I' Ag·a Jean Plii!ipesco. 
,, le vVornik Alexandre Pbilipesco. 
,, 

" 
" ,, 
,, 
,, 
,, 

" 
" 
" ,, 

" 
" ,, 

JVli'cJ1el Racovitza. · 
Ale.rn1!dre Racovifza . 
Emmanuel Baliano. 
Nicolas Ba/ia110. 
Jean Vacaresco. 
Constantin Cornesco. 
Constantin Ghika. 
Bo11zoia110. 
Harala111bi. 
A!cco Ghika. 
Gregoire Cantacuzr:ue. 
Georges Bibesco. 
Alexandre Vi/lara. 
Jean S!atiniano. 

Deputes des Districts : 

Monsicur G. Lipanesco Distr ict de Sacoeni 
„ Al'ex. L rpanesco ,, ,, Pra hova 
„ B rai'/oi' ,, ,, Gorgi 
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Monsieur Const. Plrilipesco District de Bra'ila 

" 
Catargi " 

,, Telorman 

Alex. Ly11ch ,, 
" 

Muschtschelu ,, 
Lahovari " " 

falomitza 
" 

Const. Faka ,, 
" 

Elfov 
I) 

E Faka Bot1zeo 
" 

m. !) )) 

Sd1ildiano " " 
Slam Rimnik 

" J. Bibesco ,, )) a Craiova/ Dol!zi 
" 
li OtiN !ecluwo ,, 

" 
Mehedinzi 

" 
Poyenar " " 

Dolzi 

" 
Costcsco ,, 

" 
Dimbovitza 

" 
Bralia110 " " 

Argis 

)) Giano ,, " 
Romanazi 

,, Th. Popesco ,, 
" 

V l1asca 

" 
Isvorano 

" 
,, Olt11 

" 
Gretschano 

" " 
Voultza 

---- --

DCCCII. 

BiUecocq c~1tre Gui1zot, despre conflictul Colquhoun ŞI 

nimen tele dela Br~ila. 
despre eve- Bucureşti, 

184 I, 

(Consulat de Bucarest, 50, 178). 
29 Decern· 

J'avais l'honneur d'annoncer a Votre Excellence, par ma depeche politique 
No. 46, que le Prince Ghika, profitant du depart de M. Colquhot1n, avait erwoye 
chez M. Lloyd, gerant provisoire clu Consulat general Britannique, son Postelnik, 
,ou Ministre des Affaires Etrangeres), pour s'acquitter des reparations exigees par 
la Porte Ot,tomane, et j'ajoutais qu'on s'accorda1t ici, a regarcler cette demonstratio11 
comme assez imparfaite, pour q11e, le cas du retour de M. Colquhoun echeant, tot1t 
fi:rt encore a recornmencer. Mo11 opinion sur ce sujet aurnit encore ete beaucoup 
plus a1-rNee, et aussi plus severe, si mon sejour ă. fassy rn'avait laisse Ies moyens 
de connaître en detail, et autrement qu'ă l!.me grande distance, toutes Ies circonstamces 
de la demonstra tion que le Prin ce Ghika a vait juge â propos de faire alors. U ne 
lettre officielle, ernamee ele la Postelnitzie, a prepare le termin sur lequel M. de 
Cantacuzene devait se presenter 24 heures apres. EIIe•· Încriminait la conduite „ouver-
11ternent hostile" de M. Colquhoun, decfarait que „S. A. Ie Prince regnan,t, toujours 
,,desireux de maintenir de bonnes relations entr'elle et le Consulat general Britan, 
„nique, voyait a vec le plus sincere regre~, que des circonstances qui tenaient a la 
,,persorme de M. Colquhoun, a vaient cte presentees par lui, comrne un manque d'e-. 
„gards envers .S. M. J,a Reine Victoire efle-meme", et .qu'enlîn projitant de l'rrbsence 
de celui qilo11 regardai! comme la c111tse de loul ce malcntendu, le Ministre du 
Hospodar clemandait pour ·1c lendernain, au gerant dL1 Consulat general Britannique, 
une heure d'entretien, qui lui permit de lui cxprimer.r sur ce suj1et tous les regrets 
du Prince. Lord Aberdeen, connaissant par les dep~ches de M. Lloyd, qui n'aivait 
pas eu la prudence de consultei~ ses Collegues de Bucharest sur la lettre de M. de 
Cantacuzene, connaissant, dis-je, cette lbrusque et bizarre solution, apportee ~i une • 
affaire que la Porte Ottomane d'un cote, Lord Ponsonby et Lord Palmerston de 
l'autre, avaient toujours envisagee d'une maniere seriemse, vient d'adresser par 
courrie1· a M. Llaycl une desapprobation entiere, de la conduite qu'il a juge a propos 
de snivre en ceUe occasion. II lui reproche d'avoir paru vouloir profiter immedia-

vne. 
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,tement du depart de M. Colquhoun, pour porter, s,11· un autre tcrrain que cehii ou 
elle avait ete placee1 la guestion des reparations exigees par la Porte; ii lui ordonne 
de ren voyer incontinent a M. de Cantacuzene la lettre predtee1 ii declare que lcs 
excuses presentles au 110m du Hospodar, a11 lie11 de simpli/ier l'affaire pendm1te 
entre le Gouveruewmt Anglais ct lui, la rendent em:orc plus 111auvaise, /rend the 
matter worse)1; ct, enfin, en recormaissant comme Consul Anglais a Buch::trest M. 
Lloycl, qui jlllsqu'â prcsent n'etait que le de'eguf. de M. Colquhoun, ii ne l'autorise 
desorrnais a rt'CL'-c•oir d11 Hospodar d'autre apologie, que ,el/e qul sl'ra o:pressiment 
/ai/e dans Ies ter111cs de la lettre i1iziriellc du 5 Novembre 1840, et dont j'ai envoye 
copie par 111a depeche politique No. 26 Novembre de l'annE:e derniere. 

M, Lloyd s'est donc aussitot conforme aux instrnctions de Lord Aberdeen, 
et lorsqu',il m'a parle pour la premiere fois, ainsi qu'a taus ses Colleg-ues de Bu­
charest, de la lettrc par laquelle le Postelnik avait imagine, le 2.5 S t; ptembre dernier, 
de preparer sori entree au Consulat general Britannique, grande a dit et,·c la con­
îusion de M. Lloyd, de faire connaHre une communication aussi peu cliplomatique, ct 
sur le compte de laquelle, le plus novice des a.gents etrangers, interpelle par lui, 
aurait, sans doute, de prime abord, mis en defiance sa prudence quant au fond, et 
sa susteptibilite quant ft la forme. 
· Le gouvernement du Prince Ghika se trnuve saisi de toute cette affaire, 
dans un moment qui n'est pas precisement le t)lus avantageux pom- son examen, 
ni pour sa solution; en prescnce d'une opposition hostile, qui cherche a tirer parti 
de toutcs l'es circonsta11ces et meme de celles que devrnit repousser un patriotisme 
eclaire et bien entendu, ii est considerablement gf:ne par un incident aussi grave 
qu'imprevu ; et dans ceHe nouvelle conjoncture, comme dans toutes ceUes qui ont 
touche aux derneles du Prince Ghrka avec le gouvernernent anglais,. ii ne tiendra 
pas a moi, qui ai eu le regret d'etre en Molda vie quand tout cela s'est passe, que 
par une de ces resolutions, a la fois franches, loyales, spontanccs, opportunes, ,le 
Prince Ghika, saisissant la halle au bond, ne donne, dans le terme Ic plus bre/, au 
gerant provisoire du Consulat general Ang-lais, tolltes Ies rcparations demandees, 
et 11e sorte enfin, d'1m situation qui n'est pas tenalble, lorsqu'elle peut donner a penser 
qu'un Pygmee tel que lui, pourrait, pa1· un calcul de vanitc et de deraison sans 
pareii, chercher a lutter corps â corps a vec le Colosse1 flont un g:cste seul serait 
fait pour decider a jarnais de sa destinee, ett pcut-~tre du pays qui foi est .confie ! 
j'aurai soin de te11ir Votre Excellence au courant dle tout ce qui se passera de re· 
latif a une affaire aussi in teressante, et je me plais ~l ne pas desesperer que, d'ici a 
quelqnes joui-s, j'aurai a lui en mander la conch.ision definitive. -

l\'I. ele Kotzebue, Consul de Russie a Iassy, est ic i depuis le cornme11cernent 
de la semaine. Charge par le gouvernement Russe de fairc une enquete sur fa con- • 
duite de ]'agent consulai1re ele Galatz, dans Ies affaires d'Ibra'iFa et dans plusieurs 
autres affaires, qui concernent journellement la juridiction consu!aire de cet agent 
subalterne, M. de Kotzebue a profite ele cette occasion, pour vcn:r s'enttretenir avec 
M, de Da.schkoff, sur Ies sessions prochaines des Assemblees g-enerales de la Va­
lachie et de la Molda vie. Son sejour ici, qui est de tres courte duree, n'en:11p~chera 
pas qu'on ne 1c regarde comme vemt a Bucharest, pour assister de ses conseils, un 
chef qui, tous Ies. jours, se montre plus ernbarrasse de la situation presente. 

Apres bien des delais, interpretcs de la maniere la plus diverse, sur Ies raisons 
gui s'opposent a l'ouvcrture de I' Assemblee generale, et ciont plusieurs pcrson11es ont 
voulu !rouver l'explication dans l'attente du retour d'un Courrier expedie a Constanti110-
pole; on assure que le g0uvernement valaguc, voulant en finir avcc Ies agitations que 
donnent au pays ces hesitations, ne laissera pas passer la semaine prnchaine, sans 
convoquer la nouvelle legislature. On peut effectivement prnphetiser que rien de 
ce qui s'y passera, ne seta de nature. a procurer au pays, autant de perturbations 
et d'inquietu·de, quc l'incertitude dlans laquelle tous les ixuits repanclus, depuis la fin 
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des elections, jetaient chaque jour la poj)ulation de Buclharest et celle de chach1.m 
des districts avoisinants. 

M. Cunningham, Vice-Consul d'Angleterre a Galatz, a e te tout a coup mande 
~ Constantinople, pou r y donner, dit-0111 des explicat,ions a r Ambassade Anglaise 
sur sa conduite lors des evenements d'Ibra'ila. M. Uoyd, qui lui avait confie 
Ies affaires, du Vice-Consu:lat d'lbra"ila, est olb lige de partir subitement aussi, 
pour voir dans quel etat le:, chancelleries anglaises de Galatz et d'lbra'ila ont ete 
hissses. Ce serait pour le gouvernement va laque une occasion uniq ue, que de profiter 
de la pn:~sence de M. Lloyd a lbrn"ila, pour lui envoyer, lors de son retour ici, le 
Mihmandar exige par la lettre vizirielle du 5 Novembre 1840, et des le lendemaio 
de son arrivee a Bucharest, de s'acquitter par l'intermediaire des Ministres designes, 
des satisfactions demandces, 

DCCCIII. 

833 

Billecocq către Guizot, despre deschiderea A dunarii, despre osti- Bucureşti, 

litatea ar.Mata de ea şi despre incidentul cu consulul englez. 1842 , 
to Iamua-

(Consulat de Bucare3t1 5r, 3). 

Le Prince Ghika s;est ennn decide a ouvrir I' Assemblee generale, et je 
. m'empres:;e cl'adresser a Votre Excellence, le cliscours que le grand Postelnik a 

prononce a cette occasion au nom du Hospodar· ( 1). Le ton sec et le laconisme de 
cette piece, sufti.ront pour indiquer it Votre Excellence que, si fe Prince de Valachie 
a chang-e de resolution sllr la question d'ouvrir I' Assemblee generale, il est loin 
d'a voir change de sentiments a l'egard des membres qu i la cornposent Ceux-ci, de 
!cur cote, n'ont pas tarele a montrer leur mecontentement et Deur opposition, et la 
nohlination des secretaires leur off rnnt une occasion de repondre, dans l'idiome par­
lamentaire, aux mauvaises dispositions du Prince envers eux. 11s se sont lb ien gardes 
de la laisser echapper, et 011t fixe )eurs choix sur deux des membres qu'i ls savaient 
etre Ies plus desagreables au Hospodar, MM. de Bibesco et Constantin Phi!ipesco. 
Mes dcpeches No. 48 et 28 serviront, au surplus, a rnppeler a Votre Excellence, a 
quels titres ces dcux nominations presentent vraiment un caractere tout â fait hostiile. 

A,insi que je l'annonc;ais â Votre Excellence par ma dern iere depeche, le 
Vice-Consul gerant du Consulat general Britanniq l!Ie, est parti pour Ibra'ila. Le 
Prince, se soumettant a tou tes les co nditiong exigees par la Dettre v izirielle du 5 
Novembrc 18,1-0, a fait repond re a M. Lloyd, avant qu'il quittât_ Bucharest, ,,qu'il 
„avai.t appris avcc une v.ive peine, que la demarche faite en son nom, au mois de 
,,Septembre dernier, avec tant d'offi:cia li,te et avec un sent iment de regret si sincere, 
„n'eC1t pas etc accueill ie a Londi-cs, comme ii l'esperait" . Dans tia lettre ecrite par 
M. de Cantacuzene, et que j'ai cue sous Ies yeux, il fait ajouter que ,,comme toutefois, 
„quand iI s'agit de manifesmtions respectueuses envers la Reine d' Ang-lettere, i1 ne 
,,saura it mettre de son c,~te, trop de zele et d'empressement, ii desire savoir quel 
„jo1.1r M. Lloyd conse11t a recevoir le;; Ministres ea corps, pour entendre d'eux les 
„reparations dcmanclees". M. Uoyd s'est :rencht chez M. de Cantacuzene, a exp!ique 
Ies raisons de se r vice qui l'appelaient a lbra'ila et a Galatz, et a do insister sur 
l'oppo1tunit~ qu'il y aurait; a profiter de son absence de. Bucharest, pour envoyer 
au devant de lu i, i't son retour, le Mihmandar exi:ge. J'apprends a !'instant, que le_ 
scul a ide de Camp du Prince qui parle anglais, le colonel Jacobson, est parti pour 
Ibra'ila, ou ii est nomme aussi Ispravnik ou Prefet, Nul doute, j'espere, qt1' îl n'ait 

(c) V. ln .-1!111/clc pr1rln:11mtarP, xr, 86. 

H11rmuznkl, XVII. 105 

rie. 
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Bucure~ti, 
1842; 

22 Ianua­
rie. 

ă s'acquitter en meme temps du devoir a accornplir, · envers le Consul de S. M, 
Britannîque. 

Des depeches de Petersbourg, vem1es recemment ici, annoncent au Prince 
Ghika, je le sais de bonne sourcr., qu'un refroidissement aurnit eclate tout a eoup 
entre la Russi.e et l' Autriche, et que le Cabinet de Londres aurait herite immedia­
terne11t, de toutes Ies grftces capricieuses de Sa Majeste. Cette nouvelle, qui n'est pas 
etrangere a la solution prompte que le Prince de Valachie a juge ă propos de donner 
a l'affaire anglaise, portait assez 1mprudem,rnent, ii y a que lq ues jours, le PrFnce 
Ghika ă se rejouir tout haut, vis•ă-vi.s de l'Agent d'Autriche, de ceHe compl'ication. 
M. Timoni, qui est un homme fort sense et fort raisonnable, donnait sur ce sujet de 
bons conseils au Hospodar, tout en s'expliquant fort bien, que les tracasseries que 
le Consul de l'Empereur Nicolas lui suscitait ici, commandaient en quelque sorte la 
sortie, ăont 011 le remlatt tout ft coup temoin et confident. 

DCCCIV. 

Binecocq către Guizot, despre corespondenţa sa cu ambasadorul 
francez la Constantinopol, despre situaţiunea partidelor ş1 a Domnilor ro­
ma.ni şi despre scuzele facute Consulatului englezesc. 

(Consulat d'e Bucarest, 52, 3 bis). 

M. le Baron de Bourqueney, des son arrivee a ConstantinopEe, se montre 
dispose a prNer ane vive attention mix affaires des Principautes. Les deux premveres 
dep~ches, echangees entre lui et moi, me paraissant presenter un interct veritable, je 
m'empresse d'en donner con1munication ă Votre Excellence,. en Ies transcrivant ci­
apres liHeralement et sous la forme confidentielle qui leur a ete donnee. 

Ptra, le 3 Janvier, 1842. 

Monsieur, J'ai lu avec un vif interet Ies lettres que vous avez adressees a 
l' Ambassade du Roi, ă la date du 20 Decern bre, du No. 55 au No. 60. Les informa­
tions qu'elles contienne □ t, sur fa situation <fes partis en ValachiC! et sur Ies dispo· 
sitions du Pr,ince Ghika, ont fixe mon attention particuliere, et je vous sa:urai gre de 

· les continuer desormais, avec tout le developpement et toute la suite possible. Je 
desirerais C<'Hrnaître votre a vis personnel, sur l'impotcance des m:rnreuvres que vous 
signalez, cornme dirfgees contre le hospodar, et savoir si vous Ies regardez comme 
serieusement meqa<;antes pour le Prince''. 

Signe : Bourque11cy. 

Bucharest, le 19 Janvier 18r2. 

Monsieur le Baron, ]'ai re<;u Ies deux depeches &-a. 
Je ne doutais pas que, des votre arrivee ă Constantinople, votre attention ne 

fut attiree par l'etat des affaires Moldavo-valaquesr et bien que la question que vous 
voulez bien m'adresser en chiffre, embrasse tout le probleme a resoudre, j(ai ch11 

avant tout, reconnaître dans ceue i11terrogat.ion de quatre lignes, le coup d'reil de 
l'homme politique et du diplomate habiie. 

De mon cote1 Monsieur le Baron, je serai egalement concis et categorique. 
La position des Princes de Valachie et de molclavie est epineuse, par la raison qu'a 
l'epoque ou nous sommes, ii est difficile, sans l'aiicle du prestige de l'illustratron et 
de la naissance des Fil,ces royales de !'Occident, d'avoir a regner sur ses pareils. 
Si a ce defaut du prestige, que donnent la pourpre du tr6ne et l'education des. 
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Princes du reste de !'Europe, nous ajoutons, comme heritage du regime turc et fa. 
nariote, un manque complet de principes fixes, de probite et de droiture chez cette 
arrstocratîe Moldavo-Valaque, du sein de laquelle sortent ies Princes indigenes, nous 
entrons dans un cahos, ou Ies chances de succes n'appartiennent plus qu'aux plus 
fo.rts 01.1 aux plus ruses. Quand les Princes • ne sont pas genes par les Consuts 
Russes, ils sont les plus forts, parce qu'ils sont Princes et parce que Ies Boyards 
qui Ies combattent ne sont rien. Les Boyards ont cherche quelquefois a etre Ies 
plL1s ruses. Leur finesses ont jusqu'a present echoue contre le pouvoir des firmans. 
Aujourd'hui, nul doute que le Prince de Valachie en particulier, ne joue un mauvais 
jeu, mais sa positîon 1 quelque grave qu'elle soit, n'est pas aussi mena<;ante que 
l' etait celle du Prince de Molda vie, â la fin de 1835, et celui-ci en est sorti victo­
rieusement, par l'appui du Cabinet de Petersbourg. La question est clonc: la Russie 
dans Ies bras de laquelle le Prince Ghica refuse aussi constamment que possible, 
de se jeter, l'aidera+elle ou non, danş Ies circonstances presentes? Quand le traite 
de tondres du 13 Juillet dernier, a [)resente l;equilibre de l'Empire Ottoman comme 
1me des conditions ele la paix du monde, quand cet equilibre repose en Orient sur 
la fixite dans les choses et dans les personnes, la Russie pourra-t-eUe impunement 
laisser tomber, ou fafre choir un Prince de Valachie r C'est 1,me question _que votre 
participation aux grandes stipulations de la politique Europeenne, pendant votre 
sejour ~L Londres, et votre position actuelle, doivent vous aider â resoudre mieux 
que moi. Quant aux manreuvres locales, eUes sont aussi hostiles que possible; eUes 
peuvent avoir pour resultat, d'arreter la prosperite des deux pays, mais a coup 
sitr, eHes ne suffiront pas meme pour ebra11ler Ies Princes sur leur trc,ne hospodadal. 

Voilâ mon opinion, sur le fait des oppositions legales.. Passant â !'examen 
des moyens violents, je n'hesite pas â <lire, que le peuple moldavo-valaque a depuis 
longtemps prouve, qu'il repugne â y recourir. II n'en est pas, sous ce rapport, de 
la race Roumafr1c, comme des Italiens, des Espagnols ou des _ Grecs. La force 
d'inertie et l'esprit de glose et de critique, sont ses seules armes, et le jour ou Ies 
esprits sont Ie plus montes a Bucharest, contre Ies actes de l'administration du 
Prince Ghika, on te voit se promener seul en public, e,t demeurer l'objet des de­
monstrations Ies plus reverencieuses de la part de la population de sa capitale. Ce 
n'est certainement pas de l'amour, ni meme du respect, c'est de l'habitude; mais 
aussi c'est cette meme habitude de mceurs douces et apathiques, qui le protegera 
contre Ies moyens violents. 

M. Uoyd, revenu d'Ibra'ila ii y a quelques jours, accompagrte du Mihmandar 
extge par la lettre vizfrielle du 5 Novembre 1840, a re~u presque immediatement 
son retour ici, tous Ies Ministres du Prince, venant. lui offrir au nom de S. A. S. Ies 
satisfactiot1s demandees. Le gerant du Consulat Britan11ique, en me raconta:nt tous 
Ies details de cette entrevue, qui s'est passee de la fa9on la plus desirable, me disait 
que, ce qui a vait le plus coute au Pri11ce Ghika, dans l'execution litterale de l'ordre 
Viziriel, c'etait l'injonction faite par la Porte d'otfrir, par l'intermediaire du Postelnik 
et ele I' Aga, des excuses, pour Ies propos inconvenants tenus en vers Je Consul ge­
nera( de Sa Majeste Britannique; 
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DCCCV. 

Bucuresti,, BiUecocq către Guizot, despre intervenţia Jui Daşkov pentru trn-
1842,· pa:carea Domnului cu Filipescu .Vulpe, şi despre trecerea lui Eisenbach 

11 F7vrna· spre Iaş ,i. 
ne. (Consulat de Bucarest, 53, 3). 

Le Consul general de Russie, qui a peut-etre le tort de ne pas assez 
comprendre la li mite ă. EaqueHe, dans l'interet de la <lignite de sa Cour, doit parfois 
s'arreter ici son intervention officieUe, vient d'eprouver, ii y a quelques jours, un 
ridicule mecompte. II s'etait fait fort de pouvoir rapprocher du Prince un des Bo­
yards Ies plus opposants, M. Vulpe Philipesco, et lorsqu'il a cm pouvoir assurer 
le Prince de son influer1ce, poui-· amene r ce depute a une premiere dernonstrafion, 
qt1i consistait en une visîte au Pafais, son protege a obstinernent refuse ele s'y 
rendre .; ce gui a conduit immediatement le Prince, â decbrer de son cote, que lors­
qu'il recevrait l' Assemblee generale en corps, s011 Pa lais resterait forme a M. 
Vulpe Philipesco. 

M. Daschkoff s'est venge, autant qu 'il l'a pu, ele ce desappointement, en de­
clarant a:u Prince que, si S. A . S. voulait exiler ce d2pute de la noblesse, l' Agent 
de la Puissance protectrice se trouverait sans arrnes pour l'empecher; cette de~ 
rnarche co11nue dll public, ne releve toutefois pas le Consulat de Russie du ridicule 
qui s'attache au peu de succes de son interventi.on, et il a (fo supporter, en cette 
circonstance, une partie des inconvenients qu'entraine forcement, toute participation 
officiellement prise et acceptee, dans Ies affaires interieures d 'un parei! pays. 

Les amis politiques de M. Vulpe Phil ipesco, lin peu effrayes de sa conduite, 
que d'ailteurs ils clesapprouvent, y puiseront prolbablement pendant quelque temps 
Ies raisons de demeurer tranquilles. Le Prince au moins, s'en est exprime avec moi 
dans ces termes. Puis, l'occasion venue de foire preuve de leur esprit d'opposition 
et de haine, ils recommenceront de plus belle, et tDeut·etre alors le Consul gener.al 
de Russie, lui-meme, sera-t-il le premier ă conseiller de recom ir aux firmans turcs, 
comme le seul remede ă. appo rter aux ecarts de cette representation constitution­
·nelle, enfant monstrueux, ne. du bizarre caprice que Ia liberte inspira un jour au 
despotisme. M. Daschkoff se trouve a:insi sur une pente glissante, clont îl est parfois 
fort dfraye.; il chei che a s'en cm1soler, assure-t-il, par le temoignage de sa con­
science qui lui dit, et dont i-l a bien soin ele se faire inces$amment l'echo, en repe­
tant a ses collegues, que ses i11tentions sont pures ! 

Mais ce dedommagement sera-Hl toujours suffisant, surtout lonque le Ca­
binet de Petersbourg, fatigue des doleances des Mofdo-Valaques, n'aura peuH!tre 
pas d'autre moyen de se disculper aux yeux de !'Europe, du peu de progres qu'on 
leur voit faire, qu'en rejetant la faute sur Ies instrnments d'une protection, dont Ies 
intentions, dira+il a sem tour, sont bonnes aussi, mais ciont l'action est veritab1e­
ment si peu ttttelaire . . 

On attend dans quelques jours, la reponse de I' Assemblee generale iu1 dis• 
cour<.. du Prince ; nul doute alors, que I'expression des passions poHtiques, amortie 
par l'impn rdence recemment commise par M. Vulpe Phil ipesco, ne se fosse jour, et 
que nous n'entendions parler, plus que jama~s, des coUisions des pouvoiirs entrr'eux 
et des difficultes surtout, q1.1e le Consul genera l de Russie eprouve, a s'entremett,rc, 
sans qu'il en resuite pour sa situation personnelle, ou du danger ou du ridicule. 

M. Eisenbach, agent d' Autriche en Molda vie, venant de Constantinople, oi.1 
il a ete penclan,t vingt ans attache a l'Internonciature, a passe ici quelques jours, 
pom; se reposer d'un voyage qu'il a ete force d'entreprendre, au milieu de l'hiver 
le plus rigol11reux ; j'en ai profite, pour lui faire l'accueil q11e commandaient mes bons 
rapports a vec son collegue Autrichien ă. Bucharest. 
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DCCCVI. 

Huber către Guizot, despre lucrările Adunării, despre retragerea Iaşi, 

Mitropolitului, despre moartea mai multor boieri, şi despre pamfletele în 1842, 
contra Donrnului. 17 Fevrua• 

(Consulat d'Iassi, 52). 

En ce moment, I' Assemlblee generale poursuit avec. calme, et peut-etre aussi 
avec quelque lenteur, Ies travaux de cette session. Un proj,et de loi sur Ies cluels lui 
a ete soumis, dont elle s'occupe. 

La dernission inattenclue du Metropofoain, et que le Prince regnant a acceptee, 
a donne ~1 l'Assernb!ee generale un nomreau president dans la personne de l'Eveque 
de Romano, riui se trouve a Iassy, C'est m1 prelat eclaire1 qui peut-etre s::ra plus 
tard designe ,l rcn,plir la vacance de h Metropole, ou une commision vient d'etre 
11ommee, pour veiller a l'administratii:rn des biens et des revenus qu'elle possede. 
L'ex~Metropolitain ayant, de son ehoix, <lemande pour retraite le couvent de Slatina, 
situe dans Ies montagnes a 20 lieues d'ici, pour y terminer sa carriere, est parti ii 
y a dejc't plusieurs jours, pour cette destination, accompagne de plusieurs de ses 
parents, avec tous Ies egards dus a son rang, a son âge et a la consideration dont 
il jouissait dan_s le pays. Si son fanatisme ct de vieux prejuges, lui avaient aliene 
Ies ere urs des Boyards, en revanche le peuple l'a vait en gra1Jde veneration . 

On a tenu peu de compte des bruits que les ennemis du gouvernement 
avaient fait repandre, qu'une revolution eclaterait a. cause de la âemission du Me­
tropomitain, que chrtcun a vauht expliquer s::lon la portee de ses interets. Apres tout, 
des rnestu-es d~ prudence avaient ete prises, et aucune demonstration hostile n'a 
signale le depart de Son Eminence pour le couvent de Slatina> et l'on n'a eu besoin 
de reprimer aucun desordre. 

Depuis quelques jours, la viile est d,rns une sorte de consternation. On a 
pompeusement enterre aujourd'hui, l'ex-hospodar de Molda vie Jean Stourdza. Hier 
nous avans accompagr1~ jusqit','t sa derniere demeure, M-me Pashcano1 epouse d'un 
des premiers boyards de ce pays; demain c'est le tour de la femme du Spathar 
Alexanc\ri, et quatre autres deces ont, dans l'espace de huit jours1 repandn le deuil 
olans plusieurs famillcs. 

Jai envoye dans le temps au lVIinistre plenipotentiaire de France a Con~ 
stantinople, copie de la traduction d'un des mechants ecrits anonymes, qu'on a fait 
circuler .a Iassy contre le Prince el son gouvernement, et si je n'ai pas transmis ce 
document a Votrc Excellence, c'est qu'il n'dait veritablernent point digne de son 
attention. Les pamphletaires ont ce;se lems turpitudes, et Ia plus grande tranquillite 
regne dans toutc la Principaute, grâce au s~ns droit de S. A., qui a le bonheur et 
l'adresse de paralysc1- Ies mauvaises passions1 et d'ecarter tout ce qui peut porter 
quelque perturbation a ce qui est etabli, en poursui vant sa ligne de conduite, dont 
la tendance et Ies cfforts sont fa vorables aux ameliorations. 

Un art iele sur Bucharest, que je viens de lire dans la feuiUe de b „ Gazel te 
d'Augsbourg 11 du 3 fovrier, m'a tellemcnt frappe,. par la hardiesse avec laquelle it 
y est fait allusion â. la Russie, que je n'ai p1c1 m'empecher d'en faire faire la tra~ 
duction, que je me îais un devoir de joindre ici (r}. 

(1) !\foi sus, No. DCCC, p. 823. 

ne. 
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DCCCVII. 

Bucureşti, Marele Postdnic Constantin Cantacuzino căire BiHecocq, despre 
1842, dezordinele dela Brăila. 

24 Fevrua• 
ne. 

Bucureşti, 

1842, 
25 Fevnta­

ne. 

(Turquie, Bucarest, T. I. 184:1- 42}. 

Une nouvelle tentatÎ\'e de desordre de la part d'hornmes sans aveu, etrangers 
a la population valaque, vient d'avoir lieu ăi Bra'ila, dans la nuit du 10/22 au u/23. 
Un gros de perturbateurs s'est porte au local de l'Etat-Major du Regiment et au 
domicile du Comrrandant du bataillon, pour se sc1.isir des armes. et nntnitions de ')a 
garnison; mais ayant echoue dans leur projet, et poursuivis par Ies daachcments 
qu'on avait envoyes contre eux, st1r les avis qu'avait eus l'administration de leurs 
crimineHes intel'ltions, fa bande de perturbateurs s'est dispersee et s'est portee ă des 
assassinats, sur deux officiers et sept soldats, qu'ils ont recontres sur leur passage. 
Qui11ze des rebelles sont deja saisis; l' on s'occupe de la rechcrche et de l'arrestation 
des autres, et l'orâre qui n'a ete trouble en partie que pendant quelques heures, se 
trouve entierement retabli. C'est ce dont j'ai cru devoir vous informer, en vous 
reiterant ies assuram:es de ma haute consideratîon 

DCCCVJIJ. 

Billecocq către Guizot, despre dezordinele Bulgarilor· dela BrailZt. 

(Consulat de Bucare;;t„ 54. 22). 

En m~me temps qu'un article de la „Gazette d' Augslbourg", qui signale le 
Consul de Russie â Bucharest, comme Ic fauteur des derniers troubles dribra'ifa ct 
des agitations continueltes de l' Assemblee generale de la Prirn::ipaute de Valachie,, 
arrive en toute hâte, et â l'heure merne, oii Ies Deputes votent tunntltueuseme11t, iL la 
majorite de 38 cont1~e 31 l'adresse la plus hostile au Prince Ghika, une estafette 
d'lb.ra'ila qui annonce que, cette viile vient d'etre de nouveau le the"Hre d'une ten­
tative de desordre de la part des Bulgares. J~a communicatio□ oft'icielle de M. le 
grand Postelnik Constantin Cantacuzene, dont je joi ns ici copie ( 1 ), apprend qu'on a 
encore a regretter dans cctte circonstance, rassassinat ele qudques officiers et sol· 
dats va(aques . 

Je joins egalement ici, la tracluction de l'article de Li „Gazette d'f\ugsbou11rg11
, 

que j'ai mentionne plus haut (2); en aHendant quc j.e puisse transmcttre a Votre 
Excellence le detail de ia seance de 1' Assemb)ee generale d'aujourd'hu i, la lecture 
de cette piece suffira pour lui donner une idee de la situation, dans bquelle fes nou­
veaux eve11ements d'!bra'ila surprerment le representant de la Puissance protectrice. 
Aussi, quoiqu'it ait ete dans le cas de îaire 1w11naître ici, ii y a quelques jours, que 
des depeches de sa Cour lui prescrivaient de s~gna ler ă J'attentfon des deux Hos­
podars, de nouvelles me11ees des Bulgares observees en Bessarabre, ii s'applique â 
dire, a qui veut l'entendre, que ces cvenements d']braifa ne sont rien, et qne le gou• 
vernement du Prince Ghika en e.xagere beaucoup trop la portee. Cependant, 
Monsieur le Ministre, le sang valaque coule plus souvent dans le cours d'une seule 
annee, que celui de toutes Ies armees du Nord reunies, et le Consul de Russie, si 
inflexible a I'egard des etrangers, meles parfois a des theories · vagues sur l'avenir 
des deux Principautesr n'a pas hesite a defendre de la disgrâce de sa Cour, qui 

(1) Documentul precedent. 
(.i) V. mai sus (DCCC, p. 828) 1 aWi traducere a. acestui articol, trimisă de lluber. 
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songeait ă le destituer du poste de Consul a Galatz, un fanatique ignorant et grossier, 
qui, sous !'uniforme Russe, a .ose jouer dans Ies evenements· d'Ibra·ila, au mois de 

Juillet dernier, le role a la fois re plus suspect et le plus dangereux. 
Le Prince M,ichel Ghika, frere du Prince regnant, et g-rand Dvornik ou 

Ministre de I'lnterieur, est parti dans la journee meme pour Ibra"ila, mais non sans 
. exiger de M. de Daschkoff, une lettre qui le mit â l'abri des improvisations de M. 

l'Agent Cansulai.re en question. Je me trouvais chez M. Michel Ghika, quand le Consul 
de Russie est venu apporter lui-meme ses ordres ecrits pour son subordonne, et 
quel a ete man etonnement quand, a cette occasion, [I a cherche a defendre la con­
duite qu'a vait tenue, ii y a six mois, M. Carneieff, en disant que, sa1B son inter: 
vention entre Ies Bulgares et la milice Valaque, on aurait eu â regretter des lors, le 
sang qui coule aujourd'hui; que son amour de l'humanite l'avait, a cette epoque, por.te 
a consentir ă: recevoir de leurs mains l'exposition de leurs griefs, qu'il s'etait p.orte 
garant de la satisfaction qui leur serait donnee, mais que, comme eUe ne venait 
pas, 11 • Ies assassinats recommenţaient l" j'ai pris la parole ators, et je lui 
ai demande, l\rlonsieur le Ministre, si dans cette grave contradictiori, apportee par 
Ies faits eux-memes, aux promesses imprudentes d'un fonct1orinaire Russe1 ii ne com­
meni;ait pas a voir tout le danger de la conduite de son sub:0rdonne. 

II a ete alors oblige, en presence du grand Dvarnik, d'en convemir, et lors­
qu'il a quitte la chambre, le IYrini.stre, frere du Prince, e11core tout emu de ce qui 
venait de se passer, a couru vers moi et m'a demande la permission de m;embrasser, 
en me disant: ,,Ah! Monsieur, ou en serions-nous aujourd'lmi, sans l'idee veritable­
" ment pro tectrice qu'a eue Sa l\llajeste ie Roi des frarn;:ais, de placer, depuis [8341 

„au mili.eu de nm1s, des agents politiques dans lcsquels nous trouvons, quand nous 
„en avans beso:n, des defenseurs contre ceux qui sont charges de nous proteger et 
,,qui nous oppriment ! " 

Le Prince m'avait envoye dans ta journee, son beau-frere M. de Blaremberg, 
pour me donner Ies details apporte3 p3.r le courrier d'lbraîla, et me demander, pour 
son frere, la grand Dvornik, tous Ies or<lres qui pot1r.raient contribuer au succes de 
sa mission. Je m'etais hâte de repondre que, grace aux sages instructions du gou­
vernement du Roi, j'avais deja debarrase le Vice-Consulat d'Ibraîla de toutes les 
protections, dont !'origine etait incertaine ou irreguliere; qu'en t'absence de M. Viot­
lier, parti recemment pour Iassi, je donnais au prince Michel Ghika carte blanche, 
pour prendre toutes Ies mesures interessant t'ord.re et la tranquillite de la Prinei• 
pautc de Valachie, ct le soir meme, ayant rencontre le Prince chez quelqu'un de 
sa fa111iHe, je lui ai redit mot â mat, a sa grande satisfaction, l'entretien qui, chez 
son frere, le matin meme, avait marque le moment de son depart pour Ibralla . 

• 
DCCCIX. 

839 

Billecocq catre Guizot, despre răspunsul Adunării obşteşti la 
cursul de deschidere şi despre near~ndueille dela Brăila. 

dis- Bucureşti, 
1842, 

(Consulat de Bucarest, 55, 22 bis). 

Ain~i que j'avais l'honneur de l'ecrire â Votre Excellence par ma derniere 
depeche, la rcponse arretee en prnj:et, au d:iscours du Prince, est clevenue a l' As­
semb.lee generale l'objet d'une seance tumultueuse, et l'adi-esse votee a la majorite 
de 38 contre 31 renfenne a la fois ce qu'on peut irnaginer de plus hostile et de plus 
irreverencieux pour S. A. S, Je joins ici cette piecc, que j.'ai dit faire traduire tout 
â la hâte (1) , 

(1) Documentul următor. 

7 Martie. 

www.dacoromanica.ro



84:0 

Elle est le resultat de cd esprit systernatiq1J.e d'opposition qui a preside 
aux elections dernieres, et bien qu'elle ait ete combaHue dans son ensemble, par 
deux des Ministres du Prince, qui s'appuyaie11t moins pour b repousser, sur le 
detail des attaques qu'eUe contie11t, que sur l'inconvenient grave de mettre Ie pays 
dans Ia confidence de l'etat de choses qu'elle signale, l'adrcsse a ele votee avec 
acclamation, par ceux meme qui, etant Ministres du Prince pendant Ies 7 dcrnieres 
annees, ou mt':!me ses juges et ses prefets, aujourd'hui doivent forcement prendre 
u11e part des ignorninies reprochees a son gouven1ernent. 

Le Consul de Rusaie voulait cette de111011stration et elle a ete faite; ii aura 
toutefois peut-etre a rendn~ comptc un jour des perturbations g ratuite5, qu'il ap­
porte ainsi dans ce pays, au moment mcme ot1 les scenes recentes de carnage 
cl'lbra"iia devraient commander, de sa part, plus de prudence ; mais ii marche dan,s 
le contentement et la confiance que lui donne l'approbation de sa Corn·, et jusqu'att 
jour oi:1 le desord re qu'il seme, aura enfin produit des fruits, ciont le Cabinet de Pe­
tersbourg sera la premier peut-Nre a proclamer l'amertume, ii contim1era prolo::t· 
blement a· avancer, dans ta voie oi.1 ii s'cst si temerairement engage. 

Les nouvelles d'lbra"ila sont plus tranquillisantes; Ies scenes sanglantes qui 
s'y sont passees, auraient pu, au milieu d'une p'.)pulation de rnis2rable3 prnletai , es 
et de gens sans a veu, prendre une extension effrayante1 nnis, aux actenrs de 
second ordre, dans le drame qui devait se jouer, k courage, a ce qu'il parait, a 
heureusement tout a fait ma11que. Un Bulgare, maltre de langues, arrive recernme11t 
de Constanth1ople, passe pour avoir ete le chef du complot. II etait venu dans la 
soiree du 22, donner comme â l'ordinaire sa Icc;on au fils, âg~ de 10 ans, d'un pro­
tege anglais, le S-r. Chachiri. 11 a vait a vec lui en entrant, un paquet gui, malgre 
toutes ses representations, attira l'attention et meme la curiosvte de l'enfant: c'e.faient 
des yatagans et des pistolets. li fot oblige d'en convenii- vis-a-vis de son eleve, au­
quel îl fit ente11d~e de garder le secret sur cc qu'il avait vu, s'il ne voulait pas 
moudr. Le maître une fois parti, l'enfant n'eut ricn de plm presse quc d'aller tout 
confier a son pere, qui alia faire sa declaration a la police. Cest certe circonstancc 
·gui a determine Ies conjures a hâter le moment du complot; ils se sont portes a 
la maison du Colonel Engel, pour s'emparer de la caisse du Regiment et des 
armes. Pendant ce temps. leurs complices, encourages pai· la distraction quc devait 
do11ner â l'autorite, un bal qui avait lieu ce soir Ia au Casino, s'etaicnt engages a 
rnettre le feu aux granges de fa caserne de cavalerie. Les agresseurs arrnes, de la 
maison du Colonel, ont seuls execute lenr funeste entreprise; ayant trnuve de la 
resistance de la part du poste, ils ont tue, pendant le combat et ju,qu'â. rarri vee 
d'un escadron de Ia cavalerie en garnison a Ibrn"ila, 2 officiers, et gricvement bless,~ 
quelques soldats. Le rnpport officid ele M. Cantacuzene, (JUC j'ai eu l'honneur de 
tiransmettre â Votre Excellence par ma derniere depeche, fait connaHre l'issue prea-

4 • 

labie de ces deplorables engagements. On attend a chaquc mstant, M. le grand 
Dvornik Michel Ghika .; on connaîtra par lui, Ies prcmiers details officiels, et peut­
etre aussi les rnmificatio11s que ces me11ees des Bulgares peuvelllt avoir. Provisoire­
ment, on a appris que le chef du complot, le maltre de langues dont j'ai parle plus 
haut, a trouve le moyen de s'enfuir; on ignore ou ii s'cst refugie. Le Danube, for­
tement gele, lui offrait la possibilite de passer meme en Turquie; on parait cepen­
ciant croire qu'il n'a pas pris cette direction. La situation de la vi!Fe d'Ibra"ila restera 
;toujours grave, en presence de ]'amalgame des populations qui I'entourent, ct du 
miserable melange de celles qu'elle renferme: c'est l'etat de Rome naissante au 
milieu du Latium. J'en reviens plus que jamais,. Monsieur le Ministre, â me feliciter, 
commc je le faisais par ma demiere depeche, d'avoir depuis quelque temps, coupe 
court aux protections incertaines que le Consulat franc;ais comptait encore dans 
cette Echelte. 
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DCCCX. 

Răspunsul Adunării obşteşti la discursul de deschidere al Dom- Bucureşti, 
nului (1). 1842. 

(Turquic~Bucarcst, I, 1Rp - 42). 

Alti:ssc Sed11isst'111c, 

La sagesse de V. A. appreciant Ies garanties dcmnees â la prosperite pu­
blique, par les institutions que nous ont accordees les deux Cours suzeraine et 
protec,trice, a bien voulu ouvrir (a se3sion actuelle, qui co111111cnce la troisieme pe­
riode quinquennale de l'Assemblee generale. 

Les membres qui composent a11jourd'lrni cette Asscmblee s'empressent d'as­
surer V. A. avec la plus profonde 'Sot1mission, que l'observalion la plus exacte. de 
ces memes institutions et le bien public qu'on attend de leur pratique, seront le seul 
but de tous le urs t ra vaux. 

L'assurance que V. A. a bien VOL!lu nous donner, que la tentative de troubles 
cntreprise a Ibraila l'ete clernier, n'a pas ete occasionnee par le defaut de la sur­
veiUance active qu'exige continueUement, de la part des autorites, un point aussi im­
portant, et qu'un parei! acte de temerite ne pouvait etre l'effet de la negligence, 
nous a donne occasion de ressentir la satisfaction que nous aurons toujours, en ap­
prenant l'dficacite des mesures prises pour le maintien du bon ordre et de la tran­
quillite publique. 

L' Assemblee generale, toujours soumise a ses devoirs et aux ordres de V. A. 
apporteta avec une conscience nette, la plus grande attention sur toutes les affaires, 
sur lesqueUes V. A. jugera convenable d'appeler son attention. A cette occasion, elle 
vous prie, Monseigneur, de lui permettre aujourd'hui, cl'accomplir un devoir sacre, 
qui est cn m~rnc temps le pius diffieile. Elle ne voudrait pas importuner V. Altesse; 
l'Assemblee generale serait la premiere a se trouver tres heureuse, s'il etait en son 
pouvoir d'eloigner de V. A. toute occasion d'afHiction, puisqu;ators, elle n'eprouverait 
pas elle-meme, la profanele tristesse qu'elie ressent aujourcl'hui. 

A. S., nous ne pouvons plus longtemps vous cacher le malheureux etat dans 
Iequel se trouve le pays, sans altirer sur nous la plus grande responsabilite et fouler 
aux pieds, par u11 silence coupable, nos devoirs et la confiancc a laquelle nous a vons 
droit de la part ele V. A.. 

Le pa.ys s'est courbe, l\rionseig;neur, sous le poids des abus sans nombre, qui 
ont ete introduits pendant ces 7 dernieres annees dans toutcs les branches ele l'ad­
ministration, et ciont les [lrogres, d~ jour en jour, ont port~ la crainte et le deson:lre 
dans toutes les âmes. 

Par un cap_rice de la dcstinee qui pousse natre pays, tout ce qui a etc fonde 
it y a quelques annees a vec tant de pe incs pour la stabilite de son bonheur a venir; 
a, par malheur, tourne en sens contraire, et l'habitant des campagnes, qui alors etai,t 
t'ob}et de la sollicitucle la plus vive, es,t aujonrd'hui de nouveau depouille, ct plus 
que jamais assujetti aux corvees et aux rapines. 

Ainsi l'alignement des villages1 la construction des maisons municipales et 
des ecoles de village, toutes choses auxquelles Ies h1bitants s'obligent, dans le seul 
espoir que leur etat moral et materiei s'ameliorera, a ete Ia cause continuelle <l'abus, 
qui existent encore aujourd'hui en beaucoup d'endroits. Les maisons municip:tles, clont 
le but unique est de servir de lieu de clepât aux ordres ecrits, qui conformernent 
aux lois, preciscs en cela, devaient etre transmis â c:hague village par l'autorite de 
laqueUe a releve, sont aujourcl'hui inutiles, puisque [a plupart des ordres sont 
dobnes ele vive voix par les Dorobantz (gendarmes) . 

. (1) V. textul rnrn.'t1H:sc ln /11wld1' parlamentare, XI, 123. 

Hurmuznki, XVU, HG 
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De la m~me ma11iere, fes magasins de reserve donnent lieu aux infractions 
qu'on vient de signaler, non seulement quand les habitants sont appe1es a y deposer 
Ies provisions de l'annee courante, mais encore, lors de la restitution des anciennes 
provisions, ou lors de la revision de ces magasins; l'entretien des Dorobantz par Ies 
villages, qui au commencement et:iit balance · par le moyen de le rendre le moins 
onereux aux habitants, etant arrive a etre une charge tres accablante,. a raison des 
abus qu'enfantent d'inutiles exemptions de ce service, faites en faveur de beaucoup 
d'autres viHages. 

Ces abus se font surtou,t sentir au moment du recrutement de la milice; 
chaque recrue coute au village de 1.500 a 3.000 piastres, outre Ies 300 piastres que, 
pour chaque recrue,. il doit payer legalement et qui sont presque toujours plus que 
doublees; et puis, Ies allees et venues continuelles des paysans, charges d'accom­
pagner tes recrues aux endroîts souvent eloignes de 5 a 6 journees, les vexations 
qu'ils eprouvent de la part de quelques officiers, qui d'accord avec Ies employes, 
renvoient 2 ou 3 fois Ies recrues qui 1eur sont presentes, sous le pretexte qu'ils 
n'ont tlas Ies qualites demandees, tout ceci, Monseigneur, est une SoLtrce sans fin 
d'abus ruineux. · 

La reparation des chemins est sans aucun ordre. On refait le second jour ·ce 
qu'on a fait le premier; Ies ti-ansports frequents sans aucune paye; Ies ruses dont 
se servent Ies employes de l'Administration, pour forcer Ies paysans a donner leurs 
pro~uits a moitie ou au tiers du prix, Ies amendes qui leur sont imposees par ces 
employes; Ies depenses que Jeur occasionnent le passage et le sejour des sous-ad· 
ministrateurs et des dorobantz dans leurs viHages, ont ramene les-anciennes- corvees 
et contributions, et toutes ces charges, qui avaient anciennement pris racine dans ce 
pays, pour son malheui-, et qui ont ete detruites par le Reglement organique. 

Ncms pouvons dire,. A. S., sans nous tromper, que si l'on additionnait toutes 
Ies sommes payees par le paysan en sus de la loi, et fes servitudes qu'il a executees 
depuis 7 annees, la totalite suqi)asserait du double, peut-etre plus, l'impot legal; 
ajoutons c1u'il est meme impo3sible de calculer, Ies dommages causes par un pareil 
etat des choses. 

Ces maux, Monseig-neur, 011t leur source dans la venalite ă. laquelle donne 
lieu h nomination des sous-administrateurs, et la protection qu'i'ls obtiennent, quand 
bien meme !'o pinion publique Ies designe comme s'etant ecartes de leurs devoirs; 
ces rnaux viennent aussi, du peu d'encouragement que trouve le petit nombre de 
ceux qui remplissent leurs devoirs en conscience. 

Si ce triste etat, qui ne peut se prolonger sans amener sur le pays le plus 
grand malheur, nous permettait de traiter separcment les diffe.rentes souftrances, 
nous oserions appeler plus particulierement la s-01licitucle de Votre Attesse, sur Ies 
villages qui sont charges de la garde des bords du Danube, et auxquels ce devoir 
a ete impose, comme le sait Votre Altesse, uniquement dans f'espoir que, par les 
soins particu tiers dont ils auraient ete l'objet, ces memes villages auraient pu a vec 
le Lemps, acquerir une discipline militaire, ainsi .que l'exige le besoin de leur servi,ce 
et la surete du 1ittoral. 

Non seulement ces villages sont trnmpes dans 1eur espoir, mais .ils se trou­
vent aujourd'hui dans la plus profonde misere, car outre Ie service de 36 ă. 40 jours 
par an, que chaque famille est obligee de faire aux piquet5, lorsqu'ă. leur premiere 
fondation ce temps d~ service n'etait que de 14 jours, d'autres corvees plus consi• 
derables pesent sur ces habitants, tourmentes de toutes Ies manieres, par les devoirs 
militaires, par les ob1igations civiles, et par differentes et continueltes exactions qui, 
tout en se contredisant, Ies ruinent. 

Nous ne pouvons donc cacher, Monseigneur, que si on ne prend Ies plus 
promptes mesures pour leur consolation et leur allegement, nous cournns le plus 
grand dangcr, pour la gardc des bords du Danube, puisque non seulement le nombre 
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necessaire de solclats a ete enleve des piquets, mais encore nous sommes menaces 
ele voir, sous peu, Ies habitants de ces villages s'enfuir de l'a~itre cote du DanubC:.'. 

Nous nous voyons avec peine forces, Monseigneur, de porter a la connais­
sance de Votre Altesşe, que dans Ies viUages comme dans Ies villes, l'affliction est 
universelle dans tous Ies creurs, et Ies plaintes dans toutes Ies bouches. On fait 
entendre partout, que les municipalites et Ies autorites, chargees de la surveillance, 
auraient detourne a leur profit Ies revenus destines al.l maintien du bon ordre. 
On dit generalement, qu'on a. specule sur Ies premiers besoins ele l'existence des 
pauvres. 

Ces plaintes ont aussi Lm caractere beaucoup plus important dans Ies capi­
tales, 01'1 le 11ombre de la pop1.1lation accroît le ma) et le rend plus sensibie. Plot a 
Dieu, que nous n'eussionş qu'un sottVion, Monseigneur, sur quelques-unes de ces alle­
gations; mais nous croyons de notre devoir ele vous Ies exposer ici11 A. S., con­
vaincus que nous sornmes de teur exactitude, car jamais l'opinion publique n'a plus 
de raison de prendre en consideration et de s'interesser plus promptement a renclre 
sa:tisfact~on, fot-elle incluite e111 erreur, que quand Ies plaintes qu'on entend, cancer· 
nent Ies premiers et Ies plus indi.spe11sables besoins de la vie. 

Ainsi clonc, l'accroisseme11t des de viations de la rou te tracee par le Regle­
ment organique, a ete la source de tous ces albus graves et ruineux, que cette meme 
iegis1ation etait appelee a detruire. · · 

Si nous passons de la partie administrative a la partie judîcia:ire, nous ne 
pouvo11s malheursement signaler a V. A., que Ies ml!mes infractions aux lois,. la 
meme application a leur substituer Ies interets particuliers, le meme arbitraiire. 

Dans Ies premiers temps de la reforme, l'ambition qui portait chacun a se 
monitrer desireux du bien general, et la confiance que tous ava:ient que le seul 
rnoyen d'avancement, etait de donner des preuves d'un service regulier, et surtout 
d'uri carnctere honorable, avaient apporte, d,rns E'etat moral de nos tribunaL1x et de 
nos Divans, une amelioration qui nous faisait esperer, qu'a vec le tem?S ils arrive­
raient a comprendre lem·s hauts et saints devoirs. 

Les fonctions que beaucoup d'entre nous remplissent, aupres <le ces tribu­
naux et Di vans, ne nous ernpechero11t pas d'exposer ici la veri te toute entiţre, en 
consideration des clevo.irs que nous avons envers V. A. et envers le pays. Nous 
prouverons ainsi, que nous ne voulons montrer ni partialite envers nous•rnemes, et 
q1.1e nous ne voulons pas chercher a eloigner de nous, la part qui notes revient de 
l'opprobre dans lequel sot1t tombees Ies branches judîciaires. 

Nous certifions it V. A., qu'une grande demoralisaition existe dans nos tri­
lbunaux et nos Divans; mais a cote de ce mal, qui sam doute est tres gra:nd, il s'en 
trouve un autre, dont Jes resultats, nous osons te cli1·e, sont beaucoup plus nuîsibles, 
pa,rce que ceux-ci ne peuvent etre prevus, et qu'ensuite on ne peut s'en preserver. 
Ce mal, Monseigneur, est l'empietement continuei des branches judiciaires Ies unes sur 
les autres. V. A. sait que la separation de ces branches, qui aupara vant etaient 
reunics, est une des premieres bases sur Eesquelles sont etayes Ies fonclements de 
notre legislat ion .. Les a bus intolerables qui naissent de leur reun1on, ont ete, a vec 
ta11t d'autres raisons, la cause de cette situation, qui maintenant de jour en jour 
marche vers sa ruine, mettant dans Ies âmes ra crainte de perdlre toutes ies ga­
ranties qu'ils pouvaient attendre des lois. De sorte qu'ă. la mefiance generale dans 
la magistFatllre, se reunit la crainte causee par ces intluences, qui agissent souvent 
contre toutes Ies formes, et prejuge11t Ies proces mar.quants, en dominant la consci­
ence des juges au moyen de cette interpretation incessante des lois, qui attaque fes 
droits acquis, et qui d'un autre CiJte, par ces fongueurs sans fin, empeche la mise ă 
execution des sentences, renclues d'apres Ies lois et dans toutes Ies formes, et font 
pericliter ains,i, Ies interets et la fortune des parties. De cet etat des choses decor.t­
lent les souffrnnces de notre commerce, le manque de credit et l'albsence de capitaux. 
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Le tableau de notre etat jucliciaire nous fournit l'occnsion de recommander 
a la bienveillance de V. A., Ies creanciers de la maison Mosco, parmi Eesquels iE y 
en a beaucoup, qui sont recluits a la derniere misere et au desespoir, en attenclant 
Ies effots d'une justice qui- a ete pour eux si longtemps differee. 11 y a cinq ans que 
cette affaire est e11 litige, et au lieu d'etre simplifiee par le temps, elle est aujour­
cl'hui beaucoup plus ernbrouillee, par le fait ele 'beaucoup d'ernbarras suscites pour 
decourager Ies creanc.iers dont on vient de parler, vu le peu d'aide qu'ils ont obtenu, 
de la part de; autorites auxquelles ils s\~taient adresses. · 

Le desordre dans lequel se trouvent 110s finance,, et le triste etat dans 
lequel sont to1111Dees Ies caisses publiques, appellent aussi la plus grande sollidtucle 
de V. A. A vec peine nm.1s voyons, Monseigneur, que Ies depenses s 'elevent d'annee en 
annee par !'incurie, qui v~ crnissant dans toutes Ies brnnches du service public, et lors• 
qu'en 1835, fixant Ies besoins de l'Eta t, on a calcule qu'une somme de 16.500.000 
piastres suffisait pour couvrir toutes Ies depenses d'une annee, laissant meme une 
reserve de 1.666.552 piastres, on voit aujourd'hui que, nnlgre tollt cela, Ies depenses 
ont surpasse depuis 1839, 17.000.00::> de piastres, malg-re l'elevation aussi du prix 
de la forme des salines et des douanes. Les comptes de l'annee derniere ont donne 
un vcritable deficit, tandis que nous devions a voir une re serve fort considerable, s'il 
y avait eu la rnoindre economie, et si l'on avait observe avec plus de soin, Ies 
sagcs preceptes de !'art. r 32 et ceux du dernicr § ci~ !'art. 62 du Reglement or­
gamque, 

Nous osons, lVIonseig·neur, citer pour exemple une circon5tance, pour signaler 
la veri.t~, et qui pourra donncr a V. A. la rnesure du peu de soins apportes aux in­
terNs financiers. L'agio sur la somme de I.400.000 piastres, payec annuellement a 
la S, P., clonne un benefice ele 150 a 200 miile piastres, en fa veur de Fa Vestiarie 
depuis 7 annees, et ce Mililistere n'en renci pas compte. 

Ce rnanque de bon ordre et d'economie se fait rcmarquer aussi, dans la 
gestion des autres caisses publiques. De meme, la caisse de la milicc, c1ui devra~t 
etre dans le me,illeur dat et a voir un capital consid~rable, se trouve aussi en de­
ficit, et est aussi menacee de perdre un capital de pres de 300.000 piastres, donnces 
a la maison Masco, pendant que la Vestiarie ernpnmtait a r8¼. 

· Par suite des infractions f1 toutes Ies regles et obligations, la caisse cen­
trale, celle des deux dep(its et celle de la Metropole, se trouvent en clange1r de 
perdre dans celte faillite, la premiere une somme de 8 L9.995 piastres, Ia 2-e 925.066 
piastres, et la 3-e celle de 3261700 piastres. Outre cette perte, la caisse centrale en 
cornpte encore d'autres, tres sensibles, a cause ele bcaucoup d\:ntraves apporteeS: 
dans la disposition des terrcs des monasteres, pour en cloigner Ies fenuiers, et par 
la baisse du prix ele leur fe rme, sous di ve1·s pretextcs. La caisse de la Metropole, 
avec tous ses r<::venus et la vacance du MetropJlitain pendant 5 annees, ne se trouve 
pas dans un meillenr etat que les autrcs caisses; on ne connaît rneme pas l'crnploi 
de c.es revem1s, pcndant tout cc temps ciont on vient de parler. 

De mcme on ignore l'emploi des sommes prises dans Ies caisses des villages 
et des villes, qui a la fin ele 1837 se trouvaient avo.ir 2.357.483 piash"es, et gui ont 
de vi<lees, en grande partie, de leur capital, en vio!ation ele l'artide 106 du Regle­
ment organique, qui defend au Gouvernement, ainsi qu'a tout employe du pays, sous 
quelque pretexte que ce soit, de s'ingerer dans le, rcvenus de ces caisses. Cet 
esprit d~ dilapidation s'est i11trocluit, Monseigneur, dans l'administration des biens de 
quelques Monasteres de la Terrc-Sainte, dont les revenus sont restes depuis 7 ans, a 
la disposition de quelques particuliers ;. ce qui a dmme occasion a ces memcs. Mo­
nasteres, d'elever des reclamations contre les mesures illegales dont ils sont 
victimes. 

Nous avons pense c1ue nous nous ecarterions de nos devoirs, si nous cachions 
a Monseigneur1 que la vuix publique sur l'etat de notre milice dit que, le nombre 
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des soldats, depuis 6 annees, est ele beaucoup moindre que celui fixe par la !oi; que 
le nombre des soldats diminue tous Ies jours, a mesure que celui des officiers aug­
mente; q~e de 1 1140 chevaux, qui composent Ies escaclrons de cavalerie au nombre 
de six, ii lile se trouve a chaque escadron que 50 ou 60 chevaux, et cependant Ie 
§ des depenses clu buclget de la milice s'est eleve d'un quart, pa, l'augmentattion 
qui y a ete faite en 1839, de 65:r.730 piastres. 

De meme on dit que le d2p6t de 150 piastres, que chaque recrue e:;t oblige 
de faire a son arri\ree, a Ia caisse el~ Ia milice, n'est ja111ais rendu mix soldats, 
ainsi qu'il doi.t l'etre, en sortant du s~rvice; que Ies sommes pen;ues par ce dep6t 
et qui repres~nte roujours un capibl de 600.00'.) piastres au moins, ne .se trouve 
jamais dans la dite cai.sse, que Ies economies qui proviennent des caş de deces et 
de desertion, tournent rarcment {t son profit. A ces propos, qui sont dans toutes Ies 
bouches, on ajoute encore que, l'avancement dans la hierarchie mi.litaire se foit, sans 
qu'on prenne en co111s.ideration Ies services ou le merite. Tol!l t cela, Monseigneur, si 
c'est vrai, cornme on le dit, et comme par ma\heur chacun est porte a le croire, 
en jugea11t d'apre~ ,ce qui se passe dans la hieran::hie civile, mer ite certainement 
l'attention de V. A., car sa lrnute s~gessc sait que, rien ne peut amener autant la 
demoralisation d'une societe, que Ies recompenses et Ies a vancements fa its sans un 
juste discerncrnent. Les rangs e taient le scul moyen d'encouragement, mis entre Ies 
ma ins de l'autorite; mais ils ont ete clon nes, dans ces demieres annees, a vec tant de 
procl igalite, que n'ayamt plus aucu111 prestige aux yeux de la mult itude, on ne le:;; 
regarde plus que comme un rnoyen d'anriver au service, pour faire ensuite fortune, 
par des actions detoyales. Ainsi donc, un grand nornbre d'hommes, qui ne peuvent 
clonner aucune preuve ele sen'ÎCes publics renclus, se so11t retires cl'unc po3ition 
l1t1111ble, pour entrer sans aucune capacite, ni fortune, dans la carriere des affaires, 
oi:, i[s ne doivent trouver que misere, a moins que, par une conduite frauduleu,e, 
ils ne co11tribuent ~, augmenter Ies rnalheurs du pays. 

Dans ce court expose, mais si triste pour nous, Monseigneur, nous ne pou­
vons passer sous silence, une cil'constance interessant en tout ttemps, beaucoup et de 
grands interets qui se rattachent a eHe. 

Nous assurons V. A. que cet esprit d'abus qui nous perei, n'a pas respecte 
11011 seulement Ies droits de la propriete, mais encore qu'il les a aussi employes 
comme tui. moyen d'arriver a son but. Nous ne nions pas, qu'il puisse y avoir des 
proprietaires qui empoient nul leurs droits, mais !ai verite exige que nous dis ions 
que leur nombre est tres petit, E:t que la plus grande p:1.rtie d'entr'eux, ne prend 

· aucu11e part â ces infractions, qui se com .nettent toujoun contre leur volonte ot 
contre leurs inu~rets. 

V. A. sait que presque toutes Ies tcrres en Valachie s'afferment, et que Ies 
conditions d~t contrat so:1t toujours dans la teneur des lois. Mais si le fermier 
s'ecarte de ces regles, la raison en est qu'il trouve de l'assistance et souvent de 
l'encouragement de la part des administrnteurs, qui ont Ia plus grande part des 
profits qni decoulent de ces ecarts; par exemple, nous pouvo11s citer l'oppression 
qui est particu[ierement exercee sur Ies terres des Monasteres et des domaines, 
pour lesquelles l'autorite represente le proprietai1·e; tandis que Ies pays::rns etablis 
su, fes terres des particuliers, sont beaucoup moins opprimes, trouvant toujours pro­
tection de la part de leurs proprietaires, quand ceux-ci sont dans le cas de lesdefendrc. 

On a blen pr.etendu que, la plus grande partie des plaintes des habitants 
des campagnes concerne plus parliculieremer1t Ies propri~taires, et on donne a en­
tendre par lă, que tout le mal exerce sur eux, prnvient de la part des Boyards ; 
quand•m~me ,il serai.t vrai, Monsei,gneur, que ces plaintes sont en plus grnnd 
nombre, cela ne prouverait rien, puisqu'elles parviennent la plupart dlu temps a 
la connaissance de l'autorite, par le canal de ceux qui ont de l'interet ă se decharger 
de cette tache et a cacher Ieur mauvaise conduite. 
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On a calomnie la 11oblesse, Monseigneur, en disant qru 'eUe cherche a par a­
Iyser Ies bonnes intentions du gouvernement. Nous ne chcrcherons pas, A. S., â 
defendre cette noblesse, qui., ii j, a pe1t1 de ternps encore, compta it dans· son sein 
V. A., car une pareille justificatioh de natre part, pourrai tt etre consideree comme 
une partialite. Nous recon!laissons en outre, qu'on peut foi faire beaucoup de repro­
ches a ceue noblesse, et que beaucoup de vertus qui doivent la distinguc r des autres 
classes de la societe, lui manquent; car Ies ver tus şont, ainsi que V. A. le sait, le 
n~sultat des ins titutions cl'une bonne administration, des bons rnode!.es que E'on peut 
a voir sous Ies yeux, Ies vertus s'exercent smtciut quand elfes sont soutenues par 
une sollicitude paternelle et pa r un encouragement continuei. Toutefois, s'il Ieur 
est permis, les Boya i-ds diront pour Ieur justification, qu'ils en appellent aux 
temoignages de l'experience et dLJ temps, ils pcuvent aussi rappeler au besoin le 
souvenir de cette epoque1 peu eloignee d'eux, ou la voix d'un etranger, qui a toujaurs 
su acquerir l'estime et l'amour, pa i- la confiance qu 'inspirent toutes ses actions, a suffi 
pom aooli r tous ces priviteges patrimoniaux, abolition qui dans d'autres pays a 
ete longternps la cause de tan t de sanglants clebats, c t ii s'est contente pour 
declommagement, d'offrir au:< Boya1· cls la garantie de leurs droitc, de propriete. 

Si I' Assemblee generale a montre <lans la demiere session, quefque repu­
g11ance a recevoir Ies projets de changement, qui reforment en partie r esprit des 
lois sur lesquelles est etayee celte garantie, elle n'a pas voulu, comme om E'a dlit, 
Monseig-neur, refuser au paysan quelqucs petits avantag-es, qui n'auraient pas d'ail­
Ieurs amelio,e son sort, tant que Ies veritables causes ele sa ruine ne seront pas 
extir pees. L'Assemblee generale, non seulement n'esperait pas Ies rcsultats qu'on 
lui prornettait de ces rnodifications, elle a vait meme la certitude qu'elles atteindraient 
un but tout contraire. Elle pe nsait alors, comme etle re pense aujourd'hui, que le 
temps pendant lequel le pays souffre, a raison ele la non·observation des lois, n'est 
pas precisement celui qui convîe11t pour ab '..l rder sans danger, une des principales 
qL1estions ele 11otre constitulio;1 potitique, gui a ete fonclee et elaboree pendant le 
cours de trois annees, avec tant ele sollicitude et l'attention necessaire, quand, au 
contraire, Ies quelques dispositions qui regissent Ies contrats de ferme et gui auraient 
du, elles, etre examinees de nouveau et modifiees, ont ete rendues avec cette preci­
pitation qui explique le desordre qu'elles apportent. Comment clonc, encore une 
fois, l' Assemblee g,enerale, placee au milieu de ces clesordres sans nombre, pouvait­
elle songer a statuer sur la legislation en question, et y apporter Ies rectifications 
necessai res? 

Tout cela, Monseigneur, ne pourra s'opercr que lorsque tous marcheront 
dans la voie de la justicc, qmmd Ies abus cesscront, quand la confiance detniite 
par le desespoir renaîtra, quand tous commenceront a comprenclrc, qu'hors la 
loi, ii n'y a pas de salut, et quancl l'autorite, toujours juste et impartia lc, recompcn­
sera et punira cl'ap res Ies lois. Alon seulement on pourra s 'occuper <le la leg1sla­
tion sur Ies droits de propriete,. dont l'exam~n, nous pouvonş le <lire, n'a jusqu'a 
present ete, non seulement apprnfondî, mais n'a meme jamais etc pn~pare avec 
r esprit qu'on doit y apporter. 

Les devoir.s que nous rempfissons ici, Monseigneur, sont pour nous fa cause 
d'une grande tfistesse. Plaise a Dieu, que ce temoignage de notre s incerite so.it 
utife au pays et au gouvernement de V. A.; plaise {t Dieu, que sous peu, au li.eu 
de plaintes, nous n'entendions plus que des paro Ies de reconnaissance envers Elle; 
Ies difficuFtes sont grandes, nous ne L'ignorons pas, Monseigneur, rnais la sagesse 
de V. A., saura Jes surmonter l 

L' Assernblee generale se croira heureuse cl'aider de tout son pouvoir, 
eclairee par Ies conseil.s de V. A., au bien public et au maintien du gouvernement, 
a fin de se miontrer digne du bienfait qu'une haute protection a repa111du s ur ce pays. 
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Bil\ecocq c~\tre Guizot, cu amănunte a~upra desordinelor dela 
Br~ ila. 

(ConsLJJat de Bucai-est, 56, 22 ter.) 

M. le grand Dwornik Michel Ghika est revenu d'lbraTla clepuis deux jours.; 
ii a bien vouh11 dans Ies premieres heures q ni ont sui vi son retour .ici, venir me 
con fier lui-meme le resultat de sa missiot1. D'apr es sem recit, la viile d'lbra"ila a 
couru un instant le plus grand rlanger; sans le courage d'un officier, gui pendant 
l'attaque de la maison Engel, a soutenu le feu des revoltes et Ies a ainsi emp~ches, 
en Ies maintenant dans une attitude de defense vigoureuse, de propager Ies orclres 
â leurs complices, l'incenclie projete a la caserne de cavalerie commeni;ait, Ies ne· 
gociants presents au bal du Casino etaient ran.;01mes pour de fortes sommes, leurs 
femmes clepoui llees de leurs p[erreries, et Ies consequences de la reussite dLt plan 
annonce dans ma precedente depeche, devenaient incalculables. La conduite <l'un 
sous•lieutenant nomme Botiano, aujourcl'lmi gisant ~t l'hopital en danger de mort,. a 
preserve le sort ele la ville d'lbra"ila. 

· M. Michel Ghika, ayant connu ces details des son arrivee, ne s'est plus 
occupe que du moyen qui pouvait amener l'arrestation du maître de langues, designe 
comme le chef du complot; ii a anonc.'! qu'il ne quitterait poi:1t lbra"ila sans l'avoir, 
ii a prom,is toutes les recompenses necessaires, et enfin, au bout de 4 juurs, le rneme 
M. Carneieff, compromis dans Ies affaires du mois de Juillet clernier, est venu an­
noncer a M. le Grand Dwornik, dont il connaissait Ies investigations actives, que 
quelqu'un lui aivait promis de lui livrer le professeur Bulgare, avant 24 heures. 
A cela M. l\1fahel Ghika lui repondit immediaternent, qu'il y avait un moyen in­
faillible, de t'avoir des l'instant meme, c'etai,t de proceder a l'arrestation de celui qui 
avait fait cette promesse. M. Carneieff insista cepe11dant pour que son premier 
plan fut respecte, et le soir de ce jour, M. Michel Ghika trouva le chef du complot 
chez !'agent Consulaire de Russie, a lbraila, ou. M. Cairneieff l'a vait fait amener. li 
l'a expedie. sous forte escorte a Bucharest, ou lui-meme est arrive presqu'en meme 
temps que s011 prisonnier. II resulterait de la version de M. Michel Ghika, â moi faite, 
que "Ies premiers aveux de cet individu indiqueraient que l'evenement d'lbra"ila se lie 
,,aux mouvement des Grecs dans le Thessalie; que des associations de Bulgares exis• 
,,tenta Odessa et dans toute la Bessarabie, et qu'enfin, ce serait sur une recomman­
,,dation de M. le Prince de Samos, que le prisonnîer Bulgare, natif de la ville de Ka­
,,san, d'ou M. Vogorides est aussi originaire, est parvenu a ~tre autorise a reside, 
„dans la ville d'lbra·ila." Quelques Grecs, acteurs dans ce drame sanglant, sont morts 
ou biesses, d'autres sont arrHes, quelque-uns sont en fuite. Aucun autre Consulat que 
le Consulat I-Iellenique, n'a a regretter la participation prise par un de ses sujets ou 
proteges, aux scenes sanglantes de la soiree du 22 fevrier. 

M. Michel Ghika ne pouvait pas trop se dispenser d'aborder, ava:nt de sor­
tir de chez moii la si,tuation grave dans laquelle l'adresse votee par I' Assemblee 
generale, place le g-ouvernement dl!l Prince. Sans me demander precisement conseil, il a 

voulu penetre, mon opinion,, sur le parti que le Prince pouvait chercher â tirer en 
ceue drconstance, des evenements d'Ibra'ila. Lui repondant avec plus de precision 
qu'il n'en avait mrs a formuler sa demande, je n'ai pas hesite, Monsieur le Mi­
nistre, a lui dire que, s,i le gouvernement du Prince, son fi-ere, jugeait a propos de 
repondre, ii me pai-aissait que le succes remporte dans l'affaire d'Ibrnila, par cette 
meme administration, si crueUement: attaquee par l'Assembfee generale, pouvait au 
moins Nre mis a profit, pour chercher a rendre quelque securite a un · pays, qui de• 
vait eo Nre bien .avide, apres le tableau douloureux qui lui a ete si recemment rle­
roule sous Ies yeux. 
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Bucureşti, 

1842, 
1 0 Martie. 

Le Conseil du Prince semble d'ailleurs, Nre fort p:lrtage, sur b question 
de sa voir si reponse sera foite a l'aclresse. L'opinion du Prince, qui probablement 
prevauclra, est ele n!pourlre, et ele faire accompagner a Petcnbourg a-!rcssc el nf­
pouse, par un m:':moire e xplicatif el~ sa situation di~ficile et perlll.cuse. J'aurai soin 
de tenir Votre Excellcnce au courant de ·tout ce qui sem ele nature {1 entretcnir et 
â cclairer l'intere.t, qu'eUe ne pcut manqucr de prenclre a ces grands debats. 

J'apprends par une bonne sourcc, que h versio11 ele M. Mich el Ghika, sur 
Ies evenements d' Jbra'ila, varie suivant Ies aucliteurs dont i1 va lui-m~rne provoquer 
l'attentiolil. II aurait dit, par exemple, au Consul general de Russie, que le complot 
bulgare et grec comptai t son chef it Paris, dans la personnc de l'envoye Grec, M. 
Colettis. 

DCCCXII. 

Billecocq cMre Guizot, despre r.1.spunsut Domnului la .idresa Adu­
nJrii ş1 intervenţia consulului rusesc. 

(Co:1salat de B 1care1t, 57, 3r}. 

Au moment ou le Prince Ghika 11 'a encore arrNe aucune resolution, sur la 
question de savoir s'il repondra ,i l'adresse de l'Asscmblee generale, le Consul de 
Russie, qui veut absolument que le hospodar valaque reste sous le coop d'un ch,i.­
timent inflige a son instigation, a cm sa voir quc S. A. s::mgeait e11 cettc circonstance, 
a recourir a ux conseils et meme a I'a plume ele so11 ancien gnmd Postelnik, le Dr. 
A rsaki. Bien que celui-ci soit malade, M. de Daschkoff s'est renJu chez lui , · pour 
lui sign ifier Ies Întentions de sa Cour, et c'est cet ultimatum, ecrit du lit de M. 
Arsaki, presque sous la ldictee ou Consul de Ru;;sie, q lll i probabiement entraînera 
de nouveau le Prince, dans la voie des represaillcs, et le determinera a repondre 
a l' Assemblee gene.rate, su r le meme ton de recr iminations et de violence. 

Je dois ă la confiance de S. A. S. la communication de ce document curieux:., 
et îl ne peut manquer d'interesser votre ExceHence, ,i. raison de la lumiere qu'il 
jeHc sur la polit ique suivie par la Russie, ,i l'egard des Principautes du Danube. 

M. ele Daschkoff a cornmence par inviter M. A rsaki, ,11 rappelcr au bcsoin 
au Pri11ce Ghika, que Ies trnis Principautes de Servie,. de Mo fdavie et de Valachie 
se trouvenl irrevocablement placees, par l'action du temps et par la marche des 
evenements, sous le protectorat de la Russie; que la Russie seu le conmit le but de 
ce protectorat, dont eUe ne doit et ne veut rendre compte a persorme. II appelle 
ensuite s011 attent ion sur le passe, el lui mon tre que, toutes les fois qu'un P1·ince 
ou les boyards, ont contrarie ce plan, le pre mier ou les seconds, ont immediatement 
expie un pareil manquement, fut-il volontairc ou non .. II a alo rs cite !'exemple du 
Prince Milosch, tombe sur la frontiere de I' Autriche, sans quc l' A utriche osat m~me 
demander compte du brnit de la chute qu'el!e venait d'entemlrce ; ii a parlc des. em ­
barras suscites par l' intermecliaire des Boyards, au Prince Stourdza, quand, {t son 
evenement, il a ose songer a la restauvation d'une monarchie Dace·; il a cite Ies a l­
ternatives de faveur et de rigueur, par lesqueUes a passe le Prince Ghilrn fur-m~me, 
selon qu'il a servi ou non , pendant s011 regne, le plan de la Puissancc protectrice, 
et il a donne pour pFeuve, Ies dettes du hospodar valaque, payees ăi l'instigation de 
la Russie, quand il se montrait soumis ; sa nobresse- chatiee; dans la personne du 
Colonel Kimpiniano, par Ies firmans de la Porte, quand elle se montrait factieuse, 
et enfin, cette meme nobl.esse, encouragee et fa vorisee quand elle rendait hommag-e 
au general Kisseleff, et ii est ar rive alors, a citer l'adresse d'aujourd'hui, cornme un 
châtiment susc:ite par la Rusie, et que Ie Prfnce Ghika devait accepter sans nilOt 
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diFe. H a declare que la Russie etait decidee a Fegarder et a traiter comme enne­
mis mortels, tous ceux dont l'action premeditee ou non, venait a la traverse, dans 
des plans dont elle a vait seule le secret. II a meme ete amene paF cet imperieux 
preambule, a faire demander corupte au Prince Ghi.ka, de ses liaisons journalieres 
de societe avec Ies Agents d' Autriche et de F rance, et a invite NI. Arsaki a lui 
faire compFendre, que ce n'etait qu'apres avoir choisi le Consulat general de Russie 
comme son seuil guide, dans la route epineuse qu'il a a parcourir , qu'il pouvait son­
ger a prendre Ies autres agenLc; etrangers comme ses familiers. 

Le Prince Ghika me lisait iJentement tous ces deta ils, qu'il me trnduisait du 
texte grec, de la tettre ecrite sur cette conversation par IM. le docteuF Arsaki, et 
ii etait lb ien clair que, dans Ies passages de la nature de ceux qu'H venait de citer, 
ii cherchait a m'associer, a to1,1t le ressentirnent que lui donnait l'expression si cme 
de la pensee Russe. 

J'en ai profite, au contraire, Monsieur le Ministre, pour lui donner dans son 
interet, le conseil d'user plus qw:e jamais, de la: plus graP.de circonspection, et je me 
suis sitot attache a appeler son attention, et presque sa reconnaissance, sur le peu 
d'inconvenients que presentent a sa situation politique, ses bcins rapports avec M. 
de Timoni et avec moi . J'ai insiste surtout sur la discretion avec laquelle l'tm et 
l'au tre, nous avions toujours use de son amitie et de sa bienveillance. li s'est aussi• 
tot n!crie, sur ce qL1e cette tneme reserve de natre part, amenait chez lui de pro­
pension, a se laisser aller a ses sentiments natuFels, et ii a fini p;u dire, avec une 
certaine chaleur: ,,Non, I.VI. de Daschkoff aura beau faire, ii ne parviendra jamais. a 
„me foire i·enoncer a mes amis !" En terminant ainsi cet entretien, ii a ajoute qu'il 
n'avais pas encore eu le temps de communique r la lettre de M. Arsaki a M. de 
Timoni, mais qu"i l le ferait certainernent. Je sais de bonne source, qu'il ne l'a pas 
fait, qu'il s'est contente de jeter du ridicule sur M. de Daschkoff, en disant a !'a­
gent d' Autriche, que ses ennemis irnaginaient aujourd'hui d'ajouter aux griefs exprimes 
dans l'Adresse, en declamant partout contre ses bons rapport avec lui. 

Ma lgre tout ce qui precede, et comme je l'ai dit en commenc;ant cette de­
peche, le Prince persiste a vouloir repondre a l'adresse. li paraît croire, que le Ca­
binet de Petersbourg ne voudra, pas plus que lui, supporter le blâme, gui par le 
fait des recrimi11ations violentes des Boyards, rejaillit sur la protection russe depuis 
sept annees. II pense que l'Emperem· sera entraine a voir, avant tout, dans cette 
affaire, des intentions perturbatrices, une tendance revoh1tionnaire, et i i est tente de s'en 
remettre a la repugnance et a la haine que l'Empereur a toujours professee pour 
Ies factieux, pour esperer qu' il ne permettrn pas sa chru:te, devant Ies accusations des 
Boyards; ii arrive bientot a dire, que ses debris ecraseront ici ses persecuteurs, et 
au chagrin violent que sa position lui fait eprouver, je corn;ois n~ture11ement, Man· 
sieur le Ministre, qu'il soit amene a choisir de preferenee, pour c.onfident dans sa 
peine, !'agent â'une puissance qui, comme la France, n'a jamars donne, a lui et a 
son pays, pendant Ia peribde si gravement incrimi.nee, que Ies p.reuves Ies plus 
desinteressees de bienveiHance et de sympathie. 

DCCCXIll. 

849 

BiUecocq către Guizot, despre întrevederea lui Tavernier cu 
liade, asupra afacerii dela Bră ila. 

He~ Bucureşti, 
1842, 

(Consulat de Bucarest, 58, 31 bis). 

Les peFplexites du Prince Ghika voht croissant. Le Consul de Russie, qui 
le surveille, le soupi;onne de songer aux moyens violents et desesperes, pour sortir 

Hurmuzaki; XVII, 107 

II Martie. 
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de la situation ou le pb cent, a la fois l'adresse de I' Assemblee generale et l'enquete 
sur Ies evenements d'lbra"ila. Outre quelques articles de journam:, que Ies gazettes 
de Transylvanîe et de Hongrie ont inseres contre Ies Boyarcls et qu'on lui attribue, 
ii passe aux yeux du Consut Russe; paur vouloir tra va: iller l'esprit des paysans et 
rne me envoyer dans Ies districts. des emissaires, charges de susciter et de recneiWr 
de nouvelles petitions contre Ies proprietaires nobles. 

Au milieu de cet etat des choses, une revelation qui m'est faite par un sujet 
Crarn;;a is, vient de porter a ma connaissance un fait, que je ·ne qualifierai ici auj our! 
d'hui, que du nom de singulier. 

Ce fra n~ais, {Jui n'est autre que le Docteur Alcibiade Ta vernier, dont l'affaire 
Marsille a fait connaître en partie fa biographie a ventureuse, est venu me tron ver 
ii y a trois jours, et m'a raconte que Ia veille, u11 certain Eliade, impri1neui- et au­
teur, a la plume duquel le Prince Gll ika passe pour avoir eu parfois recours, no­
tamrnent dans Ies c.irconstances ciont j'cti parle plus haut, s'est presente a son do­
micile, et ne. l'y ayant pas trouve, Iul a ta isse un billet, dans lequel ii lui disait qu'il 
reg-rettait de ne pas l'a voir recontre, desirant lui commm1iquer des choses de la 
nature la pllis interessante. Cette visite, d'apres le recit de M. Ta vernier, avait 
d'autan_t plus lieu de le surprendre et de lui donne1· a penser, qu'apres avoir eu, ii 
y a quelques annees, des rapports avec Eliade, qu'il m'a avoue avoi1r autrefois 
initie al la franc-ma~onnerie, ii l'a vait completement perclu ele vue. Toutefois, des 
le lendemain, M. T avernier s'est mis en voîture pour se rendre chez le S-r Eliade, 
qui demeure hors de la viile de Bucarest,, et leurs equipages s'etant recontres, 
Eliade lui a propose de reveni r sur fa route que lui ve11ait de parcourir, et au lieu 
de conduire le S-r. Tavernier a son habitation, i i l'a invite a descendre de voiture 
et a se promener dans la campagne, pour y causer qud ques instants. Le S-r. Eliade, 
c'est toujours, Monsieur le Ministre, Tavernier qui parle, a commence alors par 
exprimer a son i11terlocutteur, la peine qu'il avait eprouvee ft etre aussi longtemps 
sa11s le voir. II lui a dit que, depuis qu'ils ne s'etaient recontres, ii a vait souffert 
bien des chagrins, que l'a r istocratie de son pays en etait la seu le cause ; puis pas­
sant tout a coup aux evenemen tts recents d'Ibrn"ila, suscites par ces memes Bulgares 
au mîlieu desquels T avernier a vecu longtemps, (te Dr. Tavernier a ete pendant 
3 ans medecin de Hussein Pacha, Pa.cha de Widdin), il lui a confie qu'il aurait entre 
Ies ma ins, tous Ies moyens d'aider Ies projets des Bulgares, et a dit enfin a Ta ver­
nier que, s'il voulait le seconder pour en fai re passer r.ooo en Turquie, il se faisait 
fort, d'ici a moins d'un mois, d'amener en Valachie un etat ele choses; au milieu 
duquel Jes injustices, dont Ta vernier et lui ont tant a souffrir, sera ient enfin repan~es. 
T a vernie1-, fort eton11e d'une exposition aussi soudaine de pPan.c;, {1 la fois si ch1ime­
r iques et pourta11t si temeraires, repondit a Eliade, ,,qu'il n'avait pas trouve en lui 
l'homme qu'il cherchait, qu'il n'avait rapporte de la Bulgarie que fes souvenirs de 
ses demtles avec le Pacha de Wi.ddin, (l' Ambassade du Roi a Constantinople con­
naît tous Ies details de ce bizarre proces), qu'on se t romperait clonc, si l'on croyait 
qu'il avait conserve avec ce pays qllelques relations int imes; de p fus, qu'îl etait 
pere de familie, que depuis longtemps, i i avait dit adieu a tous Ies reves de la 
philanthropie polit,ique, et pour lui en donner une idee, i i ajouta : Je suis tellement 
revenu, Monseigneur, de tous ies emportements de l'imagination revo!utionnai re, que 
si aujourd'hui, ma main gauche a vait trempe dans Ies machinations dont vous me 
pariez, je m'en deferais moi-mtrne, avec ma rnain droite" , Eliade voyan tt que. son 
but n'etait pas atteint, pensa qu'en faisant vibrer da ns Le creur de Ta vernier une 
autre corde, ii y trouverait enfin ele l'echo, et revenant sur Ies ci rconstances de son 
ancienne initiation i la franc-rnai;onner ie, ii lui dit avec une exaltation jouee : ,,Eh 
bien ! mon pere, que je re~oive de vous aujourd'hui le titre de Sottverain Princc, 
et j,e me sens, par ce bapteme, la puissance d'operer a moi seul; ce que vous re­
fusez de faire â nous deux". Tavernier lui expliqua alors, qu'il avait renonc.e a la 
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franc·m~u;onnerie comme au reste, et Eliade croyant voir que son ancien patron 
reculait devant la crainte de jouer un role cl'action, ii lui dit: ,,Si la pensee de vos 
enfants vous retient, pour figurer en premiere ligne, ne consentmez-vous pas au 
moins, a vous rendre dans les districts de la P1·incipaute, pour agir par votre influ­
ence sur l'esprit des professeurs, et preparer ainsi Ies voies au plan gue _ie veux 
executer ?" L'entretien durn ai11si deux heures. Tavernier repoussa toutes Ies pro­
positions gui tui etaient fa ites, et si je voulais des preuves de sa veracite, je n'en 
chercherais pas ailleurs, que dans cette bonne impulsion gui l'arnenait 24 heures 
apres, a venir me confier tous ces details. Je n'ai pas lbesoin d'ajouter, Mo11-
sieur le Ministrc, que M. TaverniPr a rec;u de moi, e11 cette circonstance, toutes Ies 
felicitations que meritait sa conduite. Si Vot,re Excellence jugeait merne convenable 
de provoquer, en cette O(:casion, un temoignage de la munificence royale, ii serait 
cl'autant vlus opportun, que le S-r. Tavernier vit ici dans une situation plus que 
modeste. J'avais cherche moi-meme depuis quelgue temps ă all~ger sa position, en 
m'interessant a foire nommer au poste de chancelier du Consulat de France a Bel­
grade, son seconcl fils, qui, eleve dans ce pays, pade â peu pres toutes Ies langues 
de la Turquie d;Europe. Je crois avoir obtenu pour lui cette faveu r . 

Des que le recit ·c1e M. Tavernier a ete termine, Monsieur le Ministre, ii 
m'a ete cliîficile de ne pas apprecier toute la gravite des faits qu'il veoait de m'ex­
poser. Pour la seconde fois, en 6 mois, des officiers et des soldats valaques etaient 
egorges a lbra'ila par des Bulgares, le pays en etait emu; des arrestations etaient 
faites ; Ies aveux du principal conjme compromettaient tour a to1.1r Ies Agents 
Russes, le Prince de Molclavie, son beau-pere le Prince de Samos, et tout ft coup, 
le rneme hornme que le Prince Ghika passait pour avoir employe a attaquer sa 
noblesse dans Ies journaux transylvains, cherchait a pousser un sujet ele S. M. le 
Roi des Fran~:ds, dans le precipice ouvert, pour le combler probablement ensuite a 
force de rnensonges et d'infamies ! Jc me suis rcndu de suite chez le Prim:e Ghika. 
Ne I'ayant pas trouve a son Palais, je !'ai cherche au ·Ministere de ffoterieur, oii 
del.lX fois par sernaine, ii se rend pour examiner Ies petitions. Etonne ele me voir 
la,. bien qu'i l y fut en conversation avec mon collegue prussien, M. le Barort de 
Sakellario, ii rne clemanda tres affectueusement la cause gui m'y amenait. Je lui 
repondis sur le meme ton, dans lequel je melai toutefois quelque chose de serieux, 
que je venais moi-rnemc aujourd'hl.li comme pctitionnaire I L'entretien avec Ee Baron 
de Sakellario finit, et le Prince et moi, nous entrâmes a!llssitot en matiere. J 'exposai 
a S. A. S., Monsieur le Ministre1 tous Ies details venus a ma connaissance, puis 
passant a l'etat present de la Principaute, a larmee par Ies scenes sa11glantes 
d'lbra'ila et plus encore peut-et1·e, et a raison, par le sinistre tab[eau que l'Adresse 
de l' Assembl6e generale a deroule sous ses yeux, je me suis borne ă lui dire d'un 
ton tres severement accentue : ,, Au milieu de toutes ces circonsta11ces, Monseig­
neur, . je respecte vos embarras, je sais ([Ue la volante de 111011 gouvernernent 
n'est pas que j'y ajoute ; mais aussi qu'on ne rn'en donnc pas, qu'on respecte 
{t son taur la haute sagesse du Roi des Frnnc;ais, ct qu'on ne pense pas que 
la calomnie puisse facilement atteinclre aujourd'hui, cc que: le pa villon trico­
lore protege I .J'aurais p1:i, Monseig·neur, si je n'avais pas dans V. A , S. un 
confident, qui me del"enclra du drngrin qu'on cherche . a me faire aujourd'hui, 
j'aurais pu, lui ai-je dit, a vec u11e expression qui, a coup sC1r, ne lui aura pas 
echappee, terminer toutc cette affaire cl'une maniere bien simple; j'aurais ecrit a 
volre grnnd Postelnik (Ministre des Affaires Etrang-eres), M. de Cantacuzene, une 
note officielle de 20 Iignes, dans Iaquelle, apres lui avoir parle1 que je prenais a 
Ia preoccupation grave que donnent au pays Ies massacres d'lbra'ila, leş lbruits si­
nistres do11t ils cleviennent E'oltijet, je lui amais signal~ la proposition faite a un 
sujet du Roi par un sujet valaque, de faire passer sur b. rive droite du Danube 
1000 Bulg-ares, ou assassins des :soldats valaques, ct j'aurais annonce que j'envoyais 
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copie a Votre Excellence et a M. le Baron de Bourqueney, de ma communication. 
Mais encore une fois, Monseigneur, je ile veux: pas vous donner d'embarras, je ne 
suis pas ici pour cela, mais, que d'un autre cute on prenne garde r qu'on respecte 
les sujets frani;ais, auxquels, tant qu'ils resteront dans la voie sag·e qu'ils suivent tous 
ici, jene permeurai pas qu'on essaye d'oter un cheveu de la tete!" A ces paroles, 
prononcees avec un calme et une <lignite que j'ose dire parfaits, le Prince, qui avait 
eu )e temps de rdlechir, sur toute la gravite de ma demarche aupres de lui, me olit tout 
d'un coup: Quel conseil me clonner.iez-vous? Sans hesiter,je lui repondis: .,Monsei­
gneur, si ce qui se passe concernait ma juridiction, je ferais arreter Eliade dans Ies 24 
heures, et je ferais saisir tous ses papiers". Le Prince m'a abjecte aiors que, dans sa pen­
see, il lui paraissai,t preferable de le faire surveiller et ele le circonvenir; qu'Eliade 
etait une tete fflee, que l'exaltation avait pu mener ~1 de pareilles ouvertures; que 
d'ailleurs, son arrestation amenerait forcement celle de Tavernier, ce a quoi j'ai re­
pondu immediatement que M. Ta vernier lui-meme, a vait offert de se consitituer 
prisonnier, sur le premier avis ,que je lui ferais donner. 

Depuis ce moment, rien ne s'est encore fait de la part dll Prince Ghika. A 
I' Agent d'Autriche seul, gui a donne une approba: tion complete a ma conduite, j'ai 
tot1t confie; mais Tavernier peut parler, les Boyards chercheront sans dnute a lier 
les menees d'Eliade ,\ leur egard, avec ce nouvel incident, et le Prince Ghika; 
soumis aux interrogatoires du Consul de Russie, pour devoiler le detail de tout cc 
qui s'est passe, en reviendra peut-etre a regrette,-1 de n'a voir pas su ivi le- conseil 
que je lui ai donne, de foire arrfter immediatement EHade, et de le mettre dans la 
meme pnson que fe maître de langues bulgare; arrete ~t lbra1la. 

DCCCXIV. 

I · Huber către Guizot, despre lucrarile Adun~rii s.i schimbarile unor 1 aş1, 

1842, funcţionari superiori, şi despre situaţiunea din Ţara-Romanească ş1 din 
n Martie. Moldova. 

(Consulat d'lassi, 53). 

L' Assemblee generale continue dans le silence, l'examen des dcpenses de 
l'annee olerniere et des revenus de cette annee, dont an ne connaitra bien Ies detaiLs 
qu'â la fin de la session. La Joi sm Ies duels a ete modifiee, et a passee â une grande 
majori te. J' a urai l'honneur sous peu, d'en adresscr le texte a Vot re Excel 'lence, sous 
le timbre de la direction commerciale. 

Trois hauts fonctionnires sont sur le point de resigner leurs cmplois. Ces 
personnages sont: 1) l.e grand Logothete da la justince M. Nicolas Canta, neveu de 
l'ex-Metropolitain, dont an est generate111ent @~content. 2) Le Ministre de l'Intericur 
Constantin Stourdza, chez qui ses propres affaires tres delabrees, cmpechent de preter 
son zele et ses soins a radministratio11 de son pays; 011 croit cependant, qu'il se 
maintiendra jusqu'aux prochaines elections. 3) Le Hetman Lacesco, qui tout occupe 
de l'exploitation de ses terres, se propose de quitter un poste, qu'il ne peut gerer 
dans toute sa plenitude. Bien des postulants brigueront ces places. 

Un fait remarquable, c1est ,que Ies evenements de ta Valachie, pas plus ceux 
qui ont eu lieu l'annee derniere, que ceux de cette annee, n'ont eu heureusement 
aucun ~cho en Moldavie. Il semb!erait que ces Principautes, quoique toutes deux 
semblables par la forme de !eur gouvernement, par leurs institutions, leYrs mreurs 
et leur Iangage, n'ont entre elles aucune affinite, et qu'elles sont etrangeres l'une 
a l'autre. I1 n'en est pas cependant tout-a-fait ainsi. Toutes deux ont pour vechicule, 
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le rnamt,en de leur independance et l'ameliorntion de leur- situation politique, avec 
la differe11ce, que les Princes qui les gouvernent, n'y apportent pas les rnemes capa­
cites, ni la m~111e science du pouvoir. 

L' Assemblee generale a Bucharest · est hQstile au Prince Alexandre Ghika, 
tandis que celle â Iassy, reconnaissante des sollicitudes du Prince Michel Stourdza, 
se complaît a seconcler les vnes de S. A., qui sait deferer aux concessions raison­
nabfes {1ue l'Assemblee en reclame. La premiere fait une oppusition obstinee, et 
parailyse ainsi la marche du gouvernement, lorsque l'autre aide de ses h1mieres et 
de ses conseils, les ameliorations que le Hospodar moldave s'efforce d'apporter dans 
l'administration p~1hlique. Je me garderai, dans la crainte de donner trop de creance 
a des bruits de salons, de repeter ici, ce qu'on y rnconte sur la Valachie; persuade 
que je suis que l\t Billecocq aura transmis a Votre Excellence les informations Fes 
plus exactes, sur tout ce que Bucharest offre encore, ou a pu offrir recemment, de 
causes d'embarras au go11verneme11t valaque, comme a ses administres. Le courrier 
prochailil doit apporter de Bucharest, le document renfermant les dok:ances de 
l'Assemblee generale, sur l'administration digne de blame du Prince Alexandre 
Ghika, a ce que disent Ies Va laques, Oli 35 membres sur 38 ont resolu de Ie rediger 
et de le signer, pour lui Nre adresse. 

Il _est constant q•_i ' il existe a Bucharest un 10arti qui, s'etant forme une haute 
opinion des capacitcs du PriJ1ce de Moldavie, le prefererait comme Prince regnant, 
a tout etranger, quel qu'il fut. Le Prince Michel Stourdza, n'est pas moins afflige de 
l'etat actuel des choses, qui pelit donner lieu it des troubles et a des desordres en 
Valachie, dont la Molda vie pourrait se ressentir, quelque precaution que l'on prenne 
pour Ies preve11ir. La Moldavie est un terrain difficile, et par la nat1ue des indigenes 
qui veulent jouir de plus d'independance possible, et par ses puissants voisins qui, 
a vec un esprit difrerent, contrarient le cleveloppement de ce pays. Sans Ies derniers 
traites passes ~t Londres et a Constantinople, qui pretent aux Principautes qudque 
force morale, on serait ici tres decourage. La rnilice est trop peu nombreuse, pour 
faire face a une insurrection, si eUe venait a eclaiter inopinement. 

Quoiqu'iI arrive, d'une situation ot! deux partis valaques se declarent ne 
ptus vouloir po 1tir Hospodar, le Prince Alexandre Ghika, qu'on cherche a eliminer 
pour le remplacer par Lm autre, ce n'en est pas moins un malheur public, qu'il faut 
deplorer, parce qu'il peut en resulter un con flit qui peut provoquer, d\me part, un 
parti qui voudrait de Michel Stourdza, et de l'autre, le parti qui s'arra11gerait, faute 
ce mieux, du Comte Kisseleff, rnalgre son indigenat de fratche date. 

Aussi ne peut on se defendre d'un sentiment d'inquietude, en songeant qu'un 
general au service de Russie, peut s'·emparer des r~nes du gouvernement valaque, 
et prodnire ici, peut-etre une fâcheuse diversion. Et autant que je connais S. A., je 
puis presumer c1ue, croyant sa <lignite compromise, elle ne balancerait pas ă. resig-ner 
sa principaute, pour passer incontinent en Autriche, Olt elle attendrait les conseqttences 
qu'entraînerait apres lui, l'avenementau hospodarat de Valachie du Comte Kisseleff. 

J'ai juge a propos de declarer franchement au Prince Michel Stourdza, que 
l'etat actuel des choses en Europe, me paraissait un empechement ă. ce que L'on 
mette en executio.n Ia pensee que l'on prete aux Russes, de placer un des leurs, 
comme Prince regnar1t a Bucharest. J'ai soutenu cette opinion, qui a paru le tran­
quiniser, par rinteret qu'a l' Autriche ă.. s'opposer, de concert avec Ies Cabinets des 
grandes puissances, a ce que ta protection russe ne se convertisse en domination, 
ce qui blesserait d'autant phis la cour suzeraine, qu'elle s'apercevrait bientot de 
tout ce que la Russie g<-'-g-nerait ~n preponderance, au detriment des provinces de 
l'Empire Ottoman en Europe, en plac;ant presque un Proco!flsul dans les Princî­
pautes, qu'elte trouve deja trop preoccupees de leur nationafite. , 

Il est de fait, qu'il y a tendance de la part de la Russie, a sournettre tot ou 
ţard, tot1s les peuples d'origine slave, On saiţ ce qui se passe au Monte neg-ro. La 
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Bucureşti., 

Croatie a dans le clerge, un parti qui agit dans un interet russe, a Belgrade et 
ailleurs ; il y en a dans Ies provinces lllyriennes. La Bulgarie se serait bientc)t 
preparee a une levee de boucliers, si l'on faisait un appel a la nation, qui ne sait 
toute la puissance morale que la Russie. peut exercer sur Ies populations sla ves, par 
la conformite de la religion des Russes, a vec Ies peuples qui se trouvent sous Ies 
dominations turque et autrichiennc. Mais l'Autriche doit voir ce qu'il y aurait de 
clanger pour sa Calicie, sa Transylvanie et ses possessions sur le Danubc, si elle 
pouvait etre indifferente a l'augmentation de la preponderance de fa Russ ie dans 
Ies Princ ipautes. Si ces demons trations ne suffisaient pas pour ave:.: rtir le Cabinet 
de Vierme, sur Ies moyens de prevenir le danger, qu'il lise l'artlde de la g ,1zette 
d' Augsbourg du 16 fevrier,. dans son SUfJplement, sous la ntbrique des fronti.eres de 
la Pologne. 

„Ecrivez a vos cours respectives, nous disaient, ii y a peu de j,ours, a mon 
„collegue anglais et a moi, detlx Boyards patriotes, que si l'on parvenait a etablir 

1,en Valachie le ge11eral Kissdeff, ii en serait fait, de la nationalite moldo- valaque, 
,,elle serait brisee ăi jamaisli. 

DCCCXV. 

1842, în 

Billecocq catre Guizot, despre numirea unei com1sm111 de anchetă 
afacerea dela Bra ila 

19 Martie. 
(Consulat de Bucarcst, 59, 31 ter.) 

Les evenements d'Ibrn'ila et tes propositio11s incendiares faites pair le S-r 
Eliade au S-r Tavernier, bientot connues du public, sont devemies de la part du 
Prince Ghika et de celle du Consul de Russie, f objet de tant de recriminations et 
d'accusations reciproques, que le gouvernement valaque n'a pas tarde a etrc dans 
l'obligation de nornmer une commission d'enquete, pour rechercher sur tous Ies 
points, Ia · 1umiere et la verite. Cette commission est c:omposee de M. Argyropoulo, 
president du Divan criminel, et de M. Jean Mano, cliri::cteur uu Departement de 
l'Interieur. Le Consul de Russie avait desire d'autres choix, pour ta composition de 
ceUe commision, et ii etait guide, dans son insistanc.e a cet egarcl, par la crainte 
que des membres, uniquement nommes par le Prince, ne: restassent Ies nrnitres d'in­
criminer Ies Agen tts Russes. Il a alors demande et obtenu qu'un des ernph;iyes de 
son Consulat assistât, set1 leme11t comme temoin, aux tra vm1x de la commission 
d'e llquete, et fut present aux inteuogatoires des accuses. Plus habile ou plus. reflcchi1 

M. de Daisd 1koff aurni tt peut-etre mieux fait, de ne pas accepter pour ses subordon­
nes et pour lmi-meme, ce vernis de suspicion; mais enfin, ii a cm b~en foire, et 
son drogma11 sera expose a cntcnclre toutes Ies depositions, qui pourraient incriminer 
Ie Cabinet de St. Peterslbourg dans Ies menees des Bulgares. 

J e n'ai pas tarde a recevoir fa visite de l'tm des membres de la commission 
d'enquete, M. Jean Mano.. n m'a communique un office du Prince, qui appelait 
EHade a comparaitre devant elle, et prevoyant le cas ou Ta vernier devrait etre 
entendu, ii venait me demander de pou voir l'interrnger au besoin. J'ai repondu 
qu'il aurait peut·etre ete plus regulier, que toutes ces circonstances fussent portees 
a ma connaissance par Ia voie de fa Grande Postelni tchie, (ou Ministere des affai­
res Etrnngeres), mais que, decide â respecter Ies e11r1barras du Prim::e Ghika, j' ac­
ceptais la voie prudente qu'il voulait imprimer a toute celte affa irc, et que j'exi­
geais seulement, que Ies crtations de la commission d'enquete passassent par ma 
cha ncellerie, mon intention etant que Ie drogman du Consulat general accompagnât 
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M. Tavernier, lors de şa comparntion devant la commiss1on. Les choses en s011tt ta. 
J'aurai l'ho1meur d'instru.ire exactetnent Votre Excellence, Monsieur le Ministre, du 
nioindre detail de cette a ffaire. 

DCCCXVl 

855 

Billecocq către Gu izot, 
atitudinea lui Heliade şt a sa. 

despre lucra rile comisiei de ancheta, despre Bucureşti, 
1842, 

(Cons11'at de Bucarest, 6o,, 45). 

MM. Argyropoulo et .fean Mano, cl1arges de fa double mi,ssion d'in terroger 
le maître de lang-ues bulgare, arrete â lbta"ila, et les S-rs Eliade et Ta vernier, sur 
le fait des prnpositio ns qui peuvent se rattacher aux menees des Bulgares, tt iennent, 
pour ce qui concerne l'înterrogatoire du premier, leurs seances au Ministere de 
rinterieur, et pour l'a'ffai re qui concerne Ies deux autres, ils en ont fait jusqu'a 
present, a u domici le de M. Mano, plutot l'objet de conversatîons particutieres,. que 
celui d'une instructio111 serieuse et entouree des formes ordinaires de la justice cri­
minelle. Le S-r Elîade, {fUÎ n'est pofot en etat d'arrestation, a comparu le premier, 
chez M. J. Mano, et, 24 heures apres qu'il a ete e 11 tendu, j'ai re-;u la citation ci­
jointe No. 1 , clcux jours plus tard la citation No .. 2. M. Tavernier a ete accom­
pagne, lors de ces deux compani tions chez M. Mano,, par le drogman du Consulat 
general. E!iadc a tout mi; ne pouvant toutefois cacher, que c'est sur son i11vitation 
quc le S-r Ta vernier le revoyait pour la premiere fois apres 6 annees, ii a allegue, 
poL1r raison de l'empressement cp1'il a mis recemment a le rechercher, ime dette de 
IO ducats, qu'i! teuait <l acq11ittcr e,wers un cnfancier q1/it savait dans la ditresse. 
Presse a plusieurs reprises par Ies dedarations de T a vernier, E liade s'est borne â 
eli t e, qu'il voyait bicn qu'on voulait le pen::lre, et qu'il se remettait a la justic:e du 
Pri ir1ce. 

Prevoyan t le cas oi:1 Eliade se renfermerai t dans des denegations completes. 
j'a va is autorise le drogmai, du Consulat general, a demander a MM. Ies membres 
de la commission c.I'enquete, que le serment fot defere a l'accuse. M. Argyropoulo 
a repondu qu'trn t.ribunal pomrait seul le defe rer, et que la commission n'etai t pas 
un tribunal.. 

L'affaire en est ta, Monsieur le Ministre . .J e reste fidele a la premiere de­
claration que j'ai foite a S. A. S. 1Je Prince Ghika, que je ne suis pas ici ponr lui 
domtcr des embarra.s, mais je restc fidele aussi, a la determination exprimee devant 
lui , que je ne veux pas q1/on nt'cn donnc ! Je ne quritterai cette attitude, que si Votre 
Excdlence le dcsire, et je suis, au rnoins, des a ujourd'hui , en position de lui de­
clarer, que cctte rne;ne aUitude a le grand avantage de rne laisser entierement 
mattre de mcs mouvements, et que, suivant les o.rd res qu'il plaira ,i Votre Excel­
lenc·e de m'adresser, je suis parfaitement a man aise, pour avancer sur le terrain 
ou je me suis place, y marquer, au besoin, un pas retrograde, ou merne y r ~ster 
s ta tionnaire. 

2 :{f Martie. 
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DCCCXV1J. 

Huber către Guizot„ despre impresia făcută ln Moldova de adresa 
Iaşi, d 

1842, Adunării din Ţara Romanească, despre indigenatul foi K.iselef, _ espre 
25 Martie. ,nchiderea Adunării moldoveneşti ş1 despre alegerile viitoare. 

(Consulat d'Iassi, 54), 

Aujourd'hui, beaucaup de Boyards sont e111 possession de l'acte des doleances, 
que I' Assemblee generale valaque a adressees au Prince Alexandre Ghika. Soit en 
moldave, soit en franr;ais, chacun le cornme11te a sa maniere, et quoique ecrit dans 
Ies termes Ies plus respectueux, cet acte n'est p~s moins une censuTe amhe de 
t'administration du Prince regnant de Vabchie. C'est irn tableau de la principaute, 
ou ta venalite, l'extorsion et fous les abus deregles, sont peints avec un pinceau 
sombre et affligeant. 

Si le parti russe fait repandre le bruit, que le gouvernement valaque vient 
d'expedier a M. le Comte Kisseleff a St. Petersbourg, · son acte d'indigena:t, clont 
l'envoi avait ete ajourne, d it-on1 pom des raisons politiques,· d\m autre cote, ~e 
parti moldave patriote, assure que tout s'arrangera, pour maintenir le Prince Ghika 
au hospodairat, et que, quelque chose qu'il arrive, 011 ne peut se livrer a la pensee 
qu'un general au service de la Russie, puisse, malgre son indigenat, etre appele a 
gouverner la province valaf1ue. M. de Wallenbourg, en quittant ce pays, etait tel­
lemeflt penetre d1.1 danger que presentait le fait de cet indigenat, qu'il promit au 
Prince Micnel Stourdza de bien faire comprendre a son ministere a Vienne, com­
bien cette combinaison po1.1vait cornpliquer une situation penible, si l'on ne cher• 
chait a en prevenir Ies fâcheuse.s consequences possilbles1 par Ies voies qui etaient 
a la dispositi.on d'une politique saine et prevoyante. 

La sessio11 qui a termine ses travaux â Iassy1 a etc clase vendredi dernier. 
Les membres de l' Assemblee generale, reunis ii y a une quinzaine de jours dans 
la salie des seances, ont entendu la lecture de la comnnmication que S. A. S. leur a 
adressee, rendant corupte des ameliorations operees da11s le coura11t de l'annee re· 
volue. Dimanche dernier, toute l'Assemblee s'est rendue au Palais, ou S. Em. l'Ev~­
que de Romano, son President, a exprime dans une· adresse, 1es sentiments de de­
vouement et de reconnaissance, dont tous le deputes etaient animes pour le Prince 
regnant; adresse q1.1e S. A. a accueillie avec bienveiElance, en remerciant, par un 
discollrs improvise, qui a prnduit une vive sensation, Ies deputes de Jeur coopern­
tion aux traivaux qui on:t marque cette epoque quinquennale. 

j'auraj l'ho1111eur tres incessamment d;envoyer· a votre Excellence 11.m exern­
plaire deces deux do~1.1ments parlementaires, qui ne peuvent tarder a sortir dle 
I' im pression. 

Un ofBce princier, adresse au departement de l'Interieur, fixe au 10/22 A vril 
prochain l'election des deputes dans Ies districts, conformemerit aux dispositions du 
Reglement organique. 

Aussi IVI. le Logothete Constantin Stourdza se prepare a entreprendre une 
grande tournee dans Ies districts, pour veiUer a ce qlle Ies_ nouvelles elections n'en voi­
e11t a fassy; que _des deputes dignes du pays et des iristitutions qu'il possede. Le 
Prince a la confiance c1ue le choix sera bon, et que la nouveHe assemblee, animee 
de patriotismej comprendra S. A. et ses inspirations,. et qu'dle l'aidern dans la di­
rection des noinbreuses arneliorations qu'il y a etabhr dlans Ies diverses partties de 
l'administration publique, car il faut <lire la verite : Quelque progres qu'ait fait la 
Moldavie depuis 1833, et surtout depuis quatre ans, ii reste encore prodigieusement 
a faire: s'habiller a la parisienne, parler le fnmc;:ais et avoir des salons somptueux; 
11e constitue pas toute la civilisation. Ces avantages ne touchent que le riche. Mais 
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ce qu'on semble ignorer, et ce qu'il conviendrait de faire, c'est d'etendre jusqu'au 
peuple, dans le villes comme dans Ies villages, leş bienfaits qui peuvent resulter 
pour lui de l'execution du Reglement precite, et qu'on n'obtiendra efficacement, que 
quand on aura extirpe la venalite, qui est malheureusement enracinee dans toutes 
Ies branches de la bureaucratie. Le Prince,. avec son bon VOLJloir, pourra-t-il aH.eindre 
1.1n si noble but ? 

DCCCXVIJJ. 

Huber către Guizot, despre indigenatul lui Kiselef şi despre rapor­
turile s~1le asupra situaţiunei din Moldova. 

(Consulat d'lassi, 55). 

La transm1ss1on de l'acte d'indigenat, confere l'annee derniere par le gou­
vernement valaque au general Kisseleff, ayant ete ajournee, on se livra a la pensee 
q11'on ne s'en occuperait plus, et que l'on ensevelirnit dans l'oubli,, lin acte dont on 
scmblait regrctter cl'a voir meme emis le vceu. Il n'en est rie11 cependan t, puisqu' il 
est notoire, que la poste russe a Bucarest l'a expedie a St. Petersbourg, et gu'il a 
ete v1.1 a la quarantaine ele Scouleni. Ce document en parchemin, est place dans une 
châ!sse en or massif, et le tout renferme dans une cassette en ouvrage d'ebenisterie, 
quc l'on dit avoir ete commandee ă. Vienne. 

Cette transmission dans un moment aussi critiq1.1e, ou l'administration du 
Prince Alexandre Ghika v:ent d'etre l'objet d'un blame general de la part de I' As• 
scmblee, don11e ~l penser, et fournit matiere a beaucoup de conjectures, melees d'in­
quietude pour les Moido-Valaques. 

Les informations qui parviennent a Votre Exce:llence de E' Agent du Roi a 
Bucarest, sur la situation penible ele la Valachie, rne feraient hesiter, dans la crainte 
de donner des 11otions inexactes, a l'entretenir de ce qu'on dit ici de la Principaute 
vojsine, mais je puis si peu me defendre, Monsieur le Minist1·e, de faire connaître 
Ies apprehensions des Ivloklaves s1.1r l'etat des choses en ce moment, que je me pro­
posc d'ecrire cler:nain a ce sujct, une depeche speciale a M. l'envoye du Roi a Cons­
tantinople, dont j'aurai l'honneur ele transmcttre, le courriet prochai11, unc copie ~l 

Votre Excellence. 
Le travail aur1uel je me suis livre l'annee dernicre1 pom faire connaitre au 

Ministere des Affaires etrangeres (voir ma depeche du 29 Mars 1841)1 la situation 
de la Molda vie dans toutes Ies branches du gouvernement, me dispense de fa in~ pour 
cette annee un semblable travail, qui semit presque Lme repetition des memes choses 
que j'y ai sig-nalees. Je me bornerai donc, pour cette fois, a transmettre a V otre Ex­
ceUence un exemplaire d'un cahier renferrnant: 1) la communication princierc faite {t 

l'as'scrnblee, ct 2) la reponse en forme d'adresse, qu'elle a faite a u Prince Michel 
Stourdza, dont la condusion le qualifie de bienfaiteur ct de pere de la Molda vie. 
La substance de ces deux documents, a part Ies expressions louangeuses, forme un 
contraste frappant a vec ce qui vient de se passer a Bucarest, entre l' Assemblee ge­
nerale et le Prince Alexandre Ghika (1). 

M. le Logothete de l'lnterieur Constantin Stourdza, dont je VOLIS avais an­
nonce, Monsieur Ee Ministre, le prochain depart pour Ies districts, par ma derniere 
depeche No. 541 est pa:tti hier. Ori lui a donne pour adjoint dans sa tournee, M. 
Asaki, frere de l' Aga, auq uel le Prince a confiance, et que je crois meritee. 

(1) D.:icumentele următoare. 

H11rmuzaki, XVII. 108 
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DCCCXIX. 

Iaşi, 
18-t2 , cez 

29 Martie. 

Huber către Baronul de Bourqueney, rninis.trul plenipotenţiar fran­
la Constantinopol, despre situaţiunea ţărilor romaneşti. 

(Consulat d'Iassi). 

J'ai eu l'honneur d'informer Votre ExceUcnce, par mes depeches des q et 
27 de ce mois, d'interets moldo-valaques, parce qu'il est irnpossible quc, ce qui ar­
rive .a Bucarest n'ait du rctentissement a Iassy. Quelque con1pletes que puissent etre 
les informations qui vous arrivent de la part de M. Billecocq, mes observations 
pourront neanmoins, je me plais a t'esperer, vous off rir, Monsicur le Baron, quel­
que interet. C'est du moins le desir que j'ai, ele ne vous laisser ricn Îgnorer, de ce 
que pensent les Moldaves sur l'etat actuel de la Valachie, et la crise, dans laquelle 
l'irnprevoyance du Prince Alexandre Ghika, selon le langagc moldave, v,ient de je­
ter cette Principaute, en compromettant peut-etre aussi la Molda vie. 

Les apprehensions des Moldaves sont justifiees, par la situation penible ou 
u11e obstination blf1rnab!e a place la Valachie. Et sJins entrer dans les details des 
faits, ciont vous devez etre pleinement instruit, M. le Baron, je ne pu.is cependant 
garder (e silen:ce, sur quefques combinaisons, dont on m'a entrctenu ct qu;on m'a 
signalees comme un remede, ă. des maux do11t on exagere peut-etre l'enormite. 

On se demande ă. quel moyen aviser, dans cet ordre d'idees, qui se presente 
a 1'esprit d'hommes pensants et amis de leur pays. Le Prince Alex. Ghika, quelque 
chose qu'on fasse pour le maintenir au hospodarat, ne pourra y rester longtemps. 
M~me l'Empereur Nicolas, qui chercherait, pour eviter un conflit, a exercer toute 
son autori te pour le soutenir, n'y reussirait pas. Les Valaques se sont prononces 
contre leur hospodar; ils n'en veulent plus ; et tot ou tard, ii est menace d'~tre 
renverse. C'est-ce que l'on dit ici generalement. Mais coinment pourvoir a son 
rernplacement : c'est la la difficulte. 

Le Reglement organique veut qu'on procede par election, â un nouveau 
Prince regnant, qui ne peut etre elu que parmi les indigenes; e,t si le choix tombait 
sur une personne etrangere, ii faudrait que )'indigenat remontat au moins â. l'a'ieul. 
La Russie voudrait-elle fain: entrer dans cette categorie, pour ,l'otfrir cornme com­
petiteur, un de ses sujets, officier general a son service, et dont l'acte d'incligenat 
vieot de lui etre expedie? 

D'apres le prir,cipe consacre par te Reglement precite, une semblable com­
binaisolil serait une violation manifeste des institutions du pays. Il est certain que 
I' Autriche, etant la plus interessee a la question des deux Principautes, cherchera 
par tous Ies moyens possibles, croit-on, a eluder fa nomination d'un general russe 
a la (lignite hospod:triale. Elle invoquerait probablement a cette fin, l'assistance col­
lective de ses puissants amis. Le prnjet attribue a la Russ,ie, scrait d'autant plus 
facile â clejouer, que l'on n'aurait qu'.'t recourir a la teneur des traites avec la Su­
blime Porte et aux institutions de la Valachie .. La suzerainete ele la Porte Ottomane 
etant un droit et un fait incontestables, ii en decoule necessairemcnt cet axiome que, 
la premiere qualite des candidats au hospodarat de la Valachie, est d'etre sujets de 
sa Hautesse, Or pour prewnir des eventualites embarrassantes, ii suffit de cledarer 
a vant tout, qu'aucun individu ne saurait clevenir Prince de Valachie., s'il n:'est su jet 
du gouvernement turc et descendant d'ancetres de la meme categorie. 

Si contre toute probabilite, le general Kisseleff venait a se faire elire Prince 
de Valachie, je connais assez le Prince Michel Stourdza, pour pouvoir assurer que 
S. A. quitterait, sans ba[ancer, la Moldavie, pour attendre en Bucovine, le resultat 
d'un evenement qui ne tarderait pas a faire passer la Moldavie, sous le gouverne­
ment de celui qui serait devenu maître de la province voisine. De telle so1·te, que 
les deux Principautes pourraient bient6t passer sous la domination russe. 
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Qt1e le Cabinet de St. Petersbourg puisse prctcr la main a une semblable 
combinaison, a ce que quelques Mo!daves apprehendent, c'es t-ce que je ne puis 
croire. Au milieu des cliverses opinions qui s'ernettent ici, celle qui paraît etre la 
plus rationnelle, pour preven ir si c'est possib le un conflit a IBucha rest et un embar­
ras a1.1 Divan de la Porte Ottomane, serait la nominatio n au hospodarat de la Va­
lachie, soit d'un indigene, soit d'un Prince dont Ies Valaques connaissent Ies hautes 
ca pacites, et dont Ies par tisans appuiernient la nomination. II est eviden t que c'est 
du Prince de Moldavie qu'on veut parler . Et pour obvier a l'.o lbjection de la reu­
nion des deux Principautes sous un meme chef, S. A. fe rn it ve11ir de Berlin son 
fils aîne, qu'elle installerait a Iassy, pour le remplacer en Molda vie. Ce jeune Prince 
a 24 ans, son education est accomplic, et le maniement des affaires, l'aurnit lb ient6t 
mis â meme de suivrc Ies traces de son pere, qui est hemeux d 'avo.ir rec;u recemment 
de 1la derniere Assernblee generale, le nom de bieafai'teur et de pere de la Jl!loldavie. 

Comme il est vraisemblable, que ces differentes idees e t combinaisons par­
viendront a la con,llaissa nce du Ministere Ottoman et que1 la question moldo-valaque 
pourra for.mer a Constantinople, l'objet d'explications confidentieHes, je 11'ai pas 
hesite a en faire une de.peche speciale pour Votre Exce'llence, en forme d'informa­
tions, quelque specieuses tiu'clles puissent vous paraître. 

DCCCXX. 

Comunicar~ea Domnului Mofdovei catre Adunarea ohşteascc.1 (l). 

/Consulat d'Iassi). 

Au terme de [a session qui doit dore la seco11de periode qui11quenna le de 
l'Assemblee generale, ii rn'est agreable de pu iser, dans Ies nombre ux travaux q ui 
l'ont occupee depuis cinq ans , des motifs pour la remercier de sa cooperation effi­
cace, aux ameliorations qui se sont effectuees. 

Par une juste apprec îatio11 des faits, qui consti tuent le progres materiei du 
pays, ainsi que par le calme et la sagesse de ses deliberations, l' Assemblee a jus­
tifi€: la co11fia11ce publique, dont elle a de le depositaire. 

l.cs mesures d'utilite generale qu 'el le a votees, et qui servent a ja lonner la 
marche prngressîve de nos institutions, on t d€:jâ commence a porter des frnits et 
seront, dans un temps plus ou moins procha.in1 attestes, comme autant de bienfaits 
qui lui meriteront la reconnaissance publique. 

Parmi ces mesures, ii se trouve des principes ele haute portee, des principes 
feconds en heureux resultats, qui servent tantot â tarir une source de souff rances 
sociales, tantot â ouvrir une voie nouvelle a des ameliorations urgentes. 

La loi sm l'extinction des proces pour empietements, et celle qui a modifie 
le d'roit de remere, ont produit da.ns la partie jucliciaire des refo r mes sah1taires et 
soustrait, â l'esprit processif et a la chica11c, la matiere la plus feconde a exploiler. 

Dans ce tte meme categorie doit se rnnger la disposition qui determine Ies 
affaires, non sujettcs a rcvision, et Ies rectifications apportees a la Chrysobulle con­
cernant Ies t ransactions, dont l'application a dejâ eu des consequences salutaires, ge­
neralement appreciees. 

La !oi sur Ies tutelles a rempli unc des lacunes Ies plus impoi- ta ntes de 
natre 1egislation. La protection des interets des mineurs, jusque la abandonnes, n'est 
pas un des moindres bienfaits dus au concours de l' Assemblee. 

Les dispositions judiciaires ql!l'elle vient de. voter, dan.s le courant de cette 
session, sont empreintes de la meme tendance a simplifier et a regler la_ marche de 
la justice, du merne desir ele diminuer Ies proces et d'entourer la propr.ide des 
gar.anties Ies plus rassurantes. 

(1) Textul românesc in Aualele parlamen/an, Xl, 979. 
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Plusieurs autres mesL1res secondaires, ph1sieurs dispositions administr.atives, 
mises sous ies yeu:,;: de l'Assernblee, dans le courantt de la periode quinquennale, 
dont nous n'avons cite que les principaux resultats, ainsi que l'exactitude et la pre­
cision avcc lesquelles, les cornptes de la Vesti.arie et ceux des caisses de bienfaisance 
et d'utilite publique, fo .rent revises1 ont contrib11e efficacement au progres: qu'il nous 
est ag-.reable de cons tater. 

L' Assemblee peut donc se feliciter de son concours, dans fos ameliorations 
successives, qui ne cesseront d'etre le but de 110s efforts et de notre sollicitude. 

Elle enregistrera, nous n'en saurions douter, avec un egal emp ressement, 
celles qui se sont operees dans le courant de la derniere an11ee, et dont nous nous 
faison un plaisir, de lui commu11iquer un apen;:u rapide. 

Les causes campliquees qui influent su, le comrnerce exte rveur, occasion­
nent fa prosperite ou la stagnation des transactions dans Ies pays agricofes comme 
la Moldavie. L'annee qui vient de finir, succedant a u:1e periode d 'exportation active, 
a ete signalee par un defaut d'ecoulcment des cer~ales qui, en temps ordinaires, 
constitttent a elles seules, la moitie de la valeur des objets exportes. 

Cette circonstance malheureuse pour le cultivateur, a dCt influer sur l'entre­
pri5e des transports, si avantageuse au x villageois. Nea: nrnoins la gene gui aurait 
pu en resul ter, n'a pas ete sensible, grace a nos institutions, dont Ies garanties ont 
servi âi en attenuer Ies inconvenients. 

Il faut d'ailleurs esperer, que celte stagnation transitoire ne sera pas de 
longue dun~e, et que bient6t le commerce, r eprenant sa voie nature lle et normale, 
compensera par ses benefices Ies effets d'une interruption temporaire. II est ă de­
sirer que Ies prnprietaires fonciers fusse11t penetres de t' idee, que Fa concurrence 
dans Ies marches etrangers est une des causes Ies plus directes de la stagnation, qui 
de temps a autre peut rnenacer 11otre rnmrnerce des cereales, et qu'a defaut d'as­
si milation des prix, a ceux des produits etrangers, ii n'y a d'autre moyen pour sou~ 
tenir cette concur rence, si ce n'est l'amelioration de la qualite des grains. 

D'un autre cote, nous devans r edoubler de zele,. pour prucurer au commerce 
Ies facil ites qu'il depend du gouvernement de realiser. 

Au premier rang se trouve natu,elle111ent place, le bon etat des voies de 
communication, dont les progres deviennent d'annee en annee plus eviclents. 

A l'aide des seules ressources que Ies institutio11s ont mises a la disposition 
du gouvernement, les travaux des chemi ns publics, pousses a vec ac tivi te dans toute 
l'etendue du pays, ont produit 33. 181 toises de chaussces achevces, et 41.426 toises 
ă differents deg, es d'execution, reparties a insi qu'il suit: 

Dans le district de 

li 

li 

li 

" 

de 
de 

Soutzava 
Romano 
Ba:keo 

11 „ de Poutna 

11 „ a Galatz 
Digue de Galau·: 

Dans la villc de Berlad 
Dans le district de Toutova 
Dans Fa direction de Vasloiu 
Dans la viile de lassy 
Dans le district de Bottochany 

li 
,, de DorohO"i 

Chaussees 
Achevees· 

Toises 

·5.774 
6.323 
7.950 
4-522 

599 
r.760 

85 
)) 

2 -975 
200 

688 
2.305 

Total 33.181 

Commencees 
Toises 

9.149 
15.091 

2 75 
2.220 

1.448 
6 .895 
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De plus, il a ete construit dans differentes localites, 61 ponts, dont 45 en 
pierre. Parmi ces derniers, on doit particulierement mentionner, celui de Docolina 
sur la riviere de Berlad, acheve et ouvert a la communication vers la fin de l'annee 
passee. La conf ection de ce pont offre, non seulement une notable facilite aux trans­
ports et aux voyageurs, mais elle est devenue un bienfait reel, pour Ies communes 
des environs, donl Ies vi!lageois se trou vaient dans un etat de souffrance continuelle, 
a cause des reparations et des tra vaux indis.pensables, que l'entretien de ce pont 
reclamait. 

Il est surtout a remarquer que ce developpement important, imprime a la 
confection des chaussees, a principalement porte sur Ies points Ies plus difficiles qui, 
offrant plus d'obstacles aux communications, ont necessairement requis uu emploi 
plus considerable de main d'reuvre et de materiaux. 

Les tra vaux qui auront lieu dans le courant de l'annee, serviront a rntta­
cher Ies points jusqu'ici isoles, et assureront deja, â la partie haute de la Molda vie, 
une communicat1on sure et facile a vec le port de Galatz. 

L' Assemblee, qui apprecie sans doute tout l'a vantage qui resultera pour le 
pays, du bon etat de chemins publics, pourra etre convaincue, que mon gouverne­
ment continuera avec le meme zele a s'occuper de cet objet important et menera a 
terme, une reuvre dont l'l!.ltilite demontree nous conduira, il faut l'esperer, a des pro· 
gres plus importants, mais sur lesquels ii ne serait pas sage d'anticiper, en devan­
\'.ant l'ordre naturel des choses. 

Parmi Ies ameliorations dont la ville de Galatz continue a etre l'objet, iJ 
faut citer l'achevement de la nouvelle quarantaine, qui sert dejă a sa destination, et 
la confection d'une 11ouve1le digue, re11.missant toutes Ies conditions de stabilite reqtiise 
pour proteger la vate des inondations de la Bratich. 

De nouveaux trnvaux sont projetes pom l'annee courante, ăi l'effet ele faci­
liter de plus en plus, le commerce d'exportation. 

La progression des recettes et des depenses des Ephories, peut donner Ia 
mesure des ameliorations operes dans Ies viUes, qui sont dotees de cette institution 
tutelaire. Les comptes de l'annee 1841, regles dans un esprit d'ordre et d'economie, 
ont offert les resultats suivants: 

Noms rle villes Recettes tl'apres Recettes effectives Depenses Exc~dant des d6· 
le budget penses sur Ies 
Piastres Piastres Piastres recettes effectives 

lassy 368.142 471.393 383.811c 87.581 
Bottochany n6.3ro 116.868 106.627 10.240 
Romano 3r.o37 31.628 21.032 rn.596 
Bakeo 38. 144 38.578 38.lI90 387 
Fokchani 80.235 .82.721 69,062 13.658 
Galatz 23L359 257.903 17r.o47 86.855 
Berlad ]!61.218 163.980 63.7rr roo.268 

r.026.445 r..163.071 853-48o 309.585 

Les chiffres de budgets pour l'annee courante, peuvent etre fo:es ainsi qu'il suit: 

Noms des villes Recettes D~penses Excedant de recette3 

Piastres Piastres 
sur Ies d~penses 

Piastres 

lassy 464-849 317.709 147·139 
Bottochany II6.fo9 113.876 2.750 
Romano 37.657 28.043 9.612 
Bakeo 33.439 33·2 7° 168 
Fokchani 56.271 56.216 55 
Galatz 275.712 184-943 9o.769 
Bedad 181.642 55,024 126.618 

1,666.1.97 78g.083 377.rr1 
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Le gouvernement a pu ctendre le bienfoit de l'institution des Ephories, sur 
Ies villes de Houche et de Tecol!tsch; dans plusieurs autres villes, il a regie ies 
recettes et Ies depenses preexis.tantes, et prnduit ainsi, uu achemine.ment vers le re­
gime municipal. 

L'ex tension de l'instruct ion publlque, aussi bien que son organi.sation, de ma­
niere a rendre son utilite plus efficacc, n'ont pas ete perdues ele vue un instant. 

Les co mptes de la Vestiarie, presentes deja a l' Assemblee, lui auront donne 
la preuve de r etat prospere des finances et de l'amdioration progressive, apportee 
dans d'administration de ccUe branche de premiere importance. 

Des preuves incessantes et multipliees sc r vent a constater, combien la milice 
a repondu a St'\ mission. 

II · faut ajouter a vcc satisfaction a ces preccdents, le ma intien de la s firelc et 
de la tranquillite de la v i1lle ele Galatz, ~l une epoque 011 elles auraient pu et n, 
sensiblement menacees. 

Nous aimons a citer, que l'administrntion du district de Galatz a puissammcnt 
contriloue a amener cet important resultat. 

Nous bornant el mentionner Ies resultats gcnernux des principales notions 
qui peuvent servir a constatcr l'eta t d u pays, nous avans charge Ies chds des 
departements, chacun pour ce qui le co ncerne, ele porter a Ia connaisance de t' Assemblee 
les details des mesures d'interet public, adoptees dans le courant de l'annee derniere. 

Nous aimons {i croire que, chacun des membres de l'Assemblee, en terminant 
son honorable mission, emportera la con viction satisfaisante cl'a v0ir contribue a u 
lbien general, et consen,ern le sentiment, qui rattache tous ceux qui sont animes de 
pens6es bienveillantes aux institutions ele lcur pays, et Ies associent aux efforts du 
gouvenv~ment, dans l'cetl\ re lai borieuse du prog·rcs ct de la p rosperite publiquc. 

DCCXXI. 

Anaforaua Adunarii obşteşti ca rasptms la comunicarea Domnnlui (1}. 

(Consulat d'lassi). 

L ' Assemlb lee a cntendu respectueusement b lecture de la communication, par la­
q1!d le Votre Alte,;;se lui a fait part des principaux resultats, des mcsures adoptces 
par le gouverneme11t dans le courant de r annce derniere. Reportant avec reconnais­
sa11ce sa pensee sur la periode fJuinquennale qu'elle vicnt de parcourir, elle s'estime 
hemeuse d'avoir participe aux importantes ameliorations effectuees dans ce Iaps de 
tcmps, et de voir son concours apprecie par Votrc Altesse, avec une sollicitude 
si bienveillante. 

Elle osc se flatter d'a voir merit(\ et de votre Altesse et de la patrie, convain­
cue qu'eUe est, que le veri ttable patriotismc consiste a aider de tous ses efforts Ee 
g-ouvernement, dans Ies vues du bien public qu'il desire realiser; a l'entourer de 
respect et de considerat,io11; a tenir comp te des diff icult6s inherentes dans la ma rche 
progressive de toute reforme, et a signaler· el Ia g ratitude publi t1ue, Ies amelioratrons 
qui se sont operees et qui en. t)romeuent de 111011 velles. 

A ,insi que Votre A ltcsse l'a si justement remarguc, Ies sessio11s de !l'Assemblee 
actuelle, si elles n'ont ete tecondes par le nomlDre des lois adoptees, doivent etre 
memorables, par l'i mportancP. des dispositions renfermant des printipes de haute portee. 

La loi sm I'ex tinction des proces pour crnpietements ; celle qui a modific le 

(r) V. Analele jarlamm/are, XI, 983. 
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droit de re mere; la disposition qui determine les proces non sujets ~l revision ;. la toi 
sur Ies tutelles, et finalernent le pro_;et adopte par I' Assernblee, relatif au changernent 
apporte dans Ie depot de la caution, deviendront des cli.gues puissantes opposees a 
l'esprit processif. Plusieurs de ces rnesures ont porte des fnrits, et i i est agreable â 
l' Assemblee de pouvoir en constater deja la tendance salutaire. Aussi croit-elle 
accornpiir un devoir sacre, en vous apportant le tribut de sa reconnaissance, pour 
\lotre ca111ti11uelle sollicitude a assurer, des votre avenernent a la Principaute, le bien­
etre public et â entourer de garanties Ia propriete, qui est une des loases fondamen­
tales de l'ediifice social. 

Elle a pleine confiance dans la continuation de la sag·e et ferme volonte de 
Votrn Altesse, qui preside au progres de nos institutions, et de fa haute perspicacite 
qui clirig-e l'appreciation des besoins publics, et s'occupe a Ies prevenir ou a !es satisfaire. 

Dans cette cmwiclion, l' Assemblee se trouve rassuree sur Ies effets d'une 
•stagnation transitoire dans le commerce, occaslonnee [c>ar des. causes exterieures, pen­
dant l'annee qui vient de s'ccouler. Le gouvernement a rernpli tout ce qui depencl 
de lt1i, lorsque Ies mesures qui peuvent fac iliter les trnnsactions et l'ecoulement des 
produits, ont continue d'etre l'objet ae ses soins et de ses efforts. 

Le cleveloppement remarquable imprîme a la confection des chaussees ec 
l'activite mise a en cte~dre le reseau, sont tme preuve au zele eclaire du g;ouvcr­
nement, a l'egard d'un objet de premiere necessitţ pour le commerce et d 'une utilite 
g·enerale et incontestable pour Ies habitants. 

L'Assembl.ee a vu avec une grande satisfaction, cl'une part l'extension des 
institutions munî·cipa les sur deux villes, gui n'en etaient pas dotees jusqu'ici, ae l'autre, 
Ies ame liorations ct Ies eco110mies bien entendues, apportees dans Ies recettes et Ies 
depenses des Ephories en genhal. Ces progres precieux serviront, sans aucun dollte, 
a multiplier I'etablissement des Ephories, qui ont deja produit. une clifference remar­
quable entre Ies villes qui en jouissent et celles qlli en sont privees. 

Les soins consacres a donner a l'instructio111 publ ique une d irection propre 
ft la rendre utile a la jeunesse et au pays, ont aux yeux ele l' Assemblee toute l'im­
porta11ce qu' ils meritent: Ies sages previsions de Votre Altesse l'ont convaincue, que 
le pa_ys ne saurait aspirer aux bienfaits d'une civilisati.on a vancee, sans s'y prepa• 
parer par l'acquisition des connaissances positives qui y menent. 

L' Assemblee ne saurait non plus s'empecher, de ternoigner sa satisfact ion 
pour la bonne ge.stion des hopitaux, et Ies resu ltats inappreciables qui ne sont pas 
un des derniers objets ele la sollicitude de Votre Altesse. 

L'etat prospere des finances, dont elle a Ne a meme de constater fa pro­
. gression, est un des bienfaits Ies plus importanls, dus a la sagesse de votre admi­

nisti-ation et a la haute vigilance qui a preside a la manutention des ressources du 
pays, el qui, a la place d'un deficit aggra vant, a su creer une reserve rassuvante. 

L' Asc;cmblee se felicite de la satisfaction manifestee par Votre Altesse, pour 
Ies service:s que la mi'lice n'a cesse de rendre, dans toutes Ies occasions qui se sont 
prese11tees; imbue de ses importants clevoirs, elle Ies accomplira sans aucun doute, 
cunstatnment, de tnaniere ,i meriter votre approlb<ition et la reconnaissance du pays. 
Elle vient d'en donner unc nomrelle preuve, dans des circonstances ot:1 son attitude 
et la prudence de l'administrn tion de Ia ville de Galatz, ont su prevenir des conse· 
quences deplornbles. 

L' Assemblee a pris le pius grand interet dans les de.tails, que MM. Ies chefs 
des departements ont ete chargcs de lui communiquer, concernant Ies differentes me• 
sures d'adrninistration adoptees dans le courant de rannee derniere; elle y a puise 
de no11.1veaux: motifs, pom· remercier Votre i\ltess.e des soins assidus que vous con­
tinuez de vouev a la prosperite du pays. 

Votre Altesse n'a: pas Ne abusee sur Ies dispositions qui animent l'Assemblee, 
en pensant que chacun de scs membres, en terminant sa mission, conservera le sen-
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r Aprilie. 

Gala~i, 

timent qui le rattache aux institutions du pays, et qui l'associe aux efforts de votre 
g-ouvernement, pour assurer le progres du bien-etre public, mais indepcndarnment 
de ce sentiment de loyaute, qu'il sera honorable a chaque depute de profesşer, l'As­
semblee desire persuad'ei· Votre Altesse , qu'eHe en emportera un auţre, tout aussi 
sacre, celui de sa profonde gra titude pour le bien auquel vous l'avez rnis a meme de 
contribuer, et des vceux qu'elle forme pour la prospcritc de votre familie et de votre 
personne, qui s'est acquise le droit de porter le nom de bienfai,teur et de Pire de la 
Moldavie. 

DCCCXXIL 

Huber către Guizot, des.pre comunicarea facută lui I3ourqueney. 

(Consulat d'Iassi, 56). 

, ]'ai aclresse avant-hier, par le premier depart du pyroscaphc de Galatz pour 
Constantinop!e, une depeche speciale a M. le Ministrc plcnipotentiaire du Roi en. 
cette res idence,, dont j'ai eu l'honneur de signale,· l'urgence, par ma dernierc de­
peche, e,t dont je m'empresse de transmettre â Votre Excellence une copie. 

Je dois â la confia:nce qtie j'ai le bonheur d'inspirer a quelques Boycţrds ele 
ce pays, leurs confidences, qui servent a m'infor mer sou vent de circonstances d'in­
terets moldaves, ciont ils n'oseraient m'ent1·ete11ir, s'ils n'etaient assures a l'avance de 
ma discretion. Ces confidences, ciont la depeche en qucstion fait la substancc, ne 
1n'ont ete faites evidemment, que parce qu'on pensait que je Ies jugerais assez im­
portantes pour en ecrire a M. le Baron de Bourqueney. Ccs Boyards, amis devoues 
a la Frnnce, m'ont toutefois prie de ne pas faire connaître a !'Agent du Roi a Bu­
carest, au moins pour quelque temps, Ies combinaisons dont je parte. 

Cette reserve m'embarrassant un peu, parce que d'une part., je prive notre 
Consul general d'informations qui regardent la Valachie, et quc de l'autre, elle est 
commandee par J"amitie de M. Billecocq pour le Prince Alexandre Ghika, j'ai juge 
prudent de laisser apprecier par Votre Excellence, ce c1ue ma ci rconspcction peut 
avoir de judicieux dans ces conjonctures, et d 'attendre sa reponse, pour dirigcr ma 
conduite a. cet egard. li n'y a d'ailleurs aucun temps ft pcrdre, parce quc dans le 
cas oit la combinaison, dont j'ai entretenu M. le Baron de Bourqueney, aurait quelquc 
portee, c'est a Constantinople qu'elle devra se traiter, et qu'alors, je pourrais, si 
vous le trouviez convenable, Monsieur le Ministre, aborder confidentiellernent celte 
question avec M. Biilecocq. 

DCCCXXIII. 

1842, nirea 
IS Aprilie. 

VioHier, vice-consul fra ncez la Galaţi ., către Biltccocq, despre ve­
unei corăbii de n1zboi ruseşti. 

(Turquie. Buc:.i.rest, I, 1841 - 42). 

Dans la lettre particuliere, que j'ai eu l'honneur de vous adresser le courrier 
passe, je ne vous ai point parle de la presence a Galatz d'unc petite chaloupe 
canonniere russe, parce qu'elle etait entree dans le port clepuis quelques heures 
seulement, et q lle je n'avais encore sur cette circonstance, aucune donnee positive; 
mais ayant su depuis, que ce bateau de 60 a 70 tonneaux, ayant une quarantaine 
de solda ts, commandes par un capitaine, est arme en guerrc, bien que son artilleric 
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soit sous colJVerte, je emis de mo11 devoir de vous ell aviser, co,nme d'une conlra­
vention au traile d'Andrinople, qui dit explicitement dans l'art. 31 qu'il ne sera pas 
permis aux bâtiments de g11erre russes, de remonter le Danube au dela de l'em­
bouchure du Pruth â Renni. 

Le le11demain de son ar6vee, le comma11dant se. presenta chez Fe Procalabe 
(gouverneur), qu,i lui fit des quesitions sur- le but de son voyage, auxqueHes ii re­
pondit, qu'il venait pour tracer le cours du Da11ube et le s1:rnder dans plusieurs en­
droits, tra vail deja commence par l'embarcation ve11ue J'an dernier, mais qui fut 
presqu 'inaperi;ue, pe11dant le peu de jours qu'elle resta ancree sur l'autre rive du 
fleuve, vis-a-vis Galatz. Celle fois, au contraire, Ies officiers, sous-officiers et so!dats 
descendent journel!ement a lerre, parcourent la viile el ne rentrent ă bord qu'au 
coucher du soiei/, /orsqit'ils ont eux-memes hatti, la re/raite. Cet evenement, qui 
n'est pas dans le cours ordinaire des choses, etonne l'autodte locale et lui donne 
meme de l'i11quietude; elle a expedie deux courriers consecutifs au Pri11ce, dont le 
Procalabe attend incessanunent Ies instructions. Je serai exact, Monsieur l' Agent, â. 
vous faire connaître par la suite, la resolution que S. A. aura prise â ce sujet, mais 
je pense que je serai preve11u par M. Huber, qui sans doute ne manquera pas de 
vous en entretenir. 

DCCCXXIV. 

Billecocq catre Guizot, despre afacerea Heliade şi Tavernier, des­
pre amestecul consulului rusesc, şi despre un proces scandalos. 

(Consulat de Bucarest, 611 45). 

J'â i du laisser passer plusieurs jours, afin de pouvoir observer tout a loisir, 
le parti qu'allait prendre le Prince Ghika, dans l'affaire dont mes trois dernieres 
depeches politiques rendent compte â Votre Excellence. 

Si j'en crois l'opinion universelle, c'est lui-meme qui a lance Eliade contre 
Ta.vernier, le tout dans l'iotention de creer, par la decouverte subite d'un complot, 
une diversion puissante a ses propres embarras, et dans l'intention aussi, de rejeter 
sur u:n fran~ais, une partie de tout l'odieux qui s'attache aux scenes sanglantes 
d'Ibra'ila. Voyant que par ma maniere d'agi r, en cette occasion, so11 projet avait 
avorte, te Prince Ghiika, au dire de ceux qui se croient le mieux informes, aurait 
songe un instant â faire intenter pa r Eliade une actfon cn calomnie contre Ta ver­
nier1 et a me demander meme l'expulsian du pays, du denonciateur d'Eliade ; mais 
mieux conseiUe ou tirant enfin, je veux bien le croire, de ses inspirations propres, 
a redevenrir meiileur, un plan plus prudent, H a affecte d'etendre jusqu'a ses amis 
Ies plus intimes le projet de conspiration, afin de pouvoir, e11 le rendant ridicule, 
attenuer l'effet des accusations qui pesaient a la fois sur Eliade et sur lui-meme. 
Le resultat de toute cette affaire, si elle en reste la, Monsieur le Ministre, c'est que 
le Pri11ce Ghika, harcele de toutes parts,. a tout ă coup imagine de se servir de 
}'agent d'une Puissance amie, pour faire le point de mire de son systeme traditionnel 
de perfidie et de trahison fanarioles; mais que, trouvant dans cet Agent, pris au 
depourvu, un fonds constant de loyaute, d''energie, de sollicitude, pour Ies inte rets 
qu'il represente, le coup de poignard porte dans l'ombre, a d'autant plus interesse 
en faveur de celui qui devait en Nre victime que, calme pendant l'attaque, ii s'est 
montre arme seuiement de pitie et de pardon, apres le danger couru, · 

La role joue pendant toute cette affaire par le Consulat general de Russie, 
a ete tout a fait au-dessous de sa propre <lignite·; l'employe sub-alterne, deEegue par 

Hurmuzalr.l, kVII 
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Bucureşt~, 

1842, 
17 Aprilie. 
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M. de Daschkoff aupr.es de la co1mnÎ1ssion d'eaquete, est un ami du trop fameux 
Dr. Marsille, et a 111 lieu de voir dans l'actron de Tavernier, aventurier aussi peut­
etre pendant sa vie entiere, mais ce jour l'a, honnete homme, un fait qui jetait de 
la lumiere sur des trames, que la Puissance protectrice etait la premiere interessee 
a penetrer, ii a abclique la noblesse et l'impartialite du rote qui lui avait ete confie, 
pour ridiculîser Tavernier et ses declarations, et M. de Daschkoff, toujours dispose 
a se la:isser mener par un entournge qui, certes, est loin de le valoir, sous le raip· 
port des prîncipes et meme des intentions, a negJi,ge de ramener son subordonne 
â des a lh.1res plus dignes du caractere du juge. 

C'est ce meme employe, et MM. Argyropoulo et Janco Mano, qui demeu­
rent charges de !'examen du daskal (maître de langues) bulgare, arrete a ]braîla. 
La composition de cette commission d'enquete fait assez facilement prevoir, ce qui 
resultera de ses travaux; on imposera a l'accuse un systeme d'interrogatrons, qu 
le mettrn toujours dans le cas de calornnier, tout ce qu'on voudra faire calomn1ier, 
et deja jr'entends qu'il incrimine un pri ten du comite bulgare, f arme ri Paris, ayant 
au 11ombre de ses esperances el de ses adeptes, plusieurs jeunes Bulgares recevant 
I' education franraz·se. II est au contrnire, ă la connaissance de tout le monde, de­
puis qudql!leS mois, qu'au nombre des rares imprudences commises par le Consu l 
Russe Karneieff â Galatz, an avait a lui reprocher la distribution publique, (mo­

yennant retribution, destinee a l'education de jeunes Bulgares envoyes en Russie), 
de dessins lithographies, representant le dernier Roi ind igene de la Buigarie .. Rien, 
au surplus, ne m'est communique officieUement, a l'egard des premieres declara­
tions qu'on attribue au prisonnier bulgare ; mais tout cela ne prouve-t-il p<bs, Mon­
sieur le Ministre, que ce qu',t y aurait eu_ peut-Nre de mieux a faire, des Ies pre­
miers evenements d'Ibraîla, eut ete de considerer tout ce qui s'etait passe, romme 
affaire turque, et de faire faire ă Constantinople, sous Ie yeux des Ambassadeu rs 
etrangers, l'enquete que le Consul de Russie tient a instrnire ici , comme interessant 
des affaires Moldo-Valaques, mais, a laqueUe, et surtout a vec Ies depforables m­
struments qu'il emploie, il rcste a peu pres le maitrc d'imprimer Ia so[ution qu i 
peut personnellement lui convenir. 

Le Prince Ghika n'a pas encore repondu a l'Adresse de I'Assemb~ee ge• 
nerale. Apres 5 ou 6 projets de redaction, lus a ses mntimes et presentes comme 
contenant ses resolutions les plus arrNees, il continue a rester, ainsi que son Mini­
stere, sous le coup des accusations Ies plus ignomi11ieL1se<;. Le fruit de cet etat des 
choses, ne tarde pas a se montrer, et ies deputes, rencherissant sur le texte meme 
de leur aclresse, viennent de condamner, par la, voie du scrutin, le frere du 
Prince, le grand Dwornik Michel Ghika, ă payer une somme de 600.000 pia.s­
tres, extraite sans autorisatiou des caisses de villages1 pour Fa conf ection de fa 
route qui rnene de la petite Valachie dans le Banat de Tetneswar; pendant qu'un 
aide de camp du Prince, le depute Theodore Popesco, fermier de quelques terres 
de la Metropole, intente au grand Postelnik Constantin Cantacuzene un proces cn 
corruplion, ou il cherche a demontrer, qu'â plusieurs reprises, plus de 220.000 

piastres ont ete employees par lui, a acheter Ies fa veurs du Ministre, dans fa 
manipulation des deniers de l'Eglise. Une commission a ete creee pour !'examen de 
cette· nouvelle affaire, et l'on va jusqu'ă dire, sans craindre meme que ţ'odieux 
d'une pareiHe · assertion la rende invraisemblable, (car tel est, Monsieur le Ministte, 
le terrain sur Iequd je reside), et I'on va jusqu'a direi que c'est le Prince Ghika 
lui-meme qui, fidele a son systeme de diversion, a,. dans rinteret de. son frere, ins­
tigue son aide de camp M. Popesco, a susciter ă son Ministre des Affaires Etran­
geres une contestation qui, par le scanda.le qui s'y attache, reclame forcement Fa 
priorite de l'attention universeHe, et donne ainsi a M. Michel Ghika, si111on k 
moyen de se soustraîre aux accusations dont ii est l'objet, du moi111s Ic ternps de 
se retourner et d'imaginf'f un systeme quelconquc de defense. 
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P. S. - Au moment de fermer cette depeche, je re~ois de M. le Vice-Con· 
sul de France a Galatz, une lettre 1) qui m'a paru, dans les conjonctures presentes, 
renferrner un avis assez ct1rieux1 pour qu~ je m'empresse de le communiquer a 
Votre Excellence, dans le terrnes memes ou il m'est transmis. 

DCCCXXV. 

Huber către Guizot, despre alegerile pentru Adunare şi in]ocuirea 
Logofătului N. Cantacuzino cu Constantin Catargi. 

807 

Iaşi„ 
1842, 

25 Apraie. 
(Consulat d'Iassi, 58). 

Le Logothete de l'interieur Constantin Stourdza est de retour de sa tournee 
dans Ies districts, depuis quelques jours, et c'est d'hier, que I'on corman le resultat 
des elections, qui ont depasse toutes Ies espernnces. Tous les candidats du gouver­
nernent, ât l'exception d'un seul, ont obtenu, au nombre de seize, la majorite des 
voix, et dans la plupart des districts, oii l'on compte selon leur importance de 60 
a 80 electeurs, ils ont .e,te nommes deputes it l'unanimite. II n'en reste plus que 
cinq a elire a Iassy, et on a tout Ueu de penser, qu'ils ne seront point choisis 
parmi des Boyards hostiles au P.rince Michel Stourdza. Cette heureuse circonstance, 
qui annonce une bonne inteUigence entre Ies electeurs et le Hospoclar de Moldavie, 
qui, a mon avis, merite leur confiance, va permettre a S. A. de s'occuper serieu­
sement de son voyage, pressee qu'elle est, d'aller rejoindre la Princesse en Alle­
magne. Son absence aura la dun~e de 3 ă 4 mois. 

Le Logothete de la justice Nicolas Cantacuzene, qui depuis ta demission du 
Metropolitain, son oncle, ne pouvait plus longtemps se maintenir ă so11 poste, a offert 
au Prince sa renondation au Departement dont a etait le chef, et deja on a nomme 
a cette fonction, M. Constantin Catardji1 qui etait president du Divan princier; cette 
presidence vacante, est brig-uee par beaucoup de candidats. 

DCCCXXVI. 

Billecocq către Guizot, despre relaţiunile sale cu Domnul ţării 
despre aplanarea conflictului cu Engleziî. 

şi Bucureşti, 
1842, 

(Consulat de Bucarest, 62, 45). 

S'apercevant chaque jour davantage, que j'ai ă peu pres penetre Ia mau• 
vaise intrigue que cachait t'affaire d'Eliade, et me sachant un gre infini, de ne pas 
remplir la Principaute de rnes recriminations et de mes doleances, apres a voir ete . 
en butte a un pareil procede, le Prince Ghika s'etudie depuis quelque temps, ă me 
circonvenîr par toutes Ies avances et tous Ies egarcls imaginables. H a meme essaye 
de me donner le change, en me faisant demander d'une maniere indirecte, par un.e 
personne de sa societe la plus intime, si ce ne serait pas a des intrigues du Consul 
g·eneral de Russie, qu'il clevrait attribuer le moins d'assiduite dans mes visites. ]'ai 
repondu avec le plus grand calme que, dans la situation elevee que m'a faite id le 
gouvernement du Roi, je n'ai rien a demander â personne; ma carriere po1mtique 
m'a trop loogtemps place au milieu des grandes affaires, pour que je m'exag-ere 

1) DocumelfltUl precedent. 

2 Mai. 
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Iaşi, 
1842, 

2 Mai. 

jamais le daoger des petites; qu'a,u surplus, je ne comprends ma m,sswn dans le~ 
Principautes du Danube, que pour contribuer ă tout fe bien qu'on peut y faire, et 
que mon seul vreu est, qu'on ne le rende pas impossible. Cette attitude, que Ies 
grands. Boyards du pays auraient du prendre dans leurs demeles avec Ie Prince 
Gh,ika, au lieu d'appeler â leur aide des protecteurs etrangers, frappe â un si haut 
degre le hospodar et ses ennemis que, hier 1 Mai, jour de Păques chez Ies Grecs, 
,et jour de la fNe de Sa Majeste le Roi des Franr;ais, ayant l'occasion de me recevoir 
a vec tout le Corps Consulaire, et en presen ce de tous les grands personnages de la 
Principaute, il m'a dit-, aivec une intention tres marquee et d'une voix elevee, qui ne 
lui est pas habituelle: ,,Recevez, Monsieur !'Agent, mes doubles felicitations en ce 
„jour1 et apres avoir agree .tous les vreux bien sinceres que. j'eleve au ciel pour le 
„bonheur et la conservation du Roi, aceeptez paur veius•m~me, l'expressron de la 
„haute estime que je suis heureux de professer ici, solennellement, pour son digne 
,,et loyal representamt". 

11 etait clair pour tout le monde, Monsieur le Ministre, qu'apres a voir ete 
tenu au courant de tout ce qui avait pu n1'etre rapporte sur l'affaire d'E]iade, il 
voulait, en me donnant un temoignage aussi public âe sa consideration et de son 
amitie, fafre sentir a tous fes .assistants, que l'accomplissement des devoirs Ies plus 
severes, n'eta,ît pas toujours incompatible avec le defaut d'edat et le scandaie. 

Le gerant du Consulat general britannique a re9u, quelques heures avant 
la solennite dont je vtenş d'avoîr I'honneur de rendre compte a Votre ExceJ:lence, 
les reponses de Lord Aberdeeo, relatives aux anciens demeles du Cabfoet anglais 
avec .le Prince Ghikai. Ces dep~ches, qui annoncent que le gouvernement anglais 
est satisfait des reparations offertes par le Hospodar, et que M. Lloyd est autorise 
â reprendre, avec le gouvernement valaque, les meineurs rapports, sont arrives 
precisement assez â temps, ponr permettre au gerant du Consulat britannique et a 
tous ses empfoyes, de se reunir au Corps Consulaire, a l'occasion des felidtations 
toujours offertes au Prince de Valachie, le jour de Pâques .. 

DCCCXXVJI. 

Huber c:Ure Guizot despre alegeri, despre calatoria Domnului In 

Germania şi despre numirea logofatului Constantin Paşcanu, ca preşedinte 
al Divanului domnesc. 

(Consulat d'fassl, 59). 

Les electioos de Iassy ont repondu â l'attente du gouvernement. A i'ex• 
ception d'une rnuple de deputes, qui n'etaient pas compris pan11i les candidats de­
sign~s; le Prince de Moldavie est satisfait de leurs nominations. On n'avait jamai·s 
vu figurer dans une Assemblee gene.mie de Moldavie, tant de norns de la haute 
aristocratie, comme Ies Cantacuzene, Ies Mavrocordato, les Batsche, Ies Stourdza, 
Ies Catargiou, ni tant de notabil ites honorables, que ceFles qui en font partie au­
jour.d'hui. Les treize districts ont, le 22 A vri J, offert 16 deputes; huit jours apres, 
la ville de· Iassy avait nomme Ies siens, au nombre egalement de seize, en sorte 
que Ies deux Eveques de la Metropole, qui sont de droit deputes, et l'Eveque de 
Romano, remplissa11t fes fonctions du Metropolitain demissionnaire, ils forment en• 
semble 1es 35 membres dont se compose, d'apres le Reglement organique, cet,te 
assemb!ee, qui touj;ours est presidee par Ie MetrapoHtain ou son substitut. 

Aussi S. A., qui pendant cette semaine aura termine ses travaux avec tous 
Ies chefs d'admfoistration, sera pre::te a e11treprendre son voyage ptojete. A moins 
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d'evenements imprevus, ii est vraisemblable q1.1'elle sera en route Ies premiers jo1.1rs 
de la semaine prochaine, tant elle est pressee d'aller rejoindre la Princesse en 
Allemagne. 

Une vacance restait encore, et elle vient d'etre remplie; c'est celle de la 
presidence du Divan princier, a laquelle est appele M. le Logothete Constantin 
Pachkano, un des grands Boyarcls de la Moldavie. 

DCCCXXVlII. 

869 

Billecocq cMre Guizot, despre atitudine·a Domnului faţă de el, des- Bucureşti, 
pre vaporul rusesc de la Galatz, despre bandele de tâlhari din prejurul 1842, 

Giurgiului şi despre dep~rtarea din slujbă a lui Teodoru. 21 Mai. 

(Consulat de Bucarest, Dir. pol., 63, 89). 

le Prince Ghilrn, gui veut sort ir a tout prix de la situation ou 11 a place 
vis· ă.-vis de moi l'affaire Tavernier, passe successivcment des marques publiques 
de son amitie, aux temoignages fes plus secrets de sa confiance, et il vient de me 
remettre, ii y a trois jours, comme fa preuve la ph.1s intime de l'expansion qu'il 
veut ramener dans nos rapports, le memoire confidentiel qu'il a adresse au Cabinet 
de Petetsbourg, au sujet de l'adresse de l'Assemblee g~nerale. Votre ExceUence y 
verra l'argumentation la plus froide, la plus fastidieuse qu.'on puisse imaginer, sur 
Ia serie des faits qui ont amene la levee de boucliers de la Chambre des Deputes 
valaques. Pensa:nt probablement que cette ceuvre ne satisfait nullement nos idees 
fran\aises,. ii s'est borne â ne faire <le sa communication a moi, qu'un moyen de se 
montrer de nouveau sincere et confiant. U parait d'ailleurs croire, que ce memoire 
agira fortement sur le Cabifiet Russe. C'est-ce que nous ne tarderons certainement 
pas a apprendre. 

J'ai laisse a M. Huber le soin de donner a Votre Excellence de plus am­
ples details, sur la presence a Galatz ele la chaloupe canonniere Russe, dont j'ai 
annonce l'arrivee dans ce port par ma depeche No. 61. Je ne doute pas qu'il ne 
s;en soit acquitte, avec fa plus grande exactitude. Comme complement aux rensei­
gnernents qu'il a pu faire parvenir â Votre Excellence, je m'empresse de porter a 
votre connaissance, Monsieur le Ministre1 qu'il resulterait des observations faites 
sur Ies lieux, qu'tm dechargernent quelconque a dG1 ~tre fait ă. terre par ce bâti­
ment, sa ligne de flottaison ayant varie de plus d'un pied, dans l'espace cl'une 
seule m.1it. 

II a tout a coup paru, dans un ou deux districts de la petite Valachie, et 
aux e11virons de Giurgewo aussi, des bancles de voleurs., formant en tout une 
reunion de 45 a 50 individus. 13 d'entr'eux ayant exerce des violences contre 
quelq1.1es autorites, au noru de l'emancipation politique des paysans corveables, 
le gouvernement valaque a pris les mesures Ies plus rigoureuses, pour arreter 
ces mouvements et. pour e11 bien connaHre la source. 

Le Depute, aide de camp du Prince, dont ma depeche No. 61, mentionnait 
ta motion violente contre le grand Postelnik, vient, a la suite de l'enquNe dressee 
sl!Jr sa plainte, d'etre renvoye du service. 

www.dacoromanica.ro



870 

Bucureşti, 

1842, 
Mai. 

DCCCXXJX. 

Memoriu) confident.ia! adresat de Domnu] Ţ~rii Romaneşti cabine­
tului din Petersburg, asupra situaţiunii. 

ITurquie. 13ucarest 1, 1841-p). 

A vec f'annee 1841 finissait la seconde periode quinqueimale de l' Assem.blee 
generale, dont 'leş membres sont regulierement elus pour cinq ans, conformement 
au § 4 de l'art. 46 du Reglement organique. De nouveUes elections devaient donc 
avofr lieu, et Ies preludes de ces elections occasionnerent, parmi ceux qui jouissent 
de ce droit politique, des mottvement sans exemple jusqu'a ce jour, dans ce pays. 
L'extension que I' Assembfee generale avait deja donnee au sens de l'article sus­
mentionne., et d;apres lequel, ii suffit de posseder une propriete fonciere de quel'le 
etendue ou qualite qu'elle soit, dans un district, pour le representer, sans que l'on 
soit oblige d'y avoir son domicile, dc1t naturellement rendre ces mouvements plus 
actifs. Le gouvernement voyait cela non sans inquietude, et quoiqu'1l ne lui fot 
pas clinicile de comprendre, quels etaient Ies m')tifs et le but de ces menees, â la 
tete desqueHes figuraient les Boyards de premier rang· opposes au gouvernement, 
Ies uns parcourant Ies differents districts, formant des reunions secretes et affec­
tant de prnclamer de vastes projets d'interets politiques; Ies autres reunissarH dans 
Ies Capitales, Ies Boyards proprietaires du dehors, pour Ies initier de m~me, di­
saient-ils, aux grands changement proj1etes ; mais comme le gouvernement ne pouvait 
reprimer ces menees ,que par des mesures de severite, que Ies evenements du mois 
de Juillet ă. lbra'ila rendaient inopportunes, ii dut se borner a observer aUentive­
ment ces demarches. Ce fut dane de cette maniere, qu'eurent lieu Ies dections des 
deputes de district, et toutefois,1 ces elections qui, bien appreciees, sont Ies seules 
qui representent veritablement la population, qui sont Ia vraie expression de l'es­
prit et des inter~ts du pays, se sont toutes faites en faveur du gouvernement et 
pai- consequent seules, elles n'amaient jamais donne ă I' Assemblee generale l'atti­
tude qu'elle a prise ensuite. II fallait que l'eiection des 20 representants du 1•er 
rangs Boyards eO.t lieu, avec toutes Ies circonstances extraordinaires qui I' ont ac­
compagnee, pour que cette attitude devint possible: 63 boyards du 1-er rang for­
maient le college electoral de ce corps, absorbe pour fa pfupart dans Ies passions 
et Ies interets indi viduels. 

La maniere dont on commenc;a a proceder a ces elections porta, des Ies 
premieres operations, plusieurs membres â se retirer, de sorte que vers le tnilieu 
des operations de ce college, ii se trouva reduit a 37 membres. 26 d'entr'eux se 
virent obfiges de protester formellement contre ces elections, par suite des irre­
gularites qui s'y commettaient et specialement, ainsi qu'ils l'exposent dans leur prn­
testation: I 0 parce que. Ies buUeti11s demandes a l'occasion d'une verification des 
suffrages avaient ete aneantis, par le fait abitraire de quelques-uns d'entre eux. 2° par­
ce que le nombre des electeurs avait considerablement dimi11ue, au milieu des ope­
rations; et 3° parce que l'un des secretaires legalement elus, avait e.te arbitraire­
ment remplace par surprise, dans.ses fonctions. Le gouvernement a urnit pu, il aurait dfl 
meme, en vertu de cette protestation, casser ces electioris; il ne le fit pas, et ce­
dant a l'a vis du Consul general de Russie, il Ies accepta, en appelant en mtru.e 
temps l'.a:ttention du Metropolitain sur to1.1tes ces irregularites, et lui representant 
qu'en qualite de Pr~sident du Coilege et de l' Assemlblee generale, îl se trouvait 
responsable de tout ce qui pourrait en resuiter. II est curieux d'observer ici, que, 
tandis qu'une protestation signee par 26 membres sur 371 n'a pas paru devoir etre 
prise en consideratio11, ii a suffi de fa protestation de quatre memlbres contre 27., 
pour faire annuler paF l' Assemb[ee generale elle-meme, Ies elections du district de 
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Prahova. C'estainsi que Ies 29 boyards elus, arriverent â l' Assemblee generale, avec 
cet encourngeme11t que devait naturellement leur donner un parei! etat de choses, 
et il etait des tors facile de prevoir, que l'abandon de tant de boyai-ds, protestant en 
forme, et la con<lescendance menagee a l'egard des autres, finiraient par frapper 
de clecoura,gement Ies bien-pensants d'entr'eux. L'esprit et le dessein d'tme assem­
blee ains 1i formee,. ne pouvaient Nre mecormus; on y voyait en tete des hommes 
qui etaient systernatiquement declares les ennemis du gouvernement, paur avoir peu 
auparavant encouru sa disgrâce, par suite des concussions dont ils s'etaient rendus 
coupables. Son but etait de noircir le gouvernement aux yeux du pubHc, et se!on 
e 1Lix, d'~veiller ]es esprits. A une pareill'e assemlblee, fe gouvernement n'avait -â 
opposer que la conscience de son innocence et une sage patience. Mais ni I'une ni 
l'autre n'ont pu arreter un clessein prepai-e de Jongue main, et cette assemblee pre· 
sente aujourd'hui l'etonnant spectacle, d'ho mrnes qui, ii y a â peine quelques mois, 
etaient encore, soit dans fla partle administrative, soit dans la partie j,udiciaire, Ies 
organes ele cette administrntion tant decriee par eux, ct qui s'arrogent encore le 
doit d'etre Ies arbitres des actes dont, d'apres leur aveu, ils auraient ete Ies seuls 
coupables, reunissant ainsi dans leur personne, Ies elements incompatibles du vice 
dans l'exerctce du pouvoir, et de la vertu dans celui des attributio11s de membres 
a I' Assemblee. C' est ainsi que Ies deux Boyards, qui seuls ont administre Ies finances 
dans toute cette periode tant incriminee par eux, figurent comme membres de la 
commiss.ion des finances, a laquelle ils doivent rendre corupte de leur gestio11 et 
c'est ainsi que,, ce qui faisait auparavant l'objet de reunions secretes, a ete mis au 
grand jour dans toute son etendue, dans la seance du 14 fevrier, ou, sous fo pre­
texte de l'adresse en reponse au discours d'ouverture, on a redige l'accusation for­
melle du gouvernement Princier. 

Le gouvernement avait eu conrmissance de l'esprit de cette reponse, mais 
comme le Consulat general avait promis que cette reponse ne renfermerait aucu111e 
attaque contre la <lignite du gouvernement, et que l'on s'y bornerait a reiater quelques 
objets qui exigeaient des i-edressements, le gouver1'ement consentit a ne rien e11tre­
pre11dre pom la prevenir. Lo.in de la. J usqu'au moment de la lecture de cette aclresse 
dans le sein de l'assemblee1 ii empecha meme nombre de deputes d'y faire la moindre 
opposition, et c 'est la principale raisoo qui a pu faire passer dans l' Assemblee, une 
attaque aussi directe contre le chef du gouvernement. 

Passons a !'examen de cet acte de I' Assetrnblee. Qu'une semblable demarche 
ait eu lieu au moment meme des e.venements d'Ibra"ila, ce n'est ici qu'un cas pure· 
ment fortuit; mais ii est evident que I' Assemb!ee generale s'est refusee a prendre 
en co11sidcration, combien une pareille co·incidence tendait a jeter dans Ies esprits 
malveillants ou timides, des rapprnchements evidemment prejudiciak>les au bon orcfre 
et a la tranquillife publique. L'acte de I' Assemblee se base sur l'artide 54 du Regle­
ment 01-ga11ique. Cet artide lui donne le droit de porter, par des rapports, a la connais­
sance du Prince, Ees ahus qui se commettent et Ies doleances du pays, et en cas 
de beso.in, d'en rapporter aux deux Cours, en indiquant Ies moyens djy remedier. 
Comment l'Assemblee s1acquitte+elle aujourdhui de ce droit? lndique-t-elle un seul lieu 
ou Ies faits se sont accomp!is? propose-t-elle un seul moyen d'y remedier? Nulle­
ment, tout est generalise, tout doit clonc etre dans te vague. Aucun document, aucun 
compte n'a ete fobjet d'un examen, aucun d.es points qui ont fait l'objet des attaques 
de l' Assemlblee, n'a, ete discute. Les pfaintes de la popuLation, gui retentissenl d'une 
extremite de la Vafachie a l'autre, contre des proprietaires ou leurs representants, 
pfaiiHes que j'ai constamment signalees a l' Assernblee, depuis 1I837 jusqu'a l'annee 
derniere, en demandant ks moyens d'y remedier, sont passees sous silence; les 
miHiers de suppHques, preuves materielles des veritables griefs du peuple, sont 
rejetees sans pudeur, et remplacees par des accusations g-raituites; et au liett de 
mettre sous Ies yeux du Prince, par 1.m rapport, d'apr~;; l'ancien usage, des faits 
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resultant d'un examen severe et Ies veritables besoins du pays, ainsi que fe veut 
l'article du Reglement organique, l'Assemblee, entraînee par quelques individus, 
commence ses operations, en introdaisant un usage etranger, sans admettre au moins 
Ies regles observees dans Ies pays, qu'dle veut imiter, et ot1 une pareille re.ponse 
devient l'objet d'une discussicm entre Ies chambres et Ies membres de l'administration, 
d'abord paragraphe par paragraphe, puis en general sur l'ensemble. Mais ici, 
l'Assemblee generale a refuse d'entrer dans aucune expiication avec fes represen­
tants du pouvoir, et elJe leur a meme interdit la parole, tandis que no,tre legislation 
n'abandonne a l'Assemblee, aucune affaire publique, sans la participation du gouver­
nement; ainsi, violant ouvertement la loi et Ies usages, juge et diffame ăi la tribune 
l'administration, qui dans cette position ne se presente plus que comme un accuse. 
devant ses Juges. 

L'Assemblee generale fait remonter ce qu'dle appelle la malheureuse situa­
tion du pays, a 7 annees; il n'est pas difficile de comprendre, que m'indication de 
de ceHe periode n'a d'autre but que de saper dans ses fondements le Pouvoir Princier 
ex.istant; mai,s l' Assemlblee generale actuelle ne peut fega lement dementir tout ce 
que Ies assemblees precedentes ont consacrej par des expressions de reconnaissance, 
relatives aux actes du gouvernement, jusqu'a la fin de 1839; elle ne pouvait !ega.­
lement condamner lesoperations financieres de l'administration, jusqu'â la fin de celte 
meme annee, lorsque toutes ont ete approuvees et consacrees e11 definitive. L' As­
semblee generale actuelle est d'autant moins fondee a proclamer en terrnes gene­
raux, que tout ce qui, peu d'annees auparavant, a ete etabli avec tant de peine pour 
la prosperite du pays, a tourne a son detriment, puisqu'en meme temps elle temoigne 
de l'accroissement des revenus, provenant de raugmentation des familles contribu­
abtes, de l'e[evation du produit des douanes et autres, et avoue ainsi sans le vouloir, 
la sollicitude que le gouvernement voue aux interNs publics, qui ne peuvent decouler 
que 'du bien-etre des p:trticuliers; tout comme le commerce, dont l'augmentation des 
douanes aueste le progres, ne peut prosperer que par 1es soins Ies plus assidus, Ie 
calme et 1me bonne administration. 

Le gouvernement Princier s'est constamment attache a marcher sur Ies 
traces de celui qui l'a precede, et a devefopper tous Ies germes de prosperite qu'il 
avait semes, sans jamais avoir eu toutefois la pretention de l'egaler, pllisqu'il n'en 
avai,t ni Ies ressources, ni Ies moyens. Mais si Ies efforts du gouvernement n'ont pu 
reussir en tout, autant qu'on aurait pu le desirer, on ne saurait lui en faire un 
crime; îl a recompense les bons fonctionnai res, i1 a puni Ies mauvais, autant que 
cela a ete en son pouvoir, autant qu'il l'a pu, disons-nous, car en cette matiere, sem 
pouvoir se trouve fort restreint par Ies raisons qui suivent : 

Dans toules Ies branches de l'administration se trouvent des boyards, Ies 
uns avances. en ăge, dans fes cours superiet1res, et dans Ies hautes fonctions; le3 
autres jeunes,1 leurs parents, dans Ies fonctions St!Coodaires et Ies tribunau:i:: infe­
rieurs; s'il se commet des abus1 il s'en suit tout naturellement, que ce sont eux qui 
s'en re11dent coupabfes. Comment le Prince punirait-il le juge prevaricateur ou l''ad­
ministrateur concussionnaire, forsque punir, il doit le juger - au prealable, et Ies 
juges sont c:eux memes que l'rmpunite interesse. Aussi un code criminel, qui seul 
prevoit ce cas, a ete presen te a l' Assemblee generale sous l'administration pro vi• 
soire, et reste sans examen dans les archives, malgre les reclamations reiterees 
du gouvernement. Aussi Mitika Philipesco, reconnu par ses juges chef de la con­
spiration, n'a ete condamne. qu'â la majorite d''une seule voix, ă une legere <leten­
tion, lorsque ses simpfes adherents ont ete condamnes â fa peine des travaux forces. 
De la, Merichesko, reconm.1 meurtrier par Ies juges, est pleinemen,t absous i mais 
ce qui est pire encore, c'est que le gouvernement, !oin de pouvoir punir te preva­
ricateur et l''infracteur d'une dasse superieure, do,it le menager et le recompenser 
au milieu meme de ses mefaits, pour ne point s'en faire un ennemi fi. l' Assemblce 
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generale, ou la loi exige la presence d'hommes Ies plus recom1na11dab!es par le14r 
patrioti'sme et leur vertu; et nonobstant, cette Asse mblee se compose pour la plu­
part, d'hommes rejetes par le gouvernement, en punition de quelques fau tes, ou de 
mecontents, pou r ne point avoir obtenu telle ou telle fonction. 

Le gouvernement de Valachie es,t comptable de ses actes, toutes Ies fois 
qu'il est ·appele â en rendre compte, dans un esprit d'util ite publique et dans l'in­
t~ret du bon ordre; mais lorsque le pm-1 voir est reduit a se presenter e11 accuse 
ă la barre de l' Assemble.e gerierale, lorsqu'on lui interdit meme la parole pour 
·repondre aux accusations dont il est 1'objet, lorsqu'il invoque en vain fa fo i, et 
lorsque le Pouvoir n'a ici aucun des moyens dont disposent les gouvernements 
constitutionnels, pour eclairer le public, en appeler a son bon sens,. reunir dans 
l' Assemblee des hommes investis de l'opinion generale et propres a offrFr des ga­
ranties, soit au pays, soit au gouvernement, et neutraliser ainsi l'accusation dont ii 
est aujourd'hui 1'€Jbjet, ă la face du public, alors d'apres Ies droits politiques qui 
nous regissent, ii 11'est p lus comptable qu'aux deux Cours, gui garantissent le repos 
et le maintien du bon ordre dans ces deux Provinces, et par consequertt, p t otester 
aupres d'Elles., contre un parei! mepris des lois e t de toutes Ies convenances. 

Le gouvernement a des l'or igine,, porte ăla connaissance du Minister e Imperial, 
Ies difficultes qu' il rencontre dans l'accomplissement de ses <levoirs. Ces difficultes 
proviennent de sa position vis-a-vis de la population et de l' Assemblee generale, dans 
le nouvel ordre des choses. Sans avoir Ies moyens de l'administra ttion provisoire, ii a 
ete appele a consommer la reforme, a real iser des dispositio11s devant lesquelles elle 
s'etait elle-meme arretee. En preuve, nous ne citero:1s ici que Ies efforts qu'eUe n'a 
cesse de fai ,re, pom· combattre la tendance de la part de la majeure partie des pro­
prietaires, a une autorite discr :::tionnaire sur le cultivateur, et les differe11tes com­
binaisons qu'elle a essaye d'employer, pour regler la marche des affaires judiciaires, 
combinaisons que l'experience neutra lisait aussitot que conţues; tant qu'enfin, l'ad­
minist ration provisoire, desesperant de pouvo.ir jamais y remedier, et ne sachant 
plus ou trnuver de garanties, elle statua que toutes ses confirmations judiciaires, 
qui devenaient inapplicables aux termes de l'art 324 du Reglement organique, se· 
raie11t soumises a la revision du Prince, et ce sont la exactement, Ies d ifficultes que 
rencontre le gouvernement actuel, soit dans. la partie administrative, soit dans la 
partie j11diciaire. 

Les articles 140, 141, q2 et 143 du Reglement organique determinent Ies 
droits et clevoirs rec iproques, e11tre Ies proprietaires et le cultivateur ; mais ces ar­
tides ne concernent que certaines etendues de terrain, que cer tain nombre de bes­
ti_aux, et t,oute difference de positio:i locale et de besoin du viI!ageoi3 est devemie, 
entre Ies mains d'un grnnd nombre de proprietaires avides, ou de teurs fermiers, 
une source intarissable d'abus et de vexations contre le paysan. Sous le pretexte 
d 'arrangements volontaires, que le paysan, attache administrativement â sa com mune 
et ne pouva111l aller chercher ailleurs des conditio11s meilleures, est contraint d'ac­
cepter â. son detriment, la loi speciale, 111011 seulement ne lui offre plus aucune ga­
rantie, mais denaturee elle-meme tous Ies jours, elle est en general. menacee de 
tomber en desuetude, et d'encourir definitivement la prescription et Ies obstades 
apportes aux developpements naturels, dans la seule branche qui constitue l'unique 
industrie indigene, rendent ces circonstances graves et le ma,! plus sensible de 
1our en Jour. 

Les neuf dixiemes des suppliqu:es qui p.arvî.ennent chaque jour au gouver­
.hement, ont trait a des receptions de cette nature. Des l'annee 1837, j'ai appeDe 
l'attention de l' Assemblee generale sur cet objet, sur l'urgence d'arr~te r le mal. 
Je lui ai demande des dispositions propres a regulariser et a condlier Ies interNs 
reciproques du proprietaire et du cultivateur, car l'etat agronome du pays fait de 
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cet objet un principe vital, qui ne saurait etre fese, sans porter attei11te au bien­
etre general et compromettre par conseq1L1ent le repos public. 

Mais jusqu'a ce jour, Ies eff orts du gouvernement ont ete infructueux, et Ies 
refus 11e sont fondes, que sur le pre.texte que Ies autorites, ayant le droit d'homo­
loguer les actes d'arrangements passes entre Ies cultivateurs et Ies fermiers, peut 
rcjeter ceux qui seraient illegaux. lVhis d'abord, I' A'>scmblee ayant etabti en prin­
cipe, que tous Ies arrangements prese11tes au nom du proprietaire ou de son fonde 
de pouvoirs, sero11t admis de droit, tout arbitraire reste irreprehensiMe par le gou­
vernement. 

Secondement, il est materiell.ement impossibfe a l'autorite, d'entrer dans 
!'examen regufier de chacu11 des points de ces arrangements, dans toute l'etendue 

· des localites, et de la resuite, en troisieme lieu, que le gouvernement doit malg-re 
lui, devenir l'instrument de l'accomplissentent des transactions, mt!me les plus ini­
ques, d'abord parce que l' Assemblee a foit passer en Joi, que l'autorite auraiit a 
veiller a ce que le cultivatem liquide exactement toutes ses redevances ă la fin .-;le 
l'annee, et en second lieu, parce que l'apparence d'une indifference du gouverne­
ment ă ce suj.et, peut ame11er une collision generale e11tre Ies cultivateurs et les 
proprietaires 01.1 leurs fermiers. 

Loin d'apprecier une urgence1 prouvee par plusieurs JîlillÎUiers de preuves 
materielles, c'est-a-dire Ies petitions des c1llltivateurs, I' Assen~.biee a meme ose dans 
son adresse, Ia revoquer en doute, et la oi:1 elle en est convenue en partt re, elle l'a 
attribuee ai la corruption generale des sous-administrateurs, qui apres a voir ete 
elus par Ies proprietaires eux-memes, restent encore sous leur influence, tantât 
intimides par de pareilles accusations, tarHot menaces par des motions faites dans 
I' Assemblee, d'abotir les fonctions des sous-administrateurs et de les conferer aux 
proprietaires de chaque comm1me. Telle est la position du Po1.1voir, dans Ia partie 
purement administrative. 

Les difficu[tes dont est entouree la partie judiciaire, decoulent essentielle­
ment de la meme situation du gouvernement. Les juges, sL1rto1.1t )es membres des 
Cours superieures, sont necessairement pris parrni Ies Boyards de la premiere 
classe, qui ayant en meme temps le droit de foire partie de l'Assemblee generale, 
sans nulle distinction de moralite ni de capacite, affectent une i11dependance absolue, 
et se trouvent pa:r consequent, en position ele resister a toute mesure que le gou­
vernement prendrait c~rntre l'arbitraire; et tandis que la populatron, habituee de 
tout temps, â attendre justice du Prince, continue a s'adresser encore a lui, a cet 
effet, bien que sa position ne soit plus la meme. L' Assemblee incrimine aujourd'hui 
l'immiction du Pouvoir dans fa palitie judiciaire, immiction qui lui est imposee par 
la loi, et qui toutefois se borne â deş observations, sur des defauts de forme ou 
d'application de la loi1 dont ces memes juges restent Ies seuls appreciateurs. 

La faiblesse du gouvernement, luttant penda11t de long-ues annees, sans suc­
ces, contre ces difficultes, ne pouvait plus, etre dissimulee, et devait naturelfement 
eveiller l'esprit de malveillance et, d'anarchie.De nombreuses copies de cette adresse 
subversive ont ete colportees et repandues dans toutes les villes et bourgs, par 
des emissaîres envoyes ad-hoc. Dans toutes les seances, ou l'Assemblee a pu trouver 
des pretextes pour denaJmer uae affaire, la tourner au prejudice du gouverne­
me11t, et renouvefer contre lui par Ia, le scandate de ses accusations, une fot.de <l'in­
dividus, appalitenant exactement a fa lie de la population, ont ete. introduit3 dans la 
salle; et des qu'u11e fois, I' Assemblee a adopte pour base dans son adresse, un 
systeme d'incrimination sans reserve, ii est evident qu'elle emploiera tous ses ef­
forts, pour ne pas se dementir dans les details de ses operations. 

Le gouverneme11t de Valachie ne prend pas sur lui, de repondre de tous 
ses employes, et si la chose est difficile pour tout autre etat, combien ne doit­
elle pas l'etre parmi nous, ou l'entree aux emplois est consideree cornme un droit 
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appartenant exdusivement a la dasse nobiliaire, et 0(1 pour la plupart, l'etat moral 
de cette classe, ne peut qu'accroître la difficulte; mais s'il est demontre, que ie 
hien-etre materie.I du pays est un fait incontestab)e, d'apres fes temoignages de 
1' Assembleea quî a ete forcee de le reconnaître, dans l'aveu qu'elle fait elle-meme 
du l'accroisement de tous Ies revenus pubEcs, ii l'est egalement que, plusiems 
employes, smto11t parmi Ies subalternes, sont systematiquement accuses et perse­
cutes, pour que la crainte de la faction l'emporte en eux, sur le devoir de l'obeissance, 
et ii ne peut etre moins avere, qu'on ne saurait placer parmi les bons fonctionnaires, 
des hommes, qui d'un cote font un crime au gouvernement de leu,rs propres actes, 
et de L'auti-e, eludent leur responsabilite, par Ies positions qu'ils se sont menagees 
dans Ies bureaux de l'Assemblee generale, et ne pel!lvent par consequent, offrir au­
cune espece de g:arantie, soit d'impartialite, dans !'examen des affaires qui leur sont 
presentees, soit de sind:rite, dans fes amt~liorations qu'iJs affecte11t de reclamer. 

L' Asseml:Me ayant dejâ prottVe aiu public, que le gouvernement est dans 
l'impuissance de fa maintenir dans le cercle de ses attdbmions et de ses devoirs, 
puisqtie l'ay._tnt cite a sa barre, eUe a meme pu lui refuser la faculte de se justifier, 
est parvenue a jeter dans Ies esprit, la conviction que Ia· position du Prince est pre­
caÎre; et que son heure a enfin sonne. Dans un tel etat des choses, et comme Prince 
responsable, et comme simple habitant, interesse par mon existence privee et celle 
de ma 11ombreuse famiUe, au maintien de la tranqu,illite publique, je n'hesiterai pas 
â dedarer que l'esprit subversif, qui a aussi etendu ses ramifications dans le pays 
et qui agit sur l'Assemblee, a I'insu meme de la plus grande partie de ses mem­
bres, ne saurait ne pas trnuver dans u11e pareilie situation, des chances {1u'il de~ 
sire depuis longtemps rencontrer; et c'est en m'acquittanl d'un devoir sacre, que 
je reclame la puissante assistance des deux hautes Cours. 

DCCCXXX. 

876 

Billecocq către Guizot, despre situaţia cnt1că a Domnului şi spri- Bucure~ti, 

jinul ce-i acorda agenţii francezi, despre misiunea lui Duhamel şi despre 1 842 ,_ 

urmările afacerii dela Braik,. 3.r Mai. 

(Consulat de Bucarest, 64, 89):. 

La situation du Prince Ghika devient chaque jour plus embarrassante et 
plus precaire. Sans parler des tracasseries que continue ă lui donner I' Assemblee 
generale, ou le ton des discussions de tous Ies jours, n'est qu'une paraphrase de la 
trop fameuse adresse, l'enquete sur Ies evenements d'lbra,ia souleve a chaque instant 
des questions de jnridiction Consulaiire, qui compliquent ses rapports personnels 
a:vec Ies Agents rnssesj autrichierts et grecs, el pour surctoît de soucis et de peines, 
son charge d'affaires a Consta11tinople lui mande, que les intrigues Moldaves sont 
au moment de compromettre aiupres du Divan, Ies chances de l_a duree de son reg11e, 

Au millieu de cette situation, que je viens de m'auacher ă: retracer, toute 
grave qu'elle est, dans quelques lignes, une lueur <l'esperance a tout-a-coup tclaire 
le SQmbre horizon qui environne le Hospodar vataque, et ce commencement d'un 
j.our plus favorable, il l'atribue a la France, Voila comment. ii m'a explique lui­
meme )'incident qui, selon lui, lui impose de nouveaux devoirs de reconnaissance envers 
le gouvernement du Roi. Un expres venu de Constantino·p]e, au moment oit il y 
croyait se.ş interets Ie plus compromis, lui annonce qui Sarim Effendi, padant a 
son charge d'affa.ires Aristarqui, de l'etat des choses en Valachie, l'aurait charge 
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d'apprendre, aussi promptement que possible, au Prince Ghika, que la Porte aufottrd'hul, 
,,mieu.~ informie par des personnes prises parmi fes plus considerables de Constan· 
„li11ople, de la veritable cause des intrigues qui agitent le pays valaque, av,'serat't 
,,prochainement au moyen de rendre a c/zactm la justice qm· lin' est due." 

Le Prince Ghika, assurant qu'il croit recommître, en cette circonstance,l'action 
de M. de Bourqueney, encouragee1 excitee, dit-ii, par la correspondance bienveillante 
de l' Agent fran~ais â Bucarest, et affectant peut·etre un peu trop de voir„ cette meme 
action tout a fait isolee a Constantinople, m'a recoi-nmandie expressement de faire 
parvenfr immediatement au Ministre du Roi, apres l'avoir acceptee pour moi-meme, 
l'expression de sa plus profonde reconnaissance. 

Je ne cacherai pas .ă Votre Excellence que, connaissant comme je puis le 
faire, apres deux ans de sejour, ce terrain, si souvent mine par fes emb(1ches de 
l'ancienne politique fanariote, la demarche du Prince Ghika a eu pom premier resultat, 
de me mettre d'aibord fort en g-arde, contre cet emportement si spontane de sa 
gratitude. Le piege, eJil effet, pouvait etre encore la, Monsieur le Ministre, comme 
dans l'alfaire Tavernier, et j'ai de suite pense que, craignant de se troµver quelque 
jour en presence de ses . accusations reîterees contre lcs Agents Russes dans Ies 
Principautes, suritout contre M. de Daschkoff en particulier, îl n'avait d'autre but, 
en fa isant cette demarche, que de constater sans retard a Constantinopler par des 
remerciements officiets, adresses la en son nom, que c'etait sur tout au zele et a la 
chaleur des agents frarn;ais pour ses interets, qu'on devait attribuer Ies plaintes 
elevees avec tant d'amertume1 contre Ies employes de l'Empereur. Pour ne pas, 
cependant, me donner aux yeux de Votre Excellence plus d'apercevam:e, que je n'en 
ai reeHement, je dois m'empresset de dire, qu'une lettre particuliere de Petersb.ourg, 
venue fortuitement â ma connaissance, et qui annoru;ait l'arrivee prochaine â Bucarest 
de M. le Baron de Lieven, comme envoye Imperia l, donnait a, mes habitudes de 
prndence et de prevision, sur cette terre toute exceptionnelle en fait de ruse et de 
tromperie, un caractere particulier de reserve et <l'observation. 

Je me suis alors contente de repondre au Hospodai· que; s i sa reconnaissance 
portait sur la clarte, sur la verite, sur la lumiere, que je m'etais applique â jeter 
dans mes rapports a Constantinople et a Paris, sur Ies faits. au milieu desquels 
nous vivions depuis six mois en V .:rlachie;j'en acceptais Ies temoignages sa_ns reserve; 
que, dans ce cas, cependant, mail devoir encore etait de declarer, que je ne Ies 
meritais pas tout seul, Buchares t etant la residence d'autres agents etrangers:, parfai­
tement bien informes, doues d'une grande expericnce des affaires de ce pays, qu'ils 
habitent la plupart depuis beaucoup plus d'annees que moi. J"ai ajoute que M. de 
Bourqueney connaîtrait certaineme!lt par moi, cette spontaneite de sa bonne impulsion 
envei-s lui, mais, qu'encore une fois, si je songeai5 â accepter de tels remerciem<mts 
pour lui tout seul, le bon esprit du l\liinîstre du Roi aupres de la Porte Ottomane, 
le porterait, sans aucun doute, a ne prendre que la part qui pouvait justement lui 
reve!lir, dans la circonstance dont ii me parlait. Cette conversation, Mo,nieur le 
·Ministre, a eu lieu ii y a deme jours, apres minuit, chez le Prince Miche.1 Ghika, 
frere du Prince regnant,, seul present â ce cudeux et interessant entretien. Deux 
ou trois heures apres, dans la meme nuit1 est arrive l'envoye de l'Empereur, qui 
n'est pas le Baron de Lieven, mais M. le generai Duhamel, revenu depuis peu de 
la Cour de Teheran, ou ii a ete deux ans Ministre de l'Empereur Nicolas. ]'aurai 
soin, des que j'en serai instruit m©i•meme., de faire connaltre a Votre ExceUence 
le but de la mission qui conduit ici ce diplonnte .. 

On croit Nre certain ici1 Mo11sieur le Ministre, que Ies evenements d'lbra'ila, 
amenant deux fois en six mois des massacres,, qui ont eu du retentissement e11 Europe, 
s011t devenus a Paris, de fa part de Votre ExceUence,. et en Angleterre, de Ja part 
de Lord Aberdeen, l'objet des interpeilations Ies plus positives et tes plus severes 
aux Ambassadeurs de Russie. 
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DCCCXXXI. 

Billecocq către Guizot, despre misiunea foi Duhame] ş1 a lui Se- Bucureşti, 
ehib-Efendi. ' 1842. 

(Consulat de Bucarest, 65, 97). 

Le general Duhamel1 dont j'ai eu l'honneur d'annoncer par ma derniere 
depeche a Votre ExceUence, l'arrivee a Bucharest, paraît etre charge par l'Empe­
reur Nicolas, de faire entendre Ies paroles Ies. plus comminatoires au Prince Ghika, 
s'il ne se soumet pas, â tout ce que le Cabinet de Peterslxmrg a E'intention tf exiger 
de lui. Prenant de prime abord J'adresse de l'Assemblee pour programme, ii doit 
passer en revue tous Ies griefs qui y sont articules. C'est au moins la, Monsieur 
le Ministre, le bruit qui court dans le monde politique de Bucbarest. M. Duhamel tle 
dit d'aiUeurs rien de sa mission, et Votre Excellence coni;oit que personne; et Ies 
Agents etrangers. moins encore que Ies Valaques eux-memes, ne le lui demande. 
RevNu du litre de general, ii a commcnce, bien que ses antl!cedents l'ayent plus 
fait cormaître dans Ies affaires diplomatiques qu'â. la guerre, par temoigner le desir 
d'examiner ta milice valaque, clont on dit qu'il a ete fort mecontent, sou~ Ie rapport 
de ta tenue et des exercices. Les Valaques sont les l')remiers a abandonner toate 
prt:tention a cet egard, et le cetele politique dans lequel ils sont appeles a operer 
militairement, a trace â. l'avance l'etroite limite du developpement de leurs habitudes 
belliqueuses. M. Duhamel ne s'est pas fait jusqu'a present ici, fa reputation d'adoucir 
par ses manieres et par ses fornies, le ministere de rigueur qu'il est peuHtre appele ă 
remplir. On lui reproche generalement des aliures insolentes et altieres, et meme 
vis-ă-vis des femmes. M. Duhamel s'abouche du reste journellement ici, avec Ies co­
ryphees de l'opposition1 et c'est presque sous leur dictee, qu'il doit a voi.r presen te 
au Prince Ghika, une [.iste de nouveaux Ministres. Ces Ministres etaient tous choisis 
dans Ies rangs des redacteurs de l'adresse. Le Prince Ies a refuses, et son choix 
paratt etre tombe sur des Boyards, qui ne sont pas deputes ă l' Assemblee gene­
rale. On cite M. Stirbey, aujourd'hui a Paris, comme Ministre de l'Interieur, ă la 
place du frere du Prince, le Prince Michel Ghika; M. Constantin Soutzo, aujourd'hui 
controleur des finances, comme Ministre des Affaires Etrangeres, a la place de M. 
Constantin Cantacuzene, et enfin le Co!o11el Kimpiniauo, passe de ses desastres po­
litiques~ au degre le plus fervent du partisan russe, comme controleur des finances. 
Le travail de M. Duhamel en etait la., quand un courrier de Constantinople a an­
nonce, que sur la seule nouvelle de l'arrivee d'un envoye Imperial a Bucharest, le 
Sultan se <lecidait a ,envoyer aussi, de son cote, son ancien Ambassadeur en An­
gleterre, Chekib-Effendi, comme commissaire extraordinaire de la part de la Tur­
quie. M. Duhamel; tout emu de cet incident, qu'on attribue â. tort ou â raison aux 
conseils et ft l'influence des Ambassadeurs des grandes Puissances a Constantinople, 
s'est rendu chez le Prince Ghika, lui a dit que son courrier etait en voiture, et lur 
a demande «s'il de11ait apprendre a l'Etnperew', que Ies nouvelles de Constantinople 
,,arrelaient 01., non l'exicution des volonfis z'lnplriales". 

Le Prince Ghika:, agissant sous l'empire de la stupeur, dans laquelle ii est 
tombe depuis le commencement de ces evenements, s'est borne a dire ,,que la vo­
Ionte de l'Empereur fot faite". II a renvoye de son conseil son frere Michel Ghika 
et Ie Postelnik Cantacuzene, pour Ies remplacer par Ies Boya1·ds que j'ai nommes 
plus haut, et Ies choses en sont la. Chekib-Effendi doit etre bien pres d'lbraila au­
jourd"hui. Le Prince Nicolas Soutzo, un des principaux juges du Divan princier, est 
alle ai.t devant de lui, comme Mihmandar. 

· Je ne doute pas, Monsieur Ie Ministre, que dans des conjonctures aussi 
graves, Chekih-Effencli ne se presente chez moi, porteur de quelque depeche de M. 
le B-on de Bourqueney; mais s;il en etait autrement, c'est·a-dire s'il venait Ies rnains 
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vides, Votre Excellence voudra peut·etre bien tomprendre, que mon attitude de­
meure tm1t·â-fait reservee,jursqu'â ce qu'elle ait eu la bonte de decid'er Elle-meme, 
quelle ligne de conduite il convient au Gouvernement du Roi que je smve, en 
presence o'evenernents d'une nature aussi delicate. 

DCCCXXII. 

Bourqueney catre Billecocq, cu instructiuni asupra m1s1Unn lui Şe­
chib-Efendi. 

(Consulat de Bucarest, 68), 

Chekib-Effendi, membre du Consell de .Justice, et ancien Ambassadeur a 
Londres, se rend â Bucharest, ave.: une mission du gouvernement ottoman. 

Dans l'etat des affaires de la Va,lachie, la Porte ne pouvait faire un choix 
plus to11venable, que celui d'mi homme deja mele aux affaires de }'Europe, par un 
souvenir d'une longue et difficile negociation. 

Chekib-Effendi a desire que je le misse en rapport avcc vous. Son desir 
est d'eatretenir ses meilleures relatîons, a vec le reprcsentant du gouvernement du 
Roi â Bucharest. 

Vous pourrez, Monsieur le Consul general, re.ponclre par votre empresse­
ment â l'empressement que m'a temoigne l'envoye de la Sublime Porte, et par 
votre confiance, a celle qu'il vous mon trera pendant son sejour a Bucharest. 

Nous ne sommes en Valachie, que des observateurs interesscs, commc: toute 
l'Europe, au retablissement de l'harmonie du pouvoir public : eest la le seul carac­
tere de notre politique. C'est egal,ement le but que semblent se proposer en ce 
moment, Ies deux puissances, que concernent plus directement Ies affaires des prin­
cipautes. Tout ce que conduit â ce but, est dans votre role. Vous l'avez dejă com­
pris, et je suis d'avance certain, que vous continuerez a conformer strictement votre 
conduite a ce principe general. 

DCCCXXXIH. 

Billecocq către Guizot, despre amestecul lui Duhamel ln admini­
straţia ţării, despre Mavros şi despre comisarul turcesc Şechib-Efendi. 

( Consulat ele Buca rest, 86, 97,). 

Chacun se demande id, ce que le general Duhamel faissera fl faire au 
Commissaire extraordinaire qui vient de la part de la Turquie, s'il nomme seul Ies 
nouvea11x Ministres du Prince Ghika, et 011 reponcl assez plaisamment, que sans 
doute, on lui reserve la nomination du Ministre des affaires Ecdesiastiques, puisque, 
protege 'par fa qualite. de beau-pere du Baron de Ruckrnan, ancien Consul general 
de Russie a Bucharest, M. Constantin Balatchano, titufaire de cette place, est â 
peu pres le seul, dont on n'ait pas annonce le changement. M. Duhamel, qui se 
donne ici pour un envoye de pai.x et de conciliation a, en outte, fait un singulier 
choix, dans la personne de M. le Colonel Kimpiniano, pour controleur des finances. 
Si la raison de ce choix est que la vie politique de M. Kimpiniano se soit passee 
a controler toujom·s, a coup sur, aucune nomination ' ne pouvait mieux eonvenir. 
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Mais on ne doit cependant pas oublier, Monsieur l1e Ministre, que ses actes publics 
d'opposition et de critique contre le gouvernement du Prince Ghika, l'ont rendu 
lui-meme tour â tour, le personnage le plus ridicule et le plus malencontreusement 
serieux ; ridicule, quand, voulant se montrer a !'Europe comme regenerateur des 
·Moldo-Valaques, ii -a pris pour introducteur â Paris et en Angleterre, M. Felil( 
Coison, l'ancien secretaire particulier de M. le Marquis de Chateaug,iron ; maten­
contreusement serieux, quand ses ridicules tentatives l'ont fait prisonnier de 
1' Autriche :a son passage en Transyl vanie, et prisonnier de fa Porte pendant quinze 
mois,. aux Monasteres de Martzineni et de Plombo'ita. L' Agent d' Autriche, qui repre­
sente id une puissance qui compte aussi de nombreux sujets valaques, n'aurait pu 
envisag·er ceUe nomination du Cofonel Kimpiniano, que comme une palinodie dan· 
gereuse en soi, et,, de plus, offensante pour sa Cour, si le courrier d'aujourd'hui ne 
lui avait apporte une depeche du Prince de Metternich qui, lui annorn;ant fa mis­
sion de M. le general Duhamel comme une mission de paix et de conciliatio11, ne 
lui doone l'ordre de la soutenir en toute circonstance. L'embarras de M. de T imoni 
doit etre grancl', Monsieur le Ministre, car avec sa vieille experience d'un pays oi:1 
ii reside depuis rn annees, ii pense tout naturellement que, qui veut la fin veut Ies 
moyens, et â ses yeux la nomination du Colonel Kimpiniano ne peut paraître dictee 
par des iclees d'ordre et de conciliation. Mais, dit-on, Ies choix de M. le general 
Duhamel portent, pour excuse de leur bizarrerie, comme par exemple celui du Co­
lonel Kimpini.ano, la prohite et le de.sinteressement des vues qui menent ă e timiner 
des conseils du Prince, des Ministres qui, comme M. Michel Ghika et M. Constantin 
Cantacuzene, ne se retirent pas des affaires avec Ies mains pures. Dans ce. cas, M. 
Duhamel, car Votre Excellence remarquera qu'il n'est plus questioll de M. de 
Daschkoff, regardP. ici generalement cornme rhomme le plus_ faible et le plus inca­
pable, aurnit du commencer, s'il avait voulu convaincre fe public des deux Princi­
pautes de ses intentions hon11etes et conciliatrices, aurait dit commencer, dis-je, par 
prendre sur lui, de casser du meme coup qui fait tomber Mrs. Ghika et Cantacu­
zene, Ie directeur des quarantaines russes dans le deux Principautes, Mr. le Con­
seiHer d'Etat Mavros, uîle espece d'aventurier, dont je n'ai jamais co11senti jusqu'ici 
a prononcer le noin dans mes dep~ches, et qui, apres avofr ete corrige de la main, 
et du pied rneme, do generat Kisseleff, comme dilapidateur, a exerce dans les in­
trigues des six derniers mois â Bucharest, l'action la plus impudemrnent apparente 
et ta plus active, et demeure encore, malgre ces odieux stigmates, le pivot sur le­
qud s'exerce iei, l'ceuvre de la protection du Consulat Russe â l'egard des deux 
Principa.1.Hes. Je ne dis pas, Monsieur le Ministre, que la missio11 de M. te G~neral 
Duhamel s'exen;ant, avant tout,. su, Ies debris de M. Mavros, et en dehors du cer­
ele d'incapacite de M. de Daschkoff, en second lieu, n'eCtt peut-Nre conquis plus de 
convictions et rallie plus de partisans, si, surtout, ainsi que je le disais ă. Votre 
ExceUence par ma derni~re depe::che, il avait su, des le premier abord, par ses 
formes, trouver le moyen de mie1.1x adoucir un ministere d.e rigueur. Mais Ale­
xa11drie et la Cour de Teheran apprennent assez mal, les airs qui conviennent a 
tout diplomate., et plusieurs anecdotes qui circulent, demontrent que_ M. le general 
Russe Duhamel se trompe ici de 70 ans; Ies seules apparences d'une reminiscence 
de Souwaroff, vont mal en 1842, a un general Russe, parfaitement depourvu d'il­
lustration militaire, et, surtout, quand son nom frani;ais lui imposerait des clevoirs 
particuliers, de bonnes manieres et de politesse. M. de Timoni sem donc assez 
embarrasse, je crois, Monsieur le Ministre, a soutenir ta mission du general Du­
hamel qui, des le commencement, l'a compromise, non seuleme11t par ses fonnes, 
rnais, ce qui est plus se1·ie11x, par ses actes. 

Chekib-Effenâi doit etre a la quarantaine d'lbra'ila; le vice-Consul d' An­
g teterre a Bucharest, titulaire aussi du poste d'lbra'iia, songeait a aller au devant 
du commissaire Imperial turc, pour le feliciter. 
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11 m'a demande conseil. Je l1.1i ai repondu, sans heshati.on, que j'aurnis ~te 
enchante d'apprendre qu'il {Hait deja, dans ce but, sur la route d'lbra'ila; mais que, 
puisqu'il me demandait de le cons.eiller, ce qui supposait qu'il etait sans instrnctions 
a ce sujet, je regardais ce voyage comme une demonstration trop significati,ve, dans 
les circonstances delicates ou nous nous trouvions, pour que, sans ordre de ses su­
perieurs et sur le seul bruit de l'arrivee d'un commissaire turc -en Valachie, ii prit 
sur lui de lui al!er porter ses salutations, a cinquante lieues. 

DCCCXXXIV. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre misiunea lui Şechib-Efendi, faţă cu 

1842, aceea a lui Duhamel, despre retragerea lui Mihail Ghica ş• despre m• 
21 Iunie. strucţiunile primite de Tirnoni dela Metternich. 

(Consulat de Bucarest, 67,105). 

M. Aristarqui, capi.1kiaia ou charge d'affaires du Prince Ghika ă Constan­
tinople, ecrit â S. A. S. qu'aussitot que le Divan a conm1 la mission d11 general 
russe Duhamel â Bucarest, il a ete decide qu'un comrnissaire extraordlinaire turc, 
pris parmi Ies personnages Ies plus considerables de l'Empire, partirait potir ia 
Va lachie, porteur de 1'expression de Ea satisfaction de sa Hautesse pour la conduite 
tenue par le Prince Ghika et par son gouvernement, lors des evenements d'lbra'ila; 
des personnes ordinairement bien inforrnees, ajoutent merne que, outre un hatt,i­
sherif clu Sultan, qui doit etre lu en presence des Eoyards convoques, Chekib Ef• 
fendi est charge de remettre au Hospodar un sabre d'honneur. 

Ces nouveUes, pour la plupart officieHes, causent u11 si vif deplaisir a M. 
Duhamel et au Consulat general de Russie, qu'on assure que le Prince, toujours 
plong-e dans la stupeur que lui don oent Ies premiers actes d2 l'envoye Imperial 
Russe, et son anitude et son langage, qui continuent a etre mena~ants, est deter· 
mine a faire tout ce qui sera en son pouvoir, pour empecher que la lecture publique 
du hatti-sher.if du Sultan n'ait lieu. Oa est generalement avide de savoir jusqu'â 
quel point l'ancien ambassadeur dru Sultan a la Cour de Londres, Chekib Effendi, pre• 
tera Ies mains ă cette velleite de deference dlu hospodar pour le commissaire Russe. 

Les journaux valaques publient un office du Prince qui, voulant dom1.er le 
change a l'opinion publique, sur Ies causes de la destitution brusque ele son trere, le 
Prince Michel Ghika, annonce que, sur l'offre reiteree d'un:e demission que necessitent 
Ies soins a donner â l'etranger, â: l'education de ses nombreux enfants, S. A s'est 
decidee a renoncer a ses bons services. ·· 

Ce biais miserable, qui ne trompe personne, et qui prouve qu'au jour des 
explications m~me, o~ persiste â trahir to11joms ici la verite, permet a M. Michel 
Ghika, si, comrne on l'assure, ii s'est enrichi depuis six ans des depouiHes du pay~ 
san Valaque,.d'afficher les dehors de la plus grande integrite et de la pauvrete meme, 
et d'exporter1 peut-etre d'i.ci a quelques jours, sous Ies yeux de ses juges, tout 
l'a1~gent qu'il a dilapide, pour aller vivre a l'etranger. 

N'etait-il pas preferable1 Monsieur le Mi11istre, des qu'on prenait la resolu­
tion de se montrer severe, de le faire avec tout l'eclat de la j1ustice et de la ver1ite, 
et d'apporter a,insi ă un pays, qui en a tant lbesoin, une frappa11te le<;on de morale 
ptatique? Mais Votre Excellence le voit, dans toute circonstance, ~ est autrement 
que vont ici Ies choses: un hatti-sherif du Sultan parait, on cherche a en eviter la 
lecture; un Ministre soup<;onne d'etre concussi.onnaire, tombe, on colare des motifs 
ies plus respectables sa pretendue retraite; le me11songe seul, l'enn:emi invetere de 
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ce corps social a l'etat d'enfance, triornphe toujours, et c'est la ce qu'on persiste a 
appelcr une i'n/luc11ce tutelaire et protectrice. 

L' Assernblee generale a ete close ii y a trois jours ;, un office du Prince, 
redige en 4 ou 5 lignes, et ne faisant nulle a!lusion a l'adresse qui en a signale Ies 
debuts, nr aux faits grnves gui en ont marque le terme, annonce simplement que la 
premiere session de la seconde Assemblee generale quinquennale de la Principaute 
de Val,,chie, est et demeure clase. 

Les Boyards de tout rang commencent ai Nre un peu co:1fus, du resultat 
de l'interven tion etr<;lngere dans Ieurs affaires interieures. Comme a toutes les epo­
ques de detresse, .i(s pretendent qu'ils tournent toutes leurs espcrances vers Ies 
g;randes Puissances de !'Occident, rnais demeures tirop longternps sollrds aux sages 
conseils que je leur ai si souvent donnes, {pour rne servir d'une expression politique, 
dont !'origine illustre a releve la vulgarite.); ,,de laver leur linge sale en familie", ils 
reconnaisse11t aujourd'htii, presses qu'ils sont, entre Ies actes de la protecti.on Russe 
d'une pa r t, et ceux it venir de la suzerainete turque, que dans une situation telle 
que la leur, n'etant rien, 11e pouvant rien, ne sachant rien, ils devaient commencer, 
avant de crier aussi fort, par faire un retour sur eux-mcrnes, par se rendre comptc 
de leur nullite, par se moraliser, par s'enrichir peut-etre, afi11 que le jour 0(1 m1e 
parole de blame tombait de leur bouche sur Ees actes de leur Prince indigene, cette 
parole acquit du merite et du poids par leur propre valeur, et non pas a l'aide du 
knout des Russes ou des firmans turcs, auxi,liaires sans lesquels, fes recr iminafions 
et Ies ce11sure5 cl'une noblesse plus dcmoi-alissee que le Prince qu'elle attaque, plus 
fleti-ie elle-meme que Ies Ministres qu'elle cherche â renverser pour s'asseoir a leur 
place, ne convainquent et ne touchent personne, et ne frappe11t au cceur que ces 
jeunes bourgeons de nationalite et d'independance, â l'ombre desquels le pays Molclo­
Valaqtie pourrait un jour esperer de se fortifier et de grandir. 

Les instructions du Prince de Metternich a M. Tîmoni, le placent lei dans 
la position la plus r idicule, ne pouvant rien pour le succes de la mission ele M. 
Duhamel, quc M. Duhamel ne puisse lui-meme; 11 perd aux y.eux des Valaques ce 
prestige de politique ,independante, qu'on airnait â supposer encore au Cabinet de 
Vie1rne a l'egard des plans de la Russie. M. Duhamel le remorque plutât, qu'il n'en 
est aidc; et i.YL de Metterni.ch recueillc ainsi Ic fruit de l'imprevoyante qu'il pouvait 
y avoir â dire, avant que d'en cornaaître Ies effets, ,,qu'il voyait avec plaisir une 
,,mission qui, cntr'autres resultats, avait deja amene la nomina:tion du Colonel Kim­
,,piniano comme M,inistre du Hospodar". 

Chekib Effendi est attendu ici demain soir. On assme qu'il a deja eu soin 
d'envoyer par estafette au Prince Ghika, tme copie du hatti-sherif dont j'ai pade 
p;Jus haut. 

DCCCXXXV. 

Billecocq către Guizot, despre misiunea lui Şechib Efendi şi reia, 
ţiunil e sale cu el, şi despre citirea hati-humaiurnului turcesc. 

(Consulat de Bucarest, 68, 105). 

Les 11ouvelles deş, changements operes a Bucareşt par le genfrel Duhamel 
etant parvenues 'â llbra'ila, penclant quc Son Exccllence Chek ib Effcndi y fa isait sa 
quarantaine, on a considere cette circonstance, cornme le motif du retard de l'ar­
rivee du Cornmissaire extraordinaire de Sa Hautesse dans la capitale valaque, et 
on explique aussi ce retard, par l'envoi d'un courrier, que S. Excellence Chekib 
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Effendi aurait expedie a Constantinople, pour y donner avis des incidents qui mar­
quaient Ies debuts de sa mission. 

Chekib Effendi s'est presente chez moi, a vec une lettre d'intrnduction de M. 
de Bourqueney (1), dont ii me suffira de citer ici un fragment, pour donner a Votre 
Excellence une ,idee des. dispositions polies et bienveillantes, auxque!les le pleni• 
pNentiaire turc a drnit de s'attendre de ma part. 
- ,, Cliiki'b Effendi a disire que je le misse e11 rapports avec vous, son desir 
„est d'enlretenir Ies mei'/lcures relations avec le representant d,, gouvernemenf du 
,,Roi" a Bucharest. 

11 Vous pourrez, Monsieur le Consul general, rcpondre par votre e111pres.c;e-
11111ent li /'empressement quc m'a temoigui /'Envoyi de la Subli'me Porte, el par 
,,votre confiance, ,i celle qu'il vous montrcra pendant son sifour ,i Bucharest". 

Vingt-quatre heures n'etaient pas passees, qu'en compagnie du Consu'l 
d' Ang-leterre, j'avais rendu la visite â l'ancien Ambassadeur du Sultan a Londres. 
II m'a ete facile de reconnaitre dans ce premier entretien, l'exactitucle de ce que 
deja j'avais entendu dire, des mauvaises impressions rernportees par Chekib Effendi, 
d'une conversation qu'il avait eue la veille, avec le general Duhamel. Une discussion 
nee sur la question de savoir, si Ies traites permettraient ou non la lecture du hatti­
humaioun, dont mes dernieres depeches faisaient mention, passait pour avoir amene 
le commissaire Russe a faire entenclre au Commissaire Ottoman, des paroles altieres 
sur la preponderance de la Russie a Constantinople, et sur la responsabilite person­
nelle qui, pouvait resuitei- pour Chekib Effendi, d'une infraction aux traites. A la 
question, toute de polîtesse, que j'ai fait adresser â l'Envoye du Sultan, pour savoir 
si nous avions la chance de Ie garder quelque ternps a Bucarest, ii m'a repondu 
de la maniere la plus directe, que son sejour en Valacllie dependrait des circons­
tances, et que l'appreciation juste des circonstances dependrait, a son taur, pour lui, 
de ses entretiens a vec l' Agent de la France. Je me conformerai, Monsieur le Mi ni­
stre, aux instructions de M. de Bourqueney, en repondant par ma confiance a celle 
que me tintoi'g11era l'Envoye de la Porte. Je crois avoir deja repondu par mon 
empressement, a celui qu'il a si obligeamment exprime â Constantinople, d'etre mis 
en rapports avec moi. Immediatement apres ma visite a Chekib Effendi, j'ai vu le 
Prince Ghika. A la maniere dont ii parle du desir qu'il a1 de contribuer a ce quc 
la lecture du hatti-humaioun n'ait pas lieu, ii est facile de reconmtitre, que le paroxisme 
de stupeur, dans lequel l'ont jete Ies premiers actes du general Duhamel, dure toujours. 

J'irai plus loin; je <lirai m~me que 1a crainte qu'il a, qu'on ne recherche 
plusieurs actes de l'administration de son frere, destitue par le Commisaire Russe, 
le portera â aller aussi loin que possible, pour empecher la demonstration solennelle 
ordonnee par le Sultan; dans cette situation des choses, Monsieur le Mînîstre, je 
serais enchante de n;~tre point appele par le Commissaire extraordinaire Turc,· iL 
donner mon avis, sur l'opportunite qu'il peut y avoir a lire ou â ne pas lire le 
hatti-humaioun reia tif aux troubles d'Ibra ila; car je ne cacherai pas a Votre Ex­
cellence, que la conduite tem.ie par fes Agents Russes en cette deplorable conjonc­
ture, me porterait infailliblement, â moins que la conversation sur ce sujet avec 
l'envoye Turc ne revelat quelques faits nouveaux ou quelque exigence nouvelle, a 
donner une opinion enlierement opposee â celle du Prince Ghika. 

(r) Mni sus, DCCCXXXll, p. 878. 
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DCCCXXXVI. 

Discursul lui Şechib Efendi Ia predarea hati-humaiumului. 

(Con.sul'at de Bucarest, 69). 

Par Ies paroles saintes et choisies dn tres glorieux firman, orne d'un ecrit 
autographe plein de bienveillance et de caresses,. ciont j'ai eu l'honneur et fa gloire 
d'etre porteur, Votre Altesse sera persuadee que moi, son ami, j'ai ete autorise de la 
part de Sa Hautesse, le bienfaisant, le tres puissant et tres majestueux notre Ern,pereur, a 
vous exprimer et de vive voix, que vous avez assure de plus, aupres de son auguste 
personne, votre fidelite et sagesse, portees deja a la connaissance Imperiale par la 
bravoure et le zele que vous avez montres dans l'affaire d'Ibra"ila; et puisque votre 
maniere d'agir dans ceue affaire1 et le zele de ceux qui onit contribue avec vous a 
la tranquillite des pauvres habitants de cette Principaute, ont donne motif a la sa­
tisfactfrm imperiale; je rn'empresse de vous communiquer a tous, que vous vous Nes 
attire des louanges supn~mes; et comme des ancie11s privileges 011t ete accordes a 
ce pays, dont t'administratioll a ete confiee a votre sagesse, cornme aussi des lois 
reglernenitaires ont ete octroyees plus tard a cette Principaute, ii est exige expres­
sement de la part de notre Majestueux Empereur, qu'elles soient conservees Întactes 
et sans le moin.dre prejudice, de meme que la tranquillite et le bien-t!tre de tous 
Ies habitants en general du pays. Je vous annonce que la volonte supreme est que, 
d'apres le devoir de votre position, vous soyez attentîf a leur execution. J'espere 
do11c a cette heure-d, de la maniere do11t je commence ma miss.ion, ttlle comme vous 
serez satisfait et content des marques ele bienveillance qui vous sont accordees, vous 
ferez partager ,\ votre tour, ces memes marques, par differents bienfaits ă tous Ies 
haibitants de ce pays Imperiat Plt:it a Dieu. 

DCCCXXXVII. 

Billecocq 
maiumului. 

către Guizot, despre afacerea cu inma.narea hati-hu• 

(Consulat de Bucarest, 69, 106). 

Les instances du Prince Ghika aupres de S. Excellence Chekib Effendi. pa­
raissent avoir ete de telle nature, que le Commissaire Imperial Turc., demandant 
au hospodar s'il voulait trn11sporter de sa tete a la sienne, la responsabilite de la 
non•lecture du halti·humaiom1, et recevant ele S. A . une reponse affirmative, s'est 

.enfin resolu a acquiescer aux supplications du Prince. II a toutefois eu soin d'exiger 
du Hospodar, qu'il motivât dans une lettre Ies causes qui lui faisaient desirer que 
l'ecrit sacre, emane de sa Hauttesse, ne <levint pas )'objet d'une lecture solennelle, 
et le Prince Ghika, continuant a prendre pour guide l'incroyable terreur que tui 
donnent aujiourd'hui Ies Russes, paraît avoir deda re, par ecrit, que puisque re hatti­
humaioun a pour objet de fe recompenser, i! trouvera lui, sa recompense la plus 
douce, dans l'absence de toute complication nouvelle. La ceremonie a laquelle on 
s'atteudait pour la lecture, s'est alors transformee en une simple remise du hatti­
humaioun au Prince, sur son trune, entoure de ses Ministres et des Boyards com­
posant l(! Divan de justice, et Chekib Effendi, paraphrasanit dans un discours que je 
joins ici (1) le sens du firman, s'est ainsi acquitte de la mission, que Ies sonicitations 
du Prince Ghika ont â la fo is, si sing·ulierement et si completement modifiee. 

( 1) Documentul precedent. 
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D'apres ce que m'avait ecri.t M. de Bourqueney,. des dispositions que Chekib 
Effendi a vait a me temoigner quelque confiance, je m'attendais naturellement a ce 
qu'il viendrait me consulter, au milieu des difficulles qu'il recontrait; ii ne l'a pas 
fait. Par Ies raisons que j'ai expliquees it Votre Excellence dans ma derniere de· 
peche, je m'en suis tont â fait rejoui. la ceremonie de la remise du firman ayant 
eu lieu le dimanche 26, je suis alle voir Chekib Effendi hier soir 27 et, au mi Fieu 
de la conversation entamee sur le ton le plus affabte, je tui ai parle de la solennite 
de fa veille; ii m'a alors fa it l'historique de ce qui s'etait passe, et ne m'a pas cache 
que, bien que sa responsabilite personnelle pot en souffrir, ii avait vu le Prince 
Ghika en proie a de telles emotions, ă un tel abattement, a fa seule pensee de la 
Jecture faite du firman, mag-re l'opposition du general Duhamel, que, contre ses 
proprţs convictions, ii avait cru devoir ceder. L'occasion etait trop belle, Monsieur 
fe Ministre, pour que le pl~nipotentiaire Ottoman, en commel11;ant cl'ai!Eeurs, par 
s'excuser sur le peu de temps qu'il avait eu pour me consulter, ne me demandăt mo11 
a vis sur la difficulte do11t ii s'etait agi; lui ayant re pondu sans tarder, que j'etais en­
chante que Ies choses se fussent passees, sans que j'aie ete consulte, attendu qtie j'aurais 
precisement clonne un avis contraire a tout ce qui s'etait fa it, ii a partt tres frappe 
de cette nettete d'opinion, et a dater de ce moment, sa conversation avec moi a 
pris un ton d'expansion et de confiance tout a fait remarquable. Jen a r profite poun· 
lui donner sur Ies affaires de ce pays des notions, qui ont paru l'intercsscr vive­
ment, et apres qu' il m'en a eu remen::ie, avec d'autant phts d'effusion, qu'il ne m'a 
pas clissimule, qu'il lui avait paru plus facile d'Nre Envoyi poHtique a Londres 
qu'â Bucharest, nous nous sommes separes sur le pied de l'intimite la plus parfaite. 

L'observation de S. Ex. Chekib-Effendi, Monsieur le Minis tre, est parfaitc­
ment juste; en Angleterre, ii peut avoir ete un excdlent Ambassadeur de la Porte, 
et se trouver aujourcl'hui fort embarrasse de sa mission en Valacbic. A Londres, 
comme dans le reste de l'E1.1rope, on est sur fa terre ferme de lai politique, et ic i, 
comrne l'envoye clu Sultan en convenait lui-rneme, car je cite textuellement ses 
paroles, ,,on est au milieu d'un sabie mouvant ;. Ies plus souvent meme, on est 
_.,dans la boue". 

Ces difficultes., Monsieur le Ministre, Chekib-Effendi ne Ies eprou ve pais 
seul. Si Votre Excellence veut bien reflechir a ma propre s ituation, Elle n~con­
naitra que, place ici sur ce que l'Envoye Turc appele un sabie ruouvanf et amal­
game, et entre ce q1.1e j'appellerai a mon tour, I'eeueil Russe, ii me clevient parfois 
fort difficile de concilier, tout ce que des devoirs de la nature la plus delicate 
m'irnposent d'obligations, qui semblent se conlredir. La haute sag~cite de Votre Ex­
cellence la portera,. j' ose l'esperet·, a en apprecie1· un jour raccomplissement, si 
dans Ies g-rands conflits qui peuvent tout ;;\ coup s'engagei-, ce berceau d'une civi­
Iisation naissante, rejeton Elle-meme d'Occidentaux perdus au milieu des Slaves et 
des T1.1rcs, vemmt a etre menace enc;ore, par quelques flot's venus du Nord ou de 
)'Orient, peut, grf1ce a la politique bienveillante que je represente ici, clemeurer 
sain et sauf, et donner quelque jour l'essor a un peuple, gui sache enfin se montrer 
digne de la plus noble et d'e la plus illustrc des orig·irtes. 

DCCCXXXVIII. 

Billecocq către Guizot, despre afacerea firmanului turcesc. 

(Consulat de Bucarest, 70, 1(1)6 bis). 

Les choses en etaient restees au point ou ma derniere <lepeche Ies repre­
sente, quand un Tartare, venu en toute hftte de Constantinople, apprend qu'ă Ia 
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receptio11 des depeches, envoyees de la quarantaine d'lbra'ila par S. Ex. Chekib-Ef­
fendi et annoni;ant les changements oper~s â Bucharest par le general Duhamel, 
une conference a eu lieu entre Sarim-Effendi et le charge d'affaires de Russie, et 
que M. Titoff y a declare, qt/en nommaut seul Ies nouveaux Mi'riistreş du hospodar, 
le general Duhamel avait outrepasstf ses pouvoirs. Le Consul de Russie,. deja fort 
trouble dans ses operatio11s, par la nouvelle de l'arrivee d'un commissaire extra­
ord·inaire oHoman, voit encore naître, dans cette nouvelle occurrence, une cornpli­
cation qui met le cornble a tous ses embarras. Le Princ·~ Ghika au contrnire, re­
prenant courage, a la vue de la divergence quii se manifeste entre Ie general Du­
hamel et la Mission Russe a Constantinople, imagine, tout a coup,- de me deman­
der d'aller declarer a Ch~kib-Effcndi, qu'il profitera de cet incident, pour lire le 
lrntti-huma'ioun, si cette lecture lui tient encore a creur. ]'ai repandu fort nettement 
au Prince Ghika, Monsieur le Ministre, que de merne que j'avais desaipprnuve 
qu'au milieu d'une provincc de l'Empire Ottoman, il fot amene, par une serie de 
considerations toutcs persom1elles, a enfouîr dans l'ombre Ies paroles sacramen­
tel!es du Sultan, de meme ii ne me suftîsait pas de la scission qui eclate aujourd'lrni 
e11trc l\il. Titoff et le general Duhamel, po1,1r me constituer ici, I'agent d'une reac~ 
tion, du genre de celle a laquelle il pense, et j'ai .ajoute,. qu'ayant su taire man 
opinion quand elle pouv2it gener des actes qu'il croyait utites, je saurais rester 
muet a ussi, quand la demarche qu'il me demandait, n'etait que le contre-coup d'une 
opinion avec laquelle je n'avais rien â demeler. 

Je ne samais assez me feliciter, lVIonsieur le Ministre, cl'avoir, comme tou­
jours, pris pour guide dans ceUe cîrconstance, ces sentiments de droîture gui doi­
vent constarnment diriger un repre<;;entant de la France ; car le Prince, ayant fait 
epuiser par une autrc voie, tous Ies moyens de rnanifester a l' Envoye de 1a Porte, 
son repentir de n'a voîr pas lu publiquement le hatti-lrnmaiou11 du Sultan, et le desir 
qu'il aurait de reparer cette faute au plus vite, Chekib-Effendi a donne a entendre, 
qu'il ctait fort peu tauche de ceHe contrition imparfaite, q1.1'1l ne lui suffisait pas 
nan plus, de l'opinion de M. Titoff, pour accepter un retour tardif sur Ies pre­
mieres resolut ions p1·ises, ct que Ies choses en resteraient ol'.i etles s::mt, puisque la 
leltre du hospodar, deja transmise a Constantinople,. donnait Ia responsabilite de 
loute cettc affaire, a qui devait veritablement l'avoir. 

J'ai r.evu Chckilb-Effendi; rl rcste dans cette disposition de resister, mais j'ai 
cla:ireincnt vu quc, si le general Duhamel, determine par la volonte de ne pas 
laisser le Consulat general de Russie, dans une attitude plus perseverante ele 
resistance ct d'opposition au Sultan, se joint au hospoclar et intercede, a son tour, 
pour que le hatti-humaioun soit lu, il se laissera flechir; je lui en ai meme donne 
le conseil. Dans ce cas, toutefois, ii veut que la ceremonie qui aura lieu tei;oive 
un eclat nouveau, ii exigera que tous Ies Boyarcls soient presents, qu'un grand re­
pas chez le Prince s'cn sc1ive, et devienne roccasion d'un toast solennel,, porte par 
fo ,i a la sante de Sa Hautesse. Quan.d j'aurai penetre Ea solution definitive que cettc 
affaire doit a,1oir, je ne manquerai pas de la porter a la connais3ante de Votre 
Excellence. 
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DCCCXXXIX. 

Billecocq către Guizot, despre ceremonia c1t1rn 
atitudinea Rusiei ln aceasta afatcere, despre tnaintarea 
şi atitudinea plenipotenţiarului turc. 

firmanului, despre 
ofiţerului Boteanu 

(Consulat de Bucarest, 'F, rn6 ter.). 

Le Prince Ghika, gui ne peut plus se dissinmler qu'en prese111ce d'une si­
tua,tion telte que les evenements des 6 derniers mois l'ont foite, rien ne peut· lui 
Nre pllls prejudiciable, gue la terreur sous )'empire de Iaquelle ii ne cesse d'ag-ir, 
depuis l'arrive du general Duhamel, annoncc enfin la velleite de se montrer plus 
energique; et c'est sur ses instances seules, formulees, a ce qu 'il parait, avec plus 
de tenacite encore, que celles qui avaient eu pour but d'empecher, ii y a dix jours, 
la lecture du hatti-humaioun, 1:1ue S. Ex. Chekib-Effendi vient de prendre enfin la 
resolution de lire, avant-hier, en grande pompe, l'ecrit sacn~ emane de Sa Hau­
tesse. Les choses se sont passees ainsi que ma der niere depeche Ie donnait a pr0-
voir. Les principallx Boyards, convoques pour assister a ra lecture, ont ete rcunis 
a un grnnd dîner, au milieu duquel un toast solennel a ete porte par S. A. S. en 
l'honneur du Sultan. 

Le Prince Ghika songe a ne pas s'arreter e11 si beau chemin; ii m'a fait 
remettre, il y a quelques jours, une note co11fidentielle, avec priere d'en dormer 
coMaissance a S. E. Chekib-Effendi. j'ai eu soin de lui en parler imrnediatement, 
pour bien connaitre ses intentions a cet ega,rd, et j'ai vu qu'effectîvement son desir 
serait, que je la remisse au Commissaire extraon:linamre Turc. Trnp ancien servi­
teur du Roi dans la carriere diplomatique, pour ne pas sentir l'importance gui 
s'attache toujours a une note officielle, j'ai objecte au hospodai- I'i11convenient qu'il 
pouvait y avoir, a latsser, en son nom, une comm1Linication ecrite a S . Ex. Chekib­
Effendi, et je lui ai propose de faire de sa note, d toujours de sa part, l'objet 
d'une conversation avec le Plenipotentiaire de la Sublime Porte; ii a cntierement 
apprnuve cette idee. Reste a savoir rnaintenant, si Chekib-Effendi permettra au 
Prince Ghika gui, â ses yeux, n'est apres tout gu\m gouverneur de Province tur­
que,. de choîsir un interrnediaire entr'eux; mais uniquement preoccupe aujourd'hni, 
cte porter a la connaissancc de Votre ExceHence ce document curiettx, je laisserai 
entierement dependre des circonstances, l'ouverture gu'il mc reste a faire a S. E. 
Chekib-Effendi. 

Vordre que j'ai de temorgner en toute occasion,. deference aux desi'rs des 
hospodars, et les instructions quî, venues recemment de Constantinople, 1111e prescri­
vent empressement et confiance a !\~gard de l'Envoye du Sultan, traceront ma 
ligne de conduite, et dirige par· de pareils guides, je ne puis faire fausse mute. 

Le general Duhamel a rec;u des depeches de St. Peters bour g. On y con­
naissait ta modifiration apportee dans le Ministere du Prince Ghika,, et on y appfau­
clissait; on connaissait l'arrivee ă Bucharest de S. E. Chekib-Effendi ; des paroles 
obligeantes lui etaient adressees au nom du Comte de Nesselrode, qui se souvenait 
de l'avoir connu en Russie, quancl il faisait partie de l'Ambassade extraordinaire 
d' Achmet Pacha, et on engageait le general Duhamel a abandoner au Prince 
Gbika, les autres choix que pouvait amener un remaniement plus complet de soin 
Ministere. L'espdt de ces depeche<;. a generalement frappe ici1 par l'espece ,de 
scission qu'eUes etablissent, entre la maniere de voir du Cabinet de Petersbourg et 
la maniere de faire du general Duhamel et de M. de Daschkoff. Je m'en suis en­
tretenu dans ce sens avec S. Ex. Chekib-Effendi, gui n'est nttllement indiffe rent a 
tout ce qu'il peut recueiUîr ici, sur cette tendance que Ies Agents Russes ont tou• 
jours ă y outrepasser la pensee de leur gouvernernent. Sous se rapport, Votre Ex• 
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cellence, apres avoir lu la notice qui m'a etc remise par le Prince, verra, que dans 
sa redaction, le Prince Ghika a ete condui t aussi, sur quelque points, par la vofonte 
d'insiste1· sur cette manie exista11t entre la pensee Russe de Petersbourg et l'action 
rnsse a BuchaFest Un fait entre plusieurs autres, carncterisera la maniere d'agir du 
Consulat cl'une maniere assez tranchee, pour esperer qu'il ne suit pas en cela, la 
pensee du Cabinet de Petersbourg. 

Ma depeche No. 56 designe â l'attention de Votre Excellence, le lieutenant 
Boteano, comme le sauveur de la cite d'Ibraila, au mois de fevrier dernier. Le 
Prince Ghika, sur le rapport de son frere, Ministre de l'Interieur, envoye sur Ies 
lie~1x dans celte grave con:ioncture, a eleve ce jeune officier au grade de cap.itaine, Deux 
jours apres, M. de Daschkoff s'est presente chez le Prince et a demande formelle­
ment, que fe Capit!'line Boteano ne jouit pas des emoluments de son nouveau grade, 
et qu'aurnne compagnie ne lui fot confiee. Aujourd'hui, Chekib-Effendi demancle a 
la Porte Ottomane la decoration du Nicham Iftihar pour Ie jeune capitaine, auquel 
ii fait comp'ter I'arriere de sa paye, et ii exigera du Prince, que le jour ou Ea de· 
coratio11 turque lui sera conferee, elle releve, chez le sauveur d'Ibra'ila, l'uniforme 
d\111 Major. Plusieurs anecdotes du meme genre, dont je ne veux pas fatiguer l'at­
tention de Votre Excellence, viennent journelle,ment a ma connaissance. Le Pleni­
potentiaire Ottoma11 se propose en t)areilles ctrconstances,, d'administrer toujours ies 
correctifs; de semblables soins peuvent le faire rester ici fongtemps. On dit deja 
qu'il y passera J'h,iver, et que dans un mois ou deux, ii corupte faire une diversion 
d'un instant aux affaires Valaques, en se rendant a Jassy, ou quelques affaires re­
commandees par la Porte l'appellent, 

DCCCXL. 

Nota confidenţială a Domnului asupra amestecului rusesc în admi­
nistr.1\ia 'lă r ii) date'\ consutului francez, ca sa o supum1 lui Şech_ib-Efendi. 

(Turquie. Buc:arest, I, 1841-42). 

11 est ici notoire: 
1°. Que Ion; des evenements de Jllillet dernier a lbra'ila, !'Agent russe a 

Galatz est ouvertcment et publiquement intervenu, a I'effet de neutraliser faction du 
gouvernement, tenclant a empecher le passage en Turquie des perturbateurs bulgares. 

2°. Que le Ministere Russe a officiellement blâme le g-ouverneme11t Valaque 
en cette occasion, ele n'avoir pas ete assez prevoyant ou assez energique, tandis 
que la trame n'avait point ete ourdie en Valachie, et que, Ies quelques instants d'he­
sitation qu'ont montr es Ies autorites locales d'Ibra'ila, n'a pu etre atti-ibuee qu'a 
l'intervention intempestive ele l' Agent de Russie en faveur des perturbateurs; blame 
qui a encore ete maint~nu, par l'elimi11ation exigee par· M. D.:ishkoff, du passage 
clu disc:ours d'ouverture de la session actuelle, mentionnant fa satisfaction des deux 
Cours pour Ia repression de ces desordres, et qui n'etaît nullement propre a decourager 
Ies perturbatei.ns. · 

3°. Que M. Karneieff a obtenu une protection ouvertement preconisee, contre 
les reclamations clu Pri11ce de lVIetternich, adressees au Comte de Medem. 

4°. Qu'~t la suite des avis clonne.s pai◄ le gouvernement Valaqne a M. Dasch­
koff, de l'existence en Bessarabie d'une societe secrete, ayant des instigateurs de 
troubles a Ibra'ila, M. de Daschkoff a officiellement annonc:e, au nom du Ministere 
Imperial, la decouverte d'un paireiUe societc des Bulgarcs a Reni et ,\ Belgrade, 
disposant de foi-tes sornmcs, ct ayant des affiliations a lbra'ila, ct tout cn invitant 
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Ie gouvernement a se tenir sur ses gardes, ii a refuse de lui faire connaltre, aucune 
des dispositions des conj ures arr~tes dans Ies deux bourgs sus-mentionnes, ni aucun 
de leurs complices a Ibra'ila. 

5°. Que Ies derniers evenements du mois de fevrier a Ibra·11a, ont N.e a tort 
ouvertement imputes par M. Daschkoff au gouvernement, et surtout longtemps ca­
racterises comme simple tentative de brigandage, et nullement comme ayant rap­
port a la societe des Bulgai res, qui lui etait d'ailleurs bien connue, ce 1:1ue toutefois 
Ies positions. des coupables sont venues prouver par la suite, lors de l'enquete qui 
a eq Jieu, et a laquelle, p:1r une exige11ce irreguliere, a as5ite un delegue du 
Consulat. 

6°. (~ ue Ies dispositions hos tiles de I' Assemblee contre 1~ gouvern,~ment, 
sont depuis plus deux a11s fomentees par le Consulat, non seulcrnent par ses em­
ployes; qui n'ont cesse de dedamer contre le gouverne ment, mais par M. Dasch­
koff lui-meme, appelant chez lui, tout ce qu'il pouvait ameuter contre _[e gouverne­
ment, sans distinction de morali te. 

7°. Que lors des dernieres elections de 20 boyai rds de premiere classc, le 
parti favorise par le Consulat, se sentant trop faib le pour reussir, se livra en deP 
niere ressoun:e, ă des fraudes et ~t ,des violences, qui contraignirent la moitie des 
electeurs ă abandonner la salle, a protester contre Ies proced~s irreguliers et Ies 
violences exercees aussi ouve rtement; que M. Daschkoff in.tervint en faveur de 
ces elections irregulieres, .se rendi t garant de la condtt ite des candidats elus,. assu­
rant qu'its seraient a11 imes d'un esprit de conciliation favorable au gouvernemernt. 

8°. Q ue r adresse a ete redigee sous Ies yeux de M. Daschkoff, et dans Ies 
termes dictes par lui-meme; que cette adresse a ete soutenue par lui, aupres de 
p iusieurs membres de I' Assemblee, qui rernlaient devant Ies assertions calornnieuses 
qu'eHe renfermait, et que dans la crainte qu'elle fut re poussee, ii est venu lui-meme 
demander au Prince, des )'instant que la !)roposition en fut foite a l'Assemblee, de 
n'y point fai re opposition, se chargeant d'en surVeillet la redaction, soit p::>ur h. 
forme, soit pour Ies termes, afin qu'il ne s'y trouvat rien de fat1x, ni d'inconvenant; 
et non content d'avoir fait donner au Prince par M. lVfavros fes a,;surances Ies plus 
satisfaisantes a cet egard, ii est venu en personne, r enouveler ses assurances. et 
engager le gouvernement, a persister dans la defense qu'il avait foite a son par,ti, 
de fa ire aucune opposi tion dans ii' Assemblee a i'adoption de cette adresse, que Ies 
efforts seuls ele M. Daschkoff ont pu obtenir ou surprendre. 

Et lorsque cette piece est empreinte de l'esprit le plus subvcrsif; 
Lorsque i'oubli des con venances y est pousse aussi loin, qu'i l est t)ossible 

de l'etre ; 
Lorsque le role qu'a jou~ M. Daschkoff, dans la redaction de cettc plece 

diffamatoire est avoue par lui-meme, a insi que l'a ete celui de Monsieur Karneieff 
â lbra'ila; 

Lorsque le Cabinet de St. Petersbourg manifes.te sa desapprobation au gou­
vernement Valaqt_1e1 a vant d'a voir t>ntendu le Prince, avant meme ele l'a voir inter­
pelle, affectant de do1111er a insi un caractere d'authenticite a u 1e piece aussi visi­
blemcnt surpriset aussi claircment haineuse et inconvenante contre le chef du gou­
vemement, tandis que peu de mo.is auparavant, ii fo i avait adresse de son propre 
mouvement, des felicitations elogieL1ses sur le resultat de son administrat ion; 

Lorsqu'on envoie en po3te, un Commissaire pour signifier au Prince sa con­
rlamnation et exiger de lui, qu'i l place ă la tete du gouvernement ses ennemis per­
so nnels Ies plus declares, tandis qu'il etait de toute justice, de lui laisser la latitude 
d'exiger que I' Assemblee designe nommement ies auteurs des abus qu'elle denonce, 
et Ies lreux ou its se commettent, au lieu de presenter des incriminations dans le 
vague de generalites evasives, propres seulement â fa voriser ies coupables, qui se 
portent accusateurs et s'erigent en juges ; 
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Lorsqu'il est aujourd''lmi plus que manifeste, que Ies pos1t10ns d'impu11ite que 
se font les hauts fom:::tionaires prevaricateurs dans r Assemblee, rend impossible toute 
repression d'abus; 

L<:irsqu'en semblable occasion, et des Ies premiers mois de son re.gne, le 
Prince Stoui-dza:, tout en etant co11traint cl'ouvrir ses coff res pour restituer des 
sommes extorquees, a pui exiler cinq des boyards ies plus marquants, on condamne 
en Valachie le Prince, apres sept .annees d'une administrat ion d'economie, de douceur et 
de merrngements patents, sur de simples calomnies, peut-011 envisager tout cela 
comme moyen et but de pacification du pays? 

Les faits sont patents, ilş şont trop comrns, pour qt1'il soit desormais permis 
de douter, que des elements de trnub!e n'aient ete prepares en Valachi.e; le Pri11ce 
peut-il accepter une pareille situation? et ne doit-il pas plut6t se resigner a re­
mettre le pouvoir, que cl'encourir la respoi1sabilite des complications qui peuvent 
surgir?., , 

DCCCXLI. 

Billecocq catre Guizot, despre afacerea comunicării notei domneşti 
lui Sechib Efondi . . 

(Consulat de Bucarest, 72}. 

Ce que JC pressentais deja, en ecrivant a Votre Excellence ma derniere 
depeche politique, est arrive. Cbekib-Effendi ne reconnait pas a.u Prince Ghika, gui 
n''est a ses yeux qu'lln gouverneLtr de Province Turque, le droit de s'adresser a 
lui par des tiers, et il a declare qu'il refuserait la rnmmunicatio11 de la note, que j'ai 
eu l'honneur d'aclresser a Votre Excellence par la voie de Constantinople, si cette 
communication devait etrc faite au nom du hospodar Valaque, et au mien prnpre. 
Ne voyant, de mon c◊te, aucune ncccssite de me porter vis-a-vis de l'envoye cht 
Sultan, l'accusatcur officiel des Agents ele l'Empereur Nicolas, je me suis abstenu 
alors ele rien cornmuniquer. Je dois au surplus m'empresser de dire, qu'une parole 
de Son Excellence Chekib-Effendi au Pri11cc Ghika, qui me l'avait intempestivement 
repetee, a puissamment contribue a me faire prendre cette resolution, de laqllelle rien 
n'a pu cnsuite me cletourner. 

Des ses premiers entretiens avec le Prince ele Valacbie, (ce qu i m'explique 
aujourd'hui la plupart des ii-resolutions du hospodar), Chekib-Effencli, parlant de la 
gravite des demeles qui pouvaient tont a coup surgir, avait dit: nAu milieu deces 
„conjo11ctures, Votre Altesse fera son devoir, la Porte fera aussi le sien j mais ii 
n11'est que trop a prevoir, qu'en presence des conflits qui peuve111t s'engager, Ies 
„gnincles Puissances nous verront faire de foin/1. Cette parole, qui a aff aibli le role 
du commissaire extraordlinaire Turc, qui ne s'est peut-etre pas assez renclu compte 
du peu de valeur qu'il aurait ici, aux yeux de tout le monde; quand 1fo prime abord, 
ii se mettait autant â decouvert, et indiquait qu'il n'avait personne derriere lui, avait 
eu necessairement pour effet, ele me foire revenir de moi-meme, ă toutes mes idees 
de prndence, de reserve, et la curiosite, que pouvait avoir le Plenipotentiaire Ot­
toman en se renclant chez moi, a fini par n'etre pas satisfaite. Entraine d'abord a 
me dire que, pour connaître la communication du Prince Ghika, ii lui suffirait de 
faire cornprendre au hospodar Valaque, qu'il savait par moi, qu'il avait quelque chose 
ă. lui dire, ii a bien vite compris,. sur l'observation que je lui en ai faite, qu'eo parei! 
cas, il sortirait du systeme qu'il paraissait a voir adopte, de ne pas proceder ici par 
des tiers, et reconnaissant effecti vement, qu'en agissant comme ii en annonr;ait 1'in­
tention, ii me constituait forcement l'intermediaire du Prince Ghika, pom· l'aviser 
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d'une conummicatio11 ai en rccevoir, tout comme dans le cas o!'.t ii la recevrait di­
rectement de moi. II en est revenu â dire, que nen ne sortirait ele Sl bouche ct 
qu'il attendrait que le Prince lui pariat. 

Les choses en sont la. Le Prin.ce Nicolas Soutzo, qui, d'apres le desir du 
hospodar, m'a se rvi d'interprete aupres de Chekib-Effencli, dans cette circonstance, 
insistera aupres de S. A. pom qu'elle se decide a faire elle-meme celte communi­
cation, et nul doute alors, que le Prince Ghika n'evite d'ajouter a la gra vite de sa 
situation, e11 se posant de nouveau vis-a vis de l'envoye de la Porte, sur le terrain 
des reticences et des irresolutions. 

DCCCXLJJ. 

Billecocq catre Guizot, despre comisarul turcesc şi cel rusesc. 

(Consulat de Bucarest, 73, u6). 

Le Prince Ghika s'est decide a remettre lui-tneme â S. E. Chekib-Effendii, 
la note dont mes deux dernieres dept'!ches politiques font mention, et ii etait temps 
peut-Nre que, par un langage ferme et net, !e lmspodar contre-ba larn;at enfin, l'ef­
fet des entretiens que le Commissaire extraordinaire turc ne cesse d'a voir,. depu.is 
quelques jours, avec Ies mernbres ies l)lus intluents de l'opposition. 

. Une circonstance, toutefois, est venue â ma connaissance, qui arretera 
infailliblement tout et jusqu'ă. 1'effet meme que Ies deux Cours pouvaient raisonna­
blernent se proposer, pa, l'envoi des Commissaires respectifs. Je sais de source 
certai.ne, que la depeche apportee a Bucarest pal" le general Duhamel, interdit 
formellernent au Prince Gh ika de s'occuper de l'adresse, et apres a voir pousse 
Ies Deputes valaques a lui donner ce souftle t au visage, le Cabinet de PetffS· 
bourg intervient, pour precher au hospodar le pardon des injures. U est bien clair, 
Monsieur le lVIinistre, que l'Empereur Nicolas, place lui-merne vis-a-vis de sar no­
blesse, par ses de m i eres ukases, dans une situation difficile et grave, ne veut 
pas, meme su, un terrain microsc;opique comme le pays valaque, avouer la par­
tici pation de ses Agelîlts a des intr igues suscitees en favem· d'une aristrocratie 
factieuse i ce serait faire t 111 pont sur lequel ii craindrnit peut-etrc, qu'on ne passât· 
Lm jour, pour arriver jusqu'a lui. Le Prince Ghika, qui ne veut pas contrnrier osten · 
siblement Ies idees de l'Empereur, mais qui cependant se sent presse par le Com­
rnissaire, qui parle d'exig:er I 'enquete, est dans une position qui, tous Ies jou rs se 
cornplique. EUe ret;oit surtout a ses yeux une immense gravite, par la declarntion 
que h1i a faite l'ancie11 Ambassadeur du Sultan a Lon dlres, que Ies Grandes Puis­
sances, dans le rns d'une contlagration, verraient faire de loin. Depuis ce jour, ii ne 
rne recheYche plus autant. D'un autre cote, Ies instructions de M. de Bolll"queney, con­
sista11t a me prcscrire de toujours mesuret· ma confiance envers fe Plenipotcntiaire 
Ottoman, sur celle qu'il me montrera lui-meme, mes visites c\ S. E. sont devenues 
aussi plus rares. Je ne crois pas, Monsieur le Ministre, que je sois beaucoup dans 
le caş de m'en repentir, moli1 uniforme fram;ais n'ayant rien â gagner au contact 
de personnages que ]a peur, une mauvaise consciencc ou la soif de l'or , 011t clirig-es 
et dirigeront toujours. Ici, je ne puis n1'en1perher de confier a Votre Exce !Eence, un 
bruit qui se repand dans le cerde des habitues du palais et qui, ma!heureusement, 
n'a ete que trop accreclite, par un trait maladroit et g-rossier, commis ii y a quel• 
ques jours par le Plenipotentiaire Ottoman. II a fait renvoyer au Prince Ghika des 
fruits, •que celui-ci lui envoyait de sa table. On n'a pas manque de lui supposer alors 
d'autres appctits, et on est parti de la, pour assurer quc Chckib aurnit ete ac:hete 
par l'opposition , et quc le Prin.cc Ghika, essayant aujourcl 'hui de '5 Urcnch~rir sur 
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ses ennemis, lui faisait fairc des propos1t1ons1 gui ne scraient pas repoussees, Pour 
ce qui regarde le Prince, certains detai ls venus a ma connaissance, ne rne permet­
tent guere de douter, qu'{t titre de reparation peut-etre, pour le manquement dont 
j'ai parle plus haut, le Commissaire Turc ne se soit decide a tendre les mains. La 
fin de toutes ces affaires devait etre tragique ou ridicule . Je crnins bien maintenant 
qu'elle ne soit l'un et l'autre. Fmieux de ne pouvoir rien terminer, le general Du­
hamel repart pour Petersbo1.1rg. li pourra fa, du rnoins, mettre les fers au feu, pour 
amenc1· une catastrophe; de son cote, Chekib partant plutot qu'il ne J'avait annonce, 
se consolera ele la nullite du role qu'il aura joue, pendant .son sejour dans le pays 
Valaque, en regardant ses poches. l\ilais au milieu de ces tristes drconstances, Mon­
sieur k Ministre, les Agents etrangers que la sagesse de leur goL1vernement, a 
!'exemple clu gouvernement du Roi, n'a pas aventures sur un terrain, tel que celui 
ou echottent a chaque minute de pretendus plans de pacification, absurdes, inutiles 
ou ridicules, r-estent toujours en possession, de laisser tomber dans l'occasion, des pa­
roles dignes des pays qu'ils representent, et capables de renfermer une censure 
constante ou mcrne, au besoin, une protestation, contre les faits monstrueux qui 
Ies en virorment. 

DCCCXLJH. 

Billecocq catre Guizot, despre momtea Ducelui d'Orleans şi despre 
impresiunea produsa in ţara. 

(Consulat de Buca rest, 741 1 I 6 ter). 

Les journaux de Francfort ct d'Augsb:)urg- avaient deja, sur le seul brnit 
d'une deped1e telegraphique venue a Strasbourg dans la jomnee du 13 Juillet, fait 
pressentir a Bucarest, l'affreux malheur qui pouvait menacer le Roi et la France, 
(JUand la dcpechc que Votre Excellence m'a fait l'hunneur de m'ecrire le lendemain 
de ce fatal _jour, a detruit, en confirmant la doulourel!:lse nouvelle de la mort de Son 
Akesse Royalc Monseigneur le Duc d'Odeans, Ies dernien.=s esperance auxquellcs 
chacun aimait ~1 se raHachcr, en prescnce cl'un evenement que son enor mite parais­
sait renclre Împossible. 

La ville de Buc arest alors, a partage le deu il du monde entier, et. je n'ai pu 
qu'ctre extremement touche, Monsieur le 1\llinistre, du concours unanime qu'ont pl'e­
sente les classes de la population de la viile, accourues diez moi, pour me temoigner 
leurs vives sympathies. l e Prince regnant, apres m1avoir adi-cssc des le jour meme 
la lettre c1ue j'ai soin de joind,e ici, est venu rne voir. Les Agents etrangers, Son 
Excellence Chekib-Effendi, tous les Ministres, plusieurs membres de I' Assemble 2 ge­
nerale et Ies sujets frani;ais, presents a Bucarest, m'ont immediatement apporte le 
tribut de la desolation, dont les a sai5iS la nouvelle de la mort du plu;, regrettablc 
des hommes, et clu Prînce le plus fait pour etre pleure, deces larmes qu'on ne donne 
qu'aux peines les plus dechirantes de la vie. 

II n'a pas moins fallu, Mm1sieur le Minîstre; que ces temoignages si elo• 
quents et si vrais, de la douleur qui m'environnait, pour m'aider a supporter si loin 
de la terni frarn;:aise, une infortunc pulb lique, qu'au sein du pays on peut du moi11s 
pleurer avec chaque condtoyen, et si Votre Exeellence croit qu'en presence des 
peines augustes eprouvees par le Roi, Sa Majeste la Reine <: t la famiUe Ro yale, le 
tribut de farmes si sinceres, n'est pas irrespectueux ou deplace, jelui demande comme 
une grâce, comme une consolation rneme, de deposer aux pieds de LL. MM. celui 
de la douleur eprnuvec par la Principaute ele Valachic toute entierc, par Ies Fran­
i;ais qui y rcsidcnt, ct aussi, par l;i :1terprc1·e divoue, mais i111puissant, d'une afflic­
t,ion sî profonde et si univcrscUe. 
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DCCCXLIV. 

Bucureşti, 

18.p, ratii 
12 August, · ' 

Billecocq catre Guizot, despre misiunea comisarilor, despre conju­
greceşti dela Br<1ila, ŞI despre plecarea lu i Şechib-Efendi la Iaşi.. 

(Co11sulat de Bucarest, 75, 129). 

Les deux Comrnissaires extraordînaires, verms a Bucharest de la part des 
Puissances suzeraine et protectrice, sont repartis, et le resultat fe plus clair, et peut­
etre aussi le plus clesirable, de leurs missions ici, c'est qu'il devicnclra d.esormais a 
peu pres impossible, que l'action Russe a Bucharest depasse Ia pensee Russe de 
Petersbourg, et c1ue la pensee Russe de Petersbourg devra, el sont tour, rester dans 
la limite des traites, c'est-a-dire demeurer essentiellemţnt p1·otectrice, sans pouvoir aid'mi­
nislrer incessamment des disso.lvants, sm Ies cleux pays que la Russie a pris en tuteUe. 
Ce sera fa, Monsieur le Ministre1 ii faut l'esperer du moins, la recompense de l'ar tte 
d'independance et de cournge, dont le divan a re<;u l' inspiratfon, ă !'aspect du coup 
d"ceil anarchique, que prese11tait la Principaute de Valachie, au mome11t du clepart 
de S. E. Chekib-Effendi de Constantinople. 

Le Comrnissaire extraordinaire Turc ne s'est pas contente de la remise, par 
le Prince, de la note dont mes depeches politiqllles No 69 et 70 font mentions; quel­
ques jours apres, ii a exige que cette note f(1t revetue de la signature du Princer 
et comme celte formatite a ete inexorablemenl refusee, c'est cette circonştance qui 
paraît etre devenue, f occasion d'un sacrifice pecuniaire, qu'aurait foit le Prince 
Ghika envers Chekib-Effencli. On foit monter la somme donnee ai cinq miile Ducats 
(pres ele 6:J miile francs). Cette off re ne satisfaisant pas seule le Plenipotentiaire 
Ottoman, ii paraît qu'elle a de, etre encore co lon~e, a ses yeux, par le souvenir des 
traditions gui faisaient autrefois, des hospodars Valaques et Maldaves, les informa­
teurs Ies plus direc:ts, de tout ce qui se passait en Russie et en Autriche. Le Pri11ce 
en demandant a Chekib-Effendi cl'accepter la note en question, comme un de ces 
mine renseignemcntş que la Porte recevait jadis des Princes ele Bucharest et de 
Iassy, sans que leur responsabilite personnelle y ,fot engage.e, a fini, en y mefant 
Ies arguments irresistibles dont j'ai parle plus haut, par laisser entre Ies mains du 
Plenipotentiaire Turc, !'acte d'accusation dresse contre la Russie et ses agents en 
Valachie, et ii a evite ainsi, par ce resultat, tout â fait pueri l et un peu dispendieux, 
de revetir ce requisitoire de sa si,gnature. Ce sont la, Monsieur fe Ministre1 de ces 
theories de la politique Orientale, dont l'inutilite et la faussete auraient el~, depuis 
longtemps foire justice. t oin de b, elles sont sur ce terrain 0(1 j e reside, dans toutc 
leur force et leur <lifformite. 

S'il n'intervient pas, au retour des Commisaires aupres de leurs Cours res­
pectives,. quelque solution bien categorique: qui regle Ies rapports presents du Prince 
avec Ies Boyards, rl est bien dificile d'imaginer que, sans avoir eu justice de l'adresse 
ele la session derniere,, ii songe a ouvrir une legislation nouvelle. Cest aussi la, la 
pensee des deux Commissaires, et ils travailleront s:rns doute, a Constantinople et 
â Petersbourg, a ce resultat. II sera curieux alors, Monsieur le Ministre,. de voir de 
quel c6te s'appesantiront Ies coups d'une justice mixte ou simple, et ii serait possible 
que le pouvoir executif, ayant deja en partie acquitte sa clette; par Ia chute de: deux. 
Ministres accuses de prevarications, le pouvoir legislatif fctt destine a supporte.r seul, 
tout le poids des arrt:!tS qui interviendront. 

Pendant le sejour des Commissâires Turc et Russe ~t Bucharest, Les tribunaux 
Valaq11es, sur Ies condusions de la Commission d'enquete,, dont j'annorn;ais la forma­
tion par ma depeche No. 59, ont applique aux conjures d'lbra'ila le maximum des 
peine.s e:xistamtes, mais chacun des condamnes relevant de la protection hellenique, 
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le Consulat de Grece en a reclame l'extradiLion, ct ils doivent etre envoyes a 
Athenes, pour y voir statuer sur leur sort definitif. 

En partant de Bucharest, S. Ex. Chekib-Effendi se 1·cnd a Iassy; bien que 
le Prince de Moldavic soit absent, le but de son voyage est de donner lecture la, 
eomme dans la Capit;:i_le valaque, d'un firman de la Porte retatif a 11 x evenernents 
de Ga latz et d'lbra"ila. 

DCCCXLV. 

893 

BiUecocq către Guizot, despre întrevederea Domnului cu 
Efendi ş1 apoi cu dânsul. 

Sechib- Bucuresti, 
• 1842: ' 

(Consulat de Bt1c:1rest, 761 129 bis). 

[mpatient de connaître la maniere ciont se resumait l'opinion de Son Ex­
cellence Cb ~kib -Effe11dî1 â l'egard des affaires Va laques, le Prince Ghi1rn n'a cepen­
dant pu sa voir quc dans la derniere heure du sejour dt.:1 Pienipotentiaire Turc â 
Bucharest, la solution qu' il co:11ptait faire do1mer a Constanti11ople1 ft la situation 
dans laquelle le Hospodar, par le fait de l'adre.:;se de la session de 18.~2, se trouve 
vis-a-vis des Boyards. L'ancien Ambassadeur Ottornan it Londres a evite, jusqu'au 
dernier moment, d'offrir une occasio11 de se prnnoncer; ce n'est que dans 1me ren­
contre,, an-angee avec le Hospodar, â un château de la familie Ghika, sjtue sur la 
route de Ias , y, qu'i l a enfin, dans un entretien d'un quart d'heure, resume son 
opinion. Je tiens ces details, depuis hier seulement, d'une personne presente a cettte 
e-ntrevue. Chekib a dit au Prince Ghika, qu'il a vait pu voir qu'd s'etait, jusqu'ă 
present, obstincment refuse ft se ded arer pour ou contre lui, mai·s enfin le moment 
etait venu, ot'r ii a llait parler . II a alors dit a Son A!te3se, ,,qu'apre:, avoir, pendant 
„six semaines, a Bud iarestj pr~te l'oreille a tous Ies sons qu'on avait voulu lui faire 
Jlentendre, i i avait envoye son rapport definiti ( au Divan; que ce rappo rt concluait 
,,par la necessite de mettre le Pri11ce en presence d'une Assemblee generale, autre­
Jlment composee, et par la necessite aussi de sevir contre cinq Boyards, cause de 
„toutes Ies difficultes1 des embarras qui s'etaient rencontres". Chekib a demande 
a!ors au P rince, de nommer iui•rneme Ies cinq Boyards, qui devaient devenir plus 
ta rd, l'obiet des chatiments de la Porte Ottomane, et, sans hesiter, le Prince a designe: 
MM. Villara, Vulpe-Philipesco, Gheorges Bibesco, Jean Philipesco et Emmanuel 
Baliano. Sur la question, a.d ressee pa r Chekib au Hospodar, a l'effet de s'enquerir 
s'il n'y en ava it pas encMe d'au tres, gui dussent cncourir l'improbation de Sa Hau­
tesse, le Prince a repondu negati.vement, en ajoutant qu'une fois debarrasse des cinq 
Boyards nommes plus hal!.lt,. il n'avait plus qu'a se venger des autres, par le plus 
profanei rnepris. S. E. Chekib s'est alors leve pom· prendre cange de San Altessc, 
et au moment ou il alla it lui diire adieu, prenant tout a coup m1 ton et une posc 
solennels, ii a dit avec un accent tres energique: ,, Prince Ghika, pemlant six se-
11maines que. j'ai passees a Bucharest, vous avez toujours trouve en moi, quand j 'ai 
„pai rie en mon nom, la bonhomie, ~a sirnplicite qui me sont halbituelles. Auj,omd'hui 

11je vous par le pour la p remiere fois al!.l nom du Sultan, et je vous ordo11ne de surseoir 
,,a toi1t ordre qui vous viendrait de Petersbomg, jusqu'â ce que le Divan de Con· 

1,stantinople ah pris 1.me reso(ution. Et si M. de Daschkoff vous somme d'obefr, it 
,,l'ordre d'ouvrir l' Assemblee genera le 0 111 a toute aut re prescription provenant de 
„la Puissance protegeante, resistez, et dites que Chekib, l'envoye de la Puissancc 
,,suzeraine, vous a defendu de rien foire sans fes ordres de Constantinople" . 

Le Prince et le Plenipotentiaire Turc de sont alors separes, et je sais encore, 
par Ic temoin de cet entretien, que le Prince Ghika, dans l'effusion de sa reconnais-
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Bucureşti, 

sance, a baise Ja main de Chekib, qui ne s'est pas montre peu surpris d'une pareill.e 
marque de deference, Elle rie peut avoir effectivement d'excuse, de la part. du Prince 
regnant de Valachie, qu'autant que, dans ce moment meme, ii a persiste a vorr le 
personnage qui · venait de declarer, qu'H lui parlait pour la premiere fois au nom 
du Sultan. J'ai besoin d'esperer toutefois, dans l'interet du Hospodar. que ce dernier 
episode de sa conversation avec )'Envoye musulman, ne sera pas rn nnu du public, 
attendu que cet abaissement envers le Comrnissaire Turc, ne serait pas ele nai ture a, 
amelîorer sa position., vis-a-vis de l'a population chretie1rne dont fadministra tion lui 
est co11.fiee. 

Le par ti Russe, de son cote, a la tete tres haute; ii fo nde aussi ses espe· 
rances dans Ies coups d'Etat qui viendront de Petersbourg, et on s'a.ttend genera­
lement, a ce que fa question Valaque, devenant question politiqne Eurnpeenne, se 
complique, au lieu de se simpli fier. Inquiet de tont ce qu'il entend dire a ce sujet, le 
Prince Ghib m'a fait demander, par un ele ses a rnis Ies plus intimes, ce que j'aug-ure 
de cette situation. 

Je lui fais repondre, Monsieur le Ministre, qu'il sera it dans l'erreur si, pre­
nant pour point d e depart Ies soucis que lui donnent personnellement Ies affa ires 
vataques, ii arr ivait ă. croire que, tant qu'on ne sortira pas a leur egard, oe la lettre 
des traites, elles pourrcrnt s'elever jamais au rang des questions de premier ordre; 
que leur arrangernent ne sera probablement, q11e f'effet des contre-coups <le la 
politique Enropeenne sl.lr des interNs beaucoup plus graves, Ies (Juestions: de la 
Syrie, de la guevre de Perse, par exemple, et que, dans cette situa t io11 reellc du 
fo11d des choses, vouloir asseoir un jugement probable Sll r ce qui intcrvienclrn, serait 
du roman tout pur ou de la temerite. 

Au milieu de cet etat des affaires de la Principaute, fatigue par les gra ves 
occ1.1patio11s qui ont 1·empii, eminemment pour lui, Ies deux derniers mois, et voulant 
prendre quelques forces, pour des occupations graves aussi, qui ne peuvent manquer 
de lui survenir d'ici A peu de temps, le Prince Ghika a quitte, ii y a quelquc jours, 
Bucharest, pour mettre ~i: profit le calrne et le loisir du moment present. 

DCCCXLVI. 

1842 , Mare 
1 Septem-

BiHecocq catre Guizot, despre numirea lui Teodor Văcărescu ca 
Vornic ş1 despre amănarea altor numiri. 

(Consula t de Bucarest, 77, 129 ter). vne. 
l'vI. de Stirbey, qui, ainsi que je mc croya is foncle a le fa ire entendre a 

Votre Excellence par ma depeche politi.que No. 381 partait plus haut que le Ministere 
Valaque, ses desi rs et ses experances, a.yant refuse le portefeui lle qui lui etait offert, 
le Prince Ghika s;est trouve dans le cas de p,mrvoir, ii y a deux jou1·s, â soni r em­
placement pour le poste de Grand Dwornik ou Ministre de I' foterieur. Les deux 
Cornmissaires extraordinaires, T urc et Russe, croyant deja connaUre par Ees amis 
de M. de Stirbey, les intentions de ce clernier, avaîe11t1 tout en se rocriant sur la 
necessite de laisser enfin le Hospodar maitre du choix ele ses Ministres, cherche â. 
Îlill fl uencer sa de terrnination; le General Duhamel surtout, en dbignant pour ce poste 
le Grand Bano George Philipesco, La diîficulte qui se presentai tt etait. non seule­
ment, pour M. Geor.ge Philipesco, sa c1ualite de mem bre de I' Assemhlee generale, 
mais ii avait encore dans sa îemme, l'ennemie la plus irreconciliabfe du Prince Ghika, 
Lin obstacle insurmontable pour arr iver ă ses pro pres clesirs, et ă ceux qu'ele vait e111 
sa fa veu r le Commissaire Russe. Sur ces entrefaites, M-me Philipesco etant venue 
ă mourir a Carlsbad, on ne doutait pas quc Ic Prince ne se trouvftt oblige d'obtem-
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perer a.ux insinuations faites par le General Duhamel. Non seulement il ne s'y est 
pas conforme, mais on pourrait croire encore, qu'i l a cherche a braver et le Consulat 
general de Russie, et ses ennemis, Ies grands Boyards de l'opposition, en envoyant 
prec,isement le jour de la ceremonie de la translation du corps de M-me Philipesco 
a Bucharest, )'office Princier, date de sa residence de B1·eaza, ă 20 lieues d'ici, et 
q11 1i nomme au poste de Grand Dwornik, un autre boyard que M. George Philipesco. 

Ce Boyard, qui est un des signataires de la protestation faite par le parti 
du Prince, le jour des elections de la Metropole, est M. Theodore Vacaresco. S'il 
n'avait pas le merite d'apparteni r a l'une des famiE!es ies plus considerables eţ les 
plus historiques de la. Principaute de -Valachie, c'est un homme dont on aurait peine 

·a comprendre l'elevatioo a un poste aussi important, et lui- mcme, qui a le bon 
esprit de reconnaître que sa nomination est due ă un concours tout-a-fait extraor­
dinaire de circonstances, ne s'en montre pas le moins etonne. Voulant, toutefois, 
racl1eter sans doute, le cole presque plaisant, qui s'attache pour lui a l.ln choix 
aussi entierement ,inattendu, ii vient de signaler lt debut de sa gestion par trois 
drculaires, qui ont l'approbation universelle. EHes interessent toutes, les rapports 
des grands pr.op,rietaires avec Ies administrateurs de disfricts, et eHes portent un 
rare cachet de vigueur et d'integrite; encore qLtelques ades pareils, et le choix 
tomf)e, ii est vrai; par le plus g,and hazard du monde, sur un boyard comme M. 
Vacaresco, ne fei-a plus rire perso1me ! 

I[ est toujours question dtt renouvel1ement integral du Ministere du Prince 
Ghilrn, mais comme S . A. S. a l'habitude de ne prend,e guere conseil, que d'Elte 
meme, et que, dans ce moment ci, Elle est pom deux mois dans ses terres, ii est 
difficile de savoir autrement, que par des resuhats consommes et connus, si Jes 
changements an,nonces auront l'ieu, et quels seront Ies titulaires des piaces a donner . 
Votre Excellence peut compter, comme toujours, sur mon exactitude a la teni , 
au cournnt du moindre des faits, qui peuvent meriter sa haute attention. 

DCCCXLV11. 

805 

Guizot ca tre Biltecocq, despre situa\:iunea Domnului Ghica, 
instrucţiuni. 

ŞI cu Paris, 
1842, 

jTurquie. Bucarest, I, 1841-1842). 

J'ai rei;u Ies dep~ches que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire, jusq1t1 'â la 
date du 5 Aout, et jusqu'au No. 74. Je Ies ai lues avec interet. 

Moo atitention s'est particulierement fix:ee, sur les details relatifs a la pos i• 
tion du Prince Ghika, position grave et difficile, presse comme ii l'est, entre l'op­
position factieuse de Boyards, Ies intrigues hostiles du Consul de Russie, le des­
poitisme du protectorat russe et les exigences de la suzerainete ottomane. 

Vous avez tres bien compris, Monsieur, ce qu'une telle situation vous pres­
cri vait de reserve et de pruclence. C'est un systeme dans lequel je croirais des 
lors superflu, de vous recommander de perseverer. Vous etes place sur un terrain 
trop mobile, Ies hommes et Ies choses y presentent trop peu de garanties et, avant 
tout, nous avons naturellement trop peu d'action a y exercer, pou, que nous de­
vio11s y rechercher un autre role, que le r6le d'observa tion, dans lequel nous nous 
sommes renfermes jusqu'ă ce jour; aUitude qui, du reste, n'exclut de notre part, ni 
les consei ts biemteillants, ni Ies bons offices dictes par une amitiee desinteressee. 

J'ai mis sous les yeux du Roi, la lettre que le Prince Ghika vous a ecrite, 
en apprenant la nouvelle de la mort de Monseigneur le Duc d'Orleans. S. M. a 
ete touchee des sentiments quî s'y trnuvent exprimes, et vous voudrez bien en re­
mercier, en son nom, le hospodar. 

2 Septem• 
vrie. 
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DCCCXLVJU. 

Terapia, Baronul de Bourqueney catre consulul francez dela Bucureşti, 
r842 , despre misiunea lui Sechib-Effendi si atitudinea sa. 
S 

• . 
12 eptem-

vne. (Turquie. Bucarest, T. I., 184 I - 1~2). 

J'ai re<;u Ies depeches que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrfre, jusqu'â 
Ia date du r-er Septembrie, et j'ai lu, avec le plus gr,and interet, Ies informations 
qu'elles contiennent sur Ies resultats de la mission de Chekib-Effendi. 

Si la conversa,tion que vous me rapportez, et que vous me paraissez tenir 
d'une source authentique, a eu lieu en effet, entre le Commissaire extraordinai·re de 
Ia Porte e,t le Prince Ghika, au moment ele leur separation, le but que ;se propo­
sait le Gouvernement Ottoman, en envoyant Cbekib-Effendi a Bucharest, est p'lei­
nement atteint, comme manifestation du principe de souverainete. 

Cette manifestation est si conforme â la Politique du Gouvernement du Roi 
et aux principes generaux de l'equilibre de l'Europe, que j'ai di:1 l'encourager a vant, 
et y applaudir apres. 

Il ne faurlrait pas cependant, que l'acte recerit d'independance et de courage, 
que la Porte vient de faire, fot considere par le Prrnce Ghika, cornme une force 
suffisante pour triompher de ses propres emb~1-r:1s; ii faudrait encorc moins, qu'il 
y cherchât un encouragemen:t, a braver gratuitement Ies rancunes ou Ies arrieres­
pensees du Cabinet de Petersbourg. 

Qu'il profite au contraire, du moment ou le principe de suzerainete lui 
vient en aide, avec la faveur de certaines Puissances, pour travailler a la concilia­
tion des partis et a la fusion des intercts. Sa position personnelle n'est pas assez 
affermie, pour qu,il la compromette legerement, d:.rns le renouvellement d'une lutte 
d'intluences etrange.res, ou dans t'agg-ra vation des complications interieures de la 
Valachie. 

Votre role, M. le Consul gen~ral, me semble toujours nettement trace, par 
Ies principes generaux de la politique du_ Gouvernement du Roi. Lorsque Chekib­
Effendi se rendait a Bucharest, je vous ai engage a seconder sa mission; aujoud'hui 
qu'elle est ac-complie, votre langage et votre attitude lui restcront favorables. Je 
n'ai pas besoiR de vous rappeler que, ce que j'ai eu moi-meme sans cesse prcsent 
a l'esprit, dans la part indirecte que j'ai prise a ces affaires, c'est que Ies relations 
generales des Cabinets de Petersbourg et de Paris, ne doivent pas etre affectees 
de la lutte naturelte de leur politiqne, sur une question speciale: cetite consideration 
impose des reserves et des menagements, que je n'ai pas besoin d'[n.diquer a votre 
tact et a votre sag-acite. , · 

DCCCXLIX. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre decorarea lui Daşkof de Impăratul 
1842 riJsesc, despre destituirea lui Karneief şi despre plecarea agentului austriac. 

15 Septem- . 
vne. (Consulat de I3ucarest, 78, 142). 

Les dernieres dept':!ches, adressees de Petersbourg a M. de Daschkoff, lui 
annoncent que, Sa Majeste l'Empereur lui a acorde la decorntion de l'Orclre de S-te 
Arme. C'est une singuliere reponse aux griefs que 1e Prince Alexandre Ghika avait 
exposes â M. le General Dllhamel, contre la conduite suivie cn plusieurs circon­
stances, par le gerant du Consulat general de Russie par interim, et pour bien con• 
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stater,. si meme cette disti11ctîon accordee ă M. de Daschkoff n,est pas une offense 
pour la personne du Prince de Valachie, i i ne manque plus que de savoir si, a ceUe 
epoque, le Cabinet de Petersbourg n'avait pas dejă, par le voie de Constantinople 
ou de Bucarest, clirectement connaissance de la note remise a S. E .. Chekib-Effendi 
par S. A. le Prince Ghika, ct qui fait l'objet de mes depeches potitiques No. 71 1 72 et 73. 

La rneme poste russe annonce que l'Empereur s'est enfin determine a des­
tituer son Consul a Galatz, M. Karneieff. Mais le Prince Ghika, auquel je m'em­
p1·essais de presenter cette mesure comme une circonstance qui devait temperer 
dans son espr.it, l'impression triste qu'il recevait de la nouvelle qui commenee cette 
depeche, m'a repondu qu'on s'etait bien vite empresse de le remplacer, par un sujet 
pive que r'ancien titulaire. C'est l'employe du Consulat de Russie, qui a ete acljoint 
a la c~mmission d'e11quete, nommee pour t'instruetion de la seconde affaire d'lbra'i[a, 
et dont j'avai.s l'honneur d'entretenir Votre Excellence par ma depeche politique 
No. 6c. L'Empereur ne s'est pas contente de donner a M. Collas la place de M. 
Karneieff, ce. quî n'aurait mis cet employe en rapport qu'avec le Gouvernent Mol• 
<lave; on a adjoint en cette occasion, au Vice-Consulat de Gafatz celui d'lbra'ila, de 
maniere que le gouvernement Valaque se trouve avoir par ce choix, des re lations 
d'affaires beaucoup plus directes, avec un personnage ciont le Prince Ghika s'est 
toujours plaint. 

Le Prince Ghika, qu'a cause de man grand deuil je n'avais pas ete visiter, 
depuis son depart de Bucharest pour Breaza, m'a fait instamment prier d'atler le 
voir pour le jour de sa f~te. La moitie de mon grand deuil etant passee, ji' ai d'au­
tant moins crn devoir lui refuser celte preuve de ma defe1·ence, que je savais que 
l,es nouvelles de Petersbourg: lui inspireraient Ie desir de causer avec moi. Une cir­
constance encore, me portait â me rendre aupres de lui. C'est que l' Agent el' Autriche, 
ayant, apres dix ans de sejoar en Valachie, obtenu un cange illimite, qui Dui a vait 
ete plusieurs fois refuse, je savais qu'au moment de se separer de M. de Timoni 
(que les instrnctions de M. de Metternich, lors de la mission du general Duhamel, 
lui avaient entierement aliene)., ii aurait besoin de mes conse ils., pour ne pas se 
brouiller ,tout a fait avec I' Agent d' Autriche, au moment de leur separation. Je n'ai eu 
effectivement qu'ă. me feliciter de cette inspiration. Le Prince Ghika, toujours furieux 
du changement de front de M. de Timoni dans Ies dernieres circonstances, voula.it 
le laisser partir, sans lui adresser autre chose, que des paroles de politesse vagues 
et g-enerales. j'ai obtenu de lui, qu'il discernât enfin l'ami de dix annees, du systeme 
et des instructions qui le lui avaient enleve en un jom, et en sachant p~endre sur 
lui, pour avoir avec M. de Timoni un entretien, dans lequel l'esprit de leurs· bonnes 
relations de tant d'annees consecutives a domine. 11 a evite ainsi d'avoir a l'arrivee 
de M. de Timoni ă. Vienne, un ennemi irreconciliable de plus. Le Prince m'a rendu 
un compte exact de cette clerniere conversation, et ii ne m'a pas cache, qu'il avait 
fait entendre â M. 11' Agent d' Autriche quelques paroles fort energiques, peut-etre 
ineme un peu dures,, sur la politique suivie par le Prince de Metternich et, entr'au­
tres · choses, ii lui a dit qu'il avait pense que les gri,efs, si longtemps reproches a 
son predecesseur, le Prince Greg-oire Ghika, son frere, et a lui-mt!me, par la Russie, 
au sujet de ce que le Cabinet de Pete.rsbourg avait toujours appele. leurs tendances 
autrichi'ennes, lui mcriteraient une autre recompense, que la depeche ecrite par M. 
de Metternich, pour appuyer ici la mission d'un homme qui venait l'assaillir au 
milieu de son pays, par Ies plus crueUes persecutior1is et par Ies mortifications Ies 
plus outrageantes. Le Prince, â cette occasion, m'a renouvele toutes ses protestations 
d'amitie, et Ies .espions de M. de Daschkoff, qui nous environnaient, n'auront pas 
manque de reporter au gerant du Consulat general de Russie, le recit des procedes 
gracieux que n'a cesse d'avoir pour moi le Prince de Valachie, pe11dant mon court 
sejour a Breaza. 

Hurmuzak•I, XVII. I 13 
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DCCCL. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre insurecţiunea sârbească ş1 despre 
1842 , atitudinea Domnului fată de Sarbi. 

24 Septem· - · · · · • 

vne. (Consulat de Bucarest, 791 142. bis). 

Le trnisieme acte de la m1ssion de S. Ex. Chekib-Effendi paraît avoir ete 
marque, dans une Principaute voisine, par une peripetie du genre le plus grave. 
Les nouvelles de Servie, parvenues ă Bucharest, annoncent que Ies sujets du jeune 
Prince Mkhel Obrenowitz realisent, l'epee a la main, Ies theories dangereuses qui, 
de temps a autre, agitent Ies Mofdaves et Ies Valaques, et, en moins d'une semaine, 
nous apprenons id1 que l'insurrection commence,, que le Prince Regnant est depose., 
et que le Commissaire Extraordinaire de la Porte Ottomane, impuissant devant la 
marche sî rapide des faits, non seulement ne songe pas ă fes combattre, mais 
s'empresse meme de reconnaître pour Hospodar de la Servie, le fils du fameux 
Czerny-Georges. 

Les Moldo-Valaques, qui voient dans Ies Serviens une origine si differente 
de la teur, ecoutent ces recits plutât avec une convoitise condamnable, qu'avec 
sympathie, et ce n'est d'ailleurs habituellement qu'avec la plus grande repulsion, 
qu'ils entendent parfois la presse etrangere dire, en fes confondant avec le Serviens : 
,,Les lrois Pri11cipautfs du Danube" .· La partie geographique de ce pays peut bien, 
ii est vrari, leur inspirer une vîve jatousie; ils com;;oivent, qu'aides d'un terrain coupe 
de forets et de montagnes, Ies Serviens peuvent aisement transporter leurs comices 
au milieu des bois, transformer [eurs doleances en vigoureuses embuscades ; mais 
ă l'egard des Slaves de la Servie et. de la Bulgarie, c'est a peine si le lien du 
Cbristianisme suffit, pour leur faire voir en eux des freres; et leur civi lisatioo d'un 
jour, Ies porte presque eunstamment ă repousser leurs voisins, comme ·en:ierement 
separes d'eux, par Ies traditions et Ies habitucles de fa Barbarie. Ce spectade etait 
surtout frappant, pendant le sejour que le P6nce Milosch a fait a Bucharest : ies 
Valaques 1·iaient de ses eoutumes et de ses manieres, plus souvent encore de ses 
vicissitudes et de ses malheurs r Et chose singuliere, ils o\ibliaient trop aEors, que 
c'etait uniquement a cette serie de Princes sans courage, ă ces fanariotes enfin, si 
souvent decries, qu'ils etaient redevables de ces semblanrts de superiorite qui, en 
Ies corrornpant et er:i Ies affaiblissant, avaient etabli cette difference, qu'apres cent 
cinquante ans du gouvernement des Princes grecs, on est effectivement ă meme d'ob­
server entre eux et Ies Serviens. Si Votre Excellence me permet ici une courte di­
version, je lui fer.ai remarquer que ce n'est qu'ă l'importation de la langue grecque 
par fes Princes du Fanar, que Ies Valaques et Ies Moldaves ont de, cet element 
precieux de civilisation, qui Ies a distingues des rayas de la rrve droite du Danube. 
La partie latine de l'idiome Romnolm venant se meler a ce qu'its savaient de la 
langue d'Homere, ces deux peuples sont entres a pleines voiles, dans )'art de parler 
avec plus d'elegance et d'atticisme, qu;aucune autre nation Europeenne,, la langue 
militaire, des tumieres et du progres i mais ne devaient-rls pas se souvenrir aussi, 
que si Ia langue fran<;aise. est celile des idees libres et eclairees, elle est aussi celle 
des pensees genereuses.1 et qu'il n'est pas permis de trouver <lan:; l'avantage de 
la parler correctement, la raison suffisante, pour deprecier un peuple _aimant la gtoire 
militaire et la liberte avant tout. 

Le Prince Alexandre Ghika peut partager ces prejuge.s, mais au moins ii 
est clair que, dans Ies conjonctures presentes, ii ne voit que la diversion favorabile 
que Ies evenements de Ia Servie peuvent apporter a ses propres affaires, et un en­
t retien que j'ai eu hier, avec lui, â Ieur egard, m'a pleinement demontre qu'il est 
loin d'y demeurer indiffere11t, On lui presente Ies faîts qui viennent de s'acoinplir, 
comme le resultat d'une intdgue Turque; mais a est bien resolu, tout eo mettant 
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de \le111pressement a recueillir les nouvelles de Servie, a rester dans une attitude 
tres prudente, a l'egard de la maniere de les juger, Je l'encourage fort dans ce. pro­
jet et, comme toujours, je m'applique a ecarter de ses resolutions, tout ce qui peut 
co.mpliquer la situatiori presente. Votre Excellence voit, pal· tout ce qui se passe, 
que S. Ex. Chekib Effe11cli aura a rendre compte, â son retour a Constantinople,. 
d'evenements graves de plus d'une nature, et si le Divan les a fait observer de 
pres, sera-t-il aussi habile pour statuer ele loin ă Ieur egard? II m'a paru que sous 
ce rapport, l'attention de Votre Excellence ne pouvait etre redamee assez a l'avance, 
et bien que je n'aie pas a m'occuper des affaires de la Serv~.e positivement, j'ai 
cru qu'ă. titre d'appendice a la mission du commissaire extraordinaire de la Porte, 
il etai,t de mon devoir d'appeler a la fois l'attention du GQuvernement dc1 Roi, et 
sur Ies evenements de la Servie et sur Ies deux points de vue sî differents, sous 
lesquels tes affaires Serviennes sont envisagees au s.ein du pays ot1 je reside. 

DCCCLI. 

BiUecocq cat:-e Guizot, despre misiunea sa 
Franţei faţa de Principate. 

şi despre atitudinea Bucureşti, 
1842, 

(Consulat de Bucarest, 80, 142)'. 

J'ai rei;u Ies deux depeches politiques, que Votre Excellence m'a fait E'hon11eur 
de m'ecrire, en date des 2 et 4 Septembre derniers. 

C'est un precieux encouragement, que cetuî que renferme la premiere de 
ces dep~ches, et l'approbation du Gouvernement de Sa Majeste, pour l'attitude que 
j'a,i prise, et que je conserve, sur un terrai11 a.ussi mobife que celui ou m'a appele 
la confia11.ce du Roi, forme la recompense la plus douce que j'aie pu esperer, apres 
trois arrnees passees au milieu d'affaires, appartenant â la fois a un ordt·e de choses 
si complexe, et a tme natu re si delicate. J' ose dire a Vot re Excellence, et c'est l'ex­
perience de 20 annees, passees dans Ies grandes Cours de !'Europe qui m'enhardit 
a exprimer ici cette opinion, qu'il n'y a peut-etFe pas, dans !'Europe entiere, un 
poste politique aussi difficile que celui -des Principautes du Danube; or, y avoir 
incessamment merite la satisfaction ele Votre ExceUence et de ses pl'ede.cesseurs, rae 
porte â repeter encore ici, que rien ne pe1.1t me paraitre, ni plus encourageant ni 
plus flat,teur l 

La seconde de ces deptches, a laquelle j'ai l'honneur de repondre, renfermait 
un tableau trop consolant de l'etat interieur de fa France, pour que je ne me sois 
pas empresse de la communiquer a un prince qui, comme le Hospodar de Ia Va­
lachie, a si sincerement pleure fa mort de S. A. R. Monse.igneur Ie Duc d'Orleans. 
J'aurais m~me fait le voyage de lassi, pour en donner aussi lecture au Prim::e Stourdza, 
si S. A. R. le Prince de MoMavie ne profitait pas, en ce moment, du conge qu'elle 
a obtenu du Sultan, pour visiter une partie de l'Occide11t de !'Europe. A Iassi comme 
a Bucharest, Monsieur le Ministre, ii ne m'est pas permis de douter, que Ies gages 
de securite et d'avenir que presente un pays, au sort du~1uel la destinee du monde 
civilise est si intimement liee, n'aient inspire la plus vive foi et Ies plus vives espe­
rances. Les Moldaves et Ies Valaques. doivent ~rop, aux seules sympathies de la 
France, dans le developpement journalier de Eeurs progres, pour ne pas observer 
toujours, avec la plus vive sollicitude, au milieu de la nuit qui Ees environne encore, 
de quel edat vif et constant Iuit cette briliante etoile, qui leur marque et la roate ăi 
suivre, et le but vers lequel ils marchent · 

1 Octom-
vrie. 
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DCCCLII. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre plecarea lui Duhamel, despre co-
1842, misiunea ruseasc::t pentru examinarea afacerilor rom~neşti, despre oprirea 

12 O:tom-: lui Sti1rbei de a se tntoarc·e tn ţară şi despre o inspecţie a Domnitorului. 
vne. ' 

(Consulat de Bucarest, 81, 163). 

Depuis le jour du depart de M. le genernl Duhamel de Bucharest, Ies Valaques 
tournent tous leurs regards vers Petersbourg, et au defaut d'une solution decisive 
qui se făit toujours attendre, ils tiennent compte du . moindre incident dont ils en­
tendent parler, et ne manquent pas d'en tirnr de larg-es inductio11s, pour demeler Ies 
intentîons de S. M. l'Empereur Nicolas, et arriver, chacun selon ses desv-s;, a la 
conclusion gui llatte le plus ses passions, et avant tout, ses interets. Le general 
Duhamel etant parti ptein de colere et la menace a la bouche, le parti du Prince 
est peut-etre assez fonde ă voir, dans l'absence de toute resolution immediate, un 
symptome favorable, surtout quand, ulterieurement, Ies eve11ements de la Servie ont 
arnene une diversion, capable de reclamer ă Petersbourg comme a Constantinople, la 
priorite des decisions qui inte,viendrnnt. 

Au nombre des incident'> dont l'attention publique en Valachie tient compte, • 
je dois mettre en premiere tig-ne, Monsieur le Ministre, le retour prompt et tout a 
fait înattendu de M. de Boutenieff a Co11stantinople; comme îl coîncide a vec la nou-
velle, qui etait deja venue de Petersbourg, de la nomination d'une commission extrn-
ordinaire, designee !)ar l'Empereur et presidee par le general Kisseleff, pour !'examen 
des affaires de la Valachie, on croit voir, dans I' eloig-nement momentane de M. Titoff 
de Constaatinople, le projet de lui faire prendre part ă Vienne, ă. des conferenees 
qui auraient aussi pour but d'examiner lă, de concert avec fe Prince de Metternich, 
Ies causes de l'agitation qui se fait remarquet- dans le3 pays du Bas-Danube. M. de 
Daschckoff est parti ce matin, pour aller voir a son passage a Routshouk M. Titoff; 
Ies deux heures que lui laisse l'aclministration des bateaux ă. vapeur, pour l'entretenir 
des embarras de la situation presente, seront loin de suffire a tout ce qu'ils auront 
a echanger de paroles, sur Ies evenements des six derniers mois. 

Une nouveUe se repand depuis h,ier ă Bucharest, qui, si elle venait a se 
confirmer, serait presque, a elle seule, une solution a la situation si grave du Prince 
de Valachie vis-ă-vis des Boyards. On dit que M. Stirbey, comme punition <le son 
refos d'accepter la place devenue vacante par la destitution de M. Michel Ghika, 
a11rait rei;u a Vienne, au nom des deux Cours suzeraine et protectrice, b defense de 
rentrer jamais dans la Principaute de Valachie. On ajoute que tous Ees Boyards 
Valaques, presents a Vienne, auraient rei;u en meme temps, du gouvernement local, 
l'ordrre de quitter sans delai Ies Etats Autrichiens; dans le nombre ş:e trouve le 
Metropolitain de Valachie, chef du parti le plus prononce contre le Prince. La nou­
veHe qui concerne M. Stirbey, est accueillie a vec acclamation par le parti du Prince, 
et elle serait effectivemeot de nature, si elle est vraie, ă faire rentrer pour fongtemps 
dans leurs devoirs, tous Ies membres d'une opposition qui ne craignait pas de compter, 
pour premiers auxiliaires dans ses reves de bouleversement et de desordre, Ies deux 
soutiens Ies plus naturels de l'autorite legitime etablie en Valachie. 

Apres avoir ete subitement ramene dans sa Capitale par Ies nouvelles de 
Servie, le Prince de Valachie a quitte de nouveau Bucharest, depuis quelques jours, 
pour parcourir Ies principaux districts de fa Principaute. Cette visite a la plus grande 
partie des localites, dont les plaintes figurent dans l'Adresse de la demiere feg·islature, 
ne peut etre que d'm-i tres bon effet, et Ies partisans du Gouvernement en attendent 
les meilleurs resultats. 
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DCCCLJJI. 

Bourqueney către Billecocq, cu sfaturi pentru Domn, faţă de 
nimentele din Serbia. 

eve- Terapia, 
1842, 

(Turquie. Bucarest, T. I, 1841-184,2). 

j'ai re<;:u Ies depeches. que vous m'avei: fait l'honneur de m'ecrire, jusqu'au 
No. 97 inclusivement, et j'ai lu avec interet Ies informations qu'elles renferment. 

Les evenements qui viennent de se passer eri Servie, ajoutent une nouvelle 
force aux considerations indiquees dans ma dernie1'e depeche. Que le Prince Ghika 
n'y cherche pas tm encourag-ement, a tendre une situation deja . presque trop tendue. 
Qu'il fasse tous ses efforts, pour retablir l'harmonie entre Ies pouvoirs publi<:s de Ia 
Valachie; qu'il ne recule meme pas devant un aucun sacrifice, p::>ur aitteinclre le but. 
ll a besoin d'une force, qui lui vienne du pays meme ! Pius m'action de la Porte me­
nace de s'engager sur un auti-e point, en )utte avec t'infiuence russe, et piu~ il serait 
imprudent cl'etendre le cercle de cette lutte. 

La Porte meme, au moment 011 elle venait en aide au Prince Ghika, est lo.in 
d'avofr presente sa conduite comrne irreprochable; elle ne veut pas aujourd'hui 
d'embarras qui lui vienne de ce cote, et en Ies suscitant, on s'e:xposerait peut-etre â 
servir de compensatio:n a un succes remporte ailleurs. Faites entendre ces verites 
utiles, avec beaucoup de prudeoce et de reserve: je şais que vous eviterez toujours 
un r6ie apparent d'ingerance, qui ne convient ni a notre position g-eographique, ni a 
notre politique generale. 

DCCCLIV. 

14 Octom­
vne. 

Bourqueney către Billecocq, despre depunerea lui Alexandru Ghika. Terapia, 
1842, 

(Turquie. Bucarest; T. [, 1841-1-842.). 17 Octom-

Les previsions contenues, et affaiblies meme, dans ma depeche No. 8, rela­
tivement au sort du Prince Ghika, sont aujourd'hui presque confirmees. Je regarde 
sa depo1s.ition comme certaine; le temps des conseils est passe. 

Je vous ecris a la hâte. Mon seul but est de vous recommander, d'eviter 
dans votre langag·e, tout ce qui pourrait faire de la deposition du Prince Ghika 
un echec a notre politique, ou un acte de pusiltanimite de la Porte. 11 y a assez 
de causes purement valaques, pour l'explique-r. Nous veil lons tous ici; â. l'execution 
des traites. 11s seront respectes, et la Porte dans ses relations a vec Petersbourg, a 
plus besoin en ce moment, d'etre maintenue dans des voies sages, que poussee â 

des actes temeraires. 

DCCCLV. 

vne. 

Bourqueney catre Billecocq, 
Tarii-Romanesti. 

despre politica franceză tn afacerile Terapia, 
1842, . . 

(Turquie. Bucarest, I, 1841-1842). 

J'ai re~u Ies depeches que vous m'a vez fait l'honneur de m;ecrire, jusqu'au 
No. 85, sous ta date du 9 JuiUet, et je vous remercie des ioformations qu'elles con­
tiennent: sur l'etat des Affaires de Valachie. 

18 Octom-
vne. 
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Je com;ois sur un terrain aussi mobile, la difficulte de resumer nettement 
une situation; aussi dois-je vous avouer mon impuissance ă suivre d'ici, Ies vicissi­
tudes de celle qui se developpe sous vos yeu-x. 

Mais je dois ajouter que, mes veritables preoccupations n'ont porte j,usqu'ici, 
que sur deux ou trois points capitaux, que je recommande de nouveau a votre 
attention la plus serieuse. 

Nous ne foisons pa,s de la politique Valaque, et je vois avec satisfaction 
que vous vous abstenez de tout ingerance dans la question administra6ve interieure. 

Nous soutenons la souverainete de fait, parce que nous ne voulons pas des 
chances d'une succession. 

Nous desirons le retaMissement de l'harmonie entre Ies pouvois publics; 
mais quand deux mains y travaiHent a la fois, notre appui moral est acquis, de 
preference â la puissance suzeraine, sur la puissance protegeante. · 

Voilă pourquoi je vous ai invite, des le principe, ă entretenir a vec Chekib­
Effendi les meilleures relations. 

Sa mission etait deja un acte d'independance et de courage, la lecture du 
firman acheve de consacrer son caractere. 

De ce qui se passe en ce moment â Bucharest, ii ne doil resulter auctme 
aggravation de rapports, entre le Gouvernement du Roi et les Cours alhees. li 
faut que le jeu naturel de fa politique s'y exerce sans bruit; ma:is, je le repete, 
deux idees dominantes doivent diriger votre conduite: le maintien de la souverai-
11ete achetee aux meilleures conditions possib]es de Gouvernement; le mouvement 
de nas preferences, vers la puissance suzeraine. 

DCCCLVI. 

Terapia, Bourqeney către Billecocq, despre trimiterea lui Safved-Efendi 
1842, pentru depunerea lui Alexandru Ghica, ş1 cu instrucţiuni asupra atitu-

20 Octom· dinei sale. 
vne. 

(Turquie, Bucarest, T. I, 1841 - 42). 

Cette depeche vous sera remise par S11fved-Effendi, interprete rlu Divan 
Imperial, gui part ce matîn pour Bucharest, porteur du firman de de.position du 
Prince Ghika. Safved-Effendi se rendant en Valachie pa1· le lbateau de Kustendje, 
arrivera peut·Nre a sa destination, avant que vous n'ayez rei;:u la depeche que je 
vous ai ecrite avant-hiei-, par la poste de terre. Je vous engage a entretenir avec 
Safved-Effendi Ies meilleures relations, pendant son sejour a Bucharest; mes rap­
ports personnels avec ce fonctionnaire Ottoman, ne m'ont .famais rien laişse a desirer. 

J'ai a peine le temps de vous ecrire quelques lignes, L'envoi de Safved-Ef­
fendi n'a ete decide que hier au soir, ă Constantinople, et je l'apprends a la cam­
pagne, 0(1 j'e suis encore, sachant ă peine si cette depeche arri vera en temps utile 
avant le <lepart du bateau. 

Je vous renouvelle de la maniere la plus instante, Ies recommandations co11-
tenues dans rnon No. 8, que rien dans votre aHitude OrLI votre langage ne puisse 
faire considerer la deposition du Prince Ghika, comme un echec a notre propre 
politique ou comme un acte blâmabfe de pusillanimite de la part de la Porte. La 
situation generale est vive et complexe; Ies affaires de Valachie y entrent pour 
leur p,irt, mais elles n'y entrent pas seules. La Porte, volontairement ou ă. contre­
cceur, use en ce moment d'un droit qu'elle trient des traites; ce qui nous importe, 
c;est que tout se passe conformement ă leurs stipulations, et qu'ils soient exec:utes, 
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dans tout ce qui suivra la depositio11 du hospodar actuel. Tenez.-moi a cet egard 
exactement et impartialement informe. 

Vos relatio11s a vec le Prince Ghika autorisent des regrets personnels; mavs 
ne donnez pas â ces regrets, un caractere poli,tique. Les yeux seront fixes sur vous. 
On vous reproche, dans Ies derniers evenements, un role actif en dehors du role 
d'observation que je vous ai toujours particulierement r-ecommande; vous devinez 
cl'ou part ce reproche. Je ne l'accepte pas, je le repousse hautement; mais je ne 
puis trop vous recommander en ce moment, une parfaite sohriete d'action et de 
langage. Tenez-vous aussi a l'ecart que vous le pourrfi'z, des partis interieurs; 
comme je v-ous l'ai toujou,rs ecrit, nous ne faisons pas de politique Valaque. La vraie, 
la serieuse politiqu.e est en ce moment â Constantinople, et ce n'est que lâ qu'elle 
peut se faire, parce que ce n'est que la qL1'on embrnsse â la fois, toutes Ies questions. 

Que vos rapports a vec Saf ved -Effendi soient reserves, mais qu'ils ne tra­
hissent aucun ernbarras; rnaintenet-les, naturels et bienveillants .. 

DCCCLVII. 

903 

Billecocq către Guizot, despre depunerea lui Alexandru Ghica, după Bucureşti, 
cererea rusească, şi cererea lui de a fi dispe11sat de a merge la Constan- 1842, 

tinopol, despre intervenţia austriaca \n rasturnarea lui Mihai Obrenovici, 2 6 Octom­

despre numirea Caimacamilor de către Domn şi plecarea sa spre Sibiiu. vrie. 

(Consulat de 13ucarest, 42, 163 bis}. 

Le Prince Ghika etait. depuis 24 heures seulement, de retour de son voyage 
dans les districts Ies plus importants de la Principaute, voyage entrepris sur les 
conseils du general Duhamel, et dans lequel, au dire de ses en11ernis merne, le con­
co~1rs des populations s'eta:t manifeste de la maniere la plus avantageuse en sa 
faveu1·1 lorsque des. lettres de cornmerce ont apporte ici, la premiere nouvelle de Ia 
demande faite ă. Constant,inople, de sa decheance, par M. de Boutenieff. Les evene­
ments de la Servie etaient presentes) par ces correspondances, eomme l'incident qui 
avait tout â coup amene la crise decisive pour lui, et il s'est des lors, prepare ăi 

servir de compensation au Cabinet de Petersbourg, pour l'echec que la politrque 
Russe venait d''eprouvei- dans Ies affaires servie11nes. La poste de Constantinople 
arrivee ii y a deux jours, n'a pas tarde â confirmei- Ies brnits q_ui s'etaient repamdus 
dans le public, et eonnaissant dejâ, par Ies dep<:!ches de M. de Bourqueney, la tournure 
grave que prenaient Ies affaires du Prince Ghika au sein du Divan, je me suis rendu 
chez le hospodar, auquel je devais une visite de felieitations pour son retom· â Bucharest. 
Je me suis ators precisement trouve dans son Cabinet, quand le Gerant du Con­
sulat general de Russie y a fait s011 entn~e, pour donner la nouvelle. officieE!e, de ce qui 
se paissait â Constantinople. L'attitude de M. de Daschkoff a ete curieuse a observer, 
pour moi, dans un pareil moment. Arrive par la marche si rapide des faits, â un 
devouement qui repug·ne â ses bons se111timents naturels, a so11 caractere doux et 
inoffensif, ii a ete, je puis Ie dire, dans le cas de rougir, devant moi, du resul tat 
si brusque de ses menees subversives et revolutionnaires e11 Valachie, et ii a perdu 
toute assurance, en trouvant au jour de l'adversite·, pollr premier consolateur aupres 
du Prince regnant, le representant de la puissance la plus desinteresee au drame 
que Ies intrigue-s Russes avaie11t comntence et fini. L'attitude du Prince Ghika, au 
contraire, a ete p.arfaite; digne sans forfanterie, calme avec simplicite, ii oppose aux 
jours diffidles et tristes qui l'attendent, une serenite vraiment philosophique. Pour 
en finir avec cette scene, au denouement de laqudle je me suis garde d'assister, je 
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dirai â Votre Excellence, Monsieur le Mi11istre, que le Consul de Russie, agiteeomme 
ii l'etait en ce moment, par Ies reproches de sa consci~nce1 paraissait, lui porteur 
de fa sentence qu'tl etait charge de faire connaitre â l'a vance, etre cetui auquel on 
venait la signifier. 

Avant l'entree de M. de Daschkoff dans te Cabinet du prince regnant, j'a­
vais passe pres d'i.me demi•h(mre a vec S. A. S., et Elle a vait bien vouh1 rendre un 
eclatant hommage, â ce qu'Elle daignait appeler, la constante sagesse de ma con­
duite politique, pendant Ies trois annees. de · mon sejour a Bucarest. 

Ene avait ajoute, qu'ayant toujours demele dans mes procedes pour Elle, d~ 
l'attachement â sa personne, Elle avait une derniere faveur â me demander. Lui 
ayant repondu immediatement, que le malheur lui donnait aujourd'hui un droit nou­
veau a rinteret et aux sympathies d'un agent fran-;;ais, le Prince a ete encourage â 
me prier de soHiciter des bontes de M. le Baron de 8ourqueney, que, par son inter­
cession, ii fot dispense de se rendre apres sa deposition, â Constantînople, l'etat de 
sa fort1.me et celui de sa samte etant loin de fui permettre un pareil sejour. · 

]'ai promis de transmettre ce vreu â M. de Bourqueney; mais je !'ai fait dans 
des termes qui laissent toujours a M. l'Envoye du Roi pres de la Porte, la latitude 
de statuer, suivant son opinion, sur la suite qu'il jugera convenable de dormer â 

cette demande. 
Des d~peches de Vienne annoncent que le Gouvernement Autrichien est en 

disposition de protester contre Ies evenements qui ont renverse te Prince Michel 
Obrenowitch, et de demander sa reinstallation. Le Prince Ghika, muquel j'ai parle de 
cette nouvelle, mia dit, qu'effectivement elle paraissait etre fondee, mais que l' Autriche, 
pour satisfaction, se- contentera de la destitution de Chekib-Effendi et du Pacha de 
Belgrade, ces deux temoins actifs des faits gui ont deeide en quelques heures, du 
principe d'heredite et du principe dynastique, dans un pays qui touche â Ea frontiere 
de la Monarchie Autrichienne. 

P. S. - 26 Octobre â 4 heures du soir.- J'etais occupe chez moi, Monsieur 
le Ministre, a expedier cette depeche, quand une lettre qui m'est adressee du paFais 
du Prince, par une ordonnance a cheval, m'apprend qu'a la suite d't.me conversation 
avec le Consul de Russie, le hospodar a nomme Ies trois Caimacans, que le Regle­
ment organique, dans le cas de la deposition du Prince, designe pour exercer le Gou­
vernement provisoire de la Pri11cipaute1 et monte en voiture, pour se rendre avec un 
passeport autrichien a Hermanstadt. La raison de cet acte precipite, parait etre l'avis 
inattendu, donne par courrier, du debarquement a quinze lieues de Bucarest, au port 
de Giurgewo, du Commissaire Imperial Turc, charge du firman qui depose le Prince 
Ghika. La ceremonie de son investiture avait eu lieu en grande pompe, a Bucarest 
le 26 Octobre 1834: c'est huit ans apres, jour pour jour1 et a la meme heure, ot1 il 
faisait son entree solennelle dans sa capitale, qu'il la quitte aujourcl'hui, si precipi-. 
tamment et sans bruit t 

DCCCLVJII. 

Bucureşti, Billecocq catre Bourqueney, despre atitudinea lui şi despre caderea 
1842., Domnului. 

28 Octom-
vne. 

(Consulat Bucarest, 101). 

Safved-Effendi, retenu a la quarantaine de G-,iurgewo, m'adresse par une 
occasion, la depeche que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire, en date du 20 Oc­
tobre. Le duplicata, qui vient par la voie de terre, ne m'est pas encore parvenu, 

Je m'explique parfaitement, rvt le Bar0in1 fes reproches que vous pouvez 
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m'entendre faire autour de vous, a Constantinople; leur source "3.ide a Pavance un 
esprit eleve comme le vMre, â en apprecier la cause et la portee. M. de Daschkoff 
a deja assez provoque â Bucarest Ies sourires de ses auditeurs quand, ne saehant 
sur qui jeter les tapides resultats de ses intrigues avec Je3 Boyards, ii cherchait a 
en accuser l'aveugle entralnernent que le Prince Ghika avait toujours professe, pour 
I' Agent de la France. Veuill.ez bien vous penetrer, M. l:e Baron, de la pensee que le 
dernier caractere de l'amitie, qui pouvait exister entre le Prince Ghika et m@i, etait 
le caractere politique. Toute ma correspondance au surplus, est la fidele image de 
ma maniere de voir et d'agir, et je vois avec reconnaissance et avec plaisir que, 
vous rattachant a elle, comme au seul temoignage digne d'etre cm, vous avez hau­
te,rnent repousse Ies accusations qui m'etaient faites, d'ttre sorti, ici, dans Ies der­
niers temps, de mon role d'observateur I Quelque dignite et qnelqt1e consc ience que 
vous ayez pu y mettre, M, le Baron, soyez convaincu que vos parnlrs n'ont pu 
domi,er tme i<lee, de la froide et indifferente realjte de mon role d'acteur, dans Ies 
affa1res interieures de ce pays. Depuis vinge ans, j 'ai trop vecu dans Ies grandes 
affaires pour avoir jamais consP.nti a rechetcher, pour mon propre corupte, dans Ies 
inter<:!ts microscopiques d'un pai-eît pays, une influence que fa France a [e haut es· 
prit de vouloir porter par:tout ailleurs, et si, aux yeux du Prince Ghika, j'a,i jamais 
eu un merite, c'etait d'avoir porte l'interet de nos conversations et d.:: nos rapports 
d'amitie, sur tous autres objets que ceux qui, depuis longtemps, etaient pour lui, la 
cause de tant d'ennuis san,s compensation, et de tant d'inutiles chagrins. 

Je comprends que ceux qui l'ont tue, crient aujourd'hui au meurtre, a l'as­
sassinat, surtout lorsq11e la . viile de Buca rest et Ies districts, que le Prin ce a trn ,,erses 
hier, viennent de. lui prodiguer de si touchantes marques de regret et de respectl!leux 
attachement; ma is, a la co11naissa11ce de tous, j'ai ete amene par ma volonte propre, 
a participer trop peu aux heures fortunees et prosperes de son existence de Prince, 
pour n'avoir pas dro,it de renvoyer, 1miqt,ement a ses ennemis et â ses persecuteurs, 
le reproche d'avoir contribue â egarer un Prince, qlll'ils rougissent d'avoir fait tom­
ber, et qu'ils rougiront bien p'lus d'avoir renverse, quand ii s'agira de lui 11ommer 
un snccesseur. 

DCCCLIX. 

Huber către Guizot,. despre efectul produs în Moldova de căderea 
lui Alexandru Ghica. 

(Con,ulat d'lassi, 63). 

Les nouvelles venues hier, par la poste de Bucarest, ont pleinement confirme 
la decheance du Prince de Valachie Alexandre Ghika, que des lettres de Constan­
tinople nous a vaienl apprise, il y a quelques jours. Quoique. cet evenement fot une 
chose prevue, il n'en occupe pas moins ici Ies Moldaves, qui deja voient, dans l'in­
surrection de la Se,rvie, un fait grave, q1.1oique accom.pli. 

Beaucoup de Boyards pensent que la Porte Otto111a11e se determinera diffi­
cilement, a donner sa sanctjon a l'insurrection de ,la Servie, et qu'e:Ie blamera Chekib­
Effendi de n'avoir point proteste contre un acte, qui a depose un Prince auquel le 
Seigneur ava:it accorde l'investiture. Ces Boyards en sont d'at1tant plus alarmes, 
qu'ils considerent cet exemple, comme un danger pour Ies Principat1tes, si on laissait 
prevaloir un ordre de choses, qui foule aux pieds le principe de stabilite, garn11ti 
par Ies traites des grandes puissances avec la Porte. 

II est bien vrai que des ennemis d1.1 Prince Michel Stourdza se joindraient 
men volontiers a quelques mecontents, â qui ii manque cependant, l'audace de fo. 
mcnter le trouble et le desordre. II n'y a pas lieu ici, comme a Bucharest, a des 

Hurmuzaki, X Vil. 11·1 

905 

Iaşi, 

1842, 
30, Octorn­

vne. 
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ressentiments qui conduisent ă. des soulevements. Ici comme ailleurs, il y a de­
mauvaises passions, mais le gouvernement a fa_ prudence necessaire pour Ies preven.ir, 
et quoiqu'il arrive, on pelit assurer que l'on continuera ă. rester ici fort tranqui11le. 
Le Prince regnant est d'ailleurs attendu d'un jour a I'autre; deja le President du 
Conseil est parti, pour aUer le recevoir sur lat frontiere, et le retour de S. A. va 
redonner au pouvoir une force, qui s'affaibtit de jour en jour. 

L' Agent d' Autriche continue a se montrer roide envers le gouvernement 
Moldave. li veut trop souvent donner raison aux sujets qui relevent de sa juridiction, 
et comme ils ont tous leş jours des interets avec les indigenes, il en resuite des 
conflits avec Ies autorites du pays. Aussi a•t-il des assauts a soutenir, a «;ause des 
proces, qui donnent a tout le corps consulaire plus ou moins de mal et d'ennui. 
Cest un etat de choses qui deviendra insupportaMe, si l'on n'y apporte pas quelque 
modifi:cation. L'autorite moldave, de son cote; oublie trop qu'elle releve de la Porte, 
et s'appuyant sur le Reglement organique, qu'on n'a pas encore reconnu, elle 
s'evertue a considerer la Principaute, comme un Etat quasi independant; elle tend a 
s'affranchir des embarras, que lui occasionne D'observation des traites et capi tulaitions 
de la Porte avec Ies grnndes puissances. Aussi en resulte-t-il un dechirement, qui ne 
fait qu'envenimer les rapports consulaires avec le gouvernement de la Principaute, 
et que le Prince M. Sturdza a mission de veilter, â ce qu'ils soient maintenus en 
bonne harmonie. 

DCCCLX. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre plecarea lui Ghika ş1 venirea lui 
1842, Safved-Efendi la Bucureşti. 

r Noem-
vne. 

(Consulat de Bucarest, 831 163 ter). 

48 heures etaient a peine ecoulees, depuis le depart du Prince Ghika de sa 
Capitale, que Safved-Effendi, premier interprete de Sa Hautesse, nomme commisaire 
Imperial pour la lecture du firman de de.position du Hospodar Valaque, est arrive â 

Bucharest. II s'est presqu'aussitot presente chez moi, porteur d'une fettre d'intro­
duction de M. le Baron de Bourqueney, et j:e me suis empresse de lui faire I'accueil 
du ă l'envoye d\me Puis5ance amie de la France. Safved-Effendi, que j'avais eu 
occasion de connaltre ă Constantinople, et qu'un contact presql!le journalier a vec les 
Ambassadeurs des Puissances Etrangeres, a parfaitement initie aux usages et ă la 
l'aingue diplomatiques, m'a paru anime du desir d'accomplir ici sa mis3ion1 avec tous 
Ies egards dCls au malheur, Bien que la drconstance du depart precipite du Prince 
Ghika put etre, pour lui, une occasion de montrer m1 certain mecontentement, il a 
aborde celte question avec un calme et une moderation vraiment remarquables, et 
quand en l'e11t~nclant s'exprimer ainsr, a ce sujet, j'arrivais i11volontairement ă me 
rappeler, de quelle maniere Ies Capidgis-Bachis, ses predecesseurs, terminaient ici 
.autrefois le regne des Hospodars, il me devenait facire 1 Monsieur le Ministre, d'em­
brasser d;un seul coup d'ceil, les metamorphoses qu'a subies, dans Ies trente dernîeres 
annees, le termin ou j'e reside. Saf ved-Effendi a l'ordFe de rester a Bucharest, pour 
surveîller l'election du nouveau Prince et presider ă son installation; on ajoute 
meme qu'il a mission de le conduire ă Constantinople ; mais cette circonstance, que 
j'ai entendu m!rntionner secretement, est l'a seule qui puisse se rattacher a son envoi 
ici, et que je ne tienne pas de sa bouche. 

Dans la route sur Hermanstadt, le Prince Ghika s'est arrete a la premiere 
ville de Trnnsylvanie, la plus proche de la frontiere valaque. C'est a Cronstadt qu'il 
a prov,isoirement fixe son sejour; it veut surveiller de la, ses interets pecuniaires, 
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qui paraissent loin d'etre dans une situation briliante. Ayant place, dep1.1is longtemps, 
la plus g-rande partie de sa forhme dans des acquisitions de terres, ii o'a vait pas, 
m'assure-t-on, au moment de son depart, l'argent suffisant po:ur entreprendre le court 
voyage qu'il comptait faire, et a du en emprunter .. 

M, de Daschkoff, a la con11aissa11ce duquel etaient la plupart de ces tristes 
circonstances, n'a pu s'empecher de verser d'abondantes larmes, en se separant du 
Prince Ghika, qui, du reste, a rencontre a Bucharest et dans Ies districts qu'il a tra­
verses, les temoignages Ies moins equivoques de respect, d'attacheme11t et de re­
grets pour sa personne. 

Dans quelques groupes, tanrt a Bucharest qu'a Ploîesti, 011 a entendu au 
contraire, sur le passage du Prince, de vives imprecatio1ns contre son ancien Ministre, 
son frere, Ie grand Bano Miehel Ghika. 

M. de Daschkoff s'est empresse de venir me voi.; il m'a donne lui-meme la 
conffirmation de tous Ies details qui precedent, et je n'ai pu que me montrer sen­
sible, au sentiment qui, dans Ies circonstances presel'ltes, le portait a se rappro• 
cher de moi. 

La lecture du firma:n de deposition est annoncee pou,r apres·dernain; j'aurai 
soin d'en adresser une copie a Votre Excellence,. des que j'aurai pu me la procurer, 

DCCCLXI. 

Billecocq către Guizot, despre cetirea firmanului de depunere. 

(Consulat de Bucarest, 84, 176). 

Safved-Etfondi a lu, ii y a quelques jollrs, au palais des Hospodars, le 
firman de deposition du Prince Alexandre Ghika. Un seul incident a marque cette 
triste solerm,ite, et merite d'Nre mentionne ici. Cest l'attitude morne et s.ilencieuse 
de tot1s ceux qui etaient all Palais, comme auditeurs, ou sur le passage du Commis­
safre Imperial Turc, comme simp!es spectateurs; l'attention de Safved-Effendi en a 
du l!tre singulierement frappee. · 

Je viens de faire traduire litteralement, a la hâte, une copie que j'ai pu me 
procurer en langue vala.que, du firman susmentionne; ainsi que j'~vais l'hon11eur de 
l'annoncer a Votre Excellence, dains ma precedente depeche, je m'empresse, Mon­
sieur le Ministre, de vous donner communication de ce docmnent, aussitot que cela 
m'est possible. 

DCCCLXII. 

Firmanul pentru depunerea Domnului Alexandru Ghica. 

(Turquie. Bucarest, T. I, 1841-42). 

Au Metropolitain aotuel de la Valachie, - aux Eveques de Rimnik, de 
Bouzeo et d'Argis, - au president du grand Divan, - au Chefs de Departements 
de l'Interieur et de [a Justice, qui par suite de la deposition du Prince de Valachie, 
devenue necessaire, sont nommes d'apres le Reglemement, Caimacans de la Prin~ 
cipaute, -- a t·ous Ies fonctionnaires du Divan, -- ă tous Ies grands Boyards, mem­
bres de I' Assemblee generale ordinaiire et extraordinaire, et aux aulres notables et 
Primats, do11t l'obeissance. est croissante : 
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Ordre l 

Les fonctions dont sont revetus Ies Princes de Valachie et de Moldavie, 
leur imposent le devoir de mettre regulierement et convenablement a ex.ecution, 
toutes le dispositions generales, qui se rapportent aux differents privileges et aux 
reglements anciens et nouveaux, accordes par nos glorieux ancetres et lllOS Blus­
tres predecesseurs aux habitants de ces Provinces, qui font partie de nos Etats 
hereditaires, p,rivileg-es et reglements qui ollt ete confirmes et consolides par Ies 
trnites en vigueur, conclus â differentes epoques, entre notre S. P. et la Cour de 
Russie, et veifler â ce qu'il n'arrive jarnais un a.cte ou procede qu i y soit contraire. 

Cependant1 ii est parvenu recemment a notre connais;;ance, qu'i l, s'etait fait 
entendre dans notre Province Imperiale, des rumeurs et des plaintes, d'apres Ies• 
queUes le Prince Alexandre Ghika 1 Voivode actuel de Ia Valachie, tiendrait depuis 
quelque temps une condu ite qui temoig11erait de son peu de soin et de sonicitucle 
a remplir ce devoir, et qu'il montrait de la negligence et du relâchement, dans 
l'administration du pays. En meme temps1 le Prince sus-dit adressa, de son elite , 
â notre S. P. des plaintes, d'apres lesquelles Ies membres de I' Assemblee gene­
rale ordinaire se seraient, a l'instigation et par les intrigues de quelques boyards, 
ses ennemis,. souleves contre lui, et auraient, en elevant a Sa charge une foule 
d'accusations calomnieuses, porte atteinte â Son autorite Princiere„ et jete dans son 
âine, le decouragement pour la gestion des affaires soumises a sa juridiction. 

Et comme notre sollicitude souveraine nous en fait un devoir, nous avons 
tou~ours attache le plus haut interet au mainti.en, en tout temps et dans toutes Ies 
parties de 11otre Empire, du repos de chaque pays et a la tranquiWte de ses ha­
bitants, et que cet etat des choses se trouvait Nre contraire ă natre votante impe­
riale, le tres distingue Chekib-Effendi, l'un des Ridjals de notre S. P. et membre 
du Cooseil supreme de Justice, fut envoye sur Ies lieux, avec la mission spedale 
de prendre, au suj:et de ces differends, les renseignemen~s necessaires, de constater 
le veritable etat des choses, expose des deux parties, et d'a viser a insi au maintien 
de la tranquillite du pays. 

D'apres les renseignements qu'en exeeution de sa mission, ce Commissaire 
a recueiUis des membres de l'Assemblee susdite, ainsi que d'autres personnes, bien 
informees et dignes de foi, toutes sortes d'abus et d'illegalites ont ete commis par 
le Prince, contrairement aux reglements et aux principes etablis, tant dans J:admi­
nistratio11 des affaires financieres, que dans celles de la justice, ainsi qu'au suj.et 
d'autres droits, iss1.1s des privileges accordes,. et meme co11tre l'humanite, ainsi que 
cda se trouve consigne dans le rapport adresse E'annee derniere au Prince, par 
cette Assemblee, et est a la connaissa nce de tout le monde; et îl a ete constate que 
Ies habitants, grands et petits,, de no.tre Province Imperiale, ont souffert tant qu'il~ 
ont pu, Ies injustices et Ies exactions. 

Et surtout, tandis qu'il faUa it que le Prince sus-dit dernnat satisfactio11 a 
l' Assemblee, pour le griefs enonces dans fe dit rapport, relatif ă ces a bus, ou bien 
qu'il se justîfiăt, en prouvant que ces plaintes ont ete mal a propos provoque.es, 
ainsi qu'il l'avait prt'.!sente ă la. S. P., ii n;y fa aucune attention, affecta de Ies me­
priser, en ne donnant aucune reponse, ni aucu11 compte, et laissa ainsi tout le monde 
plonge dans cet etat d'i □justice et d'exactions; maltr.aita, â cause de ces plaintes, la 
plupart des notabilites du pays, se Ies a liena et Ies irrita ainsi conh"e lui. De cette 
ma11iere, ii 11e reste la moindre securite pour personne; en un n10t, le repos et la 
tranquillite de cette Province, fure11t bouleverses sous tous Ies rapports. Dans cet 
etat des choses, le Prim::e, toin de reconnaître et d'avouer ses fautes, persista a 
soutenir que c'etaient des calomnies, inventees par la haine et le ressentiment. D'un 
autre cote, l' Assemblee se declarait en mesure de prouver tous le grrefs qu'elle 
avan,;ait., et Nre prete a en subir le jugement public, cţ qui a ete affirme par 
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eerit, dela part de la majorite de ses membres, C'est-oe qui resuite des rapports 
tant verbaux qu'e.crits, adresses ă notre S. P. par le Commissaire sus-mentionne, 
qui a porte ă notre connaissance, qu'il avait plus d'une fois conseille cbll Prince, de 
faire autant que possible, droit aux griefs eleves contre lui, de mettre ainsi fin a 
ces differends, a ces haines, a ces dissentiments reciproques, d'etablir une bonne 
harmonie et conciliation, et d'a viser aux moyens de retablir la tranquillite dans 
toute la Province. Mais ces avis sont restes sans resultat, et le Prince n'a pas 
voulu s'ecarter, rl'une lig-ne de conduite aussi reprehensible. 

Or, tandis que le principal caractere des fonctions du Prince, et son premier 
devoir, sont de veiller sous tous Ies rnpports au maintien du repos et du bien-~tre 
des habitants de notre Province Imperiale, confiee a son. administration, et que Ies 
temoignages de fidelite et de loyaute, auxquels nous nons attendons de sa part; 
ne consistent que dans l'accomplissement de ce devoir, sa mauvaise conduite, en vio­
lant ses obligations, a motive les plaintes portees contre lui, et entr'autres !'un 
des oclieux procedes1 enumeres dans le rapport1 etant la mauvaise foi et la mal­
versation dont ii s'est rendu coupable, dans te mode d'acquittement du tribut annuel, 
dont la rentree a notre S. P. est obligatoire, sont autant de preuves patentes, qu'il 
a fait tourner a son profit personnel, Ies avantages g~nereux assures au pays par 
les reg 1leme11ts. 

L'alldace qu'il a eue de se porter a de tels mefaits, etant entierement con­
traire â toute fidelite, a toute loyaute, son maintien desormais dans le poste de 
Voivocle est devenu impossible. Malgre cela, et conformeme11t a notre haute justice 
Imperiale, il aurait fallu, avant tout, proceder a la mise en jugement public du dit 
Vo'iyode; mais Ies circonstances et Ies faits enonces ci-dessus, parle11t assez haut 
pour rendi-e inutile cette mesure. Notre volante Imperiale est clonc, qu'il soit imme­
diatement depose, afin qu'il soit ainsi avise aux moyens de rendre un moment 
plus tot au pays sa tranquillite; ces faits ayant ete precedemment examines, et verifies 
aussi, en vertu des traites, par la Cour Imperiale de Russie,. la mission de Russie 
â Constantinople a officiellement fait part a notre S. P., que la necessite de la de­
positio11 du Prince Ghika etait aussi averee et constatee, aux yeux de sa Cour. De 
ma11iere que l'opinion et la pensee des deux gouvernements s'accordant parfaite~ 
ment sur ce point, notre volo11te Imperiale, relative a la destitution du Prince, a ete 
de m~me communiquee officieUement a la dite mission de Russie. 

C'est pourquoi, vous qui ~tes le president du grand Divan, le Ministre de 
rfoterieur et le Ministre de la Justice, ayant d'apres le Reglement organique de 
la Province, le droit d'~tre provisoirement Ies Ca'imacans de la Valachie, jusqu'a ce 
que le nouveau Vo'ivode soit nomme, et qu'il prenne en mains Ies r~nes du gou• 
vernement, vous <'.!tes nommes en cette qualite, et en vertu de notre ordre Imperial, 
et le present firman, emane a cet effet, a ete rendu pour vous faire conna.ître et 
annoncer, et est e1woye par Esaad-Safved, un des Ridjals de notre S. P. et le pre­
mier interprete de notre Divan Imperial. 

A la reception de ce firman, vous aurez soin, en m~me temps que vous en 
don11erez con11aissance a, tous Ies. habitants des ditrlcts, villes et villages, situes dans 
la Province de Valachie, de prendre d'un commun accord en mains l'administration 
du pays~ de convoquer et de reunir sur le champ, conformement au Reglement or­
ganique, l'Assemblee generale ordinaire, et de composer ensuite par son entremîse 
l'Assemblee genera:Je extraordinaire, necessaire pour l'election du Vo'ivode. 

Vous consacrerez vos efforts a bien administrer et ă gerer toutes Ies affaires 
courantes de notre Provfnce Imperiale, sans porter Jia moindre atteinte a l'ordre 
etabli, jusqu'â ce qtte le nouveau Prince saisisse Ies rtnes du pouvoir. Apres que 
l'election aura ete achevee, vous vous empresserez de presenter a notre S. P. /'Arz­
mah-zar qui doit lui etre aclresse de la part de l' Assemblee generale extraordinaire, 
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et qui re11fermera les noms et les qualites du Boyard, qui aura ete juge digne d'etre 
hospodar, et etu comme tel. 

Et t@i, qui es fie Metropolitain de Valachie sus-mentionne, outre que tu es 
depuis fongtenips un des plus fideles sujets de notre S. P., comme par les belles 
qualites ele ton esprit et de ton inteHige11ce, et distingue par ta prudence et ta sa­
gacite, tu te trouves de plus, etre de droit, le President special des deux Assemblees 
ordinaire et extraordinaire, en cette qualite, nous requero11s de toi, que tu executes 
dument Ies dispositi011s reglementaires qui regisS,ent ces deux assemblees, que tu 
aies soin qu'aucun esprit d'animosite ni d'interN, ne vierme- se meler dans l'etec­
tion, et qu'il n'en resuite du tort pour Ies personnes, qui ont des droits et d.e la 
capacite; tu agiras confor!l}ement a cela, appliqueras ton zele et feras Qbserver ce 
que commande E'equite, pour l'election au hospodarat a la place du hospodar depose, 
d'une personne co11venable, prise parmi Ies boyards Ies prus distingues du pays, 
et elue a fa majorite des suff rages. 

Et vous, qui Nes Ies eveques des trois districts, tous Ies boyards du Divan, 
et vous Ies membres des Assemblees sus-mentionnees, lorsque vous aurez pris 
conn~issance de la teneur de notre ordre Imperial, vo1.1s mettrez provisoirement les 
Ca'imacan ci-desus desig11es, en possession de l'administration des affaires du pays, 
et sachant apprecier la haute misericorde et compassion souveraine, que nous faisons 
edater airisi sur vous et sl!lr tous les babitants de la Province, vous eleverez au 
ciel Ies vreux Ies plus a-ssidus, pour la prolongation de nos jours et de notre puis­
sance, et pour la dun~e de 1,1otre Empire. 

Et sans faire prevaloir dans l'electîon, du droit de laquelle vous jouissez en 
vertu du Reglement organique, la faveur ou Ies egards pour personne, et sans es­
prit de partie, vous elirez fe nouveau · Vo"iVode, que je dois contirmer, uniquement 
par la conservation du repos et de la tranquillite de tous, µarmi h:s personnes dignes 
et capables qui ont l'assentimerit et les suffrages de vous tous, et ce la a la majorite 
des voix; vous transmettrez a notre S .. P. votre Ari-mah-zar, requis â cel effet, 
par l'entremise du gouvernement provisoire; et vous vous garclerez bien, de tout 
acte contraire a 111otre volante Imperiale. 

DCCCLXJIJ. 

Bucureşti, Billecocq catre Guizot, despre evenimentele care urmează depu-
18421 nerea Domnului şi cerând o rasplată onorifica pentru el tnsuşi. 

18 Noern-
vrie. (Consulat de Bucarest, 85 1 176). 

En presence du coup subit et brusque, qui a ren-verse le Prince Regnant de 
Valachie, M. de Daschkoff se montre chaque jour plus deconcerte, et dans l'embar­
ras qu'il eprouve, a supporter seul ici, le resuhat de la parole incisive de M. de 
Boutenieff, demandant et obtena11t, dans Ies 24 heures, des compensations pour L'af­
faire de Servie, ii se rattache ă tout ce qui,, aux yeux du public Valaque, peut ren­
voyer, ă. d'autves- causes qu'â ses propres intrigues, le câte brutal de la complica· 
tion politique, ă. laquelle a succombe le Prince Alexandre Ghika, C'est ainsi qu'il 
y a quelques jours encore, ii a dit a des intimes, ql!li n'ont pas manque d'ebruiler 
ses paroles, q11e le Prince Regnant de Valachie n'etait tombe aussi vite, que parce 
qu'une correspondance secrete, entre lui et Paris, entre lui et. Londres, a vait e,tc 
tout a coup interceptee en Allemagne. Des amis du hospoda.r dechu, justement. al'armes 
de cette decouverte, se sont ernpresse.:; de lui ecri,re a Cronstadt par courrier, pou,r 
lui demander si, effectivement il a vait ă. se reprocher une irnprudence qui pouvait 
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11011 seufement compromettre ses interets dans te present, mais m~me en decider, de 
la maniere la ptus irremissible, dans l'avenir. Le courrier est de retour; i,I a apporte 
une reponse du Prince Ghika, dans laquelle S. A., prenant, selon l'usage des Grecs, 
Ies choses Ies plus sacrees â. temoin de la verite de son dire, jure que tout cela 
est de pure invention, et qu'a11cune lettre de lui, adressee â. Paris ou a Londres, 
n'a ptt ajouter a la somme des griefs et des mecontentements qui le menai;aient 
deja. Tout l'honneur de cette invention, est donc revenu a M. de Daschkoff, qui en 
supporte Ies ridicules, avec beaucoup d'autres, que lui a donnees sa conduite dans 
Ies dernieres circonstances. 

lVlalgre l'omnipotence dont ii vient de faire preuve ici, le Cabinet de Peters• 
bourg a fort prudemment juge a propros, de retirer de Ia scene de Bucharest, au 
milieu des evenementes qui s'y passent, l'homme que je signalais ă. Votre Excel­
lence, par ma depeche politi€}Ue No. 66, et îl a compris qu'effectivement, M. le 
Conseil ler d'Etat russe, Mavros, beau-frere du Prince Ghika, employe dans la der­
niere annee, â le perdre et a le trnhir, ne pouvait pas figurer ici, le lendemain d'une 
revolution, pn!tenduement opinie au nom des idees de probiti, de disintdressement el 
de loyaute. Aussi apres avoir fourni a Constantinople Ies elements du firman de 
deposition, et avoir joue depuis dix-huit mois, dans toute cette affaire, le râle le pfus 
trnitre et le plus ignominieux, ii s'est rendu en Grece, jrusqu'a ce que, des jours 
meillcnrs lui permettent de se representer en Valachie, ou de grands interets de 
fortune l'appelleront toujours, mais ou le pouvofr de fEmpereur et du Sultan reunis, 
n'aurait peut-etre pas sufli, pour le metre â l'abri de tout danger, dans Ies drcons­
tances ciont la Principaute de VaJachie a ete recemment le theâ,tre. 

Les dernieres nouvelles de Vienne annoncent que l' Agent d' Autriche a Bu­
charest, en ce moment en conge, vient d'etre nomme chevalier de la Couronne de 
fer. L' Autriche, sans doute, l'a recompense de la souplesse qu'il a montree pendant 
le sejour du general Duhamel en Valachie, et c'est le prix deces changements de 
front, que M. de Timoni, ami particulier du Prince Ghika depuis huit ans 1 a su 
operer, sur un seul geste de M. de Metternich. On ne doute pas que l'Empereur 
Nicolas joigne â. cette distinction, la decoration recemrnent accordee par lui a M. de 
Daschkoff. L'Empereur ne doit pas moins a un agent Autrichien qui, dans les der• 
nieres conjonctures, a vait aspire â descendre au rang de premiei◄ sujet du Consulat 
de Russie. Je repugne, Monsieur le Ministre, a parler de moi, au millieu de ces eve­
nemenits; depuis ving.t-ci11q ans, que je sers mon pays, je n'ai jamais rien demande; 
mais lorsque l'intrigue, la trahison et le parj,ure viennent de trouver,. en la per­
sonne de MM. de Daschkoff, Mavros et de T imoni, leur remuneration, permettez­
moi de demander a la justice du Roi, que la conduite, a fa fois la plus mesuree1 Ia 
plus prudente, tont en etant la plus loyale et la plus droite, la mienne, en un mot, 
ne reste pas non plus, sans recompense. Jele demande ă. Votre Excellence, moins 
pour moi encore: que pour ce concours de spectateurs attentifs, qui observent ici la 
marche des derniers evenements, et qui ont besoin de croire, qu'il n'y a pas e11 po­
litique, que des roles. comme ceux de MM. de Daschkoff, Mavros et de , Timoni,. 
qui trouvent des encouragements. Que Votre Excellenice me permette de rappder 
a cette occasion, qu'i l y a pres de sept alls que je suis officier de la Legion d'hon­
neur, et que depu[s ce temps, outi·e Ies services que j'ai pu rendre a Bucharest, j'ai 
rernpli les fonctions de cha rge d'affo.ires e11 Suede, et de pn'!mÎer secretai re d' Am­
bassade a Constantinople. 

Safved-Effendi et M.. de Oaschkoff ont deja commence a s'aboucher, pour 
s'entern:lre sur Ies moyens de faire sortir, dans te delai voulu de 6I jours, apres 
i'instaUation des Ca"imacans, un Prinee indigene, des formalites prescrites par le Regfe­
ment organique. Les difficultes qui resultent de la lettre m~me de la loi, sont t~fles, 
qu'on paraît genernlement croire, que tout aboutira, comme en 1834, a la nomination 
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Bucureşti, 

d'uri Prince elu, tout simplement, par les deux Cmirs . .V otre Excellenee peut s,at­
tendre a etre tres exactement tenue au courant, des di verses phases que pourra 
parcounr cette grave et importante question. 

DCCCLXIV. 

pentru alegerea nou-
1842, lui 

Billecocq către Guizot, despre operaţiunile 

Domn. 
25 Noem-

vrie. L' Assemblee generale ordinaire de la Principaute de Valachie, convoquee 
par la Caimacamie, aux termes du Reglement organique, pour proceder a la veri­
fication des pouvoirs de tous ceux d'entre Ies Valaques, qui ont droit de composer 
l' Assemblee generale extraordinaire, chargee d'elire le successeur du Prince Ale­
xandre Ghika, n'a pu se reunir encore, faute du nombre de membres suffisant, et 
de nouveaux ordres viennent d'etre expeclies aujourd'hui, pour que Ees deputes re­
tardataires se rendent, sans ddai, a leur poste. 

Les personnes habitueUement Ies mieux informees, persistent c'1 regarder ces 
demonstratiom:, comme autant de manifestations fausses et vaines, et le passage 
incessant de courriers, venant de Petersbourg et s'arretant chez M. de Daschkoff, 
avanu de continuer leur route pour leur deştination, qui est Constamtinople, encou­
rage generalement a penser que, comrne en 18341 Ies Valaques n'auront pas l'em· 
barras du choix, et qu'ils n'auront qu'a accepter un Prince decrete par Ies deux Co urs. 

Quoi qu'il en soit, Monsieur le Ministre, je: µrendrai un instant au serieux, 
les demonstrations dont on conteste ici la bon ne foi, et j' a urai l'honneur de rappe­
ler., en peu de mots, a Voti-e Excellence, en qlloi consiste le mecanisme des tradi· 
tions anciennes et des i11stitutions plus recentes, que le pays Vala.que a â consulter 
et a suivre, pour arriver a la nomination du hospodar. 

L' Assemblee generale extraordinaire se compose de 190 Membres: 
50 Boyards de premier rang, 
77 Boyards de second et troisieme ordre, 
36 deputes des districts,. 
27 deputes des vines et des corps de rnarchands. 
Les Candidats a la <lignite de Prince,. doivent etre V§tlaques, ou nes de pa· 

rents naturalises; ils doivent prouver dans le pays ou ai!Eeurs, la nolblesse au moins 
de )eur grand-pere paterne!, avoir 40 ans, et appartenir a la classe des boyards de 
premier rang. 

Je joins ici, une liste de 37 boyards, reuniss,i,nt ees qualites. 
Ceux dont le nom est marque d'une croix, sont ceux quf retmissent le plus 

de chances ; ii serait plus que temeraire, de dire quel sera, panni ces 6 ou 7 bo­
yards, le Prince futur; Ies deux Cours elles-memes, cn abandonnant I'election au 
jeu regulier des institutions du pays, ne sauraient decider sur qui s'arretera la ma­
jorite des voix; c'est pour cela que probablement, elfes voudront se reserver le 
drnit d'en finir, a vec des irresalutions et des incertitudes, dont leur autori te peut 
avoir a souff rir .. 

Je suis depuis assez longtemps dans ce pays, Monsieur le Ministre1 pour 
connaltre â fond Ies candidats, sur la tete desquels se balance attjourd'hui la cou­
ronne a donner. Envisages du point de vue pol itique, ces Boyards peuvent et,re 
appreeies par moi, a leur juste mesure. 

Aucun, â vrai dire, ne merite l'honneur qu'on pourra lui faire; mais quand, 
en presence de Ja chute rapide du Prince Alexandre Gh1ka, on reflechit au c6te 
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si ephemere1 de la situatio·n eclatante qu'ils ambitionnen,t, ou reconnaît que chacun 
de ceux dont îl est question, peut a voir raisonnablement dans ses antecedents, dans 
ses principes, dans son education, en un mot dans sa qualite, toutţs Ies condi­
tions voulues pour briller vite, comme aussi pour durer bien peu. 

M. M. Ies grands Banos ~ 

Bafiano 
X Georges Phil,ipesco 

M. Ghika 
x C.tin Ghika 

M. M. Ies grands Dworm'ks: 

M. Cornesco 
Th. Vacaresco, dit Fortuna 
Alex. Philipesco, dit Vulpe 
Alex. Ghika 
Pana Costesco 
Golesco 

M. M. Ies grands Logothetes de la Justice: 

x J. Vacaresco 
N. Philipesco 
Taki Ghika 
Alex. Ghika 
C-,tin Balatchano 
Et. Ba latchano 
C-tin Cornesco 
Raletti 
Ninzulesco 

x Em. Baliano 
x Stirbey 

M. Racovitza 
x G. Bibesco 

G. Golesco 
M. Ph,ilipesco 
Greg. Philipesco 
C-tin Cantacuzene 

X C-tin Soutzo 
M. Soutzo 
G. Vacaresco 
M. Floresco 
G. Floresco 
Maj. Floresco 
le Spa,tar C-tin Ghika 
J. Philipesco 
Cheresco 
Cocoresco. 

Huru,uxa~I, XV!l. 
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DCCCLXV. 

faşi, Huber catre Guizot, despre întoarcerea lui Mihail Sturdza ş,i nu-
1842, mirile In slujbe şi a Mitropolitului, şi despre probabilitatea alegerii lui 

5 Decern- Kiselef ca Domn al Tarii-Românesti. 
vne. 

. . 

Depuis le 8 NovemlDre dernier, jour du retour dans la Principaute du hos­
podar Prince Michel Stourdza, ainsi que j'ai eu l'honneur d'en informer Votre Ex­
ceUence, S. A. n'a point cesse de s'occuper avec ardeur des affaires de la Mo.kla vie. 
Deja ii a pourvu â la nomination definitive de secretaire d'Etat, en la personne de 
M. Gregoire Ghika, fHs de l'ex-Ministre de l'Interieur, et a confie l'emploi de l' Agie 
(direction de la police) a M. Theodore Ghika, qui ravait deja ele, il y a six ans; 
e11 nommali1t fex-Aga N. Mavrncordato, Hetman de la milice, en remplacement ele 
M. Lacesco, demissionnaire de cette charge. Sans doute, on aura a pourvoir pro­
chainement a la nomination du President du Divan princier, a cause d'une maladie 
grave, qui mernace Ies jours du titt.daire actuel, M. Const. Pascano. 011 assure encore, 
que le Preside11t du Conseil, M. Constantin Stourdza, veut donner sa clemission, mais 
on doute que cette manifesta,tion soit serieuse. Dans tous Ies cas, les candidats pouir 
Ies remplacer, ne mamqueront pas; beaucoup se sont mis sur Ies rangs, et deja i1s 
postulent ces places. 

Quoique ce pays continue ăi jouir de la tranquillite la plus parfaite, ii ne 
regne pas moins ici, a Iassy, une sorte d'inquietude, a laquelle 011 assigne pour 
cause, Ies intrigues des Boyards ennemis du Prince Michel Stourdza, qui aideraient 
volontiers a son renversement, uniquement pour provoquer un changement dans Ie 
gouvernement~ au risque meme d'y perdre, aveugles qu'ils sont par leurs mauvaises 
passions. Mais le Prince est sur ses gardes ; il est prudent et plein de prevoyance, 
et connalt trop bien Ies menees de ses adversaires, pour ne pas etre prepare a 
dejouer leurs pemicieux desseins. 

La difficulte la plus epineuse, et do11t j'ai entretenu, le courrier dernier, notre 
Ambassade a Co.nstantinople, c'est ta nomination du Metropolitain, dignite demeuree 
vacante, par la demission du titulaire, et dont j'informai Votre ExceUence par ma 
depeche du 17 fevrier dernier. L 'Eveque de Romano est un ecclesiaisti.que eclaire, 
que le Prince regnaint voudrait elever a la Metropole, qu'il dirige ad-interim, en y 
procedant pair t'election, selon que le prescrit le Reglement organique; mais une 
forte opposition, a la tete {le laquelie s'est place Nicolas Cantacuzene, l'ex-Logothete 
de la justice, neveu de l'ex-Metropofoain, travaiUe avec l'assistance du Consul de 
Russie, a reinstaUer l'ex•Metropolitain1 parce qu'on desirerait voir revenir a la Pre• 
sidence de t'Assemblee generate, ce prelat que t'on voudra influencer dans un in­
tere t russe, tarn:lis que l' on sait que t'E veq ue de Romano donnerait a cette Assemblee, 
une impulsion differente, celle que le Prince jugerait utile au pays. 

H est bien difficile d'assurer, lequd de ces deux partis, bien tranches, l'em­
portera sur l'autre. Je pense cependant que le parti de S. A. prevaudra, et que 
l'Eveque de Romano arrivera a fa Metropole. C'est au 15 Janvier prochain 01ue 
s'o1.1vre la session, et c'est sa11s doute le premier acte qui sem soumis a sa delibe• 
ration, et si rAssemblee est encore aujourd'hui, ce qu'eHe .etait i1 y a six mois1 nul 
doute que l'intrigue sera foulee aux pieds, et que Ies partisans de P'ex-Metropolitain, 
quelque influents qu'ils soient sur Ies esprhs faibles, en seront pour leurs frais et 
leurs discours. Car il s'agit moins de donner ici, une assiette reguliere a l'emploi des 
revenus de la Metropole et des couvents, comme .ii' ai eu l'honneur de l'exposer dans 
ma depeche. du 18 Novembre dernier (direction commerciale), que d"ernpecher le 
retour a fa Metropole, de l'ex·Metropotitain qui, etant de droit president de l' Assem· 
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blee, la paralyserait et ferait revenir au pouvoir son neveu Cantacuzene, qui entie­
rement devoue a l'interet russe, venal et. i11capable de comprendre les i11terets de la 
Principaute, ne travaillerait qu'â compromeHre so11 existence polrtique. Le temps 
nous apprendrn qui, du Prince ou de Nicolas Cantacuzene, l'emportera sur cette 
difficulte gouvernamentale. 

Le parti russe a beau dire et repeter ici, que le General Kisseleff aura la 
majorite dans l'election du nouv,eau Prince de Valachie, et que ce candidat a le pfos 
de chances a le devenir; le Prince Michel Staurdza et son Conseil se refusent a y 
croire. Nous ne pouvons tarder a connaitre ce resultat, qui interesse si vivement Ies 
Maldo-Valaques, qui attendent tout leur avenir de ce prochain acte, que voudraient 
voir realis<\ 110n seulement le parti russe, mais encore le parti patriote, qui croit a ta 
combinaison ql!l ''il reve, de voir Ies deux Pri11cipautes du Danube, ne former qu'un 
Etat, sous le gouvernement d'1.m seul Hospodar. 

Tout cl ''ailleurs est fort calme dans le pays, et rien n'y fait presager aucune 
perturbation serieuse; c'est du moins la pensee des autorites superieures. 

DCCCLXVI. 

Biflecocq către Guizot, despre viitoarea alegere a Domnului ş1 

despre fostul Domn. 

(Consulat de Bucarest, 87,. 187 bis). 

L' Assemblee generale ordinaire est enfin re unie, et elle s'occupe, sur la pre­
sentation de listes faites par les Caîmacans, de verifier les pouvoirs de tous ceux 
qui pretendent Nre Candidats â la dignite de Prince, ou qui veulent exercer simple­
ment la qualite d'Electeurs. Les seances ont lreu a huis-clos, et rien n'indique que, 
jusqu'a present, la marche des deliberations ait ete troublee par le moindre desordre. 
On ne croit toutefois pas, qu'il puisse toujours en etre ainsi; et il paraît effecti ve­
ment difficile, qu'i,l s'agisse bientot, e_ntre moins de 200 deputes, de l'exercice d'une 
prerogative aussi helle gue celle ele creer un Prince parmi leurs Pairs, sans qu'il en 
nais,;;e d'etranges agitations. Pour moi, Monsieur le Ministre, je rendrai meme justice, 
des aujourd'hui, a ce calme et a cette dignite, au moims apparents, avec lesquels fes 
Val'aques se preparent a fa llltte qui va commencer; on ne peut se dissimuter, gu'en 
Angleterre, en France, en Espagne, en !talie, en Allemagne meme, les passions ne 
seraient ostensiblement bien autrement excitees, qu'eHes ne le sont dans ce pays., en 
presence de la chance qui va s'ouvrir. Partout ailleurs, ce semit dans le forum, a la 
face du soleil, qu'on verraît se 1·esoudre par des moyens broyants, parfois meme 
violents, la serieuse et grave enigme, de laquelle dependront tant d'i.nterets generaux, 
tant d'interets pe1·sonnels. Ici, le travai:J des intrigues et de fambition de chanm, est 
cornme souterrain, rien ne paraît l1 la surface. 

Bien.tot, toutefois, Monsieur le Ministre, ii faut montrer le revers de cette me­
da,ille, ct ii devient 11ecessaire, po1.1r faire comprendre le spectacle que. prese11te au­
jourd'hui la Principaute de Valachie toute entiere, d'ajouter, qu'ă. peu d'exceptions 
pres, la ge11eration Valaque qui se dispute Ie tr6ne hospodarial, est tout a fait 
~trangere a ces se11timents exaltes, d'ol'.1 naissent Ies grandes passions, Ies grandes 
emotions politiques. Cest dans le cercle mesquin des interets materiels, que tournent 
et s'agitent Ies esperances de chaicun, et on sait a l'ava11ce, que c'est plutut un chiffre 
qu'unc Cournnne, qu'on a a ambitionner. Il faut encore ajouter que le malheur de ce 
pays veut, qu'aucun des candidats dont il s'agit, n'ait re~u ce qu'on peut appeler 
/'idncation du Princc. Sans cxiger precisement l'esprit chevateresque · et le courage 
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des champs de batailie, chez une aristocratie qui depuis deux siecles est tenue loin 
de tous Ies grands faits militaires accompliis, ii y a cependant beaucoup d'autres 
cases elevees, de l'esprit et du cceur, des Princes en Occident, auxquelles l'e.ducation 
rei;:ue en Occident, par tant de grands Boyards Valaques et Moldaves, aurait pu 
leur donner le droit, fa pretention de s'identifi~r. 

Tout au contraire, le haut desinteressement, Ies beaux exemples, l'abnegation, 
leur paraissent non seulement des chimeres, mais encore des ridicules. La plupart 
aussi des candidats dont il s'agit, sont partis de bien loin, pour arriver au but qu'ils 
ambitionnent; sans par Ier de !eur extraction, qui ne peut etre nobfe, dans un pays ou ii 
n'y a pas a proprement dire de nohlesse, apte ::t figurer dans aucun des anciens cha­
pitres etrangers, ils ont presque tous connu le lbesoin, la dependance, Ies servilites 
de toute espece. Bien plus, la maniere dont chacun d'eux, comme fils de Boyard, 
a ete mele des l'enfance, aux jeux et aux halbitudes de ces Bohemmens qui abon­
dent dans la domesticite de la maison paternelle, leur a inculque a tous, Ies cou­
tumes, les gouts, Ies manieres Ies plus vulgaires. A l'argot qui se parle entr'eux 
tous, la Valachie n'est, a vrai dire, qu'une vaste Cours des ntiracles, et il n'y a, cer­
tes, pas de Prince indigene qui ne doive tot ou tard deceler ;dans ses actes, une 
partie des inconveniehts qui s'attad1ent a des precedents parei!s. Au lieu d'avoir 
Ies cigarins pour esclaves, les Boyards Valaques ne s'apen;oivent pas assez, qu;a 
la longue, ce sont eux que le cigarin a conquis, et il en est bien peu, parvenus 
aujourd'hui a rage requis pour Nre- Prince, sur lesquels, a la suite d'un contact 
de tous les jours, le Bohemien n'ait, en quefque sorte1 veritablement deteint. 

Le Prince Alexandre Ghika avait le rare merite, Monsieur le Ministre, de 
faire une eclatante exception a cette categorie si universelle; mais lui parti, on 
reste non seolement en presence du regret de l'avoir perdu, mais encolie devant 
fa dificulte de le remplacer con ve11alblement. On se heurte chez chaque grand Bo­
yard, contre ce defaut de l'education du Prince, contre les appetits materiels aux· 
quels ils sont voues de lbonne heure, contre cette soif des faux briHants, contre Ies 
gouts, fes manieres; fes habitudes Ies plllls vulgaires, et on a peine a se defendre 
des impressions tristes qui s'attachent â l'analyse d'un etat de choses pareil, et sur­
tont on embrasse avec effroi, Ies chances de l'avenir. 

Pour moi, qui ne puis halbiter ce pays, sans admirer journeHement Ies efforts 
merveilleux de la nature sur ce sol abondant et privilegie, et sans deµlorer, d'une 
autre cote, toutes Ies miseres de l'etat de societe, chez Ies Moldaves ett chez Ies 
Valaques, je ne craindrai pas de dire que, si l'action du pouvoir suzerain et celle 
des protecteurs est toujours comprise comme aujourd'hui, le Se)rt polîtique de cette 
Prindpaute et de la Moldavie, est d'arriver tout au plus, a offrir un jour l'image 
exacte de l'He de St. Domingue, en Blanc. Aussi; est-ce un tort impardonnalble chez 
le Consul de la Cour protectrice, d'avoir fait un si deplorable usage de son omni­
potence a Bucharest, qu'en moi ns de deux ans et demi, I' elu, Ie discipie \ te I'rUustre 
general Russe Kisseleff, ait du etre brise sans retour. Les larmes versees par M. de 
Daschkoff, le jour du depart du Pri11ce Alexandre Ghika, n\!!taient pas sans une 
immense sign,ification, et ii est ]e premier a confesser, que ta mort politique est venu 
le frapper au milieu de ses bras, plutot gu'il ne Ie pensait et qu'il ne l'aiurait vou1u 
lui-meme, si on lui avait laisse Ie temps de donner son avis. Le Commissaire Ot­
toman, de son cote, ne dissinrn!e plus que, par tout ce qu'il entend, la Porte n'ait 
vraiment perdu dans le Hospodar dechu, un Prince eminemment regrettable, et on 
proclame, mais un peu tard ii est vrai, que le moyen de tout sauver7 etait de per.­
severer a peser, comme on l'avait fait des le rnois de Juin dernier, sur la respon­
sabilite ministerielle, sans frapper de mort, cornme on l'a fait, quatre mois pfos tard, 
le principe de l'inviolabilite des Princes. . 

Le derniere poste des Petersbourg an11onc~ que l'Empereur Nicolas a ac­
corde ~t l'Ag~nt <f Autriche ,t Buca rest, la decoration de S-te Am1e. Les VaJaques 
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disent en souriant, que ce n'est pas la premiere fois qu'il rei;oit un 01'dre de Russie. 
On est curieux ele savoir, de quel oei! M. de Metternich envisagera cette n'.!com­
pern~e, accordee au systeme politique suivi par lui a l'egard des Principautes. 

DCCC~XVIJ. 

Huber c~tre Guizot, despre demisiunea Mitropolitului, despre Iaşi, 
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situaţia. nepotului sau N. Cantacuzino, despre amestecul consulului ru- r842 , 

sesc tn aceastc'\ afacere, şi incidentul cu Domnul. 17 Decern• 

(Consulat d'Iassl, 67). 

J'avais raison de signaler, par Ies dernieres depeches que j'ai eu l'honneur 
d'adresser a Votre Excellence, comme une question ardue, la nomination du Metro­
politain, devenue vacante par la demission du Prelat cp.!IÎ occupait cette dignite, et 
qui depu,is, vit i"etire dans une couvent a 20 lieues de la capitale. 

Cette demission, rnotivee sur fe grand âge et rincapacite du dignitaire, fti:1t 
acceptee avec d'autant plus de joie, que son neveu Cantacuzene, faisamt pa1·tie du 
Conseil administratif en qualite de Logothete de la Justice, devait quitter allssi son 
po3te; ce qui eut lieu en effet, en mt:m:: temps que l'oncle renom;ait a -la Metropole, 
a la grande satisfaction des Boyards, qui se plaignaient de voir le neveu occuper si 
longtemps 1111 poste, qu'i l remplissait si mal. 

Econduit ainsl, et eloigne des affaires par la demission de son oncle, N. 
Can_tacuzene 11e pensait pas que Ie Prince regnant accepterait si fac ilement cette 
demission, sans quelques conditions prealables. Ainsi bris.e, le neveu alia passer la 
saison de l'ete avec sa familie a la campagne. Mais so11 esprit remlllant ne le laissait 
pas tranquille, et il sut si bien se foire venir chez le Consul de Russie1 qui l'avait 
jusqu'ici traite d'intrigant et d'homrne venal, qu'il le circonvint ; et une fois qu'il 
eut pris M. de Kotzebue dans ses filets, N. Cantacuzene parvint â faire valoir au­
pres de lui, des considerations propres a faire reinstaller son oncle dans son ancienne 
clignite, en prevenant ainsi la reelection du Metropolitain. L'Eveque de Romano, que 
sa -science et sa raison eclairee placent dam une ligne differente a. l'ex-Eminence, 
qu'on sa·it fanatique et devouee aux interets de l'eglise et de la politique russes, 
etait le prelat que Ie Prince a declare vouloir proposer a l'election de I' Assemlblee 
generale onlinaire, conformement aux statuts du Reglement organique. S. A .. est 
d'autant plus dans la legalite, qu'a moins d'agir contre Ies interets de la Moldavie, 
elle ne peut se preter a des mesures qu'eBe sait devoir etre funestes a son pays. 
Des rais::ms politiques ont fourni a M. de Kotzebue beaucoup d'a1·guments, pom· 
repia ce r l'ancien dignitaire a la lVletropole, que le Prince, d'accord en cela a vec fes 
Boyards, repousse. Le Consul de Rl!lssie a transmis ces raisons a sa Cour, et fort 
de l'appui de son gouvernement, ii ne cesse de presser le Hospodar de satisfaire a 
ceUe injonction imperiale, que S. A. ne considere pas comme une necessite; mais 
Ies obsessions de M. de Kotzebue sont d'evenues tellement importunes, qu'elles ont 
jete depuis, beaucoup de froideur dans leurs relations. 

Vendredi, 9 de ce mois, lorsque deja M. de Kotzebue avait mis ses partisans 
dans la confidence d~ h communication qu'il devait faire au Prince, d'une depeche 
qt!'il avait re~ue de S-t Petersbourg, ii en fit lecture a S. A., qui se permit wn rire 
sardonique, sur des tepresentations qui ne lui parnrent pas .aisonnabfes. M. de Kot­
zebue pique, lui observa qu'un avertissement emane du gol!lvernement de Russie 
etait une chose trop serieuse, pour prnvoquer k -rîre; sur quoî le Prince lui replîqua 
qLte, comme ii etait chez lui, ii etait maître de rire, de bai.Her et de tousser, comme 

vrie. 

www.dacoromanica.ro



918 

bon ,lui semblait; et qu'il ne donnait te droit ă personne de trouver mauvaises, au­
cune de ses habitudes, qui au reste, souvent sont invo!ontaires chez f'homme. 

Cette sc~ne, bientot connue1 s'est repandue comme une edair dans tous Jes 
salons, et a donne lieu au bruit que le Prince donnerait sa demission, ph.1tot qu~ de 
ceder a des exigences du Norei. M. de Kotzebue, qui ne se prnposait d'aHer a 
Bucarest qu'apres la S-t Nicolas, qui se celtebre demain Dimanche1 est partti Mardi 
dernier, pour rendre compte a M. Daschkoff, i ce qlle l'on croit, de ce qui s'est 
passe chez le Prince. Il comptait ne revenir que dans une quinzaine, 

Ce qui precede prouve combien sont vraies Ies assertions frequentes de la 
Gazette d'Augsbourg, qui signale la Russie, comme une puissance agissante et in­
qu,iete, dont Ies Agents avoues, ont mission d'entretenir partout b zizanie, - ou. dle 
a quelque interet a exercer, et qui envoie dans les diverses provinces turques, des 
agents secrets, dont les menees ont pour tendance, <les actions que reprouvent une 
saine politique et encore plus 1'11onneur. 

DCCCLXVJil. 

Bucureşti, Billecocq catre Guizot, despre alegerea noului Domn şi amestecul 

1842, consulului rusesc, despre întrevederea sa cu Safved-Efendi şi despre mul-
19 D~cem- ţumirile pentru depunerea lui Alexandru Ghica. 

vne. 
(Consulat de Bucarest, 88, 203). 

Les travaux qu'impose â l' Assemblee generale ordinaire de la Principaute 
de Valachie, l'Election prochaine d'un Hospodar, avancent vers leur terme; fes listes 
presentees par la Ca'imacan'ie ont ete l'objet des deliberations Des plus scrupuDeu­
ses, et îl a ete procede 'a la verification des qualites de chaque candidat a la drg­
nite de Prince, comme a l'examen des pouvoirs de chaque Electeur. 

L' Assemblee a eu aussi a se prononcer sm plasieurs protets qut lui etaient 
adresses, et Ies plus remarquables, sont ceux qui ternJaient a eliminer ele la liste 
des candidats, comme nes de familles etrangeres a 1a Valachie, les freres du -Prince 
Alexandre Ghika et Ies freres €le ]'a11ciert Hospodar de la Moldavie, MM. Nicolas 
et Constantin Soutzo.. Le dernier de ces deux protets a ete admis; le premier, qui 
pouvait devenir le sig1r1al d'une reaction violente contre le Hospodar âedm et contre 
sa familie, a ete arrete â temps par le Consul de Russie, qui, dans cette cause, 
av<!Jit aussi â def endre le choix fait, i1 y a huit ans, par la Cour protectrice. Ses 
observalions ont eu tout le succes qu'on pouvait raisonnalblement desirer, et je me 
plais a rendre ici â M. de Dascnkoff, la justice que, sans son intervention, 1' As­
semblee generale de la Pri'ncipaute de Valachie courait peut•etre le risque d'ouvrir 
un vaste champ aux plus. vives represaiHes. 

Les chances de l'election pour la <lignite de Prince, continuent a se balancer 
entre Ies Candidats dont j'ai eu l'honneur de signaler Ies noms a l'attentio11 de 
Votre Excellence, par ma depeche politique No. 86: ii faut, toutefois1 en excepter 
aujourd'hui M. le Grand Postelnik, le Prihce Consta11tin Soutzo, â l'egard cluquel, 
ainsi que je viens cle Ee dire plus haut, un motif d'exdusion a ete admis. Le can­
didat qu.e le Consulat de Russie voit a vec re plus; de fa veur,. est sans cont redit M. 
de Stirbey; celui au contraire, pour leguel Safved-Effendi paraît montrer le plus 
de predilection, est M. George Philipesco. Dans la difficmlte oi't sont, a Ieur tour, ees 
deux pretendants, de pouvoir compter sur la fidelite de ceux memes qui leur ont 
promis leurs voix, iI est tout a fait raisonnable de s'attendre, au dernier moment, 
a un resuftat qui ait jusqu'a present fui dlevant tomes Ies previsions. M. de Dasch ~ 
koff, qui admet deja cette eventuafoe, en presence de Jaquetle toute patience lui 
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echappe, disait, ii n'y a pas plus de 24 heures, a M. Jean Vacaresco, l'un de ces 
Buyards dont Ies cha11ces ne reposent, â -vra.i dire, que sur les revirements inces­
sants de cette substctnce ductile, qui fait ici le fond des consciences: ,, Vous ne 
,,devez pas ig11orer, Monsieur, que la Russie se reserverait de se prononcer sur 
,,une election telle que la votre, si votre nom pouvait sor tir de l'urne electorale". 
- Cette anecdote, que jr'ai recueiUie dans le salon meme qu'elle avait eu pour 
temoin, demo11tre a Votre ExceHence, cornment le Consul de Russie comprend la 
liberte de l'Election 1 prescrite par le Reglement organique. 

M. de Daschkoff va plus loin. Il dit, a qui veut l'entendire que, si ii a vait 
ele consulte sur I' opportun ite qu'il pouvait y avoir, a s'attacher en cette circon­
stance, a la lettre de la Joi fondamentale, ou a s'en ecarter, il aurai incontestable­
ment donne aux deux Cou:rs, le conseil de declarer que, le pays n'etant point encore 
mi:u- pom· jouir d\me pareille prerogative, Elles procederaient comme en 1834, au 
choix d'un Prince, et qu'en parei! cas, ii aurait ajoate le conseil de nommer M. de 
Sti,rbey. II oublie peut-etre trop alors, que son protege, en refosant au mois de 
Juin dernier, la seconde place de la Principaute, a fa it reuvre de mauvais citoyen, 
et que, juge au point de vue du patriotisme pur et desinteresse, il s'est montre par 
la indigne de la premiere. 

Safved-Effendi est loin de se montrer ici, un diplomate de la portee de son 
predecesseur Chekib-Effendi. Toutefois Ies lumieres qu'il possede, consistent a lui 
fa ire voir1 que la plupart des Boyards le trompent; la raison, ainsi qu' il le dit lui­
meme, est que demain ii sera pani, et que le Consul de Russie sera encore it 
Bucharest. 

Dans cette situation, ii me recherche. II reconnaît, ainsi que le fa isait Chekib­
Effendi, que Ies seules verites qu;il recueille sur ce pays, emanent de moi. Je m'ap­
plique en effet, et toujours dans l'esprit de ma depeche politique No. 69, a lui 
eclairer autant que je lui puis, le terrain sur lequel il marche1 et nous n'avons 
pas ensembfe de conversations, a la suite desquelles il ne m'exprime, de la maniere 
la plus explicite, tout l'interet qu'eHes lui font eprouver. 

Sous le pretexte que la presente Assemblee generale n'a d'autre mandat 
aujourd'hui, que de s'occuper des questions personne1les aux Candidats et amc 
electeurs, Ies Ministres n'ont pas ete appeles a prendre part aux seances. Quelques­
uns d'entr'eux, n'approuve11t pas cette exclusion, ma is aucun ne songe a protester 
contre. Dans cette s itua:tion des choses, et au sein de cette Chambre, dont ils ne font 
pas part, la proposition a ete faite d'adresser des remerciements aux deux: Cours, 
pour la deposition du Prince Alexandre Ghika , Ainsi que l'adresse de la session 
demiere, ces remerciemens ont ete votes. sans discussion, et vo.ila encore un de ces 
resultats parlementaires, dont la foi constitutionneUe des Valaques et de Jeurs pro­
tecteur.s se contente! 

DCCCLXIX. 

Huber către Guizot1 despre propunerea fostului Mitropolit de a Iaşi, 

919 

se supune clerul moldovenesc Sinodului rusesc, despre tntoarcerea. sa ln 1842, 

scaun, cerută de Ruşi, despre mărirea listei civile, şi despre refuzul lui ~o Decem-
Sturdza. vrre. 

(Consulat d'lassi, 68). 

Con1me j'avais rapidement ecrit ma depeche du 17 de ce mois, au mUieu 
d'un cliquetis de paroles contradictoires, qu'une indisposition qui m'a force de 
garder la <shambre pe11dant quelque.s joms, m'a empeche de verifier jusqu'â quel 
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point1 tout ce qu'on venait me rapporter etait vrai, j'ai ajourne le depart de cette 
depeche, dans la vue, ou de la rectifier dar,s ce (Ju'il pouvait y avoir d'erronne, ou 
de la completer par une nouvelle depeche: c'est ce que j'ai l'honneur de faire par 
la presente. 

011 etait parvenu a determiner l'ex-Metropolitain â ecrire a St. Petersbourg·, 
qu'il serait dispose, dans l'interet de l'eglise moldave, a retourner a fa Metropole, 
sous la condition de la quiUer, a cause de son grand age et de ses facultes affaiblies, 
qui lui refusaient la force d'etre longtemps l.ltile a l'eglise et â son pays; ri1ais 
qu'alors, ii convie11drait, atteridu qu'il ne pouvait designer aucun prelat, parmi aes 
ecclesiastiques de la Moldavie, propre a lui succeder, ((u'un archeve.que fut envoye 
de la Russie, pour le remplacer, et faire relever ainsi le clerge de Moldavie du 
Synode de St. Petersbourg, au lieu du Patriarche de Constantinop!e. Cette prnpo­
sition, que l'on exposait comme ayant l'aissentiment de la generalite des Boyards, 
etait trop du gout du Cabinet russe, pour ne pas etre prise imme.diatement en con­
sideration, <l'autant plus que le Consul de Russie avait fait sori rapport, sur ces 
idees que Nicolas Ca11ta foi avais suggerees. Pendant que celte intrigue s'our­
dissait, M. de Kotzebue entretenait de cette combina,ison ceux a qui elle pouvait 
cornplaire pour s'en faire seco11der, et quand ii sut qu'elle avait acquis de b. con­
sistance da11s quelques esprits, il songea â l'insinuer dans Tesprit du Pdnce re­
gnant, comme chose bonrie pour le pays, et dont l'accomplissement serait agreable 
ă son gouvernement. Mais il trouva le Hospodar peu dispose â entrer dans cet 
ordre de choses. S. A. lui demontra avec clarte, que l'on ne pouvait revenir sur 
une demi,ssion, qui avait ete motivee par celui qui l'avait proposee r et qu'on avait 
legalement acceptee, avec tous res egards dus â un prelat pieux et venere. Sa 
retraite dans un couvent lui ayant fait reprendre la vie monacale, ses infirmites, la 
faiblesse de tous ses organes, ne pouvant plu3 le rendre propre a officier, ii etait 
moinş apte encore â administrer la Metropole, et S. A. ne pouvait comprendre la 
raison qui avait pu soudainement donner naissance â cette combinaison, qui lui 
paraissait impossibfe; il declara donc â M. de Kotzebue, qu'il aHait en ecrire â St. 
Petersbourg, pour eclairer le gouvernement n.1sse, sur ce qui avait ete fait. â cet 
egard, a vant son depart pour l'etranger, en le disposant de maniere a changer la 
direction d'une idee, qu'on lui avait soumise sous un faux jour. 

Cette resistance de la part du Prince, le de sir de I'ex.~ Logothete de la justice, 
neveu qu MetropoHtain, <le faire reussir une combinaison, dont. ii avait confie tous 
fes fi :ls a11 Consul de Russie, qui en avait instruit le gouvernement et dont il aUendait 
1'approbation, avaient doime lieu a une foule de commentaires e.t d"i11terpretations, .â 
travers lesqueHes, ii n'etait pas aise de decouvrir le veritable etat des choses. Cet,te 
glose continua jusqu'â ce que parvinre11t de St. Petersbourg, fes instructions qu'on 
attendait avec impatience. M. de Kotzebue ayant imprudemment taisse transpirer 
parmi Ies partisans de l'ex-Metropolitain, la sanction imperiale a la combinaison 
proposee, on se disait ă: l'oreille le contenu du message rnsse, qu'on avait deja rap­
porte au Prince Michel Stourdza, lorsque le Consul de Russie se rendit chez S. A. 
pour lui donner communication de deux notes de son ministere. L'une s'etendait en 
eloges de son administration, et des bienfaisants resultats que le pays en a vait 
eprouve depuis son investiture, et finissait par consentir a ce que la Molclavie lui 
allouât une augmentation de 400.000 piastres (433.333 fr.} a sa liste civile, qui est 
de r.200 .. 000 piastres. L'autre invitait le Prince ă. ceder au vreu de l'opinion generale, 
qui demandait la reinstalfation de l'ex-Metropolitain â fa MetropoEe, en prevenant ainsi 
la reelection d'un nouveau digni,taire, dont aucun des prelats connus n'etait capable 
d'etre appele: a ces hautes fonctions, ni n'a vait Ies qualites desiralbles, ni la sympathie 
de la nation, pol!lr les bien remptir. 

Le Prince regnant qui deja sa vait de quoi H etait question, a vait a. l'avance 
aussi, prepare sa reponse. D'~il;>ord le Prince exprima toute sa gratitude pour les 
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blenveillants eloges que l'Empereur daignait lui faire adresser sur son administration, 
ou ii avait ete assez heureux de faire quelque bien au profit de son pays, mais qu'il 
ne pouvait accepter sa haute munificence, en ajoutant que la liste civile actuelle et 
ses propres revenus, lui suffisaient pour faire honneur au hospodarat, auquel Ies 
bontes de l'autocrate et de sa hautesse l'a vaient eleve; que d'ailletirs, les faifules 
ressources financieres de la Principautes, lui faisaient. un devoir de ne pas la graver 
d'un nouvei irnpot, et qu'on pol!lvait destiner a un n~eilleur emploi d'utilite publique. 
Qua11t a l'invitation qui lui etait faite, de reinstaller de .sofl propre mouvement le 
Metropotit~in, il ne pouvait pas enfreindre, e,t Ies usages Ies plus anciens du pays, 
et le Reglement organique, en se rendant responsab'le devant ses administres, d'in­
consequences qu'on ne cesserait de lui reprocher, s'il clechirnit !'acte volontaire d'une 
demission solennellement acceptee, et lorsque l'interim de la Metropole est rempli 
par l'Eveque de Romano, a la satisfaction du clerge1 de l'eglise et du pays. 

M. de Kotzebue ne s'attendait pas a ces declarations formelles, de la part 
du Princ~e Michel Stourdza; ces paroles desinteressees et pleines de <lignite le sur· 
prirent tellement, qu'il se trouva dans un grand embarras1 et 11e sachant quel parti 
prendre, ii partit pour Eucharest, afin de conferer avec M. Daschkoff sur cet etat de 
choses, et pour rediger ensemble, la reponse qu'il convenait d'adresser a son gou­
verncme11t, sur l'effet de la commun ication qu'il avait faite au Prince. 

Aussi ne saurais-je assez dire a Votre Excellence, combien Mid1el Stourdza a 
grandi ier, dans l'opinion des Boyards, lorsqu'ils ont cormu sa resistance et sa fer­
mete, a se refoser ă: la veinstallation du Metropolitain et a i'augmentation de la 
liste ci v,ile. 1 

II a meme ajoute, c1u'il pr.efererait donner sa demission, plutot que de gou• 
verner son pays, contre sa conscience et Ies institutions de la Moldavie, qu'il a jure 
de maintenir, aux cours protectrice et suzeraine. 

Mes collegues, M .. I' Agent d' Autriche et M. Voynesco, Consul de Grece, 
adressent aujourd'hui a Jeurs cotus respectives l'expose de ces faits, et comme cc 
dernier a envoye en grec, a M. CoUeti, ministre de Grece a Paris, une copie de son 
rapport, it sera aise a Votre Excellence d'en demander communication, pour la con­
fro11ter a vec le mien. 

DCCCLXX. 

Billecocq către Guizot, despre alegerea noului Qomn. 

(Consulat de Bucarest, 89, 203 bis). 

Plus le jour de l'election approche, et plus la situation des interets que le 
gouvernement du Roi se trouve avoir, dans le resultat qui se prepare, me permet 
de me convaincre que le Consul de Russie, tout comme le Commisaire Ottoman, est 
trompe par tout le monde. 11 y a tel electeur, qui vend a l'avance sa voix a dix 
carididats, et qui en nomme un onzieme, auquel personne ne songe. Dans cet etat 
des choses, le combat qui va ·se Jivrer au fond de l'urne electorale,, se simplifiera, et 
peut Nre envisage comme se reduisant a interesser dans ses chances, deux partis 
au lieu de quatre. Le Parti Russe et le parti Turc njexistant plus, ou n'.ayant jamais. 
exist.e, c'est entre, le parti Tsclzokoi, representant le Valaque ignorant, corrompu et 
venal (Tsclrokoi signifie en lang·age valaque un laquais), et. le parti national, que la 
lutte aura lieu. Le parti national a le desa vantage de la subdi vision, a l'egard de 
4 ou 5 candidats; lorsque le parti Tsc/Jokoi se concentre sur le Boyard Alexandre 
Philipesco, connu en Val1achie sous le nom de Vulpe. Les candidats du parti national 
sont MM. Emmanuel Balia no; Jean Philipesco, Etienne Balatchiano, Stirbey et Bibesco i 

Hurmuzati, XVII. U6 

921 

Bucureşti; 
1842, 
Decern-25 
vrie. 
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ces deux derniers etant connus pour etre Russes, et le dernier meme assez antî­
frani;ais, Ies voix se reporteront sur Ies trois premiers ; plusieurs des voix Russes 
seront acquises alors, au parti Tschokoi, et le doute existera encore de telle fai;on, 
qu'une heure avant le depouillernent du scruti11, personne ici, et le Consul de Russie 
moins que qui que ce soit, ne peut pas plus dire, qui sera le Prince, qu'i ~ ne serait 
possible de diire te numero sortant d'm1e loterie. · 

Si les boules etaient mises dans !'urne a decouvert, nul cloutt; que le resulitat 
ne fut Russe; si le Colo11ef Kimpiniano n'avait pas .ete elimine de la lrste des can­
didats, sous le pretexte que le Confrâ!cur n'est pas Ministre et que, par consequent, 
le gnde voulu pour etre aspirant a la dignite de Prince, lui manque, nul doute non 
plus que ce Boyard Valaque n'eut reuni, forme meme, a lui seul, une maj:orite decisive. 
A vec le scrutin secret, et Kimpiniano hors de_ la liste, tout redevient incerti tude, et 
nul ne peut prevoir I'issue de t'election. Au surplus, la gravite de Ia question n'est 
plus dans te choix present de tel ou tel individu; elle est toute entiere dans l'avenir 
qui prouvera, jusqu'a quel point Ies evenements des 18 derniers mois ont~ ou n'on,t 
pas tnodifie cette qualite de Prince indigene, que nous avons tous ete habitues ici, a 
salµer du titre d'Altesse Serenissime, chez le Prince Alexandre Ghika. II reste alors 
aux Valaques et aux Moidaves l'esperance que Ie regard de /'Occident viendra 
toujours en aide aux Princes futurs, puÎsque c'est incontestablement ce mrJ-me regard 
qui fait aujourd'hui; que Ies deux Caurs;. qui en ]834 avait declare que Ies Princi­
pautes de Valachie et de Moldavie n'etaient pas mures pour jouir du droit de nommer 
feurs Princes, declarent en 1842, c'est-a-dire apres huit annees d'une administration atta · 
q l!Iee, i11criminee de toutes mani eres, et, finalement, proclamee detestable, que ces peuples 
sont arrives ă maturite pour exercer la plus belte des prerogatives, celle de prendre 
dans Jeur sein un Prince du pays, et de I'efever eux-m~mes sur le pavois. C'esit di­
manche prochain, 20 Decemlbre r842 ( r·er lan vier r843), q ue l' Assemlblee generale 
extraordinaire, apres avoir assiste â une ceremonie religieuse ă la Metropole, se 
reunit pour proceder ă l'election ch.i Hospoda:r. 

DCCCLXXI. 

Bucure~ti, BiHecocq catrc Guizot, despre alegerea Domnului in persoana lui 
1843, Gheorghe Bibescu. 

2 Ianua-
ne. 

(ConsuEat de Bucarest, 90, 2). 

M. Georges Bibesco, ancien grand Postelnik (ou Ministi-e des Affaires Etran­
geres) de la Principaute de Valachie, a ete elu, cette nuit, Hospodar par 131 voix. 
Son frere, M. Stirbey, le candidat le plus favorise apres lui, en avait reuni 91; 
M. Georges Philipesco 841 M. Emmanuel Baliano 791 et enfin, M. Alexandre Phili­
pesco (Vulpe) 63. 

Tout s'est passe avec le plus grand ordre , 
Son Excetlence Safved-Effendi expedie aujourd'hui a Constantinople l' Acte 

de I'election., s.igne par tous Ies membres de I' As.semblee generale extraordinaire. 
La Ca'imacamie contimiera a exercer I' Administration de la Principaute; 

jusqu'a11 retour du courrier qui apportera Ia confirmation ele Ia nomination du nouvel 
Hospoclar. 

Je n'ai aujourd'hui que le temps necessaire, pour mander a Votre Excellence 
le resuhat du vote de l' Assemblee generale extraonlinaire. 

Ma derniere depeche politique et mes depeches precedentes, No. 88, 87, 86, 
76, 67, 57, 55, 5r, 49, et 48 suffiront pour donner deja ă Votre Exc;elfence, une juste 
idee de la valeur du choix qui a ete fait 
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DCCCLXXII. 

Billecocq către Guizot, cu amanunte asupra alegerii Domnului. 

923 

Bucureşti, 

1843, 
(Consulat de Bucarest, 91, 2, bis). 

5 Ianuarie. 
La promptitude avee Jaquelle j'ai dCt mander, par le dernier courrier, a Votre 

Excellence, le resultat du vate de I' Assemblee generale extraordinaire„ ne m'ayant 
pas permis d'entrer dans quelques details ilflteressants., sur les drconstaoces qui ont 
precede ou accompagne l'election du nouvel Hospodar, je me hate de revenir au­
_jomd'hui sur ce sujet, 

Les intrigues des Boyards, dans les dernîers jours qui ont precede l'electiQn, 
paraissent a voir autre-passe meme Ies lirnites que la connaissance du caractere de 
chacun, pouvait des lors permettre d'assigner. La haute aristocratie, resolue a ren­
verser a tout prix la candidature de M. Stirbey, au prnfit de cdle de M. Georges 
Philipesco, s'est decidee a faire agir en faveur de ses plans, le Commissaire Ottoman 
Safved-Effondi ;. et, en lui presentant la nomination de M. Stirbey,, comme un fait qui 
amenerait l'ernigration en Transylvaoie de la plupart des grandes familles Valaques, 
et en lui faisant compter par Ies maîns de M. de Villara, une somme de 5.000 ducats, 
an l'a facilement determine, 24 neures a vant fa reuni an de I' Assemblee generale 
extraordinaire, a peser âe tout son poids contre la candidature de M. Stirbey, bien 
qu'elle fut app1Jyee par le Consul general de Russie. M. de Daschkoff, qui a imme­
diatement connu toutes ces circonstances, m'a dit a voir eu a leur sujet, une explica• 
tion tres categorique avec l'Envoye de la Porte. H a ajoute1 qu'il avait d 'autant 
plus r egrette de sa part, Ies actes de faiblesse et de venali,te, que jusque-la ii a vait 
rendu de lui, a sa Cour et a M. de Bautenieff, Ies meilleurs temoignages. Au lieu 
de le blamer apres coup., M. de Daschkoff aurait peut-etre du porter secours a 
l'Envaye de la Porte, pendant l'attaque; mais ii a prefere le rendre l'objet de la 
dsee generale, · 

C'est sous Ies auspices de pareilles menees, que les Electeurs, apres avoir 
assiste a une ceremonie religieuse a la Metropole, se sont reunis, pour tout le temps 
que devait durer l'election, dans une espece de Conc\a ve. 

L'absence de dix membres a ete constatee; parmi eux, le Colonel Kimpiniano 
qui, mecontent d'avoir ete. €limi11e de la liste des candidats, n'a pas voulu exercer 
les droi,ts d'Electeur. Singuliere maniere d'entendre Ies intercts de la nationalite Va• 
laque, de la part d'une homme que la Presse Occidentale a toujours represente 
comme un heros et un martyre, du plus pur patriotisme, et 0(1 en serait, pour les 
Valaques, la prerogative de nommer leurs Princes, si 190 electeursi guides par les 
memes principes d'interet et d'ambition personnels, avaient ag-i comrne le Colonel 
Kimpiniana? 

Sur 37 cand[dats a la dignite de Prince, 16 d'e11tr'eux, tout a fait depourvus 
des chan,ces de reunir des voix, ont eu le bon esprit de se demettre. 

II restait alors 21 cand1dats, pour lesquels on a adopte trois serie s de scrutin 
par 5, et une quatrieme ,pour 6; on recannaît aujourd'hui1 que c'etait l!IIJ rare avan­
tage de se trouver da11rs la derniere, et si l'electio11 etait a recommencer, nl!ll doute 
que la question d'etre place dans tdle ou tdle serie, ne fut reglee par te tirage au sort. 

MM. Georges et Alexandre Philipesco se trouvaient dans la premiere; mais 
faute de s'etre entendus et d'avoir, en faveur des interets de la familie et du norn 
de Philipesco, mieux compris la marche qu'ils avaient a suivre1 ils se sont partages 
Ies suff rages, et le scrntin a donne 84 voix a M. Georges, et 63 a M. Alexandre 
(Vuii pe). 

Le tirage de la deuxieme 
Philipesco, deja vaincus par leurs 
a reuni 91 voix. 

serie n'a pas tarde a demontrer, que la defaite des 
propreş intrrigues, etait chose facile, et M,.· Stirbey 
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Une question interessante se presentait de prime abord, a la troisteme serie, 
et ii y a vait assez de rnison de penser, qu'elle se resoudrait au profit de la callse 
veritablerne11t nationale. M. Emmanuel Baiiano, dont. la mere etait une Princesse 
Brancovano, Nait au nombre des, candidats, et ii y avait Eieu de croire, qu'etranger 
a toute intrigue, i 'I smpasserait Ies chances qu'avaient jusque-lâ offertes MM. Phi­
lipesco et Stirbey; mais ne s'etamt donne aucun mouvement pour se former un parti, 
et atte11dant Ies suffrages de la justice de ses concitoyens, ii n'a reuni que 79 voix, 

Restait alors: la 4-e serie, dans laquelle devait s'engager 11.rne tutte acharnee 
et furieuse, entre Ies Philipesco et Ies Ghika, qui, reciproquement, ne voulant pas 
de Prince qui ne fut pas de leur nom, et ne voulant pas non plus de M. Stirbey, 
ont rejete toutes Ieurs voix sur M. Georges Bibesco. M. Georgeg, Bibesco, assure­
t-on, aurait voulu dans le dernier moment, reporter toutes ses voix sur son frere 
alne M. Stirbey; mais i[ a compris, assure-t-on encore, qu'un moment d'hesitation 
aurait pu tout perdre, en faveur de J'un des deux candidats Ghika et Phihpesco, 
faisant partie de la 4-e serie, et Ies deux freres, d'un commun acconi, ont du accep­
ter fa chance, telle qu'elle se presenta it pour l'un d'eux. 0n s'accorde a rendre une 
haute justice aux sentiments d'honneur et de loyaute parfaits qui, da:1s une conjonc­
ture aussi delicate, ont dir ige lra conduite de MM. Bibesco. 

M. Georges Bibesco est un de ces boyards, avec lesq1Uels je n'ai jan1ais en• 
tretenu la moindre reiation. 0utre son inimitie potir le Prince Ghika, M. Bibesco 
passait pour se permettre contre le Roi et contre son gouvernement, des S'.)rties 
qui m'ont mis deux fois dans le cas de dlire au Prince Ghika, qu'il serait bon de 
recommander a M. Bibesco, un peu plus de prndence dans ses prnpos. M. Huber 
avait ete dans le cas de faire Ies ml!mes observatinns sur M. Bibesco, pendanit le 
sejour qu'il fit ă Iassi, au commencement de l'annee derniere, et il m'ecrivait le 11 

Mars 1841: ,,M. Bibesco, qu i est reste quelques jours ă Iassi, avant de se rendre ă 
Bucharest, s'est comptu a pader de Paris en frondeur, quoiqu'il ait place fa ses en­
fants. II m'est revenu qu'il n'epa rgne ni notre gouvernement, ni nos institutions, ,dont 
ii s'etablit partout le detracteur, et que, partisan de la Russie; il partagerait ă cet 
egards Ies se11timents de son frere, le Logothece de la J ustice; 011 lui prl!te t'intention 
de croire chose utile, par le temps qui court, de se tDuver en position de se pro­
noncer, pour le Nord ou pour !'Occident, selon Ies circonstances. 

Cette attitude annorn;ait,. des lors, chez M. Bibesco, d'autant plus d'inconse­
quence, qu'i l devait reconnaître que, s'il exert;ait quelque prestige aux yeux de: ses 
compatriotes, ii le devait â la France, a l'education qu'il y avait re<;ue; or ii avait 
prouve, qu'il ne meconnaissait pas ce qu'il devait a l'education fran<;aise, puisqu'il 
a place ses trois fils dans une institution de Paris. 

M. Bibesco est d'une naissance plus qu'ordinaire; les grands boyards va­
laques lui reprochent de descendre de gardeurs de chevaux. Marie tres jeune, a 
M-elle Ma vrocorda to, fille adoptive du dernier Brancovano, ii a eu le malheuP de 
Ia voi r tomber dans un etat d'a!ienation mentale, et ii passe pour n'a voir pas 
adouci par ses procedes, le sort d'une belle et briliante cr~ature, ă la_ rnain tle la­
quelle ii devait tout. Votre Excellence voit, par Ies deux traits qui precedent, 
que M. Georges Bibesco ne se pique pas de praţiquer a un haut degre, [a recon­
naissance, et t'avenir prouvera, comment ii l'entend, a l'egard du pays qum vient 
de lui decerner le sceptre hospodarial ! 

Les partis Ghika et Philipesco sont tant soit peu confus, du resultat de leurs 
inimit,ies mutuelles; ils comprennent aujourd'hui, que leurs haines jalouses ont pu 
seules ouvrir un chemin vers le tr6ne de Valachie, au Prince recemment eJu; Ies 
Gh ika surtout, ne pourrnnt jamais se consoler d'avoir pu couronner, dan, M. Bi­
besco, fesprit de l'Adresse de I' Assemblee genţ!rale ordinair~ d'e 1842. 

· Ils comptent, disent-ils aujomd'hui, su r la velleite que pourrait a voir la 
Porte 0ttom:rne, de refusei, sa sanction, a u11 boyard d'aussi basse origine ; mais 
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bient6t ils en reviendront a comprendre, que la Porte, fatigllee de toutes ses velleites 
recentes, ne ten tera pas de 110L1veal.lx efforts, qui l'epuise11t et ql.li la ruinent. U ne 
o,pposition formee entre Ies Philipesco et Ies Ghika, po1.1r fa.im tomber le nouvel 

. hospodar, sera bientct le rernede a leurs peines, et il n'y a nul doute, qlle c'est 
celui-la, dont ils useront, 

J'ose rappeler plus que jamais, l'attention de Votre ExceUence, svr le der­
nier paragraphe de ma dep~che politique No . .86, et sur ma dep~che politique No. 
871 qui trouveraient difficilement, parmi tous Ies Boyards qui aspirent a la <lignite 
de Prince, une application plus incroyablement juste et plus Utternlement vraie, 
qu'rl l'egard de M. Geoges Bibesco. 

li est sans doute inutile d'ajouttr que, par toutes Ies raisons qui precedent, 
le choix bit par l' Assemblee generale extraordinai.re de la Principaute de Valachie, 
est \1111 de ceux qui commandent au plus haut degre1 l'assentime11t de M. de Daschkoff. 

DCCCLXXIJJ. 

925 

BiUecocq către Guizot, despre predarea condamnaţilor din 
dela Braila şi despre afacerea VaiUant. 

afacerea Bucur&şti, 
1843, 

(Cons11lat de Bucarest, 92, 9). 

Ainsi que j'a vais l'honneur de l' ecri re a Vot re ExceUence le 12 Aoo.t der­
nier, par ma dep~che rotitique No. 751 Ies sept personnes impliques dans la cler· 
niere affaire d'lbra'ila1 et condamnees par sentence des tribunaux Valaques, au ma­
ximum des peines existantes, ont ete livrees au gouvernement hellenique. 

6 Ianuarie. 

Tout a coup, le gouvernement grec, par l'intermediaire de son Consul 
general M. Rizo, fils de M. le Ministr e des Affaires Etrangeres a Athenes, a ima• 
gine de presenter1 sur les formes de la procedure Valaque, des reclamations qui 
n'ont pas ete admises. Elles consistaient a exiger, pour que la sentence de mort 
fot valable a Athenes, que, suivant Ies lois grecques, la prestation du serrnent des 
temoins fut accomplie dans, l'Egiise. Aux termes des· capitulations, la pretention du 
gouvernement hellenique h'etait effectivernent pas recevable, puisque sans s'occuper 
des formes de la Justice va taque, ii doit se contenter de la remise qui lui est fa ite, 
de ses sujets trne fois condamnes. 

Un autre fait, qui tient a ce proces et qui est loin d'etre depourvu d'in­
teret dans les circonstances: actuelles·, c'est que t~ gouvernement gr.ec, n'ayant pas 
voulu recevoir sous sa juridiction, le maitre de langues bulgare, auquel on attribue 
le principal role dans Ies scenes sanglantes cl'Ibraila, ce grancl coupable echappe 
aujourd'hui a tout châtiment, Embarque, dit-on, par les soins de M. Mavrocordato, 
Ministre ele Grece a Constanfo1ople, qui a voulu continuer tes bons offices que M. 
Riza, Consul general de Grece, ava it pretes au Gouvernement du Prince Ghika 
sur sa demande, en prenant sous sa propre responsabilite d'offrir a ce Raya fa 
protection du pa villon hellenique, cet assassin d'un officier et ele soldats valaques,, 
a do foire voi le a bord d'un bâtiment grec, pour MarseiUe, ou ii s'est refu.gie sous 
un nom .suppose. M. Rizo, de la bouche duquel j'ai appris hier tous ces details, 
va jusqu'a dire, que cet homme est le propre neveu de M. Vogoricles, Prince de 
Samos. 

II m'a paru tres important, que le Gouvernement du Roi fut informe de 
ces d iverses circoristances, au moment oii Ies mesures·, recemment prises pa li' le 
g-ouvernement Valaque a l'egard du SF, VaiUant, ont peut-~tre ete adoptees, a _l'in­
stig·ation de cette m~rne autorite, qui a soustrait le chef de la conspiration d'Ibra"ila, 
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iaşi, 

au glaive de la loi. Votre Excellence a deja compris, que je veux pader de l'au­
torite Consulaire Russe dans Ies Principautes. 

M. Vaillant, ai11si q~e je !'ai i11directement appris1 a ete dirige sur Herman• 
stadt, ou le traitement qu'il a re<;u de la part de M. le Commandant gene.ral de la 
Transylvanie, parait avo.ir ete au delâ des esperances de sa familie et de ses amis. 
li y avait cependant lieu de craindre, que, mele autrefois a un proces politique 
concernant Ies Valaques Al!lltrichiens, M .. Vama11t n'appelât sur lui d'autres mesures. 
Toutefois, comme la question relative a ce sujet fran<;ais, n'a pas ete un instant â 
Bucharest, â raison de la maniere dont ii a juge a propos de se soustraire a toutes 
Ies formalites, dcmt l'effet etait de le placer sous ma protection, et comme cette 
question le sui vant aujourd'hui, ou îl est, peut devenir embarrassante pour M. I' Am· 
bassadeur de France a Vienne, Votre Excellence trouvera peut-Nre opportun, d'en­
voyer a tout evenement â M. le Cointe de Flahault, les instntctions qui pourraient 
tui ~tre necessaires. 

DCCCLXXIV. 

ru-
1843 sesc, 

6 Ianuarie. 

Huber către Guizot, despre atitudinea lui Kotzebue, consulul 
tn afacerea Mitropoliei şi despre alegerea lui Bibescu. 

(Ccimsulat d'lassi, 69). 

Depuis ma depeche du 20 Decembre, que j'ai eu l'honneur d'adresser ă Votre 
Excellence sous le couvert de notre Ambassadeur â Vienne, l'etat des choses a 
Iassy est demeure dans une disposition d'irritation, que le retour de Bucharest du 
Consul de Russie a pe11 calmee. 

M. Kotzebue, anive mercredi soir a lassy, s'est empresse le Jcudi matin, 
de se rendre chez M. l' Agent d' Autriche et chez moi, pour nous exprimer son 
etonnement, du retentissement qu'avait eu en cette viile, pendant son absence, la 
communication qu'il avait faite au Prince, des deux notes de son gouvernement, 
dont j'ai parle dans ma depeche precitee. 

Apres nous avoir donne quelques explications diffuses, sur ce qu'H appelle 
des commerages sans fundement, ii se recria de ce que l'on avait repandu ă faux, 
l'intention que l'on pretait â son gouvernement, de vouloir faire ani ver ă. lassy, 
1.rn ard1eve.que auquel on confierait en temps propice, la clignite de Metropo1iitain, 
dans la pensee. de faire ensuite relever le clerge de la Moldavie du Synode de 
Pett;rsbourg, au lieu de Ee fain:! ressortir du Patriarcat de Constantinople. C'est, 
dit M. Kotzebue dans sa mauvaise humeur, une pure intention, qu"il attribue â 
queiques membres de son Conseil. II voudr.1it ainsi donner le change, en taxant 
d'indiscretion mensongere, Ies Boyards que l'on sait avoir suggere a PNersbourg, ces 
donnees d'absorption du derge moldave dans l'eglise russe, et que E'on s'efforce 
de nier maillltenant, quoiqur'on aft [a certitude, qne c'est un prajet qui se realiseira, 
si ,Ies grandes puissances occidentales 11e font rien, pour en preve11ii- l'accomplisse­
ment. Tous le Boyards aHaches a leur nationalite, considerent ce pas, cornme un 
a:cheminernent a la conversion des Principautes du Danube cn provinces russes. 

Cette prevision, qui avait prepare chez S. A. S. cette resistance inattendue 
et qu'elle maintient dans toute sa force, a tellement irrite le Consul de Russie, que 
M. Eiseiflbach et moi, nous avans condu qu'il etait compromis, et que M. Dasch­
koff, qui etait afors Consul a Bucharest, pouvait bien lui avoir fait quelques obser­
vations desapprobatives, sur sa conduite dans ses pourpadets, et sur son insistance 
a reinstaller r'ex-MNropolitain, contrairement aux institutions du pays. 
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La rencrnciation au Hospodarat de la part du Prince; qu'il a formeUement 
exprimee ators et depuis, et qu'on 11'avait pu prevoir, est precisement ce qui con­
stitue l'ernbarras de M .. Kotzebue qui, se voyant en butte aux tracasseries des 
partis, a declare vonloir demander son rappel, dut-il meme s'exposer a briser 
sa carriere. 

M. Bibesco, l'ayant emporte sur ses competiteurs, vient d'Nre elu Prince 
Hospodar de Valachie . La nouvelle en est arrivee avant·hier de Bucharest, et deja 
l'on dit que le nouveau Prince ne tiendra peut-Nre pas six mois. 

L' Assemblee generale a Iassy doit ouvrir sa session a la fin de ce mois, et 
l'on verra a lors, s i le Prince s'empressera de fai r e proceder â l'~ lection du Metro­
politain. D'ici la, les esprits se sero11t calmes, et ii est vraisemblable que M. Ko­
tzebue abandonnera cette election aux institutions du pays, et qu'il 11'osera . plus 
contrarier Ies intentions du Prince regnant, qui veut rester dans la legalite . 

S. A. S., peu troublee des exigences du Nord, espere beauc.oup de Con·• 
stantinople, et des habiles representants des Cabinets de !'Occident en cette residence 
turque, qui saurnnt maintenir les Principautes telles que les traites Ies ont constituees. 

DCCCLXXV. 

Guizot c;1tre Billecocq, asupra misiunei sale şi despre atitudinea 
consulului rusesc. 

Paris, 
1843, 

927 

(Turquie. Bucarest, II, 1843-44). 
16 Ianuarie 

Monsieur. J'ai re<tu les depeches q11,1e vous m'avez fait l'honneur de m'e-. 
crire, jusqu'au 7 d u mois dernier. Le Mi11istre du Roi â Constantinople m;ayant 
don ne connaissance des directions qu'i l a juge devoir vous adresser I re lativement 
a la sit1c1 ation prese11te, je n'ai pu que Ies approuver, et je regarderais comme su­
perflu, de vous engager a Ies suivre. Votre role, du reste, se borne principalement 
a observer Ies phases et les incidents de la crise, qui doit avoir pour denouement, 
l'election d'un nouveau Prince de Valachie, et surtout ă !es observer avec calme, 
avec impartialite, comme ii convi'ent a la neutralite de votre position. ]'ai remarqlie 
dans votre derniere dep~che, des observatioos que je crois • generalement vraies, 
en ce qui concerne l'etat momi des principautes. Mais, ă d'autres egards, vous 
devez eviter, Monsieur, de laisser influencer votre jugement par des sympathies ou 
par des apparences, qui pourraient Ie tromper. Je ne saurais croire, par exemple, 
que le Consul de Russie ait aucun regret, de la chute trop prompte du Prince 
Ghika, et je crains qu'en prenant â la Iettre ce qu'il a pu dire a ce sujet, vous 
n'ayez ecoute un disposition peut-etre trop prononcee â vous persuader, ce qm con­
vient a Ia nuance de vos propres idees ou de vos sentiments personnels. 

DCCCLXXVJ. 

Billecocq către Guizot1 , despre tntâ.rzierea confirmării alegerii Dom- Bucureşti, 
nului1 despre intrevederea sa cu el, şi despre lntoarcerea consulului engle- ]843, 
zesc Colquhoun. 19 Ia nuarie 

(Consulat de Bucarest, 93, 9 bis). 

Les fHes du Courba11-Bairam a Constanti11ople deviennent, a ce qu'il paraît, 
la cause du retard qu'~prouve, de . la par t du Divan, la confirma tion de l'election 
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du 11ouvel Hospodar, Le parti des rnecontents a Bucharest, c'esH1-dire le par,ti 
des grands Boyards a barbe, en profite pour donner cours a tous Ies brnits les 
plus inquieta11ts. _Sous peine de n'etre pas crus, ils ont merne cherche a accredi,ter 
l'a nouvelle, du courage qu'ils auraie11t montre, en protestant contre un choix. qui ne 
remplit pas Ies esperances du parti aristocratique. lls ne savent clonc pas, quc ce 
pn~tendu parti, dont on s'est servi pour fonner le premier corps d'attaque contre 
le Pri11.ce Ghika, n'existe plus, depuis Ic jour ot1 Ies Philipesco se sont reciproque­
ment trompes ! depuîs le jour ou, Ies grands Boyards a barbe ont el'J la maladresse 
de se laisser cornpter I Quel est d'aiileurs celui d'entr'eux qui abdiquerait aujourd 'hui, 
l'art de trahir dans l'omlbre, pour oser conrspirer a Ea lumiere, et que1 est celui qui, 
au bas d'une protestation ostensible â Petersbourg et a Constantinople, aurait la 
temerite d'eci-ire son nom? Aucun, je 11'hesite pas â l'affirmer. D'un autre cote, Ies 
Vafaques pouvaient-ils nommer entre tous Ies Candidats, uli Prince dont l'election 
fot plus invulnerable â Constantinople et a Petersbourg, que M. Georges Bibesco, 
lui, le redacteur en chef de f'Adresse de l'Assembfee generale de 1842? Le nommcr 
Prince de Valachie, c'etait mettre la Couronne sur Fe firman de deposition l La re­
ponse de Constantinople, quelles que soient Ies agitations auxquelles son retard 
don11e lieu, n'est donc qu'une ajfaire de temps, et, encore une foîs, Monsîeu,r le 
Ministre, Ies f~tes du Ba'iram expliquent mieux la prolongation survenue dans le 
regne des Ca'imacans, que toutes Ies nouve.lles, auxquelles toutes Ies ambîtions 
dec;ues et Ies passions sans courage, donnent ici incessamment naissance. 

De tous ces bruits, âu moins, iI est resuite pour le nouveau Printe, quelque 
chose d'util.e. Fort de f'elect ion des Vailaques, il avait assez imprudemment passe 
les premiers jours, a exercer une autorite quasi'.-souveraine, et comme dedaigneuse 
de la sanction de Constantinople; on citait de lui des mots a la mitice, des choix 
arrNes, des nominations faites, des mesures prises, qui, loutes, sans avoir preC'ise­
ment le cachet du meilleuv gout, avaient encore l'inconvenient d'une precocite con­
damnabb Mieux conseille, il s'est absente de la viile pour Ies fetes du jour de l'an 
valaque, et, aujourd'hui de retour, ii continue a passer au milieu de sa familie et 
de ses amis, Ies, jours, pendant lesquels ii lui reste â faire preuve de patience. 
A vant son depart pour la campagne, j'ai eu occasion de me rencontrer avec lui 
daris le salon die son frere, M. de Stirbey, qui m'avait invite a une soiree. )'ai prie 
l'Envoye de la Porte Ottomane, S. Ex. Safved-Effendi, de vouloir bien me faire faire 
la connaîssance du nq;uveau Prince. Notre enlretien a dure pres d'une demi-heure, 
et je dois rendre â M. BibPsco la justice que, dans sa conversation, empre1nte d'un 
ton tout a /ai"t nouveats de modestie, de <lignite. et de reserve, ii s'est applique, 
par la maniere dom ii :a parle de la France, â mettre du baume sur toutes Ies 
plaies qu'il a vait peut-etre quelque raison de savoir, encore fort vives chez moi. Je 
serai le premier, si Ees actes et le langage du nouve l Hospodar le meritent, a ·im­
plorer pf:us tard, pour tui, l'indulgence et Ies sympathies du gouvernement que j'ai 
l'honneur de representer ici. 

Le Consul general d' Angleterre, M. Colquboun, d'ont j'aî eu souvent occa­
sion de parter a Votre Excellence, ât cause de ses demeles avec le Prince Ghika, 
est de retour depuis quelques jours. Si le Cabinet de Londres avait. voufo trouver 
un moy,en, de rendre le nom Anglais em:ore plus impopulaire, qu'il ne 1'est deja 
ici, ii ne pouvait faire mieux, que de renvoyer a Buchai·est, dans Ies circonstances 
presentes., un homme qui, comme M. C0Equhoun 1 s'est toujours fait connaitre par 
le caraclere le plus intrigant et le plus inquiet, Ies pretentions les plus ridicules et 
la plus de.sesperante mediocrite. 
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DCCCLXXVIII. 

Huber c~tre Guizot, despre retragerea Mitropolitului Veniamin ş1 

despre atarnarea clerului moldovenesc de Sinodul rusesc. 

(Consulat d'Iassi, 70). 

Le Cabinet de St. Petersbourg, ayant apprecie Ies motifs qui rendaient im• 
praticable la reinstallation a la Metropole de l'ex-Metropolitain Benjamin, â l'egard 
duquel j'ai eu l'honnem· d'adresser a Votre Exce!Ienc.e mes prece.dentes depeches, a 
abandonne a la sagesse du Prince, la question de l'election du nouveau Metropolitain. 
C'est M. Kotzebue qui a ete charge par son gouvernement de faire cette comrnu­
nicatîon a S. A., au grand etonnement des Boyards, qui avaient ourdi un tissu d'in­
trigues sur cette affaire. Michel Stourdza a repris son calme et sa serenite, et l'action 
gouvernamentale va ren1trer dans son etat normal. 

Cette communication, qui n'etait pas du gout de tout le mo11de1 l'etait encare 
moins de celu,i qui avait ete charge de la faire; et alors, la combinaison de faire 
relever le clerge de Moldavie du Sy11ode de St. Petersbourg, tombe d'elle-m~me. 
L' Assemblee generale ne pelit tarder 2\ Nre convoquee, et fon verra si de nouvelles 
menees ne viendront pas de nouveau contrarier Ies mesures que le Prince a en vue 
de diriger, dans un rnteret national. Aura-t-il toujours l'habilete convenable pour en 
ecarter l'interet etranger, contre lequel ii a souvent a lutter? 

DCCCLXXIX. 

929 

Iaşi, 

1843, 
23 Ianua­

rie. 

Domnul Gheorghe Bibescu catre Sfatul administrativ extraordinar (r). Bucureşti, 
1843, 

(Turquie-Bucarest, II, 1843-4i4J. 30 lanua-

La voix de la patrie et la bienveillance des deux hautes Cours, nous ont 
appele a prendre les renes du gouvernement de cette Principaute. 

Cette haute confiance1 Ies esperances d'un heureux avenir et fes predeuses 
institutions dont jouit cet Etat, nous imposent des devoirs aussi graves que rigoureux. 

Afin de nPJus montrer dig-ne de cette confiance, de repondre a ces espe• 
rances et de faii-e executer scrupulellsement Ies reglements et Ies lois en vigueur, ii 
est indispensable que, d'un c~te nous donnions. nous-meme !'exemple de !'exact ac• 
complissement de nas devoirs et de l'exercice impartial de la justice, et ele l'autre, 
que nous veillîons avec l'attention la plus active, a ce que tous Ies fonctionnaires 
observent exactement leurs devoirs, se gardent soigneusement de toute espece d'ecart, 
et se renf erment, chacun en ce qui le concerne, dans Ie cerde des attributions qui 
leur sont prescrites. 

A cet effet, immediatemeht apres avoir pris en mai.ns Ies renes du gouver­
nement, nous avons juge necessairede faire cnnnaître, a tous ies fonctionnaires judi­
ciaires, administratifs et militaires, grands et petits1 dans toute L'etendue de cette 
Principaute, que, chacun, salils exception, doit se penetrer des devoirs attaches a son 
poste, Ies remplir avec l'equite et l'activite requises, et apporter la plus grande 
diligence, dans l'expedition des. ;,iffaires qui sont de sa competence; car autant nous 
apprecierons le merite et nous nous plairons a recompenser Ies services zeles et 
honorables, rendus dans l'interi~t du bien public et de la dignite du gouvernement, 
autant nous serons attentifs aux infractions aux lois, et nous serons force de punii-

(1) V, mai jos, raportul lui Billecocq din 7 Martie 1843. 

H"rmuzakl, XVH. 117 

rie. 
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tes ecarts, ttui nuisent au bien public et porte1-1t atteinte a la consideration due au 
Gouvernement, s'ils restent impunis. 

Cette decision est irivariable, et aucune espece de consideration Jile pourra 
y apporter ia moi11dre modification, ear nous avons a rendre compte de nos actes â 
Dieu et a ta patrie, aux deux hautes Cours et a notre conscience, avec laquelie nous 
desirons toujours etre en repos. 

Nous ne doutons point en consequence, que tous Ies fo11ctionnaires, quelque 
soient leur grade et la branche a ]aqueUe ils appartiennent, ne perdant jamais de 
vue cette decision irrevocable que nous a vons prise, ne s'efforcent de remplit- leurs 
devoirs ::wec la plus scrupuleuse exactitude, afin de meriter l'approbation et les 
recompenses du gouvernement, et se preserver de tout ce qui pourrait Ies mettre 
dans le cas d'encourir toute la rigueur des lois. 

Le Conseiil Administratif extraordinaire donnera a natre present ordre et 
prodamation, la plus grande publicile, pour l'ample rnformation de tous Ies fonc· 
tionnaires. 

DCCCLXXX. 

Bucureşti, Binecocq către Guizot, despre intârzierea firmanului de întărire, 
1843, despre presa nemţească, despre relaţiunile sale cu Safved-Efendi, despre 

31 Ianua- întoarcerea consulului austriac Timoni, despre afacerea alegerii Mitropo-
rie. litului moldovenesc ş1 despre apropierea unor trupe turceşti de Dunăre. 

(Consulat de Bucarest, 94, 17). 

bes lettres particulieres de Constantinople ont annonce que Ia sanction du 
bivan a l'election du nouvel Hospodar, avait eti donnee des Ie 17 de ce mois; elles 
ajoutaient qu'1m courrier, porteur du firman delivre par la Porte a cette occasion, 
aUait se mettre en route, et cependant nous sommes au dernier jour du mois, et 
personne n'arrive. Le nouveau Prince continue donc a vivre dans la retraite, et 
toutes [es affaires restent dans un etat de stagnation, qui est loin d'etre avantageux 
au pays. Les esprits toujiours prets ă recevoir et a donner !'alarme, et il y en a 
beaucoup ici de ces deux especes, rattachent ce r-etard aux negociations entamees â 
Constallltinople pour les affaires de Servie, sans craindre que, dans fa minute meme 
ou leur- imagination est le plus en jeu, un courrier n'arrive, qui demontre le vide de 
leurs suppositions imprndentes et temeraires. La presse allemande est, je dois m'em~ 
presser de le dire, pour beaucoup dans fes bruit inquietants qui circulent ici, a raison 
de l'extreme âpi-ete qu'elle montre dans toutes Ies questions qui touchent aux Prin• 
cipautes du DaJu.1be; sous ce rapport meme, il est peut-etre permis de le remarquer 
en passa11t, Ies journalisteş allemands, bien autrement eclaires que leş publicistes 
fran~ais et anglais sur les affaires des Principautes, font pr.euve, a leur egard, d'une 
aîgreur qui depassent de beaucoup, sur cette matiere, ·le tele de la presse occidentale. 

Le dep'1rt de S. Ex. Safved-Effendi pour Constantinople, ne depend plus que 
de l'arrivee du courrier annonce, sans attendre Ia ceremonie de l'investiture, pour 
laqueUe on fait ici des preparatifs, qui ne peuvent manquer d'entrainer de nouveaux 
retards. li partira aussitot qu'il aura fait au nouvel Hospodar la remise du firman 
gui confirme son election. L'impatience qu'eprouve Safved-Efendi tientt avant t,out, 
a J'utilrte dont ii se croit a Constantinople, dans les circonstances presentes: on ne 
peut nier effectivement, qu'un sejour de plus trois mois dans Ies Principautes, ne soit 
de nature a lui assurer au sein du Divan un role precieux au pays, predeux a lui­
meme, et ces deux interets sont assez lies dans sa pe11see, pour que je m•explique 

www.dacoromanica.ro



fimportance qu'il parait ajouter, â ce que son arrivee â. Constantînople coincide avec 
celle de S. Ex. Rechid-Pacha. II sera tres empresse, m'a•t-il dit, â. resserrer Ies rap­
ports qu'il corupte deja, avec Ie representant du Roi dans cette residence, et je ne 
puis que l'y engager, â raison de ce que je trouve chez lui d'idees sages sur la si­
tuation des inter~ts de la Porte dans ce pays. 

Satved-Effendi comprend que le choix du nouveau Prince n'est pas precise• 
ment le plus a vantageux qu'on pouvait faire, pour la puissance suzerai11e; mais il 
comprend aussi, que le parti national valaque, considerant eomme la seule planche 
de salut, le lien vassalitique qui attache encore le pays ă la Porte, il reste au moins 
au Sultan pour un temps indefini, ă. essayer de se met,tre a la tete du parti national 
pour le diriger, â. forcer ain~i la puissance pro.tectrice a ne pas s'ecarter des devoirs 
de la proteeition, et a conduire de cette maniere, en peu de ternps, le pays Moldo­
Valaque â. la prosperite, qui ne peut lui manquer, quand elle ne sera plus arretee 
et entra vee. 

Tel est du moins, Monsieur le Ministre, te fond des conversations de Safved­
Effendi avec moi, et eUes ont toujours paru tui inspirer une si vive reconnaissance, 
pour les lumieres qu'il pouvait puiser dans des renseignements offer,ts de ma par,t 
avec nettete, conscience et loyaute, qu'â plusieurs reprises, il rn'a repete avec effosion, 
qu'il se ferait un devoir de citer au Sultan le Consulat general de France â Bucha­
rest, comme l'une des sources 01'.1 il avart le plus appris, ce qui est necessaire au 
Divan, dans la marche de sa politique â. l'egard des Principautes du Danube. 

On annonce cornme prochain, le retour â Bucharest de r Agent d' Autdche 
M. de Timoni: Ou M. de Metternich est mal informe, des impressions laissees ici par 
la triste et brusque palinodie, qui a marque Ies derniers rapports de M. Timoni avec 
le Prince Alexandre Ghika; ou ii devrait regarder â ~eux fois,, ·a renvoyer â. Bu­
charest, dans Ies circonstances presentes, l'homme dont le retour est peut-etre le • moins avantageux, aux interets bien entendus de la representation allemande en ce 
pays. M. de Timoni, qui en etait arrive â avoir, a peu pres, rompu toute relation 
avec Ies grands Boyards, est generalement regarde ici; comme fe principal instigateur 
des antîpathies et des dedains, avec lesquels, dans Ies dernieres annees, le Prince 
Ghika .avait ete successivement amene a traiter la Boyarie. 

Les nouveUes de Iassi annoncent que l'affaire de l'election du Metropolitain, 
sur laquelle Ies Consuts Russes dans Ies principautes paraissaient encore compter, 
pour consacrer leur omnipotence personnelle, est tres prudemmen,t abandonnee par 
le Cabinet de Petersbourg, a la sagesse du Prince Stourdza. Voila une de ces cir­
constances qui prouvent, qu'il ne convient pas toujours â la . pensee Russe de Pe­
tersbourg, d 'arriver jusqu'â la limite tracee par I'action Russe â. Bucharest et â. lassi ; 
elle confirme un des resuiltats que je croyais pouvoi,r predire a Votre Excellence, 
Monsieur le Ministre, par ma depeche politique en date du J2 Aout dernier, No. 75. 

On dit qu'unc estafette, arrivee ce matin de Routchouk, informe le gouver­
nement Valaque, qu'un corps ele troupes turques a, tout â. coup, rei;u l'ordre, de se 
rapprocher de la rive droite du Danube; cette nouveUe, qui donne deja d'etranges 
preoccupadons a M. de Daschkoff, ne peut · manquer de venir â l'appui des inquie­
tudes generalement causees ici, par la marche qu'on at.tribue aux negociations en­
tamees a Constantinople, refativement aux affaires de Servie. 

93l 
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DCCCLXXXI. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre instalarea noului Domn şi plecarea 
1843, lui Saf ved~Eftndi. 

6 Fevrna­
ne. 

(Consulat de Bucarest, 93 17, bis). 

Bucureşti, 
1843. 

Le firman par lequel la Porte Ottornaoe sanctionne l'~lection du nouvel 
Hospodar, est enfin arrive; deux jours apre; sa reception, Safved-Effendi en a fa,it 
la remise ă. S. A .. S. le Prince Georges Bibesco. 

Le 11ouveau Prince a aussitot pris Ies renes du Gouvernement, et une cir­
culaire de M. le Grand Postelnik,. a immediatement notifie officiellement, a tous Ies 
Consuls, l'entree en fonctions du nouvel Hospodar, Une ceremonie qui achevera de 
donner ă. l'avenement de S. A. S. le Prince Georges Bibesco, Ie caractere relig-ieux 
attache de tout temps â l'investiture des hospodars Valaque et Moldaves, est annoncee 
polu le 22 de ce mois. 

Le voyage du Prince de Valachie ă Constantinople paratt Nre ajourne au 
mois d'Avril; on assure que Sa Hautesse ·a ordonne que Ie Prince ele Moldavie se 
rendit dans la capitale turque, et il est a desirer alors, que le jeune Sultan presori ve 
aux deux Hospodars d'entretenir e11tr'eux de bons rnpports, et que ses inj,onctions 
â cet egard, soient couronnees de plus de succes, que celles que son auguste pere, 
dans un but si important pour le sort des pop1.1lations dont l'administration leur est 
confiee, avait juge de son devoir de faire, aux deux Princes Michd Stourdza et 
Alexandre Ghika pendant son sejour a Silistrie. Mes depeches politiques No. 6, 7, 
8, 10, 38, 43, 44 et 45 pourraient peut-Nre presenter quelque interet a etre con­
sultees sur cette grave question .. 

S. Ex. Safved-Effendi qui, ainsi que j'ai eu l'honneur de l'annoncer ă Votre 
Excellence, ne se croit pas oblige d'assister â fa ceremonie de l'investiture, a le 
projet de quitter tres incessamment' Bucharest. 

Le Cabinet de Petersbourg vient de repondre â l'adresse que l' Assemblee 
generale ordinaire lui envoyait1 au mois de Decembre dernier, et dont j'avais l'hon­
neur d'entretenir Votre Excdlence, par le dernier paragraphe de ma depeche 
politique No. 88. J'ai pu depuis me procurer ce document, dont je m'empresse de 
joindre ici 1.me copie. 

Safved-Effendi m'a dit hier, avoir pris connaissance de fa reponse de Peters­
bourg, et ii la trouve tellement laudative, sur les qualites du nouveau Prince et sur 
la conduite de M. de Daschkoff, qu'il m'a confesse tout naîvement que, par tout ce 
qu'il voyait et entendait, ii avait aujourd'hui la plus grande peine â se defendre de 
Ja pensee que tout ce qui est arrive, ne fut prepare de longue main, et que peut-etre 
M. Stirbey lui-meme n'ait ete sa.crifie, da11~ le dernier moment, ă. des plans qui por­
taient le Cabinet Russe a lui preferer son frere, comme pouvant se rnontrer au besoin 
plus homme d'action. 

DCCCLXXXII. 

Adresa Adunarîi generale obşteşti catre Ţarul Rusiei. 

(Turquie-Bucarest, II, 1843-44). 

Sire, 

Au milieu des souffrances qui ont afflige la Valachie pemlant ces dernieres 
annees, t'espoir que Votre Majestc daignernit venir it notre secours, des qu'clie en 
aurait connaissance, nG nous a pas quitte un seul instant. Cet espoir, Sire, a ete 
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notre seule co11solation, et grand a ete notre bonheur, )orsque nous l'avons vu se 
realiser. 

Au premier crî de detres3e jete par natre patrie, le regard de Votre Majeste 
s'est tourne vers etle, et ses maux ont ete soubg~s. S .. Exce:tlence le general Du• 
hamei, choisi parmi Ies plus fideles serviteurs de Votre Majeste, fut envoye au 
milieu de nous, pour sonder nos plaies, et la loyante avec laqueUe ii a rempli sa 
haute mission1 a aHire sur nous, Sire, Votre commiseration, grâce a laquelle ii nous 
est permis aujourd'hui d'esperer un meilleur avenir. 

Sire, Ies bienfaits de Votre Majeste sont si grands, et notre reconnaissance 
tellement profonde, que nous ne pourrons jamais trouver de termes suffisants, pour 
.exprimer tout ce que nous sentons au fond de nos cceurs. Nous ne pouvons, Sire, 
qu'elever nos prieres vers le ciel 1 qui seul peut connaître toute la vivacite de no•s 
sentirnents, et qui seul aussi, peut recompenser tout ce qu'il y a d'humain, de grand, 
de genereux, dans [a haute protection qui nous est accordee. 

Pardonnez, Sire, â l' Assemblee generale ordinaire, si, convoquee dans le 
seul but de proceder aux tra vaux preparatoires, concernant l'election du nouveau 
Hospodar, elle a depasse Ies limites qui lui sont prescrites en cette circonstance 
par le Reglement organique, ne pouvant plus comprim~r la manifestation des sen· 
timents dont elle est penetree , 

Ces sentiments, Sire, etant ceux de tout le peuple Vala.que, daignez nous 
permettre. d'en exposer l'humble hommage, aux pieds du treme auguste de Votre 
Majeste, ayant l'honneur d'etre, Sire, 

de Votre Ma:jeste, 
Ies tres humbles, tres devones 
et tres soumis serviteurs. 

DCCCLXXXIII. 

933 

Proclama•ţia Domnului Gheorghe Bibescu, către locuitorii ţării. (1) Bucureşti, 
. . . 1843, 

(Turqu1e. Bucarest, U, 1843-44). II Fevrua· 

'/Ir G D, ·t · B 'b rT • d p , . ,J D. 5 . rie (30 fa. ivous eorges cmc nus · z esco, v mvo e ar ,a grace ue · ieu, eigneur . 
ci llfaitre de toutes Ies Va/achies. nuane). 

Habitants des viflages, bourg·s et villes de la Principaute de Vafachie. 

L'ancien droit dont jouissait le pays, d'elire lui-meme ses Princes, ayant ete 
de nouveau consacre, sous Ies bienfaisants auspices des deux hautes Cours, nous 
a vons eu l'honneur d'etre investi du Gouvernement de cette Principaute1 par le 
choix de la nation, confirme par une haute sanction. 

Prenant actueUement en mains Ies renes du Gouvernement, nous vcrns fai­
sons savoir, que nous connaissons Ies souffrances sous lesquelles vous avez gemi, 
et q ue, surtout vos plaintes, habitants de villages, ont particuiierement ete vaines 
et n'ont re<;u aucune satisfaction. 

Nous avons âonne tes ordrc Ies plus severes, pour que Ies lois et reglements 
en viguer soient scrupuleusement observes, et nous apportetons la plus vigilante 
attention, â: ce que les fonctionnaires publics ne s'ecartent pas de leurs devoirs. 
Nous ne c,esserons pas de mettre to:,ite notre constante sollicitude, â vous gara11tir 
une vie paîsible, et vous preserver de tout desordre illegal. Mais sî toutefoist par 

(1) V. raportul lui Billccocq din I Martie 1843, 
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la suite, ii arrivait que vous ayez â souflrir des injustices ou des vinlences, notre 
sein paternei vous sera toujours ouvert, et pret a recevoir, avec arnour et compas• 
sion, Ies plaintes dont la justice aura ete demontree, et a leur faire droit d'apres 
Ies lois, vu que notre ferme volante et resolution est que, vous puissiez chacun 
vous occuper en paix de vos travaux, que vous vous rejouissiez d'un avenir plus 
heureux, et qu'il ne vous soit pas fa it la moindre injustice, ni atteinte au:x droits 
qui vous ont ete garantis par la legislation de l'Etat. 

Mais en meme temps, nous demandons et ordo1mons, que vous remplissiez 
vos devoirs avec exactitude et empressement, que vous obeissiez aux ordres du 
Go11.1vernement1 que vous soyez soumis aux lois et aux fonctionnaires publics, quc 
vous vous gardiez de tout acte, qui pourrait leser le bien public et vos concitoyens; 
car de meme qu'i l sera fait droit a vos plaintes, lorsqu'elles s~ront j:ustes, de meme 
le plus petit manque a vos devoirs legaux, non seulement ne sera point pardo1 ne.1 

mais encore sera puni, avec toute la rigueur des lois. 
Conformez•vous donc soigneusement a cette paternelle exhortation et vo­

lante princiere, et soyez parfai,tement assurcs, que votre Prince ne ccssern de veiller 
avec soHicitude, a l'amelioration de votre condition, a votre satisfaction, et â votre 
bonheur. 

DCCCLXXXIV. 

Iaşi, Huber către Guizot, despre alegerea Mitropolitului şi amestecul 
18.j.3, rusesc, despre Domnul Moldovei şi lucrările pe cari te va supune Adu-

12 F~vrua- năriit şi despre nişte alegeri parţiale. 
ne. 

( Consulat d'lass'i, 71 ). 

L' Assemblee generale a ouvert sa session il y a huit jours, et a nomme 
pour son president, l'Eveque de Romano, que le Prince Michel Stourdza designe 
pour occuper, plus tard, et en temps propice, la vacance du siege metropolitain, au­
quel il n'y a d'autre competiteur, d'apres le Reglement organiquc, que l'Ev,cque de 
Housch; mais de nouvelles intrigues ont reussi, â defaut du retablissement de l'ex­
Metropolitain, qui a echoue, a faire approuver par la Cour de St. Petersbourg-, 
l'admission de quelques ecclesiastiques inferieurs dans l'onlre hierarchique, pour 
augmenter le nombre des candidats a la nomination du Metropolitain; modificati'on 
a la legislation actuelle, que Ie Consul de Russie M. Kotzebue a el.I rnission de faire 
connaître au Prince, qui a demande le temps necessaire pour y reflechir. II est aise 
de voir, que la Russie tend, indirectement au rnoins, a preter l'oreille aux insinua­
tions des ennemis de Michel Stourdza, qui visent a son renversement, et a forcer 
S. A. de suivre Ies suggestions du Consul russe; car il est difficile de croire, que 
M. Kotzebue s'engageât dans une semblable voie, s'il n'y etait autorise. La crise 
continue, et comme on a tout lieu de beaucoup esperer de la sagesse du Hospodar 
de Molda vie, on se plait ă penser, qu'il se tirera habUement de la position difficile 
ou on cherche a le placer. Quoiqu'il soit vrai de dire, •qu'il n'existe pas dans ce 
pays Ies memes elements qui fournirent a Bucharest matiere ă une opposition ar• 
tfonte et systematique, contre le Prince de Valachie, toutefois il existe assez de 
mauvaises passions, qui se dechaîneraient contre l'autorite superieure, si une force 
de choses, soutenue par des Boyards senses et calmes, njopposait une puissante 
resistance a des intentions equivoques. 

Le Prince se propose, dans le cours de cette session, de soumettre a l'in­
vestigation de l' Assemblee generale, les comptes des depenses de l'annee derniere, 
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et de livrer a son examen, le budget de cette annee; ensuite it sera pourvu aux 
moyens. de separer l'administration des revenus du clerge et de la Metropole, dont 
la gestion .etait autrefois confiee au Eibre arbitre du spirituel; c'est un service qui 
recevra une organisation reguliere et speciale, et dont l'emploi sera rendu notoire, 
comme toutes les autres recettes et depenses de l'Etat Plus tard, on s'occupera d'un 
prnjet de !oi sur l'instruction pdmaire, dont quelques clistricts ne possedent que des 
ecoles mal organisees. 

Le deces de deux membres de r Assemblee generale, ayant donne lieu a 
leur remplacement, Ies electeurs ont ele convoq11es avant-hier, pour cette operation, 
Grâce au calme et a la bonne tenue du President, qui a su ecarter tout element de 
discarde et de tumuUe, un candidat du gouvernement l'a emporte de douze voix, 
sur celui qu'on appelle ici, de l'opposition. Plus tard on procedera a l'election de 
1'autre depute; quoique aussi orageuse peLlt-etre, elle ne donnera pas moms, es· 
pere-t-on, un choix aussi satisfaisant que celui d'a vant-hier. 

DCCCLXXXV. 

935 

BiHecocq catrc Guizot, despre întrevederea sa cu 
înaintea plecarii sale. 

Safved-Efendi, Bucureşti, 

1843, 

(Consulat de Bucarest, 96, 30). 

S. Exc. Safved-Effendi a quitte ce matin Bucharest, pour retourner ă Con· 
stantinople, par la voie de terre. Jusqu'au dernier moment de son sejour ici, il m;a 
temoigne Ies plus vives .sympathies,. et m'a montre la plus sincere reconnaissance, 
pour les bonnes relations que nous n'avons cesse d'avoir ensemble. Ma visite de 
conge a meme donne hier, a sa conversation avec moi, une physionornie assez mar­
quee, pour qu'il ne soit pas sa11s interet d'en retracer ici, Ies principaux traits. 
L'Envoye de la Porte Ottomane, sachant que le nouvel Hospodar etait venu chez 
moi la veille, apres une vi site officiel!e que j'a vais faite un jour a vant, chez lui, 
etait fort curieux de connaître l'impression que j1'a vais pu remporter de mes entre­
tiens avec tui. Le nouveau Prince de Valachie ayant, dans ces deux occasions, 
deployc une recherche remarquable de politesse et d'affabilite, je repondis ă Son 
Exce!lence Safved-Effendi que, je devais ă la sincerite qui avait toujours preside. a 
nos rapports, de lui dire que j'avais trouve le nouveau Prince, fort gracieux et fort 
aimable, et que je ne pouvais pas ne pas etre enchante, de ce qu'il pa,rait vouloir 
attacher de bienveillance, a ses relations de Prince Vafaque a vec l'Agent de la France. 

Safved-Effendi, qui n'attendaiit que la fin de ma phrase, pour donnner cours 
a f'explosion de ses sentiments, m'a dit aussitot a vec chaieur: ,,Piaise a Dieu, que 
,, vous ne vous laissiez pas trop vite seduire, par le nouveau Prince de Valachie, 
„et que la Porte, M:. l' Agent de la France, puisse vm1s compter toujours ici, au 
,,nombre des observateurs Ies plus judicieux, de tous Ies evenements qui !'interes• 
„sent l Sans vous repeter, a:+il ajoute, Ies impressions que m'a donnees la lecture 
„de la dept!che de M. le Comte de Nesselrode, (document cite dans ma depeche 
„precedente), je pars d'ici avec la convictio11, que la ch,ute du Prince Ghika a ete 
„dans la Principaule, un premier echec pour l'autorite de la Porte Ottomane,. et je 
„crains que la nomination de M. Bibesco comme Prince, nomination ql!li, ă. n'en 
„plus douter, a ete preparee ici de longue mai11, ne soit un second revers, pour la 
„Puissance suzernine. P:us je me suis applique, a-t-il continue avec effusion, a me 
,,poser ici en specta:teur froid et impartial des evenements des quatre dernieFS m.ois, 
•1Plus ji' en reviens a ce que vos conversations, sur la s ituati'on des choses en ce 
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„pays, m'ont toujours offert de si net, de si clair, de si consequent. J'arriverai bicnt6t 
„a Constantinopk, a-t-il ajoute en terminant, et si M. le Baron de Bourqueney se 
„mont.re aujourd'hui bienveillant et affectueux pour vous, dans vos rapports de 
,,correspondance, croyez, Monsieur, qu'apr~s qu'i,l m'aura entendu, vous serez dans 
,,le cas de remarquer encore du progres, d:i.ns la confiance et la bonte avec les-
11quelles il vous traitera." 

Voila, Monsieur le Ministre, Ies paroles textuelles de h'Envoye Ottoman, 
en prenant conge de moi. II sera curieux de sa voir si, a son arri vee a Constan,ti­
nople, H envisagera encore Ies choses comme il les voit d'ici, ou si, a l'exemp'le 
de S. E. Chekib-Effendi, il agirn en contradiction a vec ses paro Ies ; rnais, queUe 
que soit sa conduite, je me fie aux principes qui ont toujours guicle la mienne, pourr 
que fes a vantages de la position que je me suis faite ici, ne soient jamais rneconnus, 
et pour que Ies Moldavo-Valaques arrivent un jour a prodamer que, parmi les 
etrangers, sans exception, I' Agent de la Frnnce a Bucharest s'est touj.ours montr~ 
le plus devoue et Ie plus Întelligent ele leurs amis. 

DCCCLXXXVI. 

Bucureşti, Darea de seama asupra primirei trimisu]ui Domnului Moldovei, 
I843, venit cu felicitări pentru akgerea şi ins,talarea Domnului. 

22 Fevrua-
ne. (Tmquie. Bucarest, n, 1843-44). 

A II heures du matin, la voiture princiere escottee d'un peloton de cava­
lerie et des employes de la police, a ete prenclre â son hL'Hel, M. le Vornik A. Bel­
diman, Envoye de. la part de S. A. le Prince l\rJichel de Moldavie, pour fdiciter 
notre Prince sur son election par le pays, et sur son installation. 

Lorsque S. A. s'est trouvee au milieu de ses boyards:, pour la reception de 
M. le Vornik Beldiman, rei;u et escorte par M. le Vicomte de Grammont, maree/hal) 
de la Cour, qui l'a conduit dans la salle 01.1 il a remis la lettre du Prince de Mol· 
davie adressee â S. A., - S. A. disons-nous, apres la lecture de la lettre, a parle 
en ces itermes â l'Envoye du Prince Stourdza : 

„Je me felicite que Ies relations entre Ies deux Principautes soient liees 
„par une amitie si intime. S. A. le Prince Michd Stourclza, notre frere, me donne 
„une nouvelte p1·euve de nos bons rapports, par sa lettre et par le choix: qu'il a 
,Jait de vous, pour m'exprirner ses sentiments princiers, auxquels nous sommes 
,,tres sensibles, par le plaisir tout par.ticulier qu'ils nous causent." 

DCCCLXXXVJI. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre primele momente ale domniei lui 
ra41, Gheorghe Bibescu, despre depeşa primită dela Nesselrode şi despre ce• 

25 Fevrua- remania investi turei. 
ne. (Consulat de Bucarest, 'A, 30 bis),. 

Le regne de M. Bibesco a a peine comme11ce, et deja, par un ton rogue et 
dur, H a su susciter en 8 jours, plus de haines persormelles que le Prince Ghika 
apres 8 annees d'administration: cm cite a chaque instant„ des exemples de son hu­
meur imperieuse, qu'on aurait peine â croire, si des temoins oculaires, et souvent 
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passifs, ne 1es racontaient eux.-m~mes. C'est ainsi qu'il y a quelque jours, le Mi­
nistre de la Justice, ex-CaYmacan de la Principaute, disait qu'il a vait assiste ai une 
telle scene d'emportement, de la part de S. A. contre des em1)loyes pe son depar­
tement, qu'il ne doute pas, qu'avant un mois, ii n'e(1t frappe un Boyard de sa propre 
main. Sur 20 aides ele camp du Prince Ghika, ii n'en garde qu,tm seul (Votre Ex­
cellence va bientot savoir lequel), et comme tous ceux qui etaient congedies d'au· 
pres de sa perscmne, continuaient ă porter une broderie qui rappelait Jleur ancien 
service, ii a rendu un ordre pour la leur faire quitter, et a la question qui lui a 
ete faite, dans le but de sa voîr quel ha bit militaire tous ces officiers, (!'elite de la 
rni llice, Co'lonels, Majors ou Capitaines), devraient porter, ii a re pondu a vec durete : 
,,Aucio1 I Ils /ermit bien 1nieux de domrer teier demission". - I)eux ou trois d'en­
,tr'eux, tout â fait desesperes, se proposent d'implorer, par l'intermediaire du ge­
neral Kisseleff, la bienveillance de l'Empereur Nicolas pour avoir du service dans 
l'armee du Caucase. A vide dieconomies, en sa qualitc'! de redacteur en chef de 
l'adresse de 1842, le nouveau Prince passe aussi, pour ne pas se montrer fort ha­
bile dans sa maniere de Ies operer; c'est ainsi, qu'ayant supprime, ii y a quelques 
jours, la caisse des enfants trouves, ii a eu Ie regret d 'entendre dire; et tout. le 
public de Bucharest avec lui, que quatre cadavres d'enfants nouveaux-nes, avaient 
ete ramasses dans Ies boues de la viile. 

]'ai parle p lus ha11t, du seul aide de camp du Prince Ghtka, que M. le 
Prince Bibesco ait garde auprcs de sa personne. C'est une espece de renegat fran­
i;ais, qui prend le titre de Vicomte de Grammont, eţ qu'on dit generalement ici, 
fils du cuisinier d'un ancien emigre. M. de Grarnmont, dont on fait ici plut6t un 
rnaître de ['hotel, qu'un chef du service militaire, ayant eu, un j,our, sous le regne 
du Prince Alexandre Ghika, l'irnprudence de se prononcer publiquernent, en termes 
fort meprisantsr sur le fait d'arrnes de Mazagran, ,,qui ne devait pas etonner, di-
11sait-il, de la part ele galer.iens desesperes; formant Ies compagnies disciplinaires 
„en Algeric", j'eus occasion, connaissant sur son compte de veritables trahisons 
contre le gouvernement Russe, qui le protege, de lui faire entendre, chcz moi, Ies 
admonestations Ies plus severes. C'est une recommandation expresse de M. Dasch­
koff, qui l'a maintem1 dans ses fcmctions aupres du nouvel hospodar. 

)'ai a entretenir encore Votre Exccllence, Monsieur fo Ministre, cl'un fait 
rnalheureusement ptus grave, que tous ceux qui precedent, puisque celui-la interesse 
Ies rapports des agents etrang.ers, avec le nouveau Prrnce de Valachie. Ayant des le 
lendemain ele son election, ecrit une lettre a S. M .. l'Emperellr Nicolas, pour rappeter 
ses antecedents et se recommander a sa haute bienveilla11ce, i1 a re<;u, ces jours•ci, 
de M. te Comte de Nesselrode, par l'intermediaire du Consul Russe, une depeche 
que., dans le premier moment cl'emportement de sa joie, (car Ie nouveau Prince a le 
tort extreme, d'eprouv:er des ernporternents de toute espece), ii a eu l'imprudence 
de la faire cmmaître, en l'accompagnant aussi1 sur l'education rec;ue en France, de 
cornmentaires qui ont ete bi€rn connus du public. Dans cette clepeche, que j'aii eue 
un i11sta11t sous Ies yeux, le Comte de Nesselrode, apres avoir rnppele au nouvel 
hospodar ses devoirs de Prince Valaque, envcrs l'autorite suzeraine et la Puissance 
protectrice,. lui recomrn.ande comnte un objet digne de ses plus vives sollicitudes, 
Ies tendances libt!rales et subversives de celte jeimesse Valaque, ilevce dans Ies Pays 
itrangers. 

Le. Prince Alexandre Ghika, Monsicur le Mini.stre, re<;ut parfois de semblabfes 
dep~ches; mais, toujours arbitre excellent des convenances vis•a-vis des represcntants 
des Puissances Etrang·eres, ii a va,it le bon esprit de Ies tenir secretes. 

Le Prince actuel les re<;oit et en fait parade, sans craindre, Monsieur le Mi-
11istre, qu'on ne lui objecte tout d'abord, que Ies plus serieux troubles ex.cites dans 
ce pays, pendant Ies 18 derniers mois, ne soient venus que de gens qui n'etaient 
pas eleves du tout. En effet, dans Ies rang-s des assassins des officiers et soldats 

Hurmuzaki, XVII. 118 
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valaques a Ibra'ila, en Juinet 1841, cornme en fevrier 18421 iI ne s'est trouve pe1rsonne 
qui put Nre soupc;o1me d'N1re sorti des Universites etrangeres; ces Boyards ă barbe 
qui, pleins d'ignorance et tout cottverts de teurs vieilles rapines, (le Consul de Russie 
aidant),. ont renverse le Pri,nce Ghika, â coups de maximes de probite et de des­
interessement, n'etaient pas non plus sortis des Universite.s Hrangeres; Ie seul Va­
laque eleve en pays itranger, qui se soit fait remarquer au sei11 de l' Assemblee 
generale ordina,ire de 18421 par ses emportements revolutionnaires et fa:ctieux, c'est 
le Prina: acfzed! Cet ensembte de considerations ne devait-il pas lui inspirer, dans 
son interet meme, plus de tact, de prudence et de reserve, qu'il n'a su en montrer 
en recevant la depeche de Petersbourg ? 

C'est au milieu des dispositions necessairement commandees, par tous Ies faits, 
qui precedent, dispositions communes aux agents etrangers et au public Valaques; 
que doit avoir lieu, demain dimanche, la ceremonie de l'investiture. En presence des 
questions de preseance des Consuls dans. cette solennite, îl reconnaît tout de suite 
qu'il n'est pas de force a protegeF aucun droit etabli par Ies capitutations. II n'a 
donc invite aucun des Consuls; il s'est contente de Ies foire prevenir, par la circu­
laire que je joins ici, sans prendre m~me le soin de dire, s 'il y aurait pour eux et 
pour leurs employes, des places reservees. 

Chacun, je te sais, se montre froisse de ce procede; pour moi, qu'un fort 
acces de grippe tient sedentaire, je m'en console, en pensant que tnon indispositio11 
passagere me permet, tout naturellement et sans demonstra.tion hostile, de m'ahstenir 
de prendre part ă. une solennite qui, vis-â•vis des Agents etrangers et du public 
Valaque, aurait pu Nre rnieux preparee, que pa, l'ensemble des fai ts dont je viens 
d'avoir l'honneur d'e11tretenir Votre ExceHence. 

DCCCLXXXVlll. 

Ci.rcufara adresat~ consulului francez, nmmţând ceremonia investiturei. 

(Turquie. Buca rest, II, 1813 -44). 

Le chef du Departement du Culte, faisant fonctions de Grand Maitre des 
Ceremonies, a l'honneur de prevenir M. de BiHecocq, Agent et Consul general de 
France, que Dima!flche, le 14/26 du courant, a 11 heures du matin, la ce remonie du 
sacre ele S. A. S„ aurn lieu a l'eglise Courtea•Veke. 

DCCCLXXXIX. . . 

Firmanul Impar[itesc citit la instalarea Domnulu_i nou ales, G. Bibescu, 

(Turquie. Bucarest, li, 1843-44). 

Toi quî, etant parn1i Ies boyards Ies p lus honorables de la Valachie, a ete 
nomme le1.1r Prince, glorieux modele de la race chnetienne, Georges Bibesco (ciont 
la gloire soit eternelfe), quand tu recevras mon ordre Imperial, saches que l'ex-hos• 
podar de mes sujets Valaques, Alexandre Ghika, a ete destitue de la Principaute, 
pour qu'a sa place on en choisisse un autre) plus juste et plus eclaire ; et que, pen-

-dant Ie sejour de mon Envoye Imperial , drogman en activi te et un des Ridjals de 
ma S. P. (a jamais glorieuse)1 il a transmis dernierement a mon_Empire, tes rapporţs 
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accompagnes des vceux du pays, comme quoi, toi, sns•nomme, tu as Ies qualites sus­
mentionnees, parmi tous Ies boyards, et que tu as ete choisi a la majorite des voix, 
pour etre învesti de la dignite de Princ,e, et qu'.il ne depend plus, pour terminer tous 
ces travaux, que ma volonte imp,eriale. 

C'est pourquoi, conformement â mon present ordre Imperial, date du ]5 du 
mois de Silkide 12581 je te fais don de la Principaute de Valachie, et je te confie 
le gouvernement et la borme admi11istrntion de ce pays, le bien•etre · et la tranquiUite 
de ses habitants; et pour porter a la connaissance de tous, ton avenement, j'ai donne 
le present firman Imperial. 

Apres avoir p.ris connaissance de tout ceci, tu t'efforceras de gouvemer le 
pays av,ec fidelite, et sdon son besoin indispensable, et de remplir convenahlement 
lies ordres et Ies dispositions co11tem1es dans mon firman Imperial, co11cernant sa 
gestion, afin que, par le ma,intien de l'ordre et de la tranquillite, Ies habitants de ce 
pays, qui sont sous mon egide majestueuse, adressent des prieres generales pour la 
duree de rnon Empire. Je suis convaincu que tu t'occuperas a vec perseverance de 
bien gouverner le pays, et que tu cl1ercheras a rnaintenir le repos et la tramquillite 
des habitants, conformement a ma volonte et a mai satisfaction imperiales, pour te 
rendre digne de ma fa veur et de ma bienveillance. Tu t'appliqueras â te montrer 
soumis et digne de toutes Ies vertus; tu porteras a la connaissance· demon Empire, 
toutes Jes cîrconstances et affaires locales, qui meriteront de l'etre. 

Donne au milieu du mois de Silkide, l'an 1258 (5 Janvier 1843). 

DCCCXC. 

Discursul ţinut de Domn cu prilejul instalării. 

(Turquie. Bucarest, H, 1843-<14). 

La position â laquelle l'amour de mes compatriotes m'a eleve, et la confia11ce 
des deux hautes Cours, la pompe et Ies honneurs qui m'entourent, ce siege ou je 
suis assis, et au-dessus de tout ceci, le plaisir plein d'esperances que j'appen;ois 
dans Ies yeux de tous, sont, MM., des circonstances qui devraient ne faire mouvoir 
en moi, que des sentiments de g-aite, et en verite, je n'e11 eprouverais pas d'autres, si je 
pouvais m'en raJJporter a la purete de mes intentions, a l'arnour ardent que j'ai de 
suivre le chemin de la justice, sans en devier d 'aucu11e maniere, 

Mais vous connaissez tous, MM., fa difficulte des circonstances, dans lesquelles 
je prends Ies renes du gouvernernent, et c'est la cause du trouble de mon âme, au 
milieu ele tout ce bonheur, Ne croyez pas pourtant, que cette inquietude soit de 
nat1.1re a me decourager et a m'enlever tout espoir d'ameliorer le sort de notre pati·ie. 
Non, MM., jamais je n'ai eu plus d'occasion d'avoir plus de confiance dans l'avenir. 
H sufnt de nous rnppe1er1 ce que nous etions il y a un an, et ce que nous sommes 
aujourd'hui, comhien nous etions tombes bas dans l'opinioo publique, et combien 
nous nous sommes releves maintenant. 

Soyons sages et sachons apprecier notre position politique; contentons-nous 
tranquillement des bienfaits que nous devons, a un~ soliei tu de haute et eclairee; 
depou.illons-nous de to~te passion personnelle; unissons-nous tous pour un seul et 
meme bttt, le bien-etre general, et nous pouvons etre certains, d'un avenir meilleur 
que nous ne pouvions esperer. Pour ce qui me concerne en parti.culier, le zele ne 
rne manquera pas, ni la fatigue, ni Ies sc1:crifices qu'exigeront mes devoirs publics et 
le bonheur de la Patrie. Prince, je serai ce que vous m'avez cormu Ministre et membre 
de I' Assemblee generale; juste envers tous, je ne perdrai pas de vue, 'le bicn pour 
le recompenser, le mal pour le punir. 
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II est temps, MM,, de sauver notre patrie, des mauvaises traditions qui se 
sont introduites dans son sein, et qui mena:cent de secher toutes tes sources de bon­
heur, si on ne prend Ies mesures Ies plus energiques, pour leur prompte disparition. 

Aujourd'hui pour la dernier€ fois,. ma voix s'eleve pour engager a la pe­
riite11ce, ceux dont le~ principes sont impurs; rnais demain, la voix de la loi s'eleve,ra 
m1-dessus de Ia mienne, et je serai force de statuer sur les vertus, dont elle exige 
l"app licat ron. 

MM., en rentra1c1t au sein -de vos familles, faite3 leur connaître les principes 
de votre Prince; honorez Ies lois et le:; autorites, qui ont le besoin de leur concours 
a leur bo11ne application, pour les bien mecliter, et donnez-nous, par des faits louables, 
occasion ele vous temoi,gner tout l'amour gue je vous porte, com:ne votre Prince, 

DCCCXCJ. 

Proclamaţiunea Domnului către armat;:). 

(Turquie, Bucarest, II. 18+3 - 4+). 

So!dats, 

Vous avez acquis un nouveau frere d'armes, qui, quoiqu'ayant ceint le sabre 
depuis peu ele jours, a toujours ete des vâtres, de creur et d'âme. 

Quand apres un siec:le et derni, une voix a:nie et protectrice des droits de 
notre patrie, s'est elevee au milieu de: vous, appelant ses fih som les armes, fetais 
un des premiers a repondre a cette voix; m'.lis des circonstances imlepenclantes de 
ma volonte, m'ont ferme une carriere, pour laquelle je rne scntais destine, par mon 
penchant et par }'exemple de mes proches. Je ne vous ai pas perdus une minute 
de vue. 

Avec une vive satisfaction, j'ai ete au devant de votre amour, comme un 
heurcux presage d'un avenir stable et plus fortun~. J'ai suivi avec attention tous vos 
mo1.1vements, me rejonissant de tous Ies fait~ qui rappelaient au souvenir, m'esprit 
bdliqueux de nos ancetres, et m'attristant ă chaque obstacle survenu dans votre 
avan cement. 

La Providence connaissamt la profondeur de 01011 cceur et les vreux con­
tinuels que j'ai faits pour vous, a bien voulu me conficr votre commandcment et 
votre sort 

Soldats ! Je connaiis le service fatigant que vous etcs appeles a rempfir, en­
vers la Patrie, et rnes soios paternels ne cesseront ele veiller sans rdâche, pour 
votre bon entretien. Je veillerai contrnuelt~ment â l'application severe des droits,. pour 
le partage des recompenses, d'apres le service et Ies capacites de chacun. 

J'espere que vous vous appl'iquerez â repomlre a mes bons c.onseils, et que 
vous ne me mettrez jamais, dans la position fâcheuse d'a voir recours ă la durete 
des lois militaires. 

Soyez soumis a vos devoirs·, a vos superieurs, suivez Ies reg[es d 'une bonne 
discipline; doux dans "VOs rapports avec vos concitoyens, hardis dans le danger, 
soyez redoutes des ennemis du bon ordre et de la tranquillite generale, afin que 
yous soyez toujours ma plus grande satisfaction et ce~le de notre Patrie. 

www.dacoromanica.ro



DCCCXCII. 

Billecocq către Guizot, despre ceremonia investiturei. 

(Consulat de Bucare5t1 98, 35). 

La ceremonie qui a consiste â conferer au nouveau Prince de Valachie l'onction 
sainte, en presenee des Boyards reunis, a eu lieu ii y a trois j,ours. Tout s'est passe 
avec orore, et je dirais presque, avec pompe et dignite, si cette transition de l'asia­
tique â l'Europeen, qui s' opere journellement dans Ies mceurs et Ies habitudes des 
Valaques, n'enlevait a t'a vance, a une pareille solennite, le serieux et la gra vite, en 
offrant a chaque instant le coup d'ceil touHi,•fait burlesque, d'une împrovisation rÎ• 
clicule, en fait d'usages et de costl!.lmes, a la fois demi-Turcs et demi-chretiens. Tout, 
jusqu'au nom donne a cette fete, pourra faire comprendre a Votre Excellence, ce 
qu'il y a de choquant pour un observateur froid et sense, dans cet envahissement 
monstrueux et brusque, imagine par des Orientaux, encore a demi-barbares, sur Ies 
coutumes les plus respectables de l'Occident. H m'a semble, par exemple, que dans 
cette occasion, le Consu[ de Russie voulant eviter le nom d'hwestilure, [JUÎ rappelait 
le manteau confere autrefois au hospodar par des mains musulmanes, et voulant 
eviter aussi le nom de cottronnement., donne en Russie a l'avenement des Czars, n'a 
pas hesite a faire appeler officiellement du nom de sacre, la derniere ceremonie, sans 
.se donner la peine d'apprendre, ou de se souvenir que, dafls le haut langage histo­
rique de t'Occîdent, le mot sacre emporte a vec soi, ridee d'un sacrement religieux 
qui fait le Roi, tout comme le bapt~me a la sainte propriete de faire le Chretien. 
Cette preuve d'ignorance, ou cet oubli inconvenant, de la part du Consul Russe, sont 
d'autant plus choquants, que lui et son collegue de fassi, se sont suscites depuis 
quelques annees, les quereUes Ies p!us ridicules, en refusant aux fils des hospodars 
le titre de Prince, et en affectant de Ies appeler toujours, meme en parlant fran~ais, 
Beyzades, c'est-a-dire fils de Bey. 

Apres la ceremonie de l'eglise, ou toutes les personnes averties, et notam­
rnent des Consuls1 n'ont pu se rendre, a raison de l'encombrement des rnes, obstruees 
par la population de Bucharest et par les gens du peule, venus des districts envi­
ronnants, le Princ:e vNu de l'ancien costume des Princes indigenes Valaques, pose 
sur u,n uniforme militaire Russe, s'est rendu au Pahis oii, sui vi d'abord, puis ensuite 
entoure des Boyards, il a prononc~ le discours que ie me suis empresse de faire 
traduire, et que je joins ici, saus le No .. 2. La piece egaleme11t cî-jointe, munerotee 1, 

est la proclamatio11 que quelques jours auparavant, Ie nou vei hospodar avait adressee 
a tous Ies habitants de la Principaute. 

On reproche generalement a ces manifestations publiques de sa premiere 
pensee politique, d'etre sorties, ă l'egar<l d'un passe sur Eequel le Sultan foi-rneme 
avait commande l'oubli, du ton de moderation qui paraissait devoir le plus convenir 
a la situaition delicate ou se trouve le pays. Mais, dans ceue circonstance, comme 
dans toutes celles ort Ies Princes Valaques et Molclaves font mauvaise route, Ies amis 
du nouveau Prince accusent l'influence nefaste du Consul de Russie. Cette fois, je 
serai, pour ma part, assez tente de penser comme eux, a raison de l'obligation ou 
M. de Daschkoff se trouve, de chercher par tous les moyens qui peuvent etre en son 
pouvoir, â justifier son passtf. 

On annonce comme tres proehaine, l'ouverture de I' Assemblee generale 
ordinairc. 
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DCCCXCJII. 

]aşi, Huber către Guizot, despre alegerile parţiale, despre opoziţia în 
1843, contra fui Vodă s1 intervenţia e1 pe lângă consulul rusesc. 

6 Martie. ' 
(Consulat d'Iassi, 72). 

Par ma depeche ch.1 12 fevrier dernier No. 71 1 j'eus l'l~onneur d'informer 
Votre Excellence, de la convocation du college electoral de lassy, pour proceder â 
l'election d'un de.pute, devant remplacer un membre decede: de 1' Assemlblee g·ene­
rale. II y a huit jiours qu'une semblable election s'est effectuee, pour remp~acer un 
autre depute decede, et ce choix a ete aussi favorable au gouvernement, que le 
premier; on a su1 par de salutaires averdssements, determiner Ie candidat de l'op­
position a ne pas se presenter a l'election ; aussi tout s'y est passe sans bruît et 
dans Ies p:Jus grand calme. 

L'opposition dont on pade, bien qu'elle ne puisse pas se faire jour dans 
l'Assemblee generale, qui est toute devouee â S. A., n'existe pas moins, dans les 
salons. Conaki, Loupo Balsche et quelques autre Boyards sont tellement haineux 
cont.re le Prince regnant, qu'ils cherchent â former contre lui u11e serieuse hostilite, 
voulant imiter ici !'exemple que Bucharest a donne, en faisant deposseder l'ex-Hos­
podar de Valachie; avec la diflerence cependant, que si l'on a trouve en Valachie 
une assemblee disposee a signer des dofeances contre Alex. Ghika, je n'apen;oîs 
ici que des ennemis de Michel Stourdza, qui forment un parti trop faible pour 
parvenii- a faire partager lems ressentiments, aux nouveaux elus de la presente 
Assembfee moldave. 

Le Consul de Russie, revenu â des sentiments p mus concitmants, s'est prNe 
cette fois, a detourner Ies Boyards precites, qui s'etaient presentes chez lui, pour 
reclamer son intervention dans la transmission au Cabinet de St. Petersbourg, de 
leurs griefs contre Ie Prince regnant. M. de Kotzebue a du parvenir a leur faire 
comprendre, qu'ils s'exposaient a s'attirer le blâme du gouvernement russe, s'ils 
perseveraient dans une ligne de conduite, qui n'aboutissait ă ·rien et qum compro­
mettait le pays. II a ajoute, qu'on ne pouvait donner quelque attention a des, accu­
sations isolees, et qu'elles resteraient sans effet. De maniere que tout est rentre en 
Moldavie, dans l'ordre normal. 

DCCCXCJV. 

Bucureşti, Binecocq către Guizot, despre lucrările Adunării, despre atitudinea 

18431 Ghiculeştilor şi a Filpeştilor, despre misiunea lui Be!diman; despre nu-

7 Martie. min~a unui consul prusian la Iaşi ş1 despre VaiUant. 

(Consulat de Bucarest, 99, 35 bis). 

L'Assemblee generale ordinaire, qui 111'avait ete convoquee, ir y a trois 
mois, que pour verifier les pouvoirs des candidats a la <lignite de hospodar, ainsi 
que ceux des membres de l'Assemblee generale extraordinaire, appeles a choisir 
le Prince, et qui avait cependant etendu ses operations jusqu'.1 des actes politi­
ques, notamment en aclressant aux deux Cours, a l'occasion de la depositîon du 
Prince Ghika, les remerciements dont ma depeche No. 88 faisait mention, vient 

· d'~tre rouverte, pour proceder aux travaux legislatifs ordinaires. ]'ai pu me pro­
curer, dans t'intervalle de sa sess1on, Ic texte de ses remerciements a la Sublime 
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Porte, et je m;empresse de ie j.oindre ici (r), sous ie No. r, coinnte complement a 
l'envoi que j'a vais l'honneur de faire a Votre Excellence, le 8 fevrier dernier. 

La şession de I842-1843 ne pouvait Nre regulierement ouverte, sans un 
discours. Le Prînce, donc, en a fait 11.m, que je joins ici (2) sous le No. 2, et dans le­
quel on retrouve, a peu pres Ies memes idees et le meme esprit, qui ont marque 
les premieres expressions publiques de sa pensee politique, manifestee deja dans 
Ies documents annexes a ma depeche precedente. Cette session paraît devoir Nre 
coiirte; elle sera consacree uniquement au vote de l'imp6t, et ainsi que le verra 
Votre Excd lence dans le drscours susmentionne, le nouveau Prince ajourne a une 
annee, le resultat des ameliorations dont ii se propose de gratifier le pays. Son 
voyage a Constantinople, annonce pour la fin d'A vrii, reclamera effectivement de 
sa part, assez de temps et assez d'argent, pour que ses nouveaux administres n'aient 
pas le droit d'accuser ses plans de .eforme, de trop de lenteur. 

Sous le No. 3, Votre Excellence trouvera ici une autre piece officielie, qui 
ne sera pas pour Elle sans inter~t, si toutefois, Elle n'est pa5 deja n:devable de sa 
transmission, aux soins de M. le Baron de Bourqueney: c'est la traduction fai te du 
turc, du firman par lequel S. H. confirme l'election de M. de Bibesco (3). 

Pensant aussi que, chacun des actes politiques qui marquent le nouveau ,egne, 
ne doi,t pas etre passe sous silence, je joins egalement ici sous, Ie No. 4 et 5, fa traduc­
tion d 'un office adresse par le not1ve l hospodar â son Conseil administratif ordinaire (4), 
en prenant possession des ses hautes fonctions, et une procla111ation a la milice (5). 

L'esp,it i11cessa11t de recrimination contre le Prince Ghika, mecontente au 
plus haut degre, tous Ies membres de cette familie puissante qui, ainsi que j'avais 
l'honneur de l'ecrire ft Votre Excellence par ma depeche politique No. 91, a arde 
a l'e lection du Prince actuel; d'un autre cote, l'aigreur et le ressentiment qui s 'atta­
chent â deux ou trois rnesures personnelles ă la familie Philipesco, mecontentent 
aussi cette familie qui, par haiRe pour le nom de Ghika, a aussi aide de tous ses 
pouvoirs, au choix fait de M. de Bibesco. Aussi, Philipescos et Ghikas se reunis­
sent-Hs auj,ourd'hui, c'est-a-dire a p,res un mois seulement du nouveau regne, pour 
,econnaître que Ies intentions du Prince Biloesco sont peut-etre, au fond de son cceur, 
confonnes a ses engagements vis-a-vis d'eux, mais que l'influence du Consul R·usse 
le domine deja, en toute occurrence, et que, pour me servir d'une expression com· 
mune aux Ghikas et aux Philipescos, t'l est deja deborde! 

Le Prince de Molda vie vient d'envoyer a Bucharest lVL le Vornik Beldiman, 
beau-frer.e du nouveau Pr ince de Valachie, pour le complimenter, en son nom, sur 
sa nouveHe <lignite. ]'ai fait traduire et je joins ici, sous le No. 6, Ie compte rendu 
par la gazette valaque, de l'audience accordee ă l'Envoye de la Molda vie (6); ii 
prouvera a Votre ExceHence, que le nouvel HospodaF paraît apprecier, comme ii 
co11vient de le faire, ce q 1J.1e la demarche d u Prince Stourdza renferme d'{i propos et 
de sympathies bienveillantes. 

M. le Baron SakeHa1·io, Consu l de Prusse a Bucharest, vient de recevoir de 
son Gouvernement, l'avis officiel de la nomination de M. de Neugebauer, comme 
Consul general de S. M. le Roi de Prusse dans Ies deux Principautes du Danube, 
M. de Neugeba uer, contrairement aux autres Consuls generaux1 nommes dans Ies 
Principautes, a l't>rdre de resider a Jassi; on ne âoute pas que ce ne soit le Prince 
Stourdza qui, dans le dernier sejour qu'il a fait a Berlin, ou sont eleves ses en" 
fants, et ou ii a lui-meme des liens de parente a vec la familie du celebre H ufland, 

(1) Documentul următor. 
(2) Mai jos, DCCCXCVI, p. 945. 
(3) DCCCLXXXIX, p. 938, 

(4) DCCCLXXIX, p. 929 
(5) DCCCXCf, p, 940. 
(6) DCCCLXXX V[, p, 936. 
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ait sollicite et obtenu de S. M. Prussien11e cette faveur, a laquelle on assure que 
Ies Molda ves se montrent deja tres sensilbles. 

U serait bien di·gne d'interet, de savoir si, en presence de ces m~nifestations 
de la Presse allemande, que je signalais â l'att.ention de Vot1·e Excellence par ma 
depeche poJitique No; 941 le Cabinet de Berlin n'est pas a vant tou.t resolu, a ne 
plus constituer desormais I' Autriche, comrne seule sentfoelie a vancee de l'Atlemagne 
dans Ies affaires des Principautes du Danube, surtout apres le role qu'il a convenu 
a cette puissance, de jouer l'annee derniere, dans Ies evenements de Bucharest et 
de Belgrade. 

J'apprends au moment de terminer cette depeche, que la prison vient de 
s'ouvrir sur fes condamnes de la 2-e cafegorie1 dans le proces d'Octobre 1l840; â 
leur tete se trouve M. Mitika Philipesco, dont mes depeches politiques No. 221 24, 25 

et 89 font mention. 
C'est â la fois un moyen de calmer l'irritation, qui se fait remarquer dans 

la familie Philipesco et dont j'ai parle plus hnut, et peut•etre aussi, Monsieur Ie 
Ministre, une maniere de preparer par !'amnistie, Ia fin des embarras que donne 
aujourd'lmi au Prince de Metternich, le mode de procedure qu'il a plu a: la Ca'ima­
camie Valaque cd'employer, dans l'affaire qui concerne M. Vaillant. A ce sujet, j'ap­
pelle de nouveau l'attention du Gouvernement du Roi, sur la detention prolongee 
de ce profeseur a Hermanstadt. M. Vaillant, dont la place n'est peut-etre plus a 
Bucharest, a r.aison de ses demeles bien connus avec M. Stirbey, frere aîne du 
Prince actuel, ă raison aussi surtout, de la part politique qu'il a prise depuis dix 
ans aux evenements de ce pays, a tout recemment donne, dans le prospectus d'un 
grand ouvrage, qu'il a le projet de publier â Paris chez le librarre Arthus Bertrand, 
sur Ies habitants de la Transylvanie,, de la Valachie et de fa Molda vie (1) 1 des gages 
d'ulil talent assez remarquable, pour qu'il puisse trouver partout, et mieux qu'ici, 
des moyens d'existence. Si meme, a l'imitation de ce qui s'est deja fa rt ă Peters­
bourg, le Gouvernement du Roi songeait a etabfir quelque jour, une chaire Moldo­
Valaque â Paris, M. Vaillant pourrait, en se rendant digne par sa conduite politique, 
de la recompense que ses etudes et son erudition lui meritent, aspirer ă en deven1iir 
le titulaire. En eveillant ainsi que je le fais ici, l'attention de Votre Excellence sur 
la haute portee du prisonnier des Autrichiens a Hermanstadt, je vous prie, Mon­
sieur le Ministre, d'etre bien penetre de la pensee, que je suis avant tout preoccupe 
<;Ies embarras, que M. VaiHant, place par le Prince Alexandre Ghilrn dans cette 
situation, dont mes depeches politiques No. 27 et 3p faisaient deja pressentir tous 
Ies ,inconvenients, peut a la fois et incessamment donner au Gouvernement du Roi, 
au Cabinet de Vienne et ă la Porte Ottomane. 

DCCCXCV. 

Adresa de mulţumire a Adunării obşteşti adresată Sultanului. 

(Turquie. Ifocarest, II, 18,ţ3- 184,ţ). 

Tres haut, tres Puissanf et tres Jlllagnnniine S01,1.1erain. 

Des rappo.rts malveillants et de nature ă. surprendre la religion de V. H. 
avaient represente Ies ha-bitants de la Val'achie, et plus particulierement sa Noblesse 

(I} La Ro111a11ie 011 1-lt'stoire, la11g11e, /il/eral11re, orogr11pMe, slalistique des pmp!es de la 
/angHe d'or, Ardialie11s, Vn/laques el' Motdaves, res11mis s011s le nom de Ro11u111s, par J. A. Vail­
lanl, fondateur du Colltge interne de Bucarest et de l'Ecole gratuite des fillcs; ex-profeseur de 
langue frani;ai,se 11 l'EcoJe nationale cle Saint-Sava, membre de J:a Soclet~ orientale de France. 
Tome 1-111. 

Paris, Artlms Bertrand, 1844. 
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. comme infestes de ['esprit de desordre et d'i11s1.1bordination. Cependant V. H., Sire, 
avec ceHe sagesse infinie, dont le ciel l'a douee pour le bonheur des peuples qu'il 
a soumis â sa puissance, sans se laisser surprendre par tout ce qu'il y avait d'in­
sidieux dans ces rapports, a voulu, avant de do1111er cours â sa justiee, appro­
fondir la verite. 

A cet effet, Elle a daigne choisi,r, parmi ses nombre:ux et frdeles servi teurs, 
un de ceux qui reunissent au plus haut degre l'habilete et la prudence, â un ca-

_ractere affable et loyal. S. Ex. Chekib-Effendi fut envoye au milieu de nous; il sut 
bientot gagner tous les creurs, et en retirer des avem, sinceres; ii sonda nos plaies 
et en reconm:it la cause. Ainsi la verite degag~e des nuages epais, dont on s'etait 
etudi~ a l'entourer jusqu'alors, put parvenir pure de tout alliage, aux pieds du 
treme auguste de V. H. 

Alors, Sire, votre justice, pareille .'1. Ia justice celeste, vint frapper subite­
ment Ies coupable.:,, et la Valachie, convaincue qu'une haute soUicitude veillait con­
tinudlement sur ses destînees, re:leva Ia tete avec joie et reconnaissamce, pour ap­
peler la benediction d,ivine sur son maignanime souverain. 

Daignez permettre, Sire, a l'Assemblee generale ordinaire, interprete fidele 
des sentrments du peuple Vaiaque, d'en deposer Ies humbles hommages aux pieds 
du trone iHustre de V. H., pour la gloire et la prosperite de laque lle, nous ne ces­
serons d'adresser au C ie1 Ies vreux le plus fervents, etant 

DCCCXCV1. 

Sire, 
de V. H. Ies tres hurnbfes e t tres 

soumis sujets. 

Discursul Domnului !a deschiderea obicinuitei obşteştei Adunări. 

(Turquie. Bucarest, II. 1843 ~·44). 

Messieurs Ies depuies de /'Assemb/ie generale, 

En vous rappelant aujourd'hui, pour vous occuper de vos travaux habituds, 
je ne chercherai pas a vous exprimer ce que j'eprouve au fond demon âme, en me 
voyant de nouveau au milieu de ceux qu'hier encore, j'appelais avec satisfaction, 
mes coHegues, et a la meme place d'ou ma voix s'est elevee avec fa leur, pour 
reclamei' un soulagement aux maux de no,tre Patrie. Belle a ete, Messieurs, pour 
l'Assemblee generale, l'a nnee qui vient de s'ecouler, et elle sera d'un eternei sou­
venir dans les annales de notre histoir e, par Ia sage tranquillite, le patriotisme et 
la <lignite que vous a vez montres. Pour moi, elle sera de glorieuse memoire, parce 
que dans ces circonstances dtsastr.euses, j'ai pu etre un de vos coiraborateurs. 

Le meme esprit, inspire par l'impulsion que vous lui a vez donne, a prelude 
sans doute aussit aux sages travaux dela derniere Assemblee generale extraordi­
nai.re, qui ayant elu un de ses membres de l'Assembfee de 1842, a voulu par la 
VeHJs montrer, le contentement general eprouve par Ies mandataires de tous Ies 
habitants. 

Faites en sorte, Messieurs, que dorenavant votre conduite reponde â ce 
commencemetlt digne cil" eloges, et ă la bon ne o pinion que vous avez acquise dans le 
monde. Votre fardeau sera leger, dans tout ce ·qui dependra de l'autorit~, car vous 
trouverez de sa part l'assistance que vous desirez, conformement aux Iois, comme 
moi aussi, j'espere avoir de votre part, toutes Ies faciiites qui convieirnent â vos bons 
projets. Mais, Messie.urs, je me flal te de la douce confianee que, quoique nos reia-

liurmuzak!, XVII. 110 

Bucureşti, 

1843 
Martie. 
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tions aient change de nature, elles seront neanmoins toujoms dictees par une bonne 
harmonie comrne auparnvant, et je me flatte cţussi, que fa parole du Prince trouvera 
dans cette Assemblee, ce bon accueil dont la parole ele son secretaire a ete honoree 
l'annee derniere. 

Je ne vouş parlerai pas, Messiems, des mes principes, pensant que vous 
Ies connaissez suffisamrnent; mais je puis vous assurer1 qu'ils resternnt invariables. 
Je ne vous ferai pas Ja description de l'etat actu~) du pays, car vous l"a vez fait 
en detail, dans ['adlresse de l'annee derniere, et depuis, la situation provisoire des 
affaires, n'a pu apporter que de nouveaux embarras. J'espei-e cependant, qu':â la 
session prochaine, je serai assez heureux, pour vous faire part dle l'accomplissement 
de la plus grande partie de vos devoirs et des esperances g·enerates. 

DCCCXCVJI. 

Iaşi, Huber către Guizot, despre plângerile boierilor moldoveni adresate 
1843, agentului rusesc la Bucureşti. 

!6 Martie. 
(Consulat d'Iassi,' 73). 

Aujourd'hui, qu'il n'y a plus rien â mettre a l'ordre du jour, contre le Prince 
Michel Stourclza, et que ses ennemis trouvent rneme le Consul de Russiet mal dispose 
a entrer a vec eux dans leurs perfides cornbina:isons, ils imaginent maintenant de tenter 
11a voie de l' Agence russe ă: Bucharest, pour y faire parvenir leurs pla:intes contre 
l'administration du Prince Stourdza. 

Aussi l~s Conaki, Ies Loupo Balsche, Ies Michel Paschkano, et quelques, autres 
boyards obscurs, associes â ces prerniers, dans leur ressentiment commurt, ont redige 
une note revNue d'une dizaine de signatures, qtlils ont adressee a M. Daschkoff 
qui accueHlera sans doute tres def a vorablement des plaintes de cette nature. On ne 
peut tarder,. d'aprendre l'effet que cette dernarche al!lra produit dans l'esprit de I' Age11it · 
Consul general de Russie a Bucharest. 

U est evident que la Moldavie ne peut exister sans de sourdes menees, et 
quoique l'intrigue ne profite â aucun de ceux qui l'exercent, ils n'en poursuivent pas 
moins leurs inquietes malignites, dans l'espoir qu'il viendra un jour, ou on fos entendra. 
Cerveaux malades, auxquels on pardonne leurs insensees aberrations. 

DCCCXCVIH. 

laşi, Dudos c~Hre Guizot, despre starea tristă a ţăranîlor, despre domnia 
1843, Iu,i Bibescu, despre situaţiunecl din Moldova şi despre consulii strei'ni. 

20 Martie. 
(Iassi, 1841-,n,, I, 1). 

Le sort du paysan valaque ne m'a pas semble devoir faire envie aux Bul­
gares: des chaumieres en ruine, des gens pauvrement vetus, des femmes el des 
enfants marchant nu pieds dans Ia boue, par un froid tres rigoureu:x, sont l'affligeant 
tableau qui frappe la vue du voyageur. II ne faut point en accuser Ee gouvernement, 
car le Prince Ghika, ciont le creur etait excellent, n'a rien neglige pour amefmorer la 
condition de cette classe interessanfe. Le mal vient des Boyards et de leurs fermiers, 
qui ne laissent pas aYX cultivateurs de quoi s'habitler et se nourrir, et peut•Nre aussi 
du caractere ma peu indolent de ces derniers. 
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Je suis arrive a Bucharest quelques jours apres l'intronisation du nouveau 
Hospodai·, et deja une reaction comme11c;ait â se former. On me vantait partout la 
bonte, le des interessement, la justice, le patriotisme de son predecesseur. On pre• 
voyait que le Prince Bibesco, pollr red1.1ire les depenses de l'Eta:t au niveau des 
revenus, supprimerait beaucoup d'emplois dans r administration publique, et dans la 
maison hospodariale . 

Ceux qui alla,ient Nre atteints par cette mesure, for t sage d'ailleurs, mur­
muraient, et l'opposition etait grossie ele tous Ies principaux boyards, qui l'ont aide 
de leur voix dans l'election, ne pouvant se les clo1mer ăl eux-rne:mes, mais qui croient 
tous individuellement, avoir plus de droits que lui au treme, et dont Ies esperances 
ont ete dec;ues. A defaut d'autres griefs, ils l'accusaient de s'appuyer trop exclusi­
vement sur 1me seule puissance, et de lui sacrifier Ies interets de la nation. Ce 
Prince a de l'esp1·it, du jugement, la connaissance des affaires, le gout et t'habitude 
du travail, de la j ustice, de la fe rmete, une gran_de fortune, qui lui permet de faire 
du bien; ii peut beaucoup pour son pays. Maîs il rencontrera dans son gouverne­
ment plus de difficu'.tes qu'i.l n'avait prevues, et des degoO.ts auxquels ii ne s 'attendait 
pas. Esp.erons qu'il triomphera de tous ces obstacles. Quoi qu'il en soit, un pernicieux 
exemple a ete donne. Favoriser, aux depens du Prince Ghika, Ies sourdes menees 
de quelques hommes, avides de pouvoir, c'eta it evidemment encourager l'esprit d'i n­
trigue et d'ambition qui agite Ies grands Boyards, et cette fievre de n~volutions dont 
Ies peuple:, sont tourmentes. 

L'effet n'a pas tarde a s'en faire sentir; qu'on ne s''etonne pas, d'en recueillir 
Ies fruits dans la Principaute de Servie , 

La Moldavie en a ete ebranlee. J'ai trouve ce pays <lans u11e agitation poli­
tique des p'lus violentes; presque tous Ies Boyards tuurnes contre le Prince, et deux 
oppositions en permanence, l'une composee des ancien:, seig,1eun, qui pensent plus 
,\ Jeurs intertts qu'â cem; de l'Etat, est tres anim ~e et tre, agissante; 1'autre, for rnee 
de quelques jeimes gens, presque tous e]eves dans Ies ecoles frani;ai5es; ne voyant 
dans la chute du Hospodar que le triomphe de la Rus,ie, se borne a gemir des 
maux que souffre le peuple, et refuse Ies emplois publics, ne voulant prendre au­
cune part, dans une adininistration qu'e l!'e n'esti me point. Cette opposition inactive 
est cependant celle que le Pou voir redoute le plus, p1rce qu'elle est pleine de vie et 
<l'ave~ir, qu'elle s'appuie sur le droit et sur la nation. A celle-ci se rattachent trois 
ou quatre Boyards d'un antre âge, qui restent seuls d'une premiere coa lition, dont 
je fus temoin pendant ma gestion precedente, tous Les autres ayant successivement 
fait defection et flec hi le genou devant le Hospodar . 

Les evenements de Valachie o!lt îa it croire au succes d"une levee de buudiers, 
et la noblesse ancienne s'est concertee, afin de le renverser du trune. Des pla:intes 
coUectives ont ete portees a la Cour de Russie, qui les a transmises a son ambas­
sadeur â Constantinople, pour traiter cette affaire a vec le Divan. L'occasion de ces; 
plaintes es.t venue de la demission dtt Metropolicai11 Benjamin Costaki, qui jouit 
d'une grande reputation de saintete ., bien qu'il prodigue le clivorce, a tous ceux qui 
le dema111dent, et le nornbre en est si grand, qu'on aurait peu d'exceptions a ci'ter. 
On croit qu'e11 donnant sai demission des fonctions pont !ficales, il n'a cede qu'a la 
contrainte, et voici comment s'expliquent Ies motif, que le Prince aurait eus d'exiger 
cette dernission. 

Le Metropolitain est de droit President de I' Assemlb lee, d[te generale1 quoi­
qu 'elle n'ait que tre11te-sept mernbres. C'est le Corps legislatif. H a par consequent 
sur elle une grande autorite, sans etre oratem, oi homme d'Etat. Son rang dans le 
derge et â la Chambre, sa vie toute pieuse, lui donnent au dehors une consideration, 
une prepo11derance qui bala11ce celle du Hospodar. Celui-ci at1rait voulu se debar· 
rasser d'un rival souvent oppose a ses de3seins, et d'autant plus incommode, qu,il 
pouvait ~tre entre Ies mains de la Russie un instrument soupfe et for t en meme temps 
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L'intention de S. A. serait de s'attribuer la nomination du President de la 
Chambre, ou de re11dre la presidence elective. S i l'un ni l'autre, ne peuvent reussir, 
ii gagnera du moins quinze cent mille francs dans cette affaire; savoir ~ hui,t cent 
miile que lui donne J'eveque de Romano, pour le siege de la Metropole; quatre cent 
rnitle l'eveque de Housch, pour l'eveche de Romano, et pareiHe somme, qu'u n autre 
ecdesiastique fort riche consent â payer, afin de devenir eveque de Housch„ a cause 
des grands revenus attaches â ces prelatures. 

te Metropolitain s'est retire a u couvent de Slatina, d1ns les mo:1tagnes de 
Moldavie, ot'1 ii mene une vie d'anachorete. De sa retrnite, ii a trammis a St. P.e­
tersbourg l'expose des motifs qui lui ont fait abandonner le siege episcopal qu'il 
occupait depuis trente ans, quoiqu'il ne soit pas encore fort âge. Cet expose, qui 
charge singuliereme11t le Prince, a ete pris en grande consideration par re Cabinet 
de Russie, qui l'a fait parvenii' au patriarche de ConstantinopEe. Les Boyards et tout 
le peuple qui le venere, demamdent â grands cris, la reintegration du prelat a la 
metropole, ce qui les a mis dans le cas d'aâre.,;ser â la meme Cour1 leurs griefs 
contre Son Altesse, et de porter le11rs pretentions j1usqu'a demandt:r sa decheance. 
Ils l'ac€use11t de faire commerce des dignites et des ernplois, et de Ies vendre aux 
plus off rants; d'a voir in troduit ainsi, dans tous les services publics, une mal versation 
q1.1 i ruine le pays; de faire aux employes une habitude, une regie, et presque une 
necessite des prevarications Ies p lus criminellcs; ele ramener et de porter au. pire 
tous Ies a bus de l'ancien regime, que le Reglement organique a vait pour but de 
faire cesser. Ceux qui ont achete les premieres charges, vendent a d 'autres Ies se­
condes, ceux-ci Ies troisiemes, et a insi jusqu'au di=rnier degre de I'echelle admini­
strative. Les magistrats sans aucun egard au lois, ni a la justice, vendent leurs 
arrets a la partie qui veut Ies payer le plus, Le peuple sur lequel pese en der­
nier lieu cette venalite, est pt essure de toutes Ies manieres par Ies Boyards et pair 
Ies percepteurs du fisc, qui font vendre jusqu'a ses vNements. Le desordre et la 
confusion regnent dans Ies chancelleries et Ies tribunaux ; Les fonctionnaires qui ont 
acquitte le prix de feurs charges, croyant avoir rempli tous leurs de.voirs, ne se ren­
dent que tres irregulierement a leurs bureaux ou aux audiences; on a Ia ptus grande 
pe,ine a rassembler le nombre de juges necessaire pour p rononcer un jugement, et 
ce· n'est qu'a forre d'arge11t, qu1on parvient a terminer une affaire. · 

Je ne sais ce qu'il y a d'exage re dans ces allegations, mais on Ies repete 
dans toutes Ies classes de la societe, a: GaLatz comme â fassy. Un gouvernemen,t 
corrompu pervertit Ies creurs les plus vertueux : on s'etonne que Ies depositai,res 
du pouvoir, fesquels pendant l'occupation russe faisaient admirer leur integrite et 
Jlexactitude a leurs devoirs, surpassent aujourd'hui Ies plus pervers, dans -tes mal­
versations et d'autres abus revolta11ts. C'est la fab le du chien portant te diner de 
son maître : ne pouvant le defendre, îl veut au moins en avoir sa part., 

Je dois cependant a la verfte de dire, qu'en Moldavie, le paysan m'a pa,ru 
mieux loge, mieux vetu qu'en Valachie; la population plus nombreuse1 le terrain 
mieux cultive, et ea 1ţil us grande qua ntite . En dix ans, Ies revenus de I'Etat se sont 
accrus d'un tiers, sans augmentat.ion d'impots; celte annee1 Ies recettes ont excede 
l'es depenses, de douze cent miile piastres (400.0:>o francs}1 tandis qu'en Valachie, 1lc 
tresor est greve d'une dette considerable. Ce ne sont pas la des s.rgnes d'apau­
vrissement, ni de decadence ,. Parmi [es amelrorations dues aux soins du gouverne· 
rnent, 011 doit .citer trois routes prineipa:les faite s, ou du moi ns fort a vancees, pendant 
Ies cinq dernieres annees, notamment celle qui va de Jassy â G~latz, dont Ie trace 
honore singulierement l'ingenieur qui l'a coll(;ue et executee, deux ou troi's ponts 
d'un grand et !beau travail; un seminai1,e pour J'instruction des jeunes gens qui se 
destinent ft l'etat ecclesiastique. La chose etait bien necessaire, car iE n'y avamt point 
at1paravant d'ecole speciale pour eu x, et le bas clerge est d'une ignorance hon­
t0 ~1se; f'eclairage de la viUe de Iassy, fa it d'apres le systerne de Berlin, importe 
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par le Prince )ui-11i1reme ; des perfectionnements apportes au the<'ltre frarn;ais, qui a 
gagne sous le rapport de la salle et des acteurs. Je mets cette institution au nombre 
des plus remarquabtes, non parce que c'est moi qui l'ai creee, mais a cause des re­
su!tats qu'e lle a produits, Ce theâtre a re11d11 notre langue presque vulgaire, fait 
cm1Mltre et aimer a tous, nos modes et notre litterature, procure un debit eonside­
rable â la libraii:ie, ainsi qu'aux autres marchandises de Paris, de l'occupation aux 
maitres de langue fr;rnc;ais, communique nos goc,ts et nos idees, augmente la sym­
path:e n;:iturelle qu'on a pour notre nation. A Butharest, â Athenes, a Cons.tanti­
nople meme, je nl'ai trouve que des operas italiens llll allemands, fort mediocres. 
Les Boyards mold,wes sont beaucoup plus franc;ais que cela; ce spectacle ne peut 
Jes attîrer .; on en a fait l'experience; ils ne sanraient se passer de nos comedies, 
de nos opera comiqt1es; li leur faut ce qui parle a l'esprit, en meme temps qu'a 
l'oreille. Ce theâtre a plus que toute autre chose, avance la civilisatîon et contribue 
â l'influence morale de la France, la seule peut-etre q ue nous puissions a voir 
dans ces Principautes. 

Ainsi, quoi qu'o11 dise, la Molda vie a fait des progres vers le bien. Nean­
moins, j'entend3 repeter, que les affaires y sont de nature â faire generalement de­
sirer une domination etrangere. A celte fâcheuse disposition des esprits se joint 
l'iclee que, leur etat politique n'est que transitoire et qu'i1s ne tarderont pas âappar­
tenir a la Russie. Ces sentiments ne sont pas nouveaux; peu: de temps apres I' oc­
cnpation, Îls comrnen~aient a se montrer. Les ont-ils naturellement ou leur sont-ils 
ins,pires du dehor.s, afin de prepirer un changement premedite? je ne me per· 
mettrai pa5 de le decider. Mais un ne saurait trnp combattre, une tendance dan­
gereuse qu,i repose sur des principes faux. Car si Ies Moldaves se comparent ă la 
Bessarabie qui Ies avoisine, ils verront combien leur sort est preferable. D'1.10 autre 
cote, ce qui existe depuis quatorze ans, ce qui a pour base des traites sanctionnes 
par le temps et par Ies puiss:inces et que ces puissances ont interet â maintenir, 
offre cependant des chances de dun~e. A cela ils repondent, qu'a juger par le lan­
gage des Anglais, qui naguere se revoltaient a la pe11see que Ies Russes pourraient 
reunir les Principautes a leur Empire, et qui n'y trouvent plus d'inconvenient, on 
duit croire, a une intdligence secrete entre le cabinet de St. James et celui de St. 
Petersbourg, d'apres )aqueLle, l'un aurait l'Egypte et la Syrie, et l'autre le surplus 
de fa Turquie. L'Autriche qui ne verrait pas avec plaisir ce partage, finirait par y 
consentir, en se faisant ceder Ies provinces qui sont a sa convenance, sur le bord's 
de l' Adriatique. Telles sont Ies reveries auxquelles leur imagi11ation inquiete se 
laisse entral11er. 

Le Con:rnl de Russie avait d'abord fortement appuye te parti qlllÎ demande 
le rappel du Metrnpotitai11. On pretend qu'il a reţn l'ordre <l'agir avec moins d'ar~ 
deur dans ce sens, et il a raknti Sts demarches. Sa Cour aurait laisse connaitre 
l'întention de reimplacer son Emi11enee, par une Metropolitain russe. Cette idee n'est 
pas invraisemblable, puisque te directeur du seminaire est de la meme origine. S i 
la chose s'execute, la Cour du Nord aura fait un grnnd pas vers le but qu'on lui 
suppose ; le superieur du seminaire lui assurerait Ies cceurs des jeunes ecclesias­
tiques, formes par ses soins; on sait combien sont profondes et durables les im­
pressions rer;ues dans Ies ecoles; et le prelat inclinerait de ce c;(}te toute la nation, 
par l'influence qu'a sur les peuples, le chef de la. reli.gion. Le Hospodar verrait 
echouer ses calculs d'accroisement de fortune, et se trouverait plus Io.în que jamais, 
de l'autorite exclusive qu'il recherche. Rien n'est encore decide. Le Prince depense 
des sommes enormes, pour se faire des protectenrs a St. Petershourg et a Con­
stantiople. Les Boyards font aussi quelques sacrifices au succes de leur ligue, et Ies 
deux partis ruinent le pays, pour apesant1r sur eux le joug de l'etranger. 

Depuis quelques jours, Ies Boyards de la basse Molda vie, celle q1.1i touche 
au Danube, lesquds sont presque tous, de la jeune opposition, ont aussi porte 
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plainte contre le Prince Stourdza. Il faut qu'ils tro.uvent fEtat birn ma!ade, s'ils 
soutîennent une cause, qu'ils ne croyaient pas nationale. Mais, fideles a l'eu.rs prin­
cipes, c'est a la Porte qu'ils se sont adresses, et non pas a St. Petersbouirg-. 

Les proces sont juges en seconde instance par le Divan moldave. Ses ju­
gements doivent Nre confo-mes par Ie Hospodai·, qui peut Ies casser et ordonner 
une revision. Le Consul d'Etat de S. M. l'Empereur de Russie s'est attribue la 
faculte de reformer Ies arrets de_ Son A,1tes3e, et chaque jour on· recourt a lui, a 
cet effet; de sorte qu'il intervient incessa:mment dans Ies affaires des particuliers. 
Ce sont autant d'humiliations â l'autorite hospodariale, dont la conc;idera,tion en est 
singulierement affaiblie. 11 me semble que c'est etendre fort loin de ses llimites, ce 
qu'on appelle droit de protection, et q~ti n'est reellement qu'un devoir. Rend're Ila 
justiee ou la faire rendre en son nom, est l1e principal attribut de la so:1verainete,, 
et ne devrait apparteni li' qu'au Sultan. 

Un rapprochement se fait rernarquer entre le Prince Stourdza et le Consul 
de Russie, que separait une division sernblable â de l'antipathie. Bien des personnes 
doutent qu'elle fut reelle. II est certain du moins, que Son Attesse ne manquerait 
pais, de faire la cour a: cet agent, aux depe11s des confidences qu'elle recevrait du 
Consul frarn;ais, si celui-ci etait assez imprudent pour se l'ivrer au de ta de ce qu'au­
torise le devoir. 

Toutefois le voyage que Son Altesse fit l'annee derniere en Allemagne, l'a 
mise, dit-on , au plus mal avec la Cour protectrice, par la raison que le motif s~cret 
de ce voyage, aurait ete cl'enga:ger Ies g-randes puissances a intervenir dans la 
question politique des Principautes, â prendre ces peuples sous leur protection. 
li y a deux mois que M. le Chevalier de Neuguebaur, conseil ier intime de com­
merce de S. M. le Roi de Prusse, est arrive a Iassi, 0(1 it a fixe sa residence, en 
qualite de Consul general dans fa Valachie et la Mold'avie, et l'on croit que 
sa nomination n'est pas etrangere â ce projet non plus, qu'au sejour du Prince a Be,rlin. 

A l'arrivee d'un couvrier extra.ordinaire de Constantinople, qui a eu lieu il 
y a trois semaines, la Princesse est partie subiten11ent pour I' Allemagne. Elle y va 
consulter sur sa sante et prendre les bains. 

Le Hospoda, tâche de n~ pas aller â Constantinop[e, 0(1 ii est m:rnde pour 
rendre hommage au Grand Seigneur regnant, qu'il n'a pas encore vu. C'est un 
devoir fort couteux, et Son Altesse espere que le Prince de Samos, son beau-pere, 
pourra l'en fa ire dispenser. Afin de persuader que la depense en serait au-dessus 
de ses moyens et de ceux de la province, ii a fait suspendrc tous Ies travaux 
publics et Ies nouvelles constructions, que l'on ajoute a .son pa lais. 

Gaiatz est devenu u11e ville de vingt-cinq mille ârnes, C'est trois fois plus 
qu'elle n'en avait ii y a dix ans. Deux bonnes chaussees, faites dans cet espace de 
temps, ont conquis sur le Danube un vaste terrain, qui se garnit de maisons et 
formera bientot une viHe nouvelle. Neanmoins son commerce sollffre depuis quatrc 
annees, â cause du bas prix des grains dans le reste ele l'Europe .. Celle que nous 
parcourons est la plus malheureuse. 

J'ai trouve â Galatz un corps consulaire 111ombreux, dans lequel on distingue 
M. Cunningham, Vice-Consul d' A11gleterre1 qui a la bonte de gerer nos affaires 
depuis la mort de M. Viollier, et pour la seconde fois. Per.3011ne mieux que lui ne 
conţoit les interets commerciaux du Danube inferieur. M. Castellinar, Consul de 
Sardaigne; M. Huber, celui d' Autriche; M. Cola, Vice-Consul de Russie, tous re­
tribues de leurs gouvernements, tous hommes de beaucoup de merite, et tout a fait 
a la hauteur de leurs fonctions. Le gouverneur, M. Basite de Ghika, s'est attire 
l'estime generale, par une administration pure d'exactlons, ce qui est rare parmi ses 
collegues. 

Ibra"ila, port de la Valachie, n'est pas. reste en arriere: sa popu!ation qui 
comptait a peine quelques centaines d'individus, quand Ies Turcs evacuerent la place, 
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s'est elevee a quatorze miile. Ses rues sont larges, droites et pa vees. Le Pri11ce 
Ghika fit construire sur Ies bords du fleuve, deux Ii,gnes de magasins et une douane; 
un peu plus loin, un lazaret, sur une elevation, ou l'on jouit d'un bon air et d'une 
belle vue. Tous ces edifices sont bien etablis, et satisfonf parfaiternent a leurs desti­
nations. U y a Vice-Consuls d'Angleterre,. d'Autriche et de Grece; un gouverneur 
fort distingue, integre, bienfaisant, aime de tout ie monde, M. le colonel Jacobson, 
d'origine angla·se, autrefois au service de la Russie .. Pendant l'occupation de la 
France par Ies troupes alliees, il fut gouverneur de Rheims, ou ii a laisse les plus 
beaux souvenirs. 

Le commerce d'Ibrn"ila est, on ne peut plus flor issant, cette annee. Les gi-ains 
s'y vendent a des pr.ix peu eleves, qui laissent esperer aux speculateurs quelques 
benefices. Tous les negocialllts de Gatatz s'y transportent. J'aurai l'hon11eur de dqnner 
a Votre ExceUence, des renseîg-nements plus complets a cet egard, en lui envoyant 
Ies tableaux de la navigation et dLI commerce, durant la presente artnee. 

Je n'ai pfos apen;u a lbraila aucune trace des malheureux evenements qui 
en 1841, ensariglanterent ses environs, ni rien qui puisse en faire cra111dre le retour, 
au moins de longtemps; trois cenls hommes de garnison suffisent pour empecher 
toute nou velle tentative de soulevement. 

DCCCXCIX. 

951 

BiUecocq catre Guizot, despre domnia lui Bibescu, despre numirea Bucureşti, 
lui Duclos ca consul la BrJila, despre lucn1rrle Adunaril şi despre 0110• 1483, 
rurile primite de consulul rusesc. 22· Martie. 

(Consulat de Bucarest, 100, 43). 

Dans la position presente du nouveau Prince de Valachie1 fout lui semble 
aqrtillvn; Ies affaires Ies plus simp.les, lui paraissent renfermer des complications, et 
eîfectiven1ent, ii faudrait ne pas co11naitre ses antecedents personnels, son origine 
politique, pour esperer de ltti autre chose, apres six semaines de regne . J'ai pu en 
juger, il y a quelques jours, a foccasion de la premiere affaire frarn;aise que j'ai 
ete appele a traiter avec lui; îl s'agissait du passage par Bucharest de 1'1. Duclos, 
nouvellement designe par Votre ExceUence, pour g:erer provisoirement les Vice­
Cons1.iiats d'lbra"ila et de Galatz. 

On sa vait que M. Duclos, nomme d'aborcl Vice-Consul a Sophia, avait vu 
echanger, a son .arrivee a Constantinople, sa destination premiere, pour se rendre a 
lbraila l lbra"ila., le theâtre des evenements deplorables qui; deux fois en moins d'un 
an, i:mt ensanglante, au profit d'on ne sait quelles intrigues, un des points de la 
Principaute de Valachie. De la miile conjectmes, miile inquietudes vagues, repandues 
et accreditees autour de la personne du nouveau Prince. On a eu de fa peine a 
compre11dre, autrement que pour en faire l'homme d'une enquete sur Ies evene· 
ments d'lbra"ila, un Consul inoffensif et modeste, appele a resider de la part de la 
Frnnce dans des focalites pareilles, et surtout lorsque ce meme Consul venait dans 
ce but, de Paris, presqu'en courrier .. 

Tout cela, Monsieur le Ministre, n'etait que trop facile â prevoir, et le Prince 
Bibesco sera longtemps encore dans une situation qui fera ressortir a chaque instant 
ses terreurs et sa faiblesse. Le passage de M. Duclos est devenu encore, pour moi, 
l'occasion de voir et de reconnaitre, a quel point le terrain que s'est prepare le 
nouveau Prince, et sur lequel i1 est destine a marcher, est a chaque pas seme de 
difficuttes, II etait naturel que je profitasse de la presence de M. Duclos â Bucharest, 
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pour parler a S. A. S. de la convenance qu'il y aurait, ă regler le plus vite possib~e, 
et â rexemple dl!l Prince de Moldavie, le petit interet comnmn, dont Votre Excel­
lence me faisait l'honneur de m'entretenir itera:tivement, par sa depe.::he commerciale 
No. 32, en date du 3 Jan vier. Eh bien ! cette affaire, la plus simple du monde, a paru 
tu,i faire eprouver 1.me telle gene, a !'aspect de la situation qu'eHe pouvait lui donner, 
des, le debut de son administrati:rn, vis-a-vis du Consul de Russie, que j'ai d\i1, Mon­
sieur le Ministre, par une sorte de commiseration pour lui, la remettre a une autre 
epoque. 

D'ailleurs les interets de notre naviga tion et ele notre commerce, ne me 
perrnettent pas d'ajourner indefiniment }'examen d'une affaire, q1.1e ses seules inspi­
rations de patriotisme Valaque, auraient du le porter â terminer sur le champ. 
J'en reparleraii d'icî a quelque temps, et si le Prince Alexandre Ghil«11 distrait 
comme ii l'a ete, dans Ies derniers temps de son regne, par des interets si majeurs, 
n'a pas termine cette difficulte avec le directeur de la quarantaine Mavros, le plus 
imptacable de ses ennemis, je ne doute pas q1.1e bientot, plus affermi et moins me­
ticuleux, le Prince Bibesco ne tienne a honneur de regler lui-meme, le plus tât 

possible, l'aff aire dont il s'agit. 
Je m'empresserai aus3itot d'en instruire Votre Excellence et, en attendant, 

Ies capitaines de 11a vires franc;ais, si toutefois il en arrive dans le Dan1.11be1 pourraient 
ă defaut d'.a vis officiel, sur ce qui se pratique en matiere de quarantaine a Ibraila, 
se presenter dans le port de Galatz, sous Fes auspices des immunites, qui leur sont 
deja assmees, par la volante plus prono:1cee du Prince de Moldavie. 

L' Assemblee generale continue, dans un silence qui n'est quelquefois troubEe 
que par le bruit d'une legere opposition, que Le nouveau Prince rencontre de la part 
de ses anciens amis politiques, !'examen de plusieurs comptes arri~res, Le Ministere 
qu'il a trouve en prenant Ies renes. du gouvernement, restera. en presence de la 
legisla ture actuelle; qui ne cloit terminer ses tra vaux que quelques jours a vant le 
depart du Prince pour Constantinople, c'est-a-dire vers le commencement de Mai; 
alors de grands changements sont annonces, et tout fait presager, que le nouveal!l 
Ministere se formera tout naturellement, sur la liste des candidat;; pour la dignite 
de Prince et dans l'ordre meme des voix obtenues. 

L'Empereur Nicolas, qui ne peut cacher le contcntement que lui font eprouver 
ici, ies succes du Consul de Russie, fa it pfeuvoir sur lui ses faveurs. A peine nomme 
depuis six mois Conseiller d'Etat et commandeur de l'ordre de S-ta Anne, M. d'e 
Daschkoff a, par le dernier courrier venu de Petersbourg, l'ordre de St. Wladimir. 

CM. 

Bucureşti ., Billecocq către Guizot, despre domnia lui Bibescu şi influenţa con-

rB43, sulului rusesc, despre monumentul lui Kisdef şi incendiile din ţara.. 
:F9 Aprilie. 

(Consulat de Bucarest, 101, 43 bis). 

Parmi Ies comptes arneres, soumis a }'examen de Ia presente Assemblee 
generale, ii s'en trouve qu~ M. Bibesco, quand ii etait secretaire de h Chambre 
de 1'842, faisait fig-urer au 11ombre des principaux griefs accumules par lui, dans la 
fameuse adresse de l'annee derniere. Chacun etait d'autant p}u3 curieux de voir 
comment l'ancien orateur de l'opposition, devenu Prince, camprenclrait ces, questions, 
que l'une d'entr'eUes concernait un officier superieur, q1.1i lui tmtche de tres pres par 
des liens de parente. Quel a ete l'etonnement de l'Assemblee generale et du pays 
tout entier, quand sortant to1.1t a coup de ces formes tranchantes et imperieuses, (!UÎ 
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:ont marque tous ses premirs actes, ii de manele humblt>ment par un office a I' Assern­
.blee genernle, dont ii a ainsi em:haîne le vote, de se montrer indulgente et genereuse. 
J'ai s::>in de joindre ici ]'office Princie,- en questio~1i, et .ii s'lffira a \lotre Excellence 
de le comparer avec Ies differents documents joints a mes precedentes depeches, 
pour reconnaitre d'apres ce change;uent si brusqlle de ton et ele disposition, que 
dans Ies circonstances ciui ont renverse le Prince Ghika, Ies griefs pure111e1c1f va{a­
ques n'etaient qu'un moyen et qu'un pretexte, pour aniver a un resultat gui est 
assmement biern complet aujourd'hui, il'omni1potence du Comul de Russie dans toutes 
Ies affaires du pays. 

Les rnembres Ies plus passionnes de I' Assernblee generale de 1840 et 1842 
en gemissent, et quand ils demandent a. leur ancien collegue, Prince aujourd'hui, 
raison de sa metamorphose, ii leur repond ingen(1111ent c1ue, cbns Ies circonstances 
actueHes (qui, je clois le dire en passant, se cornp!iquent etrangement a se.;; yeux, 
par l'etat present ele la question de Servie), ce qu'il y a de plus prudent a faire 
potir un Prince Valaque, c'est de prendre pour guid~, en toute occasion, le Consul 
de S. M. l'Etnpereur Nicolas. Un des Ministres du Prince me rlisait hier meme, a ce 
sujet: ,,Nous ne desesperons clonc pas, que notre nouveau Prince ne devie:rne pa­
.,,triote, si tout d'un coup M, de Daschkoff vient a lui pre<;her, au norn de son 
;,maît1'e, Ies lnterets de la nationalite Valaque, m1is c'est la notre seul et dernier 
,,espoir". 

II n'est plus question que d\me maniere tres vague, du voyage de M. Bi­
besco a Constantinople. 

II est effectivernent le serviteur trop devoue ele S. M, l'Empereur Nicolas, pour 
oser m~me parler d'un temoignage a venir, de respect envers le Sultan, son suzerain, 
quand Ies affaires de Sevvie se compliquent autant qu'elles paralssent Ic faire aujour­
d'hui, d'apr~s Ies raport:; d1 Cabinet de PetersbourK avec l.e Divan. Pour satisfaire 
aux vues, actuelles de I' Assemblee generale, M. Bibesc·o n'a rien trouve de mieux, 
au moment de suspendre Ies trnva1.1x de la Chambre pour la quinzaine de Păques, 
que de lui adresser un office, par lequel S. A. lui prescrit d'arrete, immediatement 
les moyens de faire executer, Ic monument vote autrefois en l'hollneur du general 
Kisseleîf. Je joins ici le texte ele cette communicatio:1 officiclle. 

Plusieurs incendies ont eclate sur divers points de la Princi1paute, ct on Ies 
attrihue a la malveillance: plus de d1x miile paysans et Bohemi.ens, aHires a Bu­
charest par Ies proclamations du nouveau Prince, orit sejourne dam la Capitale, 
attendant le redressement de leurs griefs, et ordre leur a ette donne subiten1ent, de 
retourner dans leurs foyers. 11s Ies ont reJoints, avec un mecontentement et un 
desespoir qu'ils ne se donnent meme pas la peine de dissimu!er nulle part, sui­
leur passage. 

CML 

9ă3 

Ofisul Domnului catre Adunarea obştească asupra socotelilor Bucureşti, 
Visteriei. 1843, 

(Turquie. Bucare3t, II, 1843 - 44). 8 Aprilie , 

Honorable Assemblee generale ordinaire. 
En recevant le rapport No. r 17 de l' Assemblee generale, concernant Ies 

comµtes de l'a11nee 1840, j'ai vu que qudques-uns des chiffres qui ont de soumis i1 
sa del,iberntion, ont ete <clesignes pour ne plus fig1.1rer a l'avenir comrne reliquats de la 
Vestiarie, entravant aii;isi l'epuration des comptes, ct que ql!lelques autres d'entr'eux, 
ont ~te reportes dans Ies revenus, savoir:. 

1q. La sornrne de 62.740 piastr~s 27 2/a paras, enlevee par l'ex-oîficier 
Hurmuzakl1 XVU. 120 
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Tchllpesco sur l'exporta:tion des grains et des best.iaux pour Ies annees 1836 et 1.839, 
pour le rernboursement de laqueHe I' Assemblee generale a decide d''affecter fa res­
ponsabilite personnelle de celui, auquel la cornptabHite de Ia caisse militaire a ete 
confiee, attend11 que l'ex-officier Tchupesco n'avait aucune fortune. 

2°. La somme de 15.540 piastres II paras, reliquat de f'exportation du sel 
pour rannee 1839, erreur qui a ete fai te en prelevant la clime; laquelle erreur ne 
donne auctm recoms, ni contre Ies acheteurs qui en ont profite, ni contre leurs ga• 
rants, qui sont ăl l'abri de toute reclamation, par suite d'une quiHance dehvree par 
fa Vestiarie. 

3°. La somrne de 35.738 piastres, depensee par l'ex-chef du departement 
de la finance, M, le Vestiar Alexandre Ghib, â )'occasion du bal donne a la No­
blesse en 1839. 

Les raisons qui m'ont porte a engager l' Assemblee generale a deliberer de 
nouveau sur ces sommes, ne m'ont pas seulement ete dictees, par Fa difficuhe que 
ji'ai reconnue â ce que le gouvernement, en insistant sur leur encaissement, ait pour 
quelques-unes d'entr'elles la chance de reussir, mais principalement par le desir 
q11e /ai, q1.1e 1' Assemblee generale se montre toujours animee de sentiments e!eves 
genereux et dignes de son commencement;. car le changen1e11t de ma position ne 
me fera jamais oublier que j'ai ete un des votres, et je ne perdrai aucune occasion 
de maintenir I' Assemblee, dans La voie qu'dle croit devoir suivre de concert avec 
moi, et qui sera avantageuse a nos institutions et a l'avenir de 11otre Patrie. 

Les membres qui composent aujourcl'hui cette Assemblee, reconnaissent sa.ns 
doute que souvent, ce qu'aujourd'hui on croit des mesures justes et urgentes, peut 
par un changement de circonstances,. etre purement inegal et arbitraire, 

Sous ce point de vue, nous sommes menaceş ele tornber en erreur, en exi­
geant rencaissement des trois sommes ci-dessus, des hom~es que l'on peut taxer 
de negligence, dans un temps ou Ies soins manquaient de la part de tous; mais on 
ne peut cependant pas Ies soupt;onner d'avoir eu en cela, aucun pnofit personnel, 
ni aucun interet. · 

Cette severite serait d'autant p~us regrettable que, parmi Ees fonds soumis 
a la deliberation ele I' AssembleeJ etle en a elimine quelques-uns, qui offraient des 
circonstances beaucoup plus graves et qui auraient pu b)esser sa conscience, si ell,e 
n'etait pas pe11etree de cette verite que Ie moyen de soulager l'autorite du poids 
de sa charge, pour l'avenir, est de remedier le plutot possible ă ce manque de mo­
yens qui nous est reste du temps passe. 

En manifestant notre satisfaction .a l' Assemblee, pour avoir rejete des 
comptes, quelques reliquats qui causaient des embarras, nous appelon~ encore son 
attention sur Ies trois a.ffaires sus-mentionees, et nous l'engageons â bien pre:ricke 
en consideration Ies raisons ci-dessus, afin que ses deliberations soient. d'accord 
a vec le repos de notre conscience. 

Empeche par un sentiment de delicatesse qui, j'espere, sera apprecie par 
l'Assernble g-e11erale, nous ne voulons faire aucune observation, sur ce qu'elle a dit 
au sujet de la somme de 66.ooo piastres, dorrnee â: l'occasion du mariage de fa Sul- _ 
tane; nous pensons que lor.sque l'Assemblee generale a expose ses raisons, elle se 
trouvait encore sous l'impression de3 circonstances de l'annee derniere ; car autre­
ment, je n'aurais trouve aucun motif valable pour ces raisons, qui, faites sans oppor­
tunite; 1.1e pcuvent etre que rn1isibles. 
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CMII. 

Ofisul Domnului către Adunare, pentru monumentul lui Kiselef. 

(Turquie. BL1carest1 H, 1843-+11}, 

Office de S. A .. le Pr/11ce lÎ /'Assemblie ginira/e ordinaire. 

U l'l grand d'evoir de reconnaissance nationale est encore reste inaccompli, 
lorsque ce devoir est un de ceux, qui ne souffrent pas de retard, car c'est â l'em­
presse111ent qu'on met â leur execution, qu'on juge la nationalite d'un peuple et Ies 
syrnpathies dont ii est digne, 

Un homme charge d'une haute et noble mission, s'est presente ii y a quel­
ques annees au milieu de nous; des son debut, son amour pour Ies Vailaques a ete 
une lueur d'esperance et ra vant-coureur d'tme nouvelle vie, et !orsque Ies circon­
stainces Ies plus desastreuses nous opprimaient, to11t se changea en peu de mois, par 
son influence et son habilete; aussi aujourd'hui, le nom de cet homme si distingue, 
est grave dans le cceur de tou1s Ies vrais Roumains, ainsi que sur chaque page de 
leurs institutions. 

Auc:ttn temoignage de ce sentiment general n'existe cependant, aux yeux 
des etrangers; aux epoques Ies plus remarquables de notre histoire, aucun monu­
ment n'a ete eleve, qui puisse honorer, autant celui qui en est l'objet, que le nom 
Valaque meme, a raison du penchant naturel que cet homme illustre a montre, a 
tout faire pour notre biell et pour nos progres. 

II est juste que l'honneur d'un temoignage public lui vienne de I' Assemblee 
generale, puisqu'en 18+1 elle a propose l'erection d'un mom1ment, bien qu'elle n'ait 
pi-îs alors a11cune mesure pour l'execution de sa proposition. 

Le ternps est arrive d'accomplir un pareil vreu national, en elevamt sans 
plus de retard, lş. statue de notre bien aime concitoyent et bien-faiteur, le Cornte 
Paul Dimitrîevitz Kisseleff, en g-lorieuse commemoration de l'heureuse epoque sus­
rnentio11ee, et pour l'edification meme de ceux qui, par la suite, seront appeles a gou­
verner cette Principaute. 

Nous esperons que l'accomplissement d'un devoir aussi sacre, et qui re.veille 
Ies souvenirs de 'la glorieuse annee precedente, sera un heurcux presagc pour l'a~ 
venir de 11otre regne. 

Nous engageons donc I' Ass~mblee generale a prendre e.1 haute consid'-­
ration le projet dont ii s'agit, et d'en faire au plus vite, l'objet de ses delib}rations. 

CMJJL 

Billecocq catre Guizot, despre lucrările Adurn1rii, despre nehotă­

rarea călătoriei Domnului la Constantinopol, despre conflictul cu Gram­
mont şi intervenţia consulului rusesc, despre scrisorile primite de fostul 
Domn din Rusia, despre consulul prusian şi despre VaiILrmL 

(Consulat de Bucarest, 102, 64.) 

Les fetes de Paques (selon le Calendrier grec) une fois terminees, l'As­
semblee generale a repris ses seances; mais, si j'en excepte ces tendances qui con­
tinuent toujours â prouver, de la· part du gouvernement et de la presente Iegisla­
ture, l'esprit que je sig-nalais deja dans ma prece.dente depeche, rien de saillant, 
a vrai dire, n'est venu ma.rquer Ies deliberations Ies plus recentes. Quelqllles pro• 
jets de loi, i-elatifs a un droit d'octroi a l'entree de la Capitale, au traitement du 
Capu-Kiaia a Constantinople, a des reductions de chevaux dans la milice, sont m1-

Bucureşti, 

18t3, 
5/17 Apri­

lie. 

Bt1rnreşti, 

1843, 
9 Mai. 
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talf}t de sllljets, dont je me fernis veritablement un scrupule d'occuper et de fa tiguer 
l'attentîon de Votr.; Excellence. 

Le voyage du Prince Bibesco a Consta:nlinople, ne parvien t qu'avec: beau­
cou p de peine a l'etat d'un projet mi1r et bien a:rrete. Quoique Ies nouvelles venues 
recemment de la Capitale tm-que, au s11jet des affaires de fa Servie, paraissent prc­
senter la question comme ayant fait un grand pas, Ies Valaques connaissent assez 
bien l'humeur hardie et belliqueuse de leurs voişins Ies. Serviens, pour ne pas se 
fier seulement a des arrangements convenus a Constantinople; ils redm1tent avant 
tQut, des complications qui pourraient survenir de la part des Serviens eux-memes, 
et ces inqnietudes contribuent a laisser toujours, le projet de voyage du Prin:::e de 
Valachic ,'t Constaotinople, comme une idee fort vague et placee dans un lolntain, 
qu'il est a peu pres impossible de deterrniner. 

Une altercation fort vive a eu lieu, ces jours den1lers, entre le Prince re­
gnant et son Marechal du Palai,s, M. le Vicomte de Grnmrnont, au sujet d'un jar­
dinier propose par le bea1.drere du Prince Ghi.ka, M. de Blaremberg, charge en 
Valachie du service d' lngenieur en Chef et, en cette qualite meme, de l'arrange­
ment interieur de la maison du Hospodar. 

Le Prince Bibesco se laissant aller a son humeur fougueuse,. et a tout le 
mepris que le caractere de M. de Grammont est fait pour inspirer, lui a adresse 
Ies paroles Ies plus mortifiantes, l'a renvoye de sa presence, e11 lui signifiant de 
ne revenir aupres de sa J)ersonne, que quand ii lui en ferait donner ordre. M. de 
Daschkoff1 qui aurait ete au desespoir de perdre dans M. de Gr:amniont, un his­
torien fidele de tous Ies faits qui se passent dans l'intimite du nouveau Prince, a 
signifie â S. A. qu'il blamait son emportement et que, si Son Altesse voulait a toute 
force se facher, Elte avait ici assez d'occasions d'appliquer sa colere, sans la faire 
precisement peser sui- Ie protege du General Kisseleff et de Madame la Grande 
Duchesse Helene qui, notarnment, vient de faire entrer recemment dans une ecole 
de cadets Russes, Ies deux enfants de M. de Gra:mmont. Au bout de trois jours 
l'altercation en question a eu pour de11ouement, grâce a l'intervention de M. de 
Daschkoff, une reconciliation pathetique qui, bientot con11ue du pi1blic, a acheve de 
donner a toute cette histoire, un ridicule parfait. Le General Kisseleff, auquel le 
_Prince Gllika avait cerit au moment de sa deposition, pour le mettre en ganle 
contre Ies calorn,nies qui renversaient en lu[ l'Elu, le disciple, l'a,mi de l'anc ien Pre­
sident Ple11ipotentiaire, vient de repondre au Prince dechu, une Iettre que j'ai pu 
me procurer, et qui m'a paru interesser au plus haut degre la correspondance que 
j'ai l'honneur d'entretenir avec Votre Excellence. 

te Prince Ghika annonce a sa familie a Buchaarest, qu'une lettre qui lui a 
ete adressee a la meme occasion par M. !le Comte de Nesselrcode, renferme au:ss1 

Ies mcme assurances et Ie memes co11solations. 
Le nouveau Consul general de Prusse dans Ies Principautes c.le Valachie 

et de Moldavie, â peine arrive dans sa residence de Jassi, s'est rendu a Btlcharest, 
pour riouer ses relations avec le Prince ele Valachie et le gouvernement Valaque. 

Un sejour de six annees a Berlin, comme secretaire de Legation et comme 
charge d'affaires, m'imposait a r egard de M. de Neigebauer, des devoirs particu­
Hers de sympathie et de politesse, que je me flatte d'avoir remplis. 

M. Vaillant m'ecrit d'Hermanstadt, qu' il a rec;u par l'interm~diaire de M. 
le Cornmandant General de la Transylvaine, l'ordre de se rendre a Vienne: et de 
la, a Paris. A cet avertisseme r1t, M. Vailla11t joint, comme par occasion, la dernande 
de son rappel au sein du pays Valaque. II rn'a ·paru, Monsieur Ie Ministre, que 
quand, au jour de la punition, le Gouvernernent de cette Principaute ava tt oublie 
qu'il y avait a Bucharest quelqu'agent de fa France, je n'avais pas, moi, au jour 
possible de la d:'.!mence, a me sou\'enir du Gouvernement Vafaquc, 
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CMIV. 

Scrisoarea lui Kiselef ctitre Alexandru Ghica, fostul Domn. 

(Turquie. 1'3ucarl'st, II, 1843- 44). 

JWon Pri11rr, 

]'ai re<;u la lettre que vous m'avez fai.t l'honneur de m'ecdre1 en date du 22 

Octobre, et, plus exact que je ne l'ai ete jusqu'ici, je m'empvesse d'y repondre, non 
pom vous offri.r des consolations, mais p:ntr vous dirc que, tout en dilferant avec· 
vous, sur le systeme d'adminîstration qui convient â la Valachie, je n'ai jamais par­
tage Ies accusations de vos adversaires, sur vos vues et vos [ntentions personnelles . 
.Je vous savais et vous sais trop homme d'honneur, pour vous avoir cru capable 
d'avoir pu oublier vos devoirs, envers votre pays, et si Ies hommes ·auxquels vous 
a vez accord~ vot.re confiance, en ont mecha:mment a:buse, pour indisposer contre 
vous vos compatriotes, et pour vous placer dans un jour defavorable, c'est sur eux 
ql.l'en doit retomber Ic blarne; tandis que vous, Mon Prince, deplorez sans doute, 
l'obstination que vous avez mise a Ies soutenir, en depit de tous Ies avertissements 
qui vous ont ete donnes. 

Du reste, Mon P1dnce, veuillez IDien vous persuader, que mes sentiments 
pcrsonnels pour vous, n'ont change en rie11, et si je puis vous etre utile en quelque 
chose, j'espere que vous disposerez de moi, a vec toute la confiance que doivent 
vous inspirer nos ancien rapports. 

Agreez, je vous prie, Mon Prince, l'expression reiteree de mes sentiments 
Ies plus disting-ues et de ma parfaite consideratio11. 

CMV. 

967 

Peters· 
burg, 
1843, 
Mai. 

Billecocq catre Guizot, despre închiderea Adunarii, despre pro- Bucureşti; 

iectul de lege pentru zestre, propus de Domn şi respins de Adunare, ]843, 
despre rJsturnarea lui Ghica, despre neinţelegerea cu Ştirbey, despre 5 Iunie. 

moartea lui Mitica Filipescu ş i despre decofaţiunile ruseşti. 

(Co11sufat de Bucarest, 103, 64 bis). 

La session 1842~1843 de I' Assemblee generale ordinaire de la Principaute 
de Valachie, est close. Le d'ernier incident qui en a marque te cours, est un acte 
d'opposition assez vigou,reux, contre le nouveau Prince. 

Fort de I'idee qu'il est aussi grand tegislateur que grand orateur, l'Hos­
podar Bibesco a- imagine., sans consulter aucun de ses Ministres, ni aucun des mem­
bres de l' Assemblee g~nerale, de frapper de mort, un des plus grandes principes 
du code Vafaque: l'inalienahilite ele la dot de la femme. Renverse des le commen­
cement de )a dis~ussion, par un amendement qui le detrnisait de fond en cambie, 
le projet de loi a ete, par la volonte du Prince, represente une seconde fois, sous 
ur:ie autre forme, et comme le premier, ii a succombe a la majorite de seîzc voix 
contre quinze. Aucun de ses Ministres n'ayant pris part a l'etaboration de ce prnjet 
de !oi, c'est au 11ouvel Hospodar a supporter aujourd'hui cette defaite, et ses Minis• 
tres vont jusqu'ă dire, que le Prince Ghika, auquel 0 1l a souvent reprorhe des 
mesures arlDitraires, n'ell a jamais imagine qui consistat, comme en celte derniere 
occurence, ,\ se constituer, it la fois, l'auteur, le redacteur et le seul defonseur d'une 
loi, appelec a reunir sur dle, toutes Ies irreg:ularites constimtionnelles et tous les 
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desastres parlementa:ires. Cette contrariete, eprouvee par ~e Prince au moment de 
la doture de la session, I'a porte, en recevant Ies membres de la commission qui 
venaient lui apporter la fin des travaux de la Chambre, a leur faire entendre un 
Iang·age brusque et ahier. H leur a edit que; vis-a-vis d'tm Prince tel que lu i, l'elu 
du peuple, l'opposition ne pouvait se cacher: qu'elle aurait mauvaise grăce; que le 
meilleur conseil qu'il eut a leur donner, etait de rentrer dans l'obeissance et que, 
quant a lui, il se proposait de retirer des fonctions pulbliques, jusqu'â se qu'ils arri­
vassent a s'eil repentir, ceux des membres de la Chambre qui oseraient se signa'ler 
par des resistances a ses volontes. 

C'est ainsi, Monsieur le Mil1istre, que le Prince Bibesco, force de recon­
n,aître auj,ourd'hui, qu'if n'est que le produit cl'une intrigue Russe, pense que, par 
des paroles altieres et par des airs de Pamdour, (de Pandour dont ii descend), ii 
parviendra a faire monter la miserable serie de; evenements du Bucharest, â la 
hauteur de la revolution operee en Servie ; et, quel n'a pas Ne mon etonnement. je 
dirni meme mon indignation, quand, recemne11t, me parlant de la fameuse adresse 
de 18421 en presence du Consul de Russie qui11 je dois le declarer, s'est d'aileurs 
montre assez embarrasse de son lang-age, le Prince Bibesco m'a textuellement dit, 
avec un c.ertain air de gaîfe et de legerete: ,,Mais, Monsieur I'Ag-ent, ne vous y 
„meprenez pas; le Prin ce Ghika n'aurait pas pu repondre a l'adresse, et s'il a vait 
,,e11 l'imprudence d!y songer, mes amis et moi, nous marchions au Palais avec 600 
,,hommţs tout a nous 1 pour le forcer d'abdiquer, et s'il resistait, nous le jetions par 
,,la fenetre". Ces paroles assez extraordinaires dans la bouche d'un homme qui re­
presente aujourd'hui une autorite Hgitime, interessee a tous le principes conserva­
teurs, etaient d'autant plus i11utiles et blâmables, Monsieur Ie Ministre, qu'â la con­
naissance du nouvel Hospodar, j'ar trop lbien etudie et observe, jour par jour, le 
principe de fa revolution derniere en Valachie, pour que S. A. puisse esperer de 
me donner le change; et de pareilles actions, loin de Ie grandir, comm.e ii k vou­
drait sans doute, a Ia hauteur d'un predestine sur lequel, -ce sont ses propres ex­
pressionrs,-la Providence a des vues particulieres, le placent plus que jarnais dans 
Ies conditions de succes et d'avenir, que prevoyaient pollr lui, Ies premieres de· 
pt:ches que j'avais l'honneur de vous ecrire, apres son election. 

li est quest:on d'une scission tres violente, entre le nouveau Prince et son 
frere, M. de Stirbey. Nee, sans que personne s'en doutât d'abord, a Ia suite de 
leur rivalite pour le Huspodarat, elle a pris, dans le demiers temps, de la consis­
tance, â l'occasion des changements ministeriels qui se preparent. M. de Strrlbey a 
declare qu'il declinerait toutes Ies offres qui lui seraient faites, s1 le Prrnce plac;ait 
a cote de lui, dans l.e Conseil, M.M, Villara et Jean Philipesco .. Le Prince i·nsiste 
a vec chaleur, et on ne saurait prevoir l'issue de ces resistances mutuelles, si M. 
de Daschkoff n'etait bientut interesse a faire cesser un parei! eclat, 

A peine sorti ele sa prison, M. Mitika Philipesco est mort d'une maladie, 
dont on assure qu'il a pris le germe, dans sa longue captivite; des dedarnations 
plus fortes que jamais, se sont aussitot elevees, ele la part de fa familie Philipesco 
contre le Prince Ghika; mais e!Ees ont bien vite manque leur but, quand tout le 
monele sait ici, que si Ies portes du Monastere de Snagow sont aussi longtemps 
restees fermees, sur cet infortune jeune homme, c'est que M. de Daschkoff s.'en etait 
constitue le geolier ! 

Les faveurs de toutes sortes, continuent a pleuvoir sur Jes principaux acteurs 
de la revolution de Bucharest; a peine !'Agent d'Autriche venait-il de recevo.ir de 
l'Empereur Nicolas, la dec6ratio11 de S-te A11ne en brillants, que M. de Daschkoff 
reţoit du Sul'tan unt tabatiere, dont ii se montre d'ailleurs assez peu satisfait, et 
S. Em. le Metrop-olitain de Valachie, une croix pectorale en diamants, envoyee par 
l'Empereur de Russie, et .qu'on evalue a plus de 2.000 ducats. 
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CMVl. 

Bil1ecocq cMre Guizot, despre conflictul Domnului cu fratele său Bucureşti, 

Ştirbei, despre consulii rusesc, austriac şi englezesc, şi despre alegerea lui ]843'. 
Miloş ln Serbia. 2 3 lume. 

(Consulat de Bucarest, 104, 85). 

Les incertitudes et Ies embarras qu'eprouve le Prince Bibesco1 pour la for­
mation de son Ministe1e, continuent. L'intervention de M. Daschkoff est jusqu'a 
present impuissante, pour conjurer le ressentiment de M. Stirbey, qui, voyant au­
jourd'hui, â n'en plus douter, qu'il a ete le J1ouet de tous Ies deux, s'obstine ă. creer 
toutes Ies clifficuhes qui s'opposent a la compositîon du Conseil au Hospodar. 
Impatiente au dela de toute expression, de cet etat de choses, le nouvţau Prince, 
qui fait tous Ies. jours des progres dans la voie de ses emportements, a eu l'im· 
prudence de <lire assez haut, et assez: publiquement, pour que ce propos ait ete 
repete, 1,qu'il passerait sur le corps de son frere, plutot que de se plier a ses vo­
„lontes, et que, si on lui suscitait de nouvelles entraves, il se deciderait a garder 
,,son Cabinet actuel". Dans ces circonstances, M. de Daschkoff a quitte Bucharest, 
pour a ller jusqu'a l'extremite de la Principaute de Valachie, au devant de M. Titoff1 

qui se rend ă Constantinople par le Oanube. On ne doute pas que, pouvamt ă son 
reto11r se prevaloir des paroles du Ministre de l'Empereur ă Constantinople, M. de 
Daschkoff n'ait plus d'avantage~, pour terminer Ies difficultes de la s ituation actuelle. 

L' Agent d' Autriche, rentre dans l'exercice de ses fonc tions, depuis que la 
volonte du Prince de Metternich est venue subitement ahreger ă Vienne, le cange 
illimite qui lui avait ete accorde a la fin de l'annee derniere, parnlt pett edifie au 
spectacle que presente ici, l'ceuvre. improvisee de la Russie, et rien, dans tout ce 
qui se passe, ne sembte le consoler du role que lui a impose son gouvernement. 
li vit fort retire, voit tres peu le Prince et son entourage, et ne retrouve sa viva­
cite d'esprit et sa gaîte habituelles, que quand ii parle de l'espoir, que la cancellerie 
d'Etat â Vien11e Iul laisse, de_ retourner prochainement en • conge. 

Le Consul general Anglais, revenu ici dans l'enchantement de tout ee qui 
s'etait passe dans son absence, l'attribuant m~me en partie, a ses deme Ies a vec le 
Prince Ghika, et se croyant grandi dans l'opinion de tous, en montant, a chaque 
occasion, sur Ies debris du Prince dechu et de son gouvernement, n'a pas tarde a 
partager fe desillusionnement de chacun, et ii s'est retire ă la campagne, fort rne­
content du nouveau Prince et de son frere Stirbey, qui, tous Ies deux, pom etre 
agreables a M. de Daschkoft~ ami assez froid de M. Colquhoun, ont affecte avec te 
Consul britannique, un cha11gement de manieres, qu'il n'a pu s'empecher de remarquer, 
et dont ii a eu le tort de se plaindre. 

On croit generaleme11t ici, aux chances du Prince Milosch dans l'election 
qui se prepare en Servie. Ceue nouvelle est loin de pEaire au nouvel hospodar, et a 
l'opposition qui a renverse le Prince Ghika. L'un et i''autre croient voi i dans ces 
retours de fortune, une instabilite de vues et de principes, chez Ies deux Cours, qui 
leur permet a peine de jouir de la situation presente. Votre Excellence peut voir 
par cette esquisse rapide des impressions donnees et rec;ues tout autour de moi, 
combien j'ai a me feliciter de l'auitude que j'ai prise et gardee, am milieu des eve­
nements des· dix-huit demiers mois; cette attitude presente tant d'avantages, et porte 
tellement ses jouissances en eUe-meme, que je sens a chaque instant qu'elle me 
rend rndifferent ici, a ceux qui l'envient, comme â ceux qui sont tentes d'y ap­
plaudir. 
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CMVJJ. 

Bucureşti, Articolul „Albinei romaneşti'', reprodus de „Curierul Romt\nesc", 
1843, despre misiunea lui Vi!ara la Iaşi. 

u/23Iunie. 
(Tllrqt1re. Bt:care3t, II, 1843-H)-

Jassi. L'Albeille Valaque conti1.rnt l'article suivant: 
M. le Grand Logothete Alexandre Villara, envoye par S. A. S. le Prince 

Georges Bibesco, aupres de S. A. S. notre Prince, a eu l'honneur de remplir sa 
mission, dimanche 30 Mai ( o Juin), en presence des hauts clignitaires et d'une nom• 
breuse assemble.e. 

M. le grand Logoth~te est arrive a midi au Palais, dans un equipage de la 
Cour, accompagne d''tm briliant cortege de pages et d'un peloton de cavalerie; ii a 
ele re<;u par S. A. le Prince, et a prononce le discours suivant: 

,,Man tres haut et dement seigneur et maître, le Prince de toute la Valachie, 
„m'a charge de me presenter a Votre Altesse, pour lui offrir de sa part, Ie salut 
„fraternei et lui exprimer sa pleine satisfaction, pour la bonne et amicale volonte 
,,que Votre Ahesse a bien voulu lui temoigner, par l'envoi du 80yard venu a Bu-
11charest, pour le feliciter a l'occasion de .so:1 intronisation au siege Princier de Va-
11 lachie. S. A. m'a ordonne en outre, de vous assurer des veritables sentiments 
„d'amit[e qu'Elle porte a la haute persan ne ele V. A. et de fa satisfaction qiu'eUe 

1,eprouve, en se voyant appelee a gouverner un pays voisin, qui est en eontinudles 
„rel,ations avec celui administre par V. A. En remplissant celte haute miss,ion, je 
,,me felicite, Monseigneur, 11'1'~tre )'organe de nouvelles et sinceres relations entre 
,,deux hommes pleins de merite, Ies plus eclaires et Ies plus sages parmi Ies Moldo· 
„ Valaques, et desquels seuls, nous attendons tous, pleins d'esperance, le progres de 
,,la civilisation et du bien-etre general de 1rmtre Patrie". 

S. A. apres avoir lu la lettre autographe du Prince de Valachie, presentee 
par M. te Grand logothete, a repondu en ses termes: 

„La nomination de S. A. le Prince de Valachie a ete pour nous l'occasion 
„de temoigner notre satisfaction, conformement a nos sentiments princiers, et â 
„notre amour pour ce pays, aime de Dieu. Ayant le bonheur de connaHre depuis 
„longtemps S. A., j'ai considere que cette CEuvre de la Providence etait pour le 
„bonhel!lr de votre Patrie. Les relations combinees des deux pays1 habites par Ies 

11 memes peuples, unis par la meme religion, gouvernes par Ies memes Dois, nous 
„prescrivent de conserver la sainte amitie et la bonne intelligence, qui a deja existe 
,,entre nous. Les nouvelles assurances, de S. A. nous sont d"autant plus agreables, 
„qu'eHes nous sont exprimees, M. le Logothete, par l'organe d'un homme dont le 
„merite incontest~ n'a, non seulemţnt ete apprecie par nous, qui avons ete votrc 
,,collaborateur dans la redaction du Reglement organique, mais qui est connu ge-
1111eralement dans les âeux Principautes". 

S. A. s'est ensuite entretenue dans son Cabinet, avec M. le Grand Logo• 
thete, qui, apres a voir re<;l.l d'Elie, ainsi que de I' Assemblee, Ies temoignages les 
plus flatteui-s, tant pour fhonneur de sa mission que pour so11 mfrite personnel, est 
retourne a son hotel, avec le meme cartege. 
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CMVIII. 

Billecocq către Guizot, despre misiunea lui Vilara tn Moldova, Bucureşti, 
despre mutarea lui Daşkof Ia Londra şi despre trecerea Prinţului· Albert 1843, 

26 Iunie. de Prusia prin Bucureşti. 

(Consulat de 13ucarest, 105). 

En remerciement des felicitationş qui lui ont ete apportees, au nom de S. 
A. S. le Prince de Molda vie, pâr M. le Vornik Beldiman, le Prince Bibesco a 
charge le grand Logothete Vitlara de se rendrn â Jassi, pour y porter avec le 
meme apparat dont ma depeche politique No. 9) faisait mention, les temoignages 
de sa reconnaisance et de ses ha.utes sympathies. Les gazettes Moldaves et Vala­
ques reproduisent simultanement aujourd'hui, ies discours prononces a cette occa­
sion par le Prince Stourdza et par l'Envoye du Hospodar Valaque, etil m'a paru, 
Monsieur le Ministre, que ces detai,ls interes~aient naturellement la correspondance 
que j'ai l'honneur d'entretenir a vec Votre Excellence, comrne Agent du Roi dans 
Ies deux Principautes, Je m'empresse donc de joindre ici, une traduction des recits 
empruntes aux journaux de Jassi, par Ies journaux de Bucharest. Votre Excellence 
remarquera que l'Envoye choisi par le Prince de Valachie en cette circonstance, 
est precisement le Bo_yard qui est devenu le sujet des collisions nees, entre le Hos­
podar et son frere, M. de Stirbey, pour la composition d'un nouveau Cabinet. 

Ce choix est encore plus extraordinaire, quand la Principaute toute entiere 
n'ignore pas, qu'i'l tombe sur le Boyard qui represente peut-Nre le plus, aujourd'hui, 
cet esprit de ruse, d'improbite et d'astuce, auquel le pays Valaque a le droit d'at­
tribuer en partie, to1.1s ses malheurs. La Valachie pouvait pretendre a etre repre· 
sentee dans une Principaute voisine, pa,· une Ambassade gui fiilt une expression 
plus pure de la Societe d'aujourd'hui; mais on dirait, qu'entraîne avant tout par la 
volonte d'envoyer au Prince Moldave un Boyard, avec lequel le Hospodar Stourdza 
put reparler celte laogue de toutes Ies mauvaises traditions phanariotes, le Prince 
Bibesco s'est cru oblige a jeter Ies yeux sur M. de Villara .. Ceue faute est impar­
donnable, et la partie saine du · pays, avec Iaquelle on croirait que le nouveaux 
Prince doit s'attacher ăi marcher,, l'a profondement ressentie. M. de Daschkoff est 
Ie premier â. encourager de pareilles erreurs, et lui, mieux qu'un autre, Monsieur 
Ie Ministre, sait ce que vaut M. de Villara i s'il l'a vait oublie, je pourrais au besoin 
lui rappeler, que le matin de l'election, â Ia metropole, me trouvant dans l'Eglise 

· Cathedrale a cote de mon CoHegue de Russie, je le vis dans une conversation fort 
animee avec un Boyard, qui etait l'objet de ses reprimandes severes, et lui ayant 
demande quel ctait ce Boyard, et ce qui appelait sur lui un tel traitement, ii me 
repondit, sans beaucoup d'egarcl pour ),e lieu oit nous nous trouvions, et dans des 
tennes qui sont peut-etre dans le vocabulaire habituel aux Russes, mais qui trou­
veraient clifficilement place dans une depeche franr;aise, il me repondit, dis-je, de 
maniere a me faire comprendrc, qu'a ses yeux, au milieu de toute cette masse si 
meprisablc d'Electeurs et d'Elus, son interlocuteur, auteur de toutes Ies plus mau­
vaises intrigues des dernieres semaines, pouvait â fort bon droit passer pour le 
pire de .tous. Get interlocuteur etait M. de Villara. Or, c'est ce meme Bo,yard que, 
dans unc mission d'apparat entre Ies deux Principautes, M. de Daschkoff consent 
qu'on choisis3e, pour representer un pays qu'if dit reg-enere par la chute du Prince 
Ghika. C'est encore lui qui devient l'objet des graves dissensions, entre le Hospodar 
et son frere ; et c'est lui enfin, M. le Ministre,. qui, au dire de tou?, sera bientot 
le membre le plus innuent du prochain Cabinet. II est vrai aussi que, lorsque la 
Cour de Petersbourg amene, par l'intermediaire de ses agents ici, de telles com. 
p!ications dans Ies ntfaires interieures des pays qu'.El!e protege, Elle a bien soin 

llurmunki , XVII III 
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pour n'en pas garder fa responsabilite, de retirer a temps ces mernes agents. Or, 
on dit depuis deux jours, et a vec une sorte de fon dement, que rvL de Daschkoff est 
rappele de Bucharest, pour aller remplîr a Londres Ies fonctions de premfer Con• 
s.eiUer de Legation, et qu'il est remplace ici par M. de Strnve. 

Une estafette arrivee a l'instant de Constantinople, annonce que S. A. R. 
le Prince Albert de Prusse passera peut-Nre par Bucharest, pour retcmrner a 
Berlin. Si ce projet se realise, ce semit La premiere fois, qu't1n Prince de sang 
Roya! visiterait cette Cţl! pitale. 

CMIX. 

Bucureşti> Billecocq către Guizot, despre primirea Prinţului Albert de Prusia 
18
1
4
1~• la Bucureşti, despre formarea ministerului şi despre alegerea lui Ale-

s u ie. d K h h .. xan ru arag eorg • ev1c1 în Serbia. 

(Consutat de Bucarest, w6, 91). 

S. A. R. M-gr. le Prince Albert de Prusse est arrive ici, il y a deux jours, 
venant de Constantinople. Le Prince Eibesco et son gouvernement parnissent appre• 
cier dignement l'honneur que rec;:olt la ville de Bucharest, par l'ar rivee cl'un aussi 
auguste voyagem. Rien n'est neglige pour rendre â S. A. R. son sejour ici, inte­
ressant et agreable. Bien qu'annonce cornme voyageant incognito, le Prfnce Albert 
de Prusse a consenti a recevoir tous Ies honneurs qui lui ont ele offerts, et ii y 
ajoute la faveur de s'en montrer satisfai t et reconnaissant. I1 a daigne accueillir le 
vceu, qui lui a ete exprime par mes collegues et moir d'Nre admis a lui presenter 
nos respectueux hommag-es, et le souve11ir qu'il a bien voulu conserver, du 1ong 
sejour que j'ai fait autrefois a la Cour de Berlin, comme secretaire de Legation et 
comme charge d'affaires, t'a porte, Monsieur le Ministre, a me t rniter avec une 
bonte et une affabilite, dont je resterai longtemps profondement touche. S. A. R. 
compte passer encore deux ou trois jours ici, puis Elle continuera sa route par la 
Transyivanie et la Hongrie. 

Quelques person11es a imagination vive, ont voulu trouver au voyage du 
Prince de Prusse a Bucharest, un motif politique, et on a hientot attribue a cette 
excursion, toute de curiosite et de p!aisir, la volante de visiter une Capitale dans 
laquelle l'appeleraient bienrnt,. comme Roi de la Monarchie Dace restauree, Ies 
decisions des hautes Puissances; cette donnee qui a seduit ici quelques tt::tes pas­
sionnees, n'a cependant pas trouve, dans la generalite dtt puMic, assez de credit, 
pour que je la mentionne ici autrement que pour memoire. 

On distribuai,t aujourd'hui a Bucharest, et avec une certaine autorite, une 
liste de noms propres, pour fe. prochain Cabinet du nouveau Prince. A ces noms, 
Monsiernr le Ministre, sont malheureuseme11t attaches de tels souvenirs de dilapida­
tions, d'arbitraire ou d'incapacite, que chacun se demande, si la fameuse adresse de I' As­
semblee generale de 1842 peut veritablement avoir pour resultat, de remettre en 
lumii:re de tds faits et de tels hommes. Ce resultat ne sera cependant que trop 
certain1 et quelque deploralble qu'il puisse Nre, pout les Valaques et pour la der• 
niere revolution accomplie, le Prince Bibesco aura toujours le droit de rejeter, sur 
le pays qui s'est pro11once dans l'urne electorale, tout te cote facheux, de la reappa· 
rition sur la scene politique, d'hommes avilis et de noms deshonores et fleitrîs. 

Cest avec ceux-lă. meme, que Le Prince Ghika ne voulait pas marcher, et 
un jour, qu'en ma presence on lui proposaît comme moyen de salut, precisement 
Ies memes hommes pour former son Ministere, ii repondait avec emportement: 
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„Loin de vouloîr me sauver avec de pareils auxiliaires, c'est a ces hommes fletris 
11que je veux arriver, a briser le crâne avec le talon de ma botte, et la Russie, 
„qui Ies meµrise comme moi, n'aura pas Ie pouvoir de Ies proteger, contre mes 
,, vieux ressentiments." 

Le Prince Ghika s'est trompe, et si I'arrivee du Prince Albert de Prusse 
n'etait pas venue apporter une diversion au monstrueux enfantement du moment, 
j'aurais des aujourd'hui meme a annoncer â Votre Excellence, l'entree dans fe Mi­
nistere du nouvel Hospodar et dans son divan PrincÎer, des deux Boyards les plus 
couverts de rapine, MM. de Villara et Alexandre Philipesco, connu ici sous Ie nom 
de Vulpe, a raison des ruses et des larcins dont sa vie est tissue. 

La nouvelle de l'election d'Alexandre Kara-Georgewitch, comme Prince de 
Servie, vient d'etre apportee ici par estafette. On veut voir dans ce resultat, un.e 
machi11ation du Cabinet de Vienne, contre Ies plans d'envahissement cacbes de la 
Russie, dans Ies derniers temps. En attendant que cette supposition se confirme, ies 
en11emis de la Russie ici, et ils sont encore nombreux, se rejouissent d'un incident 
qui parait etre aujourd'hui, pour Elle, sans consolation comme sans remede ; mais le 
gouvernement valaque, qui ne peut Ies imiter, â rendu hier un decret, qu'il porte 
par ['office ci-joint a la connaissance des Agents etrangers, et par lequel il frappe 
de quatre jours de plus, de quarantaine1 Ies importations de la Servie. 

CMX. 

963 

Billecocq către Guizot, despre atitudinea lui Bibescu faţa de Ruşi, Bucureşti, 
despre noul minister şi despre impresia produsă de evenimente]e din 1 843, 

1 r Iulie. Serbia. 

(Consulat de Bucarest, Eo7, 9,1). 

Une simple combinaison du hasard vient d'eviter au Prince Bibesco, une 
demarche qui etait de nature a produire ici, et dans tout le pays valaque, la plus 
facheuse impression. 

Sur le seul bruit du passage de M. de Boutenieff, sur le bateau ă vapem du 
Danube, le Hospodar avait pris la resolution de se rendre, en compag·nie de M. de 
Daschkoff, ă. quinze fieues de sa Capitale, atţ port de Georgewo, pour saluer lui• 
ineme l'Envoye Russe, auteur de la decheance du Prince Ghika; une estafette 
arri vee de Constantinople au moment m~me ou le Prince allait monter en voi ture, 
lui a annonce que M. de Boutenieff avait subitement change s011 itineraire, et se 
rendait a son nouveau poste, par les bateaux autrichiens qui font la traversee de 
Cons,tantinople ft Trieste. Cette nouveHe a arrete â temps un projet1 dont la mise a 
execution aurait soul.eve contte le nouveau Prince, Ies amis Ies plus impartiaux et 
Ies plus calmes de la <lignite que son rang l'oMige cependant â. respecter. 

Pour offrir une compensation iminediate a M. de Daschkoff, le Prince a 
resoJu de choisir le jour de fete du general Kisseleff, qu'on songeait a celebrer en 
meme temps, aujourd'hui meme, avec u11e pompe inaccoutumee, pour la nomination 
de son nouveau Cabinet; aussi, Ministres 11ommes1 insertions au bulletin officid du 
jour, demonstrations et rejouissances publiques, tout est-ii imagine et conclu, a la 
pSus grande satisfaction du protectorat Russe. 

M. Georges Philipesco est nomme President du Conseil, a la place de M. le 
Bano Baliano, mort au moîs de Decembre dernier; M. Alexandre Philipesco est 11omme 
President dll Divan Princier, en remplacement de M. Georges Philipesco: ii est en 
meme temps eleve an grade de Bano. Sont nommes ensuite : 
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Bucureşti, 
1843, 

22 Iulie. 

M. Villara, Grand Logothete de la Justice, 
M. Stirbey, Vornik de l'Interieur, 
M. Emmanuel Baliano, Grand Postelnik, 
M. Jean Philipesco, Vestiar au Mini,tere des finances, 
M. Emmanuel Floresco, Grand Logothete des Affaires Ecdesiastiques. 
La pJupart de ces choix, qui rea ii3ent toutes Ies previsions renfermees dans 

mes precedentes depeches, achevent, Monsieur le Ministre, de donner aux evene• 
ments du mois d'Octobre dernier, le caractere de la plus miserab fe intrig-ue, en prou­
vant au pays Valaque, que ce n'est jarnais son bien qui a ete en vue, mais seufement 
l'interN personnel d'hornmes qui, aux yeux du pouvofr protecteur·, ont eu, en un jm1r, 
le merite de racheter, par un devouement aveugle ,i ses volontes, le souvenir de 
1.eurs rapines, d~ leur ignominie et de lem inc:ipacite. M. de Daschkoff, mecontent 
de sa nomination a Lo11dres -1ui, effectivernent, indiquerJ.it que s011 goLtve rnement 
ne tient nul compte des trois annees qu'il vient de passer fi Bucharest, foit, dit-on, 
les demarches Ies plus instantes, afin de devenir titulaire de la place de Bucharest. Une 
nouvelle repandue bier ic i, viendrait a l'appui de ses espera11ces: c'est la nomination 
de M. Struve, designe comme Consul general ici, au poste de Ministre de Russie 
a Stockholm. 

Les Valaques, restes patriotes et vivant dans r espoir que la fin de leur na­
tionalite n'a cependant pas sonne dans la chute du Prince Ghika, se rnontrent tres 
emus du triomphe recemment obtenu, par la muse nationale en Servie, et ils craig­
nent, â juste tit re, je crnis, que cet evenement ne repor te sur Ies affaires Valaques 
et Mofdaves, des exigences plus directes et plus se rieuses, de la part du Cabinet ele 
Petersbourg. 

CMXL 

Billecocq către Guizot, despre domnia lui Bibescu, despre divorţul 

şi căsător ia lui, despre numirea de Agă a lui loan Manu, despre cere­
moni,a distribuirii premiilor la şcoafa şi despre rofol lui Eliade. 

(Consulat de Bncarest, 108, 102). 

Quelque severe que fot le j ugement, qu'il etait permis de porter sur le P rince 
Bibesco, a son ayenement au Hospodarat, ii Hait cependant difficile de prevovr, qu'a­
pres moins de cinq mois de regne, il a rriverait, par une pente aussi rapide, au degre 
d'impopularite et de desaffection, ai1 ii est tombe aujourd'hl!l i. Sans parlcr de sa 
soumission aveugle aux volontes du Consml de Russie, et du dementi recent, ai pporte 
ă ses engagements envers le pays, par la nomination de Ministres et de Conseillers 
tels que, M.VI. Villara, Vulpe Phili.pesco et Emmanuel Floresco, un scandale qui vient 
tout a coup d'eclater, laisse Ies plus chauds defenseurs du Prince Bibesco, sans 
moyen aucun, de le mettre a l'abri des dedamations du public cont re lui. Madarne 
Constantin Ghika, nee Vacaresco, belle-sceur du Prince dechu, a vec laqud le ii passe 
pou r entretenir, depuis la transfation ele sa propre fcmme dans une maison de sante 
â Vienne, Ies relations Ies plus intimes, v ient de divorcer, ii y a deux jours, avec 
son mari, duquel elle a eu quatre enfants, apres que lques annees de mariage. Elle 
est partie imrnediatement pour Ies eaux de Borsek en Transylvanie, escortee par 
un aide de camp du P.rince, du nom de Bibesco, qui lui a aidjoint sa fernme, et l'on 
assure que I'intention du Hospodar est d'obtenir â: Constantinople,. l'approbation du 
Patriarche Grec aux d'cux di vorces, celui que je viens de c·iter, et celui qu'il compte 
operer avec sa femme ma lade a Vienne, pom~ arriver a elever M-me Marie Vaca­
resco au rang de Hospodaresse. 
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Les interets rnalcriels et personnels, qui dirigent la conduite du Prince Bi­
besco en toute occasion, viennent de le po rter a faire ces j'Our-ci, dans Ies nomina­
tions de second ordre, un choix qui est vraiment trop extraordinaire, pour que je 
puisse le passer ici sous silence. Le chef de l'administration s i decriee, de l'ancien 
Vornik de l'Interieur sous le Prince Ghika, etait M. Jean Ma1110, prnpre cousin du 
Prince actuel. C'est l'homme qui, avec MM. Michel Ghika et Constantin Cantacuzene, 
a eu a supporter tout le poids de la fameuse adresse de l'Assemblee generale de 
1842. Eh bien ! c'est ce meme M. Jean Mano que, sans craindre de se trouver en 
contrndiction avec lui-meme, le Hospodar vient de creer chef de la police de Bu-
charestt • 

On se demande en souriant, ce qlle fera le chef de la Police du Pri1~ce, si 
l'espdt de reaction a1nene son Gouvernement a faire an-eter, pour le juger, l'an:cien 
clit-ecteur de l'lnleriem sous l'administration tant incriminee de M. Michel Ghika. 
Ce sont la de ces faits exageres., comme on ne peut Ies voir que dans ce pays, et 
ils expliquent mieux que tous Ies cornmentaires possibles, le caractere de la revo­
lution operee ici, ta fin d'Oc.tobre den1ier. 

l\rl. de Daschkoff, qui semble n'a voir ici cl'autre mission que d'entrainer ce 
malneureux pays 11 sa deconsideration et a sa perte, ,este naturellernent muet et 
inactif, en presence de tous Ies fa.its que je viens de citer. li est vrai que, par quel­
ques episodes, tels que celui qu'il me reste a porter â la connaissance de Votre 
Excelknce; le Prince Bibesco s'attache a enchainer a l'avance, l'assentiment et la 
faveur du Consul de Russie. II s '.agit du compte que vient de rendre le journal 
officiel de Bucharest, de la solennite de la distribution des prix au college nati.onal; 
j'en ai ordonne la lraduction, dont je joins ici Ies fragments principaux. Votre Ex­
cellence y verra que, par Line scene preparee, le redacteur du journal et le Prince, 
(scene tout au plus digne des tretaux de la foire), Ie Hospodar s'applique, par con· 
descendance pour le pouvoir protecteur, a se faire expliquer en public, les causes 
de defaveur qui peuvent s'attacher, dans l'enseignement de la jeunesse Valaque, 
a it'etude de la langue franc;aise. Cette ridicule comedie est bientut suivie 
d'une petite piece, dans laqudle Ies vei·tus du general Kisseleff sont remises eh 
lmniere; et cette parade miserablc ne laisse plus rien a desirer, guand on sait que 
l'interlocuteur choisi par le Prince Bibesco, est le meme Eliade, dont j'avais r hon­
neur d'entreteni·r Votre Excelience, par mes depeches politiques, N-os 58, 59, 6o, 
6I, 62 et 63. Aussi m'est-il pennis de n~peter en terminant, que, que1que fut le ju· 
gcmcAt que j'etais autorise a porter sur un Prince, tel que le Boyard Bibesco a son 
a venemcnt, ii n'etait guere possible d'imaginer, qu'apres moins de cinq rnois, ii 
contribuerait autant a faire toucher au doigt des plus incredules, la serie d'intrigue~ 
et de complots, dont le Prince Ghika a etc la victime, et lui, Prince Bibesco, l'âme 
et le but. 

CMXII. 

965 

Billecocq către Gui1zot1 despre a facerile sarbeşti, şi efectul lor Bucureşti, 
asupra situaţiei lui Bibescu, despre calătoria lui 1a Constantinopol şi 1843, 

despre intâlnirea de la Gala\,i cu Domnul Moldovei. 4 August. 

(Consulat de Bucarest, 65, 97). 

On demeurait ici dans une attitude de defiance, a l'egatrd de ce que Les 
journaux de Constantinople et d' Allemagne, appelaient la conclusion definitive de 
L'11ffaire de Servie,. quand un cour~ier Russe, se rendant dans la Capitale turque, 
a apporte a Bucharest, la nouvelle de l'ordre, donne ft Varsovie, a M. le Baron 
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Lieven, de rebrousser chemin jusqu'a Belgrade. Les esprits deja generalement ex­
poses a s'inquieter du resultat de l'affaire Servienne, n'ont pas manque. de consi­
derer cet ordre, comme equivalent a i'annulation de l'election iterativement faite 
d' Alexandre Kara-Georgewitsch ; on donnait pour motif a cette rnesme, qu''on re­
gardait comme intempestive sous tant de rapports, la presence en Servie de Vut­
chitch et de Petronevitch, circonstance contraire a l'esprit du firman, et Ies alarmes 
auxquelles ce nou vei incident donnait lieu, 11e s'arretaient meme plus devan t la 
sagesse des Cabinets,, ni devant le besoin uni versei ele la paix et de la tranquillite 
en Europe. Depuis, de nouvelles plus rassurantes sont venues de Petersbourg, et 
c'est aujourd'hui, .sur la Servie se/ele que se concentre11t Ies, craintes, que donne 
encore l'insistance que paraît mettre la Russie, a faire sortir ele cette Principaute 
deux Consei!lers,. sans lesquels on doute du succes ele l'Administration elu nou­
veau Prince elu. 

Les premieres nouvelles do11t je vie ns de parler, a varent suffi pour eveiller 
de vives inquietudes dans l'esprit du Prince Bibesco, dans celui du Consul Russe 
et dans tout leur e11tourage. Ce defi porte ă l'Europe, dans Fes affaires des Princi­
pautes, pouvait leur faire craindre, que de grnndes lumieres ne vinssent a etre 
jetees, sur Ies evenements des dix-huit derniers mois, et on ne se trouvait pas la 
conscience assez nette, pour repondre aux interpellations qu'aurait necessafrement 
amenees une enquete Europeenne. 

Les projets de voyage a Constantinople, revenus un peu sur le tapis, apres 
avoir subi d'etranges vicissitudes, etaient ajournes inclefiniment. La crainte etait sur 
toutes Ies figures, et le Consul de Russie, lui-meme, etait epouvante de la marche 
de son Cabinet,. et de ce qu'il appelait Ies succes de son Gouvernemenit. L' Agent 
ci' A11triche declarait a ses amis Ies plus intimes que, si la Russie voulait faire exe· 
cuter le firman Servien Ies armes a la main, M. de Metternich ne la suivra:it pas 
sur ce terrain. En un mot,. le trouble etait partout et la discorde elle·meme, n'etait 
pas loin d'arriver en scene. 

Les nouveUes plus rassurantes etant arrivees, chacun a repris ph1s de 
calme, plus de serenite m~me, et le Hospodar et M. de Daschkofl, a vec l'emporte­
ment d'eco1iers echappes a. une panique, en profitent aujourd'hui, pour s'en aller 
ensemble faire une excursion â. Galatz, 0(1 viendra le visiter aussi le Prince de 
Motdavie. 

La plupart des Agents etrangers, accrJdites comme moi aupres du Prince 
Stoun::lza, auraient pu penser a assister a Galatz, a la reunion des deux Hospodars; 
mais outre qu'aucun avis ne nous a ete donne, n'etait-il pas preferable de laisser 
sommeiller dans les circonstances actuelles,, des questions de preseance, qui n'au­
raient pac; manque ele se presenter la, dans toute leur vi vacite, et de laisser, aussi, 
ă l'execution d'un projet si prompteme11t co11<;u, et si promptement mis en ceuvre, 
son caractere particulier de singuiiere improvisation? La pensee du voyage a Con­
stantinople paraît etre ressuscite aujoard'hui, par les memes causes, et on assure 
que le mois ne se passera pas.1 sans qu'elle ne se realise. II en a ete si· souvent 
question, sans que rien s'executât, que nous avons l1e droit ele nous montrer icî, 
qudque peu incredules. Toutefois avec Ies affaires de Servie, presentamt moins de 
pretextes pour s'abstenk, il paraît a peu pres impossible que ce voyage nes'effectue 
pas, et j'aurai soin, qua11d il ne sera plus permis d'en douter1 ele porter a la. con· 
naissance de Votre Excdlence, Monsieur le Ministre, toutes les circonsta:nces qui 
s'y rapporteront, et qui me paraltront presenter quelque inter~t. 
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CMXIIL 

Billecocq ca tre Guizot, despre cala tor ia la Galaţi a Domnului, Jn- Bucureşti, 

soţit de Daşkof, şi întrevederea cu Domnul Moldovei; asupra chestiunei J.843. 
trecerii armatelor rusrşti spre Serbia, despre încuscrirea Domnului cu 20 AuguSt 

M. Sturdza şi despre numirea unor funcţionari. 

(Consulat de Bucarest, 69, 105). 

Le Prince Bibesco est <le retour de Galatz et d'Ibraîla. Partf avec M. de 
Daschkoff, sous l'impression produite su1· eux, par de m~i!Ieures no uvelles de la 
Servie, on assure que 1 pendant le voyage, leurs preoccupations a tous deux, sur les­
affaires de la rive droite du Darmbe, etaient redevenues assez serieuses, pour que, 
pendant le cours des quelques heures, consacrees a Galatz au Prince de Moldavie, 
la principale conversation entre Ies deux Hospodars, ait du rou!er sur la question 
des subsistances des troupes Russes, dans le cas oii, par suite des evenements de 
,la Servie ou des menees des Bulgares, un corps d'armee viendrait â passer le 
Pruth. Cette assertion recevrnit plus de poids encore, par Ies plus recentes nouvelles 
de Semlin, qui nous apprennent, qu'au depart du dcrnier courrier, on regardait l'ar­
rivee des troupes Russes en Servie, comme indubitable. La deference qll!e Vusczich 
et Petr:onievich ont cependant montree aux volontes des deux p~1issances, paraît de· 
truire pour !'instant, la moindre crainte d'une comptication de ce câte, et ii serait 
possible que toute celte panique s'expliquât, par la dema11de recemnent faite au 
Divan par M. Titoff, d'etablir u11 cordon militaire Russe, dans Ies contrees limitro­
phes de Tchourouk Soui"au, pour la repression de bandes de vouleurs qui s'y 
sont montrees. 

Les Valaques et Ies Moldaves, presents a Galatz pendant l'entrevue des deux 
Hospodars, s'accordent a dire que, la question d'un mariage, entre le fils du Prince 
Stourdza et la fille ainee du Prince Bibesco, y aurait ete traitee. L'instabilite des 
choses et des personnes dans ces maiheureuses Principautes, s'oppose a ce que des 
questions semblahles aient jamais une grande importance. 

Au retour de son voyage, le Hospodar Valaque a mis la derniere main a 
un travail, qui etait impatiemment attendu ici, celui des nominations aux places dejuges 
dans les differents divans. 

Sans }Jarler de la maniere dont tout ce qui s'appel'le Ghika et Soutzo, ar ete 
sa:crifie a l'ambition et au dissentiment de !eurs ennemis (Ies Phîlipesco), proteges 
par le Prince et par le Consul Russe, on s'accorde a trouver, dans Ies nouvelles 
promotions, des nominations teHement fletFissantes, qu'il n'est plus possible de prendre 
au serieux, ni l'adresse de l' Assemblee generale de 1842, ni aucune des prodamations 
qui ont signale l'avenement du Prince Bibesco. On cite parmi Ies juges du Divan 
supreme, un certain Sizanopoulo qui, outre l'exclusion que son rang inferieur de 
Boyard et son origine etrang-ere, devraient, aux termes du Reglement organique, lui 
donner, de toute haute cour de justice, passe generalement pour avoir ete autrefois 
pendu en effigie, a Vienne, pour banqueroute frauduleuse. Precedemme11t titulaire de 
la place de President du tribunal de Commerce ă Ibraîla, ii avait ete destitue par 
le Prince Ghika et, ii est ici ă la connaissance de chaciw, qu'une petition sig11ee 
par tous Ies notables de la viile de lbra"ila, etait venue apporter au Hospodar des 
remerciements unanimes pour cette mesure, On paraît croire enfin, que le voyage 
du Prince Bibesco ă Constantinople va decidement s'effectuer; je remets a ma 
prochaine depeche, Ies details qui appartiennent aux preparatifs du Prince ă cet 
egard, ainsi que ceux qui concernent tes personnes qu'il aura designees pour l'ac­
compag-11er. 
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CMXIV. 

Burnreşti, Billecocq către Guizot, despre calăloria Domnului la Constantinopol, 
r843, despre cheltuelile făcute ş1 despre ati.tudinea lui faţă de consulii streini. 

24 August. 
(Consulat de Bucarest, ru, n8 bis). 

Par un office adresse en date d'aujourd'hui, au Conseil Administratif extra­
ordinaire, qu'il investit, pendant son absence, des pouvoirs necessaires pour le re­
p,resenter., le Prince Bibesco annonce au pays Valaque, que des devoirs. de respect 
et d'obeissance l'appellent a se rendre aupres de l'auguste personne du Sultan, son 
Suzerain, et que son depart pour Constantinople est fixe au Lundi 16/28 de ce mois. 
Sa su ite est peu nombreuse, elle se compose de M. le grand Postelnik Emmanud 
Baliano, de IVI. Alexandre Racovitza, juge au divan civil, de trois aicL:s de camp et 
de deux ou trois secretaires. 

Le voyage des hospodars Valaque et Moldave a ConstantinopFe, est pour 
eux, l'occasion de depenses s,i enormes, qu'il est facile de comprenclre, outre les 
repulsions politiques personnelles au Prince Bibesco, l'extreme repugnance qu'il a 
montree, des le jour de sa nomination, a entreprendre ce conteux pelerinage. li 
passe d'ailleurs pour avoir trouve deja, dans son seul entournge, assez d'occasions 
de se mo11trer prodigue, sa11s aller chercher a 150 lieues de sa Capitale, <l'autres 
avidites a satisfaire. Constantinople, cependant, lui coC1tera â peu pres deux fois ce 
qu'il a pu donner ici, a ses auxiliaires politiques, depuis Ie jour ou ii a entrepris de 
renverser le Prince Ghika et de se mettre â sa place. Cest ainsi qu'on evalue â 
trente miile ducats, ce qu'il a deja distribue autour de lui, a Bucharest, et a soixante 
mille ducats, ce qu'il sera oblige de donner â Constantinople. Dans cette situa.tion des 
choses, son esperance et sa consolation c'est que, ainsi que pour le Prince Ghika, 
en 18351 l' Assemblee generale Valaque viendra plus tard â son aide, et l'indemnisern 
au moi11s de ceHes des depenses qu'il pourra convenabiement. meUre sous Ies yeux 
de ses anciens coHegues. Nul doute, et pour miile raisons, dont la premiere est 
qu'on fait monter jusqu'a vingt miile ducats Ies sommes d'arg~nt touchees par le 
Consul de Russie, qu'if ne trouve aiors aide et protection de la part de M. de 
Daschkoff. 

M. de Daschkoff, du depart duqud on avait recemment tant parle, et qui 
paraissait lui-meme concevoir une vive contrariete de son eloignemcnt de Bucharest, 
restera (dit-on, ici, depuîs quelques jours), titulaire de la place de Consul general 
dans les Principautes de Valachie et de Moldavie, et une autre destination, peut­
etre meme celle dont j'ai parfe dans une de mes prececle11tes depeches, serait donnee 
â M. de Struve. Ce sont la de ces consolatidns, dont le Hospodar Bibesco est avide, 
au moment de se rendre aupres de la puissance Suzeraine, et ces consolations, la 
Puissa:nce Protectrice a bien soin de ne les lui pas refuser ! 

M. de Daschkoff e,t parti, il y a deux jours, pour Iassi; c'est, sans doute, 
pour eviter au Prince, avant son depart pour Constantinopfe, des demonstrations 
pub!iques a faire au Consul de Russie et a ses colleg-ues;, aussi n'en fait-il aucune ! 
et, n'etait-ce l'office au Conseil administratif extraordinaire, cite plus haut,. personne 
de nous ne saurait qu'il part. ]I est vrai qu'en cela le Hospodar Bilbesco se montre 
tres eonsequent au systeme qu'il a choisi, car a la maniere dont ii vit â. Bucharest, 
retire et foyant toute espece de representation, pareille meme â ceHe que faisait le 
Pri11ce Ghika, qui n'en faisait pas non plus beaucoup, chaque Agent etranger, en 
exceptant toutefois le Consul de Russie, pourrait croire, souş le rapport des atten­
tions, des egards et en un mot des procedes Ies plus ordinaires, que, depuis Ies 
evenements du mois d'Octobre dernier, ii n'y a plus de Prince a Bucharest ! 
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Duclos c~\tre Guizot, despre 111trevederea dintre Domni, despre Iaşi, 

afacerea rechemarii Mitropolitului, despre candidaţii la domnie, despre 1843, 

evenimentele de peste Dunare şi atitudinea Rusiei, despre. influenţa fran- r5 Septem-
ceza, şi despre activitatea lui Daşkof la Iaşi. vrie. 

!Consulat d'Iassi, 2). 

A vant de se mettre en chemin,. pour aller rendre hommage au Grand Sei­
gneur et recevoîr l'investiture de la Valachie, le Prince Bibesco voulut avoir ai Galatz, 
un entretien avec son collegue de la Moldavie. 

Les affaires communes aux deux principautes, qu'il pouvait etre dans Ie cas 
de traiter a Constantînople, les Î11terets de familie qu'a le second; dans cette capitale, 
par le Pdnce de San1os1 son beau-pere, motivait naturellement cette entrevue; mais 
on croit qu'il s'agissait encore d'un projet de mairiage, entre le fils aiîne du Prince 
Stourdza et une fille de son collegue. Arrive ă. Galatz vendredi au soirj quatre 
Aout, le premier re<;ut le dimanche suivant, la visite de S. A. Bibesco, et la lui 
rendit le lendemain, a lbrn'ila. Dans l'Empire Ottoman, r'lfospodar de Moldavie a 
toujours le pas sur celui de la Valachie. Les deux Altesses n'auront puse foire de 
gr.andes confidences, car M. Daschkoff, Consul general de Russie a Bucharest, avait 
accompagne le Prince Bibesco, qu'il 11e perd pas un instant de vue,. et pris part a 
tous leurs e11tretie11s. Peut-etre mtme1 a vait-il suggere celte rencontre. Une pluie 
continuelle a contrarie Ies illuminations et Ies fetes qu'on se proposait de donner. 

. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . 
La Cour protectrice ne semble pas insister beaiucoup, sur le rappel du Me­

tropolitain. n y a deux mois, efle fit savoir au Prince, qu'elle verrait avec plaisir 
son retablissement sur le trone episcopal. S. A. repondit, qu'exiger ce rappel, semit 
l'obliger a se demcttre du pouvoir, par la raison que lj Archeveque deviendrait le 
le point d'appui d'une opposition deja formidable, et lui renclrait le gouvernement 
impossible. 

\ 
~ I e • ! <!! e • I • • I • a I • I I e I e I e e 10 t • e • • ii ~ ,;: • j I 

Chaque faction a son chef, qu'eUe voudrait elever au pouvoir. M. Conaki 
est celui du parti, qui cherche so n appui au dehors. C'est un Boyard estimable et 
tres riche, mais une espece de Diogene, extremement neglige sur sa personne et 
dans sa maison. La <lignite hospodariale entre ses mains se trouverait eclipsee. li 
aurait a combattre d'anciens competiteurs d'une grande naissance, qui ne lui par­
donneraient pas de leur a voir ete prefere, ce qui maiatiendrnit cet etat de trouble et 
de discorde, si favorable aux projets qu'on suppose a la Russie. 

La jeune opposition mettrait sur le trone le Grand Logothete Alexandre 
Ghika,. de famille princiere, lequel reu11irait aussi un grand nombre de suffrages 
de l'autre parti. La probite, le desinteressement du Grand Logothete, s011t tels 
qu'on fes peut desirer; on lui voudrait plus de fermete dans te caractere1 pour re• 
sister aux sollicitations de ceux qui ne cherchent a s'enrichir qu'aux clepens 
de l'Etat. 

Les Boyards affectionnes a leur pays, tienneot avec anxiete Ies regards fixes 
sur la Servie.11 leur semble que l' AngleterFe, en soutenant Ies pretentions de la Russie 
sur cette province, lui a livre en meme temps la Molda vie. Ils y voient une preuve nou• 
velle, de l'intelligence qu'its supposent entre ces deux puissances, sur Ies affaires du Le­
vant. En effet, reconnaître â la Russie, et lui faire reconnaître par la Porte ottomane 
le droit, au moins tres contestabte, d'intervenir en Servîe, c'est lui accorder la facufte 
de soutenir ce droit par la force des armes; s'il n'y a pas d'autre moyen de le faire 
respecter, c'est lui fournir l'occasion d'occuper Ies Principautes de nou veau, et pour 

Hurmuzaki, XVU , l22 
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toujours peut-ttre. Forcer le Sultan a deposer te Prince Ghika de Valachie;· qu'il venait 
de combler d'eloges et d'honneurs pour sa bonne administration, quelques mois plus 
tard; contraindre Sa Hautesse â revoquer le firman; par lequel elte avait recomn1 
so1enneHement le Prince A. Georgevitch pour Hospodar de la ~ervie, c'est de la 
part du Cabinet de St. Petersbourg trop afficher aux yeux du monde, que le Grand 
Seigneur est a sa discretion. Obliger ce monarque â se contredire deux fois, en si 
peu de temps, pour des actes d'une aussi grande importance, c'est le ruiner dans 
la consideratio11 de ses propres sujets et de l'etranger; c'est avilir, si j'osais m'ex­
primer ainsi, l'autorite souveraine. Si I'on veut maintenir l'Empire Ottoman, ce n•est 
pas de cette maniere qu'on y parviendra. 

II est singuHer qu'on veuille punir deux hommes, d'avoir employe la mani­
festation de Ia volonte nationale, pour faire descendre du trone le Prince Michel, 
quand ils n'ont fait que suivre la voie, dans laquelle on Ies a pousses ! Car c'est 
par teur moyen, et par une revolution, que la Russie avait precipite de ce meme 
trone, quelque mois auparavant, le Prince Milos.eh, parce qu'il refusait de la recon­
naitre comme protectrice de la Servie. Pour la Cour du Nord leur crime n'est clonc 
pas un soulevement populaire, mais de s'etre permis une action d'Etat, sans son 
a veu, d'avoir detruit son ouvrage, et d'etre un obstacle a l'etablissement de son 
pouvoir . 
.... ................................... , , ; . 

L'Hospodar de Moldavie n'est pas moins vivement affecte que ses Boyards, 
de ce qui se passe de E'autre coce du Danube. H rei;oit Ies Consuls le mardi de 
chaque semaine, et chacun a son audience particuliere. Son Ahesse Ies admet aussi 
Ies autres jaurs, qu:lnd des affaires pressantes Ies appelle11t aupres d'elle. Je veux 
assurer Votre Excellence, que le Prince est sur des charbons ardents. Le mecon­
tentement general, la deposition recente du Prince Ghika, le peu de bienveillance 
que lui montre la Cour protectrice, le tourmentent. Il tremble que la Russie ne 
veuille provoquer a la guerre un peuple fier et belliqueux, afin d'avoir un pre­
texte d'occuper militairement Ies Principautes qui la separent de lui. Quelques dis­
sentirnents ayant paru s'elever entre le cabinet du Roi et celui de Londres, au .sujet 
de l'Espagne. ,,C'en es,t fait, me di&1it-il, de l'Empire ottoman, si la. division s'eta~ 
,,blit entre la France et l' Angleterre". 

Les Russes manifestent le plus grand regret d'avoir en 1833, evacue les 
Principautes. Il est naturel de croire que le gouvernement partage ce sentiment, et 
profiterait a vec joie, de la premiere occasion qui se presenterait; de reparer ce qu'ils 
appeUent une grande faute politique. En effet, la Russie ne sera reeUement la maî­
tresse des bouches du Danube qu'elle ambitionne, que par la possession des Princi­
pautes, car elle ne touche encore a ce fleuve que par un point. Aussi trouve+on 
que cette puissance travaille plus que jamais, â re.tablir d'une maniere ou de l'autre, 
sa domination sur ces. contrees. Elle a raison de se hâter; plus tard, elle rencontre­
rait de grands obstacles, dans le developpement inteUectuel du peuple, dans la con· 
naissance de ses droits, de ses veri,tables interets, des ressources qui sont en lui 
et autor de lui. Deja ils commencent â entrevoir la possibifite de se donner la main; 
suivant l'expression d'un poete, avec Ies Circassiens, les Polonais, Ies Serviens et 
Ies Bulgares. Ces derniers sont fort tranquilles, en apparence; mais a vec quelle 
sympathie n'observent•Îls pas, la fermete qu'oppose la nation servienne aux menaces 
de l'etranger ! Si feurs voisins etaient attaques, ii n'est guere probable qu'ils n'accour­
raient point â. leur secours. Je dois en savoir quelque chose, le tiers de la popu­
lation d'Ibraîla est Bulgare. Depuis les Balkans jusqu'au Dniester, cette affaire de 
la Ser vie produit un tel ebranlement, qu'un coup de fosil tire a cette occasion, pour• 
rait bouleverser tout l'Orient de ['Europe. On ne saurait trop conseiller aux puis­
sances amies de ra paix, qui veule11t conserver ce qui existe de ce cote, a calmer 
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l'effervescence generale, par une declaration formeUe, qu'elles ne permettront point 
l'emploi des armes dans cette querelle. 

La Russie n'a pas encore rassemble de troupes, mais elle fait reparer la 
route mi[itaire, qui traverse ta Bessarabie et vient aboutir ă: Ismail, sur le Danube. 
L' Autriche prenant ses mesures, a reuni trente miile horome en Transyfvanie, sous 
le commandement du general Auer. 

La seule influence rivale de la sienne, que la Russie rencontre en ce pays, 
est la n<".ltre. Influence gui s'est formee, qui s'accroît natureHement, sans aucun tra­
vail de n.otre part. Toute la generation actuelle, de dix-huit a trente-cinq ans, est fa­
i;onnee ă. la fran<;aise et sort de nos eco1es. Toutes les pensions de demoiselles 
sont tenues par des dames de n4)tre natiem. Il y en a quatre a Iassy, deux ă: Bo­
tocha.11, une a Galatz. On doit s'en feliciter, car cette generation, comparee a ceUe 
qui l'a precedee, se fait remarquer par la solidite de l'instruction, ses bons senti­
ments et la regularite des mreurs. Elle renferme Ies elements d'un meiHeur avenir 
pour la principaute. En fait de mode et de luxe, on ne veut. plus rien qur ne vienne 
de Paris; on ne lit que des journaux et des livres fran<;ais ; tout le monde veut 
aller voir la France ; beaucoup de pa,rents y envoient leurs enfants, achever teur 
education. Ce n'est pas une chose vaine, que cet ascendant moral sur Ies nations; 
la Russie comprend tres bien la force que le Roi y trouvera toujours, pour l'accom­
plissement de ses desseins sur les destinees du monde. Aussi en est-elle fort contra­
riee; ses agents tonnent ici, contre Ies etudes faites â l'etranger'; ils ont plusieurs 
fois voulu faire rempfacer nos acteurs, par un opera allemand; mais c'est trop tard. 
Les Boyards, qui ne sauraient plus vivre sans Messieurs Scribe et Mell.evine, s'ob­
stinent a ne tolerer chez eux, qu'un theatre fran«;ais. 

M. Daschkoff, consul general de Russie, est arrive le 27 Aout,accompagne 
de soixante hommes de cavalerie, envoyes par le Prince ă: sa rencontre. Comme ii 
.avait entretenu dernierement Ies deux Hospodars ă. Galatz et a Ibra'ila, sa visite a 
surpris, et fa,it croire a des ordres subsequents ă: cet egard. Le Consulat russe en 
donne pour motif1 un reglement a convenir avec S. A. relativement â la Metropole, 
l'administration de ses biens, â la comptabi lite de ses revenus, r.eglement qui serait 
soumis â l'approbation de 1' Assemblee generale ordinaire, au mois de Decembre pro· 
chain. II est question de reunir le domaine du clerge ă: celui de l'Etat, et d'acorder 
un traitement aux ecclesiastiques, comme en France et en Russie. Mais tout le 
monde est persuade que la mission de M. Daschkoff ne se reduisait pas a ceJa, et 
qu'elle avait encore pour objet, le retablissement sur son siege episcopal, ou le rem­
placement du metropolitain Benjamin, dont la demission est depuis deux ans la 
cause de tant d'embarras, et Ies autres affaires du pays; qui ont suscite des recla­
mations aupres de Ia puissance protectrice. 

En effet, il est entre dans !'examen de toutes Ies branches de l'administration, 
specialement des finances, de la perception et de l'emploi des fonds publics. I1 s'est 
fait apporter Ies registres, Ies a verifies avec soin, a brame severement beaucoup 
de choses. Ayant demande aux nombreux ouvriers qui travaiHent au domaine du 
Prince a Socofa, quel est le prix de leur jo11rnee, tous ont repondu qu'ils ne re'roivent 
rien. La partie mil,itaire n'a pas meme echappe a son investigation; i1l a passe en 
revue Ies troupes, qui ont denie devant lui en presentant Ies armes, leur Hetman 
en tete. Apres le defile, celui-d le saluant du sabre, lui a fait le rapport comme ă: 
son chef, ce qui a parn singulier aux hommes de !'art, et excite le murmure secret 
de quelques officiers. Partout on a traite M. Daschkoff avec les honneurs auxquds 
pourrait p,retendre un souverain. Ci1oque jusqu'au degoC1t, de la servilite rampante 
des boyards, ii leur a montre toute la hauteur et le dedain, que Ies autorites russes 
affectent envers Ies plus grands personnages des Principautes, gui n'osent pas s'asseoir 
devant elles. 

Les partisans du Metropolitain,, ceux qui affectent de l'etre, tous Ies advet• 
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saires du pouvoir actuel, se sont fort agites autour de cet agent. II suffis'ait a peine 
aux sollicitations d'audiences,. aux plaintes, aux redamations; cent onze requetes 
individuelles, deax collectrves, dont une signee par neuf membres de la Chambre, 
l'autre de presque tous les boyards, et toutes, contre Ees actes de l'administration 
hospodariale, lui ont ete remises. Le Prince etant absent,, les rnecontents ne pouvaient 
avoir plus libre champ a leurs attaques, a leurs intrigues contre lui. Ils en ont 
amplement profite. Sans doute, le Consul general le voulait ainsi, car S. A. n'aurait 
pas manque de venir le reccvoir a Iassi, s'il ne lui a vait manifeste des inten tions 
contraîres. Ces plaintes, ces accusations ont ette ret;ues trop fa vorablement, peut­
etre; l'autorite â laquelle on Ies .adressait, a condarnne Ie Prince e11 terrnes qui 
n'ajoutent pas a l'autorite, a la consideration qu'il devrait avoir. On le dit fort 
compromis aupres de la coi.ir prnt~ctrice, et qu'il descendra bientot les marches 
du tr◊ne, comme le Prince Ghilrn. 

Mais le desir qu'ils en ont, les abuse; quelque mal qu'il soit dans l'esprit 
de cette cour, elle ne voudra pas renouveler si souvent, l'exemple dangereux 
d'hospodars deposes, au gre des ambitieux qui travaillent a leur succeder. 

M. Daschkoff, apres a voir exerce fa censure pendant neuf jours a Iassi, est 
alle la continuer a Christesty, terre ou le Prince reside momentanement. Mais S. A. 
changeant Ies râles~ s'est ernpani!e de celui du Consul general, et lui a vive1nent 
reproche d'avoir ecoute ses ennemis avec trop de faveur, de Je3 encourager ainsi, 
dans Ieurs seditieuses entreprises. Cela ne serait-il point un jeu? Des indices me 
porteraient a croire, que cout ce qui s'est fait1 et se fera encore a ce sujet, avait ete 
convenu a Galatz et a Ibraila. Quoiqu'il en soit, on a vu le Prince, M. Daschkoff iet 

l'Eveque de Romano, quî aspire a devenir metropolitain, chasser ensemble dans la 
ph1s parfaite intelligence. 

La calomnie, qui aime â ternir ce qu;il y a de plus pur, n'a pas manque 
une si belle occasion, et voudrait persuader que l'argeot terminera ce debat, dont 
ii est la principale cause. 

Peu de jours av.ant son depart pour la campagne, le Prince avait ete pre­
venu que la Porte enverrait incessament, un ou deux commissaires en Moldavie 
acheter des chevaux pour l'armee, et prie de leur avancer, a compte du tribut, le,; 
fonds clont ils auraiient besoin. Son Altesse a laisse des ordres en consequence, et 
l'argent etait pret, lorsque a. pal'u, au moment oi:1 M. Daschkoff quittait hssi. Hadik 
Effendi, venant de Constantinople. Une personnc, a meme d'etre bien infonnee,. assure 
{1ue la remonte de la cavalerie ottomane n'etait qu'un voile; qu'on l'envoyait ob­
server la conduite de M. Daschkoff, d'aprcs Ies conseils du Prince de Samos .. Plu· 
sieurs circonstances le feraient crnire. Hadik Effendi etait ici, sans aucun appareil, 
presque incognito; le Consulat de Russie observait tous ses mouvements; trois jours 
apres son arrivee, un berat qui le nommait Pacha de Silistri.e, lui e.tant parvenu, îl 
est parti subitement pour cette residence, sans s'inquieter de l'achat des chevaux. 

Hadik Effendi, maintenant Pacha de Silistrie, residait a Soulina, pour 1a na­
vigation du Danube. 

Celui de ses. collegues que M. Daschkoff a le plus frequente ă Iassi, est M, 
l' Agent d' Autriche. II l'a consulte ou voulu paraître le consulte,, sur les affaires 
de la Molda vie, en i'assurant que, s'il y a vait lieu a rempfacer le Pr•nce S.tourdza., 
la Russie ne 'donneraît son assentiment a aucun candidat, sans De consentement de 
rAutric11e. 
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CMXVJ. 

Balecocq către Guizot, despre mişcările Bulgarilor de 
despre intervenţia agentului austriac,. despre agentul Daşkof 
despre proprietaţile mănăstirilor din Locurile sfinte. 

la Brăila, Bucureşti, 
la Iaşi şi 1843, 

26Septem• 

(Consulat de Bucarest, 113, 136). 

Les mesures energiques, dont j'avais l'honneur d'entretenir Votre ExceUence 
par ma derniere depeche, paraissent avoir amene a temps, l'arrestatîon a lbraîla, _ 
de quelques gens sans a veu, dont Ies depositions, recueillies par Ies autorites de 
cette viile, ont demne â entendre que l'espoir du pillage et du desordre auraient pu 
encore une fois arrner le bras de dangereux proletaires, contre des citoyens indus­
trieux et paisibles. Un Bulgare du nom de Wolkoff, residant a lbra'ita sous protection 
Russe, passe pour etre le plus compromis dans cette affaîre, et il a suffi de sa 
double qualite, de Bulgare et de protege Russe, pour accrediter des craintes, que 
l'e mystere deploye en cette occasion par le gouvernement V.alaque, a acheve de 
rendre fort viv,es. 

Justement alarme du secret que chacu11 persistait â garder envers lui, sur 
tous Ies bruits repandus, et alors qu'ils interessent au plus hrut point son gouver• 
nement, qui touche a la Principaute de Valachie par une longue tigne de frontieres, 
l' Agent d' Autriche m'a dit a voir eu a ce su jet, une explication assez forte a vec Ie 
Ministre de l'Intetie11r, M. de Stirbey, et avec son collegue et ami, le Consul Russe. 
Tous les deux, en reconnaissant parfaitement son droit â pretendre recevoir en cette 
circonstance Ies eclaircissements necessaires, se sont re:tranches sur le peu d'im­
portance qu'ils ajoutaient eux-memes a ces bruits, et ont oependant fini par dire, 
qu'ils auraient effectivement plus fait preuve de confiance et d'amitie envers tui, en 
l'initiant a leurs apprehen:sions, et en lui communîquant les mesures qu'ils adoptaient 
pour en aneantîr la cause. Ce n'est pas la premitre fois que M. de Timoni, apres 
tous les temoignages de soumission et de deference, qu'il a donnes au Consul ge• 
11eral de Russie â Bucharest, est dans le cas de se plaindre des reticences de M. 
de Daschkoff et des autorites Valaques, â son egard. C'est ainsi qu'â plusieurs 
reprises, ii a deja montre du mecontentement, pour n'avoir appris qu'en m~me temps 
que le reste du public, Ies explications qu'on jugeait a propos de donner, sur le 
resultat de l'entrevue des Hospodars â Ga1atz et â Ibraila, et sur l'issue du voyage 
recemment entrepris, par M. de Daschkoff en Molda vie. Le siience garde par M. de 
Daschlrnff sur Ies arrestations faites a lbra'ila, a encore contribue ă. rendre Ies griefs 
recents de iVt de Timoni contre lui, plus obstines et plus vivaces. M. de Timoni 
est venu, a differentes occasions,. me conficr ses. susceptibilites a cet egard, et je me 
suis bien garde de ne pas lui accorder tout l'interet et toute l'attention convenables. 

Les details qui continuent a abonder â Bucharest, sur Ies circonstances du 
sejour de M. de Daschkoff â lassi, repres.entent malheureusement cet agent, comme 
ayant fait tourner a son profit personnel, Ies grands Mbats dont ii etait appel~ a se 
constituer l;~u-bitrc, et cette unanimi te d'inculpations g-raves qui nous arri vent ici, de sa 
venalite, foit faire L n bien triste retolll·, sur les intrigues des dix-huit derniers mois, 
et sur Ies consequences si iHusoires pou1- le pay3 Valaque, d'un evenement aussi 
important, que le renversement d'un Prince. 

Le Cabinet de Petersbourg vient de statuer, d'une maniere aussi tranchee 
qu'inaltenduc, sur le dem~le eleve depuis fongues annees, entre les Igoumenes (ou 
prNres adminîstrateurs des revcnus des Couvents Valaques et Moldaves, affectes au 
Mont Athos), et Ies gouvernements des deux Hospodars .. L'acte en question, qui faît 
figurer, en cette circonstance, !'Autocrate Russe plutot comme Pontife que comme 
Empereur, est destine a produire, dans tout [e pays protege par la Russie, Uric sen-

vrie. 
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Septem-
vne. 

sation immense. Je joins ici une note qui re11ferme1 a peu de chose pres; m'assure-t-on, 
fo texte des instructions envoyeec:; a ce sujet a M. Titoff, et qui, provenant d'une 
source qu'il m'est permis de regarder comme authe11tique1 mettrn Votre Excellence 
ă. m~me d'apprecier la portee de la decision qui est au moment d'interveni.r. J'aurai 
soin en temps et lieu1 de revenir sur cette i.mportante affaire. 

CMXVII. 

Propunerea Cabinet\llui rusesc în afacerea Locurilor sfinte. 

(Turquie-Bucatest, II, 1843--44). 

Les proprietes des Col!.lvents qui relevent des Lie1Jx. Saints, seront desorm.ais 
affermees par la voie des encheres ; toutefois, par con·siderntion pour fes charges et 
contrats deja passes, ce n'est qu'en l'annee 1852, et en presence des fondes de pou­
voirs des Lieux Saints et du Consulat general Rl!.lsse, que pourra avoir lieu, â cette 
epoque, l'adjudica tion de ces memes proprietes; cette adjudication sera re nou velee 
tous Ies 11euf ans. 

Jusqu'â l'epoque sus-mentionnee1 l'entretien et la reparation des monasteres 
auront liel.l d'une maniere qui soit, a la fois en rapport avec la dignite de fa Sainte 
Eglise, .et avec Ies revenus des Couvents .. Le gouvemement Imp·erial ne croit pas 
necessaire de fixer ă. l'avance la somme utile ă. ces depenses; mais,, selon lui, em­
ployer la quatrieme partie des revenus des Convents, ne serait rien d'exagere. 

Une autre partie des revenus de ces Monasteres, devra etre employee au 
profit des etablissements de bienfaisance et d'enseignement1 dans Ies principautes. 
Toutefois, les Lieux Saints desirant que le chiffre de cette allocation ne depende pas 
toujours, du chiff re du revenu lui-meme, la somme de deux millions de piastres ele 
Valachie sera annudlement consacree a ce but, jusqu'en l'annee 1852, epoque a 
laquelle cette somme devra Nre d'efinitivement fix:ee. 

Outre Ies dispositions precedentes1 concernant le bien general des couvents, 
la Cour Imperiame1 dans sa pieuse sollicitude pour l'Eglise Orienta le, croit devoi.r 
ajouter les dispositions suiva11tes : 

250.000 piastres seront defalquees de la somme de 2.000.0001 en faveur des 
ecoles, hopitaux el autres institutions de bienfaisance1 de Ia nation grecque â Con­
stantinople, en Syrie et dans Ies autres parties de l'~mpire Ottoman. 

Un Exarque (ou mandataire des Lieux Saints), elu parmi IP.s prdats Grecs, 
sera appele a resirler dans chacune des deux Principautes; ii y soignera Ies intcrets, 
jusqu'a present si peu respectes, des Mona ;teres du Mont Athos. Les Exa1-ques 
auront to1Jjours soin de requerir all besoin, l'appui du Consulat general Russe, qui 
ne leur sera jamai.s refuse; mais si1 dan3 des ajfairrs litigieuses, Ies redamatio11s 
des Exarqnes concernaient des intirt11s sl.rieux el hnportauls1 le Consulat ghieral s'en­
tendrait avec le gouvernement Pr1'11cier, afin qu'aucmte d/cislvn n'interuint j11sq11'i1 
l'.an'ivrfe d' ordres superieurs. 

Outrc l'Jgoumene1. on nommera desormais pour chaque couvent1 un Econome. 
Les contrats passes avec Ies Economes, seront soumis a la surveillance de 

l'Exarque et du Consulat general Russe. 
Les Exarques seront de droit mernbres de la Commission mixte, formee pour 

I'examen des priv,ileges et des oblîgations des Monasteres. 
L'Exarque1 Ie Metropolitain, le l.ogothete des Affaires Ecclesi1astiques ct Ic 

Consulat general de Russie, exaimineront de concert Ies reparations necessaires, et 
seront charges du persorrnel de chaque couvent. 
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L'Exarque est charge de la surveillancc des pretres places dans Ies couvents 
et, au besoin, c'est a Constantinople qu'il en referera a leur sujet, 

Dans l'interet de la surveiUance de l'etat materiei des monasteres, l'Exarque 
est tenu de Ies visiter de temps â autre.; ce que, d'ailleurs, le gouvernement peut 
faire aussi, de son câte, s'il fe juge utile. 

C'est dans sa soUicitude pour assurer Ies droits des Lie1.1x Sai11ts, sur Ies 
differents monasteres qui rdevent d'eux dans Ies Principautes, et pour terminer tous 
les embarras qui 11aissent de l'administration de ces proprietes, que le gouverne­
ment Impe_rial propose fes differents arrangements dont il vient d'etre fait mention ; 
ii ne cache pas, que leiw acception· est la cond#ion nefcessai're a son intercession dans 
celte affaire, et si jusqu'au mois de Novembre, cette acception n'a. point ete signifiee, 
la Cour Imperiale retirera ses propositions, et la soiution des questions pendantes 
n'aura: plus Iie,u ă Constantinop!e, mais bien dans Ies localites memes, d'apres fes lois 
en vigueur, qui seront loin d'amener des resolutions pius avantageuses. 

CMXVUI. 

975 

Billecocq ca.tre Guizot, despre o aşa zisă rascumpărnre a Prind- Bucureşti, 

patelor cu garanţia Rusiei; despre zelul. poliţienesc, despre revoluţia din 1843, 

Grecia, despre uneltirile Domnului Ia Constantinopol, despre decorarea I7 O_ctom-

1 . d R. 1 P . . . . . I I · N · I· vrte. m e 1~ ege e · rus1e11 prm mtervenJrea · mparatu m . 1co ae. 

(Consulat de Bllcarest, u4, 136 bis). 

La prolongation du sejour du Prince Bibesco ă Constantinople, entretient la 
prolongation des bruit alarmants, que ses ermemis se plaisent a accrediter ici. Aux 
bnsits dont ma depeche politique No. r 12 faisait deja mention, est vcnue plus ta rd 
se meler,, avec un certain credit,, la nouveUe, qu'une negociation etait entamee a 
Constantinopie, pour traiter, sous Ies auspices de la Russie, avec la Porte Ottomane, 
du rachat de la Principaute. On fait monter a 8o rnillions de piastres, le prix offert 
au Sultan; le Cabinet de Petersbourg passe pour a.vancer cette somme, et l'occu• 
pation de la Valachie par deux divisions Russes, repondrait a l'Empereur du rem­
boursement promis a termes fixes, de ceue enorme a.vance. 

Les agitations de la police de Bucharest, venant de la maniere la plus tur­
bulente et la plus maladroite, ajouter tout â coup aux inquietudes causees par ces 
pretendues nouveUes, tous Ies esprits mecontents, et il y en a malheureusement un 
grand nombre, se sont accordes, avec plus ou moins de vraisemblance, a proclamer 
que l'ensemble de ces menl:es, provoquees par un faux zefe, avait, au milieu du 
decouragement general qui regne ici, pour principal but, de preparer au Prince Bibesco, 
â son retotlr de Constantinople, un st1cces tollt fait, en mettant le public a m~mc de 
comparer retat d'angoisses perpetueUes, auquel est livre le pays pendant l'absence 
du Hospodar, et la tranquillite complete dont la Prîncipaute jouit, lui present. La 
principale faute en est clonc â une police zelee, mais inhabile, et Votre Excellence 
pourra avoir la pl1.1s exacte idee, du malheureux esprit qui preside en ce moment â 
cette partie de l'administration Valaque, quand Elle saura que M. l' Aga de Bucharest 
n'a pas declaigne, ii y a quelques jours, de se deguiser pendant Ia nuit en homme 
du peuple et de se faire surprendre en flagrant delit, a la porte d'une boutique 
dont il forcait la serrure, pour eprouver la vigi lance des gardes de nuit. Voila, ce­
pendant, de ces traits qu'aiu milieu de l'agitation que dorment au pays Valaque, fes 
arrestations taites a Ibra'ila, Ies brnits repandus sur les menees nouveHes de l'union 
Bulgaro-Serbe, l'administration interimaire de la Principaute n'hesite pas a citer, 
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Paris,. 

comme une preuve, de l'admirable perfectionnernent qui distingue le nouveau g-ou­
vernemen t.. 

Les evenements d' Athenes sont comrns ici, depuis quefques jours. Les Va• 
laques et les Moldaves, qui ont bien soin, des qu'ils sont en pays etranger, de ceder 
au prejuge populaire qui Ies foit generalement passe, pour des Grecs, montrent 
ici une parfait indifference a la revolution qui vient de s'operer en Grece, et n'e· 
tait-ce l'interet que Ies etrangers presents a Bucharest et a Jassi, ont naturellement 
apporte ă ces nouvelles, elles eussent pas,e ici inaperi;ues ! Ce que j'avais fhonneur 
cl'ecrire ă. Votre Excellence, par ma depeche politique No. 79, au sujet de l'indiffe­
re111ce· avec laquene on jugeait ici -le:; affaires de Servie, est entierement applicable 
aux changements survenus en Grece. 

Le Prince Bibesco n'a pu .satisfaire, avec Ies soix:ante miile ducats qu'1il 
avait ernportes â Constantinople; Ies exigences de tout genre, qu'il a rencontrees 
pendant son sejour dans la capitale de la Turquie. M. de Daschkoff dit, a qui veut 
l'entendre, que le Prince de Valachie a ete dans le cas de fai,e redernander encore 
ici, trente miile dncats. Trop heureux cependant, ce pays, Monsieur Ee Ministre, 
quand riche et abondant comme il l'est, ii paie seulement en or, et non au prix de 
la morale et de l'honneur, la protection qu'on lui accotde r 

Sa Majeste l.e Roi de Prusse, en reconnaissance de la bonne hospitali~e 
offerte a Blllcharest â son auguste fils, le Prince Albert, vient de confeter âJ S. A. 
le Prince de Valachie, le grand cordon de I' Aigle roage. M. de Neugebauer, 
Consul general de Prusse dans Ies deux Pri11cipa1.1tes, est charge de venir de Jassi, 
ou il resice, pour remettre au Hospodar Ies insignes de cet ordre. 

On croit que la presence de l'Empereur Nicolas a Berlin, n'est poinl etrnn­
gere a cette distinction, offerte au Prince Bibescot et on s'etonne seulement que, 
l'intervention qu'on lui attribue dans cette occasion, amene de 1a part d'un Monarque 
etranger, une faveur plus notable, que celle que l'Empereur accorde lui-merne, aux 
Hospodars, auxquels, quand ii juge a propos de fes decorer d'un ordre Russe, ii 
ne confere ordinairement que le plL1S infime de tous. 

Cl\1XIX. 

1843, s1e1 
23 Octom­

vne. 

Guizot către Biîlecocq, cerând explicaţiuni asupra amestec.ului Ru­
tn afacerea Locurilor sfiute. 

(Turqnie. Bucnrest, H, 1S43-44). 

Monsicur. ]'ai rec:;u Ies depeches, que vous m'avez fait l'honneur dţ m'e-
crire, jusqu'au No. u3 et jusqu'a la .date du 26 Septembre. 

Ce que vous me mandez, relativement a !'acte d'intervention, si' tranchee, du 
Cabinet russe, dans l'affaiire de l'administration des revenus des couvents Valaques 
et Moldaves, qui relevent dLt Mont Athos, a fixe partiCl!Jlierement mon attention .. Ce 
genre d'ingerence est,. si je ne me trompe, un fait nouveau dans t'histoire du pro­
tectorat Russe sur Ies principautes, et ne pourrait tendre qu'a faire penetrer la 
Russie, plus a vant dans l.es choses de leur reg·tme interieur. C'est, en effet, ce qui 
ressort daire.ment du contenu de la note que vous m'avez envoyee, et une pensee 
plus generale encore, mais tout aussi caracteristique, s'y re.vele ega!ement, dans la 
disposition d'apres faqueUe, sm- l'allocation de deux millions de piastres, qui de­
vraient etre affectees annuellernent au profit des, etablissements de bienfaisance et 
d'einseignement dans Ies p.rincipa1.1tes, 250 miile piastres seraient pre.levees en fa­
veur des ecoles, hopitaux et autres institutions de bienfaisance, de la nation grecque 
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a Constantinople, en Syr1e et dans Ies autres parties de I'Empire Ottoma11. Cette 
clause est un 11ouvel et remarquable indice de ce travail actif et perseverant, que 
la politique Russe poursuit a l'egard des populations grecques de la Turquie, pour 
se Ies concilier, en Ies protegeant et en leur faisanL sentir son influence par des 
bienfaits. Telles sont, en grns, Ies reflexions qui surgissent a la lecture du docu­
ment dont ii s'agit, et que vous n'aurez s(1reinent pas manquc de faire vous-meme. 
Mais a q1.1el titre la puissance protectrice intervient-elle, dans cette question de 
J'aclministrat,ion des couvents en Valachie et en Moldavie? Voila, Mo11siem·, ce .que 
vous ne me dites point. Cctte intervention est-elle imposec cl'offiee, ou a-t-elle cte 
demandee, comme semblerait l'indiguer un passage de la meme note? Quefs sont 
Ies incidents qui l'ont arnenee, et en quoi consiste positivernent le demele survenu, 
entre Ies gouvernements des deux principautes et Ies administrateurs d~s revenus 
des couvents? Veuillez m'adresser sur cette affaire, au point de vue, tout a la fois 
politique et economique, un rapport aussi complet et aussi. explicatif que possible. 

CNiXX. 

ţ)77 

Billecocq catre Guizot, despre întoarcerea Domnului dela 
stantinopo[, despre recompensele dobândite de el, pentru consulul 
şi despre predarea decoraţiunilor prusiene de catre Neugebauer. 

Con- Bucureşti, 
rusesc, 1843, 

(Consulat de Bucarest, ns, 161 }. 

Le Prince de Valachie, parti de Constanti~ople le 21 de ce mois, entre a 
la quarantaine de Georgewo le mardi 24, n'est a~~ive a Bucharest qu'hiP.r, 27, a 
quatre heures de l'apres-midi. li aurai pu faire son · entree dans sa Capitale des l'a 
veille; mais ce jour etant precisement l'anniversaire de l'avenement du Prince Ghika, 
en 18341 et l'anni versaire a.ussi, en depa1·t precipite, de ce rneme Prince en 18421 ii 
a ,;roulu eviter Ies calculs superstitieux, dans un pays 0(1 ils jouent encore un grnnd 
role, et ii a retarde son arrivee de 24 heun~s. 

Le Prince Bibesco parait satislait du resuhat de son sejour a Constantinople; 
a vant to1C1t, ii est fort content d'en etre revem1. On comprend en eî\et que, s'il a 
achete la faveur de la Puissance Suzeraine, au prix d'immenses sommes d'argent, 
qui lui seront rendues dans la prochaine Assemblee generale, par Ia faveur de la 
Puissance protectrice, ii n'ait qu'a se feliciter, d'avoir termine assez promptement et 
a sa satisfaction, un marche ou tout l'avantage reste de son cote. 

Le Prince Bibesco rapporte avec lui plusieurs decoration1s turql!les, pour Ies 
personnes qui composaient sa suite; ii rapporte ineme un Nicham-Iftihar, qu'on dit 
d'un tr~s grand prix, pour M. de IDaschkoff; on l"evalue a dix miile francs. li n'est 
pas sans interet de co1r1naitre l'orig-ine ele cette faveur, sollicitee pour le gerant clu 
Consulat ele Russie, par le Prince Bibesco. A la suite de l'elect ion du Hospoclar, 
l'Empereur Nicolas ayant fait remettre au Commissaire lmperi,d turc, Safved-Ef­
fendi, une tabatie,·e, comme temoignage ele sa satisfaction, le Sultan, au lieu d'en­
voyer de son cote a l.VJ. de Daschkoff, la decoration du Nicham-Htiihar, aiPsi qu'il est 
dans l'usage de l'e faire pour Ies diplomates europeens, lui envoya une tabatiere, 
d'une va!eur si ordinaire, q,ue celui-ci la montrait a ses intimes, comme une expres­
sion fort demteuse de la immificence clu Grand Seigneu!'. M. ele Daschkoff avait, 
d'ailleurs, gramd soin, quancl ii s'expliquait sur ce sujet, autre part que dans sa fa. 
miile, de di1·e que s'il n'avait pas rei;u le Nicham, c'est que le Sultan n'etait plus 
dans l'habitude de le conferer a qui ce soit. Pl.usieurs nominations etant venues 
dans I'intervalle, apporter un dementi a cette assertion du Consul Russe, ii en a vait 

Hurmnzaki. XVII. 123 

29 Octom­
vrie. 

• 
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Bucureşti, 

I843, 
9 Noem· 

vne. 

ressenti une vive confusion, et, pour l'e11 consoler, le Prince Bibesco a du, pendant 
son sejour a Constanti11ople, au mi lieu de beaucoup d'autres faveurs1 acquises a prix 
d'argent, acheter celle-la pour M. cle Daschkoff. 

Les premieres 24 heures du sejour du Prince Bibesco a Bucarest n'etaient 
point ecoulees, que deja M. de Neugebauer etait appele a lui remettre, en audience 
solermelle, Ies insignes de la decoration qui lui a ete conferee par Sa Majeste 
Prussie11.ne. M. de Neugebauer etait porte1ir de trois autres decorations, pour MM. 
Jean Mano, Nicolas Bibesco et le Vicomte de Gram mont, qui a va ient rempli aupres 
de S. A. R. le Prince Albert de Prusse, Ies fonctions de Mihmantlnrs. 

CMXXI. 

BiUecocq către Guizot, despre destituire::\ ministrului rusesc dela 
Atena şi efectul produs asupra situaţiei lui Daşkof1 şi despre purtarea 
Domnului faţă de ceilalţi consuli. 

(Consulat de Bucarest, n6, 161 bis). 

Un courrier venant de la Moldavie, apporte a l'instant, la nouvelle de la 
destitution du Ministre rnsse a Athenes. 11 <Hait temps, dans un pays comme celui-ci, 
ou l'action Russe est reputee outrepasser toujours Ia volante du maitre, gue gud· 
que signe a l'horizon politique, vint proclamer le principe de la responsabilite per· 
son11elle d'Agents, dont le zeFe entreprenant et hardi, ne connaît plus de bornes. 
M. de Daschkoff est atlere, et on ne se refuse pas ici a r espoir, que Ic coup ck 
to1111errc qui a tue M. Katakasi, n'emporte le gerant du Consulat de Russic a Bu­
charest. C'est un dernier temoignage que la Russie devrait, au maintien de sa dig· 
nite et de sa consideration, sur un terrain ou Ies engagernents livres depuis r8 
mois, lui ont deja coute la vie de plusieurs hommes pofitiques, tels que MM. Vat­
sche11.ko, Karneieff et Katakasi. 

En attenclant, le Prince: Bibesco comble M. de Daschkoff de ses temomgnages 
d'amitie et de ses fa veurs. Sans reveni,r sur le lWchan precieux, rapporte par lui 
de Constantinople, il n'y a pas de jour, quî ne revele quelque prodigalite, offerte ft 
M. le Consul de Russie ou aux personnes de sa famiUe . Fidele, d'un autre cute, a 
ses habitudes cava lieres, pour tout ce qui n'est pas ici le Consulat de Russie, Ic 
Prince Bibesco, qu i n'avait pas fai.t prevenir le Corps Consulaire de son clepart, ne 
l'a pas informe de son retour1 et M. Baliano, son Postelnik ou Ministre des, Affaîres 
Etrangeresj gui l'a suivi ă Constantinopfe, a quitte et repris SOfrl portefeuille, sans 
qu'aucune lettre officielle nous annonc;ât meme, â gui1 parmi ses collegues1 devait 
etre adressee la correspondance des agents etrangers. M. de Daschkoff, qui a:insi 
que j'ava:is l'honneur d'en informer Votre Excellence, par ma depeche politique No .. 
57., reprochait au Prince Ghika Ies relations int imes et poEies gu'il entretenaît. avec 
les Agents d'Autriche et de France, nous donne Ee droit de penser, que c'est lui 

• gui impose aujourd'hui, le regime de l'absence de tout procede sous le Prince Bi­
lDesco, et ii faut avouer q_ue, si c'est lui qu i exige Ies formes Lacedemoniennes dt: 
la t·epFesentation et de l'etîquette de la Cour du Prince Bibesco, it est impossible 
cl'etre mieux obei. 

La disgrâce de M. Katakasi vie11dra a temps, ii faut l'esperer, pour servir, 
sinon de remede, au moi11s de lec;on, et je me ferai un clevoir . de toujours di,re a 
Votre Excellence, avec l'equite d'un observateur impartial, si ce g-rand exemple 
a profite. 
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CMXXIl. 

Dudos catre Guizot, despre întrevederea Domnulu i cu Daskoff, 
despre alegerea Mitrnpo)i,tului, despre noul ministru al instrucţiei, şi des­
pre opinii'\ Moldovenilor asupra ]ui Bibescu. 

(Consulat d'Iassi, 3}. 

Dans son entrevue avec M. Daschkoff {L la campagne, le Prince de Mol­
davie, accuse d'aclministration en dehors du Reglement, s'est justifie, en assurant que 
cette espece ele charte ne lui laisse point assez cl'autorite, pour conte11ir des hommes 
ambitieux et turbulents, que la passion du gain et du comma11dement porte ;'t tous 
Jes .exces; que le pays serait dans un etat continue'\ ele revolution, si le chef du 
gm1vernement n'agissait, dans certaîns cas, avec une energie qui peut qu<:>lquefois 
paraître uhra-legale, mais qui est necessaire au mai11tien de l'ordre et de la paix . 
Le Consul g·eneral, satisfait de cette justification, aura1t repondu: ,,Frappez fort, 
„ecrasez-Ies, s'il est 11ecessaire nous vous soutiendrans" . Ces deux personnages se 
sont quiLtes., dans Ies termes d'une etroite amit re. L'oppo~itio11 ~n est atterree et ne 
donne plus aucun signe d'existence. D'autant plus attenee, qu'elle ne doutait pas 
que l'arrivee de cet agent, ne fot la dernîere heure politîque de l'Hospoclar . 

. . . . . . . . . . . . . . . . .. . .• . . . ,, ..... • ..... 
Ll' Prrince Stourdza est revenu ele la campagne, le 14 Octobre, accompagne 

de Ia Princesse sa femme, et rnyonnant de joie, par l'heui-euse issue des difficnltes 
qui s'etaient elevees contre lui. Les Boyards ele tous 1.es partis, n'espera11t plt1s rie11 
que de son Altesse, ont mis ·beaucoup d'empressement a venir la complimenter sur 
son retour, et renfennent au fond du cceur, une haine plus vive que jamais. Cepen­
dant, 011 attencl encore la repo11se au rapprirt de M. Daschkoff M. Kotzebue I'ap· 
portera sans doute, en revenant du conge qui l'a momentanement eloigne de son 
poste. II sera ici dans quelques jours. 
• II n'est plus question de retablir a la metropole, l'Archeveque Benjamin. 
Le prelat qui cloit en occuper Ie siege, sera choisi par I' Assemblee genei-ale, entre 
l''Eveque de Housch et cdui de Romano. L'hospodar, gui a compo,se la Chambre a 
son gre, est bien certain d'en procurer toutes Ies voix a ce dernier. Mais un atltre 
obstacle se presentait, l'eveque ayant; par un fait an6en, encourn la censure du 
patriarche, il etait a craindre que l'approbation du chef de l'eg-lise ne lui fot re· 
fosee. Pour lui co11ci lier ce haut suff rage, S. A. avait envoye a Constantinople so11 
confident, Ie vornik Theodoraki Ghika1 qui. etait encore charge de regler certaines 
affaires de familie, entre elle et son beau-pere, le Prince de~ Samos. Le negociateur 
est t evenu clepuis huit jours, apres avoir reussi dans sa doubl1e mission. Le choix 
du Prince Eui prepare de g-rancls embarrns; son candidat est un factieux, ardent, 
sans pitie, avide cl'argent et de pouvoir, qui avait reduit au desespoir Ies habitants 
de son diocese, en Ies fon;ant a payer des droits arrieres, albandonnes par son pre­
decesseur, et dont la sornme absorbait tout leur avoir. Bie11 qu'on doive diminuer 
l'autorite temporelle du metropolitain, il lui en restern toujours assez, pom devenir 
le chef ~des meco11te11ts, qui n'en avaient point, et pour se faire redouter. II est eton­
nant que S. A. ne se rappelle pas, qu'aya11t exige de lui trois miUe ducats, afin de 
ratifier un arret du Divan moldave, l'eveque s'en plaignit et se Ies fit restituer, par 
ordre d~ M. le Baron Ruckmann, Mais ii faut gagner fos soixante miile ducatsj qtie 
cet ecclesiastique a promis, et dont il a deja paye la muitie. Le Prince se laisse 
egarer par une passion funeste, qL1i a cause l'asservissement de son pays, a lui­
meme, tant de peines et de chagrins1 et qui peut avoir pour tous Ies deuxt Ies suites 
Ies plus desast,reuses. L'irritation est au comble ; Ies boyards parlent serieusement 
d 'inviter la Russie â prendre en mai11 Paclministralion de leur prindpaute. Ils n'ont 

laşi, 
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pas craint de demander a M. Dascbkofl, pnurquo1 la puissance protec trice, pouvant 
d'un mot foire cesser tant de desord'res, les tient depuis dix ans, cfans un etc1t 
aussi deplorab le. 

Un ministre a ete nomme pour l'instruction puUique et Ies cultes, II semble 
croire, que le but de cette institution est d'eteindre Ies lumieres, au Ticu ele Ies aug-
111e11 ter et de ]es repanare; ii a supprime Ies cha ircs de Iitterature fran1;aisc 1 cl \ m 
g-rand merite, les seules qui restaient a )'academie. 

t I,, • t t • O! t • t 1 ~ t li o O • • • t ■ t <I • t • 1 t t t ■ III O I I o • ~ 

Quoique le Prince Bibesco n'ait r ien a de nr1eler en Moldavie, b ien des gens 
lui sont contraires, dans cette province, ce qui me fait juger du nombre de ses ad ­
versai res a Bucharest, On blâme son a r rogance (c'cst l'expression dont ils osent se 
servir), qu'on dit etre devenue tout â fait insupportable, depuis qu 'ii a eu fhonnewr 
de baiser a genoux, la pantoufle du Sultan. On pretend qu'il a r esptit un peu e.gare, 
e t que, dans trois ou quatre ans, ii aura entierernent perdu ta raison. Ces propos 
malveillants ne sont que les exhalaisons de I'env ie, qui ne lui pardonne pornt d'etre 
parvenu tout a coup, des derniers rangs de la nobiesse, au trâne hospodarial. Cette 
elevation subite leur paraît un tort et une înjure, faits a tous Ies boyards de fa 
premiere classe. Ce· qui m'etonne, c'est de lui trouver des detratteurs, pa r mi Ies au· 
torites qui l'ont place si haut. 

CMXXHl. 

Bucureşti, Bitlecocq către Guizot1 despre afacerea Mănăstirilor închinate. 
1843, 

2a Noem- (Consulat de Bucarest, 117, 185). 

vrie. ]'ai recu la deptche que Votre ExceUence m'a fait l'honneur de m'ecrire, en 
date du 23 Octobre. 

Je me suis aussitot empresse de recuei Uir, aux mei ttieures sources, Ies notions• 
qu i devaient m'aider a la redaction du rapport qu'elte me demancle, et la forme 
confiden deBe diont Votre Excellence s'est servie, en me tramsmettant ses ordres, rne 
prescriva11t d'employer aujourd'hui Ies memes rnoyens pour certains passages de 
ma depeche, je m'attacherai .'t tui fa ire parvenir une reponse, a la fois explicative, 
comme Elle le desire, et conc ise, comme l'exig-e un travail qui dloit etre en partie 
chiffre. 

L'origine des fo11dations conventuetles, dans 1es Principautes de Valachie et 
de Moldavie, remonte .'t I'epoque de la fondation de l'E tat Valaquie et Mo ldave. 
La plnpart de ces fondr,tions, clans Ies deux pays, ont ete faites par Ies Princes 
indigenes. Les fanariotes, qui le sont exploitees de toutes rnanieres sous le rappOi't 
du temporel, ont trcs rarement obei au principe pieux qui pouvait porter a Ies 
instituer. 

A l'exception d'un tres petit nombre de Monasteres, ces, fondations n'ont 
auClm rapport avec celles du meme genre, etablies autrefois en France. An lieu de 
formcr des communautes de moi 11es, la generalite des couve nts Va laques et Moldaves 
n'est desservie que par un priem' ou Igoumenc 1 un vica ire, et r ou 2 chantres .. 
Les chartes de toutes ces fonclation:,;, qui dans Ies deux Principautes passent ~t Juste 
titre pour embrasser pres du quart du territoire, imposent a leurs d.esservants, la 
prntique de la plupart <les ceuvres de bienfaisance, e t entr'autres, plus particutiere­
ment, celles qui consistent a entretenir un certain nombre d'incligents, ă cloter a n:­
nuellement des fi lles pauvres, iL donne r l'hospitalite aux voyageurs, ă venir au se­
cours des hc'>pitaux, des ~coles, &-a : le plus gr.aml nombre des Jgoumenes est tenu 
â envoyer tous Ies ans une somme determinee, aux Saints lieux du Mont Athos, du 
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St. Sepulcre, ou Mont Sina'i, de l'Epire et de Ia Romelie. Les couvcnts dont les 
chartes fondamentales renferment cette derniere clause, ont ete abusivement appeles 
Monastcres des Saints-Lieux ou de I' Etranger; Ies autres ont conserve la denomi­
nation d'indigene,~. 

Le Patriarche de Constantinople nomme, sur une liste de candidats, Ies ]gou-
111enes appeles a administrer les couvents, qui sont tenus a envoyer des secours m.1x 
Monasteres du Mont Athos, de l'Ep.ire et de Romelie. Le Patriarche de Jernsafem 
uomme ]es Igournenes, dont l'aclministration interesse le Saint Sepulcre; au Patriarche 
d' Alexandrie est reserve le choix de ceux, gerant les interets du Mont Sina'i. Ces 
administrateurs une fois designes, se rendent a Bucharest et a fassi, ou ils doivent 
recevair la conlirmation et ['investitu.re des hospodars, a vant que d'entrer en fonctions ; 
ils sont, en outre, tenus de rendre compte de leur gestion aux goi1Vernements des 
Princes. 

Les cou vents indigenes sont desservis par des Igoumenes Grecs, Valaques 
ou Moldaves, directerncnt nornrnes par Ies Princes, sans l'intervention des Pa• 
triarchcs. 

Les Princes fanariotes ne yespectant pas plus ies interets du ciel, que ceux 
des peuples c,1ui leur etaient confies, laisserent bientcit tomber en desuetude, toutes Ies 
clauses rdati ves aux actes de bienfaisance; de plus, soL1s leur administraticm, on 
imposa .it tous les lVlonasteres indisti11ctemem, l'obligation ele vcrtir au secours de 
l'Etat, en d'autres tenncs, al!.I secours de la ca~seHe des hospodars, et Ies appels 
freque11ts qui furent fait aux Monasteres, devinrent, ii faut le dire, tout a fait rnineux 
pour eux . 

En 183[, a l'epoque de la mise ~\ execution du Reglement 01rganique, lors­
qu'il fut question de porter l'amelioration partout, 1l eta it bien difficile, que l'ac­
cumulation d'abus, auxquels la gestion des biens conventuels etait li vree, n'attirât 
pas l'attention. Le General Kisseleff commem;,t p,tr insister aupres de la !Ylission 
Russe a Constantinople, pour que des deiegues des Lieux Saints fussent envoyes a 
Bucharest, residence du President Plenipotentiaire, afin d'aviser m.1x moyens ele re· 
medier a l'etat de choses existant. Des Exarques du Mont Athos, du Saint Sepulcre, 
du Mont Sina"i, de l'Epire, de la Romelie, ne tarderent point a se rendi-e a cette 
convocation. 

II s'agissait clonc, alors, de determiner Ies droits que Ies Lieux Saints a vaient 
a l'administration des biens conventuels; ii s'agissait aussi de ramener Ies Igoumenes 
a des pratiques et ă. des usages, depuis si longtemps inobserves. 

De prime abord et unanimement, Ies Exarques invoquerent le droit de proprie· 
taires abso!us, et voulurent dediner tout clroit rfingerence, de la part des g-ouvernements 
Valaque et Moldave, dans l'admÎnistration des biens conventuels. Leur pretention fut 
facileme11t ecartee, car ii n'y eClt pas besoin de jurisconsultes tres consommes, pour 
leur prouver que, bien loin c.J'etre proprietaires, dans l'acception absolue d„1 mot, ils 
n;a vaient pas· meme la p.lenitude de l'111sufruit, et que leur droit se bornait a la part 
des revenus qui leL1r eta.it assignee par Ies chartes de fondatior1 1 ou par Ies dona­
teurs subsequents. 

Fatigue de cette polernique, le g-ouvernement d'alors, lbeaucoup plus milittaire 
que legislateur, prit sur tui d'accepter la ciesuetude, pour Ies secours fonclamentale· 
ment affectes, a tous Ies actes de bienfaisance auxquels ses etablissements etaient 
tem1s, et ii se borna ~t exiger que la part, pour [aquelle, d'apres l'usagP. etabli, Ies 
.monasteres devaient contribuer aux charges de l'Etat, fut cletterminee et fixee une 
fois pour toutes. De leur cote, les Exarques, se retranchant devant Ies devastations 
causees pa:.r rheterie, par l'occupatiou turque, mirent,. en premiere ligne, Ia necessite 
de proceder a des reparations., et dedarerent l'impossilbilite ou ils etaient, de con­
tribuer en rien all'X charges de l'Etat. 

On reconnait cependant generalement, qu'en accordant un sui-s1s aux 
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Exarques, ii eut ete possib)e de s,'entendre sur ce point; mais ii se presenta bientot 
une autre difficulte, sur laqueUe Ies delegues des Saints Ueux ne vouturent jamais 
entendre raison. On voulait obliger Ies Jgoume11es, ă affermer Ies biens con ventueis 
par la voie d'encheres publiques, qui eussent ete soumises alil controle des Assem­
blees generales des deux Principautes. Sur ce sujet, les Exarques se montrerent 
intraitables. 

lls en revinrent rneme au principe de propriete absolue1 qui leur accordait 
la faculte de disposer de [eurs biens, comme ils l'entenda ient ;. on leur abjecta de 
nouveau Les arguments presentes des le commencement des Conferences.; pousses, 
enfin, dans leurs dernjers retranchements, ils prirent te parti de se dedarnr incom­
petents, et demanderent 'leurs passeports. Les Conferences: forent naturellement 
rompues. 

II est aise de comprendre la cause de l'obstination manifestee par les Exarques. 
C'est a prix d'airgent, que Ies candidats a l'Igoumenat achetent ceHe faveur des 
Patriarches de Constantinople, de Jerusalem et d'Alexandrie. Pour recuperer le prix 
d'achat, ils passent avec Ies fermiers des terres conventuelles, des contrats dans 
lesquels, d'un commun accord, on stipu,le une somnie, bien au dessous du ver,itab1e 
rapport de la ferme; cela, moyennant une forte somme, que le fermier comp te d'a• 
vance a l'Jgoumene. Par la, le vrai montant du reve1m des fermes reste un mystern 
po11r Ies gouvernements des Princes, et la part des Saints Lieux, etant reglee sur le 
rnontamt fictif que prese11tent Ies contrats, eprouve tout naturellement une reduction 
proportionnee a Ja somme que l'Igoumene a rei;:ue d'avance. Les Patriarches toute· 
fois, a~nsi que Ies delegues des Saints Lieux, trouvent la une source de richesse; 
et affermer par la voie des encheres publiques, e(1t equivalu a tarir ce Pactole tout 
mysterieux. Les Igoumenes ont encore, en pretextant soit au Monasteres, soit aux 
etab[issements rnraux, des reparations urgentes, un autre moyen de s'enrichi ir ; on y 
eftt mis ordre, en ne leur permettant que des reparattions, dont Ia· necessite est, 
prealablement discutee et constatee. 

Des les premieres annees de so11 administration, et sans tenir compte des 
negociations entamees a ce st1jet par le General Kisseleff1 le Prince Ghika, en Va­
Iachie, reprit l'affaire des Monasteres, sans se soucier de l'intervention du Cabinet 
de Petersbourg. II regularisa par des dispositions legislatives, l'organi.sation et l'e• 
conomie de ceux qu'on appelle indigenes, esperant par la fixer une base, qui servit 
de regie a ceux rdevant des, Lieux Saints; il arreta que to11s fes brens ecclesias­
tiques, tant ceux des Monasteres que ceux de la Metropole et. des eveches d'e Va­
lachie,. seraient affermes par encheres publiques; que l'on ferait trois parts de ces 
revenus, dont E'une serait affectee a l'entretien materiei des couvents, l'autre a cdui 
du clerge qui y est attache et aux frais du culte, et la troisieme enfin, versee 
dans la caisse centrale de la Metropole, au profit des etablissements de bienfai­
sance. Le resultat ele ces mesures a ete que, Ies revenus des couvents indigenes se 
sont eleves au triple, et 111eme au dela, des revenus presumes ! 

CeHe affaire u11e fois reglee, le Prince Ghika voulut s'occuper de regula­
riser aussi differemment, la gestion des Monasteres relevant des Saints Lieux. Les 
premieres tentatives furent faites, par I'i nttermed~aire du Kapoukiaia de la Princi­
paute de Valachie a Constanti11ople1 M. Aristarchi; elles echouerent, par suite des 
demarches des Patriarches de Constantinople, aiupres de la Legation de Russie. Le 
Prince Ghika eut alors l'idee de recourir directement au bons offices de M. de 
Boutenieff, en ,reclamant son assistance aupres des alltorites ecclesiastiques, pour les 
decider a e11 finir. M. de Boutenieff qui, sons Ies dehors d'une douceur feline, a 
toujours cache Ies resolutions Ies plus determinees d'en venir aux fins de son Ca• 
binet, repondit que Ies Saints Lieux ayant eu recours de leur cote ai Petersbourg, 
pour reclamer un sursis de dix arrnees, ii convenait d'attendre le resuhat ele cette 
demarche. Deux annees etaient ecoulees, sans qu'il ne fClt plus question de rien, 
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lorsque l' Assemblee generale Valaque rappela au Prince l'urgence qu'il y avait, a 
s'occuper de ces graves interets. Le Prince Ghika s'adressa de nouveau a M. de 
Boutenieff, pour savoir s,i le sursis avait ete accorde ou non; ii n'obtint jamais de 
reponse a cette demande. 

Cette importante affaire en etait la, quand fa presence du Prince Bibesco 
a Constalltinople, a inspire la pensee de remettre cette question sur le tapis. La 
correspondance pohtique quej'ai f'honneur d'entretenir avec Votre Excellence, pourra 
peut·etre etre consultee avec un certain avantage, sur la ques-tion de savoir sile Ca­
binet rnsse est pol'te a oser plus, sous l'aclministration du Prince Bibesco, que sous 
celle de son predecesseur. Quoiqu'il eo soit, M. Aristarchi, qui reunit aujourd'hui 
a ses fonctions de Kapoukiaia de la Priocipaute de Valachie, Ies attributions qui 
vieru1ent de lui etre recemment confiees, de Logothete des Eglises grecq,ues, de­
meure charge de traiter cette affaire, avec la Legation Russe. L'importance et 
la gravite de cette question, n'ont pas echappe a Votre Excellence. Elle lui paraitra 
bien plus importante encore, quand elle reflechîra que, de la maniere dont Ies 
terres conventuelles en Molda vie et en Valachie, sont melees aux personnes et aux 
choses, resulterait de l'ingerence proposee, l'administration d'un quart au moins du 
terrîtofre et des habitants des Principautes par des Agents Russes. 

Le Prmce Bibesco recueille donc le f ruit bien amer, d'imprudents engage­
ments, pris comrne de bien legeres promesses, pour ne pas Ies caracteriser plus 
gravement. L'esprit du clerge Grec et l'opinion publique dans Ies Principautes 
viendro11t1 ii faut l'esperer, a son aide; mais, encore u:ne fois, sa situation est grave., 
et personne ne l'apprecie aujourd'hui mieux que lui-meme. 

Jusqu'a l'epoqne de la promulgation du Reglement organique, la Cour de 
Petersbourg qui, par, ses traites avec la Porte Ottomane,. avait cherche a s''assurer 
a t'egard de l'Eglise grecque un protectorat, qui ressemblât â celui que la France 
exeri;ait envers le cathol,icisme, n'etait toutefois intervenue qu'officieusement dans 
Ies affaires des Monasteres,. et encore n'etait-ce qu'â: la sollicitation des Patr-iarches; 
mai5 le Reglement organique ayant autorise la Russie a intervenir sur plusieurs 
points d'administration interieure, tels que l'etablissement de nouveaux ii:npots, les 
mo difications a la loi fondamentale, l'entree eri fonction des -nouveaux hospodars, 
qui ne peuvent prendre Ies renes de l'Administration que de son consentement, elle 
s'en est bientât prevalu, pour s'immiscer dans Ies affaires administratives, et son in. 
tervention recente, dans ceUe des Monasteres, aidee, pour ne pas dire justifiee, par 
Ies evenements des dîx-huit derniers mois, n'a pas d'autre principe, n'a pas d'autre 
pretexte, n'a pas cl'autre fondemellt. 

Je ne terminerni pas ce travail, sans m'empresser de porter a sa connais­
sance, que des bruits recueill is confidentiellement, aupres des pei-sonnes habituelle­
ment ici Ies mieux renseignees, ii paraitrait resulter l'es1)erance, que le Clerge 
Grec, con1me le g-ouvernement des Princes, se determineront a decli11er en cette 
occasion, l'intervention offerte par le Cabinet de ~:>etersbour,g. 

On croit que Ies affaires d' Athenes, et surtout la destitution du Ministre 
de Russie Kalakasi, ne sont pas etrangeres â: cette ·resolution. 
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CMXXIV. 

Bucureşti, Billecocq către Guizot, despre administraţia lui Bibescu, despre 
1De843, întrevederea sa cu el, despre decoraţiunile ruseşti şi cerand pentru el In-

23 , . cern- , . L . d 
suşi o tnamtare In e~.-iunea e onoare. vne. ..., 

(Consulat de Bucarest, I 18, 185),, 

Je veux parfois attenclre pour eerire a Votre Excell'ence, que guelqu'acte 
emane ele I' Administration du Prin ce Bibesco, ou de lui personnellement, rnerite ele 
modifier le ton, peut•etre un peu rigide, ele la correspondance dont le nouvel hos­
poclar est devenu, clepuis son investiture, le sujet principal. Mais c'est toujours in­
fructueusement ! Une serie d'actes irrefleîhis, intempestifs, souvent merne inconve­
hants, co11tinue a lui ali.ener, chez ses administres, toute sympâthie, tont prestige, 
toute popularite. Six canons rapportes par lui de Constantinople, ont fait pendant 
quelques jours, l'objet de ses preoccupations Ies plus serieuses, et apres avoLr affecte 
puerilement, en plusieurs occasions, le talent d'artilleur, lui qui n'a vait peut-etre ja­
mais approche un canon pendant sa vie entiere, ii a fini par confier a un offitier 
Rttsse, de passage ici, le commandement des pii'!ces de campagne. qui lui ont ete 
off ertes en present par le Sultan. 

Une apparicion subite du Prince Bibesco a une audience de la Cour supreme 
de Justice, â Bucharest, est devenue le sujet de paroles ernportees et vlolentes., 
]ancees par lui contre Ies membres de la Magistrature et contre Ies A vocats, et le 
resultât ele cet incident, qui a foit ici le pltls grand bruit, a ete de mettre plus que 
jamais en lumiere, la principale difficulte contre laquelle le Prince Ghika avaitt eu 
a lutter, /'ignorance et la venali'te des juges ! Outre cet inconvenient d'avoir, aussi 
publiquement proclame, lui, Ie redactetÎr de l'aclresse de I' Assemblee generale de 
1842, l'existence toujours plus vivace de ceue plaie incurable au corps poli1tique de 
l'Etat Valaque, ii a commis la faute de faire le point de mire de ses attaques, un 
magistrat nomme par lui depuis quelques jours, et dont tous Ies antecedents consis­
tent a avoir ete, quinze ans, dans Ies plus bas grades de l'annee Russe, puis favori, 
puis tresorier du Prince Ghika. Jusques dans des invitations faites pour un bal, 
donne a l'occasion de la fete de S. M. l'Empereur Nicolas, on a trottve muyen d'em­
ployer, vis-a-vis de l'aristocrntie et du public valaque, des formes tellement cho­
quantes et grossieres, qu'u11e circonstance, qui aurnit ete faite pour ramener au nouvel 
ordre de choses beaucoup de dissidents, n'a contribue qu'a lui aliener da vantage la 
grnnde majorite des boyards. Pour eviter cependant, de confo11dre Ies Agents 
Etrangers, dans ces invitations cl'un genre tout a fait extraort!inaire, on avait ima­
gine pour eux, des billetş ecrits a la main, et rediges de la maniere la plus conve­
nable et la plus palie. Cette exception, bientât comme du public, a acheve de tout 
gâter, et l'absence de la plupart des sommites de la societe ele Bucharest, a laisse 
de grands v-ides au bal de la St. Nicolas. 

Sentant peut-etre la necessite de redoubler de politesse envers l' Agent de 
la France, dans des circonslantes si peu favorables pour sa propre popularite et 
pour celle de son gouvernement, le Prince Bibesco m'a fait demander, ii y a deux 
jours, de le recevoir chez moi . .fe dois lui rendre la justice de. dire ici, qu'il s'est 
montre tour-a-tour affable, cordial, meme expansif, t!t cherchant a rn'entretenir des 
choses qui pouvaient m'etre les plus agreables, i1 m'a dit, avec un sentiment de sa­
tisfaction tres, apparnnte et de convenance parfaite, que se~ diverses correspondances 
lui apprenaient que, Ies consequences du voyage de la Reine d'Angleterre au Chăteau 
d'Eu, etaient bien plus grnncles qu'on ne pouvait l'imaginer, et qu'il lui etait facile 
de reconnaître notamment,. que si, sur le termin de Constantinople, le traite du r3 
Juillet avait laisse encore, entre I' AngleteFre et la France, qnelques traces de scission 
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l'entrevue du Château d'Eu a vai t suffi, pour Ies faire entierernent disparaitre. A.ux 
susceptibilites dont Ies Valaques s'arrnaient contre le Prince Ghika, et qu'ils ne 
craig-nent pas d'exprimer joumellement aujourd'hui, contre le Prince Bibesco, je me 
plais â n!:pondre, quand ii m'est permis de le faire, par ces te maig11ages publics 
qu'ils ont juge parfois â propos ele me donner, tous deux, de leur condescendance 
ou de leurs sympa,thies. Les Boyards s'empressent alors d'objecter, que cela tient a 
la fois au serieux1 a la dignite ,. et aussi, au cote facile de mes relations politiques 
avec Ies Hospodars ! Pourquoi ne savent-ils pas tous entretenir des rapports, â la 
fois serieux et dig-nes, et par conse 91uent faciles ? 

Deux jours a vant la fete de S. M. l'Empereur Nicolas, IVI. de Daschkoff a 
re<;u t'ordre de remettre, a vec un grnnd ceremonial, â S. A. le Prince Bil'>esco, la 
plaque de S-te An11e en lilrillants. M. de Stirbey, frere du Hospodar, a egalement 
re<;u, â cette occasion, le gra11d cordon ele l'ordre de St. Sta111slas. Je m'empresse 
de joindre ici une copie de la lettre, par laquelle le Comtt: ele Nesseln;ide annoni;ait 
tes grâces Imperiales. 

Au milieu de toutes fes fa veurs qui pleuvent au tour de moi, â la suite des 
evenements des deux demieres annees., rn'est-il permis, Monsieur le Ministre, de 
rappeier a Votre Excd lence, la demandc que j'avais l'honneur de lui adresser Ee 
18 Novembre de r annee derniere, par ma depeche pol,itique No. 85? Sans parler 
ele la j ustice q ui, apres 25 a11s de laborieux services, pourrait porter Vot1·e Excel­
lence a m'accorder la grace de faire un pas1 dans l'ordre rnyal de la Legion d 'Il-1011-
neur, ne serait-il pas avantageux a ma situation ici, que Ies bo11tes du gouvernement 
du Roi a idassent bien â entendre, que Ia bataille gagnee rnntre le Prin ce Ghika par 
tant d 'allics reunis, entre lesquels se partagent aujourd'hui a vec profusion l,es de­
corations Turques, Russes, Autrichiennes et Prussiennes, n'etait cepe11dant ni pou, 
la France, ni pour s011 representant dans Ies Principautes, une bataille perdue? 

C.MXXV. 

Contele de Nessel rnde catre Domnu] Ţarii-Româneşti, despre de­
coraţiunile acordate de Impăratul Rusiei, lui şi fratelui sau Ştirbei 

(T urquie-Bucarest, II, 1843-44). 

La l[) ienvt:illante reception que S. H. le Sultan a foite a V. A., pendant son 
sejour â: Constantinople , a ete pour l'Empereur, rnon Auguste Souverain, l'objet 
d'une veritable satisfaction. S. M, a ya11t clonc voulu profiter du moment de retour de 
V. A. â Bucharest, pour vous donner, Prince, une p,reuve de sa bienveillance,. Elle 
vous a nomme chevaiier de l'ordre de S-te Anne de 1-e dasse, et m'a cha rge de 
vous envoyer la clecoration de cet ordre, en cliamants. S. M. l'Emperem espere que 
cette marque d'estime., en vous prouvant â la fois l'inte ret que vous a vez su lui 
inspirer , vous servira d'encouragernent pour suivre avec perseverance,. la voie que 
vous, avez choisie et dans laqueUe vous serez toujours s11r de rencontrer l'appro­
bation et l'appui de la Russie. 

EH outre, S. M. a pense faire plaisir ;,\ V. A., en donnant en meme tcmps a 
M. Stirbey , Ies insignes ele l'ordre de St. Stanislas de 1-e classe .. Par cette distinc­
tion, mon auguste maitre a claigne reconnaitre Ies services que vous avez ete aµ­
peles a rendre, tous cleux, au pays gouverne pa r V. A. 

Je prie V. A. d'acccpter mes fel icitation3 et l'assurance de ma plus haute 
rnnsicleration. 
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CMXXVJ. 

Bucure.şti, Billecocq către Guizot, despre nouele numiri tn Adunarea obşteasca 
1843, si despre situaţiunea lui Bibeşcu. 

26 Decern•' 
vrie. !Consulat cle Bucarest, I 19, 199), 

II vient de se passer â Bucharest un evenement qui, bien plus que tous les 
faits que j'ai precedemment rapportes, donne la juste mesure de l'autorite et de ia 
faveur dont jouit le nouveau gouvernement, e~ met dans tout son jour, l'exigu'ite du 
secours moral que le Consul de Russie peut offrir au Chef du pays, dans une cir­
constance grave. 

La nominaticm du Prince Bibe!ilco et cdle de la pfupart de ses Ministres 
laissaient six plat es de deputes vacantes a l'Assemblee generale. II s'agissait de Ies 
remplir, avant la convocation de la procha ine legislature. Ces vacances etant toutes 
du ressort de la 1-e dasse de la Boyarie, c'etait par la premiere fraction de la 
meme Assemblee generale extraordinaire, convoquee au r -a Janvier dernie r pour 
e.Jire le hospodar, qu'eHes devaient etre debattu:es et reglees. 

Les six deput~s nommes sont: 
MM. le Prince Charles Ghika, 

Aleco Ghika, 
Constantin CantactJzene, 
Constantin Soutzo, 
Jean BaHatcharlO et 
C retzoulesco. 

lls sortent tous des rangs des ennemis Ies plus declares du Prince actuel et 
du pouvo1r de la Russie. L'urt des choix Ies plus ex:traordinaires, est surtout celui 
de M. Cantacuzene, qui 11'est autre que le Ministre destitue l'a irnee derniere, par le 
General Duhamel; le nommer depute a l' Assemblee generale, c'est revenir sur la 
farneuse adresse de 1842, et sur Ies decisions prises ă cette epoque, par le Consul 
de Russie et par l'envoye exlraordinaire de la Cour Protectrice. On est fort curieux 
de sa voir ici, comment le Cabinet de Petersbourg envisagera cette levee. de boucliers, 
et on incline a croire, qu'elle pourrait bîen devenir l'objet de nouvelles mesures violentes. 
M. de Daschkoff se montre plus embarrasse que jamais, de sa position, et il faut 
e[ectivement avouer, qu'il est fâcheux pour lui, q~1and ii a presente a sa Cour, la 
revolution opâree ici par lui, comme la solution de tous Ies embarras et de toutes 
Ies difficultes, de voir surgir tout a coup de pareils resultats; ils sont de nature it 
tout remettre en question, et a appeler sur lui, vis-a-vis de son Cabinet, une effrayante 
responsabili te. 

Quant au P rince Bibesco personnellement, ii faut lui rendre la justice que, 
depuis quelque temps, peu d'illusions lui restent; monte aujourd'hui au faite, il de· 
couvre partout l'impossibilite d'operer le bien autom· de lui, et je sa~s par des per­
so11nes de sa plus grande intimite que, pom- s'excuser â ses propres yeux, d'etre 
si rapidement et si imprudernment vemi oi.1 ii est, ii ne cesse de rappeler a ses amis 
Ies plus familiers que, choisi pcrnr frapper fe Prince Ghika, il avait du opte.r entre 
le treme et Ies persecutions du Prince dechu, qui, triomphant1 l'aurait reduit a la 
misere, et ·malgre sa situatîon toujours plus difficile, ii est force de s'applaudir encore 
du parti qu'il a pris. Quant a se bei·cer de la pensee qu'il le fera tourner au profit 
de la nationalite et de la prosperite des. Valaques, de pareils reves lui sont enleves 
a jamais, et il n'a pas meme fallu !e grave incident que je viens de rapporter, pour 
lui oter i ce sujet toute foi, tout espoir. 
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CMXXVU. 

Bitlecocq către Guizot, despre ultimele alegeri, despre atitudinea lui 
Daşkof şi despre memoriul lui Claude Coulin, cerând o recompensă naţionala. 

(Consulat de Bucarest, 120, 5). 

Les grands Boyards se montrent tout g-lorieux, de la victoire remportee par 
euxr lors des eiections dernieres, et bien qu'ils puissent payer au prix de vives, re­
presailles, leur inconstance et leur versatilite, ils clisent tout haut, que Ieur principal 
but sera rempli, s.'ils peuvent ains.i, apres six mois du regne du Prince Bibesco, bien 
faire cornprendre aiux Cabinets Europeens, que la chute du Prince Ghilrn et la no­
mination de son successeur, n'etaient que !Ies fr1.1its d'intrigues, dont la Boyarie rJtait 
l'âme, et dont elle ne perdra jarnais la science et le secret. On a, effectivement, vu, 
dans c:ette circonstante, ces memes familles Ghika et. Philipesco, ciont Ies haines 
mutuelles ont ouvert, ii y a un an, le chemin du treme hospoclarial au Boyard Bibesco, 
se reunir, cette fois, pour ~ssurer l'election qu[ pouvait etre la plus desagreable et 
la plus hostile au Prince actuel, celle de M. Constantin Cantacuzene. Non contents 
de ce resultat, Ies principaux membres de ces deux familles, se sont renclus ceHe 
semaine, dans le distr ict de !-1lojesti, pour assurer1 aussi parmi Ies Boyarcls de la 
2-e classe, une election contraire au.x intei-ets du gouvernement, et ils l'ont pleine­
ment emportee. Leur candidat etait un M. Cocoresco, anc.ien administrateur du District 
de P lojesti, neveu de M. Constantin Cantacuzene, et quoiqu'il soit generalernent connu 
pour Lm homme g-rnssier, ignorant et incapable, 011 a profile de la circonstance de 
so,n election, qui co'incidait precisement avec le jour anniversaire de celle du hoş­
podai·, p-our _ lui faire une ovation, dans le gen re de celle accordee au Prince Bibesco 
au sein de I' Assemblee genera le exti-aordinaire, a la Metropole, et lui accorder un 
triomphe, dont le but n'etait qu'un jeu fort inconvenant, et le fond une parodie 
mise rable. 

Tous ces faits, venus irnrnediatement a la connaissance du Prince et du Consul 
general de Russie, Ies ont naturellement mecontentes au plus haut degre, et 011 aşsure 
qu'un r.apport fulminant a ete aussitut adresse par M. de Daschkoff a sa Cour. Les 
Boyards, loin d'etre effrayeş de la caiere du Consul Russe, s'en rejouissent, en disant 
gu'il leur servira ainsi, a mieux constatei- encorc leur changement de front, dont iii 
doit lui-meme, ajoutent-ils, s'attribuer une bonne part, a raison de ce que ses formes 
arrogantes ont deja valu d'em,emis au parti du Prince Bibesco. 

M. de Daschkoff se prepare a partir pour Iassi, ou l'appelle la convocation 
tres prochaine de la legislature, qui doit procede1· a l'election d'un Metropolitain. 
La disg-race .de M. Katakazi, qui avait arrete un moment E'expressio11 habitue!Iement 
assez vive, du mepris du Consul Russe po!.!r Ies Boyairds, se perd dej,â dans sa 
rnemoire, commc un fait eloigne, et ii fait de nouveau entendre, contre Ies grancls 
Boyards de la Moldavie et en presence des Boyards Val'aques (Ju'il veut intimider, 
le lang.--ige le plus mena\'.ant, Ceux-ci, qui se souviennent d,e tous Ies recits mediisants 
qu i se sont attaches a son dernier sejour a fassi, sourient de ses emporternents, et le 
Nic/ian, ridiculement rkhe de diarnants, qu'il a au cou; dans Ies receptions solennelles 
oii ii lance ses remo11trances, ajoute eneore a l'explosion de la verve caustique et 
mordante de ses aucliteurs. 

Un frarn;ais don_t M; le Baron de Bois le Comte a parle avantageusement dans 
ses notices sur Ies Principautes du Danube, M. Claude CoLdin, Chef au Secretariat 
d'Etat a Bucharest, vient de remettre au Prince Bibesco un memoire, dans lequel iJ 
etablit les droits que ses travaux, ininterrompus pendant plus de vingt annees, qu'il a 
consacrees a la Valachie, lui donnent a obtenir une recompense nationale, a vant de 
rentrer en France, ou l'appelle11t les interets de l'education de nombreux enf ants. M. 
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D88 

Bucureşti, 

I8H, 
Ianuarie. 

Coulin etant tou_jo1us reste en dchors de toute intrigue, et ne s\'!tant voue 1c1 qu'a 
des occupations laborieuses et meritoires, je rne reserve, dans l'occasion, de lui 
preter assistarice, afin de prouve1· au g-ouvernement valaque, que la protection du 
Pav,illon suivra toujours un franc;ais, (fC1t-il au servi.ce du Ho.spodar), su1· le terrain 
honorable., 01'.1 M. Coulin a su choisir exdlllsivement sa place. Je m'ernpresse de 
joindre ici le memoire de M. Coulin, commc une pi1ece qui pe1.1t ajouter a l'interet 
de la correspo11dance que j'ai l'honneur d'entretenir a vec Vot re Excelience. 

CMXXVJU. 

Memoriul 1,ui Claude Coulin asupra serviciilor ce a adus ţării, timp 
de 22 de am, ş1 ceri:lnd o raspbta. 

ITurquie. Bl11.:ai-e.st, li, 18+3-n). 

En l'annee 18:n, lors des troublcj qui eclatercnt dans cctte Princip:rntc, je 
suivis a Cronstadt, en Transylvan ie, Ies Boyards gui alierent y chercher un refuge. 
Le plus grand nombre d'entr'eux, affliges des rnaux qui pesaient sur leur malheureuse 
patrie, tournerent leurs regards suppliants vers la Cour protectrice. Les abus qui 
s'etaient introduits dans l'administration des derniers Princes fanariotes, la faciiik 
avec laquelle une poignee d'aventuriers s'etaient rendus m,t itres des de.ux Princi­
pautes, furent l'objet de leurs respectueuses representations. La Cour Imperiale de 
Russie, dont la sollicit11de veille constamment a tulit ce gui p~ut contribuer au bien­
l!tre et a la prosperite des deux Provinces, accueillit favorablement rem· demarchc, 
ct le Consufat general ouvrit bicntot des relations bienveiUantes avec eux. Aviscr 
aux moyens de reprimer Ies abus et de prevenir Ic retolll· des desordres, auxquels 
Ee pays etait en proie, fut constamment l'objet de ces re lations, et pendant l'espace 
de sept am1ees, je mc trouvai seul charge du travail. Correspondance, suppliques, 
notices, renseignements, memoires, tout fot ·confie â ma redaction, et toutes Ies fois 
que Ies boyards eurent recours a rnes şervices, dans un interet public, je m'em­
pressai de le1.1r prNer . mon concours, au detriment meme des seu Ies ressources que 
pouvaient m'offrir, les lec;ons de franc;ais que je donnais â cette epoc:1ue. Ces tra vaux 
n'ont _jamais ete suffisamment appr~cies en Valachie; c:epenclant, l'on peut drre que 
c'est de Cronstadt que sont ernanees les premieres idees, de tout ce qui s'est fait 
par la suite de bien d311s le pa_ys. Poui- en etre convaincu, ii sufnt de _i cter un coup 
d'ceil sur tout ce qui est en Valachie, et de comparer aux vceux emis, dans Ies 
volurnineux ecrits gui furent rediges it cette epoque, parmi lesqucls je me bomerai 
â citer, celui de voir le pays administre par des Pi·inces incliigenes, choisis par voie 
d'election. J'en appclle sous ce rapport, au temoignage de MM. Georges Philipesco, 
Alexandre Philipesco, Alexandre Villara, Emmanuel Rdiano et autres. li ne m'a 
jamais ete tenu aucun compte de tant de veilles. 

En 1828, au moment ou Ies armees fo1periales passerent le Prnth, je me 
hatai de rentrer en Valadrie. 

Bientot M. le Conseiller prive de Daschkoff arriva a L3ucharest; ii. chercha a 
remplir, par de nouveaux renseignements, ce quc ceux fournrs de Cronistadt1 pouvaient 
a voir d'incompJet ou de defectueux; c'est encore a mes services que l'on eut recours, 
pour mettre en franc;ais,. ou rectifier, touteş Ies donnees qui furent fournies a S. E. 
J'en appelle au ternoignag·e de MM. Atcxandre Villara et Barbo Stirbey. Ces tra­
vaux furent encore gratuits, 
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En r830, le General Kisseleff s'empi-essa d'activer ,Ies travaux du comite 
charge de l,a redaction du Reglement organ'ique; pendant pres d'une annee, je 
rn'occupai, nuits et jours, soit de la traduction, soi de la redaction de ce tra vai I. Je 
puis dire, sans crainte d'Nre taxe d'exageration, que le Reglement organique a 
ete pour le moins, transcrit dix fois ele ma main, par suite des ~orrections, des mo­
clifications qu'on y nppoctait journellement, et l'on n'aura pas oubli<~ que, pour le 
simple travai l materiei des copistes, chacun des exemplaires de ce Reglement a etc 
paye cent ducats; en consequence, abstraction faite de 1,] contention d'esprit gu'e­
xigent ou la traduction, ou la redaction, mon trava il aurait pour le moins cot:1te 
Mille ducats au Gouvernement. Je rn'e11 suis aC(juitte, en negligeant mes proprcs in. 
terets, me vouant exclusivement a. une ceuvre, destinee a assure1· pour Favenir le 
le bien-etre et la prosperite du pays. J 'en appelle au lemoignage de MM. Barbo 
Stirbey, Etienne Golesco et Simcon Marcovitz; le guvernement local n'a jamais 
pris en consideration ce travail. 

Enfin en 183 c, je fus place au Seci-etariat d'Etat, a la tNe de la section des 
affaires des sujets etrangers, avec le traitement de Miile piastres par mois. Quelles 
etaient Ies attribntions de mon service? La corresponclance a vec Ies Consulats, pour 
tout ce gui est relatif aux inter~ts ele leurs •sujets ou de leurs proteges. Cependant 
jc me trouvai charge, en dehors de· mes attributions, de tout qui est du ressort de 
la haute administration, affaires de l'interieur, confirmations jucliciaires, fomnces, 
affaires Ecclesiastiques, resumes des petitions, qtui s'elevaient annuellement de vingt 
a vingt-cing miHe, projets de loi, discours d'ouverture des sessions, adresse de 
l'Assemblee generale, comptes-rendus, rapportsj apen;us historiques, censure, &-a. 
Je devais me mettre a l'ceuvre tous le jours, sans meme en excepter Ies solennites 
ele Paques et de Noel, de neuf heures clu matin jusqu'a cing heures du soir, et de 
sept heures du soir, jusqu'a une heure apres minuit. Ma sante en fot telletnent al­
teree, que je me serais vu contraint de me retirer, si ces efforts eussent du con­
tinuer six mo.is encore; ii n'y avait pas de force humaine qui pC1t y resister. On en 
ei:,t bi.enWt la preuve, lorsqu'â l'avenement du Prince Alexandre Ghika, la plupart 
de ces trnvaux passerent â la section Vailaque; l'on ne tarda pas a sentir la neces­
site d'augmenter )1e pcrsonnel du secretariat d'Etat, et l'etat des depenses de ce de­
partement, gui ne s'etevait lorsque j'etais charge de tous Ies travaux, qu'a 14.18o 
piastres 1/~ par mois, s'eleva .\ 26.9=,i piastres 1 / 2 • Cest clonc une economie de 
12.771 piastres par rnois, ou 153.252 piastres par an, que mes efforts ont valu au 
tresor, ce qui pour l'espace de quatre annees, a prnduit en faveur de la Vestiarie 
une epargne ele 613.008 piastres. Q11e si l'on voulait objecter tJUe, sous l'adminis­
tration du Princc Ghika, il y avait htxe dans le personneL du Secretariat d'Etat, il 
semit facile de prouver le contraire, e11 observant qu'aujourd'hu.i 1 oi, otl est entre 
dans le systenie de la plus severe economie, et bien qu'on ait retire du secretariat 
d'Etat plus de la moitie de ses c1ttributions, et specialement celles qui prenaient le 
plus de temps, l'etat des depenses ele ce cleparternent s'eleve encore a 23.860 pias­
tres. Ainsi, a la faveur de 1,000 piastres par mois, j'ai a moi seul, soutenu des tra­
vaux, pour lesquels 011 a paye mensuellement 12.771 piastres, et l'on ne doit pas 
perdn~ ele vue., que c'etait alors une epoquc de transition,' de regeneration, qu'il ne 
s 'agissait de rien moins, que de tout demolir pom- tout reedifier, que pa:r conseguent 
iles travaux etaient plus nombreux, gue lorsgue Ies affaires passerent a la section 
Valaque, puisqu'il fa:llait tracer el chacun 1'a marchc ~i suivre, dans un ordre de choses 
jusqu'a lors inconnu ; qu'on juge par l~L des efforts gue j'ai. di:, deployer. Jen appelle 
au temoig·nage de M. Barbo Stirbey. 

II est vrai que quelques gratifications m'ont ete allouees, mais le montant 
de ces g·rntifications s'eleve a peine, pour le laps de douze annees, a 1,200 ducats, 
ce qui revient a 100 ducats par an, gui m'ont a peine suffi pour couvrir le deficit, 
que la modicite de man traitement laissait a decouvert, dans Ies charges que m'im-
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pose une nombreuse famil'le, et d'aiUeurs, que l'on compare ccs gratifications, a ceHes 
qui ont ete allouees a tant d'autres, et l'on verra facilement, quc je n'ai pas ete 
avantage. 

Pendant Ies, quatre amnees de l'administrntion provisoire, et lors de la mise 
ă execution d1.1 Reglement organique, 1 'on s'apen;ut bientot des lacunes que pre­
sentaient, dans leur application, Ies diffe·rentes dispositions de cette foi; en conse­
quence, dans t<;:>ut le cours de ces quatrc annees, l'on s'appliqua a retrnncher, a 
ajouter a ces dispositions, a en modifier Ies differentcs parties, de maniere que 
cette reuvre devint bientot un cahos inextricable. On sentit cionc la necessite ele 
proceder a une refonte de ce tra vai I, afin d'en coordonner .toutes Ies partie'i, M. 
Georges Bibesco, aujourd'lrni Prince regnant, et moi, en fomes charges, Ce trnvail 
termine, ii fallut proceder a u11e revision a vec les autorites cornpetentes, car on ne 
poll\·ait accepter un travail, fait dans t'interieur du Cabinet, et le promulguer connm.' 
loi fondamentale, et le Prince Ghika me chargea de proceder a cette rcvision, cl'a­
bord aupres du C@nsulat general de Russic, ensuite a vec Ies membres de la cmn­
m1ss1on1 nommee a cette fin par E'Asse1111blcc generale. Cette revision demandait Ies 
soins Ies plus assidus, ii faUait compulser d'imme11ses clossiers, fouille1· dans Ies 
i\rchives de I' Assemblee generale, justifier de tous Ies changements qui ava1ent 
ete operes. Ce ft:tt la, une tâche, et je puis le dire, cette tâche etait pour le moins 
aussi laborieuse, que celle de la refonte eHe-rneme. Jen appeUe au temoignage de 
M. Dendrino, delegue du Consulat general de Russie, et ft cdui de MM. Et1 enne 
Ballatchano, Alexandre Ghika, l'ex,• Vestiar, Emmanuel Ba liano, Jean Campiniam> d 

Jeali) Rossetti, membres de la cornmission de l' Assemblee generale. Ces deux revi­
sions termineeş, ii fallut suivre la premiere copie de cet irnmense travail, en colla­
tionner tolltes le parties, chapttre par chapitre, article par article, paragrnphe par 
paragraphe, mot par mot. Ces differents travaux m'occuperent pendant plus d'une 
annee, independamment de mes occupations cournntes au secretariat d'Etat. Ce flit 
en vain que la commission rne recommanda par un rapport au gouvcrncment, Les 
incidents survenus en 1837 au sein de l' \ssemblee generale, ne perrnirent pas de 
s'occuper de cet objet, et un trnvail aussi penible, Ies veilles de plus d'une annee; 
resterent encore sans remuneration. 

li y a pl11s, l' Assemblee generale de l'annee 1883 avait vote une somn1e 
ele 10.000 ducats, pour etre repartie entre tuus Ies etrnngers, qui avaient plus. ou 
moins coopere a la redaction ou a la mise a e.·ecution du Reglement organique ; 
et tandis que des somrnes de deux, de trois miHe ducats, ont ete largement assi­
gnees a des individus qui ne connaissaient de: ceHe loi 1que le norn, je fus excepte 
de cette distribution, bien que ma qualite d'etranger m'y clonnât particulierement 
des droits. 

Je viens de pan:ourir rapidement Ees vingt-deux annees de ma vie, que j'ai 
consacrees aux travaux relatifs {l l'amelioration de l'adrninistration et de la legisla­
tion en Valachi'e. On aura pu voir, avec quel desinkressement, qu'elle assiduite et 
quel z.ele, je m'y suis voue. Toutes Ies classes de la societe en ont relire des avan­
tages : le cul,tivateur a ete allege dans ses charges, le pro1orietaire a vu decupler 
ses revenues, le commen;ant a trou ve plus de securite dans ses .speculatio_ns, le 
fonctionnaire plus de stabilite dans sa carriere, plus de garantie pour la remune­
ration <le ses services; chacu11 a pu obtenir des avaucements, des recompenses hu­
norifiques; moi seul, en ma qualite d'etrangtr, n'ai pu ameliorer ma position so­
ciale, car la Valachie presente parmi tous Ies pays de )'Europe civitisee, J'etonnant 
spectacle d'un pays, ou _rien ne saurait ouvrir a un etranger; une carrîere1 pas meme 
un acces dans Ies rangs Ies plus i11fimes de la hierarchie nobi'iaire. Aujourd'hui, 
sexagenaire affarbli par l'âge, epuise de fatigues et de tra vaux, sans fortune, ne 
trouvant pas meme dans Ies traitements qui me sont al!oues, des moyens suffisants 
pour subvenir au charges d'une nornbreuse familie, dans un pays ou Ies besoins 
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sont beaucoup plus nombreux que partout ailleurs, et oi.1, par consequent, Ies de­
penses <loivent etre calculees sur une plus g-rande echelle, et comme etranger, n'a­
yant pas ineme l'espoir de leguer a rnes enfants une position quelconque, car Ies 
prejuges du pays imprime11t a la q ua'li te d'etranger comme un scigmate indelebile, 
que l'opinion reproche encore apres plusieurs generations d'une residence constante, 
et quets qu'aient etc d'ailfeurs Ies services rendus. Je me vois donc expose a aUer 
peut-etre ailleurs, implorer le pain de la pitic, ou a ne laisser d'a utre expectative a 
mes enfants. Ceux-ci m'imposent clonc l'obligaticm de Ies co11duire, sans plus de 
<lelai, dans leu r patrie, afin de leur procureur un position assuree. Je ne sauraris, 
sa.ns ,compromettre k~r avenir, prolonger mon sejour en Valachie, au,dela du prin­
te1nps prochain. Serai,t-ce trnp pretenclre que d'oser esperer1 que tant de veilles, 
tant de travaux non remuneres, seront enfin pris en consideration, et que le gou­
vernement Valaque <laignera, dans sa justice, faire en ma fa veur, une le ger sacrifice 
qui put me mettre au-dessus du besoin, par le don d'une faible partie des avan­
tages que j'ai pu prncurer au tresor, en m'exposant a succomber sous les efforts 
et sous Ies veilles. 

CMXXJX. 

Dudos c~ltre Billecocq, despre situaţiunea din Moldova. 

(T11rquie. Bucares~, H, 1843-1844). 

La Moklavie est sans Ministre de l'Interieur, depu1s huit jours. M. le Besade 
N. Soutzo1 qui l'etait provisoirement, s'en est demis, a la suite cl'un pamphlet trnuve 
sur sem bureau, sur celui du Prince, du Consul de Russie, du Grand Logothete de 
la Justice. C'est fe Directeur de ce depaFtement qui ·en tient le portefeuille, qu'il 
conservera jusqu'a r'arrivee de M. de Daschkoff. 

L 'opposition est devenue si generale, si unanime, si fort animee contre le 
Prim:e, qu'il sera bien clifficile a S. A. de coniserver le titre de Hospodar, seule 
chose qui lui rcste de cette dignite, dont ii' a pe rdu tout le pouvoir. Ses ordres sont 
mecunnus et n'obtie1ment aucun effet. Tout cefa donne beaucoup d'occupa tion ~t 

M. de Kotzebue. 
On dit qu'il se passe ,'.t Bucharest des evenements tres graves, qui tendent 

au merne but que ceux d'ici. 

CMXXX. 

991 

Iaşi, 

1844, 
II Ianua ­

rie . 

Raportul No . 31 al Consitiului de admin istraţie ext raordinar, 
pra cererii lui Claude Coulin . 

(Turquie. Bucarest, U, 1843-1844). 

asu- Bucureşti, 

18414, 
12 Ianua­

ne. 

Conformement it l'apostille q ue vous avez bien voulu placer, s ur Ja sup­
plique No. 556o, que Monsieur Claude Coulin a prese,1tee a Votre AJ.tesse, le Conseil 
a pris en mure consideration, l'expose que. le petitionnaire y fait, tles services qu'il 
a rendus pendaint le cours de 22 annees consecuti ves, et comme simple par ticulier 
jusqu'en I851, et comme employe du gouvernement, depuis cette e poque ju squ'a ce 
jour, services q uri ont va.lu de g-rands avantages au pays. Le peti tionnaire fait un 
appel a Ja generosite du gouvernement, sur une faible partie des economies que ses 
efforts et ses veilles ont valu au tresor, vu que, . d'u11 cote le trakement gui lui est 
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Bucureşti, 

1844, 
16 lanua· 

ne. 

alloue aujourd'hui, ne saurait lui suflire pour couvrir Ies depenscs que necessite sa 
nombreuse familie; q11e d'un autre, so11 âge avance et le:; devoirs qu'i~ a a rnmplir 
envers ses enfants, qui en leur qual ite d'etrangers ne peuvent esperer aucune po­
sition stable dans le pays, ne lui perrnettent ph1s de prolonger son sejour en Va­
lachie au dela du printemps procfuain, epoque a laquelle il se propose de rentrer 
rlans sa patrie, potll· procureF a ses enfants une ca n-iere assuFee. Votre Altess'c 
desire connaitre l'opinion du Conseil, sur le contenu de la supplique sus-tnentionnee. 

Le Conseil reconnait Ila justesse des motifs que le petitionnaire expose, pour 
cc qui a rapport â son depart, ainsi que ele ccux, sur lesqucls ii base sa recla­
mation, relativement â l'appel qu'il fa it a la generosite du gouvcrncment. 

Les membres du Conseil co1111aissent et apµrecient Ies travaux dont Mon­
.sieur Cl'aude Coulin s'cst acquitte, et Ies serviees qu' il a rencllus au pays, deµuis 
l'annee 1821 jusqu'â ce jour, et qui lui ont ?'J. cquis le droit de meriter que sa de­
mande soit favorablement accueillie, tant pour ce qui est rdatif a une recompense, 
accordee une fois pour toutes, que pol!lr ce gui a rapport a la pension, a laquelle 
Ies fonctions publiques qu'i] a Femplis pendant t reize annees, lui donnent des droits. 

L'opinion du Conseil est que, pour ce qui concerne Ies droits du petition­
naire a 1.me pension, ii soit procede confor mement aux dispositions des articles 24 
et 29 de la loi sur Ies pens ions, et pour ce qui est du secours qu'il reclame, le 
conseil le recommande ă la haute generosite et bienveillance de Votre A ntesse. 

Te l est, Prince, l'opinion du Conseil, qu'il soumet â \lotre Altes-;e confor­
mement â ses o rclres. 

Signe: Georges Philipesco, 
Barbo Stirbey, 
Emmanuel Baliano, 
Constantin Ghika, 
Alexandre Villara, 
Emmanuel Fioresco, 
Jean Philipesco. 

CMXXXl. 

Billecocq ca tre Guizot , despre situaţ iunea din Moldova şi misiunea 
l'ui Daşkof. 

(Consulat de Bucarest, 121, 5 f> is). 

M. de Daschkoff pa rt demain pour la iVIo ldavie. L'election d'urt Mctropo­
litain n'est plus le seul interet qui l'y conduise ; Ies dernieres nouvelles de Jassi 
annoncent, que le pouvoir du Prince Stourdza est tellement ebranle, par l'opposition 
toujours croissante qui se man ifeste contre lui, de la part des Boyards, que le 
Prince Nicolas Soutzo, nomme par lui Ministre de l'Interieur, a dn cedc r ~l l'orag-e 
et se demettre immcdiatement de ses fonctions, en prescnce deş menaces qui se 
sont fait entendre aussi contre lui, au sujet de sa nomination . Les affaires Moldaves, 
en un mot, Monsieur le Ministre, rn,'auraient paru assez interessantes, po.ur que je 
me transportasse a Jassi; mais, tenant compte des immenses embarras qui pesent, 
dans l'une et dans l'autre Principaute, sur le representant de la Puissance Pro­
tectrice, je n'ai pas voulu, par mon arrivee subite a Jassi, ajouter aux complica­
tions que lui donne deja, le graml nomb re de spectateurs qui l'observent. II a fa.Uu 
que Ies evenements de la Moldavie fossent bien pressants, potir que M. de Dasch· 
koff se resolfat a quitter · le Prince Bibesco, au milieu des difficultes de s ar situation 
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presen te, ct a la veille de l'ouverture de I' Assemblee generale a Bucharest; mais, 
telle est ă. Jassi la defaveur qui ento ure M. de Kotzebue, que le Cabinet de Pe­
tershourg a senti que cet Agent n'etait pas oe force a dlomine,r Les circonstances: 
actuelles, et M. de Daschkoff a rec;u l'ordre d'aller a son secours. 

Quelquesj,ours avant le fixation du depart de M. de Daschkoffpour la Moldavie, 
un nou vei emba rras a ete tout a coup suscite au gouvernement du Prince Bibesco. 
On s'occupait au grand Divan de l'affaire des Bul'gares, compromis dans les dernier.:; 
evenements d'Ibra'il'a, lorsqu'un des principaux Magistrats, Ie grand Boyard Chry­
soc;coleo, beau-pere du Consul general de Grece, interrompt brusquernent la lecture 
du greffier par ces paroles: ,,Cest l'Empereur Nicolas qui a tout fait, c'est a lui a 
tout debrouiller". 

Cette bizarre sortie, accompagnee d'autres expressions, tout aussi peu 
dignes du Ileu ou elles etaient prononcees, a ete immediatement rapportee au Prince 
et ă. M. de Daschkoff, qui ont fait enteRdre des menaces d'enquete, de mise en 
jugement; toutefois iorsqu'il s'est agi de recueillir parmi Ies grands Boyards~ des 
temoignages contraires a M. Chrysoscoleo, on a rencontre une opposition tellement 
visible contre le Prince et contre le Consulat de Russie, qu'il a ele a peu pres 
impossible de perseverer dans Ies mesures de r igueur, qu'on voutait d'abord adopter. 

L'affaire en e3t la; j'aurai soin de faire connaître â Votre Excellence, l'issue 
qu'elle aura. 

Au moment de terminer cette depeche, je re~ois de M. Duci.os, sur ta situation 
des choses en Moldavie, une lettre qui vient tellement a l'appui de ce que nous 
croyons clejtt sa voir des affaires de Iassi, que je m'empresse d'en joindre ic i copie. 

CMXXXII. 

093 

Billecocq către Gui2ot, despre lucra.rile 
lui C. Cantacuzino ş, a lui Chrisoscoleu. 

AdunMii şi despre numirile Bucureşti, 
1844, 

\Consulat de Bucarest, 122, 28). 

L' Assemb:lee generale est reunie depuis quelques jours. II a suffi des qualre 
Oll cinq premieres seances, pour faire juger des dis'positions hostiles de la majorite 
contre le Prince et contre son Gouvernement. 26 deputes sur 42, n'ont pas cesse de 
voter ensemble, contre le Ministere du Hospodar, dans toutes Ies questions preli­
rninaires, et tout po~te ă. croire, que le premier rle ces, chiffres va s'accroitre. Le 
systeme qui a porte a la deputation M,. Constantin Cantacuzene, systeme que j'ai 
developpe dans mes precedentes depeches, continue â prevaloir 1 au point qu'au 
mepris de radresse de 1842, qui faisait peser sur ce Ministre, destitue ensuite par 
le general Duhamel, lout le poids des dilapidations reprochees aux principaux con­
seillers du Prince Ghika, M. Constantin Cantacuzene vient d'etre nomme par l'As­
semblee generale, membre de la Commission financiere. La faveur de l'Assemblee 
genera le s'est aussi portee sur le Boyard do11t je rapportais, par ma precedente 
depeche, Ies l)aroles inconvenantes au sein du grand Divan, ~t pour se montrer 
fideles, sa:ns doute, au meme principe qui avait porte M. Constantin Cantacuzene 
â la commission financiere, Ies Boyards ont appele M. Chrysoscoleo â faire partie 
de la Commission judiciaire. Cette circonstance, et l'intervention de quelques grands 
Boyards, n'ont pas tarde, ainsi que je le prevoyais dernierement1 ă faire rentrer en 
grâce M. Chrysoscoleo,. et dans une entrevue soHicitee, ii y a deme jours, par ce 
Magistrat, le Prince lui a publiquement pardonne. Le Consul general de Grece, 
gendre de M. Chrysoscoleo, a du etre, et a effectivement ete, d'autant plus embarrasse 
oe la sortie que son beau-pere s'etai,t permise,. dans Paff aire des Bulgares d'lbraîla, 

Hnrmuzald, XVI.I .. 121; 

5 Fevrua-
ne. 
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que c'etait precisement a )eurs coupables menee;;, que M. Cbrysoscoleo avait dc1, 
18 mois auparavant, sa nomination au g-rand Divan. Afin d'eviter a Votre Excd­
lence de plus longs details a ce sujet, j;e la prierai de vouloir biea se faire repre­
seFlter ma depeche politique No. 92, qui expfiquera, mieux que tout ce que je pourrais 
dirc ici, le fond de toute cette aff aire. 

Au milieu d.cs reprocbeş qu'on ne cesse d'ad1·esser au nouvel hospodar et a 
son administration, figurent, en premiere ligne, Ies fa.its Ies plus arbitraires; outre 
quatrc ou cinq proces,juges en dernier ressort et qu'il a admis a revision, pour en 
fairc surgir des an-ets, entierement co;1traires a ceux qui a vaient ete readus prece­
demment. Un fait qui vient de se passer, a acheve de mettre au g-rand jour, son goi1t 
prononce pour Ies mesurcs violentes et exceptionnelles. Un pomochnik ou employe 
de l'ordrn le plus infe·rieur, vient d'etre, tout a coup, envoye p:u lui aux gaEeres, 
sans jugement, pour avoir detourne quelques deniers publics, et son despotisme ose 
ainsi s'apesantir, sur un pauvre commis Valaque, dans un pays ou ii fait d\cu1 Grec 
fripon son Ministre de la Justice, et ou, a la face du rnonde entier, b'assassin buligarc 
d'un officie, de Ia milice nationale {1 lbra·ila, a echappe, par un tour de passe-pas.,;;f, 
ă l'action de la J ustice. 

NoL1s sommes sans nou velles de Iassi, et si ce simence se prolonge encore 
quelques jours, nul doute que ce ne soit par M. de Daschkoff tui-memc, que nons 
appre111ons ici, l'etat des affaircs Molda ves, car on attend tr(;s inccssammcnt son 
,:etour. 

Cl\tlXXX li I. 

11ucureşti, BiUecocq cMre Guizot, despre lucrarik Adum1rii ln clr1cstiunc:1 1111-

1844, nelor concecbte unei societriţi1 ruseşti .. 
17 Fcvrua­

ne. (Comulat de BL1carcst, 123, 29 bis). 

L' Assemblee generale continue ses travaux et Ies concentre, jusqu'ii present, 
dans le cercle des questions qui touchent a des interets locaux. Dei1, sur ces ques­
tions, ii est si fac .ile de juger l'ordre regulîer et compact que l'opposition observe 
dans ses rangs, que le gouvernement du Prince paraît 11e plus songer meme, .\ 
presenter le projet de Joi, destine a indemniser le Hospodar des depenses enormes 
qu'il passe pour avoir faites, pendant son sejour a Constantinople; a cet egai-d, le 
Prince Bibesco doit etre effecti,•ement d'm.itant plus e1nbarras~e quc, premierement, 
en sa qualite de redacteur de .J'adresse de l'Assemblee de 1842, ii a. depeint le pays 
comme affaisse (engenoukial) sous le poids des charges qui l'oppressent1 et qu'en 
second lieu, ii ne peut pas non plus se dissimuler, que l'un de ses premiers titres a 
devenir le Prince d'un pays, reprisn1ti par Im', comme si appam•ri, est, incontesta­
blement, ravantage qu'il avart dO~tre le plus riche parmi tous Ies Boyards de ta 
Valachie; ii est donc possible et probable que, place aujourd'hui dans ces condi­
tions, i,J s'abstienne de demander au pays Valague, qui d'ail/eurs la !11i refuserail 
sans attc1m dou'ie, l'indenmisation de 3.000.000 de piastres, dont on avait parle, et, 
en parei! cas, cette conduite devra fermer la bouche a ses ennemis, et lui acquerir 
meme des partisans et des admirateurs. 

Au milieu des questions d;inter~t local, soumises en dernier lieu a l'auention 
de l'Assemblee g-~nerale ordinaire, il s'en est presente une, qui n'est pas s~ms im• 
portance et qui, a ce titre, n'a pas ete non plus sans retentisscment. Le Col!lseil ad­
ministratif extraordinaire ou Conseil Princier, campase non seulement du Ministere,. 
mais aussi du Metr<'lpolitain, des Eveques et de quelques-uns des principaux Boyards, 
a accorde. a une comt)agnie Russe, dont Ies fondes de pouvoirs sont arrives dans 
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le pays valaque peu de temps apres !'a venement du Prind! Bibesco, un pri vilege 
pour J'exploitation generale des mines, de tout metal ou mineral. Cette compagnie 
s'appuyant de ce privilege, a fait circuler depuis quelques jours, un imprime qu'on 
distribue dans Ies rnaisons des Boyards et qui, laissant en blanc, les noms de celui 
ou de ceux q\l:l i veu!eRt le signer, renferrne, en langue valaque et en langue russe, 
Ies conditions d'un contrat a passer entre tout proprietaire et la cornpagnie Russc, 
pour i)'exploitation de tout termin en Valachie. Je joins ici la traduction de cet 
irnprime, dont j'ai pu me procurer un exempla ire. J'y ajoute la traduction des deux 
ai rticles du Reglement organique, qui y sont cites. Le pays Valaque tout entier, 
s'extenue en voyant q 1c1'une determination aussi gra v,e a vait ete prise, el en favettr 
d'uue compag-nie Russe, sans que I' Aşsernblee generale fut meme prevenue i aussi ii a 
suffi que ce foit fut articule, sous b forme anecdotique la plus simple, dans l't111e des 
dernieres seances, pour que l'Assemblee art ete unanime, sur la question de savoir 
s'il convenait d'adresser a cet egard une admonition au Ministere du Prince. Le 
Minis tere a voulu J'eviter, en s'empressant de recon11aître qu'il y avait la un cer tain 
tort de legerete et d'oubl i, mais cette excuse presentee par le Ministre de t'Interieu1-, 
frere du Prince, et ·soutenue par un oi-a:teur du gouvernement, rl a pas emp~che 
qu'une representation n'ait ete adresee ă S. A., et, quoiqu'il arrive, elfe n'en con­
servera pas moins, au milieu des circonstances prese11tes, l.e caractere d'une admo-
11estation toute nationale et toute patriotique. Les evenements des deux dernieres 
annees, Ies developpernents qu'ils ont trouves, dans certains actes attribuees aux 
tcndances du Prince Bibes.;o, ~t, notamment, dans la fameuse affaire des Monasteres, 
ont, effectivement, attache, Mon.sieur le Ministre, a l'ingerence du Consula t de Russie 
dans Ies Principautes, un tel carnctere d'intrigue, qu'aujourd'hui meme, sous le pre~ 
texte d'y trouver de ['or, un Russe ne peti t plus, dans quelque coin que ce soit, de 
la Pr,incipaute de Valachie ou de Moldavie, gratter la terre ă la superfide, sans 
que, dans Ies cleux pays, chacun ne prenne, non seulement l'eveil, ma is n'en conc;oive 
aussi [es plus vives alarmes. 

CMXXXIV. 

Adresa Ad unar ii catre Domn ln afacerea minelor (1). 

(Turquie-Bucarest, II, 1843-44). 

Les articles 178 et 179 du Reglement organique expliquent, ainsi que l'artjde 
64, Ies droits deş possesseurs des terres ou se trouveraient des mines; ces proprie­
taires peuvent, pa r sL1ite de ces droits, bases sur Ies pri11cipes ina movibles de la 
raison et de la justice, agir de leur plei11 gre, pour l'exploitation ou l'affermag-e 
de ces mines, en se soumettant toutefois ă l'obligation, de consacrer au tresor public 
la dixieme partie du gain provenant, apres la liquidatio11 1 des depenses reeUes. 

Considera11t, d\me part, le droit des proprietaires, exprime dans le principe 
de ces dispositio11s legislatives, et desirant voir de l'autre, leur mise a exl!cution 
dans l 'interet deces memes proprietaires, en fa veur desquels la loi s'exprime dans 
Ies deux articles ci-dessus mentiorrnes, l'Assembtee generale n'attendait qu'une pro. 
position de la part du gouvernement1 c'est-a-dire d'etre appelee a soumettre ses 
calculs et ses reflexions, lorsque celle-ci sera temoin du refus de quelques proprie­
taires, â fournir Ies moyens necessaires pour l'exploitation des mines decouvertes 
dans leurs terres, ou bien, de ne pas meme vouloir Ies affermer a d'autres. 

( I) V • • 'lur1ld1· pnr!nmmtarr, XW, 394-

995 

Bucureşti, 
1844, 

6/18 Fe­
vruane. 
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• 
Mais comme a vant la mise en reuvrc d'une telle entreprise, basee sur les 

decouvertes et sur Ies formahtes prescrites, ii a ete distribue, contre toute attente, a 
plusieurs perrn11nţs, des exemplaires imprimes qui, consideres meme sous un point 
de vue preparatoire a rentreprise sus-mentionnee, n'en revet pas moins un carnctere 
rle contrat, vu qu'i!s parlent de la permission donnee a une Compagnie, d'exploiter 
Ies mines qu•elle decouvrirait, en vertu du proces-verbal du Conse rl administrntif en 
date du 19 Octobre 1843, et sactionne par office de V. A. sub No. 26531 de cette 
annee, ă la suite du rapport fait par le departement de l'Interieur. 

Vu le contenu des dits exernplaires, non conforme a I'esprit des dteux articles 
du Reglemem organique, bien que le Conseil administratif Ies ait pris pour base, ils 
ont fait naître un~ i11quietude senşrble chez leş proprietaires, craignant que cette 
Compagnie, si portee a une telle entreprise, et confiante dans le pouvoir que lui 
donr~e le dit office, ne veuille dorenavant preter l'oreille a aucune proposition quelque 
juste et legale qu'elle soit, une fois· que le delai de 18 moi1s, dtonne pour Ies recher• 
ches, sera expire. 

Vu que, dans leur teneur ii existe un esptit tellemertt contraire aux dispo• 
sitiolîls de la loi, par l'eur eloignement du principe legal, et qu'ils peuvent neanmoins 
acquerir force de Joi a l'expiration du dit delai, commern;ant du jour designe dans 
Ies exemplaires, dans la supposition que Ies formes prescrites auraient ete observees, 
tandis que, au contraire, chaque proprietaire est lib1·e de conclure des eng-agements 
conformes a sa volante et a ses interets. 

L'Assemblee generale prie humblement V. A. de vouloir bien prendre en 
considerntion Ies articles susdits, et delivrer en consequence un ordre, p:ir lequel 
l'office que V. A. a bien voutu promulguer, pour sanctionner le proces-verbal du 
Conseil administratif, demeure sans effet, afin que lf's proprietaires pu1'ssent jnuir du 
dro.it que le Reg-l'ement organique leur a consacre. 

CMXXXV. 

Bucureşti, Contractul propus spre iscălire de compania rusească, pentru ex-
1844, ploatarea terenurilor din Ţara-Ro1rn1nească. 

Fevrua1·ie. 
(Turqule. Buca rest, U, 18+3 -44) , 

Les soussignes certifient par le present contrat que, conformernent aux articles 
178 et 179 du Reglement organique, et en vertu de l'autorisation donnee par 
confirmation de S. A. le Prince Georges Dernetrius Bibesco, du rapport du Conseil 
administratif extraordinaire en date du 2r Octobre 1843, sub No. 6.53, ils donnent le 
droit â la Compagnie constit1.1ee pour la decouverte des couches et des filets d'or et 
d'autres metaux, et qu'etle peut se livrer a leur recherche, sur le territoire de toutes 
Ies proprietes appartenant â • • , • . • de la Prindpaute de Valachie. Dans le cas 
oi1 elle de.couvrirnit un des metaux ou mineraux eoonces d-dessus, dle pourra pour­
suivre ses travaux pour leur exploitation, en donnant la prime legale d'un dixi~me, 
fixee par le Reglement au profit du proprietaire • . . . . . et une part pareille, au 
profit de l'Etat, sur tout le gain que fera le dite Com.pagnie, deduction faite de ses 
depenses, colilforrnement au contenu des articles eites plus haut; . . . • . . designons 
aussi de la part de . . . • , • pour plus grande surete dans le profit, un fonde de 
pouvoirs ad-hoc, qui sera present, Iorsque la Compagnie commencera ses opera:tions 
d'exploitation des metaux et des mineraux, aux conditions suivantes: 

1°. Les fondes de pouvoirs de la dite Compagnie, ou leur deiegues seule­
melîlt, pourront sans aucun emp~chement se livrer ,\ la recherche des veines et 
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couches d'or, ou des autres metaux, dans Ies montagnes ou dans Ies plaines, et aux 
bords des rivieres sur les proprietes de . . . . . . en suivant le cours des fleuves, 
et sans causer de dommages aux moul ins et autres bâtisses, sises sur ces terres ou 
aux environs, ni apporter le moindre degât ou dommage, aux halbitants, aux guerets 
on aux vergers, pour lesquels dommages, la Compagnie est responsa lb le. Lorsqu'elle 
aura rencontr l! un de c:es rnetaux, eHe pcmrra suivre ses travaux, sur toute l'etendue 
de ces veines ou couches, et dans le cas ou elle trouverait des veines ou couches 
sur un terrain occupe par les habitations, la Com?agnie en aviserait notre fonde 
de pouvoir M. , . • • . . . pour qu'il lui facilite, autant que possible, l'accord des 
indemnites convem1bles qu'elle devra faire. 

2°. Les delegues de la Cornpagnie peuvent aussi, s'i ls le jugent a propos, 
construire sur Ies lieux et a leurs frais une fabrique pour le la vage de l'or, et les 
bâtisses necessaires pour y loger; a la condition cependant, qu'a leur sortie et apres 
avoi·r termine Ies travaux d'exploitation de !'or et des a1.1t,res metaux ou rnineraux, 
contenus dans ces veines ou couches, ou apres l'expiration du priv-ilege qui leur a 

ete donfle pour do'..lze annees, cette fabrique, a vec toutes ses dependances construites 
sur la propriete de . . . . . . . resteront a . . . . . . . sans qu'ils aient droit a 
aucun rem'boursement; de meme Ies trous, Ies fosses et Ies autres travaux, resteront 
c1ans l'etat 0(1 ils auront ete laisses a l'expiration du terme. 

A cette fin, nous etendons le contenu de toutes Ies conditions enoncees plus 
haut, a ux Mritiers de pour etre observees invariablement et 
dans toute leur force, pendant le terme de douze annees, pendant lequel cette Com­
pagrilie est autor•see a se livrer a l'exploitation de mines de cette Principaute, et 
qui comptera du jour ou elle co1n nencera ses travaux dans ce but. 

Seront ega'ement obliges d'observer ces conditions, Ies personnes qui devien­
clraient possesseurs de quelque mani~re que ce soit, d'une propriete de . . . . . 

En foi d e qaoi, ;te present contrat a ete dmme a M. Rotmistu Trandafilov, 
fonde de pouvoirs de la d ite Compagnie. 

1) Articolele din Re,gulamentul organic : 
Art. I78. - Lorsqu'on decouvrira une mine dans Ia terre d'un particulier, celui-ci sera 

libre de l'exploiter lui•m~me, ou de la louer a d'autres, si bon lui semble, en donnant ă l'autorite 
un dixieme en natu:·e, ou en payant a la Vestiarie un dixieme du b~nefice, deduction falte dans 
Ies deux cas, de tous Ies frais d'exploitation. 

Art'. 179. - S'il est constat~ que le proprietaire de Ia tern•, ou cette mine aura ete de­
.:ouverte,. apres. l'ex.piration du terme de dix..lrnit mois que lui accorde le Prince, n'a pas Ies mo• 
yens de J'exploiter lui-me:ne, et qu'il ne veut pas la louer a d'autres, alors le Pr ince, de concert 
avec l' Assemb!ee generale, aviser a, s'il le juge a propos, aux moyens d'exploiter cette mine, en 
donnant au proprieta.ire de la terre lu du benefice, apres avoir deduit Ies frais d'expl'oitation, 
et en l'indemnisant en outre co11venableirent, deş dommages qui auront eM causes a sa terre. Pour 
l'explo!tation des m'ines de goudron, de pie1-res et d'autres produits, qui sont necessa ircs dans la 
Principaute, ii ne sera pen;u aucune dlme. 

CMXXXVI. 

907 

Cuningham către Billecocq, despre neor.,,nduelile de Ia Brai)c1. (1) 

(l "urquie. Bttc.irest, H, 1843 - 4+,) 

Je ne vous ai pas, jus1u'â present, adresse de rapport officiel, au sujet des 
arrestations faites a Ibra"ila au rnois de Septembre dernier, vu le manque absolu de 
donnees certaines,, li eta it des Ie principe, impossible de se procure,· des renscig• 

Gaia~i, 
1844, 

23 Februa• 
ne. 

{ c) V. Raportul lui Billecocq din 16 Martie IRf+, 
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nements qui meritassent toute croyance, parce que la source principale ou on pou­
vait les puiser, etaient Ies autorites locales, et ceux-lă portaient trop le cachet d'un 
parti pris, pour qu'on p(1t Ies regarder comme exacts. Plus tarei, pendant des sejours 
repetes que j'ai faits a lbra'ila, j'ai pu, d'apres les i11formations qui me parvenaienl, 
etudi.er Ies causes des poursuites severes exercees par la police, et j'ai acquis la 
co.nviction, qu'eHes ne pouvaient etre motivees par le foit annonce ostensib!ement, 
d'un complot se tramant parmi les Bulgares. li est une chose reconnue,. c'est que 
Ies habitants de cetite nation etablis ă lbra"ila ou a Galatz, n't!!prouvent b moindre 
velleite de trnvailler â des conspirations, mais au contraire, ils tiennent essentielle­
ment a leur tranquillite personnelle. Or, ce pretendu complot ne doit etre attribue 
â autre chose, qu'a une combinaison com;ue par l'autorite locale d'Ibra"ila, et pour 
l'exe.cution de laquelle,. elle n'a pas manque d'apporter tout le prestige n~cessafre. 
De nombreuses arrestations ont ete dirigees sur des Bulgares Rayas, dont la plu­
part s'occupent du commerce en detail. Ces malheureux etaient arretes et conduits 
subitement a la police; des perquisitions etaient faites ă leur domicile, oit rien n'e­
tait respecte, et que l'on depouillait entierement, reduisant Ies familles a la misere. 
Apres avoir sevr ainsi pendant quelque temps, sur un grand nombre de victimes, 
et procede â des enquetes; dont aucune des autorites Nrnngeres n'a pu connaître 
(a marche, ă l'exception du Vice-Consulat de Russie, gui rneme s'en est adjuge la 
surveiUance, une grande partie des detenus ont ete mis en liberte sous des cau­
tionnements, et ceux que l'on a gardes, ont ete accuses d'avoir ete les trnrneurs 
de la revolte et d'a voir recele des armes ă cet effet. Ce(i)endant ces annes ne con­
sistaie11t; en grande partie, qu'en instruments tranchants, quc l'on peut appeler, tout 
au plus, des outils de boucherie, et dont chaque boutique de ddail se trouve fournie, 
parce qu'ils servent ă. la preparation des vîandes, gui se fait en cette saison fă. On 
pretertd en 01.ltre, que cinq okas de poudre auraient ete trouves chez un de ceux 
que l'on a arretes. Peut-on deduire rien de seriem, de ces decouvertes, et sont­
elles de nature a eveiller des soup~ons, semblables ă. ceux que Ee gouvernem.ent 
Valaq11e affecte de concevoir ? Neanmoins, Ies prisonniers au nombre de 22, ayant 
subi environ trois mois d'emprisonnement ă Ibra'ila, ont ete transferes il. Bucharest 
pour y etre juges criminellement, et j'ignore encore qudles en ont ete Ies conse­
quences, lbie11 qu'il y ait diverses versions ă ce sujet, auxquelles je ne sais si l'on 
peut ajouter foi. Vous samez peut-etre, M. l' Agent, ce qui a ete prononce sur le 
sort de ces malheureux. l'l faut ajouter ă ces victimes, un marchand Bulgare, appele 
Stanchou Radovisch, qui faisait ici le commcrce en detail des viandes de porc. U ne 
accusation ayant ete dirigee contre lui, par le gouvernement Valaque, comme etant 
le chef d'un complot,. devant s'organiser a Galatz et se rattachant a celui d'Ibraîla, 
une requisition fut faite â l'autorite I.ocale de Galatz, pour que cet homme fut livre 
a Ia police Valaque. Sm· le refus de cette premiere, motive sur ce que d'apres une 
visite scrupuleuse faite au domiciie de cet individu, aiucune preuve de cu)pabilite 
n'avait pu etre decouverte, tanclis qu'au contraire, ii etait reconnu pom· un homme 
tranquille, le gouvernement Vafaque adressa a cdui de Mofdavie une demande 
officielle, par laqueHe eite requerait l'extradition de ce Bulgare, en se plaignant 
meme de ce que l1autorite de Galatz mit des entraves ă la decouverte d'un complot 
trame contre l'autorite. du Sultan. Par suite de cette demande, le gonverneur de 
Galatz re~ut E'ordre de livrer~ sans le moindre retard, atJ gouvernement Valaque cet 
homme, qui fut saisi sur le marche, au moment qu'il debitait sa marchandise, et 
transporte sous escorte a Ibralla, sans qu'on lui ait meme accorde le temps de 
mettre ordre â ses affaires, ni m~me Iaisse faire ses adieux â sa femme et ă: sa 
nombreuse familie, qu'il a laisse dans findrgence. 

Voila, M. ,, Agent, Ies faits et Ies renseignements â ma connaissance, et 
que jr'ai cru devoir vous commuoiquer, a l'egard des arrestations qur ont eu ilieu 
l'automne passe â Ibra'ilai. 
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CMXXXVII. 

Ofisul Domnutui către Adunare în afacerea minelor (r). 

(T1c1rqute. Bucarest, H, 1843-1814). 

L' Assernblee g~nerale a depasse non seulement Ies lim1tes qui lui sont 
tracees par ses attributions, mais elle a foule aux pieds toutes Ies regles de conve-
11ance et du respect qu'elle doit ă l'autorite supreme, en demandant par son rapport 
sous No. 166 i'annulation d'un arrete du Conseil, confirme par nous, sans se donner 
la peine, a11 moins, d'en examiner Ies termes. En effet, si I' Assemblee generale 
avait voulu s'eclairer sur les mesures prises par le gouvernement dans cette cir­
constance,. elle aurait d(1 lire avec attention cet arrete, et elle aurait vu qu'il est 
fonde sur ces memes articles du Reglement, que l'Assemblee invoque aujourd'hui; 
que l'arrl:te se borne a donner l"autorisation a cette societe, de parcoui;-i.r Ies mon­
tagnes pour faire de simples recherches, et que loin d'attenter par la, ainsi qu'il a 
ete dit dans le rapport de I' Assemblee, au droit de propriete, l'arrete du Conseil 
ne fait que le consacrer dans toute son etendue, prevoyant surtout a vec une solli­
citude paternelle, Ies erreurs dans Eesquelles auraient pu tomber, par manque d'ex­
perience, bien d:::s proprietaires1 en ass~1jetissant par ies conventions qu'ils aurnient 
pu faire, d'a,illeurs, leurs mines a des servitudes iUimitees, il a ete defendu a cette 
societe, que dans aucun cas, elle ne pourra etendre son droit au dela 'tll!l terme de 
douze ans. 

Nous 11e pouvons trouver de tennes suffisants, pour exprirner la douloureuse 
irnpi·ession qu'a laissee dans notre âme, la lecture de ce rapport, dans lequel le 
gouvernement se voit irnputer, d'a voir viole Ies lois et Ies droits de propriete, dans 
une c:irconstance surtout, oit ii n"a fait que saisir, avec ce meme zele qui l'anime 
pour toute entreprise de bicn public, l'espoir d'ouvrir une nouvelle source ele ri• 
chesses pour l'Etat, et plus encore pom Ies proprietaires. 

Nonobstant, ne pouvant penser qu'une pareille conduite provient de la part 
de ta majorite de l' Assemblee, et qu'elle ne peut s'expliquer que par un entraine­
ment, nous tâchons de vai11cre notre aflliction, et conseillons a I' Assemblee, d'etrc 
a l'avenir plus mesuree dans ses paroles, ainsi que dans ses acte3, et ne pas perdre 
snrtout de vue, que son avenir depcnd de l'assistance · qu'elle pretera, avec bon11e 
foi et loyaute, a un g·o~ivernement qui, du moment ot1 ii a pris Ies renes, n'a don11e 
qtie des preuves des plus pures intentions et de l'activite la plus infatigable, pour 
Ic bicn public. 

CMXXXVIJI. 

l3ucure1ti, 

1844, 
q./26 }~e-

-vruane. 

Billccocq catrc Guizot1 despre lntoarcerea lui Daşkof dela Iaşi 

<lespre si.tuaţiunea sa. 
si Bncurcsti, . . 

(Consulat ele Bucarest, 124, 38). 

M. de Daschkoff est reve11u de la Moldavie i ii est epouvante de l'etat de 
ce pays. Ce qti'il y a vu de venalite, de cormption, de passions arclentes, fruits de 
l'administration du Prince Stourdza, l'a porte a revenir vers sa residence valaquc, 
avec une sorte de satisfaction et de quietucle, et, cependant c'est en Molda vie qu'i l 
porte son Cabinet a souteoir Ies Princes, et c'est en Valachic, qu'il a pouS;Se son 
gouvcrnement a les renverser. La legalite et la logique ne sont plus drpuîs long-

(r) V. A11a/c/e parla111mt11n-, XIII, 396. 

1844, 
27 Fevrua­

rie. 
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tcmps1 au surplus, des resul'tafs auxquels aspire M. l' Agent ·de Russie dans Ies 
Principa11tes1 et au train dont vont aujourd'hui Ies choses a Bucharest et ă Jassi, ii 
s'estimera fort heureux si1 d'ici a quelques semaines, ii n'est pas l'objet d'une clis­
grâce eclatante de la part de l'Empereur. S:?s relations de pare11te avec le Comte 
de Nesselrode, et ses rapports intimes a vec le general Kisseleff, sont jusqu'a pre• 
sent ce qui le soutient; encore, assure-t-on, que Ies evenements de la derniere 
annee, ont singulierement ebranle le credit du General Kisseleff Jui-m~me, et que 
M. de Daschkoff voit son existenee politiqu:'! toute entiere1 attachee aux chances de 
succes et de faveur, qui peuvenţ encore rester a l'ancnen President Plenipotentiaire. 

La phase de satisfaction et de quietude, dans laquelle M. de Daschkoff a 
avoue se trouver a Bueharest, a son retour de la Moldavie, n'a pas ete de Jongue 
dun~e. L'opposition systematique de l'Assemblee generale Valaque, n'a pas tarde a 
lui faire petdre patier1ce. La chute d'un projet de loi, presente par ie Ministere 
pour donner l.30::1 hommes de plus a la milice, et Ies representations conlenues dans 
l'office cj.joiht, adresse par I' Assembke generale au Prince, dnns l'a/faire de-S 
mines, passent pour avoir rendu ă M. de Daischkoff, son exaltation et son exasp(~­
ration habituelles, et on craint que Ies premiers instants de son retour ici, ne soient 
marques, contre la Boyarie, et contre la representation nationale Va!aque, par que:I­
ques-unes de ces me<:;ures arbitraires et violentes, pareilles ă celles qu'il n'a pas 
hesite ă employer contre le Prince Ghika. Je serai tres empresse de te11ir Votre 
Excellence au courant de tout ce qui interviendra, au milieu de l'etat d'agitation et 
d'inquiNude, ou nol!ls place depuis quelques jours, le retour de M. le Consul general 
de Russie. 

CMXXXIX. 
BucuFeşti, Billecocq 

1844• Adunării. 
către Guizot, despre cele doua ofisuri trimise ele Domn 

7 Martie. 
(Consulat de Bucarest, 125,, 38 bis), 

Deux offices vie,111ent d'Nre tout a coup adresses par le Prrnce Bibesco â 
I' Assembfee generale, au sujet de ses dernieres deliberations: Ces deux oftkes, 
rendus presque jour pour jour, une annee apres l'investiture de S. A. S., por·tent 
deja le caractere des plus graves dissentiments entre le Hospodar et la Boyarie. Je 
m'empresse de joindre ici ces documents. 

On s'etait fait l'illusion que l' Assemblee generale, rappelee par ces commu­
nications officielles a d'a11ciennes esperances, â d'anciennes sympathies, se montr,e­
rait portee a entrer sur le terrain des conciliations, et reviendrait en arriere, sur la 
route qu'elle poursuit depuis le jour âe sa convocation; mais l'amitie, ni la con­
fiance ne se commandent, et comme le Prince B~besco et son gouvernement mit eu, 
pour se populariiser, une annee toute entiere, dont on ne peu veritablement pas 
dire qu'ils aient s1.1 profiter, pour se creer des partisans, 011 a vu encore dans la 
seance d'hier, sur la question de sa voir si le offices du Prince devaient Nre ac­
ceptes comme remontrances, 22 vaix contre 18, se prononcer de nouveau en fa v,eur 
des representations iteratives a faire. 

La reponse de E'Assemblee generale se prepare donc, et des qt.re j'aurai pu 
me la procurer, je me hâterai de t'adresser ă. Votre Excellence, afin que1 dans 
ces gra ves circonstances, sa haute o pinion puissc se former, sur Jes faits eux-m~mes 
et avec le seul secours des pieces officielles. 
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CMXL. 

Ofisul Domnului catre Adunclre, asupra r13spingerii proiectului de Bucureşti 
lege pentru mnrirea miliţiei. · 1844, 

{Turquie. l:t1carest, II, 1843-18+4). 

Informe par nos Ministres, que l' Assemblee generale a rejete par scrutin 
secret, notr@ prnjet de Io[ relatif a une augmentation de l'dfectif de la mitice, dont 
le but Hait de livrer Ies villages de bords du Danube,. preposes a la garde fron­
tiere sur cette ligne, de lellr penible service; projet de toi, que cette m~me Assem­
blee a demande, par deux vapportş a notre autorfte su11>reme, a des epoques beau­
coup plus paisibles que celle d'aujourcl'hui, lorsque, toutes Ies populations de la rive 
droite du Danube se trouvent en fermentation; lorsque des bandes de 400 a 5)0 bri­
gands s'agitent en vue de nos front:eres; l.orsque des tentatives de complots ont 

. cause et causent encore, de l'inquietude dans le sei11 rneme de notre pays; lorsque 
I2.ooo famiHes nous menacent, d'apres l'aveu meme que l' Assemble faisait en 18421 

de deserter sur la rive clroite du Danube, desertion que nous n'avons pu emp~cher 
jusqu'a ce jour, que par la seule promesse qu'elles seront bientot delivrees de 
ceHe charge difficile; prnjet de Joi que nous avions lieu d'esperer, que tout Vab.que 
clevait, non seulement a.ccepter avec joie, mai<; meme demrnder a vec insta11ce au 
go1.1verneme11t, si celui-ci dans une pareiHe occurrence, avait neglige de le proposer• 

Par ces raisons, ne pouvant plus esperer aucune deliberation serieuse, sur 
tous Ies autres projets de Joi â l' Assemblee, Nous avons donni ordre â 110s Ministres, 
de Ies retirer, el de ne laisser ti !' Assemblee que Ies comptes, le budg1el, Ies conditions 
des fermes pub:liques, et autres tra vaux de cette nature, qni ne peuvent etre considenfs 
conmre projets de /oi. 

CMXLI. 

Blllecocq catre Guizot, despre impresia facuta de afacerea minelor 

ş1 despre atitudinea lui Daşko[ 
(Consulat de Bucarest, 1261 S'J), 

Comme complement indispensalble aux documents officiels, que j'ai deja eu 
l'hormeur de transtnettre a V otre Excellence, par mes precedentes depeches, da11s 
l'affaire des mines Valaques, .i'e m'empresse de lui adresser aujourd'hui, Ies pieces 
ci-jointes, que j'ai extraites des g·azettcs et dont j'ai ordonne la traduct.ion. Loin 
d'avoir calme l'opinîon des rnasses, ces commun:cations offkieUes n'ont fait qu'exciter 
[eurs inquietudes et leurs passions, et ii a cte facile d'en juger _deja I'effet, aux. 
seances m~mes de l'Assemblee generale ou, contre ses habitµdeş, le public s'est 
rendu en foule, et a montre la defaveur avec laquelle il e11tendait Ies Ministres et Ies 
orateurs du gouvernement, sur cette importante question. La verve despotique de 
M. de Daschkoff s'en est echauffee, et non content de faire entendre des menaces 
a certains orateurs du parti de l'oppositiun, ii va jusqu'ă dire que, 11decidement Ies 
„ Valaques ne sont pas fatits pour Ies instituticms qui Ies regissent, et qu'il n'y a que 
,,Ies Pachas de Viddin ou de Silîstrie, qui puissent Ies meHre a la raiso~". En cela, 
M. de Daschkoff affecte de ne pas voir la seule cause, de tout le desordre qui est : 
lui, et pas d'autres; et si, au lieu de susciter ă un Prince, nomme par lui, cettc 
embarrassante affaire des mi nes ct celle des Monastei-es, ii a vait, avec prudence, 
pendant 1ta premiere annee, ecarte toutes Ies questions excitantes, nul doute que Des 
besoins de Ia natiormlite Valaque n'eussent triomphe, de beaucoup de petits ressen-

Hurmui~ki, :,C:,Yll, 121; 

Martie. 

BucureJti1 
1844, 

9 Martie, 
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Bucureşti, 

1843, 
August, 

timents personnel's, et de beaucoup de dificultes inherentes au gouvernement de ce 
pays; mais c'est-ce qu'il n'a pas voulu. II a craint que le verbe proteger, applique 
dans s011 acception la plus pure, n'amenât trop vite, Ies avantages de ta paix entre 
concitoyens, et de la prosperite et de l'abondance, sur ce sol privitegie, et au mepris 
des inspirations Ies plus ordinaires, il a divise 1 pour regner, en contirmant a semer 
autour de lui, Ies dissolvants; c'est de cet eta t de choses, ii faut l'esperer, Monsienr 
le Ministre, qu'il aura bientot a rendre cornpte, a lm gouvernement impartial et 
mieux eclaire. 

CMXLH. 

Petiţia tiui A. Trandafilof, tn afacerea minelor din ţar.l. 

(Turquie Bucarest, li, 1843-44). 

A. S ... :1. S. le PritKe ! 

Une societe de l'Empire de Russie, dont le soussigne est le fonde de pouvoirs, 
convaincue que ce pays est_ beni de Dieu, par Ies droits que lui ont assui-e l'Empîre 
de Russie et la Sublime Porte, et par le choix d'un Prince juste et eclaire, a decide 
de sacrifier un capital considerable, pour essayer l'expfoitation de n'importe qud 
metal_, qu'elle pourrn trnuver dans Ies Carpathes de ce pays, en s'accordant par 
bonnes conventions avec Ies proprietaires, et eii payant â l'Etat ce que fixe :Ie 
Reglement. 

Mais cette societe ayant juge necessaire, d'envoye,-d'aborcl quelques mine­
ralogistes, pour visiter Ies montagnes du pays, je prie humblement V. A. d'ordonner 
que ces mineralogistes, ciont je donnerai Ies noms au departement de l' Interieur, 
aient la permission de circuler, et qu'au besoin, îl leur soit accorde aide de la part 
de l'autorite locale. 

Et si en 0t1tre, Ies proprietaires dans Ies terres desquels on trouvera des 
metaux, n'avaie11t pas Ies moyens de Ies exploiter eux:-memes, dans le delai de [8 
mois, fixe par le Reglement, ou s'ils ne veulent pas s'accorder avec la societe, pour 
)eur exploitation par des contrats legaux, la societe prie V. A . en pareil cas, de 
l'investir des droits que donne â l'autorite l'att. 179 du Reglement, pendant au moins 
12 annees, a dater de l'accord qu'elle fera dans le cournnt des 18 moins, qui comp­
teront du jour ou des ordres seront clonne<s â cet effet, et pour la prompte expedition 
desquels, la societe sollicite Ies bontes de V. A .. S. 

J'espere que la demande de la societe sera accordee avec plaisir par V. A., 
vu que l'Etat fera un benefice considerable, sans fa moindre depense, et que Ies 
proprietaires en tireront egalement un a vantage, ainsi que Ies habitants des mon• 
tagnes 0(1 Ies mines seront exploitees, en leur fournissant ainsi Ies moyens de tra­
vailler et de gagner 1.111 sa:Jaire inespere. 

Apostilte de S. A. S. ; 

En envoyant cette requete â !'examen ch.1 Conse il administratif extraordinaiire, 
nous appelons de sa part, toute l'attention que merite la demande qui nous a ete 
faite, comrne touchant au developpement du revenu de l'Etat et des particu!iers, et 
nous demandons le plutM possible, un rapport detaille sur Ies 111esures a prenclre â 
cet egard, si l'entrepri:se propos~e est executa,bEe. 
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CMXLIII. 

Procesul verbal al Sfatului administrativ extraordinar, aproband 
cererea Societaţii reprezînt<\Ut prin Trandafilof. 

(Turq1iie. Bucarest, II, 1843- 44). 

Ce jourd'hui 19 Aout 18431 e11 la seance du Conseil administratif extraordi­
naire, prenant en consideration l'apostille de S. A. Slff la requete que lui a pre­
sentee M. Alexandre Trandafifoff, a l'effet d'etre autorise a expfoiter, par dt bons 
contrats et conventions a vec Ies proprietaires, tout meta l qu'il pourra trouver dans 
leş montagnes de la Principaute, en payant a l'Etat ce que fixe l'artide 179 du 
Reglement, 

Le Conseil a decide: 
1. La demar,de de la dite societe, representee par M. A. Trandafiloff, meritant 

toute l'attentioo du gouvernement, comme moyen de developpement du revenl!I de l'.Etat 
et de celui des particuliers, le Conseil y fait droit et decide que des ordres seront 
donnes, pOllr' la mise â executio11 de celte entreprise, en accordant la permission 
aux rnineralogistes ddegues, de visiter Ies montagnes dtt pays pour y rechercher 
des mines, aiyant soin toutefois, de ne point causer de dontmages aux proprietaires. 

2. Des ordres du departement de l'foterieur seront adresses aux lspravniks 
des districts, pour Ies inforrner de la permission accordee a ces minernlogistes, de­
legues par la elite societe, de foire toute espece de r~cherches, pour decouvrir et 
constater Ies mines, et pour faire cornprendre aux proprietaires, le profit qu'ils re­
tireront, par la decouve:rte des mines, q ui resteraient a jamais inconnues, sans Ies 
rechen:hes faites a grands fra .is et par des hommes de l'art. 

3. Apres fes recherches faites par Ies dits mineralogistes, M„ Trandafiloff 
s;oblige, par Ies moyens qu'il jugera l.es plus avantageux, a contracter et a s'atranger 
sans faute, avec Ies proprietaires des terres ou des mines seront trouvees, et ă 
donner a I'autorite une liste des noms, tant _des proprietaires q ui auront accepte ses 
propositions, que de ceux qui n'aui:ont pas vol!llu s'arrnnger a vec lui; pour Ies pre­
miers, en Ies desig11ant a l'autorite, comme ii a ete dit, il pourra en recevoir de 
suite, la permission pour cornmencer so11 exploitation ; quant aux seconds, le gou­
vernement suivra le texte des articles 178 et 179 du Reglement. 

4° Le terme de 12 anqees, demande pour l'exploitation, commencera a 
compter, pour chaque mine en particulier, du jiour ou la permission en sera don­
nee. La societe est obligee de commencer ses tra vaux dans l'annee 01'.1 cette per­
mission sera donnee. 

Ce proces-verbal sera sournis a S. A., et d'apres la resolution qu'Etle y 
donnera., le Departement de l'Interieur le mettra a execution. 

CMXLIV. 

1003 

Bucureşti, 

1843. 
19 August. 

Ofisul Domnului către· Departamentul din lăuntru, 
cererii lui Tntndafilof.. 

pentru aprobarea Bucureşti, 
1843, 

(Turquie .. Bucarest, H, 1843-44). 

Vu le proces-verbal du Conseil administratif extraordinaire, en date du 19 
Aout dernier, qui nous a ete _soumis, joint au rapport de ce departement sub No. 19821 

Prenant e11 consid.eration la decision prise, au sujet de la proposition soutemte 
dans. la requete de M. Alex. Trandafil@ff, au nom de la dite Societe, de lui accorder 
la permission d'exploiter, par bonnes conventions a vec Ies proprietaires, quelque 

21 Octom-
vne. 

www.dacoromanica.ro



1004 

Bucureşti, 

1844, 
26 Fevrua­

ne. 

Bucure,~ti, 
di44, 

12 Martie. 

metal qu'eHe pourra trouver, dans Ies montagnes de la Prineipaute, en payant a 
l'Etat le <lroit fixe pair I'art. 179 du Reglement organique. 

Nous approuvons l'arrete du Conseil au S'.Jjet de cette requete, et ordonnons 
de meure de suite â execution Ies mesures prises ă. ce sujet. 

Le grand Vornik de l' lnterieur est charge de la stricte execution du pres'3nţ office . 

CMXLV. 

Ofisul Domnului catre Sfatul administrativ ln afacerea minelor. 

(Turquie. Bucarest, II, 1843 -44}. 

Voyant par le rapport qui nous a ete adrcsse p3.r 1' Ass ~mhl.ee gene.rale 
sous le No .. 166, sur l'exploitation des mines, ainsi que par Ies perfides insinuations 
qui ont et~ repandues dans le public, au sujet des mesures prises ă. cet egard par 
ce cornseil, qu'un esprit rnalveillant a cherche a tromper le public et ă. impirer des 
inquietudes aux proprietaires, Nous ordonnons que la requete que cette compagnie 
n@us a p,resentee, dans le but de prendre des arrangements a vec Ies proprietaires, 
sur les terres desquels elle pourra decouvrir des mines, ainsi que natre apostille 
faite a ceU.e requete, et le proces-verbal du Conseil, avec notre sanction, soient im­
prim{!s sam delai, afin que chacun puisse voir, que l'autorite, animee par le seul 
espoir d'une nouvelle source de richesses pour l'Et1t; et encore plus, pou r les pro­
prietaires, n'a fait que ce que son devoir lui a conseiHe de fa•re, envers quelque 
compagnie que ce soit, qui se serait presentee avec une pareille demande, ayant pour 
but d'obtenir l'autorisation de v isiter Ies montagnes pom· decouvrfr des mines, en 
respectant les droit des proprietaires, pour ce qui concerne Ies arrangements parti­
culiers et en soumettant toute autre op~ration, aux dispositions des articles 178 et 179 
du Reglement organique. 

L'autorite da11s sa sollicitude paternelle a ete si prevoyante, que, craignant le 
cas ou quelques proprietaires n'engageassent leurs terres par des contrats illimites, 
a fixe le terme de 12 annee;,, que cette compagnie ne pourra en aucun cas surpasser.. 

Nous esperons que ceci servira d'exemp1e a l'avenir, pour que le publk 11e 

se laisse plus tromper par des br uits perfides, et pour le convai ncre, que la plus 
doucc recompense de nos fa tigues et de 110s sacrifices est que,. chacun jouisse en 
paix des droits que Ies fois lui garantissent. 

Le Grand Vornik est charge de l'execution du present office, et en meme 
temps, i i aura soin que la decisio:1 prise par le sus-dit proces-verbal, soit mise â 
execution1 sans la moindre infraction de la part de la Compagnie . 

CMXLVl. 

Adresa Adunarii obşteşti Către Domn în afacerea minelor (1), 

(T1.1rquie. Bucarest, II, 1843-44). 

L ' Assentblee generale a vu le contenu de !'office de V. A. sub No. 1541 

qu'Elle a oien voulu lui adresser, en reponse a son rapport sous le No. 1661 et elle 
a ete affligb? de l'observation qui lui est faite, qu'eUe aurait depasse Ies limites de 
ses att,ributions et qu'elle aurait foule aux pieds, la bienseance et le respect dus â 

(1) Analele parla111CJ1fare, XIII, 396. 
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rautorite supreme, e11 demandant par son rapport, l"armulation du proces-verbal du 
Conseil admi111istrntif extraordinaire, relatif â l'exploitation des mines, qui a ete con­
firme par V. A. Le dit office ajoute en outre, que I' Assemblee ne n'est pas penetree 
d1.1 contenu du proces-verbal en qriestion, base sur Ies dispositions des memes ser· 
vices, qui lui ont servi a la re.daction de son rapport sur cette affaire. En <;ela, 
I' i\ssemblee prend la liberte d'exposer avec respect a V. A., qu'ayant sous Ies yeux 
Ies articles 54, 56 et 57 du Reglement organique, qui l'obtigent d'appre.cier I'utilite 
rle toutes Ies mesures prises en general ou en particulier, elle pense qu 'elle n'a pas 
surpasse ses attributions si, en classant l'affaire des mines1 au nombre de celles 
utiles au pays., elle a decide, conformement aux devoirs que lui impose la Joi or· 
ganique., et apres s'e.tre bien penetree du contenu du proces•verb:il, de prier V. A 
de vouloir bien annuler, tout ce qui ne se trouve pas conforme aux lois en '{igueur, 
de m~rne que Ies exemplaires impdtnes et distribues, et de defendre dorena vant leL1r 
circulation, pour n'ttre pas conformes aux lois, et qui ne signifient rien, tant qu'ils ne 
seront pas reconnus par un caractere officiel. 

TeUes ont ele ies raisons pour lesquelles I' Assemblee, dans son humble 
prihe., temoigne le desir de voir changer Ies deci.sions prises au sujet de l'exploi• 
tation des mines, afin de Ies re11fermer dans le cercle des a,rticles 178 et 179 du 
Reglement or.ganique. 

Elle a sous Ies yeux encore d'autrcs considerations, au sujet des mcsurcs 
proposees, pour augmenter le revenu de l'Etat, et de la permission qui a ete donnee 
pour douze annees, circonstance importante, qui doit surtout etre prise en consideration, 
n'etant point contenue dans Ies <lits articles. S'il a.vait ete juge utile de donner ce 
terme, ii aurait fallu ajouter celte disposition {1 la foi comme annexe, d'apres Ies 
formes prescrites par l'article 55 du Reglement, pour ne pas entraver Ies accords 
volontaires des proprietaires. 

L' Assemblee n'esperait pas recevoir de V. A. le reproche que, non seulement 
ses sentiments sont autres, que vrais et respectueux envers l'autor!te supreme, mais 
qu'elle a aussi neglige, Ies devoirs que lui imposent Ies articles 54, 56 et 57. 

L' Assemblee se borne encore a sa pri ere, et demande respectueusement tout 
ce qui fait l'objet de son rapport, sous le No. 166. 

Quant a ce qui concerne son avenir, ainsi que V. A. a bien voulu l'ajouter 
a la fin, eUe emit devoir lui assurer, qu'elle n'oublie pas et qu'dle n'oubliera jamais 
ses devoirs envers l'autorite supreme, et elle a., a cet egard, aussi la douce satisfaction 
de se flatter, que son exisţence et la place qu'elle occupe, sont basees sur la suze­
rainete et la puissance des deux hautes Cours bienfaitrices. 

CMXLVJI. 

Duclos către Guizot, despre evenimentele din Moldova. 

(lassi, r84r-47, I, 6). 

M. Daschkoff est arrive ici le 7/19 Janvier, pour diriger l'Assemblee ord'i­
naire, dans la redaction d'tm Reglement sur l'administration des biens du clerge, et 
l'Assemblee extrnordinaire, de tous Ies boya.rds de premiere classe, qui devaient se 
reunir, afin de choisir un Metropolita,in, entre MM. Ies eveques de Housch et de 
Romano. Le Prince, dit-on„ l'a vait appele pour contenir ses adversaires, ciont ii 
apprehendait quelque eclat, dans cette derniere et nombreuse reunion. 

Des boyards ayant renouvde â M. Dasehkoff, teurs plaintes contre S. A.1 

ii leur paria severement, et de maniere ~\ leur Oter toute esperance. Des lors, cette 
opposit{on est rentree dans le neant. 
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L'Assemblee ordinaire a tenu sa premiere seance le 15/27 Ja111vier, et s'est 
occupee de deux projets, qui lui etaient soumis en meme temps. L'un portait qu'il 
serait nomme un vicaire general, pour seconder le Me.troplitain dans ses fonctions, 
et le remplacer provisoirement, en cas d'absence ou de maladie. On a rejete ce 
projet, presque a l'unanimite, alleguant que l'institution d'un grand vicaire est chose 
inusitee dans l'eg-lise du Levant, et tout ă fait inutile, puisque le Metropolitain est 
toujours ass.iste de plusieurs eveques. A ce motif s'en joignait un autre, plus puis­
sant, mais qui ne pouvait etre declare en pleine seance, c'est qu'on ne voulait pas 
du candfdat propose, q11i etait le chef du seminaire de Socola, pretre conml pour 
sem devouement fanatique a la Russie, do11t ii aurait ete l'reil et le bras. 

Par fe second projet de \oi, une rnoitie seulement des biens ecdesiastiques 
devait rester a la disposition du Metropolitain, pour l'entretien du clerge et des 
eglises; l'autre moitie, etre affermee par llln fonctionnafre special, decan~ du titre 
de Ministre; qui aurait etc charge d'en percevoit Ies revenus, et de Ies employer 
a differents services publics. Dans cette disposi.tion, la malveillance supposait au 
Prince l'intention de faire tourner ces revenus ă son profit, au moyen d'un receveur 
de so11 choix. · 

L' Assemblee a decide qu'on afferrnerait aux encheres publiques, tous ccs 
biens, excepte ceux des couvents; que deux tlers des produits annue!s serviront {1 

payer au Metropolitain, aux eveques, aux eccle siastiques de tous Ees rangs, un trai­
temenit gui n'est pas encore fixe; que l'autre tiers pourvoira aux frais de cette nou­
veUe administration, dont le chef n'aura que la qualification de Vornik, et non celle 
de Mi11istre, a l'entretien des eglises, aux reuvres de piete, que le gouvernement 
jugerait ăi propos de faire. 

Cette discussion fot vive et an,imee, par l'occasion qu'elle fournit ft un d2-
pute, d'attaq uer Ies usurpations qu'on ~-eproche a S. A. de quelques proprietes de 
l'eglise, usurpat ions faites au moyen d'echanges fictifs, ou le Prince, a ide. d 'estima­
tel!lrS complaisants, n'aurait cede que des non-valeurs, en retour d'imn1eubles d'un 
tres grnnd prix, et diminue ainsi Ies revenus de l'eglise, de huit miile ducats par 
in. Ce depute voulait, qu'avant de s'occuper d'autre chose, la Chambre annulât tout 
ce qui a vait ete fait a cet egard; mais le grand tresorier actuel M. Gregoire Ghi,ka, 
fit tomber la proposition, en objectant que I' Assemblee, aya11t sanctionne tous ces 
contrats, ne pouvait, sans une inconsequence tres nuisible a sa consideration, detruire 
aujourd'hui son prnpre ouvrage. Sept membres sur trente-deux ont vote contre le 
projet, sa11s admettre aucune modification. On craignait qu'il ne ftlt inspire par la 
Russie, et ne cachât quelque piege contre rindependance du pays. 

Les pretres et les diacres sont d1spenses a l'avenir, de l'impât annuel de 30 
piastres, qu'ils payaient individuetlement aux eveques. 

Dans une autre seance, la Chambre a vote l'afîranchissement des tziganes qui· 
appartierrnent alllx couvents. Quelques deputes ont represente que cette proposition, 
hien que renfermant un principe proclame par le christianisme, la raison et L'hu­
manite, etait n~anmoins une atteinte a la propriete. d'autrui, et qu'il n'y avait pas 
plus de justice, a forcer Ies couvents a se priver de lel!lrs escla ves, qu'a enlever Ies 
leurs aux particulieirs; que la loi devait etre generale, qu'il etait pert genereux, 
peu equitable au gouvernement, de retenir 5es propres tzig.anes dans l'esclavage, et 
d'imposer a1.1x couvents l'obligation d'affranchir Ies leurs; qu'avant tout, pour irendre 
Ia liberte utile a ces rnalheureux, ii falia it Ies y preparer, !eur en faire connaltre 
le prix, leur en inspirer le desir, Ies mettre en etat' de se suffire a eux-memes, 
quand ils n'auraient plus de maitres pour Ies 11ourrir et Ies proteger; c'est•a-dirc 
leur donner le gm)t du travail et de la propriete, teur procurer des terres a cul­
tiver pour leur propre corupte, des seme11ces, des bestiaux, des instrurnents d'agri­
culture, et des diaumieres pour se Ioger; qu;autrement, c'etaiţ Ies reduire a: l'alter• 
native de mourir de faim, ou de vivre de voi et de briganda:ge, Que, devenus libres, 
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îls seraient soumis aux imp6ts, sans a voii- aucun moyen de les paycr; que dans le 
cas du pro jet, )'affranchissement s'ap,pliquait a 1.1 x esdaves q1.1i sentaient Ic moi ns la 
dependance, ceux des couvents etant traftes avec be;,n1coup plus pe douceur que Ies 
autres, abondamment pourvus des choses necessaires a la vie, et beaucoup plus 
heureux que le paysan moldave, qui supporte toutes Ies charges de l'Etat et foutes 
Ies exig·ences des proprietaii-es ou des fermiers; que plusieurs lboyar ds ayant vo­
lontairement donne la licerte a leurs tziganes, ceux•ci l'avaient rec;ue comme le 
plus grand mallheur qui leur put arriver, se trouvant delaisses, sans secours, sans 
protection, sans aucun moye11 d'existcnce; qu'ayant i1c1uti lement supplie leurs anciens. 
n,a itrcs de Ies consei-vei-, ils ctaient al Ies se donner â d'autres. 

L' Assemblee ordinaire, dont la session dure encore,. p,ressee par quelques· 
1.111cs ele ces considei-ations, a decrete, dans une ·de ses dernieres sean (!;es, cl'accordcr 
aussi la liberte aux tziganes de l'Etat; mais le Prince ne parle que d'aff ranch ir Ies 
siens, qui sont au nombte de trois â quatrc miile. S. A. profitera san, doute, d\me 
loi qui vicnt d'etre rendrue, par laquelle Ies sommes provenant de I' impt'>t que pai. 
eront Ies tziga nes des couvents, devenus libres, serviront ă racheter; pour leur donner 
la l ibcrte, Ies esclaves des boyards qu i voudront Ies vendre, et dont le prix sera 
d'autant plus eleve, que Ies esclaves seront plus rares. Joignant â ce dcsintercsse­
ment une egale modestie, le Pi-înec s'est fait adresser des eloges et des felic itations 
par queh:1ues boyards ă ses ordres, dans une espece de prodamation, clo11t ci-joint 
une copie, et que S. A. a tra11smise en Angleterre, en France et en Allemagnc , 
pour eti-e imprimee dans Ies journaux. 

S. A. crai,gnant des troubles dans l'Asse mbiee ordinair e, avait onlonne que 
Ies seances a:uraient lieu it. h l!l is clos; mais Ies electeurs reclamerent vivement contre 
unc mesui-e qui Ies empechait <l'assister aux d~bats, dont la publicite etait con­
sacree pat· un usage non interrompu, depuis la publication du Reglement. L 'ordre 
fut retire. 

L'election du Metrnpolita.in s'est faite le 2/q fevrier, de la m,rniere la plus 
paisible, par I' Assemblee extraordinai,·e ou siegeaient I 17 boyards. M. Md etius, 
eveque de Romano, qui la presidait, a reuni une grande major.ite de suffrages. Vingt· 
six seulement, ont ete pour soI1 cornpetiteui-. On ne s'attendait guere la veille, a ce 
resuhat,. car au parti de M. Miclesco, eveque de I lousch, s'eta it joînt celui de l'an­
cien archeveque, dans Lm 1:iut d'hostil ite au P i-ince regnant. Mais M. l'eveque de 
Housch, cornptant ,trop sur ce re11fort, n 'a pas ete assez genereux; tand îs que l'autre 
concurrent .allait pa r tout la bourse a la main, acheter des voix sans Ies marchander. 
D'Lm autre cote, le Prince avait expedie des courriers et des ordres severes, â tous 
Ies electeurs qui, par leur dependance, eta ient obliges de voter pour son protege 
et do11t plusieurs se disaient malades, afin de ne pas se meler de cette aff aire. 

Le trnfic des suffrages se faisait presque publiquement; chacun dîsait le soir, 
ce qu'il avait re<;:u dans la joumee. 

Le peuple et le clerge sont loin de se rejouir, du chorx qu'on vient de faire 
pour la fVletropole. Ils s'en affligent, au contraire, comme d'une calamite pulblique. 
Meletius passe pour Nre impitoyable., d'un rapacite cruelle, qui se I'ivrera a: toutes 
sortes d 'extorsions et de violences, pour'recouvter Ies 95 miile ducats, que lui coi:1te 
le siege metropolitain. D'ailleurs iJ a de l' instruction et de l'esprit; ii est tres en 
e .tat de presider fa Chambre, ce qui manquait a son concurrent Mais so11 caractere 
vain et turbulent prepare, dit.•on, de nouveaux troubles, et plus d'une occasion â la 
Russie, d'intervenir dans Ies affaires de la Principaute. lls esperent n'avoir pas 
longtemps â souffrir, et ceux qt1i ont specule sur l'elevation de ce prelat, apen; oi­
vent, â travers ses soixante-dix ans, une autre election peu el0cignee, qui ne serait 
pas moi11s productive. Le lendemain, ]' Assemblee extraordinai i-e nomma un nouveau 
tiwlaire a l'evcche de Romano. Plusieurs candidats, au nombre desqucls figuraient 
des ecclesiastiques grecs, etaicnt sur Ies rangs. C'est M. I' ArchimandYite Benjamm Ros-
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setti qu'on a prefere. li avait sur tous les autres, l'avantage d'etre fort riche et de 
savoir donner. Le Consulat de Rus.sie presentait un autre archimandite, empioye au 
couvent de Niamtzo, rus.se d'origine et de sentiments ; rnais le jeun~s boyards ont 
declare hauternent, qu'ils ne voul'aient pas que des etrangers vins3ent se melcr dans 
l'adtn'in.istration de leur pays, et tous le3 efforts du Consulat rus.se, pour foire nom­
mer Neonil, ont echoue. Cette Assemb!ee a termine par la ses travaux. 

La Chambre ordina.ire continue Ies siens, mais ne s'occupe piu.:, que de cho­
ses, qui ne peuvent guere nous interes.ser. 

La proposition du Vice-Consul de Rus.sie a Galatz, d'y faire venir deux ou 
trois compagnies de la garnison rus.se d'Ismael, contre une in,·asion de Bulgares, qui 
n'a vait aucune vraisembtance; l'insinuation faite â quelques boyards, de racheter la 
Mo'ldo-Valachie de la suzerainete ottomane, d'ol'.1 l'autorite russe demeurant seule et 
sans partage, serait devenue plu; absolue et plus pesante, le bruit qui s'etait repandu 
qu'on voulait soumettre regii.se des deux Principautes au Synode de St, Petersbourg, 
a vaient repandu l'alarme: Ies Moldaves se croyaient a la viJle de pas.ser sous une 
dorninatioll,, qu'ils redoutent. 

Aussi, des l'arrivee de M. Daschkoff, une res.istance g~nerale a la Rus.sie s'est 
manifestee. Le3 jeunes boyards, ce parti vraiment national, jus1u'alors muet et si 
calme, ont eleve la voix contre ces projets, vrais ou supposes. lls ont cru que lemo­
ment etait vemt, de se prononcer hautement, et de proclamer leur ferme resolution de 
rcster Moldaves, et de con.server dans son integrite, le peu qui Ieur reste d'indepen­
dance. 11s ont pense que cette resolution devait etre connue de la France et de I' An­
gleterre, pour avoir t•appui moral de ces grandes puissances. 

Les anciens boyards se reunirent d'autant plus volontiers â cette manifestation, 
que l.'accueil de M. Daschkoff ne leur avait pas ete favorahle. C'est-ce ,qui fit repousscr 
aux deux chambres, avec 1me viva-cite a laquelle on ne s'attendait point, tout ce qui 
paraissait venir d'une protection suspecte et dangereuse. Contre l'ordinaire, plus de 
vingt boyards des premieres familles n'ont pas fait de vi.site a M. Daschkoff, atten• 
dant la sienne, qu'ils n'ont pas re<;ue. 

Des ecrits furent repandus, pour exciiter le patriotisme des Chambres. Je me 
borne a joindre ici, la copie d'un seul, pour mettre Votre Ex:cellence en etat de les 
Juger tous. . . . . . . . . . ,. . . . 

Mais d'ou venait aux deputes moldaves, cette hardiesse de se prononcer 
contre les tendances de la Rus.sie ? De l'entente cordiale, qu'â l'ouvertu,re des Cham­
bres franc;:aises, le Roi deelarait ex.istei' entre son gouvernement et celui de la Reine 
d' Angleterre; precieuse intenigence, qui garantit les limites des difierents. Etats de 
l'Europe, mieux· '"lue ne feraient des citadelles; cordiale entente, que M. le Ministre des 
Affaires etrangeres a si bien prouvee, dans son discours du 20 Jan vier, 01'.1 briile toute 
l'elo.quence de la verite, et ciue sont venus confirmer, ceux de Lord Brougham et 
des autres orateurs du Parlement anglais. C'est aussi de la haute position que S. Ex. 
M. le Ministre du Roi a su prendre et conserver, ă la Porte Ottomane. Les Mol• 
daves ont pense. que ce ne serait pas garantir la siettrili, ui l'indepeudmtce de l'Em­
pire Otioman, que de laisser usurper les droits da Grand Seigneur s1.1r Ies Principautes, 

Malhem~eusement cette resistance â la Rus.sie perd beaucoup de sa force, 
parce. qu'elle est tournee, en meme temps, contre l'hospodar, qu'on accuse d'avoir pour 
un interet d'argent, sacrifie l'independance de la patrie, et pris des engagcments pour 
Ies concessions Ies plus funestes. Jamais il ne fut aussi clelaisse; le seul boyard qui 
tenait encore a sa cause, un de ses plus proches parents et qul porte son nom, vient 
de l'abandonner. L'heure, ou tes affaires appellent aupres de lui Les chefs des differents 
departements, ecoulee, ii reste solitaire dans son palais. 

Toutefois et malgre les efforts qu'on fait exterieurernent, pour la retenir en 
arriere1 la Moldavie est entratnee- dans ce mouvement rapide, qui . porte tous Ies 
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peuples vers le mieux etre, l'instruction et le perfectionnement en toutes choses; 
et si comme on le repete, Ies îdees ne retrogradent pas, on peut dire, des ce moment, 
que pour l'accomplissement des vues de la Russie sur cette province, il est trop 
tard, a moins qu'elle n'empioie la force ouverte des armes, ce qu'iI est peu proba­
ble qu'on lui permeţte jamais. 

Ce double echec qu'eUe a rei;u aux chambres moldaves, Ies dt'!monstrations 
hostiles gui se sont elevees contre dle de toute part, ont rendu M. Daschkoff fort 
mecontent de son dernier voyage â Iassy. n est parti pour retourner a Bucharest le 
5/ l7 fevi-ier, disant a quelques intimes, que le Prin ce etai t l'a t1teur cache de ses de­
con venues. Je n'oserais assurer qu'il se trompe, car S. A. est un 'esprÎl extremement 
delie, d'une habilete merveilleuse dans !'art des manceuvres secretes, dans. celui de 
neutrnliser Ies partis qui lui sont contrnires, en Ies opposant l'un a l'autre, et Ie joug 
de la Russie ne lui pese pas moins qu',\ ses boyards. De plus, Ies candidats qui 
appuyaient les agents de cette cour, pour le vicariat general et l'eveche de Romano, 
sont Ies adversaires dedares du Prince. 

M. Daschkoff n'a g-uere ete plus sa lisfait de l'empressement, a vec lequel le pu­
blic accourait aux representations d'unc piece moldave, qui e3t une critique de l'ad• 
ministration, des exactions qui s'y commettent, de la venalite quî vicie toutes Ies 
branches du service, des travers et de l'ign01-ance que rnpportent quelques-uns des 
Moldaves, qui vont etudier a l'etranger; piece dans le genre d'Aristophane, ou de 
celles qu'on jouait en France, sous le regne de Louis XII. Chaque fois qu'elle est 
annoncee, la salle ne peut suffire a la foule qui se precipite pour l'entendre. 

La troupe moldave a ete formee par un actem frani;ais, qui en a la direc­
tion. Elle joue des pieces composees au jour le jour, dans lat langue du pays, par de 
jeunes auteurs, qui commencent Ia litterature de la Moldavie. On ne saurait croire 
combien ces representatios developpent l'intelligence du peuple, et ce sentiment na­
tiona:l, qlle la Russie craint plus que Ies canons du Grand-Seigneur. 

Cet essor de l'esprit public est encore accelere 1 par une nouveHe gazette 
moldave, qui parait depuis quinze jours, sous le titre de Journal des sciences ef des 
arts. En tl!:te de la premiere feuille ii y avait: Progres (r). Le Prince a raye ce mot. 
C'est une concession. 

li me semble que la. Russie s'est prise dans ses propres reseaux; a force 
de torturer ce pays, en y maintenant la discorde, Ies plus grands desordres dans l'ad­
ministration; et le rnecontentement contre l'autorite paur y faire desirer Sol) gou­
vernement, a force d'appuyer tantot ,un parti, tantot l'autre, sans jamais satisfaire 
aucune des reclamations Ies plus fondees, ces moyens ont tourne contre elle-m~me, 
et lui 011t attire l'animadversion generale, da11s tous les rangs de la natioa. 

Les Moldaves seraient au cambie de leurs vceuX'., si Ies Principautes olbte~ 
naient !'insigne faveur d'~tre protegees par Ies cin.q puissances, au Eieu d'une seute. 

Et si les Cabinets ne juge11t pas a propos de leur accorder cette protec• 
tion, ils voudraient que le Sultan eut au moins ici, un delegue charge de veiller a 
la:. conservation de ses droits, l'hospodar ne pouvant etre considere comme son agent, 
~ttendu qu'il se trouve sou_s l'action directe d'un pouvoir, qui a des interets con­
traires a ceux de la Porte Ottomane. 

La gazette de Transylvanie s'exprime au su jet de la Russie a vec une liberte 
qui a lieu de su1~p,endre1 dans un pays ot:1 la presse est soumise a la censure. M, 
Daschkoff s'en est plaint ici, â M. l'Agent d' Autriche, ainsi que des autres feuines 
aUema11des, qui ne ga rdent pas plus de menagements. 
. . . . . ,. . . . . . . . . . 

(1) (Propăşirea) foaie ştiintifică ~i literară. 9 Jan.-29 Oct. 1844. Redacto1i : V. Alecsandri, 
P . Balş, I. Ghica şi M. Kog~[nicean11, - V. Nerva Hodo~ ~i AL Sadi Ionescu, I'11b/icafi1mile perio• 
dice ro111â11eşli. 

Hurmu, .. kI, X VH 117 
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CMXLVIII. 

Bucureşti, Billeeocq catre Guizot, despre Inchiderea A9unarii obşteşti, despre 
1844, popularitatea lui Alexandru Ghica ş1 despre afacerea dela Brăila. 

r6 Martie. 
(Consulat rle Bucarest, 121, 50}. 

L' Assemblee generale, qui s'est pro11oncee a Ia majorite de 22 voix contre 
181 sur la necessite de repondre aux prtcedents offices du Prince, vient tout a coup 
d'adopter, a la majorite de 24 contre i:6, Ies projets de reponse ci-joints, 

Aussitot ·qu'ils ont ete portes â la connaissance du Prince, S. A. S. a voulu,, 
assure-t-on, y repliquer encore; mais sur Ies instances de M. de Daschkoff et de 
M. de Stifbey, il s'est determine a doi-e l' Assemblee generale, C'est un droit qu'en 
tas de troubles, l'article 53 du Reglement organique lui confere, sous la condition 
expresse d'en referer aux deux Cours. De Jeurs resolutions depend alors, la que3-
tio11 de savoir si les mandats confies aux depules pour cinq amnees, expirent ou non. 

Cette llOuveUe, repandue aussitot dans le public, a porte partout la con­
ste'rnation et ta stupeur, et c'est ainsi qu'un Prince, choisi par ie pays, mais prena11t 
pour guide exclusif M. de Daschkoff, se voit, en une annee et quelques jonrs, 
arrive a une pllls grand impopularite qtte le Prince Ghika lui-meme, au jour de 
son depart de sa Capital'e, puisqu'a cette heure supreme encore, ii re9oit partout 
sur so11 passage a Bucharest et a Ployestti, des temoignages de la symp:tthic et du 
respect univer8els. 

Vingt-quatre hemes avant la fermetl.lre de I' Assernblee generale; Ec Divan, 
saisi de l'afla.ire d'lhraila, avait prononce la culpabilite des accuses ct Ies avait con­
danmes ~L quinze ans de t.ravaux forces. Des personnes presentes a l'audîence de cc 
tribunal, disent que Ies protestations de ces malheureux 1 appelant de leur innocence 
aupres de Dieu et invoquant ses châtirnents contre Ies magistrats qui Ies condam­
naient, ont offert lllîl doufoureux et imposant spectacle. Je joins ici le rapport, qu'a­
pres six mois d'investigations sur ces evenements, M. Cunningham, Vice-Consu'l 
d'Angleterre a Galatz et gernnt de nos Vice-Consulats a Galatz et ii lhraila, vicnt 
de m'f'nvoyer tout recenunent sur cette affairc. 

CMXLIX. 

Bucureşti, Articolul din jurnalul de Constantinopol cu acuzl\ri în potriva Mi-
1844, tropoHtului,. care tncurajeaza opozitia ln potriva Domnului. (_1) 

28 Martie. 
(Turquie. Bucarest, II, 1843-H),. 

Des evenements d'une assez grnnde impor.tance, mais qui fort heureusement, 
n'aui-ont pas Ies consequences que s'en promettaient la malveillance et l'intrigue, 
viennent de se passer dans cette Capitale. · 

L, Assemblee generale de Vafachie pour l'annee courante, -a ete ouverte sous 
Ies plus heurellx auspices, de la part du gouvernement. On se prnmettait des- tra­
vaux importants de cette session; on esperait que Ies projets de loi, soumis a l'As­
semblee, Ies uns ă sa propre demancle plusieurs fois reiteree, Ies autres imperieu­
sement redames par ie bien public, aurnient ete discutes avec ce calme, ceue di­
g11ite et ceUe sagesse, qui ·cJevraient caracteriser tout corps appele ft prendre une 

(1) V. Rnportul lui Billecocq din 30 J\prilie, 18H, 
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part active aux actes les plus irnporta11ts du gouvernement, puisqu'ils ont pour 
objet Ies interets Ies plus chers de la patrie. On etait enfin fonde a croire, que toute 
consideration personnelle, tout sentiment haineux seraient etouffes, et· que la pros­
perite de rEtat aurait ete le seul but de I' Assemblee, le seul guide dont elle aurait 
suivi les conseils. Mais malhe11reusement, ii en a ete tout antrement. 

Des personnes qui, par le caractere dont elles sont revetues et par leur 
position sociale, ne devraient viser qu'a s'attirer l'amour et le respect de l,i nation, 
en concilia:1t Ies e.;prits par la douce persuasion de la morale evangelique, en s'ef­
for~ant de banni,r la discorde qui s'etait allumee dans le sein de l;Assemblee, et en 
secondant un pouvoir tout National, oublierent la saintete de leur mission, et par une 
conduite anti-pastorale, alirnenterent_ Ies passions et userent de toutes sortes de mo• 
yens, pour semer et entretenir la zizanie parrni Ies deputes, d,ins le but de para­
lyser Ies effo.rts dt1 gouvemement. 

Ces personnes, reunies a quelques autres intrigants, parvinrent par des insi­
nuat.ions roa(veillantes a se faire une majorite. Les projets les plus salutaires, les 
plus sag-es furent rejetes; Ies mesures Ies plus a vantageuses a la proprie te, forent 
i,nterpretees de la maniere la plus perfide. En vain te Prince et ses Ministres don­
nerent-ils Ies explicatioos Ies plus franches, et en merne ternps Ies plus convain­
cantes; en vaîn, plusieurs orateurs distingues deployerent-ils toutes Ies ressources 
d'une saine logique et d'une eloquence male, pour faire triompher fa raison; en vain 
âllerent-ils meme jusqu'â sommer Ie pres.ident d'user de son droit et de son influence, 
po1.1r calmer les esprits et donner aux debats une direction legate, patriotique. Tout fut 
inutile, car la passion aveuglait tellement la soi-disant opposition, qu'elle viola merne 
le respect dCt a l'autorite supreme, et se porta â des demarches de la derniere in­
convenancc. Alors le Prince, voyant qu'il n'y a vait plus rien a esperer de la part 
d'une Assemblee, victime des menees systematiques d'une petit nombre d'intrigants, 
se vit force de pronont.:er sa cioture, afin de dejouer d'iniques projets, et de laisser 
â ceux ,qui avaient <~te dupes de ces cabales, le temps de mieux ref!echir et de s'e• 
clairer par eux-memes, sur Ies maux q u'une pareille ligne de condu_ite ne saurait 
manquer de causer au pa:ys, et, par consequent, sur la grave responsabilite qui 
pesait sur eux. 

Non content de la division suscitee au sein de l' Assemblee, on a ensuite 
cherche a perverti, i'esprit public, e11 .repandant dans 1'ombre, des propos atroces. 
Mais la population qui jouit d'tme tranquillite et d'une securite parfaites, qui voit 
l'abonda:nce et le bien-etre regner dans toutes les dasses, dont les drolts sont ga­
rantis dans toute leur pienitude, sans que perso1me ose se permettre d'y porter 
impunernent atteinte, la population, dis-je, qui appr~cie les intentions paterneUes du 
Chef de l'Etat, lPs veilles qu'i ,1 consacre sans relâche a son bonheur, Ies p,rivations 
qu'il s'impose, pour vouer tout son temps aux affaires, ne fait qu'opposer un froid 
mepris â tou.tes les machinations de la malveillance, et continue a vaquer â ses 
occupations 

1
habituelles, avec d'autant plus d'empressement, que c'est l'epoque ou Ies 

travaux agricoles, fo.rtement proteges et encourages, reclament Ies soins du cultiva­
teur, et quc Ic commerce, libre de toute entrave fiscale, a pris un essor rapide. 
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CML. 
Bacurţşti, Adresa Adunării obşteşti către Domn, ca răspuns la ofisul privitor 

1 844, la mărirea miliţiei şi alte proiecte (1 ). 
Martie. 

(Turquie. Bucarest, II, 18+3 -44). 

L'Assembl'ee generale comprend tout ce q·1e V. A. a juge a propos de lui 
communiquer, par son office sous le No .... a la suite des assurances qu'Elle a 
rei;ues de Messieurs les Ministres, que le projet de )oi relatif a l'augmentation ele la 
mil'ice n'a pas ete rei;u, et elle porte humblement a votre connaissance, la principale 
raison qui lui a conseille de ne pas voter l'augmentation proposee. 

lfr1e pareille rnison ne pouvait etre dictee que par un urgent besoin, de ne 
plus charger, par un nouveau fardeau, le paysan, qui appauvri et rendu miserable 
par la derniere administration, merite aujourd'hui un allegement dont ii a corn;tt 
resperance. 

C'est a cause de cette verite', reconnue meme par V. A. el a cause de l'a­
doption des hlesures proposees pai· l'autorite dans. la session derniere, pour la con­
fection et l'entretien des chernins de la Principaute1 {mesures qui ont ete acloptees 
alor.s par t'Assemblee avec tout le zele, et qui, sans contredit, ont ajoute encore ,\ la 
charge qui accablait dej,a le paysan), que l' AssernbLee n'a pas ose etre pour lui, Ia 
cause de nouvelles charges. Elle a en outre recommande ,\ V. A., d'exempter Ies 
familles chargees de fa garde du littoral du Danube, et Elle a pense qu'iI convenai,t 
de soulager enfin, la plus grande p:trtie de3. habitants, qui soumis aux dispositions 
de ce nouveau projet, n'auraient plus qu'a fournir un nombre restre,int de rccrues. 
En 01.1tre, I' Assemblee avait en vue que Ies familie;, formant ce cordon place sous la 
surveillance des piqu= ts militaires, par ;Ies sages institutions de l'administration pro­
visoire, et jouissant. a la vedte, de l'exemption !~gale, ne ress~ntent dorenavant que 
par ordre et pltis rarement, la charge qui leur est im.posee. 

Quant a la reunion des malfaiteurs sur la rive droite du Danube, dont V. 
A. a bien voulu nous informer par son office, cornme point essentiel qui reclame 
l'adoption du projet, I'Assemblee a appris ceci avec chagrin; elle espere cependant, que 
maintenant, comme dans d'autres circontances pareines, la milice du pays, avec son 
courage et son energie reconnus, repoussera les tentati ves d;in vasion. 

Quant aux complots interieurs, rnentionnes dans le dit office, I' Assembfee est 
convaincue, que l'elevation de V. A. au trone princier, et l'espoir qui a rempli le 
cc;eur de tous Ies Valaques, seront la seule garantie d'·un heureux a venir; et la sur­
veiliance de !'exacte et entiere observation des lois en vigueur, se:rvira de boudier 
pour repousser, a vec l'appui de la milice, de pareilles entreprises, dans l'interieur du 
pays, do11t Ies habitant, doivent leurs institutions politiques aux bienfaits des de.ux 
hautes Cours. I 

L' Assemblee a vu aussi, par le con tenu de !'office de V. A. que, n'attendant 
plus de sa part aucune deliberation s~rie1.1se1 Elle a trouve conve11able d'ordom1er a 
ses Ministres, de retirer Ies projets qui sont restes non examines. 

Pleine de tristesse, pour la depreciafion de ses deliberations et des senti­
ments drnits qu'eUe met dans ses travaux, l' Assernblee se bornera a s'occuper avec 
zele de !'examen des objets qui lui ont ete prescrits, tels q111e: tes comptes, le bud­
jet et la condition des fermes publiques, sans perdre de vue ses saints devoirs, qui 
decoulent des articles 54-56 et 57, du Reglement organique; mais comme repre­
se11tant du peuple, elle sera dans toutes Ies circo11stances1 !'organe respectueux et 
sincere, aupres de V. A., <les · plaintes publiques, et fe gardien des droits du pays. 

(1) V. raportul lui Hillecocq din i6 Martie 1844. 
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CMLI. 

Guizot către Billecocq, cerand inforrnaţiuni despre mişcarile bul-
găreşti. 

(Turqruie. Bucaresi, n, 1843-4'1'), 

Monsieur,J'ai rei;u Ies depeches que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire, 
jusqu'a la date du 7 mars et jjusqu'au No. 125. Elles accusent une situation critique, 
et Ies offices, adresses par le Prince Bibesco a l'Assemblee generale de la Vala­
chie, constatent de bien graves dissentiments, entre le chef du gouvernement et ks re­
presentants du pays. Un tel etat de choses reclame toute vetre attention, et je n'ai 
pas besoin de vous recomrnander, une grande vigilance a observer, ainsi qu'â me 
tenir informe. 

Je remarque qu'il est dit, dans un des offices sm-mentionnes, que des bandes 
de 4 a 500. brigands s'agitent sur Ies frontieres de la principaute. D'un autre core, 
ii est arrive ici des lettres, qui annoncent des mouvements en Bulgarie, pour le 
priAtemps .. Cette co·incidence merite egalement a ttention, et je vous engage â re­
cueiHir, pour me Ies transmettre, tous Ies renseigneme11ts propres a faire juger de 

, I' etat des choses en Bulgarie. 

CMLII. 

BiUecocq ca.tre Guizot, despre atitudinea lui Bibescu fată de A­
dunare şi despre venirea apropiată a comisarilor rusesc şi turcesc. 

(Co:1s:.ilat de Bucarest, 1281 66). 

On altend avec impatience; et avec înquietude aussi, quelque solution qui 
vienne de Petei-sbourg ou de Constantinople, sur la şituation presente; en attendant, 
on debite mille bruits qui, prena1r1t leur sour.ce dans Ies passions des uns, et trouvant 
leur echo dans la pusilllanimite des autres, alarment le pays tout entier, et, ainsi que 
beaucoup d'interets locaux en souff rance, demontrent auj.ourd'hui, le danger d'a.voir 
si tut et si brusquement dos I' Assemblee generale. 

L'attitude du Prince est singulierement embarrassee et contrninte; ii .veut, 
parfois, affecter de la securite et du calme, mais ses serieuses preoccupations re­
prennent bient6t le dessus, et ii n'y a qu'une resolution deci.sive des deux Cours, qui 
puisse en fin ir, avec une situation aussi tendue de tous Ies cotes. Sans a voir tenu 
compte, ai11si qu'on le fait dans Ies pays constitutionnels, deşdecisions de la majorite, 
er1 transigeant avec elle, ou en renfon;alilt son Ministere, qui clecid~ment ne le couvre 
point assez, contre la desaffection t:t l'impoputarite universeUes, le Prince Bibesco a 
invoquc, a-t-il dit, ce qui se fait en France et en Ang·Ieterre, et a destitue des fonctions 
de Magistrats, quatre deputes gui s'etaient prononces contre lui; ii Ies a remplaces 
par de tels hommes, qu'on se demande veritablement, si la colere ou la haine lui 
laissent bien toute sa raison , 

Parmi Ies bruits qui trouvent ici le plus de consistance, je dois mettre en 
premiere ligne, la Rouvelle de l'arrivee procha,ine de deux Commissaires extraordi­
naires, l'un turc et l'autre russe. Les amis de la verite,, de la lumiere, font d,es vceux 
pour que ce soit encore, de la part de l'Empereur Nicolas, le General Duhamel, et 
de la part de la Porte Ottomane, S. E. Chekib-Effendi. Il serait effectivement curieux, 
Mo11sieur le Ministre, pour ces deux arbitres de la situation en 1842„ de venir o_b­
set·ver, apres moins de deux annees, la valeur des griefs qui ont renverse Ie Prince 
Ghika, et celle des esperances qui ont eteve sur le pavois le Boyard Georges Bibesco. 
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Paris,, 
1844, 

3 Aprilie. 

Bucureşti, 

1844r 
9 Aprilie. 
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Bucureşti, 

1844, 
11 Apri lie. 

faşi, 

1844, 
25 Aprilie. 

CMLIII. 

Decretul Domnului pentru pensiunea lui Claude Coulin. 

(Turquie. Bncarest, li, t8,l3--44}. 

Monsieur Claude Coulin vient de manifester, pu une supplique qu'il nous a 
prese11tee1 le desir qu'il a de retourner dans sa patrie, oi:, l'appellent des interets 
qu'il ne saurnit remettre. 

C'est avec regret, que nous voyons ce digne employe se demettre des fonc­
tions qu'il remplit encore aujou rd'hui, au Secretariat d'Etat. 

Appreciant la capacite, le zele, l'activite et la fi.delite que M. Claude Coulin 
a constamment deployes, dans Ies diff~rentes fonctions que le gouvernement lui a 
confiees, pendant un long espace de temps; vu, la probi te ciont ii a constamment fait 
preuve, et Ies avantages dont son sejour de 32 ans parmi nous, a ete. pour la Va­
fachie, nous eprouvons une vive satisfaction a reconnaît re un pareil merite, et 
arretons, qu'en compensation des travat1x de M. Claude Coulin, il lui est alloue, sur 
le departement des finances, une gratification de Miile ducats, sur le paragraphe du 
buclget affocte a cette 6n. 

Prenant en outre en consid~ration, que M. Claude Coulin, en remplissant sans 
interruption des fonctions publiques pendant treize annees consecutives, a acquis le 
droit a la pension que la [oi accorde a tout fonctionnaire public; nrnis comme 011 ne 
saurait remplir Ies formalites voulues par l'article 29 de la loi sur Ies pensions, 
a va11t la prochaine session de I' Assemblee generale, ordonnons que, j usqu 'a cette 
epoque, i1l sera compte a M. Claude Coulin par le departemcnt des finances, la 
somme de 700 piastres par mois, qui sera prise sur Ies etats des economies des 
traitements. 

MM. Ies chefs des departements respectifs sont charges, chacun en ce qui k:s. 
concerne, de fa mise a execution des dispositions de la presente ordonnance_. 

CMLIV. 

Duclos catre Guizot, despre evenimenteJe din Moldova . 

L' Assemblee ordinaire a clas fa session de cette annee, le 15/27 Mars. 
L'unique chose, digne de notre attention, qui soit sortie de ses debats, depuis mon 
dernier rapport, est relative a I'exportation des grains. Le general Kisseleff, pour 
satisfaire aux besoins extraordinaires de l'occupation, in1posa, avec l'approbation de 
Ia chambre, quatre piastres rnoldaves sur chaque kilo de ble, expedie a fetrange r. 
Mais ce grnnd administrateur, si soigneux des interets du peuple, et qui paraissait 
moins comprendre ceux du protectorat, que Ie gouvernement dont il etait !'organe, 
avait reduit a trois ans, la duree de ceHe charge, onereuse au commerce et a l'a­
griculture ,. Le terme expire, la meme Assemblee decida, que l'impât continuerait 
d'etre pereu pendant plusieurs autres annees, afin de procurer Ies fonds necessaires 
au retablissement de l'ancien palais des hospodars, qu'un incendie. avait p•resque 
entierement detruit, en 1827, et dont ii ne restait plus que Ies murailles. Le tra va~l 
est maintenant presque acheve. Partie deces fonds devraient avoir un emploi plus 
utile, celui d'ameliorer le quai de Galatz. Ce per iode nouveau, et la taxe sur Ies 
grains venait de finîr, et quoiqu'on n'ait pa<; ml!me commence Ies amelforations, du 
port, quî en a le plus g-rand besoin, te Prince a demande qu'on fa profongeat de 
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lrois ans a son profit, pour l'aider, di~ait-il, a supporter les charges de l'hospodarat. 
La Chambre qu'il a composee a son gre, dont Ies membres a vaient en outre ete 
gagnes, assure t-on, par des largesses individuelles, lui a fait cette concession, non 
seulement pour trois ans, mais pour toute sa vie. C'est renouveler et aggraver une 
faute enorme, en maintenant sans fin et sans necessite, Ies pri111cipales exportatiqns 
de Galatz, a des prix gui ne peuvent supporter la concurre11r.e avec Odessa et lbra'ila. 
Je dis, sans necessite, car le Prince, outre sa fortune particuiiere, qui est une des plus 
grandes que l'on connaisse en Europe, re<;oit une liste civile de 540.000 frnncs, dont 
it ne depense que le quart, et qu'il trouve encore le moyen de doubler chaque annee. 
La principaute ne touche que paF ce point au Danube; c'est de la seulement, gu'elle 
re~oit ta richesse et la vie ; car le numeraire soFt ele. chez eile, par toutes ses autres 
frontieres, et neanmoins l'administrati.on e[;}tend si mal Ies avantages du pays, qu'elle 
semble prendre a tâche de ruiner entierement son commerce, sur un marche aussi 
important. Un ordre arrive de St. Petersbomg, maintient la taxe desastreuse; mais 
oblige l'hospodar, â ne i-ecevoir pour lui, que le ql!tart de la somme qui en resultern 
annueHement, et qu'on evalue â deux. cent soixante miile francs. Le surplu3 entrera 
dans Ies ca,isses pubtiques. 

U ne tentative qui peut avoir Ies plus heureux effets pour Galatz, et toute 
la Molda vie, vient d'etre fai~e a.vec un beau succes: le grnnd desavantage de ce 
port est de ne recevoir Ies prnductions de l'interieur que par terre, voie longue et 
fort coC!teuse, qui n'est meme practicable qu'une partie de l'annee, faute de chemins 
solides; de jeunes boyard~, unis en societe, et autorises par le gouvernement, ont 
entrepris la navigation du Pruth, dont le privilege l.eur est accorde. A la fin du 
mois de Mars, clix-neuf bateaux, charges de marchandises du Levant, sont arrives 
par cette riviere a Scouleni, pres d'lassy, 0(1 ils ont depose une partie de leu1T 
cargaison. De la, ccs bateaL1x remontrnt a sept postes plus haut, sont alles pnmdre du 
ble et d'autres produits mold;lves, pom Ies transporter a Galatz. La societe se pro· 
pose d'essayer aussi, l'ete prochain, la nav•gation du Sireth. 11 est etoninant qu'on 
ait attendu j,usqu'a ce jour, de foire des experiences auxquelles sont attaches de 
si grands interets. 

La societe dont nous venons de parleF, fait parti.e d'une autre, beaucoup plus 
nombreuse, repandue dans toute la MoMavie, formee des elements de fa jeune op· 
position, et quit doit avoir une sceur en Valachie. L 1objet de ceue grande associa­
tion nationale, est de tra vailler avec ardeui·, perseverance et desinteressement, ă tout 
ce qui petit etre utile â la principaute, principalement a maintenir, a rendre plus 
complete, s'i[ est ,possible, sa separation cl'avec la Russie. Vessai de navigation 
fait dernierement sur le Pruth, est son premier pas, dans la noble carriere qu'elle 
s'est tracee .. 

Les Moldaves ont lieu de craind1·e, qu'une grande atteinte ne soit portee 
aux libertes de leur pays, Ia suppresion des Assemblees orclinaires et extraordi­
naires. M. Daschkoff, a son depart, en a laisse une vive inquietude dans tous Ies 
esprits, en disant â plusieurs boyards, 11ous n'etes pas mîws mcore pour ccs ,:11sti­
t1ttio11s.. Et ees paroles alarmantes, i[ Ies aurait repetees en Valachie. L'aneantisse­
ment de ces corps politigues, tout imparfaits qu'ifs sont, entraînerait la mine de 
toutes Ies franchises des Principautes. La puissance qui, sous pretexte de protec­
tion, pesţ si lourde,ment sur eHes, demeurant alors sans contre•poids, ne rencon­
trerait plus d'obstacle a l'arhitraire de ses volontes, gui n'auraient a subir aucL1ne 
discussion, et Ies hospodars, prive,s du soutien qu'ils trouvent dans l'expression le• 
gale du vceu national, ne seraient plus sous ce titre, qlle des gouverneurs de la 
Russle. Mais c<;:Ue cour ne pomrait supprimer Ies Assemblees, sans une enorme 
usurpation d'autorite,, car ce n'est pas d'elle que ks boyards tie1rnent le droit de se 
rcunir, pour elire leur chef, et regler Ies affaires de l'Etat. Ce droit est aussi an· 
~!en que la nation, ils n'ont jamais <;esse d'en jouir, soit avant, soit pendant leur 
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soum1ss1on â. Ia suzerninete ottoi-nane. Le Reglement organique de 1830,. disc:utc et 
vote par ces Assemblees, n'a fait qu'en mo<lifier un peu la forme . Pour etre parfai­
tement exact, je dois ajouter que, depuis soixante ans environ, la Porte etendant ses 
attFibutions au deiâ des traites, s'etait permi~ de nommer elle-meme Ies lnspodars, 
sans wnsulter la nation ; mais celle-ci a toujom-s exerce le droit de se reunir, pour 
deliberer sur ses autres interets. 

Si la craiote des boyards, de se voir enfever des pri vileges aussi precieux, 
n'est pas sans fondement, elle me parait au moins exageree; plusieurs circonstances 
me font croire que, pour regagner un peu de fa veur en Molda vie; la cour prntec­
trice est, au ' contraire, disposee â. sacri fier le Prince regnant a ses aclversaires, en 
l'obligeant â donner sa demission. 

Le Ministre de l'Interieur a ete nomme le II Avril. C'est M. Alexandre 
Ghik;a, homme est'mable, mais peu capable et fajble, se laissant diriger par ses 
employes, donnant ordres et contre-ordres, en sorte que 6en n'est jamais dccisif 
dans son administration. II remplissaiit jadis Ies memes fonctions, et Ies affaires n'en 
allaient pas moins mal. La raison de ce clloix est que, M. A. Ghika a touj1om·.3 ete 
un peu de l'opposition, sur iaquelle il exerce une grande influence, et qu'on espere 
la calmer, en le mettant a la tete du principal departement, ce que le Prince a 
deja fait une premiere fois a vec succes. 

CMLV. 

Bucureşti, Biltecocq catre Guizot, despre relaţiunile dintre Domn şi boeri, 
1844: . <lespre afacerea Mitropolitului şi alte evenimente din ţarc'\. 

· 30 Apnhe, 
(Consulat de Bt;carest, 129, 66 bis). 

La prolougation de l'incertitude dans laquelle reste Ee pays Valaque, ă l 'e• 
gard d'1111e determination quelconque prise par Ies deme Cours, autorise, jusqu'â un 
eertain point, la Boya1 ie a croi.e et a accrediter le bruit, que la conduite du Prince 
et celle de M. de Daschkoff1 sont completement d~sapprouvees; aussi fa Boyarie 
ne s'en fa-it elle pas faute, et chaque jour ajoute+il a son triomphe et a ses espe • 
ra11ees, quoique jusqu'a present eUe ait au moins le bon esprit de jouir de l'u111e et 
de l'autre, dans le calme le plus parfait. SuF ces entrefaltes, cep:'!ndant, le journal 
de Constantinople, publie dans u11 pays oit le Gouvernement a tout pouvoir sur ies 
ecarts de la presse, contient dans son No. du 6 Avril, un artide injurieux pour le 
Metropolitain de Valachie, qu;il accuse hautement d'a voir favorise Ies emportements 
de l'opposition contre· le Prince Bibesco; j'ai soin de joind.e ici ce document. (r) 
Le Metropolitain, auquel apres Ies evenemeF:.ts de 1842, la Cour de Russie a jug·e 
â propos de confier par le rescrit ci-joint (2)1 signe de 1a. main du Comte de Nes­
selrode, une partkipation peut-etre plus immediate, que celle que lui accorde Ie Re­
glement organique, sur leş affaires interieures de la Principaute, s'offense, avec 
raison, de ce que le gouvernement du Prince Bilbesco ne sait point mettre a I'abri 
des attaques d'une miserable feuille, soudoyee par le premier venu, son caractere 
si haut place sous le rnpport evangelique et poiitique, et on assure que la plus 
grave scissio.n a eclate â ce sujet, entre le representant de I'autorite spirittrelle et 
le chef tempotaire <le l'Etat Valaque. Quelques personnes vont jusqu'a flire, et j'ai 
des rarsons de croire que ce n'est pas sans fondement, que le Metropofitain a porte 
toutes ses plaintes., et d.e la maniere Ia plus amere,. â M. Ic Ministre de ma Col.!lir 

(1) Mai sus, p. 1010, Nr. CMXLIX. 
(2) Documentul următor, 
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protectrice a Constantinople. Votre Excellence comp1'end a quel point on est cu­
rieux de connaître ici, de quel cote penchera la lbalance, entre Ies deux hautes par­
ties dont ii s'agit. 

Le Prince Bibesco n'est decidement pas heureux. Sans parler des inconve­
nients perpetuels qui, dans sa position presente, s'aHachent a sa mauvai,se education 
premiere, et a son manque de tact, dont je pourrais citer des preuves sans nombre, 
si je ne devais ici me souvenir, que Ies Val'aques sont encore des enfants auxquels 
nous nous interessons, et que nous ne nous somrnes finalement pas charg-es d'elever 
ni de corrîger, sa precipitation a se defait-e ele fonctionnaires qui ne lui plaisent 
pas, a raison ele leur opposition au sein de I' As,emb!ee generale, precipitatian que 
j'ai deja caracterisee par ma derniere depeche, sa precipltation, dis-je, a se defaire • 
d'hommes honorables et a Ies remplacer par des gens tout a fait tares, vient d'a­
mener uri bien cruel incident, pour lui et pour son gouverneinent. 

Un magistrat, nomme depuis trois semaines et place a la tete d'un des princi­
paux tribunaux du district, le Sr. \'ernesrn, president a Bouzeo, a fait assassiner un 
de ses cousins, du meme nom, habitant la meme viile, par un de ses esclaves Bohe­
miens. Denonce par le Bohemie11 lui-meme, et voyant que 1'opinion publique le 
designait a Ia vengeance des lois, le Si-. Vernesco a pousse sa criminelle audace 
jusqu'a se rendre chez le Procureur du Roi, et la, sortant de sa poche deux pis­
tolets, et urne bomse de 1500 ducats, ii a signifie au chef du parquet, que s'il ne donnait 
pas a son rapport a Bucharest, la tournure qu'il allait lui indiquer, ii n'avait plus 
qu'a opter entre cette somme d'arg·ent, ou la mort, pour tous deux:. Le Procureur 
du Roi a promis d'abord, tout ce que Vernesco a exige ; mais de3 que ce grand 
criminel a quitte sa m:1ison, ordre a ete donne, qu'il fut procede immediatement a 
son arrestation. 

Cette affaire a produit le plus affreux scandate, et clonne au Prince, qui s'est 
s.i souvent et si publiquement vante, de mieux connaître que le Pritice Ghika, Ies 
hommes qu'il convenait de preposer â la garde des lois et des institutions, une bien 
mortelle confosion. 

Le sort de notre compatriote M. Coulin vient d'etre fixe. J'avais l'honneur, 
pat rna depeche politique No. 120, d'ent1·etenir Votre Excetlence des droits que cet 
homme estimable, avait â la reconnaissance du pays valaque. Un rapport du Con­
seil Admfnistratif extraordinai.re, sur le memoire que j'ai precedemment trammis, 
et un office dl! Prince, reglent Ies avantage3 precu11iaircs, accordes a M. Coulin. Je 
joins ici. ces deux docurnents,. gui m'ont paru devoir interesser Votre Excellence, a 
raison du ternoignage precieux qu'ils apportent, â l'honneur frarn;ais, cette semence 
si vivace, qu'elle peut rneme prosperer, sur un terrain calcine comme celui-ci, par 
.tant d'intrigues de toute espece, 

M. de Daschkoff, quf sait M. Coulln depositaire d'une quantite de secrets 
touchant l'administration du General Kisseleff, et qui tenait a ce qu'il n'ednngeât 
pas, aigri par l'ingratitt,de des B:)yards et par celle du Gouvernement d'aujourd'hui, 
le sejour de la Valachie contre celui de Paris, a ete un des plus eloquents avocats 
qt1'ait rencontre ici, la cause si juste de M. Coulin. 

Au moment d'expedier cette depeche_. je re«;ois celle que Votre Excellence 
m'a fait l'honneur de m'ecrire, eu date du 3 avril, sous le No. 1. 

Les dernietes nouvelles, re«;ues par l'administration des Quarantaines, sur 
Ies i11cursio11s des Albanais en Bulgarie, etaitnt d'abord alarmantes pour la Vala­
chie m~me .; ces handits, apres avoir exerce partout sur leur passage, Ies plus horri~ 
bks cruautes envers Ies populations chretiennes, avaient un instant fait mine de vou­
lo.ii- se rapprocher de Racova, sur la rive droite du Danube, pour entrer de la, dans 
le district de Rornanatzi. La vigueur deployee en cette ci.rconstace par Hussei11-Pacha, 
don,t le nom seul vaut tout un corps d'arrnee, paraît avoir change leurs projets et 
Ies avoir subitement determines, a prendre une direction tout ă fait co11traire; fls 
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Peters­
burg·, 
1843, 

3, Martie.. 

auraint n11~me, assure-t'on, entierement q:1itt(! Lt Bulgar ie, pom- se replier sur la 
Macedoine. 

Les Vafaqu.:.s aiment a penser que la conduite, tenue a cette occasion pa r le 
Pacha de Viddin, cont ribuera peut-Nre a le laiss~r Gouverneur d'une Province 
qu'il g;arde aussi bien, et Ies dernieres nouvelles de Cons ta11ti111ople annom:ent effec­
tivement, qu'on do..ite du changement dont ii s'eta it agi un instant pour lui. 

CMLVJ. 

Contefe de Nesselrode către Mitropolitul Ungro-V!ahiei, trimita~1du-î 
un dar impi\rătesc (1). 

(Turquie-Bucarest, II, 1843- 44-). 

Appele dernierement â presider l'Assea1blee generale extraordinaire de 
Valachie, convoquee pour felectio11 du nouvel hospodar, vous avez â cette occasion 
solennelle rendu â votre patrie d'importants services, dont e!Ee conserve a jama is le 
souven ir cl'amour e,t de reconnaissance. Par la sagesse des dispositions que vous 
avez adoptees, par votre fe rmete et vos salutaires exhortations, vous a vez su pre· 
ve1111r Ies dangereux ecarts, a~1xquels l'esprit d'intrigue, Ies passions et Ies rivalites 
des partis, auraient pu si facilernent entraîner cette Assernblee. 

Vorclre parfaît et la regularite qui ont caracteri.se les. operations electornles, 
ainsi que l'heureux resultat qui Ies a couronnees, ont fourni f1 l'Einpereur un doux 
motif de satisfaction : d'une part, la n:ition Valaque a prouve, par le fait qu'elle 
saurait jouir de la pre~ieuse prerogative qui lui est accordee, d'elire elle-meme le 
chef du gouvernement; de r autre, Ies qmlites eminentes, le caractere noble et loyal, 
Ies lumieres et fo talent d t1 boyard auquel le suff rage de Ia nation a decerne le 
hospodarat, promette11t a la Valachie une administration prnpre a assurer son bien· 
etre et sa prosperi te, gui inspi rent une si vive sollicitude a ~•auguste protecteur de 
cette Principaute. · 

Mais, pour que le nouvel hospodar pu isse realiser Ies esperances que la 
Valachie rattache â son administration, ii aura besoin du concours unanime de tous 
cei.Ix qui ont â cceur, Ies vrais interNs de )eur pays. Plus que tout autre, Monseigneur; 
vous etes revetu de preter un puissant appui â. l''autorite princiere, et penetre comme 
vous f'etes, d:::s devoirs que vous imposent votre sa inte vocation et Ies aUri.butions 
politiques qui vous sont devotues par le Reglement organique, vous ne manquerez 
pa1,, l'Empereur en est convaincu, d'user de toute votre innuence, pour seconder le 
Prince Bibesco dans l'accomplissement de Ja tâche laborieuse qui lui est ass~gnee, 
et qui reclame toute l'energie de son caractere et de son adivite infatigable. Les 
services signales que vous avez. dejâ rend l!l s â votre patrie, nous. dorment la mesLtre 
de ceux qu'elte peut encore attendre de votre devouement, et du zele eclaire qui 
vous anime pour Ies interets de l'Eglise et de l'Etat. 

Desirant vous offrir un temoignage ostensible de ·sa haute estime et de sa 
bienveil lance particu]iere, l'Empereur a daigne accorder â Votre Erninence, unc 
image ornee de. dia mants, que M. de Daschkoff aura l'honneur de. lui remettre au 
nom de Sa Majeste Imperiale. 

Je me felicite d'avoir a vous annoncer, Monseigneur, celte fa veur souveraine, 
que vous avez s1 JUstement meritee, et je saisis avec empress:ement cette occa;ion, 
rle me recommander a vos saintes prieres et de vous reiterer l'assurance de ma 
haute considerntion. 

( l) Vezi raportul lui, Billecocq din ao Aprilie 1844. 
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CMLVIL 

Billecocq c:1tre Guizot, despr e afacerea minelor , despre conflictul 
Domnului cu Mitropolitul şi despre calatoria sa peste Olt, <lupa invitaţia 
Domnului. 

( Consulat de l3.icare3t, 130, 111 ),. 

Les jours se succeclent, et rien de Consta11tinople ou de Pdersbourg n'arri ve, 
ou, pour mieux dire, oe transpire, sur la maniere dont Ies deux Cours envisagent 
l'etat present des choses en Valachie. On croit savoir que le Pri11ce Bibesco et M. 
de Daschkoff, chacun de leur cote, ont re<;u des admonestations as.3ez vives de la 
part du Comte de Ness~h'ode, dL1 general Kisseleff et de M. Titoff; mais en re­
montant a la source de ces bruits, on leur trouve s·.1rtout pour princi pe, le defa:ut 
complet de toute nou velle, qui, ii fau t l'avo L1er, est fait pour accrediter a vec une 
certaine faveur, la crnyance et l'espoir OLI I'on est generalement, que la conduite 
du Prince et celle de M. de Daschkoff, dans l'affaire des n1ines, sont completernent 
desapprouvees. 

L'a r ticle du Journal de Consta ntinople en date du 6 A vrii, que renfermait 
ma depeche precedente, continue a porter au plm haut degre, la scissio11 qui existe 
entre le l-Iospodar et le Metropolitain. Le jour de la St. Georges, fete du Prince 
regnant, s'est passe sans que le Metropolitain ni Ies Eveques se presentasse:1t pour 
felidter S. A. S. s-=lon l'usage. Cette coll ision entre le Chef de t'Eglise Valaque et 
le P rince peut fin ir par amener, d~ns un pays comme celui-ci, des embarras qui 
vicnnent etrangement compliquer Ies difficultes au milieu desquelles on se trm1vc. 

Le demele qui existe aujourd'huj entre Ies deux personnages Ies plus im­
portants de la Principaute de Valachie, prend sa source dans des precedents, dont le 
deta il •entrerait diîficilement dans une depeche, La. fernme du hospodar qui, depuis 
quelques annees, est atteinte d'alienation mentale et qui, des le jour ot1 la destinee. 
polit ique de son mari a prîs un grand devetoppement, reside dans une· maison de 
sante â Vienne, y jouc un role bien extraordinaire. La lettre du Comte de Nes­
selrode jointe ă ma demiere depeche politique, aide a entendre, que Ies precedents 
dont je viens de pa-rler, probablement bien connus du Cabine t de Russie, eveillaie11t 
chez lui, des l'avenement du Boyard Bibesco, des craintes sur ses rapports per­
sonnels futurs a vec le Metropolitain; mais Ies evenements ont decouver t que toutes 
Ies precautioRs prises, ont etc a peu pres inntiles, 

]'ai Ie projet d e profiter du lois ir que la cioture de I' Assemblee generale 
et 'le silence des deux Cours, sur les derniers evenements, nous laissent naturellement 
ici, pour me renclre au conseil que le Prince Bibesco m'a dorrne, avec une sorte 
d'insis tance et â plusieurs reprises, de visiter la petite Valachie ou Bamrat de 
Crai'ova. Cette contree, d'ou ii est origina.ire, n'a ete visitee jusqu'a present par 
aucu11 agenr franţais. Elle est le berceau des anciennes populations belliqueuses, de 
.ta Principaute; on y recrutait d'ailleurs, plus de soldats que d'officiers, la petite 
Valachie ne renfermant en general qu'une noblesse de troisieme ordre. Le Prince 
Bibesco a t0tttefois la fierte, d 'en etre, et comme dans differentes circonstances ii. 
rn'a temoigne ie desir qu'il aurait, que le represe11tant de la France visitai t ces 
contrees, qui selon lui, renferment Ies elements du plus vif inter~t, je me ren.ds ă 
son vreu d'autant plus volontiers, que l'eta t des a[a.ires ă! Bucharest me l.e permet 
et que j'aura i aussi l'occasion de voir, en meme temp.s avec detail, l'exploitation 
franc;aise dont' j'a vais l'honneur d'entretenir Votre Ex.celtence par ma depeche corn· 
merci<llle No. 7 r. 

10Hl 

Bucure.~t ii, 
18+4, 

16 Mai. 
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CMLVIII. 

Bucureşti, Biflecocq catre Guizot, despre călătoria sa ln Oltenia, despre re-
1844, cens.amant, despre canonierele romaneşti pe Dunăre şi despre misiunea 

!4 Iunie. Baronului Geringer. 

(Consulat de Bucare3t, 1311 139 bis). 

Le Pri11ce Bibesco, qui dans 111011 voyage entrepris vers la petite Valachie 
a trouve, pour la premiere fois depu,is so:1 avenement, une occasion toute natureUe 
de se montrer ernpresse et poli pour I' Agent de la France, en a profite, avec une 
grace toute p1rticuliere, et non co:1tent de m'offrir toutes Ies recommandations qui 
pourraient rn'Nre utiles, ii a lui•meme donne l'ordre a un de ses courriers, de me 
preceder sur ma route, et de se tenir â ma disposition pour Ie temps de mon 
excurs10n . 

• Arrive a Crajova, la seconde viile de la Princip:tute, j'a,i ete ol11 ne peut 
mieux accueilli par le Prefet, frere du Prince regmmt, et ii m'a e,te facile de voir 
que la, comme a Bucharest et â Jass.i, Ies Roumains se montraient satisfaits et flaUes 
d'~tre l'objet de l'attention et des observations d\m Repre3entant fran~ais. Je re• 
ponds a ces sentiments, en entendant a vec un înte rt:t marque, Ies recits di versifies 
qui s'attachent ă: l'histoire des localites placees sur la route, alternativement par­
courue par- toutes Ies races conquerantes, et en ecoutant a vec sympathie Ies projets 
d'antelioration et de perfectionnernent,. par lesquels, une fois 1nrvenus â une periode 
de tranquillite et de repos, ils aiment, avec le secours de l'agriculture1 du commerce 
et de !'industrie, â se consoler de leurs vicissitudes, de leurs infoî·ttmes passees ! 

Conformement ă la disposifrm du Reglement organique, qui ordonne de 
faire tous Ies sept ans le .recensement de la population de la Principaute, on procede, 
en ce moment, a cette op~ration, faite pour la derniere fois en 1837; chaque depute 
de district est le president ne de la commission, qui dans chaque departement est 
charge du denombrement. En 1837, la popufation de la Valachie montait a 2.115.000 
habitants ; on croit genera!ement que le resulta,t <les ameliorations apportees, dans 
Ies dernieres annees, a la culture des terres, acroitra ce nombre de pres d'un 
septieme. 

· On parle, mais encore vaguement, de la permission que le Gouvernement 
valaque aurait sollicitee et obtenue, de .construire et d'armer six chaloupes canon· 
nieres, stationnant 'sur le Danube, pour empecher les debarquements clandestins e,t 
frequcnts des Turcs, sur Ic territoire de la Principaute, et les rixes qui s'en suivent. 
Sur un littoral de 170 lieues, le3 exemples abondent pour prouver, combien cettc me­
sure est necessaire, et hier encore, M. I' Administrateur du district de Crajova me 
disait que, depuis le depart de Hussein-Pacha de vViddin, des brîga11dages a rnain 
armee sont venos de la part des Turcs, compromettre, a la fois Ies interets si chers 
de la securite et de la sante publiques, dans son departement. Tout recemment aussi, 
1me barque turque, rnontee par trois hommes, aborda de vive force dans le port 
d'lbra.ila; sur Ies trois gardiens qui chercherent â s'opposer au deb"rquement, deux 
furent tues et le troisieme blesse grievement. 

Au moment oil quelques-unes des grandes Puissances vont renouvelcr 
avec la Porte Ottomane leurs tarifs des Douanes, le Cabinet de Vienne vient d'en· 
voyer a Bucharest M. le Baron Geringer, ConseirJer au departement des Finances, 
avec la mission d'etudier, tant en Valachie qu'en Moldavie, Ies nouvelles exigences 
du commerce Autrichien. M. de Geringer doit ensuite se rendre ă. Constantinople, 
en suivant le cours du Danube et de fa Save, ainsi que le littoral de la mer 
Adriatique. 
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CMLIX. 

Billecocq catre Guizot, despre afacerea minelor, despre condam, Bucureşti, 
narea lui Vernescu, despre schimbarea consulilor grecesc şi prusian, şi r844'. 
despre biserica catolrc;'t dela Craiova. 2 7 Iunie. 

(Consulat de Bucarest, 132, 145). 

En reponse au rapport que le Prililce Bibesco avait adresse a Petersbourg, 
sur l'alfaire des mines et sur l'ensemble des faits qui ont amene la cioture si pre­
cipitee de I' Assemblee generale, je le sais d'une source certaine, une lettre qu'on 
tient encore secrete, et par laqueUe on annonce au hospodar que „l'Empereur ap-
11prouve, 11011 seulement sa conduite, rnais e11core qu'il l'autorise a user de mesures 
,1severes envers l'oppos:tion, dans le cas ou, par Ies voies de conciliation, son gou• 
,, verneme11t ne pourrait point parve11ir a un resultat satisfaisant". Tout en conseil­
lant au Prince Bibesco de mettre a execution le contrat des mines, le Cabinet Russe 
a hien soin de desapprouver la clause qui a le plus şouleve Ies dissentiments <le 
l'Assemblee generale, c'est-a-dire le terme de 12 ans, fixe pour leur- exploitation, 
et ii incline fortement vers la convenance qu'il y aurait, a s'entendre preferablement 
de gre a gre., a vec Ies propri.etaires, sur cet objet. En faisant, a dessein, des reponses 
aussi evidemment embrouil,lees et contrndictoires, on dirait qţ1e Ie Cabinet de Pe• 
tersbourg, qui ne perd pas de vue l'origine Roma,ine de ces populations qu'il pro· 
tege aujourd'hul, veut, en p-arlant le la11gage que tenaient autrefois Ies Aruspices de 
Rome, se reserver le droit de se refugier; selon l'occurre11ce1 derriere l'obscurite de 

. ces argumentatîons, presentees a la fa<;o11 des Sybilles ! Pour a ider votre Excellence 
a mieux apprecier encore l'effet et la valeur de pareils orades, ii ne me reste plus 
qu'â lui rappeler, que la foi pieuse, ou meme le simple prestige des croyances po• 
pulaires, n'existent plus depuis longtemps ici, au creur de ceux qui ecoutent ! On 
ne doute pas, au surplus, que ces sentencieux arrNs, ne trouvent bient6t de l'echo 
dans le Divan turc; on se tient donc prepare â quelque manifestation de La part 
de la Porte, et, en attendant, le Prince de Valachie a deja commence a tenter de 
ramener vers lui, ceux des Boyards de l'J\5semb lee Generale,_ dont la conversion 
lui semble avoir le moi11s de cha11ces a demeurer endurcie. 

Le Divan criminel de Bucharest saisi, par appel, du jugement en dernier 
ressort, du Boyard Vernesco, ce president de tribunal, accuse d'assassinat envers 
un de ses parents, !'a condamne, ii y a quelque.s jours, ainsi que deux de ses Bo. 
hemiens, ă Ia peine de mort. On ne croit pas que le Prince Bibesco se decide, a 
l'egard d'un juge qui a vait ete choisi par h1i, a foire executer cette fatale sentence; 
on âte deja en sa faveur, Ies priviieg~s de la Boyarie et les traditions existantes. 
Toutefois, le Prince Ghika m'avait souvent dit que, dans des cas pareils et dans 
l'interN meme de l'aristocratie de solil pays1 il n'aurait point hesite a penser que 
ses pouvoirs s'etendaient, jusqu'a donner le plus severe des exemples. Une circon­
stance recen_te devra peut-Nre entrainer le hospodar â user de plus de rigueur, c'est 
finflexibilite qu'il vient lt1i-meme, de montrer, a l'egard des accuses cl'lbrat'ila, en 
confirmant la sentence qui Ies condamne a 15 ans de travaux forces. 

Deux cnangement~ s.ont annonces dans le corps consulaire de Bucharest. M. 
Rizo1 Consul general de Grece, fils du Mînistre des Affaires Etrangeres de S. M. 
le Roi Othon, a l'epoque de la revolution operee dans le pays, est remplace par 
M. Levendis, Consul de Grece â:. Constantinople, et ancien drogma11 du Consulat 
gener.a:l de Russie a Bucharest. M. Neigebaner, Consul general de Prusse dans Ies 
deux Principantes, est rappele et designe pour remplir un emploi au d~partement 
de la justice a Berlin. M. de Neigebauer qui, au milieu d'excellents sentiments, au 
nombre desquels je ferai entrer ses sympathies ardentes pour la France, n'etait 
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pas, ii est vrai, a l'abri de quelques rîdictdes qui, tant ici qu'ă Jassi, avaient qucl­
que fois compromis la dignite de son rrang et de sa position. M. de Timoni et M. 
de Daschkoff passent pour l'a voir cruellement desservi, aupres de la Cour de Berlin, 
et ni l\rn ni l'autre 11e s'en defendent; its vont meme jusqu'â s'en vanter. 

li se passe â Crajova un fait assez curieux:, pour que je l'aie juge djgne 
de figurer dans la corresponclance, que j'ai l'honneur d'entretenir avec Votre Ex­
cellence. Une association pieuse, gui paraît etre connue en France sous le nom 
d'muvrc pour la propagatio11 de la foi, arrive, en s'adressant a la religion des fi­
deles de la condition la plus modeste, et 

0

en prelevant Ies plus minimes aumânes, 
a des resultats si brillants, comme ac:es de charite et de bienfaisance1 que tout 21 
coup, une Eglise cathotique s'eleve dans la capitale de fa petite Valachie, aveo les 
deniers prnvenant des quetes, faites parmi Ies classes ouvrieres du diocese de l.yon. 
L' Agent d' Autriche ă Buc ha rest aurait ete charge, par le derge Romain, de 
fa.ire ainsi pas·ser pres de 50.000 francs d'aumones franc;aises a Monseig-neur 
l'Eveque de Nieopolis-, pour I'edilication d'une Eglise catholique, elevee a Crajova sur 
les rni11es d'une Baratzie, (ou Eglise catholique autxisee par Berat de la Porte), 
autrefois vrotegee et restauree par l'Imperntrice Marie Therese, et le resuftat qui 
n'est pas le moins digne de remarque, dans cette occurrencc, c'est qu'ainsi I' Agent 
d'un pays, ou la France est souvent rep,resentee comme un foyer d'increclulite et 

d'irreligio11, sera incessamment, en sa qualite de representant de la Puissance qui 
protege le Catholicisme dans Ies Principautes dtt Danube, a t'ecueillir Ies horrneurs 
aposto/iq11es de la consecration d'une Eglise, veritablement elevee aux frais d'une 
argent lres clirelien. II est question que la viile ele Bucharest ellc-meme, rccueillc 
bientot le m~me a vantage. Monseigneur l'Eveque de Nicopolis, a qt1i /ai eu recem­
ment occasion de parler de ces satisfaisants resultats, a eu bien sorn de reporter. 
plus, sur le zele du clerge frarn;ais, que sur l'inepuisab[e charite des ficîeles, ces 
fruits brillants de la bienfaisance des sujets du Roi. J'ai di:r, en rcvenir1 Mo11sieur le 
Ministre, âa11s cet entretien, au principe de l'Evangile, qui veut qu'en fait d'.:wmones 
la main gauche elle-meme, soit censee ignorer ce que la droite clonne, et pour prouver 
ă ce Prelat le peu de ressentiment, que rne donnait s1 partialite envers le sacerdoce, 
comme son peu d 'eqmite pour la bienfaisance franr;aise, je rne suis ren du a vec assez 
cl'empressement et de chaleur, au vceu qu'il m'avait exprime, d'obtenir de t'a.utoritc 
local1e un ten-ain qui lui etait devenu inutile, pour que, sur ma demande, cette priere 
ait cte cntendue et exaucee. 

CMLX. 

Decretul Domnului în afacerea lui Bei2<1dea Panaiot Ghica (1). 

Vu le rapport de ce departement sous Ic No. 5.680, concenrnnt Ies requetcs 
qui nous ont ete presentees par Ies Bey-Zade Charles et Demetrc Ghika, au sujet 
du mariage de leur frere, le Bey-Zades Panajoti, et par ce dernier contre ses freres; 

Vu )'office de S. Em. le Metrnpoiitain sous Ie No. I.078, adresse a ce c1e­
partement; 

Bien informe de toutes Ies circonstances de cette affaire, nous ne pouvons 
pas desapprouver entierement la maniere avec la(tuelle le mariage entre le Bey­
Zade Pana joti et la de moi se He Rosseti a e te celehre; 

Vu par le rnpport de 8. Em. que ce secret mariage a ete consomme, et que 
reUe union ne presente a ucu ne des circonstances, en vcrtu dcsquelles I' EgEise l'annufo 
de soi•m~me; 

{r) V. rnportul lui Billecocq din 23 Ai1gust 184+, 

www.dacoromanica.ro



Considerant que cette infraction sur laque\le S . Enrl , a base son op1mon, est 
non seulement de nature toute Ja·ique, mais qu'il e,t prouve encore, que la eonscience 
de s. Em. a ete abusee, vu que, 

1° Le Bey-Zade Panajoti a passe l'âge,. 0(1 cesse la tutelle naturelle de sa 
famille, et quoiqu'il se trouve encore moralement sous la direction maternelle, lega­
lement ii es,t hbre; 

2° Que 11011 seLilement il n'existe aucun acte, par lequel le Bey-Zade Panajoti 
ait ete declare en etat d'alienation mentale, mais que ju3qu'a la fin du regne de 
l'ex-Prince, ii a rempli ses devoirs publics; et que 3° Cette cornmission de surveillance, 
nommee a la suite de discussions survenues entre Ies freres, au sujet du partage 
entr'eux du reve1m des. biens des paren:s, se borne par un office princier,-d'apre.s 
la propre demande du Conseil de famillfl, - â une surveillance sur Ies biens et sur 
Ies intert!ts materiels du Bey-Zade Panajoti, mais ne s'exerce pas sur sa personne; 

Pour tcms ces motifs, la demande de dissolution de mariage est est non fondee. 
Qua11t au droit du susdit, de disposer lui-meme de ses biens, ce drnit lui 

ayar:H ete enle,re par la nomination de la dite commis~ion, tout acte concernant cette 
fortune, fait a 1'insu et sans le consentement de cette cornmission, laquelle sera main -
tenue pendant tout le temps qu'il sera juge necessaire, sera regarde cornrne n,ul; a 
l'cxception seulement des revenus qui restent entierement a sa disposition. 

A cette fin, et pour maintenir celte commission, nous nommons au poste 
vacant qui se prese11te1 M. le grand Bano Alexandre Philipesco, qui prendra, d'accord 
avec les deux autres membres, Ies mesures necessaires, pour la bonne economie des_ 
intf~rets du sus-dit 8ey-Zade, et po· 1r eviter tout sujet de plainte qui pourrait survenir. 

Le Grand Logothete est charge cl'executer le pr~scnt office. 

CMLXI. 
Billecocq catre Guizot, despre firm<1nul turcesc în afacerea minelor 

ş1 despre vilegiatura Domnului. 
(Consulat de Bncare3t1 133, 139). 

On n'a pas beaucoup tarde a recevoir de Constantinople, la samction que je 
croyais deja devoir faire pressentir, par ma precedeme depeche, au langage adresse 
,ic i de Petersbourg, d'une fa\'.on toute inofficielle, d;rns l'affaire des mines. Un jeun~ 
frere du Capukiaia du Prince de Valacbie a Constantinople, est arrlve â Bucharcst, 
porteur du firman de la Sub lime Porte. Ce firman parait t;lre tout simplernent la 
trarlnction de la lettre du Comte dţ Nesselrode au Prince Bibescn. Approhation 
co1nplete de sa conduite envers l'Assemblee generafe, autorisation de sevir contre 
ceux des Boyards qui chercheraient â s'opposer ouvertement au Gouvernernent, et 
enfin, faculte entiere laissee au P1·ince, d'ouvrir ou de ne pas ouvrir cette annee 
I' Assemblee ge![lerale. 

Le journal publie â Constantinople, qui annorn;ait avec une sorte d;ernphase 
ce triornphe obte11u par le Prince de Valachie contre Ies Boyards,, a ele aussitot 
saisi par le poli.ce de Bucharest. ]'ai soin de joindre ici ce journaF, qui probablement 
ecrlt dans l'interet du Prince Valaque, ne pouvait cependant pas commettre une 
indiscretion plus grande, que de constater aussi officiellement, une collision telle que 
celle qui, apres un an de regne, existe entre 1e Hospodar et le pays Valaque. 

Le Prince Bibes<;o est parti de Bucharest pour aUer passer, dans une de ses 
terres situee au milieu des Carpathes1 le temps des grandes chaleurs. Cette oircons­
tance, jointe ă l'absence de la plus grande partie des membres de la haute aristo • 
cratie Valaque; ne , permet plus ue dire, quand la lecture du firman a.ura lieu; 
beaucoup de personnes paraissent ineme douter, que la lecture pubfique et solennelle 
en soit donnee, 
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CMLXII. 

Bucuresti, Billecocq către Guizot, despre vilegiatura Domnului, despre con• 
r84-t-,,· flictul cu Mitropolitul, şi despre răscoala de la Telega şi atitudinea 

23 August. Domnului. 
(Cons11lat de Bucarest, 134t 145). 

Le Prince Bibesco, prolong-eant son sejour dans tes Carpathes, et Ic p1us 
grand nombre des Boyards demeuran,t abs~nts de Bucharest, il est moins que ja­
mais questi@n du firman, venu recemment de Constantinop)e,, et de E'epoque a la­
quelle lecture pourra en etre faite. Plu:;ieurs circonstances donnent a penser, que le 
1°rince s'occupe serieusement â se co11cilier quelques-uns des 23 boyards, formant 
fopposition de Ia derniere Assemblee gfoerale, et cette pofitique serait peut-Nre 
la plus sage a sui 1/re, si de nouvelles collisions entre lui et le Metropolitain, le plus 
dangereux et le plus puissant de s~s adversaires, ne venaient vecernment encore, de 
paralyser Ies efforts tentes par le Hospodar et par son gouvernerne-nt. 

La plus eclatante de ces colli3ions concerne un genre d'int~rets et de per· 
sonnes, qui ont contribue ă lui donner un immense retentissement, dans Ia partie 
meme de l'aristocratie valaque qu'il s'ag-irait aujourd'hui de calmer et de reconquerir. 
Elle est relative a un mariage clandestin, approuve par le Prince, desapprouve par 
le Chef de l'Eglise, et contracte, en dernier lieu, par le fils de l'um des anciens 
Princes reg-nants. ]'ai soin de joindre ici Ies offices echanges entre l'autorite laique 
et l'autorite spirituelle. Votre Exceflence y reconnaitra que, loin de s'<~tre calmes 
depuis que j'a,i signale lems discordes, au Gouvernement du Roi, Ies rapports entre 
Ies deme perso1rnages les plus emi,nentes de l'.Etat Valaque, se sont, pour ainsi 
dire, eliJvenimes, et cefa, au mepris 111eme des hautes interventions qui se sont offortes, 
pour arrNer l'effet de le urs griefs reciproques.. Dans E' etat present des choses, 
toute difficulte nouvelle, entre le Hospodar et le Metropolitain, acquiert em:ore p1us 
de gravite, a raison de l'importance dont jouit, au temporel; ce president ne de 
l' Assemblee generale. · 

U!'le scerne atfreusement sangiante vient de se passer aux salines de Telega, 
oi.1 ont ete transferes, il y a quelque temps, Ies condamnes politiques dont parlait 
ma depeche No. 127. 

Un coup monte par ces malheureux, a amene dans l''interieur de la prison, un 
carnage tel 1 qu'en moins d'un quart d'heure, treize d'entr'eux, et quatre ou cinq 
soldats valaques, ont succombe, et une douzaine de bfes,ses sont encore entre la vie 
et la mort. 

Cet acte de desespoir est malheurensement attribrn\ et par· des temoins 
oculaires meme, a l'effet prod'uit par une visite, recemment faite par le Prince Bi­
besco a ces 1)fisonniers, qui vivent dans Ies Carpathes a une tres petite distance 
de la terre qu'il habite. Le voyant arrrver un jour, tout â coup au milieu d'eux, ils 
ont conc;:u un instant l'esperance, que la presence de leur Prince, investi du droit de 
faire grâce, s'expliquerait- par quelqu'ach::>Ucissement a leurs maux, et par l'appli­
cation d'une pensee de d .emence. Loin de la, le Prince, mal dispose ne leur aJ fait 
eRtendre que Ies paroies Ies pLrs me11ai;:antes et Ies plus dttres, et un nomme Des­
cho, pere de famille, riche proprietaire, lui ayant demande a lui parler, au milieu 
ele tous ses compagnons agenouilles comme lui, et lui ayant foit observer que 
quinze annees de salines etaient un châtiment bien rigoureux, pom· des accusations 
aussi vagues, que celies qui avaient pese sur sa tete. Le Prince l'intevrompit, en di­
sant que quinze annees etait trop peu, et que si cela dependait de lui, il double­
rait la peioe; un autre detenu, ayant ose efever la voix du milieu de ce groupe, 

. pour implorer sa grâce, le Prince lui demanda queI «Hait son crime. I( repondit 
qu'il avait eu le malheur d'attenter autrefois aux joan d'un de ses semblabfes. "Eh 
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bien, a dit Ie Prince, on aurait do. vous pendreu, Les details de cette visite, bientot 
connus a Bucharest, a vaient produit generalement une impression fort triste, et lors­
que quelqi1es jours plus tard, on a appris que Descho etait l'âme de tout ce cam­
plot,'" on n'a pu se defendre d'e11 rapporter la cause, a l'exasperation extraordinaire 
qu'avait laissee parmi Ies detenus de Te'lega, l'a.ttitude inflexible de feur Princ;e, de 
1eur Juge. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter, que Ies coups de sa justice se sont, de nouveau, 
appesantis sur ces condamnes, et Descho et ses complices qui, d'apres Ies usages 
de ces bagnes souterrai:1s, remontaient chaque soir pour passer la nuit a l'air de la 
terre, ont ete immediatement replonges, par ordre du Prince, dans ces gouffres. 
d'oi1 il's ne sortiront peut•etre plus jamais. 

CMLXIII. 

Ofisul Mitropolitului tn afacerea lui Beizadea Panaiot Ghica. 

(Turquie. Bucarest, II, 1844- 46). 

Ayant pris connaissance de la communication que le departement de laJus­
tice m'a adressee sous le No. 4253, en vet'tu de l'ordre que S. A. S. le Ptince re· 
gnant a bien voulu donner, par aposiille apposee sur la requNe, que Ies Princes 
Charles et Demetre Ghrka lui ont presentee, contre le mariage secret de leur f,rere, 
le Prince Pa11ajoti, avec la fille de M. le Clutzar Jean Rosseti, et dont copie m'a 
ete envoyee, je reponds que, comme ce mariage eut lieu a Drajna, village du dis­
trict de Sakojeni, Diocese de Bouzeo, j'ai invite l'Eveque diocesarn, a examiner et a 
m'informer de tout ce qui s'est passe sur fes. (ieux, relativement â. cette affaite. Ces in­
formations m'etant parvenues, et desirant que le departement de la justice connaisse 
tout ce qui s'est fait a <;e sujet, je lui envoie copie de la reponse du dit Eveque et 
de la lettre de M. le Log-othete Alexandre Nicolas Philipesco, datee de Drajna, au 
Protopope du lieu, et dont ii est fait mention dans ta dite reponse. 

En outre, je porte a la co1w1aissance du departement de la Justice: 
1° Que, d'apres Ies dispositions des lois et reglesecclesiastiques, on ne reconnaît 

comme mariages li~gitimes, que ceux qui se contractent en presence de plusieurs 
personnes, d\me maniere honnNe; tandis que ceux qui se font en secret, sont con· 
sideres comme nuls et non a venus, et Ies moteurs de pareilles unions sont reprimao­
des severement, d'apres ces memes lois. La Metropole n'a pas cesse de reiterer ces 
regles de temps en temps, par des circulaires adressees au Clerge en general, de 
Ia Princîpaute, afin qu'il n'ose point celebrer des mariag-es d'indi vidus d'une autre 
paroisse; car dans une telle circonstance, ces mariages seront consideres comme 
nuls et non avenus, et Ies pnHres gui contreviendront a cet ordre, seront punis selon 
toute la rigueur des lois ecdesiastiques. 

Or, par le madage du Prince Panajoti avec la fille de M. Rosseti, toutes 
ces regles ont ete foulees aux pieds, par suite d'une secrete connivence entre ce 
dernier et M. Aleco N. Phil-ipesco, oncle de l'epouse; car M. Rosseti et le Prince 
Panajoti, tous deux habitants de Bucharest, s'ils ne voulaient pas que le mariage se 
fit en secret, pouvaient le celebrer en presence des parents et amis, comme leur 
pos:ition sociale l'exigeait, et non pas se rendre â cinq postes Ioin d'ici, a Drajna, 
viHage du district de Sakojeni, das un autre diocese, et commettre une infraction, 
par la fraiude qu'ils ont employee envers le Protopope du lieu et le pretre de 
l'Eglise, comme il appert de la reponse de l'Eveque diocesain et de ra lettre de M. 
Aleco N. Philipcsco au protopope, dans la.quelle ii est dit que, Ies deux epoux 
sont de Drajna et qu'aucun abstacle legitime ne s'y oppose. 

Hurmuuki~ XVI.I. lll 9 
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2. Que le Prince Panaj.t'!ti, quoique ayant atteint la majorite voulue par la 
loi, est cependant, â cause du rnanque de la puissance intellectuelle, reconnu inca­
pabfe de gerer lui-merne ses interets, et comme tel, place par Ies actes de deux 
Princes Reg11ants, sous la curatelle de Madame la Princesse, sa mere, et autres Boyarcls 
et parents; d'apres Ies regles ecclesiastiques, ceux. qui se trnuvent sous curateHe 
o'ont pas le droit de contracter rna:r,iage, sans la permission de leurs curateurs; et 
en cas que ses individus se permeHent d'en contracter, ces mariages sant consi­
deres comme nuls et non avenus. Puisque M-me la Princesse Marie Gbika, mere et 
curatrice du Prince Panajoti, son :fils, par 1.me lettre formeUe qu'elle m'adressa le 
29 Mai dernier, proteste contre le mariage fait clandestinement de son fils Panajoti 
avec la fille de M. Rosseti, et demartde sa dissolution, et )'examen de tout ce qui a 
eu Iieu dans l'accompli~sement de cet acte; la Metropole se basant sur la validite 
des raisons sus-mentionnees, ne peut point reconnaître comme legitime le madag·e 
du Prir.ce Panajot,i a vec la fille de M. Rosseti, qui n'a pas ete contracte setan Ies 
formalites requises par l'Eglise, m1is au contraire, fait par suite de machinations 
frauduleuses, envers le prntopope du lieu et le pretre de E'eglise1 sans le volonte 
de la mere et des curateurs, sans le consentement du gouvernement et contre Ies 
regles et instnrctions du clerge valaque, comme ii a ete dit plus haut; et comme td, 
elle le declare illegal. Elle invite en m~me temps le Departement de la justice, a 
vouloir bien soumettre â S. A. S. la priere que la Metropole lui fait, de repri man­
der Ies autem·s de cette infraction, qui ont abus:e de rinfluence de leur position so­
ciale envers le protopope du Heu et le pretre de l'eglise, qui n'auraient jamais 
,transgresse leurs devoirs, s'ils n'avaient ete influences par eux. Cette reprimande 
servira d'exemple, â tous ceux qui voudraient se permettre de pareilles infractîons, 
et en m~me temps de regle, pour garantir a l'avenir des familles honorables contre 
ces sortes d'infractions, qui portent l'amertume dans le cteur des parents. 

CMLXIV. 

1844, cerea 
6 Septem-

Billecocq către Guizot; despre revolta dela Telega şi despre afa­
Vernescu. 

(Consulat de Bucarest, 135, a14). 
vrie. 

Le bruit s'accreditait ici, depuis quelques jours, que le but du complot, ourdi 
par Ies Bulgares de Telega, etait de Ies rendre maît res de ta personne du Prince 
pendant son sejour â Comarnik, quand tout a coup, le Pnnce est revenu â Bucha­
rest, en passant par P!oeschti, l'une des villes de la Principaute ou resident Ie p!.us 
de Bulgares, et ou ii parait avoir ete rei;u a sa plus grande satisfaction. S. A. S. 
n'a consacre que quel'ques jours â sa Capitale, et est repartie immedi;lte.nent pour 
visiter Ies cinq districts de la petite Valachie. 

Dans cet intervalle, ordre a ete donn& d'amener a Bucharest Ies eonjures 
de Telega, et de prnceder a leur jugement. Descho et cinq autres Bulgares ont ete 
condamnes hier, a la peine de mort. On incline ge.neralement a penser quei Ie Prince 
commuern celte condamnation, en celle des tra vaux fotces a perpetuite. 

On assure que Descho, fortement incrimine au sujet de la revolte de, Te lega 
par ses co~accuses, et s'etant jusqu'au dernier moment enferme, a cet egard, dans 
1111 systeme de denegati@n absolue, .s'est e11fin determine a remettre au Divan su­
pr~me, une depositron ecrite et circonstanciee, sur Ies faits qui avaient appeM sur sa 
tete la premier,e sentence. J'ai cherche a recueillir aux meilleures sources, Ie fond de 
cette deposition, et voici ce qui m''a ete confidentiellement rapporte: 11 reconnaît 
avoir trempe, depuis l'epoque des evenements de Nizza, dans le projet qu'avait le 
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Prince Milosch de rendre la Bulgarie independante; ii attribue a ce projet, Ies agi­
tations des Bulgares en Valachie; a plusieurs reprises, ii cite un boyard valaque, le 
Prince Constantin Soutzo, comm~ celui qui l'avait inis en rapports directs avec Mi. 
losch, et il donne â entendre . que, comme aucune aristocratie n'existe en Bulgarie, la 
resolution etait prise par les principaux conjures, d'offrir le Hospodarat Bulgare a 
un Boyard de la Valachie; ii indique Constantin Soutzo, comme le Prince qu'on a­
vait en vue. Explicite a l'egard de tous ces faits, qui ont motiv~ sa premiere con­
damnation, ii nie, d'ailleurs, qu'il ait pris aucune part a la revolte de Telega1 et ii 
est, en cela, en contradiction flagrante avee tous les revohes des salines, qui le pre• 
sentent comme ayant cont;u, dirige et execute tout le complot. Je me suis empresse 
de m'informer m.1x memes sources, des intentio['ls · qu'aurait manifestees l'autorite va­
laque a l'egard du Boyard C.tin Soutzo; mais ai11si vont les choses, en ce pays, 
que Ies aveux de Descho peuvent bien le conduire ă la mort, tandis que, jusqu'a 
present, le Boyard qu'il incrimine si gravement, n'est pas meme mis en etat d'ar­
restadon, et en est quitte pour repondre a ceux qui lui parlent des inculpations 
qu,i le concernent, qu'effectivement c'est lui qui, ii y a quelques annees, a mis Descho· 
en rapports a vec le Prince Milosch, et que s'il le lui a presente comme un homme 
entendu, actif, energique, la pof itique etait entierement Hrangere a cette affaire, et 
qu''il ne s'agissait que de le recommander a I'ancien Prince de Servie, pour admi­
nistrer Ies terres nombreuses qu'il possede dans la Principaute de Valachie. 

La sentence du Prince Bibesco vient d'iHre promulguee, dans l'affaire du 
Boyard Vernesco, dont parlaient, avec detail, mes dep~ches politiques No. 129 et 
132. La peine de mort sera appiiquee au Bohemien, qui a commis fassassinat; Ver­
nesco est condamne aux salines ă perpetuite, et la veu ve de la victime sera en­
fermee pour un an dans un Monastere. 

CMLXV. 

Billecocq către Guizot, despre împăcarea Domnului cu boerii din 
opoziţie, despre afacerea Vernescu şi despre plecarea lui Timoni. 

(Consulat de Bucarest, 136, 214), 

Apres une absence de pres de trois semaines, qu'il a consacrees a parcourir 
1es districts de ta Petite Valachie, le Prince Bibesco est de retour â Bucharest. 
Tout ce qui nous revient ici, sur Ies circonstances qui ont precede et accompagne 
son voyage, confirme l'idee que je. croyais deja pouvoir emettre, dans l'une de mes 
precedentes depeches, sur la tendance que montrernit S. A S. a se concilier enfin, 
par des proced.§s bienveillants, quelques·uns des Boyards qui ont fait preuve d'op­
position contre lui, dans la derniere Assemblee generale. C'est ainsi qu'i] a ete jus­
qu'a prendre comme compagnon de voyage, dans sa voiture, M. C-tin Cornesco, qui 
est a la fois l'u11 des 23 votants contre le Gouvernement dans l'affaire des mines, 
et fe Boyard q1.1e le Prince Alexandre Ghika avait egalement choisi, pour l'accom­
pagner le jour ou il a du quitter sa Capitale. 

Une conversat1on que j'ai eue recemment avec le Prince Bibesco, me donne 
altssi lieu de penset, que l;e:x:perience des dix-huit derniers mois n'est pas perdue 
pour lui, qu'il en est venu aujourd'hui sur sa situation, a des idees plus sages et plus 
moderees, et pour ma part, je vermis a vec plaisir qu'en cela, rnes esperances ne 
me trompassent pas, S. A. S. reconnait que l'affaire des mines etait une question 
malheureuse, inopportune, et que si la plupart du temps, l'initiati ve de prnjets sem­
blables n'appartenait pas â Petersbourg, a des chancelleries qui, presque toujours · 
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competentes et interessees, m~me a t1 point de vue materie!, n'ont rien a deme Ier en­
suite, avec les difficultes politiques qui peuvent s'attacheF a la realisation de ces pro, 
jets, on a11rait pu, dans la premiere annee de son administration, lui eviter un par­
reil embarras. Cet aveu un pea tardif, pourrait offrir quelques avantages, s.'il n'etait 
avant tout, la condamnation la plus forte, des mesures violentes et arbitraires qui 
ont suivi la discussion de !'un de ces malencontreux essais. 11 y a toutefois lieu 
d'espe.er aujourd'hui, que par Ea voie de conciliation, dans laquelle ii parait entrer 
â pleines voiles, le Prince Bibesco evitera avec tact et prudence, de plus serieuses 
complications, et que, renon~ant avec habilete et avec a propos, a faire entendre Ies 
paroles comminatoires, auxquelles l'autorisent et Ies lettres du Comte de Nesselrode, 
et Ies firmans de la Porte,. ii se derobera, â temps, a la glorre funeste de se poser, 
apres r8 mois de regne, vis-a-vis de ses anciens pairs de I' Assemblee generale, 
arme de moyens empruntes â un ordre de legislations tout exceptionnelles. 

11 a ete, tout a coup, sursis ă l'execution du Bohemien, condamne â. mort 
dans l'affaire du Bnyard Vernesco. La raison officiellement do11nee est, qu'a n,existe 
pas dans toute la Principaute de Valachîe, un executeur des hautes ceuvres. On croit 
cependant voir, dans cette modification â la sentence prononcee, un precedent qui, 
dans les circonstances que je viens d'etablir en commenc;ant cette dep~che, aicle a 
un retour vers la clemence, a l'egard des condamnes de Telega. 

L' Agent d' Autriche M. de Timoni, qui, sur sa demande re iteree, vient d'ob­
tenir un conge iltimite, est parti hier pour Vienne. n est provisoirement remplace 
par le Chancelier de I' Agence, M. de Schweiger Dilrnstein. 

ClvlLXVI. 

Bucureşt i , Billecocq către Guizot, despre afacerea condamnaţilor de la Brăila, 
18441 despre ducerea Principesei Bibescu la Paris şi despre calatoria lui Ştirbei. 

14 Octom-
vrie. (Consulat de Bucarest, 137, 249). 

On attribue deja, le changement survenu chez le Prince Bibesco, et que j'aj 
signale âi l'attention de Votre ExceUence par ma derni~re dep~che, a l'embarras 

dans lequel Ies aveux et Ies declaratio nrs <le Descho ont jete tout â coup, S. A. S. 
et sonr gouvernement. On assure effectivement, que la denonciation de ce condamne 
contre le Prince Constantin Soutzo, l'ancien .Ministre des Aff aires Etrrangeres, impose 
par M. de Daschkoff au Prince Ghika avant sa chute, a mis le Consul general de 
Russie a Bucharest assez en emoi, pour qu'il exigeât immediatement du Hospodar, 
quelques mesures qui lui conciliassent, au moins pour le moment, une sorte de po­
pularite. Un autre embarras toutefois, auque1 on n'avaît pas songe, a emane de la 
Cour supreme âe Justice, gui avait condamne Descho et ses complices; quelques 
Boyards, membres du haut Divan, ennemis de Constantin Soutzo, ont insiste pour 
que, dans la sentence de mort soumise a la confirmation du Prince, figurassent Ies 
dedarations du condamne Descho et d'un autre condamne, nomme Wulkoff, qui com­
promettaient a la fois et Constantin Soutzo, et le Cabinet de Petersbourg, dans Ies 
evenements d'lbraîla et de la Bulgarie. M. de Da.schkoff a aussitot pris !'alarme, a 
fait venir Ies Boyards en question, a obtenu d'eux que la sentence re lative a Des~ho 
fot soumise simptement et sans commentaire, a la signature du Prince et, s'inter­
posant d'un autre c~te entre le hospodar et Constantin Soutzo, il a obtenu que 
S. A. S. consentit a recevoir ce Boyard, qui a fait arnende honoralble. On assure 
cependant que le Prince Bibesco, assez mal forme, ou peut·etre recalcitrant a la 
le~on faite par M. de Daschkoff, aurait .ec;:u tres vertement Constantin Soutzo,. auquel 
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il aurait dit, entr'autres choses, qu'il etait bien heureux, que des considerations par­
ticulieres et etrangeres a lui 1 le portassent â lui pardonner. Constantin Soutzo abdique 
probablement desormais, toute oppasition contre le Prince et contre M. de Daschkoff, 
et voilâ de ces succes, comme l'impun ite qui dure, Ies assure parfois â M. le Consul 
de Russie a Bucharest ! 

La Princesse Bibesco qui, ainsi gue j'ai eu l'honneur de l'annoncer â Votre 
Excellence par ma depeche No. 130, res idait, depuis !'a venement de son mari au 
hospodarat Valaque, dans une maison de sante â Vienne, en a ete retiree recemment, 
par un medecin envoye de Bucharest, et qui avait l'ordre de la transferer a Paris­
Cet ordre n'a pas ete accompli, sans de vives protestations de Ia part des rriembres 
de la famille Princiere de Brancovano, presente â Vienne en ee moment. Mais le 
motif qui a v.ait determine le Prince, et qui pre11ait sa soun:e dans des considerations 
que j'ai dii aborder dans ma depeche No. ro8, etait si pressant, que la Princesse 
Bibesco a de, se metu·e en route, pour la Capitale de la France. Lâ., d'autres com­
plications, que le hospodar n'a vait pas prevue.s, se sont presentees; et son fils G. de 
Brancovano, jeune homme de dix-huit ans, i-ecevant depuis quelques annees Ies 
bienfaits de l'education. fram;aise, a declare qu'il prenait sa mere sous sa protection 1 

qu'i l n'y a.vait que des soios tendres et del icats qui lui manquaie11t, qu'elle n'entrerait 
pas dans une rrtaison d(;l sante, et qu'elle n'aurait d'autre habitation, que celle qu'il 
partagerait avec elle. Cette nouvelle venue ici, dans le moment meme ou l'entrat­
nement du Prince vers d'autres affections, la ,lui rendait amssi importune que possible, 
a interrompu brusquement s011 voyage dans la petite Valachie et l'a ramene ici, ou il 
se montre plus sombre et plus soucieux que jamais. 

M. Stitbey, frere aîne du Prince regnant et Ministre de l'foterieur de la 
Principaute <ie Valachie, part dans deux ou trois jours pour Constantinople et pour 
Athenes ;· ce voyage, auquel on donne pour raison ostensible un pro jet de mariage 
entre un Grec d'Athenes et la fille aînee de M. Stirbey, parnît avoir, avant tout, 
pom· motif, le mecontentement avec lequel ce Boyard, dejâ si· cruellement desap­
pointe par l'echec qu'il a eprouve lors de sa candidature comme hospodar, voit 
l'infiuence toujours croissante, dans fes Conseils du Prince, de son ennemi le Mi­
nistre Villara. 

CMLXVJI. 

l029 

Billecocq către Guizot, despre firmanul turcesc Jn conflictul 
Domn şt Adunare. 

dintre Bucureşt i , 

1844, 

(Consufat de Bucarest, 138, 249). 

Au moment ou :l'on s'y attendait le moins, â raison du silence complet garde 
depuis quelque temps., a l'egard du firman venu de Constantinople, ii parait que la 
communication donnee au Prince Bibesco, de libelles publies contre lui, et la dispo­
sition manifestee au sein du corps Municipal de Bucharest, de fa ire une adresse de 
remerciements a M. Aleco Ghika, son President, l'un des boyards de l'opposition, 
ont fait reconnaître a S. A. S. la necessite de se servir cl'une a.rne dangereuse, 
peut-etre, aux mains d'un Prince chretien, mais, selon lui, devenue necessaire, et le 
corps de la Boyarie est convoque dimanche prochain, pour entendre lecture du 
firman de la Porte . 

. CeHe nouvelle a repandu de la stupefaction dans ,le pays Valaque, et par­
tisans comme adversaires, chacun deplore, qu'apres moins de deux ans de regne, Ee 
Prince eh.1 par le pays, en soit reduit a faire entenclre des paroles comminatoires 
en langue musulmane, et â declarer qu'il considere la remise des cles de son par-
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vne. 

www.dacoromanica.ro



1030 

lement entre Ies mains des Turcs, comme un de ses rnoy,ens de salut. A cette oc­
casion, on a assure, d'apres Ies correspondances de Constantinople, que MM. Ies 
Ambassadeurs de France et d'Angleterre avaient tente de faire la, quelques obser­
vations en faveur des institutions du pays Valaque. Comme rien ne m'est parvenu 
sur ce sujet, par la voie officielle, je me suis contente, quand on m'en a pairie, de 
repondre que rien de parei! n'etait venu a ma connaissance; je sais que man col-
1egue anglais a tenu absolnment le merne langage. 

Apres beaucoup de difficultes, j'ai pu me procurer ia deposition faite devant 
le Gr.and Divan par le condamne Descho; j'ai soin de le joindre ă. cette depeche. 
Depuis 24 heures, le bruit circule ici, que ce malheureux vient d'etre tout a coup 
frappe d'alienation mentale, 

CMLXVIIJ. 

Bucureşti, Interogatoriul lui Deşu1 în afacerea deta T elega, sens de el şi 
1844, prezintat la Divanul criminal. 

Octomvrie. 

Question. - Puisque plusieurs prisonniers te designent d'un commun accord, 
comme ayant dirige l'effraction des salines, de connivence avec Vulka, chez lequel 
on a trouve de la poudre, et que l'attaque contre Ies officiers a eu lien dans la chambre, 
et que de tout ceci, il resuite que tu as connaissance de cet acte, dis-nous la ve­
rite, de la pa1ticipation, et tout ce que tu n'as pas voulu avouer a la Commission I 

Reponse. - Je n'ai auct.me connaissance de ces faits. Je sais seulement que le 
prisonnier Vassili s'est enfui,. il y a deux semaines avec son frere, en brisaut leurs 
fers, et qu'ils ont ete repris par Ies soJdats. Je leur ai dit, qu'ils devraient etre fusilles 
pour avoir e11fo11ce la prison et s'etre sauves en Turquie, d'oit ils sont revenus en 
Valachie,. pour y exercer de nouvea1.1 leurs vo1s. Ils m'ont repondu alors: ,,Vous ne 
„valez pas. mieux· que nous, puisque vous voulez faire une revolte a Ploeschti et 
„a ,?:imnitza". ~ Mais d'o~ sa vet vous c.efa? - Et pourquoi etes-vous donc, enferme 
avec nous? 

Quant aux officiers, ils venaient toujours chez moi, jouer a.ux cartes. C'etait 
un dimanche; j'etais indispose et le fermier Sotir, qui m'a trouve dans ma chambre, 
m'a engage a sortir pour prendre l'air. Je suis aHe jusqu'ă. la Caseme. Vers le 
soit, Ies officiers m'ont appele a la porte de la prison, pour m'engager a jouer aux 
cartes, et je suis rentre chez moi. Apre3 un quart d'heure, nous avans entendu du 
bruit, et tout d'un coup Ies prisonniers se sont rues contre ma porte, l'ont enfoncee 
et nous ont chasses .. De lâ, je suis alte â. la caserne, avec la sentinelle. Les offi­
ciers, apres s'etre sauves, ont demande apres moi, et je me suis rnontre; c'est alors 
que des soldats, croyant que j'etais un des fugitifs, m'ont mis en joue, et c'est Ies 
officiers eux-memes qui m'ont proţege. 

Quant â Vulka, je n'ai eu de commun avec lui, que de l'avoir engage quel­
quefois a dîner a vec moi .. 

Du temps du Prince Milosch, je suis aUe chez lui avec M. Constantin Soutzo, 
a sa terre de Chereschti. Apres avoir parle entr'eux, M. Soutzo a dit â. Milosch: 
,,Je pars pour fa Grece, mais tous Ies ordres que vous aurez a faire executer, don­
nez·les a Descho". En partant, j'ai demande â M. Soutzo, quel besoin Milosch pou­
vait avoir de moi, et il m'a re.pondu „qu'il me faudra peut-etre passer de l'autre 
,,câte du Danube, pour lui faciliter quelques affaires, car je crnis qu'il y a quel-
11ques esperarices". 
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. Apres mon retour â Bucharest, M. Soutzo est parti pour Ia Grece, et moi, 
n'ayant point de maison ici, j'ai pris une chambre au han Manuk. Par hasard, un 
negociant est venu se loger ă. c6te de moi, et nous avons tie amitie. li a commence 
a me fa.ire des confidences, et m'a chaige de lui trouver un homme, pour envoyer 
a Nizza en Bulgarie, dont fes habitants se sont souleves, pour leur diie de tenir 
encore 40 ou 50 jours, puisqu'un article secret du traite dit que, dans 14 ans, 
on doit eiiger la Bulgarie en Priocipaute, et que la Russie, par une note, a demantle 
a la Porte de pacifier cette Province dans l'espace de 3.6 jours, par tom; les moyen.s 
qu'eUe jugera necessaires, şi el'le ne veut pas y voir arriver des troupes russes. 
J'ai donc trouve un nornme Petri, qui a ete accorde a raison de 25 ducats, et ils 
sont partis tous deux; je ne sais cependant pas, s'ils sont aUes en Bulgarie 
ou 11011. 

Un autre negociant s'est presente dans notre districtj pour acheter du ble 
de ma'is; tant6t il disait qu'il venait de Vracha, tantot de Turnova. Celui-ci m'a dit 
que. le plan d'lbra'ila avait echoue; que des armes et de l'argenl etaient \l'enus 
en vain .; et ma,intenant, a-t-it ajoute, nous avo ns cl'autres projets: ,,11 y a beaucoup 
de monde reu11i a Rachova, maîs nous n'avons pas de gens entendus; si nous 
trnuvons des hommes de commandernent, nous sommes prets, et la Russie fait a­
vancer des troupes sur le Prutll, pour venir a notre secours, en cas que nous soyons 
vaincus pai Ies Turcs. Dans le cas contraire, nous gardons nos positions. Nous a­
vons aussi une supplique pour le SulLan ; d'un cote, nous nous soulevons, et de 
I'autrej nous demanclons justice au Sultan. Dans tous Ies cas, nous a vons besoin <le 
la Valachie, car nous comptons, si Dielll nous vient en aide; et si notre tour ar­
rive â avoir un Prince, lui demander un Chef: puisqllle parmi nous, nous n'avons pas 
un seul homme capable de gouverner. 

Voila tout ce que je sais. 

CMLXIX. 

Dare de seamă a jurnalului oficial asupra ceremoniei citirii firmanului. 

(Turquie. Bucarest, Ill, 1844- 1846). 

Hier â midi, le clerge; Ies Boyards et une foule de monde,. se sont ieunis 
dans la salle du Treme; S. A. S. s'y est egalement rendue, en grande ceremonie. 
Le Grand Logothete Emmanuel Baliano, secretaire d'Etat, a presente au Prince le 
firman de la Porte Ottomane. S. A. !'a pose sur sa tete et ra donne â M. le Serdar 
Michel Aprikio, pour le )ire en turc. Ens1.1ite, le secretaire d'Etat fa lu en valaque .. 
Apies. quoi, S . A. a adresse â cette nombreuse assemblee, un discours plein d'energi.e, 
d'eloquence et de cha.leur. Apres le discours, S. A. s'est retink aux cris de: 11 Vive 
le Prince". 

Dans ce moment solennel, il etait facile de remairquer, sur fa physio~ 
nomie du Prince, deux sentime11ts ~ontraires; la plus profonde douleur pour Ies re­
sultats produits par une complete desunion, et en meme temps, le courage que 
do11ne une conscience nette, et qui prouve ta ferme reso)ution de passer par dessus 
tous Ies obstacles, poui parvenir a l'heureuse issue, que son nolble creur s'est pro· 
posee. Beaucoup de personnes presentes ont soupire. de joie, mais la plus grande 
partie a ete 1touchee de repentir, jusqu'aux larmes. 
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CMLXX. 

Bucureşti, Billecocq catre Guizot, despre solemnitatea citirei firmanului ş1 
1844, despre efectu? produs asupnl boierilor din Adunare. 

6 Noem-
vrie. (Consulat de Bucarest, 139, 254-). 

Dimarnche demier, 3 du courant, a eu lieu au Palais du Princc, la reunion 
qae j'avais l'honneur de vom; a11no11cer par ma precedente deptche. Pour do:mer a 
Votre Excell'ence une idee exacte de l'ensemble de celte sole11nite, je ne croi.s pas 
pouvoi.r mieux faire, que de lui envoyer la traduetion que je viens d'ordonner, du 
journal officiel qui contient a la fois, le compte-rendu de cette ceremonie, le firman 
de la Porte et le discours que S. A. S. le Prince Bibesco a juge a propos de pro­
noncer a cette otcasion. 

Tout, dans cette circonsta11ce, parait avoi r contribue a fa ire manquer le but 
qu'on s'etait propose: ~e ton decfamatoire de S. A., son air irrite en parlant de 
pardon, l'expression de soupousse, repetee a plusieurs reprises, et a vec une intention 
marquee envers la Boyarie; l'alteration que des personnes, quî cornprem1ent le texte 
turc, disent avo ir ete apportee dans la traduction valaque aux ter mes du firman., 
pour le rendre plus dur encore, et enfin Ia phrase qui, dans le compte rendu du 
journal du gouvernement, te r mine le recit de la ceremonie, tout a porte. au comble 
le mecontenternent, et, en resume, des personnes que j 'ai des raisons de croire bien 
i11formees <le tout ce qui se passe, assurent aujourd'hui, que le resultat de la reunion 
de dimanche, loin d'avoir rnmene qui que ce soit au gouvernernent, lui a fait perdre 
six deputes, parmi ceux qui, dans la derniere legislature, a vaient constamrnent vote 
pour lui , Si cette nouvelle se confirme, il devie11dra alors tout â fait impossible ele 
songer, ceue annee, a ouvrir une Assemblee, au sein de laquelle on rencontrerait 
sur 42 membres, 30 opposants,· au lieu de 24 qui s'y trouvaient deja. 

C.MLXXI. 

Constanti- Firmanul împartl.tesc aprobând lnd1 iderea Adum1rii . 
nopol, 
13

44
, (Turquie . .Bucarest, lll. 1844- +6). 

Noemvrie. L'honneur des Princes du sang de Messie, le premier des plus glorieux 
rejetons de Jesus, Prince de la Valachie, Georges Bibesco, Que l'avenir te conse rve 
ta p lace,- nouş te faisons connaitre par ce firman Imperial, ce qui suit: 

Il est incontestable que le maintien du bon ordre et de la tranqumite de 
toutes le Provinces de notre Empire, ainsi que toute espeee de bien·Nre et de bonne 
administration de nos sujets, est le vrai but de notre volonte. 

En vertu de ce principe, la Valachie qui fa it partie de notre Emp:re, doit se 
gouverner d'apres ses lois et Reglements, sans porter atteinte a nos pouvoirs-, con­

. server la tranquillite de ses habitants par une bonne administration, et observer 
toujours Ies lois concernant [e repos public, au rnaîntien duqueI ht doiS strfctement 
veiller, d'apres les devoirs que t'impose le pouvoir qui t.'est confie. 

Maist puisque Ies Boyard's et le haut clerge doivent accomplir exactement 
notre haute volonte. et se garder de tout acte contraire, et que plusieurs d'entr'eux, 
induits en erreur par Ies rnenees de qudques mal intentionnes., ont agi contrairement 
au bon ordre, en cherchant en otutre, par des discours malveillants, ~l porter le trouble 
dans Ies esprits, et que ces, mal intentionnes, voulant mettre a execution leurs projets, 
ont montre en effet, a ta clerniere Assemblee generale, leurs desseins, iI a ete porte 
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a la connaissance de no,tre S. P., que ces intrigues t'ont for ce a clore l' Assemblee 
generale, conformement aux droits que t'accordent le Reglement organique. Comme 
tout acte, portant atteinte a la <lignite de ta charge, a la soumiss1on qui t'est due, et aux 
lois du Pays, est considere comme attentatoire a notre vokmte Imperiale, d'autant 
plus que Ies privileges accordes a la Valachie devraient conti-ibuer a son b:en-eti-e 
public, et qu'au contraire, plusieurs individus, pousses par un mauva:is esprit et par 
des inte ,rets particuliers, veulent abuser de ces privileges,. ii est de la plus urgente 
necessite, que ces individus soient punis et remis dans la bonne voie, _tant pour le 
maintien de la bonne administration qui est exigee de toi et dont tu es responsaMe, 
que pour la con3ervation d~s d/oits de la Principaute. · 

L'empressement que tu as mis a clore I' Assemblee generale, a ete considere 
comme urgent, et conforme aux circonstances et aux interets du Pays. 

En mellle temps, 11.ous avans juge convenab[e, que tous ceux qui â l'avenir 
porteraient atteinte ă la tranquiUite publique et au bonheur des habitants, ou qui, 
par de sourdes menees, chercheraient a changer l'esprit des Reglements, accordes 
de concert a vec la Russie, ou qui entreprendaient des ,1.ctes contraires aux. droits de 
notre puissance, ou qui depasseraient les bornes de leurs pouvoirs; ainsi que ceux 
qui, ne respectant pas les droits et les divers attributs que notre Empire t'a accorde, 
ceux qui chercheradent a diffamer ou a mettre des obstacles a tes droits adminstra· 
tifa, ou qui s'ecartera~ent du respect et de la soumission qui te sont <lues; que tous 
ceux-la, quds qu'ils soient., soient punis severement et sans distinction, pour servîr 
d'exernple a )eurs pareils, et cela directement par toi, ainsi que Ies circonstances le 
necessiteront. 

C'est pourquoi, l'ouverture de l' Assemblee generale sera retarclee., jusqu'a ce 
que tu penses que Ies esprits egares sont rentre5 dans la bonne voie, et aussi long­
temps que tu le j11geras a propos. 

Quoique tout ceci ait deja ete fixe, de concert avec l' Ambassade Russe â 
notre Cour, par notre ordre Imperiat, donne pour ta confirmation et la stabilite de 
ton administration, pour l'amour et la confiance que nous a vons en toi, ce firman a 
ete renetu expres par 11otre Divan Imperial, et t'a ete envoye, pou,r ajouter a ton 
pouvoir plenipotentiaire. 

Ainsi doncr apres que tu auras pris connaissance de son contenu, tu feras 
connaitre et tu expliqueras au Metropolitain, au Clerge, a11x Boyards du Pays et a 
tous nos sujets de cette Province, natre volonte Imperiale, comme une nouvelle preuve 
de notre pa,ternelle surveillance envers le pays-; tu t'efforceras a bien gouverner le 
pays, et â conserver la tra11quillite publique, de maniere a ce que personne ne puisse 
entreprendre â l'avenir, des menees turbulentes ou des actes attentatoires au respect 
et a la s0Lm1issio11 <lues a ta personne,. qui sont contraires aussi a notre volante 
Imperiale. · 

Tu prendras toutes les mesures qui contribueront a Ia tranquiUite et a. la 
richesse des habitants; tu rempliras, avec la p'lus stricte auention, Ies devoirs de ta 
place, et tu nous prouveras ton aptitude et la fiddite que tu dois a notre Empire. 

Donne au milieu de mois de Jemag-ins Achir 126o. 

1-l.urmuuki, XVII. 
130 
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CMLXXH. 

Discursul Domnului catre Adunarea obştească. 

Si jţ puis a voir une consolation au profond chagrin, dans la cireonstance 
d'aujourd'hui, ce ne peut etre qme dans r'espernnce de ramener dans le chemin d'oi1 
ils se sont ecartes, ceux qui ont pense, qu'iI leur serait permis jusqu'a la fin1 de con­
tinuer leur.s menees contre le gouvernement et de depasser impunement toutes limites. 

Notre devoir etait peut-etre de reprimer severement ceux-ci, des le com­
mencernent. Le pouvoir ne nous manquait pas, des lors, ayarrt pour nous, ainsi qu'a 
pre-Sent, la confia11ce de la nation et l'appui des deux hautes Cours .. Si ce pouvoir 
nous avait manque seuleinent une minute, je n'aurais pas voulu accepter Ies renes 
d'un gouvernement, que je n'ai desire ni demande, ainsi que vous le sa vez tous fort bien. 

]'ai pense donc qu'il fallait foire la part des faiblesses humaines, et laisser 
aux passions, qui naissent naturellement au milieu des circonstances dans lesqueUes 
nous nolls trouvions alors, le ,temps de s'eteindre peu a peu, me bornant â: Ies ob­
server de loin, et a opposer la patience aux obstacles apportes aux progres du 
bien-etre general. 

Pour pouvoir apprecier de combien de douleur etait accompagnee cette pa­
tience, vous n'avez qu'a vous mettre a ma place, a vous penetrer de toutes Ies ini• 
mities et de tous les-dangers, que laisse a un gouvernement qui s'eleve, le gouver­
nement qui etait tombe, et vous pourrez sentir, ce que sent au fond de son âme 
un Prince, penetre de l'amour de sa patrie et du desir de son bonheur, qui voit Ies 

. efforts neutralises par une volonte mal intentionne, s'effon;ant par Ies moyens les 
plus perfides, d'egarer le creur et l'esprit de ses sujets. 

Par malhem cette patience, Ies uns, aveugles par leurs passions, l'ont at­
tribue a la faiblesse, le" autres. a la crainte, sans songer qu'un Prince, qui en tout 
ternps est pret a se presenter devant Dieu et devant les hommes le front net et la 
conscience, ne peut avoir aucun remords. 

Messieurs, Un Gouvernement faible et qui ne sait defendre sa dignite, est Je 
plus grand mafheur qui puisse menacer toutes Ies nations, et surtout c.elles qui se 
trouveraient dans la position morale et politique, dans laquelle nous nous trauvons 
aujourd1hui. En pareils cas, on ne peut attendre aucune tranquillite pour le present, 
aucun progres pour l'ave11ir. 

Nous ne voulons donc jarnais permettre, qu'on nous attribue une pareale 
faiblesse et· nous a vons resolu de ne plus soutfrir, ni Ies menees par lesquelles 
quelques-uns cherchent a entraver la marche du Gouvernementt ni ces libelles dif­
famatoires, par lesqt1els on veut sans cesse induire en erreur et troubler la cons­
cience du peuple, ni ces ecarts aux devoirs, par lesquels ils veulent prouver, qu'ils 
ne comptent pour rien le respect du au pouvoir supreme, et qu'ils peuvent sans 
crainte enfrei11Clre la dignite qui lui est due. 

Messieurs, Nous oublions tout le passe. Nous avons voulu vous faire voir 
la decision que nous avons prise pour l'avenir, decision d'autant plus immuabîe 
qu'eUe est le resultat d'une tongue ret1exion et conseillee par un devoir sacre .. 
J'ai voulu en meme temps, ne laisser aucun doutt~ sur Ies moyens de facc.omplir. 

Par cet avenissement, vous pouvez connaitre le desir que j'aii d'eviter l'em­
ploi de pareilles mesures, et le chagrin que j'en ressentirais, si j'etais force de Ies 
mettre a execution. Cet avertissement n'est d'ailleurs, que pour un nombre tres 
testreint; quant â la plus grande partie des Boyards et au reste du public1 n©us 
leur faisons nos plus· sinceres remerciements, pour l'amour1 la confiance et la soli-
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rn1ss1on qu'elle nous a sans cesse prouvees, et qui ont ete ct qui sernnt, la plus 
douce recompense de nos fatigues et le plus precieu~ encuuragement, a Iutter jus­
qu'a la fin, contre Ies diffcultes et leş inimitees, qui entourent la position oe, .ie 
me trouve. 

CMLXXIH. 

BiUecocq către Guizot, despre 
şani, şi despre dorinţa lui Colquhoun 
tele Domnului. 

întâlnirea celor doi Domni la Foc­
de a luâ In c~s~torie pe una din fe-

(Consulat de Bucarest, 140, 264 biSa). 

Le Prince Bibesco vient de partir subitement pour Fokchani, viile frontiere 
des deux Principautes, et placee, a raison de sa cîrconscription meme, sous la double 
admi11istration des Hospodars, valaque et moldave. C'est la ffUe Ies deux Princes 
se sont tout-a-coup donne rendez-vous. Outre Ies points de contact qu'ils ont na­
tureUement, dans l'action journaliere de leurs gouvernements, et qu'ils peuvent avoir 
interet a regler de temps a autre, 011 considere aussi que Ies deux Princes, ayant, 
l'un 2 fils, et f'autre 2 fi.Ues a marier, a vec de grandes fortunes pour ces deux 
Pays, il pourrait bien etre question d'une Ll!nion, au moins, entre les deme familles 
Prin ci eres. 

Une circonstance, qui est venue pour la premiere fois a ma connaissance il 
y a environ six semaines, et dont ii est au~ourd'hui de mon clevoir d'informer votre 
Excellence, 1·end en ce moment le but presmne du voyage du Prince Bibesco a 
Fokchani, plus presse et plus important que jamais. 

Le Consul general d' Angleterre, M. Colquho1m1 qui bien certainement n'a 
pas quatre fois dans sa vie rncontre Ies filles du Prince Bibesco dans le salon de 
leur pere, attendu que; litteralement le Prince Bibesco n'a de salon ouvert a per­
sonne, parau, dans des rencontres a la promenade, ou dans sa maison meme, oi, 
el'les sont allees a quatre ou cinq reprises differentes, avoir inspire a l'aînee des 
jeunes Princesses, une passion qui, avec les habitudes que la vie du Prince irnpose 
a ces jeunes filles, doit peut-etre avant tout etre attribuee, avec raison, ă. l'enm1i1 â 
la solitude et aux suggestions aussi, d'une espece de femme de confiance frarn;aise, 
qu1 passe pour avoir encourage de bonne heure cette inclination. Le Consul An­
glais n'est ni tres beau, ni tres jeune, et sa fortune passe pour etre assez mediocre. 
II a malheureusement une s~ur, qui par son caractere brouillon et reveche, lui a 
aliene a-peu-pres l'amitie de tout Ie rnonde ici ; or lui, dans la vie isolee qu'il 
mene, ii aura, peut-etre, eu, de son cote,, un peu le tort de trouver assez doux de 
jouer le role d'un heros d'e roman. En depit des grandes pretentions nobil iaiJ"es de 
M. Colquhoun, qui ainsi que beaucoup d'Ecossais dit, et probablement â! tres juste 
titre, qu'il descend des Rois de son Pays, sa sceur, M-me Vaucher, a epouse un 
Şuisse qui est mort, ii y a quelques annees, intendant ou maltre-d'hotel du fameux 
Prince Troubetzkoi, implique dans la conspiration de 1825, et qu'il avait meme suivi 
en Siberie. Une cousine germaine du Prince Bibesco, qui vit ici, a Bucharest, avait 
epouse pendant la guerre de 1828, le frere cadet de ce Prince Troulbet;;o:koi ;. elle 
porte encore ce nom., et raconte, a qui veut l'entendre, la position de /cu Vaudzer 
dans Ia maison de son beau-frere. Cette circonstance, et les considerations qui tou­
chent ăi la difference des religions, rendent le mariage du Consul Anglais avec la 
Princesse Elise Brbesco, tout â fait impossible_ Monsieur Colquhoun qui„ dans sa: 
pensee, se fie ă. ce qu'il croit savoir de son origine, pour regler la questioo d'ega­
lite de rang, et qui 11.e se rend pas compte des difficuhes qui, aux yeux de tous 

Bucure~t:, 

1844; 
17 Noern· 

vrie. 
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Bucureşti , 
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vne. 

Bucureşti 

1844, 
30 Noem· 

vrie. 

Ies Valaques, tiennent au mariage autrefois contraete par sa sreur, attendu que 
personne ici n'a de liaison intime a vec lui et ne peut guere, en tout cas, se charger 
de Ies lui dire, va tout ă fait en aveugle dans cette voie delicate1 ou ii n'a pour 
g 1.1ides qu'une jeune fiIIe de 19 ans,. romanesque peut-etre, qui pourrait bien aussi 
participer â l'etat faicheux de sa pauvre mere, et une vieille gouvernante, qui, cer tes, 
dans le monde ou elle paraît avoir ete toute sa vie, a tres peu appris ă marier des 
filles de grande maisoo. De son cote, fe Prince Bibesco, lie autrefois a vec le Consul 
Anglais, de toute la force de leur haine commune pour Ie Prince Ghika, a l'im­
men,se, l'irreparable tort, voyant ce gui en est entre M. Colquhoun et sa. filfe, de 
ne s 'etre pas franchement explique a r'amiable avec lui, sur Ies impossibilites d'une 
pareille U!ilÎon. Bien que je n'aie jamais eu un entraînement bien marque vers mon 
Colieg1.1e anglais, je fui rlois la justice de dire, que je crois que ce fa ngag-e aurait 
ete parfaitement e11te11du par lui. Loin de la, le Prînce Bibesco changeant tout ă 
coup de ton et <le manieres a vec M. Colquhoun, lui de dare, en outre, tme guerre 
sourde, lui soscite des desagi:ements dans les affaires de son Consulat, redige l lir· 
me111e en style de chancellerie, des note3 pleines d'emportement, dont ii abandonne 
ensuite la signature a s011 Ministre M; Emmanuel Baliano, et remplit la ville de 
Bucharest, du bruit des scenes de familie qu'il provoq ue contre ses filles. 

On dit generalement, et certaines circonstances me font croire qu'on est 
bien informe, que c'est l' Agent d' Autriche, M. de Timoni, qui, pousse par M. de 
Daschkoff, s'est decide, en partant recemment en conge pour Vienne1 â eveilller sur 
l'inclination de sa fi lle, l'attentio11 du Prfnce Bibesco, qui, distrait par tant d'autres 
affaires, n'en soupc;onnait pas le premier rnot. 

CMLXXIV. 

BiUecocq ca tre Guizot, despre un falşi fi ca tor de bani. 

(Consulat de Bucarest,, 141, 280). 

Le S-r Sa get, or f evre frani;ais, fixe a Bucharest, est arr~te en flagra nt delit 
de fabrication de fausse monnaie turque. 

CMLXXV. 

Billecocq către Guizot, despre casătoria impusa de Domn, 
sale, ş1 despre falşificatorii de monede. 

(Consulat de Bucarest, 142, 28o bis}. 

fiicei 

Le Prince Bibesco, cedant a ce malheureux penchant qu'i l a, vers les reso­
lutions abruptes et irrHlechies, vient de couper court aux embarras que lui dcm­
naient Ies a ffections de sa fine aînee, en lui imposant tout ft coup, un epoux: choisi 
par lui , Cet epoux, pourrai't-on le croire, .5j Ies choses se passaient dans un .autre 
Pays que celui-ci, est un jeune Boyard do11t le pere n'a jamais ete marie; c'est le 
fils na1t1.1rel de M. Alexandre Philipesco, dit Vulpe, President du Divan suprtme. 
On assure que, pour decider la jeune Princesse a ce singulier mariage, on s'est 
servi de l'influence qu'exeri;ait sm· elle,, la gouvernante fram;;aise dont parlait ma 
deptche politique No. 140, et que, serieusement menacee dans son existence1 cette 
femme s'est pretee a tout ce qu'on a exig~ d'elle. 
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Le Consul el' Angleterre a interrompu, pour le moment, ses rapports a vec 
le P,ince, On parnît croire que S. A. aurait ete jusqu'â dem:rnder son rappel. 

L'instruction dans l'affaire des faux monnayeurs se eontinue, 

CMLXXVJ. 

1037 

Biinecocq cD.tre Guizot, despre supărările familiare ale Domnului. Bucureşti, 
1844, 

(Consulat de Bucare3t, 143, 186). 6 D ecent-
J'ai rec;u la depeche que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'ecrire, vne. 

en date du 7 du mois dernier. J'ai ete heureux d'etre autorise a faire entendre 
pai·tout, de moi, un langage â: fa fois si noble et si vrai, sur des evenements qui 
metlent le sceau a la paix du monde., et ce langage est ici d'autant plus precieux, 
qu'il prouve quels sont Ies resukats auxquels peut mener, aussi dans Ia voie de la 
politique, une marche ferme, loyale et digne. 

Nous continuons a vi vre ici1 au milieu des plus etranges consequences du 
renversement d'un Prince, qui avait Ies sentiments d'un Prince, et ele l'avenemcnt 
d'un Boyard d'extraction comrnune, qui n'a que Ies sentim~nts et Ies manieres d'un 
Boyard de la dasse la plus ordinaire. Sans parler de la dictature que le nouveau 
firman lui concede, sans parler de l'usage qu' i1I sera naturellement porte ă en faire, 
sans revenir sur la malheureuse pensee qu'il a, de marier sa fi lle aî riee â un ba­
tard, Ies ci,constances de familie, au milieu desqueUes ii se tr9uve, amenent jour­
ne llement Ies eclats Ies plus fâcheux et Ies plus deplorables. Sa fille a înee, Ia Prin­
cesse Elise, ay.ant fait des observations sur l'epoux qu'on veut lui imposer, le Prince 
Bibesco s'est oublie, jusqu'au point de la souffleter et de la tirer par Ies cheveux. 
Ne voulant pas toutefois, qu'on attribue â des vues interessees sur la fortune de 
leur mere cet i11croyable ecart, ii vient de se debarrasser de l'administration de 
leurs biens, en declarant l'mterdiction de la Princesse sa femme, et en nommant 
par Im acte officiel, que j'ai soin de joindre ici, les tuteurs charges de la gestîon 
de la dot donn6e autrefois pa, le Prince Brancovano. Contrairement aux lois en 
vigueur, le Prince Bibesco nomme tuteurs, le pere naturel de sem futur gendre, ce 
qui serait deja irregulier, si ce pere etait un pere legitime, et ii no111me aussi tu­
teur, le Ministre Villara, qu'on dit appele sous peu, a devenir le beau-pere de ta 
seconde Princessc. n est vrai qu'il peut repondre a tC'Ut, par le firman qui lui con­
fere une veritable dictature. 

Quoiqu'il en soit, les personnes Ies mieux informees de ses projets, consi­
derent avant tout, que l'union des Princesses ses filles, avec Ies fils de MM. Vulpe 
Philipesco et Villara, a pour but d'enchaîner a l'avance, l'acquiescernent de ces Bo­
yards a son mariage tres prochain. avec la dame do nt parlait ma depeche pa­
lit,ique No. rn8. 

CMLXXVII. 

Ofisul Domnului catre Departamentul Dreptăţii, 
torilor soţiei sale, pusa sub interdicţie. 

pentru numirea tu- Bucureşti 
r844, 

(Turquie-Bucavest, HI, 18cţ4-46) .. 

Vu l'i11terdiction de la Princesse Zoe, notre bienaimee epou3e; basee sur 
l'etat de faiblesse ele son esprit et l'incapacite morale, dans laqueUe erie se trouve 
depuis tant d'aonees; 

Decemvrie 
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Vu le rapport de .ce Departement No. 4347, 
Vu ta sentence des deux sections, reunies en haut Divan, sous le No. 791 

en date du .15 de ce mois, qui a juge sur Ies preuves qui ont ete fourn ies, que Ia. 
maladie de la Princesse est une de celles gui, conformement aux lois, la prive de 
la facu1te de contracter aucun acte; et •vu l;intention que nous avons, de ne plus 
nous charger de l'administration de la fortune de la Princesse,. il est indişpensable de 
nommer une tutelle, qui represente en toutes choses, 1a personne de la malade, et 
qui surveiHe ses inten~ts et ceux des enfants issus de notre m:iriag-e, conf,xmement 
â l'article 2 d.u chapitre 4 § r•er. v. 31 de la !oi du Pays, le Divan a prononce 
l'interdiction de la Princesse, et a declare que tout acte fait par elle, sera considere 
cornme nul, laissant a uotre soîn, de nommer Ies tuteurs que nous jugerons 
convenables. 

Considerant que cette sentence a ete prononcee conformement aux lors du 
Pays, nous confirrnons cette dite serttence du Haut Divan, en vertu de l'att 8 de la 
loi de 18401 concernant ces decisions, et pour la mise a execution, nous nommons 
tuteurs S. E. l'Eveque de Bouzeo et MM. les Boyards A. Philipesco, Em Baliano, 
A. Vi Ilara et Oprano, qui soi1t charges de recevoir de notre caisse, toute la fortune 
de la Princesse Zoe qui se trouve entre nos mains, tant celle mentionnee sur notre 
contrat de mariage, que celle convenue entre nous et Madame la Banesse Branco· 
vano, le 2 Juillet 1838, pour 11otre entiere decharge. 

En m~me temps, ces tuteurs clevront s'occuper sans retard, de la redaction 
des contrats de mariage des Pri11cesses Elisabeth et Catheri11e, issues de natre union 
avec la Princesse Zoe, et qui sont en a:ge de se marier,-tant pour la part qui doit 
1eur revenir de la fortune de leur mere, que pour celle que nous leur destinons. 

Ces contrats seront soumis a notre approbation. 
Les tuteurs auront soin de recueillir Ies revenus des terres, a partir du 

commencement de l'annee prochaine, en se conformant toutefois ,aux baux, faits 
par nous, jusqu'a leur expiration. 

De ces revenus, on prelevera premierement~ ce qui est necessaire pour le 
bien-~tre de la Princesse Zoe ; on prelevra egalement, Ies depenses necessaires a 
l'education de nos enfants, depenses auxqueUes nous contribuerons aussi de notre 
cote,· et Ies autres depenses indispensables pottr l'ameliorntion de cette fortune. 
L'excedent sera consacre a l'achat d'immeubles au profit des mineurs. 

Les tuteurs auront soin al!Jssi, qu'au commencement de chaque annee, le 
budjet des revenus et des depenses so:it fixe et soumi5 a nrotre approbation; de 
merne qu'a h fin de chaque annee, ils nous presenteront Ies comptes. 

Hors "Ies depenses prevues par Ie budjet et autorisees par nous, fes tuteurs 
ne pourront disposer d'aucune somme1 sous aucun pretexte, avant ă'avoir demande 
notre autorisation par un rapport. 

En confiant aux personnes ci-dessus cette fortllne, dont des circonstances 
majeures nous obligent a abando,rner la gestio111 sans toutefois en perdre de vue 
Ia surveilla11ce, Nous esperons qu'Hs y veilleront, comme de veritahies parents, et 
qu'ils s'efforceront de rernplir exclctement la tâche qui leur est imposee, pour rne• 
riter notre satisfaction et la reconnaissance de nos enfants. 

Le chef dtt Departement de fa Justice est charge de l'execution du pre­
sent office. 
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CMLXXVIIJ. 

Duclos c(ltre Guizot, despre opinia Moldovenilor asupra actelor 
lui Bibescu, 1n conflictul cu adunarea obştească, şi despre vizita consulului 
englezesc la laşi. 6 

On s'entretient beaucoup â Iassy, du firman par lequel le Prince Bibesco s'est fait 
autoriser a ne pas convoquer la chambre valaque, pendant tout le temps qu'il lui 
plaira, 011 accuse le Prince d'avoir sacrifie les franchises et I'independance de la 
Valachie, en s''appuyant d'un pouvoir etranger, pour suspendre indefiniment l'exer­
cice d\me institution politique fondamentale, afin de gouverner a sa volonte, ou 
piutot a la volonte de ceux dont il s'est rendu l'instrument. Ils disent que ce firman 
est contraire au traite de 1460, entre la Valachie et la Porte OUomane, gui porte, 
art. ~: Le Subli,ne Porte ne s' ingerera en rien, dans I' administra/ion locale de la 
dite Principauti, et qu'aucun autre traite posterieur n'a deroge a celui-la. 

Quelques esprits tres senses ajoutent, qu'i l n'y avait pas necessite de faire 
un si grand sacrifice; que l'administratÎon sage et eclairee du Prince Bibesco, l'es­
prit de justice qui y preside, et qu'il fait reKner dans Ies tribunaux, son desinte­
ressement parfait1 lui auraient infailliblement amenes tous Ies suffrages; que deja 
plusieurs boyards s'etaient rallies ă S. A., quand le firman qu'il a sollicite, est venu 
irriter plus que jamais, les creurs et Ies esprits. 

On croyait generalement â lassy, que le Prince :,e bornerait ă dmmer lec­
ture de ce berat, pour contenir Ies deputes recalcitrants, .et qu'il ne le mettrait a 
executio11, que dans le cas ou l' Assemblee persisterait a lui refoser s011 concours; 
mais ies dernieres nouvelles de Bucharest, assurent que la chambre ne sera pas 
convoquee cette a1mee, ni l'annee suivante. Ainsi se trouveraient realisees en partie, 
;Ies craintes que l'on a vait corn;1.1es ii y a neuf mois, d'une suppression totale des 
chambres moldo-valques. Assurement le Prince Bibesco suit en ce la, d'autres con­
seils que ceux de son propre jugement, qui le conduiraient beaucoup mieux. 

Les Moldaves craignen,t que leur assemblee n'~prouve plus tard, le merne 
sort que celle de Valachie; mais pour Jtannee presente, elle se reunirn au temps 
ordinaire. 

Par la suppression des chambres moldo-vaFaques, les deux Principautes se 
trouveraient incorporees a la Russie; car le gouvernement des Princes, affranchi 
de tout debat, ne serait plus que l'execution des ordres de cette cour; les Princes 
n'etant pas soutenus contre l'action envahissante de l'exterieur, par la manifestation 
de ia volante 11ationale do11t ces assemblees doivent Nre l'organe, les Princes, dis-je, 
ne seraient plus eux-memes, que des gouverneurs russes, portant le titre d'Hospodars. 

La Russie se h~te vers ce but, depuis qu'un sentiment general de patrio­
tisme a fait explosion l'hiver dernier, aux elections du lVIetropolitain d'fassy et de 
1'ev~que de Romano. 

Les boyards persistent a croire que I' Angleterre, qu'ils disent Nre toute 
puissante aupres de la Porte Ottomane, est secretement d'intelligence avec le Ca­
binet de St, Petersbourg; qu'il etait en son pouvoir, d'empecher le firman q1.1i in­
q11iete si fort en ce moment les, Prindpautes, et qu'elle pourrait encore le fa rre re­
voquer,. si ene en avait la votonte. 

Un fait, quoique tres secondaire <failleJ..IrS, semblerait justifier cette opinion: 
Au mois de juin dernier1 le Consul general d' Angleterre ă Bucharest, vint passer 
queiques jours â Iassy. On lui rendit en Molda vie, par ordre de M. Daschkoff, 
tous Ies honneurs qui ne sont accordees qu'au Consul general de Russie; un colonel 
fut envoye pour le recevoir a FokchanÎ, sur la frontiere des deux principautes; ii 
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Bucureşti, 

trouva a la derniere poste pres <l'Iassy, un detachement de cinquante cavaliers, 
commande par deux officiers, ponr lui fairn cartege, e,t l'accompagner jusqu'a son 
hotel. Le Prince lui rendit en personne, la visite qu'il en avait re9ue. Je m'y ren­
contrai avec S. A., qui parut en etre un peu contrariee. Jamais rien de semblable 
ne s'eşt fait, pour un autre agent du meme grade, excepte cefui de Russie. Et ce­
pendant le ressort d11 Consul general d'Angleterre ne s'etend pas hors de fa Va• 
lache, en sorte que cet agent n'est point en Moldavie, une autorite. i\it Colquhoun 
se louait beaucoup de l'intimite qui existe entre lui et le Prince Bibesco, au moyen 
de laq,uel!e, îl termine toutes Ies affaires avec la plus grande facilite. 

Le 21 Novembre, le Prince Stourdza et ses deme fils, etaient revenus de 
Fokchani. 

Des personnes en etat d'~tre bien infonnees, pretendent qu'il n'a jamais ete 
question serieusement de mariage, entre un fils du Prince Stourdza et l'urte des fiilles 
du Prince Biloesco. 

Cl'ALXXJX. 

1844, In 

Billecocq către Guizot, despre căsătoria Domniţei ş1 despre balul 
cinstea lmpăratului rusesc. 

23 Decem­
vne. (Consulat de Bucarest, 144, 296). 

Toutes Ies circonstances ql.li ont precede le mariage de la jel.lne Princesse 
Elise avec M. Philipesco, avaient re<;u, par Ies emportements ordinaires du Prince 
Bibesco, un tel caractere d'irritatio11 et de danger, que beaucoup de personnes, con­
naissant Ies tendances d'exaltation de la jeune fiancee, redoutaient un eclat quel­
conque, au moment de la ceremonie. Les choses heureusement se sont bien passees, 
et n;etaient•te quelques anecdotes qui annoncent que, jusqu'au derni.er moment, et 
apres te mariage, Ies penchants du Prince a la violence, ne se sont pas dementis, 
on ne pourrait nier que., ă )a surface au moins, Ies aipparences et Ies convenances 
n'aient ete sauvees. Tous Ies yeux etaient alternativement fixes sur Ia mariee, sur 
le Prince, et sur le Consul d' Angleterre. Les rapports du Hospodar et de M. Col­
quhoun, qui pense11t tous deux avoir recipro'.juement Ees plus serieux Feproches ă 
se faire, ne seront pas rendus meilleurs par ce denoueme11t. Contrairement â des 
habitudes qui date11t entr'eux de drix annees, ils ne se sont plus adresse la parole, 
et on assure meme que la plus jeune des Princesses ayant, le jour du bal de la 
St. Nicolas, echange quelques mots avec M. Colquhoun, le Prirn::e Bibesco a fait 
<lire a sa fille que, si un parei! entretien recommen9ait avec le Consul Anglais, il 
la ferait sort ir du salon. 

Le bal de St. Nicolas est tout natureUement devenu,, trois jours apres la 
ceremonie religieuse du mariage, [e bal des noces de la Princesse Bibesco. On a 
profite du surplus d'eclat a cette doublc solennite,. pour faire une innovation, qui n'a 
point ete du gout des patriotes valaques. Pour la premiere fois, Ie portrait de . l'Em­
pereur de Russie a figure dans la salle du bal, ou le trone: hospodarial avait ete en 
meme temps cache aux yeux. Cette metamorphose a deux trnnchants, n'a vait guere 
l'approbation, que de M. le Consul general de Rl.lssie; encore pellt-eHe passer pour 
assez maladroite et pour assez i11opportu11e, au moment ou, par l'actron d'u dernier 
firman de la Porte, Ies priv1leges et Ies institutions de ce Pays sont frappees de 
lethargie. 
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CMLXXX. 

Billecocq cMre Guizot, despre afacerea PeHetan. Bucureşti, 
1845, 

(1'urquie. Bucarest, nr, 145). 3 Ianuarie. 

Le S-r Pelleta11, au sujet duquel j'ai eu le honneur d'ecrire â Votre Excellence 
le I•er Oecembre dernier., s'est presente aujourd'hui a Ia Chancellerie du Consulat 
ge11eral, po1.1r obtenir ma lega:lisation a opposer, a la signature de M. Em. BaHiano, 
Postelnik de la Pri11cipaute ele Valachie, sur s pieces, qui tendent a amener la pro­
nonciation faîte par l'eglise Calviniste de Bucharest, de la cassation chi marfage 
qu'il a contracte en France. 

Ne voulant pas, 1\fonsieur le Ministre; consacrer; en rien, un precedent aussi 
daogereux, que celu,i qm~ voudrait etablir le S-r Pelletan, c'est·â-dire, celui de venîr 
dans Ies P rincipautes du Danube, de s'y faire Valaque, d'y rompre un mariage 
contracte en France, pour former probablement demain, une autre uni.on en ce pays, 
je me s11is borne, pour le moment, a repondre a ce personnage, qu'ayant eu l'hon-
11eur d'informer Votre Excel!ence, de l'intention qu'i.l avait manifestee âe se faire 
Raya, je ne pourrais accorder, comme Agent et Consul general du Roi, ma signature 
aux legalisalions qu'iI reclame, que !orst1ue je connaitrai la decision de Votre Ex­
cel Jence sur le cas grave qui se presente aujourd'hi1i. 

Celte affaîre pouvant devenir le principe des difficultes Ies plus graves, e11 
amenant le retour de questions pareilles, qui ont ete debattues dans la trop fameuse 
affaire Marsille, j'aurai l'honneur de prier Votre Excellence, de vouloir fuien me faire 
con11aître ses înstructions su,r ce sujet, aussitot que possible. 

CMLXXXI. 

Billecocq către Guizot, despre presa şi politica germana faţă de Bucureşti, 
principate, şi despre relaţiunile sale cu Domnul. 1845, 

22 Ianu1-
{Consulat de Bucarest, 146, 6 bis}. 

Des fe commenceme11t ele l'annee 1843, j'avais l'honneur, par ma dep~che 
politique No. 94-1 d'attirer l'atteotion de Votre Excellence, sur la persistance avec 
laquelle, dans toutes Ies questions qui se rattachent aux Principautes du Danube, le 
zel~e et l'ardeur ele la pressP. allemande conduisaient ses princip~mx organes a se 
meler, aussi a vant que possible, dans la discussion journaliere des faits qui touchent 
aux affaires de la V,alachie et de la Moldavle. Cette persistance, ce zele et cette 
ardeur ont e11core redoub!e dans Ies derniers temps1 et comme au moment ou la 
Uigislature Valaque demeure clase, tout organe public, qui se m~le aux evenements 
de ce pays, acquiert ici doubfe importance et double retentissement, je ne puis me 
dispenser de me_ttre sous Ies yeux de Votrn Excellence, une serie d'articles, qllli vien­
nent de procluire â Bucharest cl'autant plus d'impression, qu'outre leur tendance 
qui s'adre;se, en Ies caressant, aux plus vi ves passions du moment, ces publications 
se trou\'ent inserees dans le premier journal de i' Allemagne, la Gazette Universelle 
d'Augsbourg. Le fait de l'insertion de pareils artides, dans un parei! journal, est 
effectivement plus remarquable encore, que Ies articles eux-memes; aussi l'opinion 
pubHque est-elte. unanime ici, pour admettre que Ies gouvernements Allemancls, si 
intcresses a ce que fa Russie n'arrive jarnais, sous aucun pretexte, â s'asseoir aux 
frontieres de la Conf~deration Germanique, peuvc11t b.ie11 considerer comme un devoir, 
d'encourager la lumil!re, portee de temps a autres, sur ele tristes tab1eaux1 et de se 

Hurmu.nki, XVIT. 131 
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[aşi, 

1845, 
21 Fevrna­

ne. 

prl!ter ă. ce que parfois,. au milieu de leurs Etats, la clo:he d'atarme soit sonnee, sLtr' 
un ensemble de faits et d'evenements, qui seraient de nature a amener prochai.1e­
ment des complications et des interventions nouvelles, 

La pensee Allemande est bien plus eveillee sui· ce point, que la pensee des 
Presses Occidentales, ct c'est s"ns doute te m~me sentiment qui, des la chute dll 
Princc Ghika, a porte le Cabinet de Berlin a nommer un Consul general dans Ies 
Principautes, comme si Ies seuls Agents d'Autriche, preposes a l'observation des 
evenernents ă Bucharest et â lassi, n'etaient pas des sentineHes avancees, sur qui le 
repos et la securite de l'Europe, dans ces graves questions debattues ,\ sa frontiere, 
pussent suffisarnment se reposer ! 

Au milieu de cet etat des choses, et co.mme toutes Ies fois qu'il y a des 
inquietudes et des preoccupations serieuses, le Prince Bibesco m'entoure de politesse 
et fait des pas vers moi; mettant, sur la premie1·e ligne de mes devoirs, l'obligation 
de repondre ă des temoignages polis par la plus exquise politesse, et a des temoig­
nages sympathiques, par une sympathie niarquee, je m'appliqne â lui rendre toujours, 
bor1s procedes pour bons pro'cedes. li s'e11 montre reconnaissant, et ne manque jamais 
une occasion, d'exprimer meme publiquement, combien son gouvernement est heureux 
d'avoir a traiter, dans toutes Ies matifres consulaires proprement dites, avcc des 
principes aussi nets; aussi bienveillants, que ceux qui president a touttes nos affaires 
de· Chancellerie. Ces eloges sont aussi dans sa bouche, un moyen de peser parfois. Ies 
autres ChanceUeries Consulaires,. gui ne cessent de susciter â son gouvernement Ies 
emb1rras les plus serieux. 

Tenant a remplit c mstamm~nt le r~le d'observateur le plus equrtaQI~, et 
jamais c :lui d'acteur, je suis clonc determine a al'.er, avec lui, sur la. limite" la plus 
a vancee, 011 l'csprit de courtoi3ie pour lui., et Ies senti111e11ts de sollicitud'e pour son 
pays, peuvent me conduire. Mais e11 aucu:1 cas, jusqu'â cetle oit, tocit d'un coup, au 
milieu des alteintes qu'il ne cesse de porter aux libertes et a la morale de son pays, 
ma dignite de representant d'un Pays libre, et amant des plus vives convenances 
perirait ! C'est la le mandat, dont j'ai la prctention de m'etre nobleme11t acqui1tte1 

Monsieur le Ministre, et il m'eut ete. bien doux, quand j'ai ose en solliciter la n!­
compense aupres de Votre Excel,lence, par mes depeche~. No. 85 et 118, de voir que 
la demande d'un ancien serviteur, conscie11cieux et devoue, trouverait anpres d'elle 
plus de fa veur et de succes. 

CMLXXXJI. 

Duclos catre Guizot, despre lucrările Adunarii şi despre arendarea 
vAmifor şi a poştelor. 

(Consulat d'lassi, 12}. 

L'Assemblee ordinaire moldave a tenu sa premiere seance; · poUJ· la session 
de l'annee 1845, le samedi 25 Janvier. 

Jusqu'â present, elle ne s'est occupee qtJe de mettre aux encheres, la ferme 
des douanes et celle des postes. _Un boyard, parent de S. A., agissant ea societe de 
quelques jutfs, s'est rendu pour trois ans adjudicataire des douanes, au prix de trente­
sept miile cinq cents ducats. C'est neuf mille ducats de plus, que le bai) precedent, 
ce qui annoncerait du progres dans le. commerce, 

Les postes ont ete vivement disputees au S-r Privilegio, homme de con­
fiance et favori du Prince, qui [es tem1it depuis douze ans. Elles viennent d'ttre 

www.dacoromanica.ro



acljugees en quatre lots, â quatre boyards, derrîere lesquels se cache, dit-on, re 
S-r. Pri_v,ilegio, ciont il's ne seraient que Ies pr~te-nom~. _ 

Les debats de cette session ont toujours ete si tumultueux, que )'on cram­
gnait pour la chambre moldave, le sort fait a celle de la Valacf1ie. Maiş on · a fini 
par reconnaitre, que toute cette agitation n'avait pour cause, qtic des interets per­
sonnels en rivalite. 

CM LXXXI li. 

1043 

BUiecocq căfre Guizoti despre ofisul domnesc privitor la · armată, Bucureşti, 
despre streinii balcanici din Bucureşti, despre · tmbunătaţîrile aduse ora• r845 
şului ş1 despre căsătoria Dornnului. 24 Fevrua-

(Consulat d'e Bucare3l, I+7J 20)._ 

Quelques mecontentements, occasionnes dans la population de Bucharest par 
l'operation · du recrument, · ont porte Ie Prince Bibesco ă publier, ii y a quelqueş 
jours, !'office cî-joint. 

Ce document est venu d'autant plus a propos, que cette Capitale, veuve 
pour la premiere fois de son Assembleţ generale, n'est qlle trop disposee ă 
p1·endre !'alarme au moindre bruit. Le Prince Bibesco, · qui comprend cette dispo­
s,ition, et qui sent que le da!'lger en est encore augmente, dan; l'etat present des 
affaires de fa 13ulgarie et de la Servie, par la presence ici d'une quantite de Bul­
gares, de Grecs et de Serviens q1i, pour me servir de sa propre expression, com­
pose autou,r de lui les elernents d'une heterie toute trouvee, caresse, par miile mo­
yens respr,it des habitants de Bucharest: et en s'occupant des veritables interets de 
ta Cite, de son assainissement, de son embellissement m~me, arri,ie a recouvrer, 
ici du moins, plus de confiance et de popuJ:arite. 

Apres avoir dote la viile d'un jardin public, ii s'occupe en ce moment sans 
relache, a vec 1.m ingenieur venu de Paris, M. MarsB!on, cl'un plan de fontaines; c'est 
avec la m~me activite, qu'il poursuit un projet de constmction de tbeâtre. Inquiet 
cepenclant, parfois, d'op~rer tant d'ameliorations, sans la participation de la Boyarie, 
ii tourne aussi ses regards vers la milice, cherche a s'y faire des partisans et des 
amis, inscrit da113 sescadres, par un office que j"'ai soin de joindre aussi a cette. de­
peche, le nom de ses deux fils, et improvise tout aussitot pour la cavalerie, un 
projet d'uniforme, qui par son eleg-ance repond a ce que la jeune3se de ce pays a 
de penchant prononce pour le changement et pour la depense. 

Tout cela, ma;]he\l.lreusement, n'est pas depourvu d'un c-aractere d'agita­
tion febrile, et quand an. voudra,it chercher, dans le bon cote des choses, quelques 
consolations et quelque securite pour l'avenir1 arrive aussi t'8t aux oreilles de 
chacnn, le brnit plus accredite aujourd'hui que jamais, du mariage tres prochain 
du Pri11ce Bibesc:o, avec: la femme divorcee, du chef de sa milice1 rnariage qui, 
anno.nce enfin comme dec.idement arr~te, contre le.s idees du clerge de Constanti­
nople e,t de Bucharest, donne lieu de craindre sous peu, Ies plus dangereuses 
comp!iications. · 

ne. 
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CMLXXXIV. 
Buc1.1reşti, 

l845, aJ 
Billecocq către Guizot, despre procesul falşifi:ccltorilor de brrni ş1 

guvernantei franceze. 
13 Martie. 

(Consulat cic Bnclrnrcst, q8, 20 bis). 

Le Divan Criminel de Bucharest vient de renclre sa sentence, dans l'affaire 
dont j'avais l'honneur de rendre compte a Votre Excellence, par mes depeches po­
litiques No, 141 et 142. Je m'empresse de joindre ici, le rapport que M. le 
Drogman Chancelier du Consulat g{meral vient de m'adresser ,\ ce sujet, au retot1r 
de la sea11ce d'hier. { r) 

Votre Excellence y verra, que tous les condamne5 sont, a rexception du 
S-r Tendei, recommandes a la clemence du Prince. Dans le cas ou S. A. S., se 
laissant aller â ses sentiments d'humanite, accorderait grâce pleine et erttiere, ii se 
presente une question, que j'avais deja l'honneur d'aborder avec Votre Excellence 
dans la seconde des dep~ches citees plus haut, et je lui sernis reconnaissant de 
vouloir hien me faire connaitre si, dans sa pensee, la grâce conferee aux conclamnes 
par S. A. le Prince regnant de Valachie, suffirait pour e,teindre toute action de 
mon tribunal Consulaire, et to1.1te action de la Cour Rnyale d'Aix„ ou si, au con­
traire, cet incident ne doit l!tre considere au proces, que comme une circonstance 
qui phis tard, peut exercer a l'egard des accuses la plus favorable intluence. 

C1\'lLXXXV. 

13uc,t_Ireşti, Billecocq catre Guizot, despre indemnitatea dat;'\ Domnului pentru 
0
' 1845, că1ătoria la Constantinopol, despre lntoarc,erea din calatorie a lui, Ştirbei, 

24 Martie. despre casătoria Domnului ş1 greutaţile facute de Mitropolit 

(Consulat de R1care ;t 1491 23). 

Le Conseil aclministratif- extraordinaire a ete prevenu par 1.1n office du Prince,, 
que Ies deux hautes Cours, prenant en consLderation Ies depenses enormes qu'ont 
occasionnees au nouvel Hospodar son invcstiture et son voyage a Constantinople, 
l'autorisent a prelever sur le tresar de l'Etat, une indemnite de 1 ro.oc>o ducats. Le 
Conseil Administrntif extraordinaire est en meme temps consulte, sur Ia maniere 
d'operer ce prelevemenr, et ii paraît porte a decid(;r que, dans le cas ou !'economic 
du tresor public recevrait, par ce versement, une trop forte atteinte, la caisse cen­
trale des Monasteres vienne a son aide; aussi Ies choses se passeront-elles ainsi. 
Un million de piastres a deja ete verse, ii y a quelques jours, dane; la caisse du 
Prince, et ceHe somme a ete presque aussitut employ~e1 a acheter dcux des 
grandes terres en [a possession des creanciers de la faillite Hadgi Mosco. 

La d~ture de l'Assemblee generale Vala-que, empl!chetoute teclamation offi­
delle, et j'ajouterai aussi toute declamati.on, au sujet de cette grande cel)vre finan· 
ciere, et au marne s,ilenc:e que gardent la Boyarie et Ies deputes sur celte affaire, on 
dirait, qu'en donnant un tour de ele a l'Assemblee generale valaque, le Prince Bi­
besco avait eu le soin d'y enfermer avant, Ies paş31ons jalouses et interessees de la 
represe11ta.tion ordinaire de ce pays. 

M. de Stirbey, frere aîne du Prince Bibesco, est de retour du voyage qu'il 
vient de fafre a Constantinople, a Athenes, et ă Paris, ou l'avait conduit plus tard 

(c) V. mai s~1s nr. CMLXXIU, CMLXXlV ~i CMLXXV, p. 
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la .sante de l'ai,ne de ses fils. On considere qMe Ies premiers jours de sa presence 
ici devront absolument decider dans l'esprit du Prince, d'une option entl-e lui et 
son adversafre politique, le Ministre ViUara. M. de Stkbey trouve le terrain assez 
bien prepare, par le refus que le Prince vient de faire, du fils de M. Villara pour 
sa secornde fillţ,. qu'il a donnee au fils du Ministre des Cultef3, M .. de Floresc:o. L'iclee 
dominante de M. de Stirbey serait, en sacrifiant dans M. Villara le representa.nt 
dans ies Conseils du Prince des interets aristocratiques de certaines familles hostiles 
au 1-lospoclar, de foire rejaillir desormais, par l'entente parfaite du l?rince et de son 
frere, pl11s de consideration et de prestige sur Ies membres de la famille regnante. 
Cette. idee de M. de Stirbey ne saurait Nre assez appreciee, dans un pays ou le 
desavantage qui s'attache a la naissance obscure du Prince Bibesco vient„ a chaque 
instant, s'ajoţ1ter a tant d'autreş embarras de la situation oi, ii se trouve. 

11 est plus que jamais question du mariage du Prince avec M-me Ghika i ce 
mariage serait deja condu, sans l'opposition qu'il ne ces,;e de rencontrer chez le 
Metropolitain, a pro:ioncer le divorce dans Ies deux familles. Le Metropolitain n'oublie 
pas qu'il est le Pre:a;ident d'une Assemblee generale, qui a ete ferrnee malgre lui ; 
et comme son opposkion comme chef de l'Eglise valaque, est Ia seule qu'il lui reste 
a faire contre le hospod_tr, ii la fait, avec une pers rstance qui n'a rien d'evangelique. 

CMLXXXVI. 

1045 

Sentinţ;i Mitropolitui In afacerea divorţului soţilor Constantin Ghica. Bucureşti. 
1845, 

(Turquie. Bucar,_•st, VI, 1844-,16). 19131 Mar-

Niop!iite, par la grâce de Dieu, .. 4rclieveque et Mclropolitain de la Valachie. 

M-me Marie, fille de feu M. Nicolas Vacaresco, p3.r sa requete en date du 
13 f evrier dernier, noL~s a expose ce q ui suit : 

11 11 y a pre, de deux ans que, d\m commun accord avec M. Constantin 

11 Ghika, son mari; elle a ces5e de demeurer so:..is le meme toit, etant separes de 
11 corps depuis deja quatre annees, a cause de la desunion qui, par malheur, s'est 

11 manifestee depuis le commencement de leur mariage, et etant l'un et l'autre pleine-
11ment convainrns, qu'une plus Io11gue duree de cet etat de choses, ne. pouvait 
.,,amener que de nouveUes occasions de haine et d'amertume. Elle ajoute en outre, 
,,qu'etant separee de son ntari depuis .tant d"annees, et que le moindre espoir ne 
,, reste plus de pou voir se reunir jamais a lui, elle 11ous prie de prononcer le di-
1, vorce religieux, afin de ne plus etre engagee en vain, et qu'eUe puisse songer a 
,,son avenir, selon la volante du Seigneur". 

Apres lecture faite, elle nous a declare ausşi verbalement, qu'elle croyait 
inutile de cotnparaitre une seconde fois devant nous, avec son mari, vu que depuis 
fo11gten1ps Hs avaien,t echange une convention reciproque de separation, dans faqueUe 
toutes les causes, qui l'a vaient amenee, etafent exposees. 

A la demande que nous lui a vons faite, de nous faire connaitre Ies causes 
qui ont amene la desunion et la haine qui s'en es.t suivie entr'eux, elle nous a de­
clare verbalement, que la cause principale et la plus grave, etamt finsouciance de 
son mari et le refroidissement qu'il lui avait montre, deux mois apres leur mariage, 
insoudance qui s'etendait m~rne aux. interets de leur ma.ison. 

Cet etat de choses avait amene souvent des querelles entr'eux, au point 
que trols fois, e lle fut obligee de qui,tter la maison conjugale et de se retirer a sa 
tr.rre de 8aniassa. Ce n'est qu'c\ l'inţervention des. p.1rcnts et d'<1.tttres personnes 

tie. 
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qu'elle a vait consenti a retourner chez son mari, esperant toujours un changernent 
de vie ; mais ce changement n'eut jamais lieu. Le Spathar continuant se conduite 
comme par le passe, la haine entr'eux augmenta tellement, qu'a la fin, ne pouvant 
plus se souffrir l'un rautre, elle dtî1t se separcr definitivernent de son mari, il y a 
presque deux aas, _et q!.:litter meme la maison con_;ugale. 

En consequence, comme ii n'y a plas d'espoir que la bo:1ne harmonie se 
.retablisse entr'eux, elle demandc le divorce religieux, afin qu'elle puisse songcr a 
son a venir, sans ohstacle de la part du Spathar, et au sort des trois fiEes, ciont 
eUe s'est chargee lors de leur .separation volontaire, et qui ont besoin non seule­
ment des soins maternels,. mais aussi d'une education plus morale. 

_ Apres avoir entendu Ies raisons exposees par M-me Marie, nous avons 
communique â M. Je Spathar la requete presentee par sa femme, et nous l'avons 
cite ă. comparaUre par devant nous. M. Ghika s'est presente en personne, le ten­
demain; nous lui avans demande s'il a vait quelque ehose a repEiqtler, aux motifs 
exposes par sa femme, et lui avans montre l'intention de designer aux deux parties 
un terme de comparution. 

II nous a repondu aussitot verbalement, et ainsi que nous l'avait dej:â fait 
M-me Marie, qu'a la suite de. precedents passes entr'eux, ii croya_it inutile et ne po1.1-
vait pas etre confronte avec sa femme; du reste, ii n 'avait rien a ajouter aux raiso:1s 
deja exposees, dans Ies actes qu'ils avaient echanges reciproqucment, le jour ou ms 
se deciderent a ne plus vivre maritalement et sous le meme toit. La seule chos~ 
qu'il ava it a refuter, etait que le refroidisseli'lent et Ia haine ne s'etaient nullement 
declares des le commencement de leur mariage, ainsi que M-me Marie l'avait dit, 
mais que ces deme sentiments n'avaient pr1s naissance qu'a une epoqJe tres recente, 
ainsi qu'on peut s'en assurer par Ies actes m~mes qu'ils se sont donnes mutucl­
lement, et dont il s''est engage â. nous envoyer une copie, pour notre conviclion. 

Cette copie1 signee par M-me Marie et par trnis temoins, qui nous fut en 
effet presentee, etait entierement conforme a celle qui nous avait deja et~ donnee 
par M-me Marie, signee par le Spathar et par le3 memes trois temoins. Le Spathar 
nous repeta encore, qu'îl se tenait en tout au contenu de cet acte, n'ayant plus 
rien a repondre, et ne pouvant non plus comparaitre a vec sa femme. 

Apres un delai de quelques jours, que nous lui avons donne pour reflechir, 
ii vint nous Mclarer de nouveau, qu'il n'avait plus rien a ajouter, et ii nous supplia 
de nous prononcer sur Ies raisons exposees par l'une et par l'autre des parties. 

Apres avoir murernent reflechi sur Ies raisons et les reponses donnees de 
part et d'autre, qui ne sont accompagnees d'aucune cause canonique ou legale qui 
puisse amener· l'imnulation du mariage, nous Ies pesâmes chacune sep.irement, et 
nous nous somroes canvaincus : 

1°. Que Ies actes de separation, echanges entre Ies parties en Juillet 1843, 
ne peuvent a voir .aucun fondement legal et ne sont point du ressort d'un jugemcnt 
ecclesiastique1 d'autant plus qu'its ne mqti vent aucune raison canonique ou cause 
legale pour annuler fe mariage, si ce n'est le refroidissement qui avait pris nais­
sance entre Ies epoux, et pour lequd sentiment, ni l'une ni l'autre des parties ne 
nous a doime la preuve des faits qui l'avaient occasionne, afin que nous puissions 
c.onnaitre la partie coupalnle et pouvoir par consequent, porter un jugement, et 

2°. Que d'un autre cote, Ies deux parties se refusaient a tou te proposlfion 
de reconciliation, et que tous Ies conseils ~ue nous. essayâmes de leur donner, res­
terent infructueux, 
. En consequence, prenant en consid~ration Ies exposes ci-dessus, et nomme­
ment le manque de coute cause1 canonique. ou legale, nous avans vu qu'il n'y avait 
aucun motif, a ce que nous accedions â. la demande et a la volante des parties, 
comme etant contraire aux lois ecdesiastiques, ne pouvant. mettre aucune base sur 
les simples mots, de refroidissement ,et d'aversion, 
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En nous conforrnant a la teneur du canon I 15 du saint Concile de Carta­
gene, qui en parei! cas de clesunion entre Ies epoux, prononce ainsi : 

„ D'apres la doctrine evangelique ( r) et apostolique (2), ni le mari abandonne 

11 par sa femme, ni la femme quittee par son mari, ne peuvent convo!er en secondes 
,,ncces, rnais doivent vivre isoles ou se reconcilier". 

Nous trouvons convenable et decretons qu'il soit fait de la sorte, obligeant 
Ies deux parties, de s'occuper de l'education et de s' instruction de leurs enfants, se lon 
la teneur de la loi. 

CMLXXXVII. 

Duclo~ cMrc Guizot, despre lucrar ile Adunc1rii. 

(Consulat d'Iassi, 131. 

L' Assen1blee genera le ordinaire ele Molda vie a termine la session de l'annee 
1845, le 1½u mars dernier. 

Apres avoir adjug·e la ferme de.s postes et cel le des douanes, aux encheres 
publiques, elle a decrete cinq projets de lois, qui lui avaient ele soumis par le 
g-ouvernement, sa voir: 

1°. La del1mitation des biens, appartenant aux diverses eglises parnissiales 
et co,nmunautes religieuses de la Principaute, pour faire cesser les nombreux proces 
existant entre elles a ce sujet. 

2°. La veorganisation du corp3 des Slougitors, espece de gendarmerie, ti 
l'aide d'1me contribution n:mvelle; 

3°. Le recrutement de la mil,ice ; 
+0 • La s1Jppression du second Divan d'appeL U y en avait deux; le nombre 

des proces arrieres ayant considerablement di minue, une seule cour d'appel pa­
raissait suffisante. 

5°. Un reglement, qui rend permanente la commission des tutelles. 
Ces lois ont ete votees presque sans discussion, parce qu'on ne discute a 

celte assernblee, que lorsqi:1e des ambitions ou des interNs personnels se lrouve;1t 
engages dans la question. 

CMLXXXVIJL 

Billecocq c,Hre Gui1zot1 despre casatoria Uomnului. 

(Consulat<le Bucarcst, 150, 32). 

On paraissait, depuis quelques jours, concevoir des doutes sur la man iere 
dont se terminerait a la Metropole, la soh1tion des questions ecclesiastiques, des• 
quelles âepend le mariage du Prince avec M-me Constantin Ghika, quand tout a 
coup, le public a entendu qu'u11e decision, rendue par le chef de l'Eglise valaque 
s'opposait au drvorce du Spathar (ot1 chef de la milice) C-tin Ghika, avec sa femme. 
]'ai pu, apres que!ques jours de recherches, me pro:urer cette sentence, que j'ai soin 
de joindre ici (3), · 

(1) Mathîeu Cap.: s verset. 32; cap : 19 verset 6 et 9. 
(2) Apâtres, Epltre Corinthien Cap. 7. 
(3) CMLXXXV t, p .. 10+.5. 
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11 April ie. 

Bucureşti, 

1Rt-s, 
16 Aprilie, 
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Cette nouvelle, qui absorbe l'attcntion du pays tout entier, devient Ic texte 
incessant des argumentations et des otDinions Ies plus diverses; lcs uns, et c'est 
rnalheureusement le plus grand nombre, se rejouissent de ce resultat, comme d'un 
incident q1Ji contrarie le Prince Bibesco; Ies autres s'en aflligent, co.nme d'un r&.­
sultat qui te sauve du plus grand embarras de son regne, En resume, ii apparai· 
trait de toutes ces drconstances, que dans le Pays comme au sein de t' Assemblee 
generale, aucune majorite n'est aujourd'hui acquise, en faveur du Prince elu d'apres 
Ies institutions valaques. II y a cependant une troisieme maniere de juger et d'en­
visager ces fa il s; je crois qu'eUe est la seu te raisonnable et bonne: Li conduite 
te11ue par le Prince Bibesco et par M-me Constantin Ghika depuis deux annees, exi· 
gec1it une satisfaction en faveur de la moralite puMique; trop de scandales avaienit 
ete donnes, pour que le Prince Bibesco ne sentit pas la necessite d'entrer de bonne 
foi dans la voie des reparations. Il l'a fait, e:1 appelant de tous ses vceux son rna­
riage avec M-me Ghika, et, pour ma part, je ne doute p:ts un instant, que le chagrin 
qu'il eprouve aujou,rd'hui, ne soit profond et reel; peut-Nre meme professe-t-il assez 
d'exaltation en cette circo11stance, porn· 11e pas hesiter a tout braver pour arriver a 
son bllt. On parle meme de projets desesperes et violents, auxquels ii sera lou­
iours temps d'ajouter foi, et si le malheur voulait qu'ils vinssent a se realiser. 

Madame Ghika, au contraire, n'a rieo d'interessant en elle-meme, et ne 
poursuit dans toute cette affaire, que ce qui s'attache a toutes fes vttes Ies plus in­
teressees; sans creur, sans education premiere, elle recueille aujuurd'hui, le fruit 
ame, de toutes Ies fautes qu'elle a faites, et qu'elle a fait faire. Ayant toujours en­
ferme par calcul le Pri11ce Bibesco dans un cercle tellement circonscrit, qu''il ne p(1t 
en sortii" que par le m::u-iage, elle est hors d'etat m1intenant, d'agrandir ce cercle, 
et ii est a craindre ql!l'il ne devien □e desorrnais une sorte de prison, oii il's langui­
ront d'ennui tous Ies deux. Dans cet etat de choses, an croit, et c 'est tout a fait 
ma pensee, que Ies arbitres superieurs des destinees politiques du Prince Bibesco, 
tant â Petersbourg qu'a Constantinople, disons mieux, ceux m~mes sur lesquels peut 
rejaiUir un jour la responsabilite du choix qui a ete falt de lui, pour hospoda:ri ont 
decide d'arriver a son salut, au prix m~me de ses affections Jcs plus cheres, et ii 
y a effectivement, d'a1.1tant plus lieu d'esperer que le moye11 est bon que, du c6te 
de madame Ghika, quelque vive que puisse etre sa b{essure, it sera toujour3 ternps 
de l'eta_ncher a. prix d'argent. 

]I ne faut pas d'ailleurs perdre de vue, que retat de M-me Bibesco, placee 
a Paris au milieu des soins Ies plus eclaires, peut tout d'un coup s'ameliorer, et 
que Ies interNs de sept enfants, nes de ce mariage, peuvent amener un jour, dans le 
roman que nous avans ici sous les yeux, la plus heureuse, comme la plus desirable 
des conclusions. 

CMLXXXIX. 

Bucureşti, Billecoc.q către Guizot, despre afacerea falşificatoritor de bani, con-
1845, damnaţi la moarte ş1 reclamaţi de Poartă. 

23 Aprilie. · 

(Consulat de Bucarest, 151, 59~. 

La Porte Ottomane s'est adressee a plusieurs reprises a M. Aristarchi,. Capu­
kiaia de S, A. S. le Prince regnant de Valachie, pour demander qu'on lui livrăt le 
N(omm)e. Tendei, accusede fausse moninaie a Constantinopte, e.t condamne ă. mort .ă. 
Bucharest, pour le m~me crime. Le PTince Bibesco a repondu, qu'il se conformerait aux 
usages toujours sMivis en pareille ma:tit~rc1 cn le !ivrant a l'autorite de bq11ollc ii 
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depend; la Porte insiste, le Prince de la: Valachie se renferrnc dans Ies mernes ob­
jeclions. S. A. S. m'a envoye, il y a deux jours, M. le Postelmik Emmanuel Baliano, 
pour m'entretenir de la situation ou Ies instan<:;es reiterees de la Porte le placent, 
et Ies choses en sont lă.. 

Une circonstaoce explique l'insistance de la Porte Ottomane. II parµ.it que 
le Ne. Tendei, mele depuis longtemps, dans l'Empire du Grand Seigneur, â tous 
eeux que sa justice pour.suit, aurait promis, si on lui faisait grâce, de faire co:1-
naitre tous Ies malfaiteurs qui reside11t dans les Etats du Sultan. 

Le naut Divan vient de se prononcer sur l'appel interjete par Ies c_ondam11es 
du I:! Mars; la sentence de mort est repetee contre Tendei ct Saget pere; elle at­
teint meme aujourd'hui Saget fils, et le Ne. Antoni est acquitt~. 

J'attends toujours la solution des questions que j'ai eu l'honneur de sou­
mettre ft Votre Exce:Uence. Elle meHrait le comb!e a ses bontes, si Elle voulait bien 
me dire aussi, la maniere dont Elle envisage la demande adressee au Prince Bi­
besco par la Porte Oltomane. Je ne doute pas que je n'obtienne du Gouvernement 
Valaque la garde et la surveillance dans les maisons d'arret du Pays, des con­
damnes dont je viens de parler, jusqu:'a l'epoque ou me parviendront fes reponses 
que j'ai l'honneur de solliciter de Votre Excellence. 

CMXC. 

Duclos catre Guizot, despre celebrarea zilei Regelui Louis Philippe, 
despre venirea generalului Teodorof, guvernatorul Odesci, la Iaşi, şi 
despre c~satoria lui Grigore Sturza cu Contesa Dash. 

(Consulat d'Jassi, q). 

La fete du Ro[ a ete cElebree hier a Iassy, avec toutc la_ solennite qu'il 
eta,it possible au Consulat de lui do1rner, sous une gestion provisoire. 

Apres la grand messe, ou touş Ies fran<;ais s'etaient rendus en foule, &a ... 
Un grnnd nombre des principaux boyards, qui voulaient au3si venir 

.aporter leurs liomrnages I\ Sa Majeste, en ont ete detomnes par l'arrivee de M. le 
General Te@doroff, gouverneur d'Odessa et de la Russie meridionale, en l'absence 
d(;l M. le Comte 'Nornnzoff. 

:Faisant l'inspection des frontieres de son gouvernement, ce general est 
venu subitcment le meme jeur, pt·emier Mai, passer quelques heures a Iassy, en 
vertu de la permission ou de l'ordre qu'il en avait re<;u. Un seul domestique 
l,'accompagnait. Le Consul de Russie n'etaat pas chez lui, ii est descendu ă. midi, 
dans un hotel public. Le Prince Stourdza n'a pas attendu sa visite; ii s'est em­
presse d'aller lui faire sa cour, lui offrir ses services et l'inviter â diner. 

A six heures du soir, le general Teodoroff est parti pour retourner a 
Scouleni, oii S. A, l'a fart accompagner d'une suite brillante et nombreuse, ă. laquelle. 
s'etaient joints plusieurs an.ciens boyards, ,tous aspirant a Ia pri11cipaute, qu'on leur 
a fait esperer a chacun, probablement sans avoir l'intention de l'accorder ni aux 
uris, ni aux a·utres. 

On ne sait point encore le motif de cette excurs1on du gouverneur de la 
Bessarabie, hors d1t1 territoire russe. Bien entendu, qu'en parei!Le circonstance, le 
Prince regnan t de Molda vie s' est , abstenu de toute demonstration en fa veur de 
la France. 

H vient de se passer dans sa famille un cvcnemcnt qui l'afflige. Le secon.cl 
de scs fils s'est 111arie clandestinement ,nrant-hier, a la campagne, a vec unc Jcnne 

Hur(Iluuki, XVII, 

10--19 

la)i, 
1845, 

2 Mai. 

www.dacoromanica.ro



' 1050 

Iaşi, 

1845, 
23 Mai. 

fran<;:aisc, qui prend le titre et Ie nom de Comtesse Dash, auteur de plusieurs. ou• 
vrages litteraires. Le Prince l'ayant connue a •Paris, s'etait ~pi-îs pour elle d•une 
passion insurmontable. li ra fait venir secretement en Moldavie, et couvert son 
projet d\m si profond mystere, que personne n'en a rien su, qu'a:pres l'execution. 
C'est lui-m~me qul en a revele l'accomplissement a son pere, dans une lettre res­
pectueuse, par laquelle ii demande sa benediction, assurant que la compagne qu'il 
s'est donnee, fera le plus grand honneur â leur familie. Cda peut etre, 111ais ne de· 
truit pas moins, toutes les esperances de for·tune et d'elevation que Son Ahesse fon­
da:it sur le mariage de son fils, qu'il se proposait, dit-on, d'allier a l'un des petits 
·souverains de I' AUemagne. 

Le Prince Stourdza, nouveUement inarie, est spirituef, ne manque pas d'in­
st:ruction, et ressemble beaucoup a son pere; mais il s'est montre plus ha bi Ie, plus 
impenetrable que lui., dans cette occasion. 

CMXCJ. 

Duclos catre Guizot, despre Generalul Teodorof, despre Kotzebuc, 
despre Beizadea Grigore SL.urdza şi căsătoria sa cu Contesa Dash. 

(fa3si, 1&ţr;-47, I, 15). 

L'apparition a lassy d'un fonctionnaire aussi eleve que tic general Theo­
doroff, occupe ici tous les esprits gui s'interessent a la politique de leur pays. Quel 
etait le sujet de cette visite? Ce ne sont poÎ:1t fes aff aires personneUes du general, 
qui n'a ni parents, ni intert!ti en Moldavie, ou il n'etait jamais venu ;: ce ne peut 
etre la curiosite, puisqu'il n'a rien vu,. ni Voulu voir. ]I avait donc une mîssion. le 
choix d'un homme de <se rang, qui lais3e son gouvernement pour fa remplir, faiit 
voir qu'elle etait importante. Quant a son but, on n'en sait rien. Le temps noas 
['apprendra peut-ttre. 

Le general Theodoroff, Tartare et soldat de fortune, doit toute son eU!vation 
au Comte Woronzoff, qui sut distinguer de bonne heure ses talents, purement na• 
turels, car il n'a point rei;u d'instruction et ne connalt d'autre la11gue, que le russe, 
On vamte son acti vite infatigable, son intelligence, son jugement, la parfaite exacti~ 
tude qu'il rnet a F'execution des ordres qu'on lui donne, une si1nplicite extraordi­
naire dans sa maniere de vivre. 

M. Kotzebtte est revenu vendredi soir, 9 Mai. Son sejour d'un mois a Bu­
charest, malgre la maladie de sa femme qu'il avait laissee ă lassy, son retour par 
Ibra'ila et Galatz, .sont aussi le sujet de beaucoup de conjectures. On rattache toutes 
ses deman:hes, â l'entrevue qui e1H Iieu l'annee derniere a Fokchani, entre les deux 
hospodars et M. Daschkoff, sur laquelle r~gne encore un profond mystere. 

1..e mariage du Prince Gregoire cause ă son pere, d'autant plus d'embarrns, 
que le nom frani;ais s'y trouve implique. Je dois a cet egard a Votre Excellence, 
des informations plus etendues, que ne poHvaitlui en dronner ma precedente dep~che. 

Le Prince regnant avait, assure-t-011 1 l'intention de se demettre dll pouvoir, 
apres quelques annees, en faveur de ~e fils, objet de sa predilection, et qu''il crnyai1t 
plus capable que son aine, de tenir tes renes du gouvernement. ll .espernit que suc• 
cedant a son pere au: treme hospodarial de la MoMavie, avec probabilite de fe trans­
mettre ă ses descendants, et so~tenu par une grande fortune, ce fils serait admis 
.avec empressement a epoustr la fille de quelque petit souvera in d' Allemagne, et 
qu'au moyen des a!liances de cette alliance, il pourrait compter un jour dans sa fa­
mille, Ies plus grands monarques d-:: !'Europe. L'entiere independance de la Moldavie 
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lui paraissait le resulitat infaiHible de cette affiliation. Pour faciliter au Beyzade Ies 
moyens de se faire des partisans dans la nobtesse, a laquelle appartient le droit 
d'elire le Hospodar, Son Altesse lui laissait disposer de sa cave et de sa cu~sine, 
et ie jeune homme en usait largement. Tous tes vendredis, ii reunissait a sa table 
grand nombre de boyards de son âge, et se faisait une cour joyeuse, beaucoup plus 
agreable que cel!e de son pere. La Russie, qui ne Ies ignorait pas, ne pouvait ap­
prouver des projets si contraires â son autorite. Ses agents ont donc appris avec 
p!aisir, un evenement qui, brouillant le pere a vec le fils, obligeait le premier a 
elorgner celui-ci, et Ies delivraiit de ce jeune arnbitieux. 

Ma,is une autre reflexion est bienttit venue remplacer celle-la ; on s'est ima­
gine qu'ils etaient d;accord ensemble et tous Ies, deux, d'intelligence avec Je gouver­
nement du Roi. Plusieurs circonstances se sont reunies: Pour en a,ccrediter l'idec, 
la Co111tesse Dasch repand le bn.1it, que le titre e.t te nom qu'eHe s'est donnee, ne 
sont qu'on voile pour cacher une auguste origine, dont la mediocre fortune ne lui 
perme,t pas de soutenir !'eclat, et se fait modestement passer pour parente ou alliec 
de l'ilh,stre maison royale, qui depuis bientot mille ans, a l'honneur de gouvcrner 
Ja France; c'est pourquoi le Prince Gregoire ecrivait a son pere, que sa femmc fe• 
rait le plus grand honneur a leur familie. Ene tenait, assur,e+on, au faubourg St. 
Germain, un train de mais::m considerable; ,la police a Paris est trop bien faite, pour 
a voir ignore la na ture ele ses relations avec le Prince, qui est devenu son mari, et 
le but de son voyage en Moldavie. Un officier frani;ais, inuni d'un passeport delivre 
par la prefecture de police, le 11 fevrier dernier, l'a conduite jusqu'ici, et remise 
entre les ma ins de son epoux. II en fa Hait certes beaucoup moi ns, pour faire • nalt re 
des soup<;ons a des esprits tres soup<;onneux. 

Pendant Ies derniers jour du mois d' A vdl, on remarquai,t â: Iassy, un etrangcr 
nouvellement arrive, de hautc et forte taille, aux allures militair.es,. sans porter 
l'habit de cet etat, et paraissant âge de 35 ans. Le Prince Gregoire, qui ne le quit­
tait presque pas, disait l'avoir connu a Paris; qu'il etait capitaine de vaisseau, ayant 
un passeport de M. le Ministre des relatrons exterieures. Le domestique de cet 
etranger le qualifiait de Vicomte, ajoutant qu'il allait retourner a Czernovitz., d'ol'.1 
i'ls etaient venus, pour amener une Comtesse fran<;a15e. Ce monsieur ne ,parut au 
Consulat que la veille de son depart, pour y faire viser son passeport, lequ~l 
n'etait point du Ministere · des Affaires etrangeres, mais comme nous veno ns de le 
dire, de la prefecture de police. li portail: M. de Bonnemain (Charles Antoine) pro­
priita/re, ne ă Reggio, de parents fran<;ais, venant de Paris, allant ă Cz•ernovit1., 
Ptus tard, _on a dit que M. de Bonnemain est officier, sans pouvoir designer son 
arme, ni son grade, ni s'il est en conge1 en retraite, ou en disponibilite. A vant de 
quit,ter Paris, Ie Prince Gregoire lu,i avait cortfie, en son absence, la ga:-de de sa 
fiancee, et le soin de la lui amener, quand ii le den1anderait. 

Ayant Iaisse la Comtesse a Czernovitz, sur la frontiere d' Autriche, l'officier 
etait venu â lassy, prendre Ies i11structions necessair.es pour la faire passer en Mol­
clavie. li fut arrete, qu'on entrerait par le Bessarabie. En effet, ils ont traverse le 
Pruth ă Scouleni, le premier mai, une demi.e heure avant le general Theodoroff, et 
sont ve11us joindre le Prince ă Perieni, village appartenant ă son pere, situe non 
loin de Scouleni, et qu'il avait pris en ferme,, probablement dans cette intentio11. 
C'est la que le mariagc a ete beni le meme jour. 

Par une conjoncture fâcheuse, arrive ă Iassi, peu de jours apres le retour 
de M. de Bonnemain ă Czernovitz -et quelques jours avant le mariage dont ii s'agit, 
un medecin voyageant pour etudier Ies moyens d'emp~cher la propagation de la 
syphilis; avec une circulaire de Son Excellence Monsieur le Ministre des Affaires 
etrangeres, ă M.M. Ies Ambassadeurs, Ministres et Consuls du Roi âi l'e,tranger, afin 
de J'aider de .Iem· intervention, s'il en avait besoin. Le docteur, qui venait de Con· 
stantinople, vivernent recommande a Son Altes:;e par le Pr'nce de Samos, comme 
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tres habile, en fut d'autant mieux accueilli, que la sante de la Princesse avait be­
soin de ses talents. li faisait, ou laissait croiTe qu'il etait charge cl'une mission, tou,t 
aut re que medicale. Cette co'incidence, ces propos indiscrets, la grande fa veur ciont 
ce ,nedecill jouit au palais, ont converti en certitude, Ies soupr;ons des agents russes 
sur l,a participation de l1a France et du Prince de Moldavie, au mariage de son nls. 
C'est .ainsi que des imprudents, en compromettant Son Altesse, compromettraient 
aussi leur gouvernement, s'il pouvait ttre compromis. · 

Ce parti suppose q:.ie le Prince Sto~irdza, flatte d'une haute aliance,.. croit y 
trouver ull appui, contre un pouvoir qui le gene, et Ies memes homme::; qui pretent 
au gouvernement. fra111;ais l'intentio~1 de dominer par h p:!nsee, dans ce pays, en 
elevant si pres du trone, une femme dont l'esprit extraordinaire a !'art de s'attacher 
Ies creurs. C'est en outre pour eux:, un the:ne inepuisable a rais~n11er sm Ies dangers 
~uxquel s'exposertt les Boyards, qui envoient leurs enfants â Paris 

Cette dame, assure-t-on, est mariee au Comte de St. Mars, mais separee 
de corps et de biens d'avec lui. Le Prince Gregoire, en annonr;ant son mariage 
avec elle, a son pere, accompagne sa lettre d'une convention, par laqueUe Ies epoux 
separes se declarent independants l'un de l'autre et parfaitement libres de disposer 
de leurs personnes, comme bon leur semblera. Par la dame, l'acte est signe Cis· 
ternes, sans mention cl'aucun titre. Celui de Comtesse Dash, inscrit sur ses ouvrages, 
n'etait dane qu'un nom d'auteur. 

Son Attesse, quî redoute Ies interpretations que· la Russie peut donner a cet 
evenem,ent, s'est ihatee d'en ecrire a M. Daschkoff, en lui envoyant la convention 
precitec; demarche qui n'a pas ete gen~ralement approuvee. On regrette la funeste 
habitude de faire intervenir l'.'.!tranger, dans toutes Ies affaires du pays, au sein 
meme de la famille hospo::lariale ; et l'on aurait voulu qu'il tro:1vat1 dans son au­
torite de Prince et de pere, les conseilş et Ies moyens d'action dont il a vait besoin. 
II mandait au Const1l general c1ue1 de retour en Moldavie, son fils 11e lui dissimula 
point les sentiments qu'il eprouvait pour la. Co:nte::;se Dash, et demanda la per­
mission de l'epouser; qae pour 11~ pas irriter et fortifi~r sa passion p1r un 1-efus, 
il lui a vait conseille d'attendre quelques mois, ajoutant qu'ils iraient ensemble a 
Paris, et que si l'objet de son affection (f!tait reellement digne de leur altiance, le 
consentement de son pere ne lui manquerait pas. Le je1me Prince, voyant dans 
ces paroles peu d'esperance a c;e qu1 i.l desirait, forma sans doate alors, le projet 
âont l'accornplissement p!ongeait Son Altesse dans ta plus amere douleur. 

Pour contracter un seconcl mariage, le premier existant encore, Ia Comtesse 
a quitte la rel'igion catholique, et pris celte du Levant, ql!li annulle ce premier ma• 
riage. Mais le Synode de Moldavie, preside par S .. Em. le Metropolitain, a declare, 
sur la demande du prinee regnant, que le second n'est d'aucune valeur. Les deux 
pretres qui l'ont beni, ont ete suspendus de leur.; fonction.;, Toutefois, un cvtquc 
fort respectable et plusieurs membres du derge, le reco11naissent pour tres vatable, 
et contestent l'exactitude des faîts, sur lesquds le S.ynode etablit la nullite. 

Quant au prince regnant, qui regarde ce mariage comme n'existant pas, il 
a signifie a son fils, de renvoyer la Comtesse, ou de quitter la Moldavie, en leur 
envoyant deux passe-ports. 

Le Prince Gregoire refuse d'acquîescer au premier point, et consent a vo­
yager, pouvu que sa frmme soit incsrite ert cette qualite, sur son passe•port a lui, 
ce que Son Ahesse ne peut accorder, sans la reconnaitre pour sa belle-fille. 

M. de Bonnemain, dont nous avons parle, n'est plus â Perieni avec: Ies 1101,1-

veaux maries; si toutefois ils le sont. II est probablement retourne en France. Un 
monsieur qui prend te titre de Comte Danneberg, le remplace aupres d'eux, et se 
dit parent de la dJme. Ni l'un ni l'autre n'ont prnduit de passe-port au Consulat. 
Une grande obscurite couvre tout cela, et t'on commence a prendre ces etrangers, 
(ilour clclt~ pcrso:mlge_; fort e 1uivoq1_1c.5. · 
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CMXCII. 
Billecocq crttre Guizot, despre domnia lui Bibescu, despre· venali- Bucureşti, 

talea judecătorilor, despre revolta elevilor de la Sf. Sava ş, despre ati- 1845, 

d . I 27 Mai. tu mea sa ca consu . 

(Co 1st•1lat de B.1carest, 152, 59 bis). 

M. de Daschkofî, qui ne peut demeurer indifferent a la responsabilite im­
mense que fait incessamment peser sur sa tete, le triste etat des choses dans cette 
Principaute, disait il y a deux jours, a un homme verse depuis trente ans dans Ies 
affaires de ce pays, et qui s'est fait aussitot un devoir de me repeter ces paroles, 
comme t' expression la plus decisive et Ic jugernent le plus complet, sur les evene­
ments des trois dernieres annees: 

„Deeidement, je ne savais p1s que Ies affaires du gouvernement Valaque 
fussent aussi difficiles ! Pourquoi le Prince Alexandre Ghika n'a•t·il pas voulu en­
tendre raison? II valait encore mieux, que ce que. nous avons aujourd'hui!" 

C'est qu'en effet, Monsieur le Ministre, comme j'ai l'honneur de le repeter 
sans cesse depuis trois ans â Votre Ex-cellence, Ies choses ici, loin de laisser con­
cevoir Ja moîndre iUusion, la moindre esperance, menacent de. prendrc une mauvaise 
tournure. fai commence des 1842, ă etre le prophete des plus tristes consequence:; 
de la chute du Prince Alexandre Ghika; Je serais fache, pour le bonheur de ce 
pays, d'etre dans un si court espace de temps, appele a etre· l'hîstorien de ces tristes 
et douloureuses consequences. 

Sans revenir, de maniere a fatiguer l'attention du Gouvernement du Roi, 
sur tous ies faits fâcheux et deplorables qui remp1issent depuis si longtemps mes 
rapports, j'ai le chagrin de devoir dire aujourd'hui, qu'il y a plus que jamais, dans 
la Principaute de Valachie, prevarication et impunite; des enqul!tes faites dans Ies 
districts, a la suite des reclamations des habitants., prouvent des desordres sans 
exemple dans l'administration du Pays. Le Pr-ince, ·qui a Ies intentions pures et 
hon11Nes, se sent impuissant pour tes reprîmer. Un proces r.ecent, celui du jeune 
Prince Morosî, vient de reveler dans le corps de la justice, des plaies plus hideuses 
qu'a aucune autre epoque. On sait, a n'en plus douter, que dans la nuit qui a precede· 
le jugement de sa cause, ce jeune homme a re<;u la visite d'un des juges du Divan 
supreme, nomme a ce poste depuis la clmte du Prince Ghika, et que ce Magistrat 
lui a montre tme somme d'argent, donnee au mome~t m~me par son adversaire, en 
lui demandant a que,l prix ii voulait acheter sa voix, Ce jeune homme, ainsi surpriS 
nuitamment, a couru â sa cassete, a renverse sur la table ce qu'elle contenait, l'a 
mis a la disposition du juge, qui le lencletna,in, n'a pas craint de lui .manquer de 
parole; et n'i:tait-ce la presence d'esprit de son avocat, qui a l'instant du jugement 
cl'oit dependart l'existence d'une famiUe entiere, a fait savoir au jcune Morosi, qu'il 
fallait enrnre verser une somme consideraMe, pour acheter un juge ciont la voix 
devait constituer unc majorite decisive en sa faveur, un arret, que Ie public a sah1e 
par des acdamations bruyantes et par des vivat 11ombreux, n'etait pas rendu 1 

Le Priuce Bibesco connaît, arnsi qu-e tout le monde, ces circonstances; mais 
lui, le redacteur de l'adr,esse de I' Assemblee generale de 1842, est, malgre ses prin· 
cipes integres en matiere d'argent, plus impuissant que ses predecesseurs poUL· reprimer 
d'aussi criants abus ! C'est qu'aussi ii a, non seu[ement ferme l'Assemblee generale, 
mais ii en a encore mis Ies des, dans la poche des Turcs. C'est que, ne recevant 
plus par Ies voies legales, le cri d.1 Pays, sa police est ă. chaque instant aux prises 
avec un esprît publîc, qui se montre cruellement hostile; jusqu'aux enfants du Col­
l~ge de St. Sava ă. Bucharest qui, dans une emeute dont le motif est entierement 
politique, ont fait prcuvc d"tm rare acharnement contre Ies delegues de son autorite. 
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Iaşi, 

. 1,845, 
30 Mai. 

Tout annonce iei des dispositions inquietante;;, et ne justifie par consequent que trop, 
Ies paroles prononcees par M. de Daschkoff, que j'ai citees au comrnencement de 
cette depeche. · 

Dans cet etat des choses, la piu part des meml: res de la haute Boyarie vien­
nent me voir, m'e1<posent h marche rapide des evenements, me parlent de leur 
douleur, me confient leur desespoir; tous ces hommes sont precisement Ies memes 
qui, malgre mes conseils1 ont precipite le chute du Prince Ghika. Je pourrais vis-a-vis 
d'eux, rne retrancher derriere l'attitude serieuse et digne, que j'ai gardee au bruit 
de la chute du dernier hospodar; et ;'.\ celui de la venue du hospodai- act1.1el, mais 
bon chretien, autant que fonctionnaire consciendeux, je les accueille a vec. bonte, je 
Ies exhorte a la patience, j'appelle toul limr zi:le d'ameb'oration sur 'eu.v-memes, et 
chacun d'entr'eux, j.e le sais, se retire e1~ rendant secretement hornm~g-e ă cette attitude 
politique, qui troide et calme a leurs jours d'orages, comme â ceux de leurs empor­
tements d'ivresse, inspire encore des paroles, pour Ies consoler dans leurs chagrins 
et Ies temperer dans leurs· transports de reaction, et frappes par cette loyaute con­
stante de la representation fran<;aise, ils ne savent ce qu'iTs doivent le plus admii-er, 
ou d11 Pays qui obfige ,\ de tels prindpcs, ou des principes qui font de la France, la 
premi~re nation du monde. Sous tou-; ces rapports, Monsieur le Ministre, Ila ligne 
de conduite que, sans avoir jamais rei;u d'instructions speciales, je me suis proposee 
et j'ai tenue sur ce terrain difficile, meritait, peut-etre, un peu p:us d'encouragement 
et de faveur, que je n'en rei;ois dep11is bientot six annees; mais craignant de faire 
degenerer en considerations d'interet personnel, Ies considerations graves qui ont diete 
mcs depeches No. 85, I t8 et 146, je ne m'appesantirai pas d:ivantage sur ce suje.t. 

Le voyage prochain du Grand Duc Co;1stantin a Constantinople, et l'Ucaze 
qui confere des pouvoirs illimites au Comte Woronzoff, dans ses operations militaires 
sur le littoral de fa mer Noire, ne contribuent pas a calmer ici Ies esp1-its, sur la 
situat ion gra-.·e que je viens d'e.tablir. 

CMXClJI. 

D11clos către Guizot, despre căsătoria lui Beizadea Grigorie. 

(lassi, ll841 - 4 7, I, 17). 

. J'ai l'honl'lel1r de transmeltre ci-Jomt ă Votrc Excellence: 1 11
• Une lcttre quj 

rn.'e$t adressee par· Son Altesse le Prince regna,nt' de Molda vie, sous la rfate du 
J 3/25- de ce mois; 2°. Copie de la. dedsion du Consistoire grec metropolitain de Iassi, 
qui declare nu1, le ma:riage contracte secretement par le Prince Gregoirţ Stourdza, 
avec Madame Gabrielle Anna Cisternes, epouse de M. le Vicomte de St. Mars; 
3°. Copie d'une convention, passee le 20 fevrier et le 3 mars de l'annee comante, 
e11tre cette dame et le dit Vicomte de St. Mars, lieutenant-colonel au buitieme 
regiment de hussards, e11 garnison ă Nantes, lesquellles deux pieces, accompagnaient 
la lettre precitee; 4°. Copie de ma reponse a Son Aitesse. 

Je prie Votre Ex.cellence de vouloir bien me tra:cer Ja ligne de conduite 
que je dois tenir da!ls cette affaire, et de m'autoriser, si elle n'y voit pas d'incon­
venient, a communiqt1er Ies instructions qu'elle aurait la bonte de me donner, ă Son 
Altesse Serenissime. 

M-me de. St. Mars me repo11dra sans doute, qu'ayant change de nation, en 
meme temps que de religion, eUe ne ressort plus des autorites frani;aises; En ce 
cas, le Consulat devra-t-il s'abstenir? 

On est tout ă fait revenu de !'idee, fort exageree, qu'on s'etait fonnee ă Iassi 
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sur l'evenement de Perieni. Avant ce qu'il appelle son mariage, Ic Prince Gregoire 
a vait emprunte en cJ,eux fois, de deux preteurs differents, soix::ţnte miile francs, pour 
payer Ies dettes dela Vicomtesse de St. Mars â Paris, et ses habiti;; de 11oces, 
Depuis, i'I a demand~ a son pere trois eh )se;;: son p.:ird)n, soixante mille duc.1ts ct 
ime f)ension de cinq miile ducats par an .. 

C'est, Comte de Tanneberg, et non Danncberg, comme j'ai dit ailleun, qac 
se nommc et qualifie le person11age qui est avec eux. H est exlr~ment adroit au tir du 
pistolet, et menace de br(tler la cervelle au jet1ne Prince, s'il abandonnait s:i parentc 
(M-me de St. Mars),. Ces circon<::tances que l'on sait par quelques jeune, boyanls 
qui sont alles ;'t Pi:rieni, jettent un grand jour su,· la naturc de cette affaire. 

Une union aussi mal assortic, a tous egard;;, ne pcut etre de longue duree 
d se c,lissomlrait bient(,t d'elle-memc. Le Prince r~gnant aurait µn excellent moyen 
d'en finii- promptement, sa11s faire a ucun sacri'ficc; ce serait de ne point s'en o:::cuper, 
ct c'c-;t le parti qu'il prendrait sa11s doutc, s'îl n'ecoutait que ses propres inspirations. 

CMXCIV. 

Billecocq către Guizot, despre afacerea falşificatorilor de bani . 

•( Turqurie 8'.1carest,. III, 153). 

j'ai re<;u la clepeche que vous m'avez fait l'ho:111eur de m'ecrire, en date du 
21 Mai dernier, au sujet de l'affaire des S-rs Saget pere et fils, Tindei et autres, 
condarnnes â mort par la justice Vafaque, pour crime de fausse-monnaie. 

Je n'ai etÎ aucun~ demarche expresse a îaire, ă l'egarc! des 3 condamnes 
frani;ais, la c!emence du Prince Hibesco s'etant deja prononcee ă. leur egard. 

Differentes circonstances nouvelles ayant surgi de cette affaire, je ne crois 
pas pouvo:r foire mieux, que de transmettre a Votrc Excellence, une copie de la 
depeche; qu'en date de ce jour, j'adresse a l'Ambassade du Roi a Consta11tinople, ft 
leur sujet, et je serai extremement reconnaissant si, selon l'occurrence, Votre Excel­
lence veut bien, avec toute la promptitude po3sible, adresser, soit ă. M. l'Ambassadeur 
du Roi a Constantinople, soit ă moi directeme11t a Bucharest, Ies instn1ctions qu'elle 
jugera necessaircs, pour Ic cas nouveau qui se pi·esentc, 

CMXCV. 

Bucureşti, 
1Rts, 

If fonie. 

Billecocq cMre Guizot, despre afacerea minelor ruseşti, despre Bucureşti, 
evenimentele din ţara şi despre Daşkof. 1845, 

30 Iunie. 
(Consulat de Bucarest, 154, t02 bis) . 

.Soutemt par l'esprit altier des cha11celleries de Petersbourg, le principe gui 
a tue 'l' Assemblee generale Valaque dans le cours de l'annee derniere, reparaît au­
jourd'hui plus vivace que jamais, et le fonde de pouvoirs de la Compagnie des 
Mines Russes, 11e crai11t pas d'adresser â S. A. S. le Prince de Valachie, sur Ies 
rui11es des libertes de son Pays,. la petition ci-jointe, Cefui-ci l'apostille favorablement, 
en l'adressant â son Conseil prive, qui la fait triompher. 

Dans le meme moment., arrive de Constantinople un courrier qui, tandis que 
le fonde ele pouvoirs des Mines Russes, demontre aux deputes du Pays le neant de 
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Burnnşti, 

rHH--45. 

leur resistance patriotique, apprend au Metrnpotitain de la Pi·incipaute, qu'en mati~re 
d'Orthocloxie, Ch~kib-Effendi en sait plus long que lui, et au moyen d'un Patriarchat 
eleve par te Reiss-Effendi sur Ies debris d'un autre1 casse et annulte le madag-e 
de fa maitresse du Prin ce Bibesco, le , tout pour bien prouver probablement, aux 
advcrsaires de I'Islamisme, que Ia polygamie n'est point un cas si condamnable. 

Tous ces faits, Mo11sieur le Ministre, ·sont tristes, deplorables, et j'ai mal­
heureusement â en signaler ici un autre, qui sera le commencement de l'etat grave, 
au milieu dttquel nous ne cessons de vivre depuis deux ans et demi. 

En politique, nous n'en pouvons plus douter, ii y a decidement ici deux 
poids et deux mesures. Si Ies menees viennent de l'Occident, et tendent â eclairer 
Ies Val'aques et Ies Moldcţves sur leurs droits, sur leur histoire, sur Ieurs privilege;;;, 
Ies punitions ne saruraient etre trop dures; et la preuve c'est que Mitika Phillpesco 
meurt en 18421 des suites de sa longue captivite ă Snagow, et que l'enivain franpis 
Vaillant est deux fois renvoye du pays, et vit ă Paris dans la misere; trois fois, au 
contraire, Ie Gouvernement Hel'lenique, se prete ă sauver de Ia mort, non seulement 
des Grecs, mais encore des Rayas m~!es, ă. lbra'ila, aux menees de3 Bulgares, et 
recemment encore1 le Roi Othon n'hesite pas a decorer de la croix de 2-e dasse du 
Sauveur, C. Soutzo, que mes depeches politiques r35, 137 et 138 ont represente 
comme si gravement compromis vis-ă.-vis de la Porte, par Ies re\relations du con­
damne a mort Descho. 

M. de Daschkoff, qui encourage cette politique ă deme poicls et deux me3ures, 
a re-;;u de son gouvemement, en moins de cinq annees, jusqu'ă d ix ou douze distinc· 
tions, decoi-ation, <lignite, gratifications ou remunerations diffcrentes; tous Ies Agents 
etrangers, qui \'ont aicle dans celte politique, ont ete combles de temoignages de 
reconnaissance ou de munificence de leurs Gouvernements; ·l'opinion publique qui 
aurait ici, un si grand besoin de se 1noraliser, voyant de quel cote est toujours la 
faveur, hesite parfois a reco1rnaître1 de quel cote est l'honneJr et ia raison. 

CMXCVJ. 

Actele oficiale în afacerea explo.1t.1rmi minelor de către Ruşi. 

(Turquiie. T3ucare,t, !li, 18H - 46). 

Le Consul administratif extraordinaire, ayant rel;u la petiti,on ele M. Jacovenco, 
fonde de pouvoirs de la Compagnie pour l'exploitation des mines en Vafachie, avcc 
l'apostillc de $. A ,, qui recommande cette affa ire. au Conseil, et ou ii est question, 
en premier l'ieu, des montagnes appartenant aux Monasteres d'Oreze et de Bistritza, 
0(1 Ies employes de la Compagnie cledarent avoir trouve des traces de rr1etaux, ct 
demandent l'autorisation de passer des contrats avec Ies Igoumenes, afin de proceder 
aux travaux d'exploitation, 

Le Conseil est d'opinion; 
1°. Que d'apres Ies anciennes lois et coutumes du pays, tout ce que recele 

fa terre. appartient sans clistinction a l'Etat, et est ă Ia disposition de la. haute acl­
ministratio11, qui seule â le droit de l'exploiter ,11 son profit, ce qui est prouve par 
l.es salines et par Ies autres mines, qui ont ete exploitees a different~s reprises au 
profit du Gouvernemcnt; de meine, la peche des paillettes d'or charri~es par Ies 
r.ivieres, est encore un privilege exclusif de l'Etat .. 

2°. Que, quoique le. Reglement organique par Ees articles 178 et 179 ait 
accorde aux propriet.1.ires Ie droit d'exploiter leurs mines, ce droit n'est explicite­
ment accorde, qu'aux proprietaires seuls, par !'art 1781 qui dit: ,, Lorsque des mincs 
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„seront trouvees sur la terre de quelque particulier, cdui-ci sem libre, &•a". Ce 
droit 11e peut do11c nulternent s'etendre aux proprietes ecolesiastiques, qui n'ont ja­
mais ete, ni ne peuvent etre considerees comme prnprietes particulieres, et qui, 
quant aux Moi nes qu'elles peuvent contenir, se trou vent sous Ies memes dispositions 
leg-ales, qu'a I'epoque oii el]'es ont ete vouees a l'Eglise par le donateur. 

Par consequent, le Conseil se conformant au texte du Reglement, ainsi qu'aux 
anciennes lois et cout11mes, auxquelles le Reglement n'a apporte qu'une seule mo­
dification, decide que toute mine, decouverte sur une propriete monastique quel­
conque, doit etre exploitee au profit de l'Etat, et que l<i!S contrnts doivent etre soumic; 
aux deliberatio~s du Conseil administratif extraordinaire et â la sanction du Prince, 

No. 26. 18 Octomvrie, 1844. 

Ordonnance de S. A. par laquelle, prenant en consideration la decision pre­
cedente, Elite en approuve Ies conclusions, comme conformes aux lois anciennes et 
nouvelles, et en ordonne l'ex{:cution. 

Petition ele l\t Jacovenco, fonde de pouvoirs de la compagnie mineralogique, 
presentee au Conseil administraitif extra:ordinaire. 

Par office de S. A. du 18 Octomvrie dernier No. 26, le Conseil ad1ninistratif 
extraord,inaire est investi du el roit de condu re a vec moi, Ies contrats pour la li bre 
exploitation des metaux, sur toutes Ies terres soumises al.I clerge. En consequence, 
j'ai l'honneur de joindre ici, un projet de conditions, ba:sees sur divers points con• 
cernant ces travaux, et j.e prie le Conseil de vouloir bien, apres y avoir fait ses ob­
servations, le soumettre a S . A. 

li n'est pas inutile d'ajouter id que, des que Ies conditions ci·jointes auront 
ete approuvees, et qme je serai definitivement assure, que toutes Ies terres des Mo· 
nasteres, des Eveches et de la Metropole sero11t livreec; a I'exploitation de la Com­
pag-nie, je ne tarderai pas â l'informer, d'etre en mesure d'engager et d'envoyer un 
nombre de mineralogistes, proportionne â l'etendue des terres ecclesiastiques, dans 
Ies. montag11es, afin de pouvoir commencer feurs tra vaux d'exploration, des le prin­
temps prochain, dans toutes Ies rivieres, pour que dans le cas ou ils y trouveraient 
des traces d'or ou d'autre metal, ils puissent s'y etablir et commencer sans perte 
de temps leur exploitation. 

Apostille du Prince â la petition ci•dessus. 

Au Co11seil administratif extraordinaire, avec Ies observations suivantes: 
1°. Par votre office, mentionne dans la presente requete, nous n'avons eu 

d'autre but que de rappeler au Conseil, un principe focontestable de nos lois, pour 
eviter les embarras qu'aurait pu occasionner cet oubli, ni de lui donner aucun droit 
n.ouveau, ou de lui Împoser un devoir inaccoutume autre1 que. ceux qu'il doit suivre 
dans toutes Ies affaires soumises ât son examen, c'est-a-dire de nous soumettre son 
opinion, en se conforma11t toujours aux lois concernant le sujet en question. En 
ackessant clonc cette requNe au Conseil administratif extraordinaire, nous deman• 
dons son opi.nion, dans laquelle ii ne perdra pas de vue, ni l'esprit des lois qui la 
con-cement. 

Octomvrie, 1844. 

Projet des principales conditions, pcmr servir de base au contrat de ferme 
de .toutes !es terres ecclesiastiques et monastiques, propose atl fonde de pouvoirs de 
la Campagni1 · Mineratogique, par le Conseil d'Etat. 

Hurmuzaki, XVll, 
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Le Conseil administratif extraordinaire, compo.se de tous Ies chefs des de­
partements, et preside par le premier boyard de la Valachie, M. le grand Ban 
Georges Philipes.co, anime du desir d'apporter au pays tout le bien-etre possible, a 
arrete Ies conditions ci-dessous, a vec le fon de de pouvoirs de la soc ie te Mineralo­
g1que., M. Jacovenco. 

1°. La Compagnie sera librt;! d'exploiter Ies mines d'or, d'argent et de tous 
autres metaux, sur Ies terres ecclesiastiques et monastiques, placees sous la surveil­
lanco ecclesiastique ou Ja·ique. 

2°. Dans Ies terres ci-dessus mentionnees, sont comprises celles qui se trou· 
vent en possession immedia.te de la Metropole et des Eveches, et pour lesquelles la 
Compagnie a deja condu Ies contra,ts avec la Metropole et Ies Eveques respectifs, 
des le mois de Janvier J844. 

3°. Conformement aux articles 178 et 179 du Reglement, la Compagnie, de­
duction faiite de tous frais d'exploitation, pajera a l'Etat 10 °/o du profit net de son 
entreprise; et autres rn°lo au profit des etablissements de bienfaisance, tds qu'hu­
pitaux, ecoles &-a .. Cette derniere somme sera conservee dans le tresar public,, et 
ne pourra ~tre mise a la disposition de l'autorite ecdesiastique, qtii 111'a jamais eu 
aucun droit sur l.es metaux enfouis sous terre, contenus dans Ies sables ou charies 
par Ies rivieres, attendu que ce droit n'appartient qu'a la cournnne, L'administra­
tion ecclesiastique ile jouissait que du procluit de la surface ele la terre, et le Regle­
ment organique n'y a apporte aucun changement, si ce n'est le droit exceptionnel 
accorde aux proprietafres parti.culiers, d'exploiter eux-memes leurs mines, .'t la con• 
dition ele payer a l'Etat 10 °Io du profit net. · 

4°. Afin que le Gouvernement puisse controler le chiffre des depenses et 
des profits, ii nommera un agent special charge de ce soin ; ii ne pourra1 en aoctm 
cas s'ingerer dans Ies interets de la Compagnie, ni donner des ordres aux per­
sonnes employees. 

5°. Les Agents dij fa Compagnie seront libres de faire toute espece de tra­
vaux d'exploration et d'exploitation, des sables auriferes et autres couches de me­
taux ou mineraux, sur Ies montagnes, dans Ies ravins, Te long des rivieres et sur 
toute l'etendue des proprietes ecclesiastiques, appartenant a la Metropole, aux Eve· 
ches eţ aux Monasteres de toute la Valachie, aux conditilJl:tS suivantes : de ne causer 
aucun dommage aux moulins ou autres constructions, aux champs en culture, aux 
prairies &-a,, des habitants. Dans le cas ou an decouvrirait de !'or, ou tout autre 
gisement metaHique, sur des terrains occupes par les habitants, Les agents ne pour­
ront commencer leurs travaux, avant de convenir a l'amiable avec Ies. proprietaires 
des dits emplacements. Cette convention sera ecrite, et stipulera une juste indem­
nite; elle sera confirmee par Ies Jgoumenes ou !curs preposes, ou par tes sous­
prefets. 

6°. La Compa:gnie pourra etablir des fabriques, lavairs et constructions de 
toute cspece, la 01:1 elle le jugera convenable, a la condition toutefois que, des qu'e[l!e 
cessera ses operations, ou IDien apres rexpiration du terme de douze annees, Ies 
dites construct,ions, soit en mac;onnerie ou en charpente, seront acquises aux. Monas­
teres, qui ne seront tenus a aucun dedommagement envers la Compagnve. 

7°. Pour se pliocurer Ies bois necessaires a la construction des fabriques, 
des habitations, a l'entretien des feux &-a., re Gouvernement accorde la permis· 
s1on a la Compagnie, a charge d'en prevenir prealab[ement Ies lgoumenes des Mo­
nasteres, de cauper des arbres dans Ies forets des montagnes, qui a cause de leur 
inaccessfltlilite restent improductives; cette permission a l'avantage aussi, de diminuer 
Ies frais d'exploitatio111 et se trouve largement compensee, par !'abandon de toutes 
Ies constructions de ta Compagnie en faveur des Monasteres, stipulee par r•article 
precedent. 

8°. Apres avoir termine ses travaux d'exploratian et decide de l'endroit ou 
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ellc compte commencer 1'exploitation, la Compagnie cn informera le .iVIin~stere des 
Cultes, qui se hâtera de demander a S. A. l'autorisation de commencer les travaux, 
conformement a l'article 179 du Reglement, e11 lui accordant .toute espece de facilites. 
Ce sera du jour oi:1 cet ordre sera donne, que comme11cera a dater le terme de 
douze annees, ainsi qu'il est stipule par l'art. 4 du proces-verbal du Conseil admi­
nistratif extraordinaire du 19 Aout 1843, confirme par S. A .. 

9u. Dans le cas ou des terres, sur lesquelles la Compagnie aura trouve des 
metaux, seraient alienees par l'Egrise, soit en echange d'autres praprietes, soit ven. 
dues pour dette, ou de toute autre maniere, Ies nouveaux acquereurs ne pourronc 
non seulement pas empecher la continuation des travaux de la Compagnie, mais 
ils seront encore tenus a observer scrnpuleusement Ies conditio11s ci-dessus, ju:;qu'a 
l'~xpiration des 1:z annees, et ne pourron t en aucun cas cede , a d'autres, Ies droits 
accordes a la Compagnie. 

10°. Pour ce qui concerne les proprietes appartenant par i11divis a des Mo­
nasteres et a des particuliers, le Conseil administratif ex:trnordinaiire priera S. A. 
<l'ordonner au Departement de flnterieur, de porter a la connaissance de tous ces 
proprietaires, le present affermage des biens de l'Eglise, de maniere que ceux d'en­
tr 'eux qui vouclraient exploiter eux-memes Ies metaux, aient a en faire part a la 
Vornitzie, dans le t}elai de 18 mois. Cette publication est d'autant plus necessaire, 
que sur cP.s proprietes, situees principalernent aux bords de !'Oho, de l'Argis, de 
la Dimbovitza, du Bouz·eo &-a; 011 lrouve des sables auriferes, et qu'il serait trop 
dimcile tt la Compagnie de reunir separement Ies signatures de chacun de ces pro­
prietaires par indivis. Ceux d'entr'eux qui, penda11t ce terme de r8 mois, n'auront 
pas manifeste nne pareiUe intention, seront consideres comme ayant accede a rec.e­
voir Ies 10°/0 du produit net, analogue a l'dendue de leur terre. Si donc par exemple, 
sur u!'le terre monastique de r.ooo toises, un proprietaire par indivis en possedait 
500, ii aurait droi~ â la moitie des ro¼ du produit net de cette terre. 

u 0 • Le Conseil Administratif priera egalement S. A. de s'entţndre avec 
lJUÎ de droit, au sujet des terres monastiques par indivis, irelevant du Patriarche et 
d'autres etablissements de Co11stantinople et de Turquie, afin de suivre a l'egard 
de ces proprietes la meme regle, que celte etabl.ie par fe precedent article, pour ne 
point susciter d'embarras aux proprietaires d'ici, ni aux operations de la Compagnie. 

12° , Le Conseil demandeca au Prince que Ies Bohemiens orpaiHeurs, qui de 
plein gre, voudront se faire employer par la Compagnie! soient non seulernent e­
xempts de toute espece de corvees, mais qu' il leur soit permis aussi de s'etablir 
pendant !ie terme de douze annees, a proxirnite des fabr iques de la Compagnie, d'ou 
ils ne pourront etre retires, qu'en cas de crime. Le Conseil administratif se prete 
avec d'autant plus de plaisir a cette mesure, qu'il connaît le sort malheureux de 
ces Bohemiens, et qu'il cspere qu'ils profiternnt des conseils et des tra vaux de la 
Compagnie, et qu'a l'expiration des douze mmees, la Valachie en retirera de plus 
grands avantages. Mais si la Cornpagnie veut avoir ses propres orpailleurs, outre 
ceux inscrits au l)epartement des finances, elle est li bre d'en a voir et de Ies em­
ployer egalement a la recherche · de l'or en tous lieux, a la condition toutefois que 
les derniei-s venus ne pourront s'etablir, qu'â une distance de toises au·dessus ou 
au-dessous de ceux qui y sont dejâ etahlis, afin cl'eviter tout conflit entr'eux. La 
Compagnie sera tenue de payer au tresor, pour ch.acun de ces orpailleurs, outre 
Ies impOts ordinaires, vingt piastres, conformement a l'article 95 du Reglement. 
Le produit de cette derniere exploitation sera exempt du 10°/0 au tresor, de meme 
que du 10°/0 aux proprietaires des terres situees aux bords des rivieres auriferes, 
.fes proprietaires n'ayant d, oit qu'al!lx rn¼ du produit des mines. 

• 13°. En accordant au fonde de pouvoirs de Ila Compagnie fes presentes con-
dit1011s, basees . sur Ies articles 95, 178 et 179 du Reglement organique, le Conse il 
s'engage, p<l>ur eviter toute espece de contestations et d'entraves dans l'exploration 
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et l'exploitation des metaux, de n'accorder â nul autre un droit semblable, jusqu'â 
]'expiration du terme de 12 annees. 

En foi de quoi, le present contrat, apprnuv.e pa1· S. A,, a ete signe par tous 
Ies membres du Cof!seil adrni11icstratif extraordinaire et revNu d;1 sceau de l'Etat. 

No. 854. l\fars 1845. 

Rapport du Departement de l'InterieLir a S. A. le Prince Bibesco. 

Sur la proposition faite par le fonde de la Compagnie mineralogique M. Ja­
covenco, tendant a conclure les contrnts necessaires pour l'expfoitation des mine­
raux qui se trouvent dans Ies biens regis par le clerge, le Conseil administratif 
extraordinaire a dresse le proces-verbal dont copie cr-jointe, et Ie Departement a 
I'honnear de le soumettre a la connaissance de V. A., conformement a son o~fice, 
pour qu'Elle veuille bien en approuver Ies conclusions. 

30 A vrif, 184.S. 

Proces-verb11/. 

Le Conseil administratif extraordinaire, prenant en consid'eration la pet1tton 
faite par le fonde de . pouvoirs de fa Compagnie formee pour exploiter les metaux 
en Valachie, M. Jacovenco, a l'effet de conclure un contrat avec le gouvernement, 
pour pouvoir se livrer â l'exploration des metaux sur toutes Ies terres du elerge, 
c'est-a--drre celles de la Metropole, des Eveches et de tous Ies c:ouvents de la Prin­
cipaute designes dans ]a liste ci-joi11te, â sa demande, 

Le Conseil deeide ce qui suit : 
a) Que par le proces-verbal du J9 Aout 18431 contirme par Ie Prince, le 

Co11seil et le Gouvernement ont do11ne ă cette Compagnie le droit de faire des fouil­
ies dans la Principaute, et de s'entendre ă l'am_iable avec Ies proprietaires des 
terres sur lesquelles elle trouvera des metaux, en abservant strictement Ies dispo· 
sitions des artide5 178 et 179 du Reglement, et Ies conditions stipulees en detail 
dans le susdit proces-verbal; 

b) Que conformement au proces-verbal du 28 Septembre 18441 approuve 
par le Prince, et aux anciens usages et Iois en vigueur, ii a ete decide que tous 
Ies objets et metaux, qui seront trouves a J'a venir dans le sein des terres soumises 
au clerge: seront cansideres pour toujemrs comme appartenant a l'Etat, afin de ne 
laisser aucun doute sur le droit que le Gouvernement a en, en tous temps, et a 
encore, sur ces terres. 

c) Quant aux arrangements am,iables que Ia Compagnie voudrait condurc 
en general, avec tous Ies proprietaires de la Valachie, cette proposition ne peut 
a vo1r lieu en aucun cas, parce que, 

r 0
• le droit qui lt1i a ete accorde par le susdit proces-verbal du r9 Aouit 

18431 a ete )imite dans Ies conditions qui y sont stipulees, et sans vouloir accorder 
a la Compagnie le monopole, par lequel elle serait seul'e en droit d'explorer Ies 
mines en Valachie, et 

2°. que si elle commence maintenant Ies tra vaux d'exploitation, sur Ies terres 
ou rarrangement est deja condu, et sur celles, pour lesquelles il s'arrangera a 
J'avenir avec Ies proptietaires, elle ne rencontrera pas fa moindre difficulte de leur 
pa.rt dans l'exerntion de ces arrangements, attendu qu'il est dans l'interet de la Com­
pagnie, des proprietaires et de l'Etat, de ne point retarder l'expJoitation, des qu'une 
fois l'arrangement est condu et que la permission est obtenue. 

Les contrats que la Compa:gnie voudrait passer avec tous les proprietaites 
en general, sans explorat,ion prealable, ne lui seraient d'ailJeurs d'aucune utrnte,, 
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car ii est iinpossibk auss1 de farire des recherches en meme temps, dans taute la 
Vabchie. 

Par consequent, le Conseil a decide que cette Compagnie, pour ne point 
donner d'ernbarras a l'autorite, ni et , e crnpechee dans ses travaux, se renfermera 
dans ce qui est convem1 et prevu par Ies articles, qui ne concernent point sa nou­
velle proposition, au sujet des mines se trouvant sur Ies domaines publics ou sur 
Ies biens de l'Eg;Jise. 

Quant a la leHre de M. Jacovenco, en date du 25 avril dernier, envoyee au 
Conseil par apost ille ele S. A., a l'effet de prolonger fe terme de 12 annees a 50, 
par Ies motif, q1.1 'il expose, et seulement pour Ies proprietai, es qui voudraient eux­
memes passer de pareils contrats avec la Compagnie, le Conseil, sans prendre pa rt 
aux engagements amiables, passees entre la Cump;1.g11ie et Ies proprietaires, et sans 
vouloir s'opposer au desir de ceux d'entr'eux qui voudraient contracter ponr de pa· 
,eils termes, exige seu,le ment que ces sortes de contrats soint confirmes par le tri­
bunal competent, et stipulent exprtssement l'obl igation de la part de fa Compagnie, 

'de commencer ses travaux d'exploitation dans Ies 18 mois au plus tard, a dater du 
jour ou le contrat sera signe; ces tra vaux ne devront pas discontinuer pendant 
tout le temps stipule par le contrat, et dans le cas ou la Compagnie ne remplirait 
pas, soit l'une ou l'autre de ces deux concl.itions, le contrat sera nul et considere 
co1nmc papicr blanc. Le chef de cette entreprise, ainsi que toutes les personnes em­
ployee::; dans Ies operations dont il s'agit, set·ont alors considerees conime Rayas, 
et ne pourroiilt a \~oir recours, sous quelqt1e pretexte que ce soit, a une protec tion 
etrangere. 

Le grand Vorn ic est charge de porter la presente decision a la connais­
sance et a l'approbation de S. A. 

Apostille du Prince. 

Toutes Ies decisions du Conseil etrnt conformes aux arti .·les 178 et 179 d u 
Reglement, et a la teneur du Proces-verbal de 1843, confirm~ par nous, nous les ap-
prouvons et ordonnons leur execution. ' 

CMXCVlf 

1061 

Billecocq ec-Hre Guizot, despre datoriile unor Romani facute la Paris. Bucu,e]ti, 

1845, 
(Consulat de l3ucarest, 155,126). I 1· 

J'ai rec;u les lettres quc Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'ecrire, en 
date des 31 Mars, 7 et 17 A.vrii dernier, en faveur des creaociers de divers Vala­
ques, lfll i, recemment ou a des epoques deja reculees, ont reside a Paris comme etu­
cliants ou comme voyageurs. II serait a desirer que nos compatriotes pussent etre 
rn is a l'ab i- i de tuutes transactions a vec ces sujets de la Porte Ottomane. Tout rayas 
qu'ifs sont, ils s'habillent a la maniere des occidenta1.1x; ils en usurpent parfois Ies 
titres nobi tiaires, en outrent toujours Ies manieres et l'elegance, et quand, de retour 
en leur pays, il s'agit de faire honneur a leurs engageme11ts, ils se retranchent 
derriere l'esprit des capitulations, et derriere des juridictions qui, par la monstrno• 
site de ces clecisions, telles gue Ies etablit ma depeche pulitique No. 1521. sont loin 
d e p roteger Ies droits de nos nationaux. Dans cet etat de choses, il serait donc in­
d1spensable, Monsieur le Mrnistre, d'adopter une mesure particuliere, ât l'egard des 
Molda ves et des Valaques residant a Paris, et peut-etre Vot re Excellence jugera-t­
elle a propos, de ne leur delivrer teurs passe~ports, qu'aprts que, par la voie des 
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journaux, ils ont annonce li'i11tentron de revenir dans leur pays; c'estt ainsi que dans 
plusieurs eapitales de !'Europe, et llQtamment a Petersbourg, Votre Excellence le 
sait, on agit â l'egard de tous Ies etrangers. C'est en vain que, de mon cote, j'em­
ploie la piu part du temps, Ies voies fegales contre de pareils delbiteurs; mes recla­
matio11s aboutissent a une justice venale et corrompue, qui Iaisse toujours sans pro­
tection Ies .titres Ies mieux fondes ; souvent meme siegent au Divan, ou l'on doit 
Ies juger, Ies peres des debiteur.s incrimines, et quand ils appartiennent â des fa. 
rn,i:lles considerables de la Principaute, ou qu'ils sont fonetionnaires pubiics, un cer· 
tain respect humain l~s enchaîne encore, et ils craignent alors l'effet de mes plai,n­
tes au Prince reg11ant, Parfois meme, sous l'empire de ces idees, ils contraetent 
par ecrit des engagements, que leur esprit d'astuce, leur mau vaise foi, Ies portent 
â ajourner dans l'execution, et lls sont Ies premiers a rire, de natre credulite en 
l'el!ff parole ct de notre foi en des obl'.igations, qui semb!ent contradees au nom de 
l'honneur. 

Cest au milieu de ces difficuhes que je poursuis Ies differentes affaires de 
ce genre, que Votre Excellence m'a recommandees dans Ies clerniers temps; j,e me 
propose de repondre separement a l'egard de chacune d'elles, quand j'aurai obtenu 
soit une solution, soit quelque chose qui y ressemble1 et, en attendant, ii m'a pani 
îndispensable, d'appc'ler serieusement l'attention de Votre Excellence, sur un ctat de 
choses q11e tous mes predecesseurs ont successivement signale, et d<0nt Ies abns au· 
jourd'hui, ne vont et ne peuvent aller qu'en croissant, si la sag-esse de Votre Ex­
cellence n'y porte immediatement remede. 

CMXCVJI1. 

B t. Ofisul Domnului către Sfatul administrativ extraordinar, despre des-ucureş 1, 

1845, tituirea şefului armatei. 
1 r/23 Iulie, (Turquie. Bucare,;t, !fi, 18++-46). 

Nous portons a la conn.aissance de notrc Conseil que, par suite du renv111 
du service de M. le Logothete Constantin Ghika, ex-Spathar, nous chargeons lVl. le 
Colonel Odobesco, aide du chef de l'armee, de remplir provisoirement Ies devoirs 
de ce poste, et de prendre part pendant sa gestion, attx deliberations du Conse:il. 

le Conseil communiquera le present ordre au sus-dit. 

CMXCIX. 

Comarnic, . Ofisul Domnului către Sfatul administrativ, asupra d~zordinelor-
. 1845, din judeţ.ul Prahova. 

7 August. · 
jTurquie. Buc~rest, II, 1843--44). 

Vu la negligence et le d~sordre quej'ai trouve, sur le chemin de Bucharest 
a Comarnik, tant de la part de l'administrateur du district de Prahova, que de celle 
du clirecteur des postes, quoiqu'ils aient ete informes plusieurs jours avaint notre 
voyage, nous destituons l'administrateur de ce district, M. J. Kretzoulesco, et ordon· 
nons que le directeur des postes, M. Constantin Zisou, soit mis aux: aHets de la 
police, penda11t huit jours. 

Ordonnons en meme temps au de,partement de l'lnterieur, d'envoyer sans 
retard des inspecteurs sur tous les chernins de poste, qui, a en juger d'apres ce que 
nous avons vu nous-meme, doivent etre dans l'etat le plus dep)orable. Partout ot'1 le 
moindre cleso.rdre sera ronstate, soit au nnmbre des chevaux, soi.t a leur entretien, 
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le Departement fern executer dans le plus bref delai, toutes les conditions du bail; 
et en cas de mauvais vouloir de la part des entreprenem,s, se servira a cet effet 
des sommes payees par la Vestiarie pour l'entretien des postes. 

Le Departernent aura soin aussi de verifier le nombre des chevaux, qui 
seront ajoutes sur le chemiin de Prahova, et de tenir une note exacte, de tous les 
ltiillets de postes delivres au compte de l'Etat, pe11dant notre sejour ici. 

M. 

Billecocq către Guizot, despre domnia lui Bibescu şi despre 
de acte de la Consulatul rusesc. 

furtul Bucureşti, 
1845, 

/Consulat de Bucarest, 65, 97). 

Engage chaque jour plus avant, dans la voie dictatoriale ou la protection des 
<leux Cours 1'a jete, le Prince Bibesco en profite, .pour satisfaire alternati vement ses 
penchamts despotiques et les plus mauvaises passions de son cceur. M-me Constantin 
Ghika, sa maîtresse, est partie pour Paris, ou il veut satisfaire le golit effrene de 
cette femme pour la depense, en lui confiant l"achat de I'ameublement de sa future 
maison. Dans le meme moment, au mepris d'anciennes fondations pieuses, il arrache 
a la familie Ghika, l'administration du Monastere de PaC1tdemon, pres de Bucharest, 
et on lui reproche mt:me, de s'en t:tre approprie la caisse. Presse par le peu de 
temps que sa tendresse accorde a M-me Ghika pour son voyag-e, il accumule dans la 
meme semaine, Ies mesures officielles qui mettent le plus deplotable penchant a 
decouvert, et fi. quelques jours de distance seulement, ii publie Ies actes de repu­
diation de sa femme legitime, et ii destitue le chef de sa milice, epoux de sa concubine. 
M. de Daschkoff lui pr~te, dans toutes ces circonstances, le merveilleux secours de 
son omnipotence .; et joignant le def aut de toute prndence p1.1blique, a l'arbitraire et 
a l'odieux de pareils actes, le Consul de S. M. I'Empereur n'hesite pas a aller habiter, 
pendant la beile saison, une maison de campagne que le Chd de la milice destitue, 
taisse a ses nomlbreux creanciers, comme â peu pres le seul gag·e qu'il lui reste a 
leur o:ffrir, dans sa detresse. 

Je joins ici Ies actes officiels dont j'a i fait mention plus haut. 
Voulant juger par mes propres yeux, du degre d'endurcissement qui peut 

exister aujourd'hui, dans le cceur du Prince de Valachie, a l'cgard de ceux qui, la 
mam sur l'Evangile, ont jure de choisir en lui, ce qu'il y avait de mieux dans le pays, 

J'ai ete lui rendre visite, ii y a quelques jours, et amenant la con versation sur 
i'etat des choses dans cette Principaute, j'ai cherche a penetrer, s'il n'avart pas Iieu 
de reg-retter, que l'insista11ce apportec par le Cabinet de Petersbourg dans l'affaire 
des mi nes, e,(tt si vite et si brusquement rnmpu ses raports officiels a vec Fa Boyarie. 
Je hii ai fait observer que., sans voutoir jeter trop d'interet et de poesie sur les vertus 
et sur tes merites actuels de l'aristocraitie Valague, le corps de ces Boyards reprc­
sentait cependant aujourd'hui, pour sa part, des ti,tres et des prerogatives, conquis ii 
y a trois et quatre siecles, sur des champs oe bataille, ou Ies victoires obtenues 
commandaient forcement en quetque sorte, Ies sympathies historiques et politiques 
des Occidentaux; que sans rien outrer, ii etait bien que, dans les cours d'histoire 
de la Sorbonne, a Paris, et d'Oxford et de Cambridge, en Angleterre, les profes­
seurs, par ta simple narration des faits, n 'eveillassent pas dans l'esprit de )a jeunesse 
des ecoles, un interN marqtie pour Ies clescendants de ces Chretiens, qui au 13, 14, 
15 et 16 siecle ont contribue, avec ks Polonais et les Hong1:ois, a arreter Ies invasions 
vers )'Occident, des Mongols de Gengiskan et cel!es des Turcs de Bayazet; que ceS 
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privileges d'une aristocratie guerriere, etaient aujourcl'hui passes d'une epee vale1.1-
reuse1 â une pensee exe, cee, plus ou moins librement, du haut d'une tribune nationale, 
et qu'â J'envisager touj,ou,s du point de vue historîque, il etait douloureux de voir, 
sous le regne d'un Prince choîsi par le Pays, cette m~rne trib,.mc fermet: dev.ant 
f'action d'une resistance legale. II a rendu1 justice, je dois le dire, a <,>· 'I Lle ce 
plaidoyer. en faveur de ses compatdotes, presentaît dans le fond, de gen2reux et 
d'exact Mais tombant bîent6t, avec une cha[eur qui lui est propre1 dans des recri­
mina tions contre tout le corps de la Boyarie, ii m'a dit, a vec une expr~ssion de 
ressentiment que je n'ai jcimais vue au Prince Ghika, au milieu de ses malheurs 
contre Ies Boyards, cause de şa perte: ,,Ah! ivlonsieur, connaissez mieux )'ignominie 
"de ces pretendus nobles, qui nous environnent; ainsi qu'au temps des princes fa-
1111,uiotes, leur orgueil consiste a se considerer comme Ies egaux de leurs Princes, 
„et parmi e lJx, ii n'y en a pas un qui ne fot flatte, au besoin, de l'exercice de ses 
„droits comme gentilhomme, en recevant en cas de delit, la ph1langa (bastonnade 
„sous la pfante des pieds) dans mon cabint:t, sous mes yeux, au lieu de la recevoir 
„sur la place publique''. Je n'ai rien objecte, MonsieuF le Ministre, au tabFeau si 
pittoresquement fait, de pareilles mise,res, et je n'a i su, ce que je devais dcplorer ,le 
plus, ou de l'abaissement d'une pareille noblesse, ou du cynisme crnel, avec lcquel 
un Prince elu par eHe, n'hesite pas ă etaler aux yeux d'un 1~tranger, des plaies â 
la fois si dechirantes et si hideuses. 

Un voi audacieux, recemment commis la nuit au Consulat de Russie, quand 
presque jamais on n'entend parler de mefaits semblables, do11ne generalement a 
penser, que cette entreprise etait ttoute politique, et qu'eUe n'avait pour but, que de 
s'emparer de correspondances qui, en representant la Valachie sous un faux jour, 
contribuent â la laisser sous le coup des mesures, a la fois Ies plus arbitraires, Ies 
plus monstrneuses et Ies plus rnegales .. 

Ml. 

Bucureşti, Billecocq cMre Guizot, despre afacerea casătoriei lu i Bibescu ş1 

i845, despre atitud iinea lui tn ultimele evenimente. 
2 Septem-

vne. (Consulat de Bucarest, 1571 163). 

Le Prince Bibesco est alle passer quelques semaines ă sa terre de Comarnic, 
dans Ies Carpathes. II est la absolurnent seul, et ii y attend que Ies prt'miers jours 
de l'automne, ramenant avec M-me Marie Vacaresco, !'instant oi1 1 contre toutes Ies 
decisions de l'Eglise Valaque, ii pourra realiser le projet depuis si longtemps arrete, 
de lui donner sa main. Pour eviter Ies complications qui peuve11t surgir de l'attitude 
du Metropolitain de la Pri.ncipaute, i i est decide, sous Ies auspices de son collegue 
le Hospodar de Ia Moldavie, de faire la ceremonie religieuse, dans la partie mo'l­
dave de la viile de Fokchani, qui releve âe la juridiction des deux P , inces. 

Depuis son sejour a Comarnic, le Pr ince BibescQ, loi11 de la tuteire journa­
liere clu Consul de Russie, s'est laîsse aller a quelques mesures, qui passent pour 
avoir eff raye m~me le temperament assez despotique de M. de Daschkoff. On dirait 
que, precipite dans la voie dictatoriale ofa ses protecteurs l'ont jete, le Prince Bi­
beşco se proposerait parfois, de montrer a ses instituteurs politiques, les inconvenients 
de l'education qui h.li a ete donnee. 

C'est meme la, le di rai-je, .au surplus, la scule esperance qui reste a quel­
ques-uns de ceux qui l'ont eleve sur le pavois, c'est que, reste patriote, il veut, 
tel qu'on coursier dont Ies flancs sont presses par un cavalier qui l'outrage et le 
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meurtrit, s'emporter d'u11e telle .alure et a tra vers de tels terrains, que celui qui le 
monte y perisse, lui, peut-etre aussi, mais qu'e11fin ii sorte de la, un grand enseig-
11ement quî sauv.~ le pays, do11t le bonheur lui est confie. Le nombre de ceux qui 
adoptent cette fiction est cependant, je dois le dire, tr~s limite; on încline difficile­
ment a crnire le Prince Bibesco penetre d'un tel patriotisme, et sa course precipitee, 
comme elle !'est, n'est generalement attribuee qu'a ce que son caractere a naturel­
lement de brusque, de violent et d'emporte. 

Ce sont la ., Monsiem le Ministre, toutes Ies dispositions que j'avais pene­
crees moi-meme, avant son election; elles m'avaie11t des; lors, mis -en garde contre 
les illusions que donnait son avenement ;, aussi suis-je personneHement moins etonne 
que tout autre, qt1e le corps diplomatique tout entier, et M. le Consul de Russie 
lui-meme, en gernissent aujourd'hui, de concert ! 

Je joins ict une des resoh1tions princieres, qui onl recemment alarme le 
Consul Russe ; je dois m'empresser d'ajouter, que le plus grand grief qu'il ait contre 
elle, c'est qu'elle ait ete prise sans son avîs. 

Les autres Consulats etrangas s~ montrent aussi effrayes, depuis quelque 
temps, de la disposition que le Prince Bibesco annonce, a empieter sur l'esprit des 
capitulations a vec Ia Porte Ottomane, en creant quelques taxes nouvelles, une sur 
le quai d'Ibra·ila, 1.me aut re sur Ies f ermiers etrangers, et en ayant, en quelq111e 
sorte, autorise et favorise la demande des condamnes qui, a l'issue du proces 
de fausse monnaie, ont sollicite la faveur de subir leur peine dans Ies prisons 
valaques. 

Le g-ouvernement Autrichien s'est entierement refuse ă cette innovation, 
comme violant ses trnites, avec la Porte Ottomane, et r orfevre Gunther, frappe dans 
le proces de fausse -monnaie des meme.s peines qui ont atteint Ies S-rs Tindel et 
Saget phe, a ete envoye, ii y a quelques jours, sous escorte, dans Ies prisons au­
trichiennes. L' Agence d' Autriche qui corupte a Bucharest un nombre considerable 
de sujets imperiaux, qui sont interesses a se savoir ici, soumis a une autre juridic­
tion que la juridiction Valaque, a l'issue des proces journellement engages entr'eux 
et les Rayas, relevant de I'administratiun du Prince Bibesco, a fortement insiste pour 
qu'un parei) precedent ne fut pas consacre. 

La depeche politique que \lotre Excellence m'a fait l'honneur de m'ecrire 
en date du I7 Juillet, m'apprenant que le gouvernement du Roi entrevoit cette in­
novation d'un tout autre reil, je m'appliquerai ă. etre d'une reserve d'autant plus 
grande, a l'egard des nouvelles mesures, que le Consulat, n'ayant aucun navire a 
lbra'ila, et aucun fermier franc;:ais dans le pays valaque, la question des taxes nou­
velles imposees, ne m'obligent â aucune demonstration officielle. Je serai toujours 
dans le cas de recevoir Ies directio11s nouvelles, qa'il plaîra a Votre Excellence de 
me transmettre i car si Elle veut bien relire sa clepeche du 17 Juillet, Elle com­
prericlra, qu'elle est de nature a m'inspirer une grande reserve ; je dirai plus, une 
certainc incertitude, daris la disposition et le pe11cha111t ou j'aurais etc, ainsi que mes 
collegues, de prendre toujours nos capitulations avec la Porte Ottomane, comme la 
base ,invariable de mes relations avec le Gouvernement Valaque. 

tfonnuzaki, XVII. 
34 

1066 
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MII. 

Bucureşti, 

r845, care 
3 Septem-

Ofisul Domnului catre Sfatul administrativ, anunţand casă toria sa, 
se va celebra la Focşani. 

vne. (Turquie. Bucare;:;t,. m, 1&1-4-46). 

Le dcsir de retrouver la tranquilli te interieure, apres tant de souffrances 
que le sort nous a imposees, etant devenu plus vif, par notre posit ion actuelle et 
par Ies devoi rs qu'elle nous impose1 nous avons decide de nous marier1 par ta 
grâce de Dieu, et d'unir notre sort a celui de M-me Marie nee Vacaresco. 

Persuade de l'amour de nos sujets potir nous, nous ne dautons pas qu'ils 
n'apprem1ent cette nouvelle a vec satisfaction, et que Ieurs vc:eu x apportcront la be -
11ediction du Seigneur s ur ce mariage. 

Les 11oces auroll t lieu le 9/21 Septembre, dans notre viile de Fokchanc. 
Le Conseil portera ceci a la cmmaissance du public, et aur:1 soin d'or<lonner 

tuutes Ies mesures qu'exigent, en pa i-eille occasion, Ies convenances et la dignite du 
Pays que nous gouvernons. 

Bucun"şti, Ofisul Domnului catre Departamentul din lătmtru, asupra căsă-

1845, tonei sale. 
3 Septem-

vne. (.Turquie. Bucarest, III, 18H-46). 

Le Chef de ce Departement fora connaître aux habitants de natre Ca pitale, 
par l'entremise de la mu11 icipalite1 le chagrin que nous eprouvons, d'etre separe 
d'eux, le jour ou nous desirerions, plus qu'a tout autre, nous trouver au milieu d'eux. 
No11s sommes habitue â les considerer comrne interesses â to ll! t evenement heureux 
qui nous concerne; etre prive d'eux au 9/21 Septembre, jo-.ir fixe pour la fete, nous 
paraîtra que fes membres Ies plus proches de fa familie, manquent d'aupres de nous. 
Mais Ies difficultes auxquelles serait expose notre cher frere , le Prince de Mol­
davie, qui daigne etre natre parrain, pour se rcndrc c11 cette v iHe, nous ont oblige 
de celebrer cette fete dans la viUe de Fokchani. 

Cependant, nous sommes bien persuade qu'en notre absence, Ies vreux Ies 
plus vifs des bons habitants de notre Capitale, nous accompagneront, et que S. A. 
la Princcsse participera a son retour, ft ces demonstrations cfamour, qui ont toujours 
ete et seront pour nous, le rnotif de la plus grande satisfaction . 

. M1V. 

Bucuresti Ofisul Domnului ca.t re Departamentul cultelor, pentru primirea lo-
1a45: ' godnicei sale. 

6 Septem- (Turquie-Bucarest, m, l844-46). 

vrie. Vu le proces-verbal du Conseil administratif extrnordinaire, joint au rapport 
de ce Departement, concernant Ies solennites it suivre, lors dţ ia reception dans ta 
Princi.paute de notre illustre fiancee, et ft l'ocrnsion de notre rnariagt, 

Vu le programme joint au proces-verbal, 
Nous approuvons !a decisi ) 11 du Conseil, ct ordonnons ce qui suit: 
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Designonsj pour recevoir notre illustre fiancee a Ibra'ila, M. Alex. Philipesco 
et M. C-tin Cornesco, avec M-me Sinka Floresco et M·me Helene Cheresco; et pour 
la recevoir a son entree sur le territoire vaiaque, nous designons M. Jean B1besco, 
notre cher frere, et son epouse, lesquels 1'accompagneront pendant tout le voyage .. 

Le chef de ce D~partement est charge de t'execution du present office. 

MV. 

1067 . 

Duclos catre Guizot, despre afacerea 
Grigore. 

casatoriei . lui Beizadea faş·i, 
1845, 

(Consulat d'1assi, 19). 

]'ai donne connaissance a Son Altesse l'ho3podar de l\foidavie, de la depeche 
que vous m'avez fait l'honneur de m'aclresser le 30 J11in dernier, relativement au 
mariage clandestin de son fils, le Prince Gregoire Stourdza, avec la vicomtesse de 
St. Mars. li m'a charge de vous exprimer sa vive reconnaissance, de la maniere 
dont votre Excellence est entree dans Ies sentime□ts penibtcs que lui cause ce fâ­
cheux evenement, et surtout de f'extension qu'elle a bien voulu donner, a sa quali te 
(ce sont Ies expressions de S. A). 

En renouvellant a M-me de St. iVIars, conformement â vos ordres, Monsieur 
le Ministre, Ies avertissements qui lui avaient ete donnes, ii m'a paru convenable de 
repondre quelques mots au Prince Gregoire. Voici copie de ces deux lettres, et de 
la reponse du prince. j'ose a peine faire connaitre celle-ci â Votre Excellence, qui y 
recorrnaîtra le langage d'une passion contrariee, plus que celui de la raison. Son 
pere en a ete fort irrite , 

La sentence de l'autorite competente, qui declare nul en Moldavie le ma­
riage de M-me de St. Mars avec le Pri11ce Gregoire, et Ies lignes par lesqueHes 
votre Excellence en motive Ia nullite, aux yeux de la loi frarn;aise, leur ayant ete 
signifiees, 1e sejour de cette dame a Perieni a maintenant peu d'irnportance, attendu 
qu'elle ne peut etre consideree comrne la femme legitime du jeune prince. Aussi 
l'hospodar est-îl resolu, â n'em(}[oyer aucun des moye11s violents que la !oi autorise, 
pour lui faire quitter un moment plutot, Ia Principaute, laissant au temps le soin 
d'eteindre un attachement, qui ne peut etre de longue dun~e, entre un jeune homme 
de vingt-quatre ans et unt: femrne qui en a presque le d0t1ble. C'est un parti fort 
sage, car deş informations partic.ulieres me font croire que M-me de Saint-Mars, 
voyant son entreprise echouee, voudrait retourner en France, et le prince Gregoire 
est dispose a la laisser partir, mais i[ ne veut pas fournir aux frais de voyage. 
Son pere Ies paierait volontiers, mais ii est en tournee dans les districts. ,\ son 
retour, et lorsqu'il connaitra Ies di;,positions de son fils, cettc clifficulte sera proba­
bJement levee. 

A la reception de ma seconde lettre a M-me de Saint-Mars, le prinr.e Gre­
goirrc, presumant que Son Altesse pourrait etre forcee de prendre des mesures qui 
ne lui seraient pas dictees pa1· so11 caractere pacifique, lui fit sa voir que, si l'on em· 
ployait la force pour le contraindre a renvoyer sa compagne, il se defendrait a la 
tete de ses paysans, jmqu'a la derniere extremite, et qu'au moment de succomber, 
ii mettrait le feu aux bâtiments et perirait a vec elle dans Ies flammes. Les per· 
sonnes qui le connaissent, assurent que ce n'etait point une vaine menace, e,t qu'il 
l'ei1t executee a la lettre. En effet, toutes Ies dispositions possibles Curent prises a 
l'instant, contre un siege qu'il presumai,t avoir a soutenir, et r'on ajoute qur Ie re-

8 Septem-
vne. 
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bdle desirait ardemment, qu'on lui fournit celte occasion de donner carriere a l'exu­
berance de vigueur et de courage, qu'il a de la peine a contenir. 

Votre Excellence, en m'ordonnant de faire connaitre au Prince regnant, qu'il 
pouvait pre11dre a l'egard de M-me de Sa int-Mars, Ies dispositions qu'il jugerait con­
venables, si mes demarches aupres d'elle restaientt infructueuses, a sauve au Con­
sulat Ies complications et fes embarras, dans lesquels on l'aurait fait tomber, s'il eut 
adopte fidee qu'on avait ici de ses devoirs. L'autorite locale, le5 Consuls meme, 
s'etaient imagine, qu'aussitot informe par fa voix publique des evenements, de P,e­
irieni, le gerant aUait faire arreter et transporter en France M-me de Saint-Mars, 
pour y etre jugee par fes tribunaux, C'est pourquoi Son Altesse, apres avoir at­
tendu un mois entier, me fit demander une entrevue, pour savoir la cause de mon 
inaction. Je repondis que la dame n'ayant produit aucun papier etablissant qu'e!lle 
fut franc;aise, rien n'autorisait le Consttlat a se meler de cette affaire, et y_tt'il ne devait 
pas empieter sur Ies attributions de la police loca le, en faisant courir apres les 
etrangers qui arrivent, pour leur demander la jiustification de leur nationalite. Pour 
prouver que cette dame etait franc;aise, le Prince me praduisit alors une copie de 
l'accord prive, par lequelle vicomte de Saint-Mars et sa femme, se sont mutue.Jle­
ment separes de corps et de biens. Je foi fo observer que ceHe copie, dont l'exac• 
titude n'etait point certifiee, d'un acte qui lui-meme n'avait rien d'authentique, ni de 
],egal, ne serait pas un titre suffisant; mais que fut-elle un passeport, la raison des­
apprnuverai,t que le Consulat sevit de son propre mouvem ~nt, quand personne ne 
redamait et que Ies interets franc;ais n'etaient pas essemtieflement blesses . 

. Le Prince eut de la peine a ces considerntions. li voulait que, sans paraître 
y etre iliwite de sa part, ji'ecrivisse a M-me de Saint-Mars, pour r engager a se 
retirer volontairement, et que ma lettre ne fit aucune mention de tui, ni de son fils 1 

ni du mariage de ce dernier, qui serait designe sous le nom vague et general de 
fa-ii passi a Perie ni. Elle devait commencer par ces mots: Le Consulat de France 
a pris connaissance d'tm arrangenţent G---<-a., comme si Ie Consulat etait alle de lui­
meme, ă. la recherche de cet acte et d'un motif pour intenrenir. 

San Altesse Serenissime, craignant fa ptume de la Comtesse Dash et peut­
etre aussi, la haute famille a laquelle elle disaît apparteniri desirait rester, a ses 
yeux, etranger a tout ce qu'on fernit contre elle, tandis que, d'un autre câte, ii s'en 
ferait un merite envers le Consul de Russie. 

Son habitude invariable est de travaitlcr â. ses interets personnels, avec la 
main d'autrui, sans y meler son nom, afin de n'etre jamais compromis. 

,,Si la Comtesse, me disait-il, ne deferait pas a vos rnnsei ls, alors vous or­
donneriez, et si elle refusait d'obtemperer aux inj1onctions du Consulat, vous me de­
manderiez mairt forte, par un office i je mettrais a votre disposition autant cde gen­
darmes qu'il en faudrait". C'etait charger la miss ion fran<;aise de tou~ t'eclat et de 
toutes ies consequences d'une lutte a main armee, qu'elle aurait provoquee, Je re­
presentai qu'on n'avait point '.i craindre une resistance de la Comtesse, qui ne peut 
rester, ni partir, sans Ie consentement clu Prince Gregoire, au pouvoir duquel elle se 
trouve, mais de la part de ce dernier1 qui ne ressort pas du Consu[at. 

Apres cette conference, le Prince hospodar m'adressa la lettre que j'eus 
l'honneur de vous transmettre. II esperait que je recevrais des ordreS: conformes a 
son intention. Maintenant, So:i Altesse reconnait toute la sagesse des dispositions 
prescrites par Votre Excellence. 

Sans capital ă. lui, sa11s recourir au credit ele personne, le Prince Gregoire 
a trouve le moy~n de se faire environ deux cent rnille francs de rente. Fermier de 
la terre Perieni, appartenant a Son Altesse, aux prix ammel de deux miile ducaits, 
dont ii ne paie jarnais rien, îl s'est rendu adj1udicataire a memc titre, aux enchercs 
publiques, <le plusieurs dornaines du couvent de Niamtz, pour six mille ducats par 
~n, qu'il se propose de payer avec des mandats sur la caisse de son pere, qu ~ ne 
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pourra se dispenser de Ies acquitter, aHendu que ce couvent, ou sont reunis quinze 
a seize cents re ligieux, est particulierement protege de la Russie. Toutes ces terres 
procluisent 'le double du fermage. 

Quant a M. de Thannberg, officier de la legion d'honneur, ii ne saurait 
exercer la mo.indre coaction sur le Prince Gregoire, dont la volonte de fer fait 
flechir devant lui, tout ce qui l'entoure. L'hospodar lui•m~me n'est pas a l'abri de 
cette impression. 

li a paru trois ou quatre fois a lassy. Son Altesse l'ayant appris, lui fit 
defenclre d'y rcvenir, et recommanda a M ·me Pallad, mere de ses deux fils, Demetre 
et Gregoire, chez laquelle ii descendait, de lui interdire sa rnaison. 

M. de Thannberg vint reclamer au Consulat contre cette prohibition, alle­
guant que, nanti de deux passeports pour la Moldavie, delivres, l'un par M. le Prefet 
de police, l'auti:e par Votre ExceUence, ii avait le droit d'y rester Et circuler libre· 
ment. Je lui dis, qu'en l'autorisant a se rendre en ce pays, Mons1eur le Ministre des 
Affaires etrangeres n'avait pas entendu forcer le gouvern~ment local a l'y tolerer, 
s'il y etait un sujet de trouble et d'affliction; que M. de Tharmberg, ayant pris 
grande pa,rt ;;\ un evenement, qui plongeait le chef de ce gouvemement et toute sa 
famille dans un amer chagri11, ne pouvait pas trouver le prince trop severe, quand 
i i se bornait ă: lui interdire sa capitale. 

Les raisons qui ont porte Son Altesse a defendre a tous s_e;; sujets1 d'aller 
chez le Beyzadi;: Gregoire a Perieni, lui conseillaient de defe11dre a celui-ci, ainsi 
qu,a ses adherents, de venir a Iassy, et ces rnisons sont faciles a deviner. Le Prince 
veut cmptcher son fils de se fortifier dans sa rebellion, en se creant dans cette 
viile, des inteUigences et des partisans. C'est-ce que je Ul.chais de foire comprendre 
a M. de Thannberg, mais ces raisonnements ne trouvaient pas acces dans son esprit 
Je parv.ins cependant, par des consîderations prises dans son interet, a lui foire 
promettre, de suspendre ses courses a lassi jusqu'aa retour de Son Altesse, qui 
m'accorderait peut-etre la revocation de l'interd,it, contre leque_l ii se revoltait. M. de 
Thannberg ignore qu'il soit question de lui, dans la depeche de Votre Excellence, 
Q11elques heures apres, j'en rei;:us Ie billet dont ci-joint copie. 

Trois semaines apres son arrivee a Iassi, lVI. le Docteur Rattie•r a ete 
nomme medecin en chef de la Molda vie, sur la proposition de M. le Consul de 
Russie, qui lui a confie la sante de sa familie. Depuis un mois, on remarque a sai 
boutonniere :Ia croîx de b Leg-ion d'honneur. 

MVI. 

1069 

Billecocq catrc Gt1izot, despre cti.satoria Domnului şi despre 
moştenire a lui Ştirbei. 

O Bucureşti, 
1845, 

• (Consulat de J'lucarest, 1581 163 bis). 15 Septem• 

Au moment ou chacun s'attendait a voir le mariage dL1 Prince Bibesco avec vne, 
M-me Marie Vacaresco, l'objet des pompes Ies ptus rnodestes, un office de S. A. S. 
le Prince regnant, reg-le dans le ceremonial te plll's briliant, une union que Ies seules 
resistances de l'Eglise valaque auraient pu faire un devoir, d'entourer de moins 
d'edat. J e jo.îns tei ce curîeux document; ii a ete precede par trois pieces officielles, 
que f ai soin ele transmettre egalement a Votr,e Excel!ence ( 1 }. 

Le mari de la nouvelle Princesse, le Prince C. Ghika, ă l'egard <luquel le 
divorce n'a pas ete p.rononce, a quitte Bucharest hier, poUJr aUer retrouver a Vienne 
son fre re l'ex-hospodar. 

(1) MII-MIV, p, 1066. 
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Bucureşti, 

1845, 
Septem­

vrie. 

On as.sure ici generalement, qll'ils veulrnt desormais vivre ensemble, et quc 
leur intention est de chercher â se e.onsoler par :!eur attachc111ent mutuel, de tout ce 
que J'e Prince 8ibesco leur a ra,·i. 

La Princesse Brancovano, mere adoptive de la Princesse repudiee, vien,t de 
qu,iHer Ies ordres religieux, auxquels el!e s'etait vouee en Motclavie depuis pres de 
quinze annees, pour consacrer le reste de son existence a la Princesse Bibesco, 
rappelec de Paris â Iassi. On assure qu'il a fallu au Prince Stourdza; de grande3 
-compensations pour consentir â servir, d'apres Ies usages ele l'Eglise grecque, de 
parrain au Princ:e Bibesco, cette circonstarice soulevant contre lui â. lassi, toutes Ies 
susceptibilites de Ia familie· Brancovano, qui y est puissante et nombreuse. 

On s'attend a ce c1ue le MetropoFitain ele la Valachie, fidele â l'attitude qu'il 
a prise,' se refose â faire celebrer a la Cathedrale de Bucharest, les prieres que le 
programme exige de lui, dans la Capitale, pendant la ceremonie de f okchani. ll y a 
trop peu de foi et de religion dans le pays Valaque, pour qu'une par.eille manifes­
tation ait ici le moindre retentissement, et d'ailleurs, quelle que soit l'aminadversion 
contre Le Prince Bibesco et les antipathies, que lui et le Consul de Russie soulevent, 
ii y a tme chose, que leurs plus g-rands ennemis et leurs plus furîeux detracteurs ne 
peuvent pas nier, c'est que la connaissance qu'ils ont des Valaques, leur a permis 
et leur permettra toujours de calculer, â un drachme pres, de quel poiâ~ ils peuvent 
peser; sans le moindre danger ou le moindre inconvenient pour leurs personnes, sur 
Ies tibertes, l'honneur et la m0ralite de ce Pays. 

Un incident fâcheux vient, dans Ies circoristances presente,;, d'ajouter aux 
desagr~ments et aux comptications que le Prince Bibesco rencontre â chaque instant 
dans ses affaires de famille. Un certain Papamina,. sujet serbe, protege Anglais, avait 
echappe i1I y a quelques annees a la justice turque, qui le poursuivait pour avoir 
assassine et voie sur le grand chemin, un certa.în Czerna; etant â l'article de la mort, 
ii y a quelques jours, ii a imagine, au milieu des terreurs qu'il concevait pour 
sa succession, de creer, au detriment d'une mere et d'une sreur pauvres, le frere du 
Prince regnant1. M. ·de Stirbey, Ministre de l'Interieur, son legataire universel.. 
Les amis du Prince esperaient que M. de Stirbey n'acceptera,ît pas un parei) he­
ritage; quand tout ă coup, le Consul Angla-is s',est vu oblige de le mettre en pos­
session des cles de toutes fes cas~ettes renferrnant des valeurs, qu'avec Ies biens 
fonciers, on fait monter a 7.000 ducats. 

Les collisions qui ex,istaient clepuis longtemps dans Ies Conseils du Prince, 
entre M. de Stirbey et M. Villara ont aussi, recemment cesse, par l'arrangement 
d'un mariage entre le fils unique- de M. Villara, et la deuxieme fille du frere du 
Prince. 

MV11. 

Programul pnmirei logodnicei Domnului. 

('furq-uie. Bucares~, III, 1844-1846). 

Ceremonie pour reeevoir M-me Marie, nee Vacaresco, illustre fiancee de 
• S. A. le Prince Georges Demetre Bibesco, a son entree sur le territoire Valaque 

jusqu'a son arrivee ă Fokchani, et solennites â şuivre, tant dans Ja Capitale, qt.1e 
dans Ies principa)es villes, le 9/21 Septembre 1845, .â l'occasion du mariage de S. A. 

L'iHustre fiancee sera re9ue, en arri vant a la frontiere du pays, â Orsova, 
par un boyard du premier r.~ng et par une dame, qui seront des[gnes par S. A.; 
toutes les autorites politîques et militaires Jui presenteront reurs hommages. 

www.dacoromanica.ro



L'ilhtstre fiancee continuera so11 voyage sur le bateau a vapeur, accompa­
gnee des dits boyard et clame; dans chaque port du pays, ou s'arretern le bateau, 
Ies autorites lui rendront hornmage. 

Le jour de son arrivee a Ibra'ila, toute la garnison, clrapea.u et musique en 
tete, la cavalerie, toutes Ies autorites politiques, militaires et commerciales seroot 
rangees â bord du Dam1be, Ies barques canonnieres resterunt au milieu du Danube, 
et lorsque le bateau a vapeur ne sera plus eloigne que de 200 toises, ces barques 
tireront 51 coups de canon, et en meme temps, tous Ies Capitaines des bâtiments 
presents dans le port, seront invites a hisser leurs pavillons, a tirer des coups 
de canon. 

On fera en sorte que, le bateau a vapeur puisse arriver pres de Fa rive du 
Danube, et des que l'illusţre fiaocee s9rtira du bateau1 elle sera rec;ue par M-rs Ies 
boyardls et dames, qui seront designes par S. A.; la milice !ni rendrn Ies honneurs, 
le commanda~t lui fera sont rapport, ain;;i que le Gouverneur et fe magistrat. 

Ensuite l'illustre foi.ncee montern dans la voiture princiere, et accompagnee 
des dits boyards et darncs, du cornmandant et du Gouverneur a cheval, d'un pe­
.Io-ton de cavalerie, ayant a cote de la voiture une ordonnance, Elle ira a la maîson 
oe S. A. ou des sentineUes seront placees, c'est-a-dire, a la porte d'entree, des 
soldats, et aux portes, des sous-officiers, des orclonnances et des offiders de Cava­
lerie et cl'Infalilterie. 

Le soii" toute la viile sera illuminee. 
Le lendernain, l'illustre fiancee partira pom Fokchani, accornpagnee des Bo­

yards et dames; sa voiture sem entouree du Gouverneur et de l'Etat major de la 
rnilice, a cheval, d'un regiment et d'une ordonnance jusqu'a la barriere de la viile; 
de la, elle sera accompagnee jusgu'a la limite du,ţ:listrict, du Gouverneur, du sous­
gouverneur, et des dorobantz avec leur chef. 

A la limite du district de Slam-Rimnik, eUe sera rec;ue par le Gouverneur, 
le sous-gouverneur, les dorobantz et Eeur chef de ce district. 

En arrivant a la barriere de la viile de Fokchanî, S. A. sera rec;ue par 
foutes les autorites de la ville, et y entrera au son de toutes Ies doches et de 2r 
coups de canon, dans la voiture princiere de parade, accompagnee de deux aides 
de camp a cheval et de l'etat major, d'une ordonnance et d'un escadron de ca va­
lerie, jusqu'a sa demeure designeP., ou des gardes d'honnem seront placees avec 
teur drnpeau, ainsi que des sentinelles et des ordonmmces de cavalerie et d'infan­
terie; la milice rangee devant la ma ison, lui rendra Ies honneurs. 

Messieurs Ies Ministres, en uniforme, revront l'illustre fiancee en descendant 
de voi.ture et l'accompagneront â l'Eglise, OLI elle sera rec;ue par le Cure ; de lă S. 
A. sera accompagnee de rn~rne, jusqu'a ses appartements. 

Pendant la ceremonie du mariage, ]'infanterie et la cavalerie seront rangees 
devant l'Eglise ; .a la fin, I'artillerie tirera 101 coups de canon. 

Apres le mai-iage, ii y aura dans la viile de Fokchani, line table pour le 
peuple, S'Ur une des places publiques ; la musi.que jouera toute la journee, le soir 
la viile sera illuminee. 

Dans la Capitale et Ies principales villc-s, on observera ce qui suit: 
r 0 • Des sept heures du matin, 21 caups de canon annonceront .~t la capitale 

la celebration du mariage. 

2°. dans toutes Ies eglises an fera, apres la messe, des prieres pollr le bon­
heur de ce rnariage, et penda11t ce service, on tirera 51 coups de canon. 

3°. a Bucharest et a Cra'iova, le haut clerge, Ies Boyards de premier rang, 
cmployes et particuliers, Ies employes de l'adrninistration, de la partie j,udiciaire, de 
la po1ice, l'etat major,· les officiers de la 1nilice, le president de la municipalite avec 
tous Ies employes, Ies officiers, Ies memlwes des municipalites, Ies corporntions de 
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tous Ies me ~ers, en uniformes re3pectifs, assisteront ă. cette solennite religieuse, Ies 
premiers ă la Metropole, ceux de Cra'iova a l'Eveche, et Ies autres dans Ies prin­
cipales eglises. 

Capitale de Bucarest. 
4°. Sur trois places pubfiques, t:elles de Ia Municipalite, de S-te Vineri et 

d'Amsi, on servira â midi une table de r.500 personnes. 
Apres-midi, de 4 ă. heures, l'enlree du jardin public sem permise; ii y aura 

la musjque du regiment et la mlllsique nationale; le soir, il y aura tout le long de 
la chaussee des feux de joie et un feu d'arti fice; depuis 7 heures 1/~ jusqu•a minu,i1t, 
les places publ iques de la viile, Ies palais princiers, toutes les maisons publiques 
seront illuminees; on invitera aussi Ies n.egociants, Ies proprietaires particuliers â 
illuminer leurs maisons, ainsi qu'ii a toujours ete d'usage, en signe de la par t que 
chaque citoyen doit prendre, ă pareiUe fete dti Prince du Pays; de distance en dis­
tance; ii y aura dans les rues la musique nationate. 

Les principales villes, 
Suivront en tout, ce qui precede, avec la difference seulement qu'ă Cra'iova, 

ii n'y aura que deux tables publiques, et dans Ies autres villes qu'une seule, pour 
un nombre proportionne ă. leur importance; Ies rejouissances auront lieu dans Ies 
promenades, habituellement frequentees par le public. 

1\tl VJIJ. 

Bucureşti, BiJlecocq cMre Guiz0t, despre atitudinea Mitropo]itului faţă de 

]845, căsătoria Domnului, ceJebrat<i la Focşani, ş1 aceea a lui Daşkof, faţa de 
2 9 SepteJtl· M itropoht. 

vrie .. 
(Consul'at dP. BL1carest, 159, 176). 

Ainsi qu'on avait ete amerte a le prevoir, le Metropolitain de Valachie s'.est 
oppose a ce que, pendant la ceremonie de Fokchani, Ies prieres ordonnees par le 
programme des fetes du mariage du Prince regnant, fussent dites a h Cathedrale 
en l'honneur de la nouveUe Princesse ; ii s'est fonde sur ce, qu'a u moment ou ies 
prieres etaient ordonnees pour la Princesse, la nouvelle du mariage n'etait pas en­
core parvenue a Bucharesl, et que, par consequent, i i Nait impossible de prier pour 
une Princesse, qui n'a vait point encore ceHe qualite. Le Metropoliitain se faisait, â 

ce qu'il paralt, l'illusion que le Prince Bibesco ne trouverait ai.1cu11 pretre de sa 
j uridiction ecclesiastique pour le marier; mais a son passage ă. Bouzeo, viile si,tuee 
sur fe chemin de Fokchani, le hospodar a pris avec lui; dans sa voiture, I.'Eveque 
de cette premiere viile, qui n'a pas hesite a lui donner la benediction nuptiale; 
depuis1 des ordres superieurs sont arrives ă Bucharest, et on m'assure qu'hier soir, 
les prieres pour la Princesse ont ete recitees dans toutes les Eglises. 

M. de Daschkoff a montre dans ces circo11sta11ces un emportement extraor­
dinaire, €:ontre le Metropolitain, et Ies expressions de sa colere ne se sont meme 
pas arretees, devant le respect que tout orthodoxe est dans l'habitude de professer 
pour ies sommites du sacerdoce grec. 

Revenant sur d'ancien11es anecdotes, auxquelles je ne faisaiis qu'une allusion 
eloignee, dans ma depeche polîtique No. 1301 le Consul General de Russie d,i,t a 
qui veut l'entendre, ,,gue le Chef de l'Eglise Va iaque n'est qu'un mauvars suj.et, 
11auquel le Prince Bibesco aurait le droit de faire, a le maniere des Anglais, un 
11 proces en cri1ninelle eonversalio1t". Ces paroles sont revenus de plusieurs cOtes 
au Metropolitain, qui en a con<;u, â tort ou a raison, d'apres le cri de sa conscience, 
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une affreuse terreur, et on explique ainsi le changement survenu dans sP.s deter-
minatlons ecclesiastiques. . 

M. de Daschkoff ne faisait pas preuve d'autant de mepris pour ce meme 
prelat, quand, ii y a trois ans, ii l'avait cree en quelque sorte, le Chef de la colonne 
d'opposition, q1.i1il faisait marcher pour ren verser le Prince Ghika. 

Les nouvelles venues de Fokcha11i annoncent la celehration du mariag-e, dans 
la journee du 21. J'aurai soin de faire traduire le recit des journaux valaques, et 
de l'adresser a Votre Excellence, par le premier courrier, Le Pri,nce et la Princesse, 
qui ne daivent fetire leur entree dans la Capitale que dans un mois, se sont rendus 
en attendant, dans Ia terre de ]'un des grarids Boyards de ce pays, situee â quel­
gues lieues de Buc ha rest 

MIX. 

107;l 

Billecocq catre Guizot, cu amanurite asupra căsătoriei Domnului. Bucureşti, 
1845, 

(Consulat de Bllcarest). 6 Octom-

Ainsi quc j'ai eu l'honneur de l'annoncer ,1 Votre Excellence par ma dei-­
niere depeche, je ne laisserai pas partir ce courrier, sans le charger du recit de­
taille, fait par Ies journaux, des ceremo11ies gui ont precede, accompagne et suivi 
â Ibra'ila et a Fokchani, le mariage du Prince regnant de Valachie avec M-me Ma­
rie Vacaresc:o. 

M. A1·istarqui 1 Capulâaia de la Principaute de Vafachie a Constantinople et 
Logothete des Eglises grecques, est arri ve a Bucharest ; on le dit charge de recon­
cilier le Metropolitain a vec le Prince Bibesco. Deja dans plusieurs entretiens, qu'il 
a eus avec Ie prelat Neophit, ii lui a represente tm1s Ies dangers qui pouvaient 
s'attacher a l'attitude qu'il a prise; ii lui a pade avec chaleur, des sympathies vives 
que le Prince Bibesco avait su cornmander a Constantinopie et a Petersbourg, et, 
comme den:.ier trait oratoire, dans un entretien qui a dure pres de trrois heures; sur 
le perii d'une situation, clont le premier caractere [âcheux etait l'isolement dans le­
quel le l\lletropolitain courrait risque de se trouver, foin de la fa veur du Sultan, de 
celle de l'Ernpereur, de celle du Pri11ce, de celle <lu Patriarche, ii I.ul a dit a vec 
u11e rare expressiot1 de vivacite et d'amertume : ,, Votre Eminence compterait-elle, 
„par hazard, sur l'appui de l'Angleterre et de la France? En parei! cas, EUe ne 
„doit point oublier, que ces deux Puissances n'ont pas m~me Ie clroit de s'occuper 
,!du sort de ces Provinces" · 

Le Metropolitain paraît s'Nre rendu aux exhortations de M. Aristarqui, et 
1'on a5sure qu'un des premiers evenements qui signaleront le sejour du Prince Bi­
besco, qui hâte de trois semaines l'epoque de son retom· dans fa capitale, sera ra 
reprise des relations intimes, entre le chef de l'Etat et celui de l'Eglise. 

Un grand nombre de Valaques revenus, pendant Eeurs excursions de la 
belle saison, de Ccmstantinople et d' AUemagne, assurent que M. de Titoff, ele son 
c6te, et te general Kisseleff du sien, s'accordent a blâmev hautement la maniere 
dont, depuis deux a1111ees, le Consul de Russie a Bucharest interprete dans cette 
Princ,ipaute, tes inte11tion.ş bienveillantes et protectrices de S. M. l'Empereur. 

ll1nmu,uki, XVII 

vrie. 
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Hucu1·eşti, , 

1845, 
S Noem­

vne, 

MX. 
Billecocq către Guizot, despre căsătoria domnească şt despre des­

tituirea lui Sekib-Pasa. > • . 

( Consulat de Bucarest, 161, 100}. 

Le Pri11ce et la Pr.incesse Bibesco, ayant resolu d'abr.eger lcur sejour hors 
de Bucharest, sejour qui devait d'abord durer un mois, ont fait leur entree dans 
cette Capitale, oii ils ont ete accueillis â leur plus grande satisfaction. 

L'habitation princiere qui leur est destinee, n'etant point encore achevee, ils 
vivent ici, d'une maniere simple et ,retiree. La Princesse, qui .paraît <lecidee a n'op­
poser qu'une grande modestie et qu'une grande reserve, â toutes les sortes de pre­
ventions et de resistances, dont son mariage a ete r objet, pourrait bien finir par 
exercer ici1 a l'aide de l'attitude qu'elle prend, une certaine intluence politique, et si 
eUe y arrivait, en desarmant par sa tenue remarquable ses propres ennemis et ceux 
du Prince, son nouvrel epoux, je ne manquerais pas de signa ler a l'attention de 
Votre Excellence, ces heureux evenements. 

Les plus r ecentes nouveltes de Constantinop1e ont cause ici, une joie p resque 
universelle. Le role joue par Chekib-Effendi dans Ies evenements de 1842, a Bu­
charest, a contribue a faire apprecier de la maniere la plus sympathique, sun rem­
placement par un hornme d'Etat tel que Heschid-Pacha, et Ies Valaques vont jusqu'ă 
esperer, que le souvenir de la conduite de Chekib-Effendi, dans Ies affacres qui les 
touchent, est pour beaucoup, dans la facil.ite que le Sultan parnit avoir mise, a se 
debarrasser au Liban d'un parei[ negociateur: Le Pri11ce Bibesco, lui-meme, en me 
parlant tres recemment des mutations survenues â Constantinople, paraissait garder 
de Chekib-Etfendi et de son caractere, une opinion telle, qu'il lui etait impossible de 
chercher a le soutenir un instant, dans sa disg-n'\ce. 

MXI. 

Iaş i , Dudos catre Guizot, despre căsătoriile clin familia DomnuluÎ, despre 
1845, doctorul Rattier şi conflictul cu Alexandru Ghica, şi despre noul ministru 

21 Noem· turcesc de afaceri streine. 
vne . (Consu'lat <l'Iassi, 21). 

Apres cleux mois d 'absence, passes aux bains d'Ocna et autres lieux de 
Moldavie, le prince et la princesse Stourdza sont rentres â Iassi, au comrnencement 
d'Octobre. Leurs A ltesses venaient de Fokchani, viile mi-partie vafaque et moldave, 
ou elles avaient assiste, en qualite de parrain et de marraine, suivant l'usage de 
la communion grecque, au mariage du prince Bibesco; qui a ete celebre avec une 
magnificence plus que royale. 

L'affaire de Perieni a fini, comme ii etait facile de p revoir qu'elle finirait: 
le Prince Gregoire s 'est detache de la Comtesse Dash. Depuis trois mois, d'autres 
liaisons le retenaient loin de ce village, oit ii ne paraissait plus que fort rarement. 
Le moment de. se separer etai,t venu, et par une eonvention dont Votre Excellence 
trouvera ci-joint copie, ils ont declare cesser entre eux, 'toute relation. A la de­
mande de son fils, l'hospodar lui accorde trois mine ducats, pour conduire et etablir 
la Comtesse dans un autra pays. Dans quelques jours, ils partiront pour l' Italie, ac­
compagnes de M. de Thannberg. 

En ce moment, Son Altesse est fort occupee du projet d'un autre mariage, 
beaucoup plus serieux que celui-la: il s'agirait d'unir son fils aîne, le prince De-
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11,etrc, a la 11iece du general Paskwiteh, vice-mi Je I'ologne. Cest du moins ce 
qu'affirment Ies personnes Ies mieux ,i11iitiees aux secrets du palais. Son Al'tesse, qui 
veut absolument se rendre la dignite d'hospodar, heredita1re dans sa familie, · a 
compris qu',j1( n'y parvîendrait jamais, sans l'agrement de la cour protectrice, a la­
quelle appartient le droit de confirmer le choix de I' Assemblee, chargee d'elire so;1 
successeur, et que ceHe cour refoserait sa sanction, a l'elu qui ne lui conviendrait 
pas. li a compds de memc, que son fils Gregoire, objet de sa predilection, ne sau­
rait lui agreer, par la raison que, ce jeune prince n'obeit qu'a sa propre volonte, 
ne peut supporter aucune contraintc, et qu'il est fertile en expedients pour renverser 
Ies obstacles qui s'oppoS!;!nt a ses desseins. 

L'hospodar ne pouvait se dissimuler, que la Cour impe.riale ne favoriserait 
point un commencement d'heredite dt.1 pouvoir; heredite, qui lui ferait perdre, a 
cette cour, sa prerogative la plus precieuse en Molda vie. Mais it a pense qu'il ob­
tiendrait son consentement a l'election du Prince Demetre, en consideration du ca­
ractere bon, souple, sans defralilce du jeune prince, qui suivrait avec docilite Ies 
directions: qu'elle voudrait lui donner ; et que l"Empereur ne refuserait point ses 
bonnes g-râces, au neveu du general Paskwitch, qui a tant de titres a sa bienveillance. 

Ce mariage, en confondant Ies interets de la Russie avec ceux du Prince 
S~ourdza, se ferait, disent Ies boyards, aux depen3 des franchises de la principaute, 
et c'est-ce qui Ies afllige profondement. 

La negociation paraît avancee. M. Kotzebue en est !'agent. II est parti sa-
111edi clernier, accompagne i:le M. Mavro'ieni, beau-frere de l'hospodar, pour aller la 
terminer a Odessa. Phr la s'explique l'intimite qui a rernplace tout a coup, entre 
Son Altesse et ce Consul, une antipathie que l'un, ni l'autre ne pouvaient dissimuler. 

Un medecin frarn;ais, arrive ă lassi dans les premiers jours du mois de mai, 
et duquel j'ai deja eu l'nonneur d'e11tretenir Votre Exc:elience, a fait ici beaucoup de 
bniit, et presque une revolution dans l'Etat 

U venait de Constantinople, muni d'une fettre pour la princesse Stourdza, 
de la part du prince de Samos, qui vantait beaucoup son talent. Aide de cette re­
commandation, Ie docteur Rattier, qui, ne dans Ia l-laute-Garonne, possede au plus 
haut degre, l'art de se produire et de se faire valoir, qui distingue ses compatriotes, 
parvint en peu de jours, â se faire nommer chef des medecins de la ~\iloldavie, 
protomedicus, comme disent Ies Allemands, a vec un traitement de douze cents francs 
par mois, et cela, sur la proposition et les instances de M. le Consul de Russie. 

Ceue elevation subite d'un nouveau venu, au poste le plus eminent de l!ad­
ministration medicale, ne pouvait Nre agreable aux collegues de M. Rattier, etablis 
depuis longtemps dans le pays. Oo I'avait dispense de !'examen et de b producti.on 
du diplome; ils se recrierent sur la violation du Reglement, sur l'enormite des 
honoraires, trois foi-; plus considerables que ceux qui etaient accordes a son pre­
decesseur, qu'on renvoyait sans motif et sans menagernent; sur l'injustice de preferer 
un etranger, qu,i se rencontrait par hazard, dont rien encore n'attestait le merite, 
pour une place qui devait Nre la recompense des services rendus, et d'une capacite 
eprouvee, de le preferer, disons·nous, aux medecins qui remplissaient entierement 
ces condmtions. 

Pour calmer ces Meşsieurs, Son Altesse promit de ne maintenir a cent ducats, 
le traitement du protomedicus, que pendant Ies quatre premiers mois, et de le reduire 
â la moitie, apres ce terme .. Les medecins esperaient qu'alors le Prince, revenu de sa 
preve11t[on, lui retirerait sa faveur, et que M. Rattier se verrait dans la necessite die 
quitter la 'l\foldavie. Mais Ies quatre mois ccoules, ils ont ete fort surpris d'apprendre, 
qu'une resolution hospodariale lui continuait indefinîment Ies memes honoraires. 
Leur mecontentement n'a plus connu de bornes; ils ont pretendu que ce favori 
n'entendait rien a son art; que şes ordonnances etaient contraires a tous Ies prin­
cipes; qu'elles prescrivaient des substances veneneuses, telles que la bella-dona et 
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!'opium, en quantites capables rl'oter la vie aux personnes Ies plus robmtes. Le 
docteur Rattier raisonne bien en medecine, mais ii n'est peuH~tre pas toujours 
heureux, dans le choix des moyens de guerir, car la faculte est unanime pour con­
damner ses prescriptions. 

La crainte que la sante publique ne f(it compromise par elles, porta M. 
Alexandre Ghika, chef du departement de l'Interieur, a demander son renvoi de la 
PriF1cipaute. Loin de deferer a ce vceu, l'hospodar cas,a le comite medical, auteur 
de cetite agitation1 et chargea M. RaHier de le recomposer a son gre. 

M. Alexandre Ghika, croyant que: le Prince devait F>lus d'egards a ses 
representations, sur un sujet aussi important, lui envoya sa demission motivee, dont 
ii fit parvenii- m1 duplicata a M. Daschkoff a Bucharest, accompagne d'ume lettre, 
01'.1 ii developpait le.s rnotifs de sa retraiţe, De son cote, le hospodar lui exposa Ies 
raisons qui I' ont mis dans le cas d'agir comme ml l'a fait. C'est ainsi qu'en Molda vie, 
le pouvoir et Ies particuliers travaillent ă qui mieux-mieux, a sacrifier Ies derniers 
restes de l'independance nationale, en faisant intervenir l'etranger, dans Ies moindres 
details de leurs affarres interieures. 

011 pretend que la reponse du Consul general, blâmant la conduite qu'a 
tenue l'autorite envers M. Rattier, ordonne de saisir la premiere occasion favorab:le, 
pour l'engager, a quitter non seulement la place de medecin en chef, mais aussi la 
principaute. Les medecins etamt soutenus de leurs dients, et surtout de leurs clientes, 
presque tout le rnonde avait pris part ă cette querelle. 

La demission de M. Alexandre Ghika est considerce comme une calamite 
publique. Sans etre une bien forte tete, ce boyard exerce u11e grande autorite sur le 
peuple, dont ii ,possede la confiance et l'affection. II Ies doit, ai la sollicitude qu'il a 
toujours montree pour leurs besoins, â son integrite,, a. son desintere:,sement, qua,li'tcs 
fort 1·ares dans ce pay.s. 

On accuse Son Altesse, a torţ ou a rnison, d'et1·e pcu reconnaissantc des 
nomhreux services que M. Alexandre Ghika lui a rendus, et de meconnaitre son 
importance dans le consei l admin istratif. 

L'an11ee derniere, deux incendies, a quelques jours d'intervalle l\m de l'autre, 
ayant detruit â Iassi quatre cent soixante maisons, la foule mena<;ante se precipita 
vers te pa lais, furieuse de ce qu'on avait laisse per ir les vingt-deux fonta Fnes, creees 
par [es hospodars grecs, en detaurnant chaque annee, vers un interet particulier, les 
soixante et dix rnille piastres affectees a leur entretien; en sorte qu'on ne trouva,it 
plus une goutte d;eau, a opposer au progres des flammes. Le Prince, redoutant Ies 
violences de l'emeute, prit le sage parti de s'e11former solidement, et profita de b 
nruit, pour aller supplier, leş larmes aux yeux, M. Alexandre Ghika, de prendre 
en main la direction des affaires de 1'interieur, Ce dernîer ne !'accepta qu'avec 
beamcoup de peine, sachant par experie11ce, que ses lbonnes intentions seraienit pa­
ralysees, par une volonte contraire, plus puissante que la sienne. En fo revoyant a la 
tete de l'administration, Ies mecontents con<;urent I'esperance d 'un meilleur a venir, 
et l'effervesce11ce populaire sa calma. Ce n'est pas la premiere fois que M. Alexandre 
Ghika a sorti le Prince, rles plus grands embarras1 en se chargeant du meme service, 
et la malveillan,ce dit, que Son Altesse l'a trop tot, et trop souvent oublie. 

M. Georges Ghika, gui depuis s ix mois travaiila it â remplacer son frel'e, y 
est parvem.1, en se soumettant â des conclitiuns, qui reduisent son emploi a signer 
Ies ordon11ances hospodariales. Le directeur de sa chancellerie est nomme par Sori. 
Ahesse;. îl en sera de meme, de tous ses subordonnes, dont ii ne pourra changer 
un seul. Ce directeur et Ies ispra vniks (gouverneurs des districts) c:orrespondront 
directement a vec le Prince, ql.)i tient a reunir en lui, toutes ks attributions. C'est un 
făcheux precedent pour Ies successeurs de M. Georges Ghika. 

la nomination de Rechid-Pacha aux fonctions de Ministre des a.ffaires etran• 
ge,res du Gralild Seigneur; qu'on aHribue a la diplomatic frarn;aise, est regardee 
comme un evenernent des plus heureux, pour la. restauration de l'Empire Ottoman. 
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MXII. 

BiHecocq catre Guizot, despre venirea lui Vailfant în ţară. Bucureşti, 
184-s, 

(Turquie. Bucarest, II1 162). 24 Noem· 

M. Vai liant, au devallt duqueI j'avais expedie a Georgevo M. le Chance lier vrre. 
du Consufat general du Roi, dans Ies premiers jours de Novembre, est arrive a Ibra'ila 
le 14 du meme mois. li paraît que le refus qui lui a ete fait, a. I' Ambassade d' Au-
triche a Paris, d'un visa pour Ies Principautes, l'a oblig~ a prendre la voie de 
Marseille et de Constantinople. Une nouvdle lettre, adressee par M. Vaillant, des 
s~rn arrivee sm le territoire Valaque, au Prince de Valachie, n'ayant amene aucune 
modification dans Ies resolutions de S. A. S., j'ai dC1, pour emptcher qu'aucune 
con1plication ne se presentât, dans la maniere dont seraient executees, a l'egard d'un 
sujet du Roi, Ies dispositions prises par le Gouverne!hent Viiaque, me priver pen-
dant quelques jo:.1rs, de la collaltnra'.ion de mon Cha11celier et fui donner l'ordre de 
se rendre a Ibra'ila, pour a3s1ster, ainsi qu'il le fait aupres des tribunaux du pays„ 
un frarn;ais qui venait d'encourir une peine, prononcee par la justice locale. Pre-
\/oyant le cas oii M. Vaillant, denue de ressources, n'aurait pas meme I'argent ne-
cessair,e polii- revenir su,i· ses pas, et clesireux d'eviter tout incident, ,qui aurait pu 
s'attacher a la prolongation de son sejour, je lui ai fait donner l'argent necessah-e 
pour so11 voyage jusqu'ă Constantinople, ot'.1 je l'ai rendu aussi. porteur, pour M. le 
Baron de Bourgueney, de la depeche do11t je m'empress2 de joindre ici copie. 

P. S.- 26 Novemb1·e. Mon chancelier, qui est de retour d ' lbra'ila, me rend 
cornpte de son entretien avec M. Vaillant, et m'apporte de lui, unc lettre dont je 
joins egaleme11t ici, Ies fragments re latifs a la mesure qui vient de Ie frapper. Votre 
Excel,lence verra par cette lettre, ainsi que je l'ai recueilli moi-merne des recits de 
Ml. Hory, qu'en cette circonstance, M. Vaillant a eu enfin la sagesse de comprendre 
sa position, et de n'opposer aux impossibilites de so11 aclmissi.on sur le territoire Va­
laqu::: , qu\me soumission parfaitc. 

MXIII. 

B1llecocq catre Guizot, despre atitudinea tui Kiselef faţa de 
besrn, ş1 despre situaţiunea din ţar.:\. 

Bi . .Bucureşti, 
18+5, 

(Consulat de Uucai-est, 163, 138). 

Decide1111ent, le General Kisseleff parait s'etre pronunce, d'une maniere si 
violente, a l'egard des affaires de la Valachie, dans ses conversations avec Ies divers 
voyageurs Valaques ou Molda ves, qt1' il a rencontres cet ete â Cadsbad, qu'il n'a 
pas tarde a appeier sur lui, de la part du Pri'ncc Bilbesco et · du Consul Russe ă 
Bucharest, de sevcres represaillcs. On s'est hf1te de s'appuyer sm- une publication 
recente, le livre de Golivine, pour Ic representer comm'.'! un impuclent reveur, comme 
un homme ayant perdl!l, par une tendance peu [ogique vers des innovatrons dan· 
g:ereuses, quelques-unes des fa veurs de l'Empereur. Et le Prince Bibesco, dans Jes 
clestinees de gui, ii parait etre, d'abjurer une a une, toutes ses anciennes croyances 
et toutes ses anciennes affections politiques, s'evertue, dans son rntimite, sur Ies es• 
perances quc l'cs. Boyards parnissent fon<ler sur l'ancion President Plenipotentiaire, 
et ii s·eorie, plein de s6curit6 dans le5 sympathies ele l'Ernpereur et dl!l Comte de 
Nesselrode: ,,Quels stupi-:lcs gens que ces Boyan:ls, qui croicnt que le General 
,, Kissdetr et cux, suffiscnt aujourd'hui pour mc faire tomber ! " 

19 Decem­
vne. 
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L'Agent d'Autriche, e11tre dans ce concert de recriminations contre l'ancien 
representant de l'Empereur dans Ies Principautes, rencherit encove, sur certains de­
ta ils de sa biograi:;hie politique, et une circonstance recente, qui J'entraîne avec le 
Prinee Bibesco et M. de Daschkofl~ a tourne encore plus en ridlicuk, Ies idees d'aJ· 
liance de certains Boyards avee lui. Madame Baliano, femme divorcee du Ministre 
des Affaires Etrangeres a.ctuel1, et nee Princesse de Bagration, vient, tout a coup, 
d'arriver de Petersbourg a Bucharest, renvoyee, dit-on, par le General Kisseleff 
avec six enfants qu'il a eus d'elle; Ies uns attribu1ent cette separation ino· 
pinee, a un commencement de disgnlce du general, causee par le mecontentement 
que cette hiso11 et ses fruits, auraient fait eprouver a l'Empereur. Les uu­
tres rejettent ironiquement cette rnigration, sur \'extreme modicite des prix, 
auxquels on peut elever en Valachie, une familie nombreuse. Ces deux ver· 
sions sont d'autant moins faites pour eveiller des sympathies, que personne n'ig~ 
nore plus, que tous ces rejetons doivent etre naturc>lises Va[aques, et qu\t tort ou ,i. 
raison, on croit voir dan.:; cette conduite du gene ral Kisseleff,, L'expression d'un rare 
et etrange 1uepris, pour le pays qu'i l a lo11gtemps adm!nistre et protege aussf, a sa 
maniere. Jl m'est difficile de revenir ainsi, par ma derniere phrase, sur (';~ne des 
phases Ies plus extraordinaire~ du protectorat Russe sur ces Provinces, Mons,ieur 
le Ministre, sans etre tout naturellemerlt amene, a soumettre a Votre Excellence, ur1 

apen;u politique, sur lequel ses graves et nom!_ireuses occupations ne lui on·t peut­
etrc pas laisse le loisir d'aneter son attentioo, et qu'il est aujourd'hui de mon de­
voir, de s ignaler a son haut esprit: Les g-raves wHisions, que le mot P,·otecforat a 
i:te au moment de susciter entre la France et rAngleterre, aux antipodes de Paris 
et de Londres, 011t decidement fait entrer t e mot, plus a vant dan:, le vocabulaire de 
la politique Europeenne, et depL1is un an bientot, par un effet de s imple reaction, iii 
est facile d'observer ici, que k Protectorat, ne „'t Ka·inardgi en 1774, ravive plus 
tard â Akerman et a Andrirwple, prend sous nos yeux, si ce n'est plus de regu· 
larite et ptus de force, du moins plus de consistance, et devient d\me nature a ap· 
peller, plus que jamais, la serieuse attention des Cabinets d'Occident. Par ce qui a 
precede au commencement de cette depeche, Votre Excellence a vu, que son ap· 
plication va jusqu'â eveille, Ies susceptibilites et tes apprehensions -de l'ancien Pre­
sident Plenipote11tiaite de l'Empereur, dans Ies deux Principautes. 

On Jit aussi que le Consul general de Prusse a Jassi, recemment revoque 
par sa Cour, a entrepris le voyage de Palerme, pour chercher a eclairer l'Empe· 
reur Nicolas sur Ies evenements des dernieres annees. H est a ta connaissance <le 
chacu11 ici, que M. de Neugebauer a ete costamment, par sa .conduite et par ses 
opinions, l'ohjet des persecutions et du ressentiment des Agents Russes et Autri­
chiens, .a Bucharest et a Jassi, et M. le Baron de Sakelfario, lui-meme, Consul de 
Prusse en Valachie, passe pour avoir merveilleusement favorise, tant dans deux VO· 

yages qu'il a faits a Berlin, que par sa conespondance avec son Cabinet, Ies me­
nees de M. de Timoni, de M. de Daschkoff et M. cfo Kotzebue, eontre son 
superieur . 

• On n'est pas 1c1 .;;ans une certaine inquietude, sur la nature des ressources 
quc presentera, pendant cet hiver, a la popuLation de Bucharest, I'etat mediocre de 
l'approvisionneme11t de la Cite . Le pain y e~t devenu tres cher et d'une qualite 
tres inferieure. Cette circonstance, qui coiincide a vec d'autres faits a.ttristants, tels 
que quelques vols audacieux, commis tant dans la Capitale, que sur Ies grandes 
routes, appelle, au commencement de la mauvaise saison, toute la sollicitude du 
Gouvernement. Aussi, des mesures sont annoncees qui restreindrnient au printemps 
prochain t'exportation des cereales. C'est dans de pareilles conditions, fJU'm,e d:::­
peche de Londres ·est .arrivee recemment au Consul general d'Angfeterre1 pour lui 
donner l'ordre de vechercher quelles pourraient ctre, dans certaines eventuaUtes, Ies 
ressources que Ies trois Royaumes pourraient tirer de la . Valachie; ses reponses 
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se fondant suc l'etat de la derniere recolte et sur t'etat de I'approvisionnernent pre­
se11t du Pays, seront loin d'etres favorables. La pornme de terre est bien restee ici, 
ii est vrai, preservee de la contagion presqu'universelle, rnaig, ii faut dfre qu'eHe 
11'y a d'autre iinportance, que celle d'une plante demeuree â l'etat horticultura!. 

C'est une circonstance bien grave, pour Ies Valaques, Monsieur le Ministre, 
que la maniere dont, au milieu de l'etat de la paix, en Europe, ils appellent, â titre 
de possesseurs, et non de ferrniers de terrairlrs, qui sont et pourraient etre de veri­
tables greniers d'abonclance, la convoitise des populations pauvres et affarnees; fa 
permanence de l'cHat de paix, sous ce rapport, me par.ait devoir etre, a la longue, 
aL1ssi imminente et decisive pour eux, que l'etat ele guerre, et si par te travail et l'in­
dustric qui, au milie11 d'eux, dans aucun genre, ne fait aucun pas, ii~ ne se hâtent 
point d'ici a quelques annees de chercher a irnîter le progres qui, partout en Eu­
rope, marche a pas de geant, ils pomraient bien, (et le regne du Prince Bibesco 
n'es,t que trop fait pour encourager ces apprehensions), etre beaucoup plus eloignes 
de l'esprit et chs habitudes de la famille Europeenne en 1860, qu' ils ne l'eta1ent en 
1820, et voir ai11si, par le fait occulte du tra:vail des etrangers, chez eux et atttour 
d'eux, la Valachie tomber entre des maihs qui ne restent pas, comme Ies 1eurs, inac­
tives. C'est dţ cette maniere qu'on voit journellement, au mepris des capitulations 
avec la Porte, des ferrniers; des employes et jusqu'a des ouvriers, exploiter d'abord, 
puis acquerir, des proprietes foncieres dans le Pays, prendre en un rnot la pface 
des Valaques, qui de leuli cote, avec le prix de leurs terres,, n'arrivent qu'â satis­
faire de frivoles ou de mauva ises · pas3io11~, et si le lien qui Ies attache a la Metro­
pole de Constantinop!e, ne servait pas a les pre_;;erver d'eux-memes, nul ~oute 
qu'ils n'eussent en peu de t~mp_;;, la doulcur et la honte, qu'on traitât bientot d'eux, 
chez eux et sans eux. 

MXlV. 

Duel os cHre Guizot, despre casJ toria lui Beizadea Dumitru Sturdza, 
despre şeful ministerului otoman Reşid-Paşa ş1 despre Bibescu. 

{Consulat d'lassi1 22). 

Ce n'est pas., commc on le croyait, a vec la niece du Vice-Roi de Pologoe, 
Comtc l}askewitch, que le Ho~pocllar 11eg-ocic le mariage de son fils aî11e, rnais avec 
une fill:e du genei-al Teodoroff, gouverneur de la B~ssarabie. M. Kotzebue et M. 
Mavroyeni, beau-frere ele S. A. S. sont revenus cl'Oclessa, sans avoir rien decide; 
n1,ais la negociation n'est pas rompue, ma!gre la modicite ele la dot, qui ne depasse­
ra pas dix miile ducats, !le Prince voulant ,\ tout prix s'allier ă un perso1mage puis­
sant en Russie . Le g·e tl!eral est parti pour Petersbourg. On ignore le motif de son 
voyagc. 

La presen ce toute AOL~ velle, de Re.-:;chid-Pacha â la tete du ministere ottoman 
se fait deja sentir ici: On semble cral11dre que ce rninistre, plus s.oigneux {JUe ses 
predecesseurs de conserver dans leur integrit<\ les droits du Grand Seigneur dans 
Ies Principautes, ne lui demande cornpte des nornbreux firmans qu'il a rec;ues, et quj 
restent sans execution, la plupart rneme sans reponse. Quclqu\n1 Fui representait 
un jour que la Porte, offensee du peu de cas que l'on fa1t ici de ses ordres, pourrait 
bien profiter de la premiere occasion favorable, pour pu11ir cette clesobeissance; ii 
repomlit: - ,, La Porte n'existe plus. Je ne veux pas en entendre parler". 

1079 

Iaşi, 

1845, 
29 Decem­

vne. 
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On dit et l'on imprirne, que le Prince Bibesco est devoue de cceur a la Russie. 
C'est une erreur. 

La position du hospoda.r, d'apres le traite d ''Andrinople et la maniere dont ii 
s'execute, s'oppose a ce sentiment. Nous n'aimons guere, ce qui nous gene et nous 
hu milie. Aussi Ies deux Pr.inces ne supportent-ils qu'a vec beaucoup de peine leur 
sujetion a un ConsuI, qui Ies censure a chaque instant pour leurs µrojetş, et leur 
impose la volonte de sa Cour. Mais ils savent par experience1 que te pouvoir qui Ies 
a eleves, peut aussi Ies renverser; et i i est nat.urel q1.t' ils cherchent a se le rendlre 
favorab le, en feign ant une affection qui ne peut exister. Moins que tout autre, le 
P1ince Bibeseo, doit incliner de ce cote. Elev~ a Paris, toutes ses lubitudes sont 
franc;aises. 

Lorsque, sous le regne de <;on predecesseur, Ies affaires publiques lui la 1is­
saient quelque loisir, ii le passait dans cette viBe. Depuis six ou sept a1B, ses 
enfants y font leur education, et ce qu'il y a d'etonnant, c'est gu'on n'ait pas exigi 
qu'il les e11 retirâ(, comme fit le Baron Ruckmarm envers le hospodar, qui avait 
place ses deux fils ă Lunevrl le, chez l'abbe Lhometz,, son ancien precepte lll r. Mais Ies 
deux hospodars suivent da.ns leur politique, deux lignes differentes. L'hospodar de 
Valachie, croyalil t pouvoir concilier ce qu'1I doit a la Porte, a vec ce qu ·exigent s~s 
interets envers la puissa11ce protectr ice, appuie sur des firm:rns Ies principaux actes 
de son administration, tandis que celui de Molda vie se fa it un merite, aupres de 
cette derniere puis3ance; ele ne reconnaître d'autre a uto rite que la sienne. 

Les principaux boyards considerent la nomination de Re5chid-Pacha et celle 
de M. Colettis, aux postes eminents qu'ils occL1pent, comme des ac tes de la plus 
haute politique de la part du Roi, et croient que notre auguste et hahil _: ~•)u ,:erain, 
apres avoir fac;onne a son gre ces deux hommes d'Etat fo r t remarqr .. dJ , · , .. pendant 
leur sejour a Paris, Ies a success ivement places a la t~te de leurs gou\·c rneme11ts., 
dans Ies conjonctures les plus favorables {1 r execution de ses vaste , et sa lutaire-; 
desseins, 

Quancl 1le Prince Bibesco obtint du Grand Seigneur l'autorisation de s us­
pendre indefiniment Ies Assemblees de fa Chambre elective en Valachie, on s'alarma 
dans les Principautes, cl'une mesure qui semblait un cornmencement a la ruine tota le 
de l'institution la plus che re aux deux Etats. Cette crainte, q11e Ic temps avait 
amortic, vient de se reveiller plus vive q1.1e jamais. On as~ure que cc Prince, ecou· 
tant des inspirations etrangeres, aura it propose a la Sublime Porte, tant en son 
nom qu'en celui de son collegue en Moldavie, de rem placer Les chambres par un 
doubk Senat, comrne celui qu'un Hatti Cherif du mois de Decern bre 1838 crea 
pour la Se1vie, et dont Ies membres seraient imunovibles. Je ne crois point qu'une 
semblable prnposition ait ete faite . Le moment seraît trop mal choisi. Cependant, le 
hruit en est si generalement repandu, ii cause tant d'inguietude, qu'il importe de 
rechercher ce qu'il peut avoir de reel. 

D'ailleurs la Russie a une telle horreur de .tout ce qui ressemb!e au gou­
vernement representatif, Elle en trouve L'exemple si dangereux pour elle1 sur Ies 
frontieres de la Potogne, qtte son intention de supprimer dans Ies Principautes ces 
corps de liberants, ne saurait ttre douteuse et, qu'aucune tentative de sa part a ce 
sujet, n'est incroyable, quclles que soient les circonstances. 

www.dacoromanica.ro



1081 

MXV. 

Billecocq c;:ttre Guizot, despre noul minister turcesc 1 despre 
toria Domnului ş1 despre atitudinea lui Daşkof. 

casa• B11cureşti 1 
1846, 

(Consulat de Bucarest, 164, 15). 

Dans la situatio11 a: la fois oppres:,ive et humiliainte, ou ils se trouvent au· 
jourd'hui places, Ies Valaques tournent toutes leurs esperances vers le nouve.au 
Ministere ele Reschid-Pacha, 

Quel1ques-uns m~mes, appelaient de tous leurs vreux le passage de I'Em­
pereur Nicolas â travers l.es Principautes, â son retou, d'Italie, et Ies affaires du 
Caucase Ies avaient portes a esperer, que Sa Majeste Imperiale se detttrmlnerait 
peut-Nre a prendre cette voie. Leur parti ators etait pris et, au defaut de l' Assem­
blee genera l1e, qui demeure toujours fermee, sa 1s que rien n'annonce devant q1.1elle 
interventîo11 elle e rouvrira, la majorite des Deputes aurait demand~ secours ă leur 
auguste protecteur, contre Ies interpretes journaliers de son protectorat, ainsi que 
leur projet est aujourd'hui, d'en appeler, par Reschid-Pacha, a celte â utorite suze­
raine, qui domine celle du Prince qui Ies regit. Seront-ils plus heureux dans iem­
second plan, que oan:i le premier? 

Le premier, con nu de M. de Daschkoff, a vait sufli. pmir eveiller chez lui de 
grandes et serieuses preocc1.1pation;: c'est un merite que, bien certainement, n'ob­
tiendra pas l'a utre. 

Cest d'ailleurs en vain c1u'on avait espere, comme le mentionnait ma depeche 
politique No. 161 1 que le mariage du P rince, accompli en depit de tant de resis• 
tances, servirait peut-etre a ca lmer ses emportements. II n'y a pas eu depuis cette 
epoque, une re1.rnio11 ou une presenlation gui n'amen{tt soc1 anecdote, et ii faut que 
la. mesme des desagrements, auxquels la Boyarderie est exposee, soit bien gran­
dement outrepassee, pour qu'un frarn;ais, comme celui que j'ai plusieurs fois sig­
nale a Votre ExceHence, notamment par ma depeche polit iq11e No. 97 , M. le Vicomte 
de Grammont, en soit ve nu aujourd'hui, ă cledare 1· presque publiquement que, depuis 
que la nouvelle Princesse siege au palais des hospodars, la place n'est plus tenable. 
Effectivement, ce mariage qui, chez un hommC:! de cceur, aurait pu clevenir l'occasion 
de reparations de plus d'un genre, ne devient journellernent, aux yeux de tous, Glie 
le principe de mille abm nouveaux, de mi ile collisions, de mille pretentions nouvelles. 

1-e Consul de Russie, loin de clierche.r a calmer des situati.ons aussi delicates, 
ne iait rien, ne dit rien, qui n'irrite encore ae pareils rapports .. Les correspondances 
qu'il a e11tretenues a ce sujet avec sa Cour, rapportees ici de Petersbourg- par 
quelques indiscrets, lui ont aliene une partie des Boyards, et notamment M. Stirbey, 
que, pour excuser Ies fautes du Prince regnant, M. de Daschkoff a vait represente a 
son gouvernement, c;omme au moment cl'abondonner sa femme, pour epouser l'une 
de ses pare11tes. 

MXVL 

i8 Ianuarie 

Billecocq catre Guizot, despre un articol din Augsburţ;cr Zezhmg Bucureşti, 
asupra Principatelor. 1846. 

(Consulat de Bucarest, l65, 15 bis). 

A peine avais-je exped ie ma cler niere depeche politique, qui renferme un 
long paragraphe sur les nouvelles tendances, qu'on attribuait generalement ici, ,1 
l'un des plus importants organes de la Presse alle111ande, i1 l'egarcl de tout ce qui 

Hu,mur.aki,, XVH. 

12 Fevrua· 
ne-. 
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se passe dans Ies Princ,ipa\lJtes du Danube, que ce m~me journal, la Gazette d' Augs­
bo11rg, rompant tout â coup, pour la premiere fois, le si lence qu'il gardait depuis 
une annee sur Ies ~ffoi,es de ces provinces, pubfie un a,ticle qui a eveille au plus 
haut point l'attention universelle. Lt press~ occ identale, et notamment fa presse 
frarn;aise, reste tellement muette a l'egard de ces Pays, qu'il est assez simple que 
cet article, quoique hostile a peu pres a tout le mond:, ait produit une vive sen­
sation, Le gouvernement, toutefois, s'est hate de couper court a ces emotions, en 
faisant saisir la feuille allemande, dans tou3 Ies lieux publics. Cet article compre· 
nant, au point de vue allem,i.nd, signale d~ja par ma depeche No, 146, et aussi au 
point de vue politique gem~ral, quelque3 idees qui m'ont p:uu clignes cl'etre repor­
tees de nouve~u a fa haute aUention de Votre Excellence, je me suis empresse d'en 
faire une trnduction, que je joins ici. 

MXVII. 

laşi, Billecocq catre Guizot, despre deschiderea Aduncirii, despre scan-
1846, dalul dela teatru şi despre Beizadea Grigore Sturdza. 

12 Fevrua-
ne. 

L'ouverture de la sess:on de l'Assemblee generale ordinaire de Moldavie, 
pour l'ann~e 1846, a eu licu le 15/27 Janvîer. Le journal moldave cn rend comptc 
dans Ies termes suivants: 

,,Mardi, 15 du co1.1rant, a eu l,ieu l'ouverture soknnelle de l' Asse111blee ge­
nerale ordinaire. Leurs Eminences .Ies Eve 1ue3 dioce3ains et Messieurs Ies deputes-, 
s'etant reunis a 9 heures du matin dans l'ancien11e eglise cathedrale, ont assiste au 
Te-Deum, chante par Son Emin. le Metropol itai11, et se sont ensuite rnndus dans Iar 
salle des seances, au Palais administratif. L' Asseml:Jlee s'etant constituee, a procede 
a la verification des titres des 11ouveaux deputes, et les ayant tro\lJves confonnes a 
la loi des elections, MM. les Postelnics Basile Veysa et Michel Miichalaki, ont ete 
inscrits au role des membres de l' Assemblee. A pres la determinaition des jours des 
seances, qui ont ete fixes aux Mardis et Vendrcdis, la seance a ete levee, et MM. 
Ies deputes se sont rendus, cn corps, au Palais, pour pGcSenter a S. A. S. l'ex· 
pression de leurs hommages respectuem,". 

Le discours du Prin ce a cette occasion, et le reponse. qui y est fa1te, ne sont 
cormus et publies qu'a la fin de la session. Son Altesse ne prononce point son dis­
cours; elle I'envoie ecrit a l' Assemblee, qui re pond de la meme maniere. 

La Chambre a perclu l'a11nee d'ernierc deux de ses mernlbr.;s, boyards de la 
premiere classe, sa voir: M. Constantin Balsche, q\lJi a succombe a une longue ma­
ladie, et M. G. Ghika, nomme dernierement chef du Departement de l'interieur. Le 
premier a ete remplace par M. Mi.chel Mihalaki, et M. Georges Ghica par M. Ba­
sile Veysa. L' Assemblee n'a plus que deux boyards de h premiere 11oble'-Se. Depuis 
l'ouverture de la presente session, elle ne s'est occupee que des affa:ircs courantes; 
jusqu'a present, aucu11 projet de Joi. ne lui a ete sournis. 

Le 24 janvier (5 fevrier) Ia trnnquillite publique fut un moment troublee ă 
Jassy. Des officiers s'etant pris de querelle avec Ies acteurs moldave-s, ciont ils 61.es­
serent quelques-uns avec _ leurs sabres, les acteu,rs allerent, sui vis d'une foule nonn­
br~use de peupie, se plaindre au prince, qui, faisant droit ă leurs reclamations, punit 
Ies officiers coupables et changea !'Aga (chef dle la pohce). A l'i11stant, tout est 
reotre dans le plus grand calme. Son Altesse fit publier le lendemain et distribuer 
aux Consuls, l'ordre du jour, don t. V otre Excellence trou vera ci-joint copie. 
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Le Prince Gregoirn Stourdza, fils du prince reg·nant, qui etait parti de Mol­
davie au comme11cement de Novembre, pour aller etablir la Comtesse Dash dans 
un autre pays, n'est pas encore de retour, II a ecrit a son pere de B~din. 

MXVJIJ. 

Billecocq catre Guizot,. despre rechemarea sa. 

(Consulat de Bucarest, 166, 47!. 

Je rer;ois Ia clepeche, par laquelle Votre Excellence me fait J'l1011neur de 
m'a11rno11.cer que, sur sa proposition, le Roi a rnis fin a ma mission dans Ies Prind­
pautes du Danube. Confiant comme je le suis, dans Ies sentiments eminents d'equite 
de Votre ExceUence, je ne puis voir dans cette decision, a:ucun motif de m'affliger. 
Ma correspodance lui revelait depuis longtemps, le malaise- et les apprehensions 
que me doruiaiit ici, l'aspect des hornmes et des choses; et si une education poli­
tique, rer;ue pendant vingt annees de ma carriere diplomatique, aux meilleures 
sources, n'enseignait .a faire toujours preuve de la plus stricte obeissance) c'est un 
resultat que· j'aurais implore de fa bienveillance de Votre Excellence, ii y a plus 
de trnis ans, lors de fa chute de S. A. S. Ie Prince Ghika. Croyez, en effet, Mon­
sieur. le Ministre, que le pavillon nati .mal, defendu souvent par moi contre de mau­
vaises rencontres et contre certaines souillures du chemin que j'ai eu a parcourir, 
sera remis,. par moi, intact a mon successeur; et laissez·moi esperer, qu'au terme 
d'une mission dans laquelle je vous ai fait entendre, ainsi qu'a M. I' Ambassadeur 
du Roi a Constantinople, plus d'un cri d'alarm~, votre haut esprit vous portera a 
me rendre fa justice, que je crois meriter. J'ose donc vous la de:uander pour mm, 
Monsieur le Ministre,. apres ving·t-cinq ans de bons et consciencieux services. 

MX1X. 

Biiillecocq catre Guizot, despre audienţele sale de p,lecare. 

(Consulat de I3ucarest, 167, 47). 

Je me suis empresse de prier M. le Grand Postelnik (Ministre des Affaires 
Etra11geres) de la Principaute de Valachie, de porter a la connaissance de S. A. S .. 
le Prince Bibesco, la decision royale, qui mettait un terme a n1a mission aupres de 
lui, et la nomination de M. Dore de Nion comme mon successeur. Le Prince Bi­
besco m'a, des le lendemain, envoye son Ministre, M. Emmanuel BaEiano, pour me 
faire dire a ce sl.ljet, les choscs Ies plus polies et Ies plus affectueuses, et pour 
m'indiquer dans la meme journee, un moment d'entretien, qu'il a. employe a me 
repeter les rn~mes choses, tant en son nom, qu'en celui de S. A. S. la Princesse, 
et au nom aussi de la societe de la ville de Bucharest, toute entiere„ 

S. A. S . la Prince Stourdza, devant prochainement passer dans une viile 
voisine de Bucharest, pour se rendre aupres de S. H. qui a, dit-an, le prnjet de 
visiter Silistrie et Roustchuk, j'aurai l'ho11111eur de profiter de cette occasion, pour 
remplir aupres d1.1 Prince de Moldavie le, meme3 devoirs, et pour prendre en meme 
temvs mon audienc1~ de conge. 

1083 

Bllcureşti, 

1846, 
16 Martie, 

Bucureşti, 

1846, 
23 Marti:e. 
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1084 

Iaşi, 

1846, 
23 Marlie. 

J~ ne puis encore preciser le moment ou, conformement â l'autorisation de 
Votre Excellence, je poun:ai q11itter R1charest et effectuer mon retom- en France, 
Ies arrangements a prenclre pour moo depart d'ici, apres 11n sejo:.1r ele p re3 d~ sept 
annees, necessitant niaturellement quelques delais. 

MXX. 

Duclos către Guizot, despre întoarcerea lui Grigore Sturd.za , despre 
c:tlatoria Domnului la SiEstrn, despre căsătoria lui Vogoddi şi despre o 
rtt scoalrit b Cracovia . 

(Consulat d'Iassi, 24). 

Le Prince Gregoire Stourdza est rentre â Iassy le 5 fevrier dernier, venant 
ele Berlin. II s 'etait fait precede, d'1.me lettre, p:ir Ia::iuelle ii remerciait son pere 
de l'avoir tire, d'une maniere aussi douce que prudente, du mauvais pas Olt ii s 'etait 
engage. Je l'ai vu et entretem1 a la Cour. li n'a point ete question entre nous, de 
l'affaire de Pt':rieni, et le noru de la Comtesse Dash n'a pas ete prononc~ ; mais 
j'ai su qt1'il l'a vait c0ncluite â Come, e li !talie, ou ii l'a vait laissee pour se rendre 
cn Allemagne. 

Son Altesse [e Prince regnant se d ispose 2 aller faîre hommage au Sultan 
a Silistrie; il n'aura d'autre suite, que ses deux tîls et un interprete. Aucun Boyad 
11e l'ai ccompagnera. 

A sa demande, I' Assemblee genera re ordinaire lui a vote l!.me alloca tion ele 
t re11te· CÎnq mille duc:ats, pom achever la construction de son palais. 

Elle vÎ'ent aussi d'accorder au beyzade Vogorides, fils du Pri11ce de S amos, 
des lettres de naturalite moldave, qu'elle lui avaît refLlsees l'annee derniere. Ce 
so ni t Ies deux actes impo.rtants de la session, qui finira dans quel.ques jours. 

Le jeune Prince Vogorides, ciont nous avons parle, doit epouser bientcit 
M-lle Conaki, kl p lLJs riche heritiere des Principautes, avec laque!re ii est en 
France depuis cleux ans. 

La Princesse Stourdza ira voir son pere a Constantinople, dans un mois. 
Les boyards moldaves o nt ete tres affec tes, du mouvement populaire qui a 

cu J,ieu dernierement â Cracovie, et dont on exagerait beaucou.p Ies effets. On disait 
qu'un grancl nombr,e de seigneurs, a.vaient ete mis a mort par leurs serfs, q 1.1i en 
etaie 11t trop opprimes, et les boyards craignaien t pour eux, Ie meme sort. Cette 
crainte etait sans fonde1,nent; la plus grande tranquillite regne e n Molda vie. 

MXXI. 

Bucuresti, Bille:cocq ecit re Guizot,, despre ducerea Domnifo r români tnaintea 

r8+6: Sultanului la Rusciuc,, despre evenimentele dfn Polonia şi desp re o in-
18 Apr,ilie. trepri11dere franţuzeasca . 

(Consalat de HucaL"est, 168, 66). 

Les Princes de Valachie et de Molda vie se disposent ."t se rendre prncl\ai­
nement ."t Roustchouk, dans le but ele presentP.!. leurs hommages vassalitiques, a Sa 
I-lautess:! le Sultan Abdul Mcdgid. Le Princr: Stourdza, auquel on avait cl'abord 
prescrit de se rc 11dre ,1 Siiistrie a cct effet, ayant appn:; quc Roustcbouk cta ~t au-
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jomd' lrni le lieu fixe par k Sultan pour rccevoir Ies deux hospodars, vient d'an­
noncer ici son changement d'itineraire, et pour se rendre en Bulgarie, ii p<tssera 
p~r Bucharest. Je profiterni. dane de cette circonstance, pour rernettre au Prince de 
Moldavie, la Iettre que Votre Excellence m'a adressee pour S. A. S. 

On est demeure ici fort attentif, aux evenements qui viennent de se passer 
ta,nt a Cracovie, que dans quelques-ul'ls des districts du territoire ele l'ancienne Po­
logne. La presse aUemande a encore ajoute a cel: int:eret, par la publication de 
l'a,rtide dont jc m'empresse de joindre ici, le fragment le plus saillant. 

Le role jou0 par le paysan en Gallicie, est sans doute, ce qni aura suscite 
la remarque de la Gazette d' Augsbourg, sur celui qui peut malheureusement etre 
devolu quelque jour, au paysan Moldave, dans Ies Provinces du Danube, et q1.1oiqu'il 
en soit, cette grave reflexion a fait ici une douloureuse et g~nernle sensation. . 

L'interessante exploitation fran9aise, dont j'ai eu l'honneur d'entretenir Votre 
Excellence, par ma depeche politique No. 130 et par ma depeche commerciale 
No. 71 1 vient tout a coup d'etre arrNee, et met en question le sort et l'avenir ele 
plus de cent vingt su'.iets du Roi. U ne grave illegali te, qui se rattache a la na ture 
meme du contrat, fait contre Ies termes des Capitulations1 en dehors de la protec­
tion naturelle des· chancelleries fram;aises ele l'Empire Ottoman, quand ii s'agissait 
de sti:pulations passees entre un Raya du Grand Seigneur et des sujets du Roi, est 
devenue la cause ou le pretexte, ele ce s11bit desastre industr:eI. Je considere cette 
affaire qui, par I'etat meme du debat actuel entre Ies personnes intill·essees, ne doit 
venir que plus tard sur le terrain officicl, comme une des plus serieuses gui atten­
dent ici M. de Nion a son debut. 

MXXU. 

1085 

Billecocq ccitre Guizot, despre nota sa trimeasă Postelnicului, despre Bucureşti, 
scrisoarea catre Domnul Moldovei şi despre depeşa trimisă lui Bourqueney 1846, 
la Constantinopol. 1 Mai. 

(Consulat de B~carest, 169, 66 bis). 

Je viens d'etre, a tnon plus grand regret, amene â passer aujourd'hui a M. 
le Grancl Postelnik de la Principaute de Valachie, la note dont j'ai l'honneur de 
_joindre ici copie. 

On m'assure que le grave manquement, qui me met dans le cas de foire 
une aussi scrieuse dernarche, aurait pour cause I'oubli de renouveler aupres du 
Prince Bibesco â son avenernent, les lettres de creance que j'avais pour le Prince 
Ghika ; mais ii m'est difficile de croire a ce bruit, puisque jusqu'au jour de l'a n 
dernier, aucun des Ministres de S. A. S. n'a jamais neglige Ies formafaes d'usage. 

Mes passeports, que je demanderai pour la Molda vie, me permettront avani: 
de qL1Îtler le territoire des Principautes, ele rernettre a S. A. S. Ie Prince Stourdza 
la lettre officielle do11t j'a vais l'ho11neur d'entretenir V otre Excellence par ma der­
niere depeche. 

P. 5,-J'expedîe ce soir meme, par la voie du bateau a vapeur, {1 M. le B-on 
de Bourqueney, la depeche egalemenit ci-annexee. 
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1086 

Bucureşti, 

1846, 
r Mai .. 

Bucureşti, 

1846, 
1 Mai. 

1VlXXH1. 

Nota lui Billecocq adresată Marelui Postelnic, cerandu-şi paşapoartd~, 
Jn urma ne-prezintârii felicitărilor oficiate pentru zil!1a onomastică a Regelui. 

(Turquie. Bucare -I' t, m, 18+4-46). 

AL~ourd'hui, r-er Mai, jour de la fete de Sa Majeste le Roi des Fran9ais, 
atJcun de vos collegues, ministres de S, A. S. Ie Prin ce Bibesco, ne s'etant pas plus 
presente chez moi. pour m'offrir Ies felicitations d'usage, qu'ils ne se sont pres entes 
non plus, le jour de Paques, pour m'olfrir leurs felicitatlons habituelles, je considere 
le premier de ces manquements comrne une circonstance, qui touche au respect que 
le gouvernement de cette Principaute doit a la personne du Roi, et reunissant avec 
douleur ce nouveau grief a beaucoup d'autre~, dont j'ai juge a propos, par affection 
pour ce pays, de ne jamais parler, mai3 dont je compte aujourd'hui a vec regret, 
entretenir le Gouvernement du Roi, des mon arrivee a Paris, j' ai l'honnem de vou~ 
prevenir, que j'amene mon paviilon, qtle je cesse toute relation entre le gouverne­
ment du Roi et la Prineipaute de Valad1ie, et que j'engage M. I' Ambassadeur du 
Roi a Constantinople, a donner Ies ordres necessaires, pour ernpecher M. de Nion 
de pa:sser la frontiere Valaque. Je vous serai infi11Îment obl ig~, Monsieur le Grand 
Postelnik, de considerer desormais mon honorable collegue, lVJ. le Consul general 
d' Angleterre, comme protecteur des sujets franpis, et je vous prie de vouloir bien 
me faire remettre immediatement mes passeports. 

MXXIV. 

Marele Postelnic a1tre agentul francez Billecocq, ln afacerea de 
care se plânge. 

ITurqule. Bacarest, III, 18+4 -46). 

il1onsieur I' Agent el Consul gil.1iral, 

La note que vous m'avez fait l'hon11eur de m'adresser en date de ce jour, 
pour vous plaindre de l'aibsence de mes collegues, comme d'une offense faite au 
Gouvernement de Sa Majeste le Roi des Fran9a:is, m'a afflige, autant qu'elle m'a 
surpris. J'etais autorise a croire, Monsieur l' Agent et Consul general, que Ies pro­
cedes de notre gouvernement ,\ votre egard, avaient toujours ete de nature a pre­
venir tout grief, et bien plus encore, des p'.:dntes de ce genre. Car, ii est drfficile 
de porter p:us d'aflection a la France, et plus de respect a la personne de S. M. le 
Roi, que ne fait le Prince. Vous ignorez sans doute, Monsieur l'Agent et Consul 
general, que la visite des Ministres a pareils Jiours solennels, n'est nullement obli­
gatoire, ni exigee par les regles de l'etiquette, temle du moins, qu'elle est entendue 
et pratiquee chez nous. C'est de leur part, alors qu'ils la font, une visite de pure 
politesse, dont je ne doute pas que mes collegues, ne se fussent acquittes avec 
plaisir, si la plupart d'entre eux n'a vaient ete en conge dans leurs terres, ă moins 
que quelqu'un, n'eC1t des motifs particuliers qui l'empechassent de le faire. La visite 
d'etiquette est celle que le Prince fait rendre en son nom, et pour ceHe-la, je suis 
sur qu'elle a ete faite, avec toute la solennite que S. A. a l'habîtu:de de mettre en 
pareille occa:sion, et dans des terrnes qui ne peuvent avoir Jaisse aucun doute sur 
ses sentirnents. 
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J'aime a me flatter, Monsieur I' Agent et Consul general, q1,1e cette explica­
ti'on aussi franche que sincere, vous fera revenir d'une determi11ation gui nous seraît 
extremement penible, si vous y persistiez. Aussi ai-je cru devoir diflerer d'en donner 
communication a S. A., sachant combien elle en semit alfrctee. 

Veuillez agreer &-a. 

Signi: Manuel Baliano. 

1V1XXV. 

1087 

Bîllecocq catre Guizot, despre incidentul cu v1z1ta, ş_i atitudinea Bucureşti, 
Domnului, şi despre predarea serviciului consulatului,. consulului englezesc. 1846, 

2 Mai. 
(Consulat de Bucare3t, 170, 72), 

Deux nouvelles notes venant d'etre echangees entre le Gouvernement du 
Prince Bibesco et moi, sur !'incident du 1-er Mai, j'ai ]'horrneur ă'adresser copie a 
Votre Excdlence1 de ces deux docume11ts. 

Le Prince Bibesco, qui toujours entrnîne, en toute circonstance, a se rnontrer 
absolu et violent, a cru voir, ou a affecte de voir, dans la spontaneite de ta deci­
sion Royale d1J mois de fevrier dernier, adoptee sur votre propositio:1 et sans 
auc1Ht avertissement prealable, une disgrâ:ce qui me frappait completement. Le de­
faut d'une destination nouvelle, apres 25 ans de servîces diplomatiques, dont 5 
comme charge d'affaires ~l Berlin et a Stockholm, et pres de 7 a Bucharest, l'a 
porte, dans son intimite, ,'t me presenter comme un homme dont la carriere 1.Hait 
brisee et finie, et le tout, sur fa seule expression du desir qu'il en aurait manifeste. 

n ne savait pas, qu'en m'ecrivant ia depeche du 19 fevrier, vous VOLIS em­
pressiez d'ajouter avec bonte, Monsieur le Mini,stre, que cette decision n'eta it mo­
tivee par aucun suj,et de mecontentement, et que je trouverais Votre Excellence 
disposee a saisir !Ja premiere occasion qui se presenterait, de proposer a Sa Ma- · 
jcste, de me conficr un poste, oit je puîsse acquerir de nouveaux titres aux bontes 
du Roi. Neanmoins, le Prince a voulu considerer le coup gui me frappait (et cela 
rn'est revem1 par rnes amis, a chaque minute), comme m'ayall)t renverse par terre, 
et ii n'a pas hesite alors, a donner a ses ministres, le conseil ele marcher sans pitie 
sur de tels di!bris ; et c'est la, sans nul doute, la cause de l'inc,ident qui a signale 
le 1-er Mai. 

Cet incident touchait a des îdees d' i.m ordre tellement eleve, que Votre Ex­
cellence comprenclra, que je n;aie pu m'y resigner, sans m'en plaindre. 

Le Prince Bibesco pouvait le comprendre; mais s i Votre Excellence veut 
bien relire ma depeche politique No. 91, Elle verra que, des le jour de l'a venernent 
du hospodar actuel, j'avais â. signaler en lt1i, des. tendances qui malheureusernent, 
devaient plus tard se manifester de sa part, bien plus deplornblement encore, que je 
n'ai cru a propos de le <lire dans ma depeche, par respect pour le Gouvernement 
du Roi d'aborcl, et ensuite par affection pour ce malheureux pays. 

Au moment de terminer cette dep~che, je re~ois de M. le Consul general 
d'A11g·feterre1 et je m'empresse de joindre egalement ici, l'office par lequel ii accepte 
la gestion du Co11sulat general du Roi dans la Princ.ipaute de Valachie. 
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MXXVI. 

Bucureşti, Consuhuf englezesc cc"ltre BiHecocq, lmînd ln prnmre gestiunea 
1846, consulatului francez. 

2 Mai. 

Mo11sie11r l' Agmt et Consitl General, 

Je viens de recevoir la lettre qlle vous m'avez fait l'honneur de m'adresser 
en date d'aujourd'hui, avec Ies trois annexes, par laquelle vouş remettez entre mes 
mains, la gestion du Consulat general de France. 

Je me fais un devoi,· agrea.ble, Monsieur l'Agent, d'accepter la mmssion que 
vous m'avez confiee, et vous pouvez Nre assme, que je mettrai tous mes soins a 
veitler aux interNs des sujets de Sa Majieste le Roi des Frani;ais, qui, des aujour­
d'hui, aurn,,t une part egale avec Ies sujets Britanniques, a ma sollicitude. 

Je regreue infiniment que te Gouverneme nt valaque, en manquant, dans une 
occasion aussi solennelle, aux usages qui ont con3tamment ete oloserv~3 depuis tout 
le temps que j' ai ete dans le pays, vous a it mis dans la necessîte de rom pre vos 
re lations avec lui, et j'espere qu'il ne tardera pas a reparer son erreur. 

Signi: Rolo. G. Colquhoun. 

MXXVII. 

Bucureşti, Billecocq catre Marele Postelnic, raspunzând ta nota acestuia, şi 

1846, cerând paşapoarte pentru Moldova. 
2 Mai. 

(Turquie. Bucarest, Ill, 1844-46). 

Je me refere en tm.1s points a la note que j'ai c:u J'honneur de vous adresser 
en d~te d'hier, 1 Mai, et je ne puis reconnaître, a aucun des Mi11istres de S. A. S. 
le Pri11ce Bibesco, le droit de 111e pas considerer comme obligatoire, l'usage consacre 
ici, de se presenter chez M. Ies Agents etrangers, le jour ele la fete de leur souve. 
rain, ct bien moins encore., le droit d'avoir, en restant Ministres d'tm pays que le 
Roi et la France affectionnent, des motifs particuliers, de se dispenser d'un devof r que 
vous declarez vous-meme etre celui de la politesse. Comme je ne dois pas admettre 
que, si ces bonnes traditions sont destinees â. passer, c'est a l'ega.Fd du Monarque 
auguste, qui gouverne si glorieusement la Framee. que s'applique ici, leur premier 
oubli., j'ai l'honneur de vous renouveler la demande de mes passeports. Vous ajou­
terez, M. le Grand Postelnik, a votre obligeance habituelle, en me mes faisant delivrer 
pour la Molda vie. 

MXXVIII. 

Bucureşti, Billecocq catre Gui,zot, despre atentatul în contra Regelu i Franţei 
1846, şi rnanifestaţiunile din ţara,. despre graţiarea lui Saget, despre amanarea 

7 M.ai. calatoriei Suhanutui şi despre un incident la Constantinopol, la fel cu al sau . 

jConsulat de Bucarest, 171, 72.) 

La nouvelle de l'affreux attentat du 16. Avril parvient1 en ce nIQment, a 
Bucharest. Je prie Votre Excellence de mettre aux pieds du Roi, l'expression, toute 
imparfaite qu'elle cst1 des actions de grâice, que tous ses fideles sujets en Valachie 
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.adressent a la divine Providence, pour ie miracle qu1 a encore une fois si heureuse­
merit preserve ses jours. 

Le Prince ele Molda vie, arrive ici depuis 48 heures, m'a envoye son aide de 
camp, pour me temoigner toute la vive part qu'il prend a l'evenement, au bruit du­
quel tant d'emot,ions vont faire tressaillir l'Europe entiere. 
· Le hospodar Moldave a fixe la journee de demain pour mon audience de 

conge, apres quoi, je compte quitter Bucharest, pour me rendre a Paris. 
Le Prin ce Bibesco vient de gracier le faux monnayeur Saget. Votre Ex­

ceUence reconnaîtrn peut-etre, qu'un des plus grands inconvenients d'~tre sorti, â 

l'ega,d de ce condamne, de l'esprit des capitulations avec la Porte Ottomane, en 
consentant â ce que, contre toUi Ies traites, tous Ies usages consacres, toutes Ies 
traditions en vig-ueur ici, ii subit, lui, sujet du Roi, sa peine avec Fes galeriens vala­
ques ; c'est qu'une fois mis en llberte, ii est impossible d'accorder son sejour <lans 
une echelle du Levant, avec l'article 82 de la loi de 1778, et nul doute que la voix 
publique dans le colonie frarn;aise de Bncharest, ne s'eleve, pour faire chasser du 
pays un fram;ais qui, apres a voir ete galerien, ne peut pas ~tre admis a circuler 

· ici, et a y faire partie de la familie franc;aise, protegee par le pa vil Ion du Consulat. 
Cette enormite, toute nouvelle dans les Etats du Gram.el Seigneur, ne peut etre toleree 
par le Gouvernement du Roi, que tant que le pavilion n'existe pas a Bucharest, 
comme c'est le cas aujourd'hui, et nul doute que, si la question se presente, M. 

· Colquhoun, agissant se!on Ies usag-es etablis, ne fasse a l'eg,nd de Saget, ce qu'il 
ferait en parer'I cas, envers tout sujet anglais, c'est. a-di re n'ordonnât son expulsion. 
ll sera donc urgent que Votre Excellence, dans sa haute sagesse, veuille bien statuer 
sur cet incident, tout nouveau dans Ies fastes Consulaires de l'Empire Ottoman. 

On avaiit repandu i.ci des lbruits etranges, sur differentes complications gui 
avaient tout d'un coup retenu, dans sa capitale, Sa Hautesse, au moment ou Elle 
avait a,rncmce le projet de partir; ces complicatio1n qu'on attribu.ait au corps des 
Ulemas, paraissent, depuis, s'etre aplanies. 

Le Consul general d' Angleterre m'envoie comme piece â l'appui des asser­
tions renfermees dans !'office, par lequel il me declare .::onsentir a devenir Ie pro­
tecteur des sujets fran<;ais en Valachie, ta lettre Vizirielie obtenue par l'ambassade 
Britannique a Constantinople, pour reparation d'un manquement semblable a celui 
qui a ete commis contre la personne du Roi, Ie r Mai dernier. 

MXXJX. 

i08!) 

Colqohoun către Bourqueney, despre plecarea lui Bi,llecocq, despre Bucureşti, 
Karagheorghevici şî venirea SuUanului la Rusciuc, despre Aristarcl,i şi 1846, 

despre administraţia Consulatului francez. 13 Mai . 

(Turqt1ie. Bucarest, HI. Consulat d' Angleterre, 1). 

J'ai l'honneur d'informer Votre Excelle11ce, que M. Billecocq, Agent et Consul 
general de Sa Majeste le Roi des Frani;ais dans Ies Prineipautes1 a quitte Bucharest 
dimancfue dernier, 10 du courant1 prenant fa route de Giurgevo, pour retourner 
en France. 

Votre Excellence, ayant appris par les lettres dont M. Grant etait porteur, 
toutes Ies circonstances qui se rattache11t au depart de M. BiUecocq, ii ne me reste 
rien a ajouter pour le moment, si non que j'ai accepte l'offre qui m'a ete faite, de 
vei'ller sur les interets des sujets franqais a Bucharest; que je suis flatte de Fa ma-

Hurmuulr.l, XVU. 13 7 
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11iere pleine de bonte, dont M. Billecocq a bien voulu s'exprimer au sujet des ser­
vices rendus par moi; et je puis assurer Votre Excellence, que je [erai tous mes 
efforts, pom prouver combien est sincere mon desir cl'~tre utile au gouvernement 
de S. M. T. C. 

Vo_ulant dorrner a M. Billecocq un temoignage d'estime personnel, j'ai pense 
qu'il etait de mon clevoir de l'accompagner jusqu'a la frontiere de Valachie. J'ai 
donc. quit,te Bucharest avec lui. Apres avoir passe la nuit a Giurgevo, nous avons 
traverse le Da11ube, nous rendant a Roustchouk pour y attendre l'arrive.e du ba­
teau a vapeur. Pendant natre sejour dans cette vil.le, nous sommes alle pres.enter 
nos respects au Pacha, qui nous a paru absorbe dans ses preparatifs pour rece­
voir le Sultan, qui vient visiter fa Bulg.arie. 

S. A. le Prince Karageorgevitz,. Hospodar de Servie1 etant arrive a Rous­
tchouk, j'ai ete al.lssi lui rendre mes devoirs, et j'ai eu le plaisir de lui presenter 
M. Billecocq. Tandis que nous etions chet lui, ii a rec;u un aide de camp du Prince 
Bibesco, qui venait l'inviter de Ia part de ce dernier, a se rendre a. Bucharest, pour 
y attendre l'arrivee du Sultan sur le rivage du Danube. Ceue invîtation n'a point 
ete acceptee par l'Hospodar de Servie, dont l'intention etait de se rendre ă. Ras­
grad, pour y voii- fe Sultan. Le fait .est, que le Prince de Servie, qui est un homme 
simple et 11'ayant aucun desir de briller, nous, a laisse voir sa repugnance a se 
,trouver, dans cette occasion, avec ses collegues de Valachie · et de Moldavie, dont 
Ies ma11ieres fastueuses ne pourraient que contraster avec fes siennes. 

Le bateau â vapeur arrivant dans la soiree vers sept heures, je me suis 
separe afors de M. Billecocq: mes regrers en le quittant, ont ete bien vifa, car pen­
dant sept ans, j'ai eu avec lui des rapports d'amitie aussi intimes que possible. 

L'Hospodar de Molda vie est encore ici, a vec ses deux fils; et d'apres Ies 
11ouveUes que l'on a rec;ues, et qui annoncent que l'arri vee du Sultan sera ,etardee, 
il y a tout lieu de presumer, que la visite de ces Princes sera beaucoup plus longue 
qu'ils n'avaient corupte Ia faire, et que leur hote ne s'attendait a la recevoir. 

Le General Grabbe, vena11t de Bessarabie, est ici. U est charge pa1· le gou• 
vernement Russe de complime11ter le Sultan, a son arrivee a Roustchouk. Le bruit 
court que I' Arcfuiduc Frederic d' Autriche doit se rendre aussi ă. Bucharest, avec une 
missicm semblable de la part de l'Empereur. 

Je me propose aussi de passer sur l'autre rive du Danube, et s'il se pre• 
sente quelque chose digne de remarque, je 11e manquerai pas d'en informer Votre 
Excellence. 

M. Aristarchi, Grand Logotfuete et Agent du Prince de Valachie pres la 
·Porte, est arrive ici la semaine derniere. ]I a refuse de se soumettre a la quaran­
taine etablie a Giurgevo, et s'est rendu a Bucharest,. accompagne du sous-directeur 
de cet etablissement. Le Prmce a expFirne en termes tres vifs son mecontentement 
de cette infraction a la loi, et a suspendu de ses fonctions, le Directeur de Ia qua• 
rantaine de Gi1.1rg-evo. 

Pour ce qui est de l'administration du Consulat de France a Bucharest, je 
me bornerai a dire, que je me conformerai autant que possible, a la pratique adoptee 
par M. Billecocq. 

j'ai maitenu M. Hory dans ses fonctions de Chancelier. 
H est probable que j'a1.1ra,i a demander a Votre Excellence, des instructiMs 

sur une ou deux affaires qui so11t pendantes, et gui presentent, dit-onl quelques dif­
ficultes, comme renfermant des questio11s de j1uridiction et de privilege. 

\ 
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MXXX. 

Domnul Gheorghe Bibescu către Ministrul Guizot, despre 
dentuI cu Billecocq şi cu felicitari pentru neisbutirea atentatului. 

inci- Bucureşti, 
t846, 

(Turquie. Bucarest, III, 1844-46). 

Je croyais n'avoir cette fois que le plaisir de vous offrili mes remercie­
ments, et pour le faire, j'attendais la remise de Ia lettre qu'on m'avait annoncee de 
la part de Votre Excellence, mais ii n'a pas piu .a M .. Billecocq qu'il en fut ainsi. 
li vient d'amener son paYiHon, en nous declarant qu'il aUait engager M. le Baron 
de Bourqueney, a defendre a M. Nio11 de passer la fontiere valaque, sous pretexte 
qu'une offense grave a ete commise, envers la personne de Sa Majeste le Roi des 
Frarn;ais, par la non presence des Ministres au Consulat de France, le jour de la 
St. Philippe. 

Je dois vous <lire, Monsieur le Ministre, que la plupart de ces derniers se 
trouvaient absents dans leurs terres, en vertu de cong~s qu'iis avaient obtenus, pour 
y passer Ies fetes de Paques. J'obser verai en outre, a Votre -Excellence, que la vi­
site des Ministres aux Consuls est toute personnelle et facultative; elle depend de 
leurs relations personnelles, que je ne puis pas imposer et que les manieres de M. 
BiUecocq ne sont guere faites pour encourager. La seule visite exigee par l'e­
tiquette, est celle que le Prince fait rendre elil sbn nbm, et pour celle-la, Mon­
sieur le Ministre, j'ai to1Jjours tâche . qu'e!Ie fut faite au Consul de France, 
avec le plus de solennite que possible, e,t dans les termes qui me sont dictes 
par ma vi ve reconnaissance pour la France, et par mon pro fond respect pour 
son Roi. Ces sentiment'i ont toujours prevalu , mtme dans ma conduite personnelle 
vis-a-vis de M. Billecocq, que j'ai comble de prevenances et de politesses, jusqu'au 
dernier moment, quelque peu delicaits qu'aient ete ses procedes ă mon egard. Votre 
Excellence a trop de penetration1 pour ne pas voir dans ce dernier acte de M. Bil­
lecocq, le desir de se venger de son rappel inattendu,, et le double espoir de faire 
parler de lui, et de leguer des ernbarras a son successeur. Quant a moi, je n'ai pu 
me defendre d;un sentiment d'indignation 1 qu'on eut ase, pour satisfaire a des haines 
et des passions personnelles, se reclamer du nom auguste et venere de Sa Majeste. 
le Roi des Franc;ais. 

Permettez•moi, Monsieur le Ministre,, · de vouş exprimer id la douleur que 
j'ai eprouvee, en apprenant le nouvel attentat, qui a manque de plonger la France 
dans le deui!, ainsi que ma j,oie, a la nouvelle de la conservation mirnculeuse des. 
jours precieux du Roi. 

Veuillez me servir d' intermediaire, pour faire parvenir a Sa Majeste, l'hom• 
mage de mes sentiments, aussi profonds que sinceres, en agreant pour Votre Ex· 
cellence, l'assurance de ma tres haute estime et de ma consideration tres distinguee. 

MXXXJ. 

6 Man. 

Dore de Nion către Guizot,. despre luarea postului său rn primire . Bucureşti, 
1844, 

(Consulat de Bucarest, I, So). 15 Mai. 

Parti de Vienne le 9 de ce mois, je suis arrive hier a Giurgevo, et cette 
nuit ă. Bucharest. Le bateau ă. vapeur, sur lequel Je descendais le Danube, a ren­
contre pres de \Viddin un antre Mtiment, a bord duquel se trouvait M. BiUecocq. 
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Dans cette conference de quelques instants, sous la surveillance d'un ga1·de de sante, 
mon honorable predecesseur m'a donne connaissance des faits gui l'ont determine a 
amener son pavilion et a quiUer Bucharest, en laissant Ies sujets frnnc;ais som la 
protection du Consl!llat general de S. M, B1·itannique. M. Billecocq considerait Ia 
circonstance, comme de nature a changer le but actuel de man voyage, et ii m'in­
diqua la viile de Galatz, sur le territoire Moldwe, comme la residence qu'il pouvait 
le mieux me convenir d"adopter ternpornirement. Cette opinion, que je partageais au 
premier abord, je ne pus la conserver apres un examen plus attentif. li me semblai 
que le gouvernement du Roi avait plus que jamais besoin, dans des conjonctures 
semblables, d'avoir a Bucharest un agent, penetre de ses instructions Ies plus re­
centes, degage de tont interet, de toutes preoccupations personnelles, apte enfin a 
lui faire exactement connaître le veritable etat des choses, et ă facil ite r , par le fait 
seu l de sa prese11ce, la condusion d'un fâcheux debat. 

Mais ii falla ît en meme temps, je le sentais, accepter Eoyafement la dette 
d'hormeur national, que la retrnite de M. Billecocq leguait a son successeur. li fallait 
eviter, avec 1.m soio egal, de desavouer le passe et de compromettre l'avenir, et 
surtout ne rien omettre de ce qui pourra contribuer, ă replacer Lll'l jour nos relations 
avec le gouvernement de la Valachie, sur un pied plus conforme ă l'interet de cet 
Etat, et ă !ai btenveillance que lui porte fe gouvernement ele Sa Majeste. J'ai cru 
pomvoir autant que possible, a ces diverses exigences du service, en m'instaUant 
provisoirement a Bucharest avec ma famille, sans rien changer d'ailleurs a l'ordre 
de choses existant clepuis le depart de M. Bi11ecocq. Ainsi le pavillon reste amene, 
Ies interets et Ies sujets frarn;ais restent sous ta protection de L'agence britannique; 
la remise de mes lettres de creance est ajC\1-lrnee, jusqu'a F'arrivee des ordres qui 
me parviendront de Paris ou de Constantinople; je dedine d'ici la, toute relation de 
societe, si ce n'est avec rnes compatriotes et avec Ies chefs des autres Consu~ats 
etrangers i j'observe cependant, j'etuclie, je vois venir, et je saisis toutes les oc.ca­
sions favorables, pour adresser au Departement et a l' Ambassade, le resttltat de mes 
investigations. M. Cotquhoun, a qui je me suis empresse de rendre visite, et dont 
j'ai re<;u l'accueil le plus obligeant, m'a pani ' approuver completement ce systeme 
de conduite. II se charge de le faire connaitre, aa chef et aux principaux perso11-
nages de cet etat. 

]'ai au reste, pu deja moi-meme, en faire parvenir l'ex:pression au Prince 
Bibesco: Son Altesse vient de m'envoyer son premier aide de camp, M. le V-te 
ele Grammont, pour me complimente, sur mon arrivee ct m'offrir une maiso11 d'ha­
bitation et tous Ies bon.s offices, que Ies difficultes locales d'instaUation ne rend'ent ici 
que trop necessaires, Sans accepter aucune de ces offres, j'en ai temoigne une 
vi·ve reconnaissance. )'ai prie. M. de Grammont que1 malgre te profond regret que 
m'inspire fa situation de nas atfaires, je ne pouvais toutefois y apporler, aucune mo· 
dification de mon chef; mais que je m'estimerais heureux de voir arriver le mo­
ment 0(11 par une entente amicale de notre Cour avec la Porte Ottomane, i~ me 
deviendrait possible d'entamer avec le Gouvernement valaque, des raipports dont 
je sentais tout le prix. M. de Grammont ayant essaye de discuter, je me suis re11• 
ferme plus strictement encore, da11s un cercle etroi,t de paroks comtoises et d'e pro­
testations de bon vouloir. 

La poste ne partant d'îci que deux fois par semaine, je ne veux pas, Mon­
sieur Ie Ministre, laisser passer le jour du courrier, sans fa ire parvenir a Votre 
Ex-ceHence cette dep~che, ecrite a la hâite. Je l'expedie sous cachet volant, a M. te 
Comte de Flahaut. 
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Dore de Nion catre Guizot, d_espre incidentul dela r Mai, despre 
opoziţia boerilor şi despre venirea Sultanului Ia Dunăre. 

(Consulat de Bucarest, 2), 

Le depart pour Constantinople d'un de mes parents, qui m'a accompagne de 
Paris ă. Bucharest, me fournit une occasion sure, pour faire parvenir la presente 
depeche a Votre Excellence, par l'intermediaire de l'ambassade du Roi. J'en profite 
egalement pour ecrire a M. le Baron de Bourque11ey. 

Rien n'est change, depuis la date ele ma clerniere lettre, a natre situation 
vis-a-vis du gouvernement valaque. Dans l'isolement auquel je me suis resigne, et 
qui n;est interrompu que par des rapports officieux avec Ies autres agents etran­
gers, c1uelques vagues rumeurs, quelques insinuations plus OLI moins sinceres, ont 
pu seulement me parvenir, et mei-itent a -peirne d'etre rapportees a Votre Excellence. 
Les ennemis du hospodar; exploitant l'inciâent du I Mai dans I'interet de leurs 
passions, s'appliquent a exagerer 011tre toute mesure, Ia grai.vite de ce fait, et celle 
de ses cons~quences probables. D'autre3, et le Prince Bibesco tout le premier,· nient 
absolum~nt qu'il y ait eu Lm rnanquement quelconque, aux egards di:1s a la France 
et a son representant. U ne troisieme op inion, sans contester la realite d'un tort 
envers le c0nsulat general de France, pretend que de semblables infractions aux 
lois de l'etiquette locale, ont eu lieu a di verses reprises, et qu'elles ont presque 
toujours passe i11ape1'\'.Ues, laissant ainsi peser sur M. Billecocq,. le reproche d'une 
susceptibilite, resp2ctable dans son principe, mais trop ombrageuse et trop prompte 
a s'emouvoir. J'avoue., Monsieur le Ministre, qu'il m'est bien difficile, pour ne pas 
dire impossible, de me prononcer pour l\me ou pour l'autre de ces opinions. Si, 
comme je le uois., dans de telles affaires, I'intention est tout, je crois aiussi que 
l'intention a ete blessante pour mon predecesseur, irreflechie et blâmable a. l'egard 
du gouvernernent de Sa Majeste. l\fais n'est-il pas regrettable, d'un autre cote,. que 
cet acte de ha ute incon venance, n'ait laisse a M. Billecocq d'autre parti â prendre, 
que 1'envoi de sa note au Secretaire d'Etat, et la rupture instantanee de nos relations 
diplomatiques? 

L'arri vee prochaine de sori successeur ne lui fournissait-elle pas, au moins 
un pretexte, pour ajourner une discussion si grave, en la leguant a un agent nou­
veau, qu'aucun prejuge, aucune rancune particuliere, ne pouvaient ni preoccuper ni 
atteindre "? N'y avait-il pas enfin, quelque possibilite d1obtenir1 par un recours direct au 
hospodar, la reparation d'une offense que ce Prince, mis ainsi personneUement en 
demeure, aurait pu difficilement se resoudre a couvrir de sa propre responsalbîlite? 
Ces questions, lVlonsieur le Ministre, mon inexperience des hommes et des choses 
dans ce pays; me permet a peine <le Ies :poser, et m'interdit evidemment de Ies 
resoudre. Ma tâche actuelle consiste surtout, ce me semble, a conserver tout entieres,, 
l'impartialite demon attitude et la liberte de rnon action, pour l'accomplissement des 
ordres que le Gouvernement du Roi jugera ă propos de me donner. Je puis assurer 
a Votre Excellence., que ceHe tâche sera fidelement remplie. 

Quelques personnes affectent de dire, s:ms y croire beaueoup peut•etre, que 
le Prince Bibesco resisterait aux ordres de la Porte, si i.me reparntion solennelle a 
notre egard, venait a lui etre prescrite. Je ne saurais guere partager cette crainte, 
en p1·esence des difficultes de diverse nature, qui se l"eunissent pou1- co1npliquer la 
situation intericui-e du Prince Bibesco. On ne peut se dissimuler, qu'il existe contre 
lui, dans Ies diverses classes de la societe Valaque, un mouvement prononce d'op­
position. Que cette opposition soit en majorite dans le pays, c'est-ce que j'ignore; 
mais c'est-ce qu'il sera bientot facile de sa voir, s'il est vrai qu'on soit au moment 
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:r846, 
21 Mai. 
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de proceder â de nouvelles elections pour l' Assemblee generale. On as:mre que si 
Ie resultat en etah defavorable ,'t l'administration actuelle, le Prince n'hes itera it pas, 
suivant un plan concerte d'avanc.e avec le hospodar de Moldavie, ă dissoudre Fa 
nouvelle Assemblee, et ă reconstitue r ta Î-epresenta:t ion nationaEe, sur des bases ana­
logues â ceUes du Senat Russe, L'execution de ce projet, reci ou pretendu, serait 
sans doute une vio;lation flagrante du Reglement organiqlie de 18 J3. Fauclrait-il tou· 
tefois s'en ~tonner, quand on voit les nombreuses infractions ă cct acte constitutif, 
gui se commettent ici chaque jour, a vec. l'adhe.-.ion tacite, si ce n'est d'apres les con­
sei ls ou Ies injonctions de la puissance proteet:rice? Ce n'est pas au reste, sans une 
juste defi~nce1 Monsieur le Ministre, que j'abarde si vite et si a ventureusement des 
questions aussi delicates, ]'aurais voulu, j'aurais du sans daute, ,<;onsacrer a une 
etude silendeuse Ies premiers mois de man insta~lation. Les circ:onstances tout ă 
fait imprevues, au tnil ieu desquelles elle a Ileu, m'ont semble de nature â m'im­
poser d'autres devoirs, et me donneront aussi, je fes pere, quelques titres particu­
liers a findulgence du depart<..:ment. 

Je viens de recevoir de Constantînople, mes prov1swrn de Consul general 
et le Berat de la Porte Ottomame. La presentation de cet exequatur, ainsi que celle 
de mes lettres de creance, se trouve 11aturel fement suspendue jusqu'a nouvel ordre. 
La prompte expedition du Berat et son arrivee entre mes mains1 ont necessaire­
ment ete connues, et oot produit une sensation qui ne peut que nous etre a va111tageuse. 

J'ai fait le voyage de Vienne a Gittrgewo, avec le Commi:;s1ire Autrichien 
general Meiss, envoye par la Cour d' Autriche pour comp limenter a RousLhouk, le 
Sultan Abdul-Medjid. Le general est accompagne d'u.1 11ombreux etat-major, dans 
lequel figurent le Prince de Lichtenstein, le:i Comtes ele Zichy et de P.alfy, et le 
jeune Cornte de Monte-Nuovo, fils de r Archiduchesse Marie Louise et du Corn te 
de Neipperg. Mes rapports avec le chef et le personnel de cette mission, ont ete 011 

ne peut piu; agreables. Ces messieurs etant venus a Bucharest, pour attendre le 
moins peniblement possible, l'arrivee du Sultan sm· le Danube, ils ont ete accueillis 
par le gouvernement Vala.que, avec Ies egard~ Ies plus empresses. II se trouve 
aussi a Bucharest, a ce que l'on m'assure, un general charge par le gouvernement 
Russe d'une mission analogue. ue hospodar de Molda vie y reside egalement, jusqu'a 
ce qu/il puisse aller a vec le Prince Bibesco, rendre ses dcvoirs a S.1 Hautes3e. Cette 
prolongation de sejour, dispendieuse pour Ies uns et fatiga11te p::rnr tous, serlilrble 
dejă laisser desirer son terme aux Princes et â leur entourage. 

Je m'aper~ois que, dans la precipitation avec laquelle j'ai expedie ă Votre 
Excellence ma depeche No. 1 1 j'ai oublie d'y joi11dre la copie d'une lettre, que j'ai 
ecri te le jour de rnon arrivee, au Consul general d' Angleterre. Je m'empresse d~ 
reparer cette onli:,sion. Ma lettre a ete mise par M. Colquhoun sous Ies yeux du 
Prim~e Bibesco, qui en a approuve le conte1rn, sans reserve, et dans des termes tres 
biimveillants. 

MXXXJJJ. 

Bucureşti, Dore de Nion către Guizot, despre incidentul dela I Mai, despre 
1846, ducerea consulilor la Rusciuc şi despre chestiunea prezintarii lui la Domnul 

2 8 Mai. Moldovei. 

(Con~ulat de Bucarest, 3, 85 bis). 

J'ai rei;u, le 24 de ce mois, par le retour de !'expre„ que M. Billecocq avait 
envoye a Constantinople, une depeche de M. l'Ambassadeur du Roi, relative a l'in­
cident du r-er Mai, et ă laquelle se trouvait jointe, copie de la depeche que M. te 
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Baron de Bourqueney a ecrite sur le meme sujet, â Vo,tre Excelleoce, le 17 Mai 
(No. 53}. 

La lecture de ces depeches m'a cause, Monsieur le Ministre, une vive sa~ 
tisfaction, celle de voir qLte ma resolution de venir a Bucharest, et f'attitude que j'y 
ai prise, ont repondu d'avance aux vues et aux intentions de l'Ambassade du Roi. 
Fort de cette approbation anticipee, je continue a me renfermer scrupuleusement, 
dans la ligne de conduite que je rne suis tracee, et je n'en sortirai que lorsque M. 
le Baron de Bourqueney m'aura fait connaitre, le resultat de ses demarches aupres 
de la Porte Ottomane. Les reparations qu'il a demandees sont, â ta fois trop justes 
et trop moderees, pour paraitre de nature â renc.ontrer une resistanee serieuse. 
Quelques personnes toutefois, et celles merne qui v,ivent dans d'intimite du Prince 
Bibesco, ne craignent pas d'affirmer, qu'il se refusera â toute eoncession. On a cru 
voir un nouvel indice de ces dispositions a cet egard, dans ce qui s'est passe le 24, 
jour de la fNe de S. M-te la Reine Victoria. Le premier aide de camp du Prince 
et son secretaire d'Etat des Affaires Etrange.res, ont ete complimenter en son nom, 
le Consul general Britannique. M. Stirbey, Ministre de l'lnterieur, et l'officier qui 
dirige par interim le departement de la guerre, s'y sont egaleme11t presentes. Les 
trois autres, dont un seul, partant ce meme jour pour Roustchouk, pouvait alleguer 
un motif plausible d'excuse, se s ::rnt dispenses de la visite d'usage. Mon collegue 
s'en est plaint verbalement au hospodar; et n'ayant obtenu pour reponse, qu'un 
nouvd expose des doctrines recemment emises, touchant le caractere tout personnel 
et facuhatif, des actes de courtoisie en question, ii a annonce l'intention d'en referer 
a Londres et â Constantinople. M. Cofquhoun avait au ·surplus, deja pris la reso• 
lution de se rendre a Roustchouk. U se propose, a ce que je crois, d'y su1ivre en 
personne cette affaire, et peut-~tre m~me la notre, et m'engageait fortement a l'ac­
compagner dans cette excursion. Il ne m'a pas ete clifficile de lui faire comprendre, 
combien une semblabl,e demarche de ma part, serai·t peu conforme aux devoirs que 
m'impose la situation actuelle de nos rapports avec le Gouvernement Valaque. ]'ai 
d'ailleurs tout lieu de penser, qu'aucune invitation pour ce voyage n'a ete adressee 
ă. M. Colquhoun, pas plus qu'aux autres Consuls generaux. Aussi, aucun d'entr'eux 
ne s'y trouvera-t-il avec le representant de la Grande Bretagne, si ce n'est le Consul 
de Belgique, agent purement commercial, et dont le deplacement semble etre co11• 
sidere ici, comme absolument sans consequence. On pretend au reste, que les Consuls 
Generaux d' Autriche et de Russie ont sllrtout ete retenus, par la crainte de jouer 
un role par trop secondaire, a cote des missions speciales, e11voyees par leurs Cours 
pour complimcnter le Sultan. 

Le Prince Bibesco, et ses principaux Ministres et officiers, sont partis le 25 
pour Roustchouk, ainsi que le Prince Stourdza. Ce dernier doit repasser par Bu­
charest,. mais il s'y ar-retera tres peu de jours, aivant de retourner â Iassi. N'ayant 
pas cru devoir me faire presenter au Prince Stourdza, meme a titre ele simple par· 
ticulier,j'ai prie M. Colquhoun de lui faire agreer mes excuses, fondees sur la position 
toute exceptionnelle oi1 je me trouve, et sur l'intention d 'ouvrir tres prochainement mes 
relationsofficiellesavec la Molda vie et son Hospodar, en aUant, dans sa propre residence, 
lui remettre Ies leUres de creance dont je suis porteur .. Je compte en effet, Monsieur 
le Ministre, apres le retour du Prince Bibesco, et si je vois, a ce moment, 
que la conclusion de l'incident du r-er Mai peut encore se faire 1ongtemps attendre,. 
me disposer, vers le milieu du mo,is prochain, â partir pour Iassi, a moins que des 
ordres contraires ne me parviennent, d'ici lâ, de Paris ou de Constantinople. j'ai 
soin de laisser connaitre d'a vance mes projets, ,'t cet egard. Il se pourrait en effet, 
que le Prince Bibesco ne vit pas sans queEque deplaisir, la sorte de primaute qui 
serait ainsi donnee par l' Agent du Roi, au Gouvernement Moldave, et que cette 
consideration exen;:at une influence utile, ·sur la solution de l'affa.Îre qui nous occupe. 
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MXXXIV. 

Bucureşti, De Nion către Guizot, despre tntoarcerea Domnilor romani dela 
1846, Rusciuc, despre primirea lor acolo, despre intervenirea lui Colquhoun In 

l~ Iunie. incidentul francez ş1 despre cererea adresată Domnului Moldovei. 

(Consulat de Bucare3t, +, u'3 bis), 

Les Hospodars de Valachie et de Maldavie sont de retour a Bucharest, de­
puis le 9 de ce mais. lls reviennent, dit•on, assez peu .satisfaits de leur sejaur a 
Rautchouk, ou, en echange de presents dont la valeur s'eleve pour chacun d'eux, 
a pres de trois cent miile francs, ils n'ont re<;:LI qu'un accueil froid et severe, pre­
cede d'un ceremonial, aux rigueurs duquel ils etaient loin de s'attenclre. C'est ă pied, 
a travers un terrain detrempe par Ies pluies, Ies bras croises sur la poitrine, Ies 
yeux baisses, )a tete couverte du bannet turc, qu'ils ant d(1 se rendre a l'audience 
du Sultan. Dans le cortege de Sa Hautesse, ils ont pris rang apres Ies Minist,res 
et !es Pachas plus anciens de grade: Rien enfin, semble n'avoir ete ep:ugne, pour 
leur rappeler leur condition de Rayas et de vassaux. On assure que cette lec;on 
s'adressait plus particulierement au Prince Bibesco1 dont la representatian fastueuse 
et le nombreux e11tourage militaire, aurnient decele, aux yeux de la Caur Otto• 
mane, des tendances qu'il devenait necessaire de reprimer. Tel est au moins fo sens, 
dans lequel Rechid Pacha s'en est explique avec M. Colquhoun. La presence de 
cet agent etranger, dans une conjoncture semblable, etait sans doute paur les fns­
podars une humil,ation de plus. On s'en est venge, au retour, en inserant dans le 
recit officid des sole11nites de Roustchouk, un paragrnphe o(i fon annance que le 
Consul generai d' Angleterre, a vait saUicrte directement l'honneur d' etre presente a 
Sa Hautesse, mais qu'il a d(1 redamer a cet effet, le bienveillant intermediaire du 
Prince de Valachie. M. Colquhoun, decare depuis langtemps du Nichan Iftihar, n'a 
obtenu aucune distinction nouvelle. Une tabatiere portant le chi1ff re du Grand Sei­
g11eur, e11toure d'un.e double rangee de cliamants, a ete envoyee au Consul General 
de Russie, qui n'avait pas quitte Bucharest. En recevant ee presene, dans son salon 
ou je me trouvais avec quelques personnes, M. Daschkoff n'a pu resister a Ia ten· 
tatian, de faire ressortir la singularite d'un parei! contraste. 

M. Colquhoun a entretenu Rechid Pacha de !'incident, par suite duquel nas 
rapports avec k Gouvernement Valaque se trouvent momentanement interrompus. 
Le Ministre a pretendu que nous devrions nous tenir pour satisfaits, si le Prince 
Bibesco m'envoyait un offider, charge de declarer, que ses secretaires d'Etat n'ont 
eu, en s'abstena11t de rendre visite Ie r-er Mai â mon predecesseur, aucune inten­
tion blessante pour cet Agent, et bien mains encore, pour le Gouvernement du Roi. 
M. C0iquhoun, ayant abjecte, que nous reclamions moins des explications, que des 
excuses, son interlocuteur aurait reponclu, qu'il ne pouvait y a voi, lieu ă exrnse, lă 
ou ii n'existe pas d'offense intentionnelle, Rechid Pacha a invite expressement lVL 
Col[Juhoun, â me faire part de cette conversation ; et celui-ci s/y est engage, mais 
en observant,. a vec toute raison, que dans une affa.ire desormais livree a l'appre­
ciation des deux hautes Cours, man r6le se limitait necessairement, a l'executian 
des ordres qui me parviendraieot de Paris et de Constantinople .. Alors, et !Sans 
donner d'autre s11ite a cette etrange ouverture, te Ministre a mis fin â fa canfe­
rence, en disant qu'it s'entendrait sur cet objet1 a son retour, avec M. le B-on de 
Bourqueney. 

Quant au grief, dont le Cansl!ll general d' Aogleterre a vait a s'occ.uper po ur 
son propre compte, en raison de l'absence de plusieurs Ministres Valaques ă la re­
ception du 24 Mai, M. Colquhoun a declare, a Roustchouk, (ii me J'a dit au mains) 
qu'il n'y voyait autre chose, fjU'un manque d'egards personnel 1 et qu'il se bornernit 
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â y repondre dans l'occasîon, par de dedaigneuses represaitles envers Ies irndividus 1 

rnupables ele ce mau vais procede. 
Le Prince Stourdza se dispose â retourne, en Molda vie. Sa residence dans 

le Palais meme rlu Prince Bibesco, ne m'a pas permis de lui rendre visite, et m'a 
oblig·e a le prier par ecrit, de me faire connaitre le moment ot:1 il pourra recevoir 
a lassi, mes fettres de creance. Vous trouverez ci-joint copie, Monsieur le Ministre, 
de la note que je viens de lui adresser â ce sujet, Si la reponse dl!l Prince me 
parvieot avant le depart de )'expres, qui porte a Galatz Ies depeches de M. Co!­
quhoun et les mieones, j'aurai egalement l'honneur de vous la communiquer. 

MXXXV. 

Codrika către Guizot, despre luarea postului sau în primire, despre 
evenimentele din Moldova ln lipsa Domnului, care se află la Rusciuk, 
despre tntoJrcerea Domnului şi întrevederea sa cu el. 

(Tur,uie. Iassi, 18+1-471 I. Consulat d'Ias,i. Dir. pol. No. 1). 

Par m'a depeche â la direction commerciale de son departernent, sous fa 
date du 24 Avrit dernier, j'ai eu l'honneur d'informer Votre Excel!ence de mon 
arri vee a Jassi et de mon entree en fonctions. Les details clans lesquels j'ai cm 
devoir entrer a cette occasion, ont fait connaitre a Votre Exce llence les dispositions 
toutes favorables, avec l~squelles j'ai ete accueilli et qui se sont manifestees par des 
.temoignages eclatants. 

Peu de jours apres mon arrivee, le Prince regnant a quitte Iassi, paur se 
rendre a la rencontre du Sultan a Roustchouck, laissant le pays dans une situation 
auss 1i tranquille qu'on pouvait le desirer. Un conseil compose des ministres, sous 
la presidence du Ministre de l'Interieur, fut charge de diriger l'administration. So lill 
Altesse, dont l'absence s'est prolongee au dela de ce que· l'on avait compte, par 
suite des, changements survenus dans le plan de voyage du Sulta11, est de retour 
depuis le 15 du courant. 

Durant f'absence du Prince, quelques individus ont essaye de troubler Ia 
tranquillite de la capitale; mais le bon sens public a fait justice de cette coupable 
tentative, et l'ordre, un moment menace, a ete immediatement retabli. Vorci a quelle 
occasion. Un ouvrier s'etant laisse tomber du l~aut d'un bât iment en constructîon, 
moun1t a l'hopital des suites de cette chute. Comme ce malheureux, pcu de jours 
a vant ]'accident qui lui cotita la vie, a vait sL1bi un chMin~cnt corporel, des malveil­
lants Îmclginerent de irepandre dans le public, que sa mort avait ete causee par 
la violence des maiuvais traiternents ex.crces sur fui, par ordre d'Lln cornmissaire; ils 
reussirent ainsi a ameuter qudques gens sans aveu, a la tete desquels ils s'em­
parerent du cadavre, et le porterent a travers la viUe, jusqu'a la demeure du Mi­
nistre de ri11terieur, suivis d'une foule, g-rossie de tous ceux qne l::t curiosite en­
trainait sur leurs pas, mais dont l'attitude n'avait reellement rien qui put inspii-er 
des. crai11tes se1rieuses. 

Le Ministre, et M. le Consul de Russie, qui se trouvait en ce moment chez 
lui, n'eurent pas de peine a calmer ce rassemblement, par la promesse que le fait, 
dont ou aiccusait l'autorite, avait quelque fondement, ii en serait fait prompte et 
bo1me justice. La foule se dispersa aussit6t, et tout rentra dans f'ordre. Des infop 
mations furent priscs sl.!lr le champ, auprcs du chirurgien de l'hopital, de_:; infir­
miers et du i:u·etre, qui avait assiste le defunt a ses dernicrs moments; il demeura 
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prouve par leurs depositions, qu'il avait declare rui-merne :et a plusieurs reprises, 
q11e sa sante n'avait ep~·ouve aucune consequence facheuse 1 de la punition qui lui 
avait ete infligee, et qu'il avait ete en etat de reprendre immediatement son tra­
vail. A la suite de cet incident, quelques arrestations ont eu lieu, et findividu gui 
avait porte la parole et s'etait mis a la tete du rassemblement, a ele envoye 
en ex,il, 

Le Prince a eu a s'occuper, a son rettour, d'une quest io11 de recensement, 
qui avait donne lieu de la part des paysans d'un c6te, des proprietaires de l'autre, 
a des reclamations contradictoires; que ceux·d, deboutes de kurs pretentions par 
le Conseil administratif, a vaient en dernier lieu fait soutenir aupres de ce Conseil 
par trois delegues, dont lţs demarches et les discours atteignirent un tel degre de 
malveillance e,t d'emportement, que le Conseil se crut oblige d'en faire le sujet d'un 
rapport au Prince, en demandant l'exil des trois delegues. Son Altesse, faisant droit 
aux conclusions de ce rapport, a ordonne qu'ils fussent envoyes a Galatz, pour y 
etre detenus, jusqu'a nouvel ordre, dans la caserne de la garnison. Deux d'entre 
eux, Ies sieurs Thucydide Do1·mouze et Theodore Sion, ont ete arretes; le troisieme, 
nomme Theodore Rischkano, est parvenu a se soustraire par la foite a\tx recher­
ches de l'autorite. 

Le Prince Stom·dza, que j'ai eu l'ho1meur de voir quelques jours apres son 
arrivee, paraissait peniblement affecte, moins encore de la tendance a l'agitation 
que ces faits semblent denoter dans differentes classes de la popu1ation, que de la 
faiblesse et de l'imprevoyance, qui s'est revelee pendant sa courte absence, dans la 
marche de l'adminîstration. S. A., bien decidee a ne rien negîiger, pour etouffer Ies 
germes de fermentation que la malvei!Iance cherche a semer dans Ies esprits, de­
pfoie la plus grande activite pour arriver a ce but, par une apptication ferme et 
impartiale des principes de la constitution. 

Dans cette entrevue, le Prince m'a temoigne, au sujet de I'aHentat du 16 
avril, dont la nouveHe lui est parvenue pendant son sejour hors de la Principaute, 
Ies sentiments de la plus vive sympathie. Rour le danger gui a menace l'existence 
de natre auguste Souverain, et la joie que lui a causee la preservation loute prov1-
clentidle de ses j0urs. · 

MXXXVI. 

Bucureşti, De Nion c[itre Guizot, despre soluţiunea incidentului dela 1 Mai, 
1844 , despre întrevederea sa cu Domnul şi cu Marele Postel,nic B'1leanu, despre 

3 Iulie. recepţiunea sa oficial:\, despre primirea sa şi a soţiei sale Ia Doamna, despre 
-foarea postului sau in primire şi despre moartea Papei Grigorie XVI. 

(Consulat de Bucarest, 5, 122). 

J'allais me rendre a Iassi11 ainsi que j'a vais eu l'honneur de l'annoncer â 
Votre Excellence, et que j'en avais prevem1 le Prince de Moldavie, sous la reserve 
toutefois des ordres contraires, qui pourraient me parvenir avant le moment fixe 
pour mon depart: Cette prevision s'est realisee, par l'aaivee d'une dep~che de M. 
le B-on de Bourqueney, dont Votre Excellence trouvera ci-joint la. copie (Annexe 
No. 1). j'ai dt1 aussitt6t faire conlremander toutes Ies dispositions d'usage en pardlle 
occasion, et m'occuper sans delai, des mesmes a prendre pour vider d'une maniere 
definitive, l'incident du 1-er Mai. 

Cette tâche, Votre Excellence voudra bien le reconna1tre, n'etait pas sans 
clil"nculte. II etait delicat d'abandonner ţrop brusque111ent l'attitude severe que. l'A m~ 
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b1ssade du Roi avai,t adoptee de prime abord, et que j'avais ete oblige de prendre 
aussi moi-meme, bien qu'a vec reserve et moderation. C"t~tait la question de fait, 
mal eclairee dans !'origine, qui avait motive cette attitude et servi de base aux 
demandes adressees par M. de Bourqueney au Ministere Ottoman. Edifies plus tard 
sur la non·existence d'un pretendu usage „constarnment ob,,,erve", en matiere de vi­
sites d'etiquette, force nous etait de faire un pas retrograde et de nous replacer 
sur. la ligne, que les instructions de Votre Excellence venaient de tracer. M. l' Am­
bassadeur s'etait execute nettement, par sa lettre du 16 Juin au Prince Bibesco 
(Annexe No. 2). 11 y declarait q 11e l'ouverture de mes rapports avec le Gouverne­
ment Valaque, ,,n'etait subordonnee a aucune consideration"; m1is ii m'engageait en 
rneme temps, par sa depe..:he du meme jour, â ne rien omettre pour obtenir preala­
blement â la remise d:: mes lettres de creance, une dcmarche de reparation et de 
regret. J'aj,outerai, pour completer le ,tableau de cette embarrassante situation, que 
l'attention publiq ue, vi vemeot appelee sur nos affaires, et I' o pinion prononcee de nos 
compalriotes Ies plus notables, imposaient certaines exigences, dont on ne pouvai't 
se d,ispenser de tenir compte. Void, Monsieur le Ministre·, la marche que j"ai cru 
devoir- suivre, et ce qui en est resuite. 

En faisant remettre au Prince Bibesco, par le Chancelier du Consufa.t genera l, 
la lettre de M. l'Ambassadeur du Roi, j'avais charge M. Hou de demander â S. A., 
qu'elle voulut bien designer la personne, avec laquelle j'aurais a traiter des arran• 
gements qu'il restait a prendre. Le Prince s'offrit lui-meme, et celte offre prevue a 
l'avance, fut acceptee avec empressement. Je me rendis chez lui, dans la soiree du 
24 Juin. Nous ne nous connaission-; pas encore, pas meme de vue, et je fus touche, 
je dois fe dire, de l'extreme bienveillance de son accueil. li y avait dans son langage 
u11 accent de verite penetrante et d'emotion ree!le, lorsqu'il m'exprima et Ies regrets 
que lui avait cause la resolution prise par rnon predecesseur au terme de s1 mis· 
sion, et l'espoir de trouver en moi plus deconfia11ce, de sympathie, ou tout au moins, 
d'impartialite. Nous aborclames bientot le fond de la discussion. Le Prince me repeta, 
du ton le plus convaincu, ses doctrines et ses assertions, (deja connues de Votre 
Excellence), sur la question de droit et sur la question de fait. Apres a voir defendu 
notre terrain pied a pied, du mieux que je potivais, j'en vins a demander â S. A., 
quelle demarche publique elle comptait faire, aupres du Consulat general, pour 
mettre fin â. de si penibles debats. Le Prince sentait â merveilte l'avantage de po• 
sition que lui donnait la lettre de M. de Bourqueney. U voulut bien toutefois, me 
dire: ,,Je ne dois rien, vous le voyez; mais je ferai, pour vous prouver la sincerite 
„de mes sentiments, tout ce que vous deciclerez vous-meme, et qui ne depassera 
,,pas Ies limites de mon pouvoir". Rappelant alors la promes3e de Roustchouk, 
j'essayai d'obtenir que Ies ML1istres Valaques, dont l'abse,1ce avait ete remarquee le 
jour de la St. Philippe, se presentassent chez moi, pour en expliquer la cause et en 
temoigner leurs regrets. Le Prince me repondit qu'il n'avait ni fait, ni pu faire la 
prornesse mentionnee par Rechid Pacha; car la demarche indiquee, etai,t precise­
ment celle dont l'exec1.1tion rencontrerait Ies plus insurmontables difficultes. ,,Si je 
,,1'ordonnais, me dit-ii, ce serait a vec la crainte tres fondee, de n'~tre point obei 
„par trois des Ministres, et avec fa certitude de ne recevoir du quatrieme, mon frere 
„Stirbey, qu'un refus peremptoire, accomragne de l'offre de sa demission" .- ,, Vous 
,,devez savoir, Monsieur, ajouta-t-il, Ies motif s personnels, mais d'ailleurs parfaite­
„ment legitimes, qui 11e permettaienl pas a mon frere, de se presenter chez votre 
,,predecesseur, apres l'accueil qu'il en avait rei;u le 1 Mai 1845 14

• 

Je connaissais en effet cette particularite, Monsieur le Ministre, et j'ai lieu 
de croire qu'elle n'est point ignoree de Votre ExceUence. 

Je repliquai, de maniere a faire comprendre au Pri11ce, que j'etais trop bien 
instruit des anteced.ents entre lui et son frere, pour insister sur une combinaison, 
susceptible d'entraîi1er une rupture si reg-rettable â tous egards. Ce me fut d'ailleurs 
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un moye.n facife de revenir sur mes pas, et d'arriver a une autre propos1hon, que 
je tenais en reserve, comme la seule qui offrit quelques chanees de succes. Je maintins 
la necessite d'une demarche, mais je me reduisis a stipuler qu'elle serait faite p.ar 
un seul Ministre, le Secretaire d'Etat des Affaires Etrangeres qui, ayant rendu la 
visite d'usage ă M. Billecocq, le r Mai, se trouvait personneUement desinteresse 
dans la question. 

Le Prince accepta ce moye11 terme, et il ajouta, qu'en reconnaissarice d'un 
menagement dont ii sentait tout le prix, ii m'ecrirait lui-m~me tme fettre d'expli­
cations, qui me semit remise par le Secreta1re d'Etat 

Tout fot convenu, des ce moment. L'entretien se prolongea neanmoins plus 
d'une heure encore, pendant laquelle le Prince sembla vouloir me donner des arrhes 
de sa confiance, en me detaillant 1es difficuhes de sa situation interieure et exte­
rieure, ses projets pour Ies eventualites Ies plus prochaines1 ses vues sur l'avenir 
lointain des contrees danublennes. Une connaissance plus approfondie des hommes 
et des choses, m'apprendra la valeur reeUe de ces epanchements. Ce que je puis 
dire aujourd'hui, Monsieur le Ministre, c'est que tout y clecelait line ârne etevee, un 
esprh judicieux, eclaire par de solide3 etucles politiques, un desir sincere du bien, 
une ambi,tion, tout a la fois pat,iotîque, perso:rnelle, clynastique peut-etre, comprimee 
par Ies entraves d'une situation precaire et dependante. Sans provoquer, sans re· 
pousser ces confidences, je n'y repondis que par celle de rnes vreux, pour le bonheur 
du Prince et la prosperite du Pays, manifestant d'ailleurs, l'intention la plus for­
tnelle, de ne prendre jamais, dans Ies agitations auxquelles :Ies prindpautes scmblent 
encore reservees, d 1autre r Jle que celui d'tm ·ami ~~le de la pa1x1 de l'ordre public 
et du rnaintien de l'equilibre politique en Orient. 

Des le !enclemain, le Secretaire d'Etat, M. Balliano, vint m'apporter chez 
rnoi, ele la part du Prince, la lettre ciont copie est ci-jointe, sous le No. 31 et me 
reiterer Ies explications et Ies dem::rnstrations ele bon vouloir, contenues dans cette 
Eettre. ]'aliai le jour suivant, lui rendre sa visite. Nous convinmes ensemMe, que ma 
presentation aurait lieu le dimanche 28. Je laissai entre ses rnains la copie de mes 
lettres de creance, Ies firmans de Porte Ottomane, ma repollise a la lettre du Prince 
(annexe No. 4) et le texte du cliscours, que je me poposais de lui adresser le jour 
de l'audience. 

J'avais me11tionne dans ce projet de discours, Ies relations d'amitie secu­
taires, qui existent entre la France et l'Empire Ottoman. Le Prince me fit demander, 
par une voie toute conficlentielle, le sacrifice de cene phrase, qu'il consi&rait 
comme de nature â produire une impression penible, sur la plupart des assistants. 
J'y consentis, non sans relever ce qu'une pareille susceptibilite avait d'etrange, et 
en observant combien ce sentiment de repulsion contre la suzerainete de la Porte, 
e,tait peu conforme a l'interet bien entendu des Principautes. 

Je m'en etctis deja explique avec le Prînce Bibesco, et ii avait paru me 
comprendre: Mais peut-Nre pensait-il que la politique du huis-clos ne pouvaitt sans 
inconvenient, se produirn devant un pllblic tel que le sien: Peut-etre aussi un mou­
vement ele bienvcillance personnelle, le portait-il a ecarter de mes debuts, tou~e 
chance d'impopularite. II est certain, au reste, qu'il m'a su un gre infini de cet acte 
ele deference, et qu'il n'a rien epargne, de ce qui pouvait me prouver Ie prix qu'il 
y attachait. 

Cest ainsi, Monsieur le Ivlinistre, que dans ~e ceremonial de ma reception 
on a depasse ele beaucoup Ies regles orclrnaires, et le traitement fait ă mes prede­
cesseurs. Je ne l'a vais pas dernande; mais j'ai cru devoir ac:cepter de bonne grace, 
dans Ies circonstances actuelles, tout ce qui constatait, aux yeux de la multitude, les 
egarcls respectueux du Gouvernement valaque envers la France et son representant. 
Le Vicomte de Grammont, premier aicle de Camp et maftre des ceremonies, est 
venu me prendre dans nne des voitures du Prince, attelee de quatre chevaux, et 
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escortee •d\m escadron de cavalerie. Un officier d'ordonnance de S. A. ş,; tenait a 
,:haque portiere. 

Le Chancelier du Consulat general, p:)rteur des lettres ele creamce el du 
Berat, suivait imrnediatement dans ma voiture. Au moment de notre entree dans la 
Cour du Palais, Ies honneurs militaires me furent renclus, cornme ils le sont au 
hospodar lui-meme. Les offriciers cle sa maison et <de sa g,;trde vinrent me recevoir 
au pied du grand escalier. Deux de ses Ministres en firent autant, au palier supedeur. 
Les autres secretaires d'Etat, ainsi que Ies trois premiers des grands Boyards et 
un nombreux Etat major entouraient le Prince, qui m'atte11dait dans le salon prin• 
cipal, en grand uniforme, decan~ de tous ses ordres, Apres avoir ecoute debout 
mon discours et y avoir repondu de meme, (j,e joins ici, sous Ies No. 5 et 6, le texte 
de ces allocutions), le Prince m'a presente successivement Ies personnes qui se 
trouvaient le plus pres ele lui, et ma fait asseoir sur un fauteuil, place a la âroite 
de sem divan. Nous avans encore echange quelques paroles a voix basse, et j'ai ete 
reconduit a vec le meme cortege, jusqu'a la ma ison Consulaire, ou le Pa villon frarn;ais 
a ete immecliatement rearbore. 

Deux jours apres, la Princes,seJ quoique serieusement · indisposee, a bien 
voulu nous recevoir, ma femme et moi, dans une audience privee, ou LL. AA. 
nous ont prodigue de nouveau les ternoignages de la plus bienveillante courtoisie. 
II est in1Jtile d'ajouter, que cet exemple a ete suivi avec empressement par la haute 
societe, ciont tous Ies rnembres sen1Me11t s'attacher a nous dedommager, de l'isole­
me nt ot'1 s'est passe le premier mois de natre residence a Bucharest. 

Des le I undi 291 j' ai pris possession de~nitive de toutes Ies fonctions de ma 
charge, apres a voir adresse au Consul general el' Angleterre, les remerciements dont 
nous etîons redevables â son intervention zelee, en faveur des sujets du Roi. 

Quelques-uns de rnes CoUegues n'ont pu s'empecher d'observer, qu'il fallait 
remonter a plus de quatorze ans, ((c'est-a-dire a la reception de M. Timoni, agent 
d'Autriche), pour se rappeler un ceremonial aussi so1ennel, que celui dont ma pre­
sentation a ete entouree. Le Gouvernement Valaque a fait valoir a J'appui de sa 
conduite, la superiorite de mon grade, la teneur des firmans Imperiaux, (qui con­
tinuent de mentionner nos anciens droits de preseance, et notre assimilation au rang 
de Bey Ottoman), enfin, et surtout Ies circonstances toutes speciales, de mon entree 
en fonctions. 

Je doi.'I dire, au demeurant, que ce mouvernent de susceptibilite n'a altere 
en ri.en, Ies loons rapports que je me suis empresse de former; avec tous mes col­
legues. Je citerai, en premiere ligne, le Consul general de Russie qui, apres m'a voir 
declare a moi-meme; et des !'origine, qu'il ne reconnaissait aucun tort aux auto­
rites locales, dans !'incident du 1-er Mai, ne s'en est pas moins montre favorabie, 
a ,tout ce qui a dCI contribuer â terminer cette fâcheuse affaire, d'une maniere ho­
norable et satisfaisante pour nous. 

U 11 service a ete celebre hier, dans l'eglise Catholique, pour le repos de 
l'âme du Souverairi pontife Gregoire XVI. L'Eveque de Nirnpolis a officie. Tous 
Ies Agents etrangers, sans distinction de croyance religieuse, ont assiste a. cette ce­
remonie funebre. 
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Bucu reşti, 

r846, 
16 Iu rie. 

MXXXVJI. 

D. de Nion către Guizot, despre demisia Jui Ştirbei, din postul de 
Mare· Vorn ic, despre masurile edilitare ale Domnului, despre Gheorghe 
Fitîpescu, noul Mare Vornic , despre vilegiatura Domnului, şi despre apla• 
narea incidentului dela I Mai. 

(Consulat de Bucarest, 6, 122 bis) 

M. Stirbey, frere aîne du Prince Bibesco, vient de se demettre de la place 
de Grnnd Vurnik, (Ministre de f'Interieur), qu'il occupait depuis trois ans. Cette de· 
mission a ete pres.entee dans une audience publique, ot'.1 se trouvaient reunis Ies 
premiers fonction naires de l'Etat. Le Prince l'a rec;:ue avec Ies demonstrations d'un 
profond regret, et d'une vive satisfaction des services rendus par M. Stirbey. II lui 
a immediateme11t confere ia <lignite de Grand Ban de Valachie, dignite qui ne 
compte en ce moment que cinq titutaires, et qui ies place dans un rang superieur a 
celui d'e tous les autres membres de la noblesse. 

La principale cause de la demission de M. Stirbey doit, sans doute, etre at­
tribuee a d'anciens dissentiments, ciont !'origine remonte plus haut encore, que la 
cornpetition des deux keres au Gouvernement de Ia Principaute, lors de l'e!ection 
de 1843. M. Stirbey, possesseur d'une grande fortune, qu'il cherche a. augmenter par 
diverses specu lations industrielles, supportait cl'ailleurs impati.emmelllt, la sujetion que 
lui imposaient Ies fonctions de Ministre. II est enfin permis de croire, que le Prince 
Bibesco, qui tra vaiHe a vec une act ivi te passionn~e, a doter sem pays, et surtout sa 
Capitale, de toutes Ies amel iorations d' ordre ma teri el, compatibles a vec la modici te 
des ressou rces; s'applaudit au fond du cceur d'une retraite, par suite de laquelle, 
Ia direc tion de ces ceuvres d'util ite publique et l"honnettr de Ieur accompl issement, 
1ui resten:mt tout entiers. Peu de mois se passent en effet, sans etre signales par 
des entreprises de ce genre. Depuis que je reside a Bucharest, j'y ai deja vu corn. 
mence r ta constrnction de nombreuses fontaines e t de canaux d'assainissement, et 
la planta tion d'un jardin, au centre de la ville, a la place d'un marais desseche; des 
ponts, dont la necessite etait depuis longtemps reconnue, viennent d'etre jetes sur 
Ies rives de la Dumbovitza et de l'Olto. Les routes s'ameliorent, particulierement 
dans le voisinage de la Capitale; et ce qu'il y a d'e plus remarquable, c'est qu'aux 
olojections qui lui sont faites, sur la muhiplicite simultanee de ces travaux, le Prince 
Bibesco repond, que Ies fonds sont faits d 'avance, pour tout conclui.re a bonne fin. 
Cette assurance confirme beaucoup de personnes, dans l'opinion qu'il existe un plan 
secret pour l'accroissement du budjet des recettcs, qui ne s'e leve guere en ce mo­
meme11t1 a plus de 6 miUions de francs. Elle semble aussi n'etre pas, sans quelques 
rapports,, avec fa pensee de nouvelles combinaisons politiques, meditees en silence, 
mais qu'un avenir prochain se chargerait de reveler. 

Le Departement de l'lnterieur est c0nfie par interim ă M. Georges Phih­
pesco., Grand Ban de Vatachie, et le premier de taus Ies Boyardst dans l'ordrn hie• 
rarchique. Le choix de ce personnage, en qui l'opinion publique ne saurait recon­
naitre, ni l'activite, ni" l'instmction speciale, necessaires pou,r un poste de cette nature, 
contribue â faire supposer, que Ie Prince Bibesco veut en effet s'en reserver Ees at­
tributions Ies plus essentielles. C'est au surplus, ce qui a deja lieu pour le tra­
vail des autres departements, dont le personnel est ea general assez faiblement 
organise. 

Apres la publication de ces diverses mesures, le Prince est parti avec aa 
Princesse, pour alle:r passer [e temps des grandes chaleurs a Comarnik, situee au 
pied des Carpathes, On croit que son absence durera au moins six semaines. M, 
Daschkoff en a profite, pour se rendre aux eaux thermales de Mehadia, pres 
d'Orsova. 
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Votre Excellence n'a pas oublie, sans doute que, dans la conference qui a 
precede la remise de mes lettres de creance, le Prince Bibesco opposait a nos pre­
mieres demandes de reparation, la crainte de voir son frere, M. Stirbey, repondre 
par l'offre de sa demission, â toute exigence qui lui serait personnelle. J'ai lieu de 
croire aujourd'hui que, determine d'avance a quitter le Ministere, M. Stîrbey n'au­
rait pas ete fâche, de donner pour pretexte a sa retraite, une resistance honorable 
a des mes._1Jres, r.epresentees comme blessantes pour la dignite du pays. C'est fa 
probablement, pour le Prince Bibesco, un nouveau motif d'apprecier la bienveillante 
facilite que nous a vons apportee, dans la eonclusion de cette affaire; et c'est au­
jourd'hui pouv nous, je le pense, Monsieur le Ministre, une raison de plus de nous 
en applauclir; car la papularite ambitionnee par M. Stirbey, n'auraitevidemment ete 
obtenue, qu'au depens de celle dont le nom fran~ais jouit dans ces contrees, popu­
larite qu'il nous importe,. au contraire; de co11server et d'accroître, par tous Ies mo­
yens conformes â la politiqme generale du Gouvernement du Roi. 

MXXXVIII. 

1103 

D. de Nion catre Gaizot, despre atentatul tn contra Regelui Franţei Bucureşti, 
şi manifestaţiile de simpatie din ţara. ]fj46, 

24 August. 
(Consulat de Bucarest, 7, 156). 

Les journaux apportes par le dernier courrir de Vienne, ont fait connaître 
1c11 f'attentat commis le 30 Juillet, contre fa personne du Roi. 

Penetre de la plus douloureuse indignatio.11; en apprenant ce 11ouveau crime,. 
je trouve neanmoins, Monsieur le Miniitre, quelque consolatio11, a reconnaître l'una­
nimite avec laquelle se manifestent partout, dans ces deplorables circonstances, des 
sentiments analogues ă. ceux que nous eprouvons nous-memes. La pJupart des 
Agents Etra11gers et des personnes de distinction, qui habitent en ce moment Bu­
charest, sont immediatement Venus m'offrir leurs compliments de condoleance et de 
felicitation. De sa residence d'ete, a vingt-cinq lieues de la Capitale, le Prince Bî­
besco s 'est empresse ele m'ecrire, et de m'envoye,r pour elre transmise ă. Votre Ex· 
ce'ilenee, une lettre qu'EHe trouvera ci-jointe. 

j'ose esperer, Monsieur le Ministre, qu'en recevant par votre intermecliaire 
ces temoignages de respectueuse sympathie, le Roi daignera agrecr aussi l'hom­
mage de mon devouement eprouve, et I'expression des vceux que je forme, pour la 
longue duree de son glorieux regne. 

MXXXIX. -

D. de Nion către Guizot, despre misiunea sa şi despre titlul de Bucureşti, 
Atteţă Serenisima al Domnului. 1846, 

(Consulat de Bucarest, 8, 156 bis). 

J'ai rec;u la dep~che que Votre Ex.cellence m'a fait l'honneur de m'ecrire, 
du 30 du mois dernfer, No. r. 

Je suis heureux d'apprendre que ma conduite, dans Ies circonstances qui 
ont pre.cede et accompagne l'ouverture de mes rapports officiels a vec le Prince de 
Valachie; ait obte1m l'entier e approbation du Gouverneme11t du Roi. 11 me sera 

26 August. ' 
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d'ailleurs tacile, j'ai Eieu de l'esperer, d'executer ponctuellement Ies instructions que 
Votre Excellence veut bien me donner pour l'avenir. II me suffira pour cela, de 
conserver la position que je me suis deja faite, vis-a-vis du Gouvernement Valaque, 
en lui declarant et en lui prouvant meme, des le debut de ma mission, la ferme in­
tent,ion ou je suis, de ne prendre aux affaires du pays d'autre part, que celle d'une 
observation impartiale et d'une loyale sympathie, pour tout ce qui tendra, soit a fe­
conder Ies ge,rnes de prosperite que renferrnent ces contrees, soit a consolider leur 
existance politique, par une sage appreciation de leur.s interets. " 

Je ne me dissimulais pas, Monsieur le Ministre, le peu de fondement des 
pretentions que Ies hospodars de Valachie et de Molda vie ont, au titre d' Altesse 
Seren:issime. ER fait, ils se font, ou se )aissent attribuer ce titre, dans tous Ies actes 
publics, dans tous Ies offices et documents emanes d.; Ieurs chancelleries. Les fonc­
tiormaires indigenes le leur donnent, en toute occasion ; Ies Agents et.angers sui­
vent, er1 general, cet exemple, sauf une ou deux ex:ceptions, qui paraissent a voir 
plutot leur origine dans quelques dissentiments personnels, que da:1s un systeme 
bien arrete; car tel d'entre m~s collegues, qui refuse I' Altesse Serenissime au Prince 
Bibesco, l'accordait, dit-oa, au Prince Ghika. Plu3 consequent d1ns l'ob3ervation des 
formes, mon predecesseur a constamrnent fait usagc de ce titre, dans ses rapports 
directs ou indirects avec Ies hospodars; et rncme, dans sa correspondance:· :avec le 
Ministre, du titre d'Excellence. M'etait-il po3sible de faire autrement, de faire mofns 
que lui, lorsque Ie silence dLt departement, depuis de fongues annees, semblait ren­
fermer a cet egard une autorisat10n implicite, lorsque, smtout, ji'avais a craindre de 
contrevenir, 1ciour un objet d'une importance secondairc, au vreu des instrnctions 
generales que j'ai eu t'inappreciable avantage de reccvoir de Votre ExceHence 
Elle-meme? Je ne !'ai pas pense, Monsieur le Ministre. ]'ai cru avoir fait assez, 
pour relever notre protocole, en substituant la qualification de Prince â celle 
de Monseigneur, habituellement employee par M. Billeco2q, mais dont l'usage dans 
les relations que je suis aujourd'h"ui appele a entretenir, m'inspirait une sorte de 
repugnance peut-etre mal fondee. 

C'est a Votre Excellence au surplus, Monsieur le Ministre, qu/il appartient 
de regler definitivement ces divers points de forme. Dans le cas ou votre decision 
serait contraire au precedent que j'ai trouve etablî, et que je crois devoir continuer 
jusqu'a nouvel ordre, Votre Exce!lence peut etre assuree, que ses intenti:ons seront 
fidelement remplies. Si leur execution cause aux chefs des deux Principautes Da­
nubiennes quelque deplaisir momentane, elle ne soulevera, je l'espere du moins, 
aucune difficulte serieuse, et capable d'alterer la bonne harmonie qui regne entre 
lems Gouvernements et le Consulat gen~ral du Roi. 

MXL. 
Bucureşti, D. de Nion Către Guizot, despre excursiunea Domnului, despre 

1846, conferinţele avute cu el, despre educaţiunea fiilor Domnului tn · Franţa. 
17 Septem-

vrie. (Consulat de Bucarest, 91 r70,). 

A pe1ne revenu de sa residence d'et~, au pie<l des Carpathes, le Prince Bi­
besco vient de partir, avec ta Princesse sa femme, pour un voyage dans Ies dis• 
tricts du Nord-Ouest et de la petite Valachie. Cette excursion durera pres d'un 
mois. L'itineraire du Prince a ete publie officiellement, dans l'interet des per­
sonnes qui auraient des petitions a lui presenter sur son passage. On croit que son 
but principal est d'ol:,server par lui-mtme, l'etat de l'esprit public et de preparer 
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l'election des deputes qui doivent composer la 11ouvelle Assemblee generale; si cette 
assemblee est convoquee l'hiver prochain, comme ii y a lieu de presumer. 

Pendant ce court sejour :'l Bucharest, le Prince Bibesco a desire me rece­
voir en eonference particuliere, ai deux reprises differentes. J'ai besoin d'une voie 
plus sure, que celle de fa poste Autrichienne, pour rendre corupte a V otre Excel­
lence dL1 premier cle ces e11tretiens. 

Le second se rapporte a un objet special, sur lequel ie ne dois pas clifferer, 
Monsieur le Ministre, d'appeler votre attention. 

Votre Excellence sait, qu'eleve en France, ainsi que soi, frere Stirbey1 le 
Prince Bibesco a voulu y faire egalement elever ses trois fils. Ces jeunes gens 
so111t confies, depuis plus de six ans, a l'institution Galeron (ancienne maison Dabos) 
qui Ies compte parmi ses meilleurs eleves. L'aîne, nomme Gregoire, arrive au terme 
de ses etudes classiques, tra vaiUe en ce moment a ac.querir les connaissances exi­
gees pa,r le programme de l't~cole mi Eitaire de St. Cyr. Le desir du Prince Bibesco 
serait qu'il obtint la facnlte de se presenter, l'an11ee prochaine, aux examens de 
cette ecole; et que, s'il etait juge admissibEe, ii put y etre re~u comme eleve in­
terne, y rester le temps prescrit par Ies reglements, et en sortir, non sans doute 
avec le brevet et Ie grade effectif d'officier dans l'armee fran~aise, rnais avec la 
capacite requise1 constatee par Ies e.preuves ordinaires. Le Prince espere que ce 
jeune homme pourrait ensuite continuer ses etudes a l'ecole speciale d'Etat Major, 
et mettre enfin le sceau a s011 education militaire, en saisissant les occasions qui se 
presenteraient, de fa ire une ou deux campagnes en Algerie, en qua\ite de volon­
taire, sous les ordres et le patronage de l'un des fils du Roi. 

Je n'ai point cache au Prince Bibesco, Monsieur le Ministre, et il ne s'etait 
pas dissimule lui-rneme, que l'.accomplissement de ces desirs peut rencont rer, dans 
l'organisation reglementaire de nos ecoles, des obstacles serieux, independants de 
la volonte du Gouvernernent du Roi. Mais ii invoque en sa faveur, ses dix ans de 
residence a Paris, le long sejour que ses fils y ont deja fait et, surtout, la bienveil· 
lance que la France a constamment temoigne pour ce pays, ou tant de sympathies 
lui -sont acquises. 

„J'aurais vivement souhaite, ajouta•t-il, pouvoir demander ii. la France, des 

11 professeurs pour nos colleges, des instntcteurs pour notre milice, des ingenieurs 
,,1)our la direction de nos travaux publics. Sans abanclonner cette idee, (dont fa rea-
11lisatio11 1nesente, toutefois, des difficultes de plus d'un g~nre), _fai pe11se que mes 
,,fils etaient, plus que personne, appeles ă me preter un concours utile pom moi, 
,,plus utile encore pour eux-memes, quel que soit l'avenir qui leur est reserve. Va-
11laques par le creur1 Fran~ais par l'education morale et intellectuelle, ils apporteront 
„a la regeneration de ces contrees, si malheureuses dans le passe et si dignes d'un 
„meilleur sort, Ies principes et Ies connaissances qu'ils auront puises, a la grande 
„source de la civil,isation Eurnpee11ne .. Dans le bien qu'ils pourront faire id, une 
,,part importante appartiendra â 1a France, et lui assurera ele nouveaux droits a 
11 notre gratitude, comme a notre affection". 

Tout en accueillant ces ouvertures avec l'empressement convenable, je me 
suis borne a promettre, de Ies faire immecliatement parvenir a la connaissance du 
Gouvernement du Roi. 

Le Prince Bibesco m'avait d'abord Iaisse entrevoir l'intention ele vous en 
ecrire, Monsieur le Ministre, et a Sa Majesţe Elle-meme, par votre bienveillant in­
termediaire. Je n1ai pas eu de peine a lui faire comprendre, qu'il etait preferabte 
que fes chances de succes de sa clemande fossent pressenties par une commu~ 
nication indirecte, d'un caractere plutot officieux qu'officiel. Il 11e m'appartient pas 
au reste, de faire i11terve11ir mon opinion personnelle. â l'appui d'une cause que le 
Prince Bibesco ai si chaleureusement plaidee lui•m~me, dans la conversation que je 
viens de rapporter textuetlement. fe crois seulement ,devoir olbserver, que Fe jeune 
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Gregoire Bibesco, son fils aîne, heritier par sa rnere du nom et de la fortune de 
la maison de Brancovano, semble destine , en tout etat de choses, a une haute po­
sition.1 garaatie par le titre de Prince de l'Empire, que la Cour d' Autriche a accorcle 
â cette familie depuis la fin du 17-me siecle. 

MXLJ. 

Bucureşti, D. de Nion către Guizot, despre afa.c.eren străinilor proprietari 
1846, de imobile, despre 1ntrevederea sa cu Domnul ş1 convorbirea lor asupra 

1 4 O~tom- situaţiunii tarii faţă de Poarta. 
vne. 

(Consulat de Bucarest, 10, 193). 

j'ai rei;u la depeche que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'ec:rire 
le 21 du mois dernier, en reponse a ma lettre du 20 Aout, et relativement a l'in­
tention manifestee par le gouvernernent Valaque, de ne plus admettre desormais, 
l'intervention de l'autorite Consulaire, dans Ies affaires ou des etrangers seraient 
interesses comme possesseurs d'immeubles. 

li y a tout lieu de penser, qu'apres l'accueil peu favorable fait par la piu­
part des C011sulats generaux c't sa circulaire du· 4 (16) Juillet, le Gouvernement Va­
laque s'ahstiendra, au moins d'ici a quelque temps, de rernettre cette question sur 
le tapis. Je n'mirai point de mon c6te â provoquer une discussion,. que Votre Ex­
ceUence me prescrit au contraire de decliner, s'il y a lieu. 

Les instructions que vous voulez bien me donner, Monsieur le Ministre, ne 
pourront clonc recevoir Jeur apptication, que dans le cas oii t'autorite locale essaye­
rait, elle-meme1 d'appliquer sa nouvelle doctrine a un sujet frani;:ais. Je de.clarerai 
alors, que cette pretention n'etant autorisee, ni par le vreu de nos traites avec la 
Porte, ni par l'usage suivi dans Ies autres parties de l'Empire Ottoman, mon de­
voir m'ordo1me de protester et d'en referer a Constantinople. L'opinion de l' Am­
bassade du Roi aurn pu d'ailleurs, dans l'intervalle, se former en pleine connaissance 
de cause. Car M. le Baron de Bom-queney a deja re<;u communkation des premiers 
documents relatifs a cette affaire, et je lui transmets aujourd'hui merne, copie de 
la depeche de Votre Excellence, ainsi que de la presente lettre. 

Votre Excellence insiste, a propos de cette questio11 speciale, sur les consi­
derations developpees dans sa depeche No. 1, en ce qui concerne Ies rapports des 
Principautes Danubiennes avec la Porte Ottomane. Soyez persuade, Monsiem· le 
Ministre, de mon empressement ă execuler vos ordres, et a seconder, autant qu1i:J 
est en moi, Ies vues du Gouvernement de Sa Majeste. J'en ai saisi l'occasion, toutes 
Ies fois qu'elle s'est offerte; mais j'ai etJ aussi, ă chaque tentative de ce genre, le 
regret de reconnaître, comlDien ii est dîfficile de faire accepter, meme aux personnes 
Ies plus eclairees de ce pays, des conseils contre lesquels se soulevent a la fois 
leurs prejuges nationaux et feurs passions individuelles, ]'ai pu surtout. m'en con­
vaincre, a la suite d'un entretien que j'ai eu dernierement a vec le PrinceJBibesco, 
entretien auquel il est fait allusio11 dans ma depeche No. 9, et que je vais aivoir 
l'honneur de rapporter a Votre Excellence, tel qu'il se trouve consigne dans des 
notes prises au sortir m~me de l'audience. 

En debutant, suivant sa coutume, par une longue enumeration des embarras 
qui compliquent sa situation interieure, le Prince etait e·videmment preoccupe d'une 
autre question, sur laqueUe son theme etait fait d'avance, et qu'il aborda enfin d'une 
fai;on assez brusque. 
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,, Vous voyez, me dit-ii, combien, dans l'accomplissement d'une mission si 
„penible, nous aurions besoin d'etre soutenus par la bienveillance des puissances 
„Europeennes. Dites-moi cependant, Monsieur, s'il nous est possible de compter sur 
„cette bienveiUance, lorsque Ies Gouvernements Ies plus liberaux, Ies plus dignes 
,,de vos respects, semblent affecter, en toute circonstance, de ne voir dans Ies Prin­
,,cipautes Danubiennes, que des Provinces de l'Empire Ottoman, - dans leurs chefs, 
„que des Pachas Turcs, - dans leurs habitants que des Rayas. Cette opinion n'est 
,,fondee ni en droit, ni en fait. No11s n'avon.s jamais ete conquis par la Turquie. 
,,Nous J'avons, ii est vrai, reconnue comme suzeraine; mais sous Ia reserve ex-
11presse et ecrite, de nos libertes religieuses, civiles et commerciales, et de natre 
,,ir\dependance administrative. Quand nous a vons paye k tribut annuel ă la Porte, 
,,nous ne lui devons plus rien. Elle-meme, au reste, ne songe plus desormais a con­
r,tester nos privileges, si ce n'est, lorsqu'elle y est excitee par Ies suggestions de 
„la diplomatie chretienne, habile a trouver, dans l'interpretat,ion des traites anciens 
„et nouveaux, Ies mayens cl'entraver le developpement de nos facuites Ies plus 
„ vitales. En matiere de douanes, par exemple, c'est vous qui refusez obstinernent 
„de vous soumettre a nos reglements et a nos tarifs, tandis que le commerce turc 
„Ies subit sans reclamation, Cette ten<lance se rnontre bien plus encore, dans Ies 
„questiorts de juri.diction, oii I'on dedine a vec une injuste detiance la competence de 
„nos tribunaux, comme s'i ls ne connaissaient et n'etaient charges d'appliquer d'autre 
,,loi, que celle du Coran. Pourquoi, conti11ua le Prince en s'anirna11t par degres, 
„pourquoi ne pas exiger tuut de suite, que nous abjurions la fo i de nos peres? La 
,,transformation de nos eglises en mosquces, ne serait-elle pas le complement lo­
„gique d'un systeme., que condamnent egalement Ies principes sacres de la justice 
,,et ceux d'tme politique saine et prevoyante. Si vous redoutez, et a vec raison, de 
„ voir un jour l'equilibre Europeen trouble par l'ambition de la Russie, ne devriez 
„ vous pas appeler de vos vceux, encourager de vos sympathies, l'organisation de 
,,national'ites autonomes, interposees entre l'Empire des Czars et celui des Sultans? 
„Et quand sonnera, pour ce dernier Empire, l'heure prochaine de la dissolutiol'l, quel 
,,role utile et glorieux n'appartiendrait-il pas, si vous I'aviez voulu, a ces popu-
11lations chretiennes, qui fecondent Ies ri ves du Danube, lf's versants des Carpathes 
,,et ceux des Balkans ! .... " 

C"etait une tache assez embavrarssante, Monsieur le Ministre, que celle d'op­
poser a ce langage e11thousiaste, une rigoureuse argumentation de droit public, un 
impassiblc calcul d;interets: Il le fallait pourtamt, et j'essayai de le faire, avec toute 
la fermete, mais aussi a vec tous Ies menagements convenables: 

,,Persom:1e ne conteste, dis-je, et 11ous assurement moins que personne, ce 
,,qu'il y a de souvenirs glorieux dans votre passe, d'esperances dans votre avenir. 
,,Mais c'est le present surtout, qu'envisage et que doit envisager la politique pratique, 
„la v,~nerable politique qui s'appuie, d'une part, sur Ies regles immuables du dlroit 
„des gens, et, de l'autre, sur la realite des faits. Or, dans cette legatite, dans cette 
,,realite, quelle serait aujourd'hui l'existence internationale des provinces OalllJ­
,,biennes, si eltes cessaient d'Nre considerees comme faisant partie de l'Empire Ot• 
„toman? En quelte qualite, autre que celle-la, sont-elles connues des puissances 
uchretiennes? Quelle serait la base des relations de commerce et de voisinage, que 
„l'Europe entretient avec vous, si elle renon~ait a la position nette et avantageuse 
„que lui font ses traites avec la Turquie? A quel titre, d'ailleurs, pourrions-nous 
„ veî1ler sur vos interelS et soutenir vos droîts, si ces droits et ces interets n'etai.ent 
j,pas ceux d'une puissance amic et alliee, a laquelle l'appui de la France n'a jamais 
,,fait defaut? Ce lien, qui vous attache â la Turquie, ne vous rattache•t•il pas en 
„meme temps a !'Europe Occidentale ; et n'est-ce pas lui qui vous assure, en echange 
„d'un tribut mocl ique et d'une dependance plus apparente que reelie; des gavanties 
„positives et une efficace protection? N'est-il pas evident 1 au reste, que dans l'etat 
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„actue l des choses, vous ne pouvcz cchapper a une sujetion presque nominale, que 
„pour subir, au meme ,instant, un joug plus puissant et plus lourd ·r Chaque pas qui 
,, vous eloigne de la suzerai11ete Ottoma11e, vous rapproche de l'absorption Russe. 
,,C'est la que vous conduiraient i11evitalilernent, ces impuissantes velleites d'îndepen-
11clance, qui pretendent forcer le cours actuel des choses et devancer la, marche du 
„temps. Croyez-01oi, Prince, au lieu d'e11trt:tenir ces da11gereu3.es iHusi.ons, dirigez 
,,de plus en plus , ros efforts, vers I'arneliorcl!tion morale et le bie n-etre des pop.~la-
11tions placees sous votre Gouvernement. Travaitlez a leur cree r, par le develop-
11pement de lturs rapports commercia1.1x avec !'Europe, de nouveaux titres a son 
„appui. Si ce .Jangage sincere et loyal, comnl'le la politi que du Gouvernement au 
,,nom duquel j\i.i l'honneur de parler, vous semble aujourd'hui penible a entendre, 
„peut,etre produi,ra-t-il pour l'avenir, des res ultats utiles. Lai3sez-moi l'esperer, autant 
,,que je le desire, dans votre inter~t et dans celu i de votre pays". 

L'atti tude du Prince, en m'ecoutant, decela it une sor te d 'impatience doulou­
reuse, qu'i [ parvint toutefois a maîtriser jusqu'au bout. Il se borna, pour toute re­
plique, a parler de ses lbons rapports personnels avec le Sultan AbdLtl Medjid et 
ses Ministres, et des senrices que le gouvernement va laque rend journellement ă 
l'Empire Turc, en comprimant les germes nombreux de desordre et d'insurrection, 
q1.1i fermentent dans la Bulgarie et dans la Servie. ,, Lă, ajouta-t-il, â !'inverse de 
„ce qu i se passe en Valachie, on par le peu, mais on agit bc:aucoup". II termina: en 
me faisant comprendre, que si ses conv ictions n'avaient pas ete oien fortement 
ebranlees par mes arguments et mes conseils, ii savait au rnoins en reco nnaitre la 
portee, et en apprecier l'intention. 

J'aî revu Ie Pri11ce Bibesco peu de jours apres cet entretien, et ii ne rn'a 
pas dit un mot gui s'y rapportât. J'ai cru devoir imiter sa reserve, et j'attendrai 
pour revenir sur ce sujet, des occasio11s q ui ne poui-ront d'ailleurs manque i- de se 
presenter frequemment. 

D'ap,es l'autorisation vei-bale que Votre ExceHence a bien voulu me donner, 
et dans l'impossibilite de chiffrer cette long-ue depeche, je me decide a l'envoyer 
par expres, au Vice-Consul de Galatz. Il la tran m1ettrn, avec toutes les precautions 
convenables, a. l' Ambassade du Roi a Constantinople, d'ofu elle sera expediee a 
Vo tre Excellence par la voie des paquebots franr;a is. 

MXLII. 

Bucureşt ii., D. de Nion c~Hre Guizot, despre fe licitarile cu ocaziunea a tenta-
1846, tului şi despre titulatura Donrnului., despre întrevederea sa cu el,. despre 

20 Octom- un complot de peste Olt şi despre alegerile apropiate pent ru Ad unare. 
vrie. 

(Consulat de Bucarest, 132, 145). 

La depeche que vous m'avez fait l'honneur de m'ecrire le 25 Septembre 
~No. 3), m,est exacternent parve11ue. Elle renfermait la reponse ele Votre Exce llence 
â. u11e lettre d u Prince Bibesco, concerna nt l'attentat du 29 JuiUet. J'ai remis hi.er 
cette reponse au Pri11ce. II s 'est mo11tre excessi vement sensilble, aux temoignages de 
la bienveillance R oyale, transmis par Votre Excelknce, avec une courtoi.sie quî. en 
rehausse encore le prix. 

Vous voufez bien, Mo11sieur le Ministre, approuver par la meme depeche, 
la detetrmination que j'ai prise, de suivre Ies precedents etablis, en ce qui concerne 
la ti,tulature des Hospodars. Je suis hemeux de l'apprendre; et de trouver dans vos 
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iostructions, une regie de conduite qui m'epa rgnera, â l'a venir, toute hesitation sur 
cette quest ior1 de protocole. 

C'est le lendemain mcmc de son retonr. apres un vo,vage de plus d'un mois 
dans Ies d istrict-; du Nord-Ouest, que le Prînce Bibescn m'a fait dernander une entrevue• 
II me par ia d'abovd' avec effosion, <lu bon accueil qu'il vemit de recevoir d1.ns toutes 
'Ies Iocal'ites s ituecs. sur ~on passag-e, et des progres remarquables de I'Agriculture 
vabque; favo r ises par Ies. r.ombreux travaux d'uti li te publique, dont il poursu it 
l'achevement. avec ardeur. 

„Encore dix ans de pa rx et de travai l, s'ecria-t-il, et la \'alachie decidera 
seu:lc de son sort" ! .. . . 

Cc tour donne a la convenation, ne conduisant guere a un suje t sur lequel 
jc des ira is l'amener, c'est-a-dire a la decouverte recente cl \ me pretendue conspiration, 
dont Ies detail's ont ete jusqu'ici trop, imp1rfaiternent connm: pour que j'aie pu cn 
fa ire mention dans ma correspondance, nous y arrivâ mes toutefois; et le P rince 
m,'ass\llrai, avant tout, que si la chose eut presente une importance reeUe,. ii n'aurait 
pas manque de 111'e11 faire informer. Tout consiste, suivant lui, d1.11s une lettre pâr 
laquel,le un bn.vard des environs de Cra'iova . ancien chef de bande e 111 1821, annorn;:ait 
ft ses amis, qu'il etait pret a tenter un nouvel efort, a la tete de six cents hornmes 
devoues ct bien annes. La lettre avant ete mise soi1s l,es yeux du Hospodar, le 
s;gnataire et le destinatairc ont ete concluits a Ruchare 3t, a vec quelques-uns de feurs 
adhei-ents presumes. Mais l'affaire, confiee a !'examen d'une commisc,ion speciale, 
s'est reduitc a de telles proportions, que Ies inc lllpes ont deja ete mis e n l'i herte 
po,ur la plupart. .,II v a pour ta nt, au fonu de tout cela, ajouta le Prince, quelques 
,,svmptome;;. cli.~nes d'attention. Dar leurs rapports avec l'agitation qui fe rFnente sour­
.,dement en Scn,i1e: j'y ,·eillera i". 

Ce que le Princc Bibesco ne m'a pas dit, mais ce que j'ai appris depuie, peu„ 
par une voie digne <le confiance, c'est que la lettre interceptee. indice peut-etre 
11nique du complot, a ete energ-iquernen,t et a bon droit den iee par le pretenclu chef. 
Un pretre qui s'e~t porte comme son dena nciateur, semit, a ce qu'il parait. le me11eur 
de toute cetle intri~ue ou, pour mieux dire, de cette coupable mvsti,fication. Le 
pretre vient d'etre envoye dan'> un monastere, oi:1 i i restera detenu j,usqu'a nouvel 
ordrl'. Cette ,·ersion tres prolnbk, expliquerait naturellcment l'embarras qu'eprou­
vait le Prince Bibesco, en me clonnant Ies inforrnations que j'ai rapportees ci-dessus. 

L 'attcntion ptibl[quc se preoccupe en cc moment, d'une qtiestion plus sei- ieuse, 
celle des dections a t' Assemhlec generate, qui doit ettre procha inement convoq uee. 
Le Prince et son cntonrag;e n'cn parlent, il est vrai, que sous 1L111e forme dubitative: 
lls prctenclent quc le hmlget ctant fixe, u11c fo is pour toutes, par la loi constitution­
nellc. (Reglement organique ele r8~2), rien ne fait au gouvernement u ne necesc;Îte 
rigo11reusc de cettc convocation; et ils scmlblent se plaire a repetcr que, toutc puis­
santc pour ietc r Ic trnuble dans Ies csprits et le desordrc dans l'administra t~on, cette 
assemblec ele privilegi ,~s ne peut evidemment rien, pour le b ien du pa ys. Ces ob­
jections , plus ou moins fondecs, ne sont cependant rniscs en avant, s'il m'e,;t permis 
de le <lire,, quc pour amuser le tapis ct pour paralyser·, quelques jours <le plus, Ies 
efforts de ('opposition. La reunion d'une nouvelle Assemblee generale es t chosc 
decid(~e e t certaine. Les injonctions de fa Russie, cl'accord sur ce point, dit•on, avec 
l;es clesirs de Ia Porte, ne permettent pas qu'il en soit a utrement. 

Je puis citer a l'appui de ceUe opinion, une autorite fort competente, celle 
de M. Daschkoff. 

II est cl'air, d'ailleurs, que totts ccs depfacements du I-Iospod'ar, toutes ces 
dernarcfu e.s fai tes par lui. .aupres rles personnag·cs Ies pLus influe nt-, dans Ies districts, 
n'ont d'autre but que de preparer Ies ek ction'> et de rallier , s'il se peut, des votes 
hostiles ou indecis, Reste a s-a voi., si ce bnt sera atteint. Le Prin ce parait l'e croire, 
en cc qui concerne Ie choix des c16putes des pravinces; et sans se dissimu ler les 
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Bucureşti, 

chances favorables que l'opposition rencontrera a Bucharest, ii espere que tout 
compte fait, le parti du Gouvernement se trouvera en nnjorite. II se propose, (ces 
diverses hypotheses admises.}, de ne soumettre a l' Assemblee, dans sa premiere 
session, que des projets de !oi peu faits pour susciter des debats passionnes, et 
pour fournir des pretextes aux ambitians coalisees contre le pouvoir. L'experience 
du passe, sa propre experience comme ancien chef de l'opposition, devrait, ce me 
semble, inspirer .au Prince Bibesco moins de confiance, dans Ies resultats d'un 
systeme de conduite, qu'on ne peut., au reste, s'empecher de regarder comme con­
forme aux veritables interets du pays. Un avenir prochain eclaircira ce que cette 
situation presente encore d'obscur et de conjectural. Je mettrai tous mes soios, 
Monsieur le Ministre, pendant cette epoque critique, a con11altre la v2!rite et a la fair.e 
connaître au Ministere de Votie Excellence, ainsi qu'a l' Ambassade du Ror. 

MXLIJI. 

Ofisul Domnului c~Hre Sfatul administrativ extraordinar, pentru 
1846, alegeri. 

28 Oct. (9 \Tuirquie. Bucarest, IV, 1846-47). 
Noemvrie). 

L' Assemblee generale ordinaire sem ouverte le I Decembre prochain, con­
formement a l'art. 60 du Reglement organique. 

Le jour de l'election des deputes, pour la nouvelle periode de 5 ans, est 
fixe le 15/27 Novembie prochain, tant pour Ies 20 boyards du r-re rang, que pour 
Ies 19 deputes des districts, qui tous doivent compose1~ r Assemblee generafo, d'apres 
l'article 45. 

L'election des boyards du 1-er rang aura lieu dans la Capitale, en la salle 
de I' Assemblee generale, a 9 heures du matin, et cdle des deputes pour chaque 
district, dans )'hotel de l'adrninistration et a la meme hem-e. 

Nous croyons necessaire de rappeler ici, les qualitts requises par la loi 
pour Nre electem ou eligible. Et d'abord, pour Ies 20 boyards de r-er rang,. ils 
doivent d'apres le § B de l' ar/iele 45, etFe indigenes ou bîen naturaiises, avoir au 
moins 30 ans accomplis; quant aux electeurs, ils ne doivent qu'appartenir au r-er 
rang et etre, conformement au § B de l'article 46, indigenes ou bien naturalises. 

Pour ce qui: est des 1l9 deputes des districts,. ils seront elus, d'apres le § B 
de l'article 45, parmi Ies proprietaires fonciers de chaque district, et devront etre 
boyards, fils de boyard, et avoiF 30 ans accomplis. 

Seront electeurs dans chaque district, d'apres le § B de I' ar#cle 46,, tous 
fes boyards ou fils de boyards, Ies plus notables. gui habiteraient dans Ies lieux 
memes 011.1 l'election doit avoir lie1.1, et qui auront l'â!ge d'au moins 25 ans. 

Toute deviation aux dispositions des sus-dits articles de la 1oi, ne saurai,t 
etre opposee cornme un antecede11t a suivre; car la, ou il y a des lois, les antece­
clents qui leur seraient contraires1 ne sauraient avoir aucune valeui. 

A cette occasion, nous ne pouvons nous empecher d'inviter tous Ies electeurs 
a apporter dans l'exercice du drnit que la !oi leur confere, un esprit calme et 
l'arnour du bien public, en reunissant leurs suffrages sur Ies peisonnes qui auraient 
1.me plus grande connaissance de l'etat des localites, et qui1• exemptes de passion, ne 
seraient animees que du progres du Pays. 

M. le Grand Vornik, en publiant De present office, en donn(:ra immediatement 
connaissance aux a.dministrateurs, afin qu'ils le comnnmiquent al!lsSr aux sous-admi· 
nistrateurs, pour l'informatio11 de ceux qui aurnm droit a prendre part aux opera· 
t ions electorales de leur district respectif. 
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• 
li leur donnera en meme temps, Ies instructions convenables et en tout con-

forrnes a celles qui ont ete donnees l'annee 183[, par l'administration provisoire, 
pour se mieux penetrer des dispositions sus-menti01u1ees de la foi, et pour que le 
clroit de chacun puisse Nre maintenu intact. 

MXLIV. 

Codrika cMre Guizot, despre situaţiunea din Moldova ş1 despre 
prezentarea consulului de Nion la Iaşi. 

(Consulat d'Iassi, 72). 

La situation politique de la Motda vie n'a epi-ouve, depuis la date de ma 
pernierc clepeche; aucune modification sensible; aucun evenement n'est venu entraver 
la marche de son gouvernement, dans la voie des ameliorations progressives, que 
lui a ouverte, a travers milfe obstacles, la sollicitude eclairee du Prince regnant. 
Malgre les craintes qu'avait fait naitre un moment, la secheresse qui a regne une 
partie de l't::te, l'abondance de la recolte a surpasse l'espoir des cultivateui-s, et 
l'extension qu'a prise dans ces <lerniers temps, le commerce des cereales, en don­
nant un nouvd essm·t a l'agriculture, est d'un heureux presage, pour l'accroissement 
ele la prnsperite, ainsî que pour le maintien de la tranquillite publique, dont Ies 
plus redoutables ennemis so11t l'oisivete et la misere de la population agricole. 

On ne saurait cependant se dissirnuler l'influence qu'exerce, sur l' etat des 
esprits, l'opposition systematique de quelques-unes des grandes familles, qur pous­
sees pa1· ime rivalite ambitieuse, ou egarees par Ies conse.ils d'une politique inte· 
ressee, cherchent a exciter le mecontentement des masses, et ii entretenir en elles 
un sentiment de mefiance, qui rend le progres difficile et lent; mais la pei-severance 
avec laquelle le P.rince continue l'reuvre qu'il a entrprise, et dont les resultats ont 
deja change la face dtt pays, ie tact admirable qu'il deploie, son habilete et surtout 
sci prudente moderation, jointe a une grnnde fei-mete, triompheront, il faut l'esperer, 
pour le bonheur de cette belle contree, d'une resistance qui n'a d'autres effets 
visibles, que de retardei- la repression d'anciens abus, et le developpement des 
germes civilisateurs. 

Apres uoe absence de deux mois, que le Prince a passes dans 11.me de ses 
terre;,, S. A. est revenue dans la derniere quinzaine du mois dernier, habiter avec 
sa familie, la magnifique residence qu'il possede aux environs d'Iassy. Je me suis 
empresse d'en informe.r M. de Nion, Agent et Consul general du Roi dans tes Prin~ 
cipautes du Danube, qui attendait le retour du Prince dans sa capitale, pour venir 
lui presenter ses lettres de creance. La reponse de M. de Nion m'ayant annoncee 
sa prochaine arrivee, j'en previns le gouvernement local, qui se hâta d'envoyer aux 
autorites de la frontiere et des localites situees sur son pas.sage, les ordres neces­
saires, pour qu',il) fot rec;u a vec les honneurs dos a son rang, et qu'il trouvât dans 
son voyage; toutcs Ies fac i.Jites que l'usage acco,rde dans ces contrees, aux agents 
accredites des grandes puissances. Un employe du departement de l'interieur fut 
expedie, poui- attendre M. ele Nion a la frontiere et veiller, pendant le trajet, a, I'ac­
cornplissement des mesures prescrites par l'autorite superieme. 

M. de Nion, retenu au moment 011 ii allait se mettre en rnute, par l'indis­
position subite de son chancelier, qui devait en son absence etre charge de la ges• 
tion du Consulat general, ne put arriver a Iassy que le 27 Octobre, dans la soiree; 
mais malgre l'incei-ti1mle qu'avait fait naître ce retard, ii n'en a pas ete moins plei­
nement sa tisfait, des attentions et des egards dont ii a ~te J'objet dans sem voyage. 

1111 

Iaşi, 

l846, 
9 Noem­

vne. 
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Bucureşti, 

1846, 
11 Noem­

vne .. 

le Prince Stourdza a re9u M. lţ Agent de France a sa residence ct'ete, oi.1 
la beau te de la saison l'avait engage a prolonger san sejour; mais ce que cette 
circonstance a pu oter de solennite ă sa reception, a ete compense par la plus 
frnnche cordialite. Apres la remise des lettres de creance, M. <le Nion a eu avec 
S. A. un entretien assez etendu, et dans lequel, la reserve officielle qtt'impose l'eti­
quette, avait fait place am, ternoignages reci.proques d'une vive sympathie. 

Le lenclemain, j'ai eu l'honneur d'introeluire M. de Nion aupres des Consuls 
etrnngers et des hauts fonctionnaires de la Principaute; le merne joutr, le Prince lui 
a fait une visite; ii .a re9u le jour suivant, celles des Ministres, du Metropolitain, ele 
l'Ev~que catholique et des membres du corps consulaire. Je lui ai en3uite presente 
Ies Frarn;;ais etablis a Iassy . 

lVI. l' Agent de France a quitte cettt! viile le 4 Novembre, et dans le court 
sejour qu'il a fait parmi nous, ii a pu recueillir de nombretrx temoignages, des sen­
timents proîonels de gratîtude et ele sympath ie, dont Ies Moldaves sont generalement 
an~me.s pour fa F ,rance, envers laquelle ils se reconnaissent i-edevables des bienfaits 
de la civilisation, et pour notre auguste souverain, ciont les courageux efforts., en as­
surnnt le repos du monele, ont si puissamment contribue aux progres et â la pros­
perite de ces contrees. 

MXLV. 

D. de Nion ccltre Guizct, despre pnmJrea sa la Iaşi ş, despre sr­
tuaţia consulului Codrika. 

(Consulat da Buca1est, 12, 213) . 

Le Hospodar de Molda vie, ayant reside p~ndamt toute la bellc saison dans 
une terre eloignee de lassy, j'ai dft, suivant son desir, attendre le moii.; d'Octobre, 
pour aller lui presenter, dans sa Capitale, la lettrc de Votre Excellence et le Berat 
de la Porte Ottomane. 

Cette remise a eu lieu le 29 du mois dernier. Eile n'a pas ete entouree de 
rappareil qui a signale ici mon entree en fonctions, appareil quc Ies circonstances 
du moment rendaient presque necessaire, a Bucharest, mais qui, en Molda vie n'aurnit 
ete d'accord, ni avec les goC1ts personnels dn Prince Stourelza, ni avec les traditions 
locales. Je n'ai pu que m'en feliciter rnoi-meme, et me trouver plus. q1.1e deelom­
mage, par l'accueil cordial et plein de courtoisie que j'ai rec;u du Hospodar, ainsi 
que des principaux personnages de la societ~ Moldave. Des le lendemain du jour 
de ma pres.entation, le Prince est vem.t me rendtre visite, dans E'hotel qu 'il a vait 
d'a vance designe pour mon logernent. ]I mr'a invite, le elimanche suivant, a un grand 
dîner, specialement donne pour moi, et n'a pas vaulu me laisser 10artir, sarns me 
recevofr e11core une fois, dans une reunion de familie. 

Oblige par les approches ele l'hiver, de ne faire a Iassy qu'un sejour de 
peu de duree, j'en ai cependant tire parti, pour former des relations qui ne seront 
pas, je l'espere, sans a vantage pour le bien du service. Les notables de la colonie 
fran9aise m'ont ete. presentes par M. de Codrika. Quelques-uns d'entr'eux concou­
rent a l'exeLution des divers travaux d'uti.lite publique1 entrepris par le Prince, et 
sont parvenus a obtenir, dans F'accomplissement de cette tâche difficile, !'estime et 
la reconnaissance du pa ys. 

Je suis revenu â Bucharest, en passant par Galatz et lbra'ila. U ne indispo­
sitioo, contractee penelant le voyage, me force de reserver pour un rapport uite-• 
rieur, les observationş sommaires que cette excurs ion m'a mîs a m<:me de recueillir, 
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Je' ne dois pas toutefois, Monsieur le lVIinistre, differer de vous faire connaître, l'ex­
ce'llente position quc IVI. de Codrika a deja su se fai ,re ft lassy. Le Prince Stourdza 
le traire avec une distinction marquee, et m'a constamrnent parle de lui, dans Ies 
meilleurs termes .. Mais cette honorable position, notre Con'iul n'a pu l'acquerir, je 
ne crains pas de le dedarer, qu'au prix ele sacrifices pecuniaires, hors de toute pro­
portion avcc ses ressources personnelles. II 11e pourra la mai ntenir, si le Departe­
ment ne vient a son aide, sans manquer aux devoirs, gui lui sont imposes comme 
pere de famil ie , Pennettez-moi, Monsieur le Ministre, danş l'interet de M. de Co­
drika, et non moi11s encore, dans l'interet du service, d'aippeler sur un tel etat de 
choses, votre bienveillante attention. 

J'ai l'hon11em de vous transmettre la reponse du Prince Stourdza, a Ia lettre 
par laquellc Votre Excellence a bien voulu m'accrediter aupres d~ lui. 

MXLVI. 

D_ de Nion către Guizot, despre alegerile pentru Adunare ş1 des­
pre venirea lui Mihail Obrenovici la Bucureşti. 

(Consulat de Bucarest, 131 213 bis). 

]'ai trouve, a 11100 retour de Jassy, fes esprits singulierement agites, en Va­
lacl~ie, par l'annonce et l'approche des electio.1s. Le Prince Bibesco a vait enfin cesse 
de dissirnuler ses intentions, a cet egard. L'opposition, de son câte, semblait avoir 
voutu essayer ses forces, en soulevant, contre la eonvocation rneme d'une nouvelle 
assemblee generale, une question prejudicielle. On pretendait que Ies rnembres de 
cette assemblee, dcvant, aux termes du Reglement org-anique (art. 46), nexercer 
leurs fonctions pendant cinq ans", Ies pou voirs conferes aux deputes de la derniere 
legislature, conservaient toute leur validite, tant que ces eleputes n'auraient pas rem­
pli leur mandat, durant ci11q sessions anrmelles. Or, Votre Excellence sait que l,'as­
sembiee a ete dissoute a la troisi.erne session, et n'a pas ete reunie dcpuis. Cette 
interpretation, contrnire au texte ele la !oi, ainsi qu'aux principes generam: de la 
matiere, ayant ete faible ment soutenue, pai- ceux me111e €Jlli l'avaient mise en avamt, 
et perernptoirement ecartee par le Consulat general de Russie, le Prince n'en a tenu 
aucur:i compte, et a fait publicr, Le ro de ce mois, dans Ie journal officiel, le decret 
de convocation. J'ai I'honneur d'cn t?n voycr c.î-joint la traduction, a Votre Excellence. 

Le decret etait a peine comrn, que de nou velles et plus vi ves rcdamations 
se sont elevees, au .sujct d'unc question ele drnit electoral, pendante depuis l'etablis­
sement du Reglement organi·que, et resolue, cette fois, dans un sens contraire aux 
precedents. Cette question presente trop de gravite., pour qu'il ne soit pas necessaire 
d'en fixer nettement la position. 

D'apres 'le Reglement orga nique, (art. 45 et 46), I' Assemblee g~nerale or~ 
dinaire se compose: 1° du Metropofitain et des trois eveques diocesains; 2° de 20 

boyards de premier rang, ages de 30 ans accomplis, elus â Bucharest, par et parmi 
leurs pairs; 3° de 19 deputes des distri,cts, lesquels cloivent etrc proprieta.ires fon­
ciers, boyards, fi ls de boyard, et ages de phis de 30 ans .. 

L'election de ces deputes de distrrcts doit s'effectuer, (je cite ici litteraleme11t 
le texte franc;ais, copie s11r un 111anuscrit gui appartient aux archives de la Princi­
paute), ,,par ballotage, auqud prendront part Lous l.es notables boyards ou fil s; de 
„boyards, domicitics dans Ies lien;, oit le clwix doit se fairr,, et ayant au rnoins 25 
,,ans accomplis". 

C'est sur ta dîsposition exprimec par Ies mots souligncs, clan~ cc dernier 
flurmuzaki, X VII. 140 
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pa ragraphe, que vient de s'engager, dans le public, une discussion tres anîmee, qui 
se reproduira probab[ement, a vec non moi ns de chaleur, .au sein de la nou velle As­
semblee generale. 

En fait, et dans Ies diverses elections qui ont eu lieu jusqu'a l'avenemen;t 
du Hospodar actuel, Ies boyards de premier rang et Ies electeurs du district de 
Bucarest, gui possedent des immeubles situes dans l.es autres districts, jouissaient du 
privilege du double vote; car Ies elections de la Capitale et celles des chefs-lieux 
de provinces, s 'effectuant a quelquels jours d'intervaUe, r ien ne Ies empechait de 
participer successivement a ces diverses operatiuns, dans lesquelles leur position 
sociale leur assurait d'ordinaire, u11e intluence preponderante. Les gouvernements 
anterieurs r avaie11t ainsi voulu ou tolere, et n'avaient d'ailleurs jamais pretendu,, que 
ta capacite electorale, dans Ies districts, fut restreinte au:x seuls boyards qui y sont 
domicilies. 

Le Pr ince Bibesco a cru voir dans ces antecedents, une violation formelle 
de la loi organique, un oulbli des regles generalement suîvies, dans Ies Etats soumis 
au regime representatif; - une extension abusive des privileges de la grande bo· 
yarie, deja trop favor isee par une !oi qui leur accorde 20 elm pour 70 electeurs 
et 20 deputes, dans une assemlblee qui n'en compte que 39 ;- enfin, une grave at­
teinte por ttee aux droits de la boyarie subalterne et de la petite propriete. Un autre 
motif moins avouable, mais d'un plus grand poids encore, a e te sans do u te, le desir 
de limiter autant que possible, Ies effets de l'animadversion j alouse, que portent au 
Prince Ies membres de la haute aristbcratîe. Cette animad ver5;zion1 innee poUJ: ainsi 
dire chez eux, contre tout detente~r du pouvoir, et ouvertement dedaree, contre le 
Hospodar actuel, de3 Ies premiers jours de son avenement, est la principale source 
des difficultes contre lesqueUes ii. lutte, chaque jour, avec plus d'energie que de 
dexterite , plus de perseverance que de succes. Dans cette lutte, ou le Prince se re­
garde comme le representent et le defenseur des interets gene.raux, ii a trouve de 
bonne guerre, l'adoption d'une mesure, contrnire, il est vrai, ă l'usage etabli sous 
ses predecesseurs, mais conforme, sui va11t lu i, a la lettre et a l'esprit ele Ia loi con­
stitutionnelle. II a decide, en consequence, que Ies elections se feraie nt simultantf­
ment, le 15 (27) Novembre, tant a Bucharest que dans Ies chefs-Jieux des dis tricts, 
et que l'on n'admettrait a voter dans Ies districts, que Ies elec teurs „gui habiterai­
;1 ent dans Ies lieux-meme, 0(1 l'election doit s'effec tuer" .. 

Les Boyards de premiere dasse ct Ies electeurs de Bucharest, (presque 
tous, leurs allies ou leurs clients), se plaigne nt amerement de cette disposition ; 
moins sans doute, a muse du prejuclice reel qu'elle leur cause, que pour mettre a 
profit l'occasion qu'ell,e leur fournit, d'attaquer l'autorite du Prince et ele la foire 
succomber, s' ils le peuvent, sous une accusation d'arbîtraire et <l'illegalite . Fideles 
â tme pratique, bien da ngereuse dans ses consequences, et peu d'accord avec Ies 
sentiments de pa triotisme dont ils aiment a fa ire parade, ils v iennent de rediger, 
pour ttre envoyee a S-t. Petersbourg et a Consta ntinople, une protestation cou verte 
dejia de 40 signatures. Le Consul general de Russie doute qu'elle Y' soit consideree 
comme valable, sous le rapport de Pa ques tion de droit; mais ii se montre moins 
explicite, en ce qui concerne la question de convenance et d'opportunrte, et son 
opi11ion personnelle, bien qu'elle paraisse, en derniere analyse, plutot fa vorable que 
contraire a la decision du Prince Bibesco1 s 'exprime neamnoins en termes peu faits 
pour decourager Ies tentatives de l'o pposition. 

Le Pri11ce a bien voulu rn'entretenir de cette affaire, e tt m'exposer en detaill 
Ies motif s de sa determinatio11. Sans refuser de reconnaître ce qu'ils ont de fon de 
en principe, je me suis retranche dans mon peu d'experience des hommes et des 
choses en ce pays1 pour eviter de me prononcer d'une maniere plus precise. 

Cest dans le meme sens que j'ai repondu, aux ouverturcs qui m'ont ete 
faites, par diverses personnes notables et particulierement pav M. de Daschkoff. Les 
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relations amicales qui existent entre lui et moi, rn'ont au reste, misa meme d'obtenir 
en cette circonstance des eclaircissements, precieux â plus d'un titre, et dont rien 
ne sera neglige; 

Privee de la faculte de voter dans Ies districts, l'opposition 01ligarchique 
cherche a prendre sa revanche de cet echec, en y semant, avant l'election, des 
germes nombreux d'hostilite contrţ le gouvernement. Rien n'est epargne dans ce 
but, pas m~me l'emploi de certaines excitations, qui pourra,ient bien le depasser. Le 
Prince s'en preoccupe fortement, et ne se defend qu'a grand peine, contre la tenta­
tion de couper court a. ces manceuvres, par quelques actcs de rigueur. Ses veritables 
amis essayent de moderer cette irritation, en lui rappelant que le momrement qui 
agite aujourd'hui la Valachie, n'est gueres, apres tout, que le resultat naturel et 
inevitable de toute crise electorale, meme chez des peuples bien autrement avances 
dans la vie politique. Ses ennemis, au contraire, le poussent de tous leurs efforts 
dans une voie, au bout de Iaquelle ils croient deja sa chute preparee, et ou ne 
l'entraînent que trop, Ies instincts d'un caractere genereux, mais alticr, absolu, ainsi 
que la conscience passionnee, (si cette expression m'est permise), de son bon droit, 
de ses bonnes intentions et de son lncontestable superiorite sur tout ce qui l'entoure. 

Le Prince Michel Obrenowitsch, de Servie, se trouve a Bucharest, depuis 
ies premiers jour:,; du mois couraht. On a peine a admettre qu'il y soit venu uni­
quement pour soigner des interNs de fortune, d'une impmtance assez mediocre. 

II m'a fait l'honneur de me rendre visite, et j'ai cru apercevoir en .)ui, malgre 
la reserve de son langage, l'intention de prolonger son sejour en Valachie, au dela 
du terme de l"autorisatio11 qui lui a ete accordee, par l'intercession des Cours d'Au· 
triche et de Russie. 

Le gouvernement Valaque surveille ce nouvel hote, avec un sentiment de 
defiance, que s:'!mble justifiei- la situation politique des Provinces situees sur Ies deux 
rives du Danube. 

MXLVJL 

1115 

D. de Nion către Guizot, despre alegeri, despre luarea Cracoviei Bucureşti, 
de Austriaci ş1 despre misiunea lui Nedim Efendi, secretarul lui Reşid~ 1846, 

28 Nocm~ 
Paşa. 

(Consulat de Bucarest, 141 219). 

L'election des vingt boyards de premiere classc, appeles a faire partie de 
la nouvelle Assemblee generale, a eu lieu hier, a Bucharest.. Dix-huit des dus sont 
Ies candidats designes par le Prince, qui compte parmi eux, plusieurs de ses prin­
cipaux fonctionnaires et de ses amis personnels. Tous ont ete nommes au premier 
tour de scrutin, et a une grande majoritc. Les deux candidats ccartes, ont manque 
de deux voix seulement, la majorite absolue. Cest .au scrutin de ballotage qu'ont 
ete nommes leurs competiteurs, lesquels n'occupcnt d'ailfeurs qu'une place secon­
daire dans les rangs de l'opposition. 

Dej.a depuis la date de ma derniere depeche, un revirement marque dans 
l'opinion des electeurs, avait fait pressentir ce resultat. La protestation, si peu fondee, 
que l'on avait cru pouvoir diriger contre le decret de convocation1 ne trouvait plus 
de signataires. Ses redacteurs, ou, pour pader plus exactement, ses parrains, ne la 
colportaient qu'a vec une sorte de confusion. Le Metropoli,tain, malgre son animad~ 
version a peine deguisee, contre l'administrntion actuelle, renvoyait l'.ampliat,ion qu1 

lui a vait ete adressee. Le Consul general de Russie, enfin, ne recevait la meme 
communication qu'a tiitre de renseignement, et sans paraitre y attacher aucune i111-

vrie. 
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portance. Les grands Boyards allaient prendre Ie mot d'ordre ctu Palais, et sem· 
blaient s'atta:cher a faire oublier, par cet acte de deference, leurs recentes velleites 

,d'opposition. Le scrutin d'hier a prouve comloien Ie Hospo{br a sagement agi, en 
preferant aux mesures de rig·ueur, dont ii avait eu un in-s~ant la pe:isee, Ies voie5, 
de la douceur et de la conciliation. 

Le Prince a toujours compte sur u11e ~1-ajorite. considerable, dans les elec­
tions de district. Si ceHe attente n'est pas trompee, (ce que je serai a meme de faire 
conna.ît,·e a Votrn Excellence, d'ici a peu de jours), la nouvelfe legistature s'ouvrira 
sous des auspices favorables au Gouvernement. Il connaît trop lbien, toutefois, !'ex­
treme molbilite qui forme un des principaux tr.1its du caractere national, pour ne 
pac; user, a vec une grande circonspection, de cet a vantage momentane. On pcut donc 
presun1er que, fidele au plan de conduite qu'il s'est trace a l'avance, ii evitera, sur­
tout dans cette premiere session, de presenter a l' Assemblee generale, des projets 
de loi, propres a lblesser Ies interets QU Ies pr-ejuges meme, de la classe privi!egiee. 
C'est un terrain sur lequel ii serait bient6t laisse seul, ct par Ies rnllies d'aujourd'hui 
et par ceux sur l'appui desquels, ii semble avoir plus particulierement droit de 
c.ompter. • 

Le Prince Bilbesco a appris, le premier ici, par voie extraordinaire, la reu­
nion de Cracovie â l'Empire o'Autriche. Appreciant toute la portee d'u11 pa1·eil fait, 
Ies nouvelles lumieres qu'il jette sur la politique des Cabinet~ du Nord, et la grai· 
vite des inductions qu'il est permis d'en tirer, pour l'mtenir des Principautes elles­
memes, ii a su mettre cette circonstance a pront, dans I'interet de la situation du 
mornent. Quel que soient en general, l'insouciance et l'aveuglement de I'aristrocratie 
Valaque, ii n'est pas impossible de lui foire comprendre, combien ses divlsions in• 
t.estines facilitent et accelerent le succes des projets d'envahissement, qui menacent 
Ies rives du Danube. Puisse le regreltab!e evenement, qui vient de s'accomplir si 
pres de ces co11trees, fournir 1 clu rnoins a le urs populations, ainsi qu'â leurs chefs, 
de salutaires enseignernents. 

Un secretaire de Reschid-Pacha vient d'apporter a Bucharest, un certain 
nombre de decorations du Niclmn-fftilwr, de1nandees par Je Gouvernement Vafaque, 
lors de I'entrevue de Roustchouk. 

li etait egalement charge d'offrir, de la part du Sultan, a la Princesse Bi. 
besco, un portrait de Sa Hautesse, enrichi de bri!Iants et clispose, dans la forme du 
collieir d'un on:lre de chevalerie. La Princesse en etait paree, le 24- de ce mois, 
dans un banquet splendid~, auquel assistait l'envoye Turc, et oi:1 nous oc:cupions, 
Madame de Nion et moi, Ies places d'honneur. Le Prince a porte, en s'ackessalilt 
nominativement a l' Agent de France, un toast a la sa111tC:: du Sultan Abdul-Medjid et 
„au succes de ses genereux efforts, pour le bonheur de ses peuples, ainsl que pour 
,,la cause de l'humanite et de la civilisation". Ce toast n'a ete suivi cl'aucun autre. 
Nedin1 Effendi part incess111r1ment pour fassy; ii va y remplir une mission, analog·ue 
ct celle qui a motive son voyage a BL1cilarest. 

MXLVJII. 

D. de Nion catre Guizot, despre alegeri şi despre misiunea foi 
Becet-Efendi Ia Iaşi ş1 la Bucureşti. 

(Consulat de Bucarest, 15, 219). 

Ma depeche d1.1 28 Novemlore dernier, No. 14, ecrite avec une precip~talion 
obligeej entre Ic moment 0(1 le premier resultat des e!ections- a ete connu, et l'heure 
du depart de la poste1 renferme quelqueş inexaciitudes, qu'tl est de 1111011 deroir de 
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rectifie1-. La premiere et la plus grave concerne l'importance de la majorite qu'ont 
obtenue, dans la nomination des vi11gt grands boyards, Ies candidats clu Gouverne­
ment. Cette majorite n'a point ete conside r.able, comme on me l'avait annonce, et 
comrne jc l'avai.s rt:petc dans ma dep~che: le chiffrc n'a depasse gue de six voix 
au maximum, (sau f une exception), celui de la majorite absolue; et ci ng nomina­
tions ont eu lieu, a une seule voix de plus, gue le nombre strictcme11t necessaire. 
J'ai dit aussi, que le Consul general de Russie avait re:;u, mais uniquement a titre 
de renseignement, une protestation dirigee contre la decision, par )aqtUel!e te Pri11ce 
Bibesco vient de resoudre plusieurs questions de droit electoral. Jai aujourdhui la 
certitude, que M. de Daschk~ ff a posivernent refuse de recevoir cette protestation 
et d'e la transmettre a son Gouverneme11t J'ai lu le billet, par lequel i I en fait le 
renvoi au Prince Constantin Ghika, (fils aine du Hospodar Gregoire), en motivant 
son refus sur „l'esprit qui a diete ce document, et sur la nature des intentions qu'il 
„est trop facile d'y reconnaît,re". H n'est pas clouteux toutefois, que copie n'en ait 
ete prjse et envoyee, par Ic Consul g~neral de Russie au Cabinet de St. Pe­
tcrsbourg. 

li mc reste mafr;i tenant1 Monsieur le Ministre, a vous foire connaî tre l'issuc 
des elections dfectuees <lans Ies districts, ainsi que par Ies colleges sp.eciaux ele Bu. 
charest e,t de Cr.l!'iova. A l'exception du depute de Bucharest, tous ont ete nommes 
conforrnement au:-.: desirs et â la designation du Pri 11ce . Ces resultats etaient faciles 
a prevoir. D'un cote., Ies electeurs de Bucharest se croyaient, a tort ou a raison, 
trop gra vement ,leses, par le decret qui leur enleve le privi lege du double vate, poui· 
ne pas pn'.l tester contre cette innovatio11, au moins par leurs suffrages; quant aux 
electeurs de district, delivres de la contrainte gue faisait jadis. peser sur eux I 'in­
fluence des grands Boyards, ils ont saisi avec ernpressement, la premiere occasion 
qui leur etait offerte, de choisir leurs representants dans leur propre classe et de 
confier a de petits proprietaires, la defense des interetş ele la petite prnpriete. En 
somme, sur trente-neuf deputes, nommes par le3 deux. categories d'electeurs, le 
Gouvernement est parvenu a faire dire trente-six de ses candidats. S'il obtie11t en 
outre, 1iadhesion ele la Cour protectrice, aux mesures gui ont si bien seconde les 
vues personnelles du Prince, toute sa tâche consistera, a entretenir Ies dispositions 
favorables, dont Ies nouveaux memb res de l' Assernblee generale semblent etre ani­
mes en ce moment, et a se preserver lui-meme, de l'entraînement du succes. Cette 
tache, vous Ic voyez, J\fonsieur le Ministre, n'est pas encore exempte ele seriet1ses 
diffieultes. 

Le parti vaincu dans Ies elections, cherche, su.ivant E'usage, a se consoler 
de sa defaite, en reprochant au Gouvernement d'avoir use et abuse de so11 infhience, 
pour s'assurer ila majorite des suffrages. Le Prince repond, q u'attaque avec Ies arrnes 
Ies p')us deloyales, aya11t â cornbattre des mam:euvres subversives au plus haut degre, 
a lutter meme, dans plusieurs districts, contre le rnauvais vouloir ou l' imperitîe des 
delegues de l' Adm[n is tration, il s'est constamment renferme dans Ies bornes de la 
moderation et de la legalite. Ce qu'il y a de ce r tain, au mi lieu deces recriminations 
di verses, c'est que l'agitation, gui regnait dans Ies esprits, quelqoes semaines avant 
la crise electorale, s'e~t singulierement calmee depuis que Ies consequences en sant 
connues. Les principaux meneurs,, assez embarrnsses de Jeur attitude, se refugien t 
dans l'attente d'une resolution de la Cour pra.tectrice, resolution qui viendrait bientot, 
suiv.ant eux, frapper d'un b'lâme severe, Ies derniers actes du Prince, et de null1te

1 

la composition de la nouvelle Assemblee. 
l\iioins ambitieux dans leurs esperances, d'autres se bornent a assa rer, que fes 

pretendus efas du Gouvernement lui feront clefout, a la premiere occasion, et refu­
seront, par exe1rnple, de sanctionner cornme legislateu rs, la doctrine e.lectorn fe ~ii 
laquelle la plupart d 'entr'eu,x doivent leur mandat. C'est-ce que l'evcnement se 
chargera bientât d'eclaircir. La session s'ouvrira d'ici a. quelques jours; je sUJvrat 
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attentivement la marche des deliberations, et je ne m,anquerai pas, lVfonsieur le 
Ministre, de vous en signa!er, aussi exactement qu'il me sera possible, l'esprit et Ies 
resultats. 

Betchet-Effendi part apres-demain pour Jassy. On di,t qu'ml est charge d'y 
faire une enquete, sur la conduite tenue par le Prince Stourdza, a l'egard d'une des 
principales farnitles de la noblesse Moldave, (la familie Rosetti), qui a porte plainte â 
Constantinople, contre des actes de vioience et de spoliation, dlont elle se pretend 
victime .. A Bucharest1 la mission de Betchet-Effendi paraît n'avoir eu nuElement le 
caractere politique, que quelques personnes se plaisaient d'abord a Lui attribuer. 
II est du moins permis de le croire, d'apres l'apt itude negative que le nouvel envoye 
turc a laisse apercevoir, pour ţoute investigation serieuse, et son peu de g-0C1t, pour 
la societe des personnes qui aurnient pu lui fournir d'utiles renseignements. On se 
rappelle ici, que Safvet et Chekib-Effendi, investis tous Ies deux de grades eleves 
et de fonctions importantes, ont suivi une marche opposee, et 1'011 en conclut que le 
jeune Muhardar de Rechid Pacha n'a eu, en effet, d'autre mission a rempllir en Va­
lachie, que celle de remettre a la Princesse Bibesco le portrait du Sultan Abdul­
Medjid, en obtenant pour lui-meme, de la munificence princiere, une ge11ereuse 
remuneration, 

MXLIX . 
. 

Discursul Domnului Tarii-Romanesti ]a deschiderea Adunării. . . 
(Turquie. Bncarest, IV, 1846 -47). 

(1). Je suis heureux de vous voir reunis autour de moi. Ce sentiment est d'au· 
tant plus vif, qu'il est accompagne du doux espoir, que ce jour marquera l'ere d'une 
etroite union entre le Gouvernement et I' Assemblee generale. L'inte.et du Pays la 
reclame, Messieurs, et je: viens vous tendre 1.me main, qui ne saurait vous etre suspecte. 
Vous me connaissez depuis longtemps; mais depuis quatre ans, que la divine Provi• 
dence m'a appeie au gouvernement de ce pays, vous avez eu occasion de vous 
mieux convai11cre, que dans ce cceur, entierement devoue a ma patrie, aucun desir, 
aucun mouvement ne s'est manifeste, qui n'eut pour but son progres et sa pros­
per.ite; et je puis dire, avec le sentiment de la plus vive satisfaction, que mes efforts 
ne so11t pas restes ,infructueux. 

(2) .. Les deux hautes Cours, sous la protection desqueUes nous nous trouvons, 
ont bien voulu ajouter,. par un nouveau bienfait, un nouveau droit a notre reconnais­
sance, en assurant, sur des bases plus posi~ives et plus eteudues, Ies interets de 
notre commerce. 

(3). Independamment du droit de transit, la Sublime Porte nous a accorde 
celui d'une parfaite reciprocite, pour toutes Ies marchandises qui seraient importees 
dans ses Etats, ou qui en seraient exportees, dans cette Prindpaute, moyennant le 
drnit uniforme de 5 p. 0 

/ 0 • Notre modeste paviitlon est, en conseguence, protege au­
jourd'lrni dans Ies mers de l'Empire Ottoman, â )'egal des autres pavillons, et notre 
cornmerce, ainsi que natre agriculture, prennentt de jour en Jour un nouvel essort. 

(4). Le Goavernemenţ russe a bienvoulu consacrer de son cote, par son dernier 
traite de commerce, l'integrite des droits de nos douanes, en declarant Ies mairchan­
dises Russes, qui entreraie11t dans natre pays, passibles du droit de 5 °/o, sans dis­
tiriction du lieu de Ieur provenance. Nous pouvons clonc esperer sous peu, un accroisse­
ment assez considerabie, dans Ies revenus de l'Etat, par le d'eveloppement que nous 
promettent nos douanes. 
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(5). Un projet de convention avec la Principaute de Moldavie sera soumis a 
votre examen, concernant un rapprochement plus intime, des interNs de ces deux 
Principautes, par la suppression du cordon douanier qui Ies separe, et la reunion 
de leurs dguanes respectives, pour en partag-er le revenu, dans la proportion reclarnee 
p~lr la justice. 

(6). II n'a pas ete, Messieurs, en mon pouvoir de reunir aussi, comme je l'aurais 
desire, Ies revenus de leurs salines, pour ecarter une concurrence aussi prejudiciable 
â l'une qu'â l'aiutre. Je puis toutefois vous donner l'assurance, que nos salines n'e• 
prouvero11t aucune baisse, si toutefois elles n'offrent pas de hausse. Pour mieux 
org.aniser l'exploitation de cette branche importante de revem.1, j'ai cm necessaire 
de faire venir des officiers mineurs, doues de toute l'experience requise, pour pouvoir 
introduire dans cette partie du service, Ies facilites et Ies ameliorations que Ies sc1ences 
et Ies at·ts y ont apportees dans d'autres pays. Les plans relatif s aux mesures 
proposees, seront en:voyes a votre examen. 

(7). Si nous tournons mai11te11ant, Messieurs, nos re.gards sur notre etat inte­
rieur, nous le trouverons prospere, comme a aucune autre epoque, et autant que la 
faiblesse de nos moyens peut le permettre. j'ai eu le bonhem de m'en convaincre 
par moi-111eme, dans la derniere tourne.e que j'ai faite dans nos districts, et dont j'ai 
emporte les plus drouces impressions, ayant trouve partout l'ordre, l'aisance, le 
prngres, reunis aux sentiments de confiance et d'affection envers le Gouvernement 

(8). Le fleau de ]'epizootie est venu troubler, pendant l'ete dernier, cet etat de 
prosperite; cependant, l'dficacite des mesures qui lui 011t ete opposees, et l'abondance 
des recoltes, dont ii a piu a ta divine Providence de 11ous consoler, ont fait que le 
mal a passe presque inaperi;u. Ces mesures seront maintenues dans toute leur vi­
gueuF; jmqt{a ce que nous ayons acquis la certitude, que ce. fleau a entierement 
disparn. 

(9). La tranquillite publique n'a ete troublee sur aucun point, durant les quatre 
dernieres annees, et ceux qui, dans leur penchanl vers Ie mal, ont cru pouvoir 
tromper la surveillance du Gouvernement et echappet a la vindicte des lois, n'ont 
pas tarde a s'en repentir. Nous pouvons meme nous flatter, Messieurs, que notre 
pays offre aujourd'hui, une securite egale â celle qu'on pomrni,t trouver dans Ies 
etats les mieux org·anises, bien que Ies peines soient chez nous, plus legeres que 
partout ailleurs, et que la peine de mort soit, comme vous le savez, abolie de fait. 
C'est a:vec la plus grande satisfaction, que je m'en11presse de renclre ici la justice 
qui est due au peuple Valaque, en reconnaissant que ce resultat est di:,, en grande 
partie, â. :la douceur de ses mreurs. 

(10). Les abus ruineux, qui se commettaient naguere au grand jour, et pesai­
ent plus particulierement sur Ies hahitants des vi llages, ont disparu, et s'il en teste 
qui aient pu echapper â la vigi lance du gouvernernent, la cause en est, Messieurs, 
qu'un changement radical dans le moral des hommes, et l'extirpation des habitudes 
vicieuses, sont Ies resultats Ies pius difficiles ăi abtenir; ils demanclent beaucoup de. 
temps et une constante prrseverance vers le bien, de la part de ceux qui, par leur 
• position, sont appeles â remplir des fonctions publiques. Ces âerniers toutefois, ne 
peuvent plus pretexter pour leur justification, qu'ils obtiennent leurs places ou leur 
avancement, au detriment de leur fortune. 

(II) .. Les cotisations, qui avaie11t reparu, avec tous Ies maux qui les accom~ 
pag11ent., Ies transactions des villages avec les recrues, Ies depenses incessantes, re­
clamees par t•entretien de nos piquets sur le Danube et par Ies constructions. ephe­
meres destinees a Ies abnter, et qui etaie11t renouvelees tous les ans, ont ete abolies, 
comme autant de sources intarissabies de ruine et d'abus. Les caisses des villag-es, 
exemptees de toute clepense illegale, ne pomvoient plus qu'aux besoins pour lesquels 
elles forent instituees. La redevance des villageois, pour la recrue qu'ils fournissent, 
e borne. a la somme legale de 300 piastres, payee une fois pour 6 a.ns, quand 
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meme durant ce faps de temps, ils seraient obliges, par des motifs legaux, de donner 
une autre recrue. 

(12). Les plaintes, que Ies paysans ne cess21ient d'elever contre Ies fermiers, 
ont clirninue dans 1.me tres grande proportion, par la severite des mesures pnses 
pour assurer, autant qu'il a ete possible, Ies droits ele chacun. 

(13). Les magasins ele reserve sont aujourcl'lm.i, ainsi que fa Joi l'a voulu, un 
secours pour Ies villageois en cas de diseHe, sans autre charge pour lui, que de 
rendre d'une main, ce qu'il prendrait de l'autre. 

{14). Les mesures adoptees l'annee derniere, pour faire face a la disette dont 
110US fumes menaces, ont ete de miture a satisfoire a tous Ies besoins de la con­
sommation interieme, tm1 t en rncnageant Ies interets du commerce, par le maintien 
de la libre exporta tion. 

(15) , En examinant natre finance, vous serez a meme, Messveurs, de vous con­
vaincre q ue, bien qu'elle soit loin de corresponclre a des besoins qui se clevelop­
pent de jour en jour, et no11obstant l'insuffisance et les gra ves embarras que presente 
naturellement 1.m bucljet, arrete une fois pour toutes, et qui, du cote des revenus, ne 
laisse aucun espoir cl'augmentation, tanclis que, pour Ies depenses, ii se borne a 
celles qu'on a pu prevoir, dans un temps ou nous n'etions pas encore entres dans 
la voie du progres, dans laquelle nous rnarchons aujourd'hui ; cependant, a force 
d'efforts, nos moyens n'ont pas ete depasses, et il a ete suppiee a Ieur modicite, par 
la plus stricte economie. La: caisse de Ia Vestiarie €St aujourd'hui affranchie ele toute 
dette, do11t Ies interets venaient ajouter a ses embarras. La balance des revenus et 
des depenses a ete maintenue, de maniere a laisser cl1aque annee, un excedan,t reel), 
pour couvrir plusieurs depenses extraordinairc3, telles que celles exigees par l'in­
staillation du Prince, et autres pareilles, non prevues et survenues dans l'espace de 
ces dernieres annees. Toutes Ies autres caisses publiques sont dans le meiUeur etat 
et presentent une reserve assez notable. Ainsi, celles des municipalites, envi1ro n un 
million de piastres; celles des villages, pres de tro[s mitlions; la Caisse centrale 
au-deta de quatre millions, malgre Ies depenses auxquelles elies ont di:1 contribuer, 
pour diverses arneliorations gui Ies concernaient. 

(16), Qua 11t â notre milice, elle fot des Ie commencement de man administra.­
tion, le premier olbj et de toute ma sollicitude, comme ellc est la premiere garantie 
du repos public. Je ne vous parlerai pas ici, Messie urs, de sa discipline, ni de son 
courage. Le soldat valaque sera toujours un modele, sous ces rapports. Mais pour 
ce qui concerne son instruction, son bien-etre, la faciLite du service, et tout ce qui 
pouvait rdever son mora l, j,e n'ai rien perdu de vue, en entrant continuellement 
dans Ies plus petits details, si non comme pour les enfants Ies p~us cheris de la 
grande familie, dont le sort m'est confie, mais comme pour ceux qui ont un p tus grand 
besoin d'une surveillance plus active .. J'ai augmente son personnel, j'ai ameliore sa nour· 
riture et sem habi lernent; j'ai multiplie ses mu·7itio11s; jelui ai obtenu des canons: ; des 
compagnies d'el ite ont ete formees, dans chaque regiment, pom· l'instruction des recrues, 
sous rinspection de deux de nos militaires, que S. M•te l'Ernpereur avait bien 
voulu, sur ma prie re, faire admettre dans Ies regirnents Russes; je lui ai fait 
construire des abris. partout ou Le besoin l'a redame d'une maniere plus imperieuse, 
une caserne a Bucha:rest, une autre â C rn'iowa, deux aux salines, 194 constructions 
pour ses piquets su r toute I'etendue de la ligne du Danube, depuis Verzorova j,us­
qu'au Sereth, offrant une securite parfaite, contre les inondations et Ies debâcles ; 
ses hopitaux sont, sous tous Fes rapports, Ies mieux entretenus et Ies mieux pourvus. 
J'ajouterai ici, l'institution du corps de pompiers qµi, organise militairement, est un 
renfort pour nos soldats, en meme temps qu'il a multiplie la garantie contre l'in­
cendie. Toutes ces ameliorations, bie 11 faib fes sans doute, en comparaison de celle 
que je souhaite a natre rnilice et quc ses besoins recl a.ment, rnais considerables en 
raison de l'exigu'ite de nos moyens, ont ete faites, sans qu'il en eilt rien coute ni au 
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pays, n1 ă ia Vestiar1e, et blen que 1es fo11ds affectes ~ son entretien, aient etc tou­
jours recormus insuffisants. 

(17.) Je serais heureux, Messieurs, si je pouvais vous entretenir aussi, d'ame­
liorations introduftes dans la partie judiciaire, et dans celle de l'i11struction publique. 
J'ai fait â cet egard, tout ce qu'il a dependu de moi, n'ayant pas cesse de surveiUer 
et de conseiller. Mais la premiere de ces deux branches exige des dispositions le­
gislatives, dans le double but de reduire le no.mbre des proces et d'en activer le 
jugement; l'autre reclame une organisation nouvelle, plus en harmonie avec les 
besoins actuels de notre societe, et une augmentatio11 de fonds. ]'a vais besoin par 
consequent, pour l'une comrne pour l'autre, de votre com;ours et de vos lumieres .. 

(18.) Des travaux qui seraient consicleres fort difficiles, mt:me dans Ies Etats 
Ies plus riches, ont ete entrepris sur tous Ies points de ceUe principaute. Quelques­
uns ont ete termines; Ies autres se poursuive11t, a vec activi te et a vec toute la sur­
veillance que leur importance exige. 

(19.) Nos prisons etaient encore dans l'etat 0(1 le passe les avait laissees, 
offrant un spectacle de degoC1t, en meme temps que penible. Ces cloaques infects et 
pestilentiels, ont ete remplaces, dans, plusieurs districts, et a nos salines, par des 
bâtisses qui pourraient ~tre comparees, sous le rapport de leur construction, ainsi 
que sous le rnpport ele l'entretien des detenus, a vec ce q11'on voit chez fes nations 
Ies plus avancees en civilisation. J'aurais desire, Messieurs, pouvoir compter encore 
cette ameliovation, parmi celles qui ont eu lieu dans nofre capitale. Ce fut unc des 
premiere, a laqueUe j'ai pense: mais ies moyens ne m'ayant pas permis de l'exe­
cuter, j'ai di:1 l'ajourner a vec regret, sans toutefoîs perdre l'espoir, que sous peu 
je pourrai satisfaire aussi a ce besoin. 

(20.) La barriere qui separait la petite Valachie de la grande, en entravant 
leurs c0mmunications, sera levee pour toujours, par la constrnction sur l'Olto, d'un 
pont permanent qui, j'espere, sera termine dans le courant de l' ete prochain. 

{21.) Le quai de Bra'ila, commence il y a trois ans, offre auj:ourd'hui au com· 
n'lerce, ces grands avantages qu'il reclamait imperieusement depuis si longtemps. 

(22.) La ville de Georgevo a ete sauvee de la mine totale, dont ra mena­
i;aient Ies frequentes inondations du Danube, et je ne doute pas, qu'elle ne prenne 
maintenant le developpement auquel sa position l'appelle. 

(23.) Notre capitale a eu aussi sa part aux ameliorations, telles que le des~ 
sechement du Tchismedgi, le jardin public qui est aujourd'hui son plus bel orm:­
ment, Ies magasins d'approvisionnements, les fontaines qui, une fois terminees dans 
le courant de l'annee prochaine, pourront sat,isfaire a un besoin si vif et si genera. 
lement senti, qu'un grand nombre de personnes, dans leur vaine attente depuis tant 
d·'a1u1e.es, ont de la peine a croire ă lenr reatisation. 

(24.) Un plan general de Ponts et chaussees a ete an-ete et a deja commence 
â recevoir soll exec1Jtion dans plusieurs localites, autant qu'ont pu le permettre le 
manque d'hommes doues des co1111aissances : necessaires et Ies difficultes que pre• 
sente toujours au commencement, l'organisation d'une entreprise aussi vaste et aussi 
co:mpliquee. La chaussee entre Orsova et Skela-Cladova est terminee, avec toutes 
Ies constructions difficiles, que la position dangereuse du lieu a exigees. La chaussee 
de Riou-Vadouloui vers Kineni, dans une position bien plus diffieile et plus dange• 
reuse encore, est tres avancee, au point qu'elle pourra etre terminee dans le cou­
rant du printemps prochai11, pour et1·e continuee vers la viile de Rimnîk. On a cam~ 
menc~ aussi la: route de Tomes et Kimpina, ou l'on a egalement a lutter sans 
cesset a vec Ies entraves que presente la nature des localites. J'ai eu occasion de vi­
siter les deux premieres, et je me trouve meme en ce moment, sous l'impression du 
sentiment de bonheur que Yen ai eprouve. Les autres points, ou des travaux de 
cette nature ont ete commences, sont : Bucharest, Ploesti, Bouzeo, Cra'iova, Slatina 
et Pitesti, 

HurmuzaU, XVU. 111 
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Aide de l'experience <le ces cieux dernieres ann~es, et des lumleres dont H 
cherche a s'entourer, le gouvernement espere poavoir prevenir Ies fautes qui au­
ronţ ete commises, et do11ner a cette grande entreprise, une organisation plus sC1re 
et plus active et un developpernent plus considerabie. 

(25) Vous voyez dane, Messieurs, que les resultats obtenus jusqu'ici, par Des es­
sais partiels qui ont ete faits, sont tous de nature a nou~ encouragcr a persister 
dans notre entreprise, sans nous laisser abattre, ni par les difficultes que nous pour­
rions rencontrer, ni par la l011g-ueur du temps, ni par Ies sacrifices qui seront exiges., 
et que j'ai eu toutefois soin, des le comrnencement, de faire limiter par une !oi, a un 
nombre de jours determine. Ces sacrifices ne peuvent sans doute qu'etre sensibles 
pour Ies habitants des campagnes, eu egard aux autrcs charg-es qui pesent sur eux; 
mais si on Ies compare aux corvees annuelles, auxquelles ils etaient soumis, pour 
la reparation des routes, et qui etaient toujours en pure perte, ces sacritices sont 
minimes, alors surtout que l'on pense que Ies villageois sont ceux qui doivent en tirer 
le p.lus grnnd avantage. 

La civilisa,tion, Messieurs, entre avec plai5ir la ou eHe trouve le chemin 
applani et la route Iegere. Les nations qu'elle ar plus particulierement favorisees 
sont ceHes, qui ont su se: raidi1· contre Ies difficultes qu;el les ont rencontrees. Il ne 
faut pas que nous perdions de vue cette· verite, si nous voulo:ls aussi arriver, Eft ~u 
sunt parvenu les peuples qui ont commence comme nous. 

(26) Parmi tant d'efforts, au milieu de cette impulsion g·enerale, que j'ai tâche de 
domier v~rs un avenir meilteur, je ne pouvais pas perdre de vue Ies ameliorations 
redamees par l;eta:t de nos monasteres, ni oubtier, qu'independamment du devoir 
que nous impose la sainte destination de ces etablissements, ii y a un autre, non 
moins sacre pour nous; car sur leurs murs se trouve ecrite une grande partie des 
annales de notre histoire1 et sous leurs voutes se conservent encore des souvenirs 
precieux. Cette dette, Messieurs, nous aurnns le bonheur de la voir bientot acquittee. 
Nos mona.steres sortiront de leurs ruines, plus beaux et plus majestueux. Bistdtza 
est presque achevee ; Dialou avance, Tismana, Kozia et Ardjesch seront commen-
cees au printemps prochain. · 

(27) Tels sont mes actes et ma conduite, depuis que j'ai pris les renes du Gou· 
vernement: ils repondent assez â toutes Ies impostures, pair lesquelles des malveil­
tants ont tache de repandre l'inquietude et l'alarme dans le public. J'ai donne, Mes­
sieurs, ă ma patrie, tout ce que mes forces m'ont permis de lui donner, et si je fis 
jamais un retour sur moi-meme, ce fut pour me demander si je ne pouvais pas lui 
donner davantage. Su~:et a la faiblesse humaine, l'esprit a pu faillir, mais le creur, 
1amais; et la cause de toute erreur, s'il y en a eu de commises, vous la trouverez 
dans un exces de zele. Assîste par vous, eclaire de votre experience et de vos 
lumieres, je pourrai marcher d'un pas plus sur, vers ce but, oii tendent tous mes 
vceux et toute mon ambition. Quant a vous, Messieurs, independamment de mon 
affection et de mai gratitude, vous trouverez une recompense bien plus douce dans 
l'amour, la consideration et la reconnaissance de la nat;on. 

,ML. 
BlllcUreşti, 

1846, C 
15 Decem• yr' 

D. de Nion către Guizot, despre primirea fiilor Domnului ]a St. 
şi despre deschiderea Adunării. 

vne. 
(Consulat de Bucarest, 16, 228). 

.J'ai reyu la lettre que Votre Excellence m'a lait l'honneur de m'ecrire, sous 
le No. 4, et a la date du I9 Noveinbre dernier. 

J'ai communîque au Prince Bibesco Ies explications contenues dans cette de-
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p~che, reiativement au desir quiil miavait exprime, de vo1r 1\:1îne de ses fils entrer 
~t l'ecole speciale militaire de St.-Cyr, 

Le Prince m'a charge d'offrir ses remerciements a Votre Excellence, pour 
l'appui qu'Elle a blen voulu accorder a une demancle, au succes de laquelle il at­
tachait le plus grand prix. Ce qu'i:I souhaitait surtout pour ses enfants, c'etait ele 
compiete,r leur educatior:i toute frarn;aise, par une initiation serieuse aux epreuves, 
aux tra vaux, aux habitudes de notre jeL1oe generation militaire. Lem· admission a 
l'ecole de St.-Cyr fui semblait le seul moyen d'atteinelre ce but. II regrette vive­
ment, que Ies dispositions des ordonnances 11 1aient pu le permettre. H rn'a m~me 
laisse apercevoir la pensee d'un recours ulterieur, et peut-etre direct, a Ia bienveil­
lance du Roi. Desireux d'epargner au Gouvernement ele Sa Majeste, ainsi qu'au 
Prince lui-meme, les desagrements d'un refus qui me semble inevitable, je m'effor­
cerai, Monsieur le Ministre, de prevenir cette nouvelle tentative, autant qu'il pourra 
dependre de moi. 

L'ouverture de I' Assemblee generale a eu lieu le 13 de ce mois. Le Hos­
podar a enumere, dans un discours tres etendu, Ies divers actes ele son aelminis­
tration,. depuis la dissoh.nio11 ele la derniere assemblee, et il a an11once a la nouvelle 
leg-islature, les tra vaux qui lui sont reserves. J'espere etre a meme el'aclresser in­
cessammerit a Votre Excellence une traduction de ce document. 

MLI. 

1123 

Codrika catre Guizot, despre luarea Cracoviei 
Moldova, despre misiunea lui Bekcet Efendi, despre 
giner francez, şi despre înlocuirea sa la Iaşi. 

şi efectul produs în Iaşi, 
decorarea unui m- 1846, 

(Consi.1Jat d'fassi, 3). 

La prise ele possession de Cracovie, evenement dont, non obstant la prox1-
rnite, nous n'avons eu la nouvelle que fort tarei, a la reception des gazettes alle­
mandes, a produit ici une vive sensation. Les esprits sont frappes d11Jne inquietude 
d'a,utant ptus profonde, que l'on n'ose pas meme la laisser paraître; mais il est fa­
cile de lire, au tra vers du masque d'indifference, sous lequel chacun cherche a de­
guiser ses sentiments, une preoccupation anxieuse; l'attente de graves evenements 
se revele dans les bruits que ll'on fait courir, et dans Ies questions dont on assiege 
Ies personnes qui, par leur position, paraissent pouvoir emettre un jugement fonde, 
sur les consequences probiables cl'un fait aussi grave, et les differents partis, dans 
lesquels l'opinion est fractionnee, ernbrassent avec empressement les suppositions 
Ies plus contradictoires. A juger la situation dans son ensemble, et quelles que puis­
sent etre Ies suites, que lui donnera la politique europeenne, cet evenement, en exal­
tant Ies esperances de la minorite factie1Jse, qui voudrait a tout prix rompre le lien 
qui rattache encore ces belles provinces a la couronne du Sultan, engagera sans 
doute la ,partie saine ele la nation, a chercher dans 1.me union plus etroite et peut­
Nre plus sincere, avec la puissance suzeraine, un refuge contre. Ees dangers qui me· 
nacent l'independ~nce relative dont elle jouit. C'est a feconder cette disposition,. que 
je crois devoir consacrer tous mes efforts; j'espere que les enseignements salutaires, 
que doit fournir aux chefs et aux habitants des principautes, un exemple aussi frap­
pant, ne resteront pas sans fruit. 

Bektchet Effendi, Mihrnandar de Rechiei Pacha, qui est verm apporter a la 
Cour Moldave les presents et les decorations envoyees par le Sultan, est parti pour 
Constantînople le 17 du courant. On avait repandu avant son arrivee le bruit, qu;il 

20 Decem­
vrie. 
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Bucureşti, 

Hait aussi charge d'y faire une sorte d'enqu~te, au sujet des griefs eleves corltrl:! 
le Prince Sturdza par quelques familles de Boyards; mais rien dans ses rapports 
avec la familie pri11ciere, ni dans son attitude vis-ă.-vis de la noblesse, n'a pu faire 
soupi;onner le caractere politiqm~, que l'on s'etait piu a chercher dans la mission de 
Bektchet Effendi; supposition que dementa:ient du reste, le peu d'aptitucle qu'o11 a 
remarque en lui, pom· toute inv.estigation serieuse, et le peu de gout qn'a montre 
pour la societe des personnes, qui auraie11t pu lui faciliter r accomplissement d'un 
sembiabie devoi r .. 

Contrairement a tous les precedents observes, par Ies envoyes de la Porte, 
le j,e1me Mouhrnandar n'a cru devoir rendre visite a aucun des membres du corps 
Consulaire, qui consequemment, sont restes dans Ia me!l1e mesure it son egard. On 
est amene a conclure-, q1.1e le resultat le plus reel de son voyage, sera la genereuse 
remuneration que, suivant l'usage consacre, il aura rec;u ele la munificence Princiere. 

Au nombre des decorations dont Bektchet Effend i etait porteur, ii s'en trou­
vait une, destinee a M. Felix Barherot, ingenieur franc;ais qui s'est cree des droits 
â la t·econnaissance du Princ& et du pays, par Ies beanx et vastes travaux d'utilite 
publique, dont ii a enrichi la Moldavie, et auquel le Roi a daigne e11voyer1 ii y a 
quelqlles temps, ta decorat ion de la Legion d'honneur. La nou veHe distinction accordee 
par la Porte a M. Barberot, sur Ies instances du Prince Stourdza, est une nouve:lle 
preuve de la sollidtucle eclairee qu'il apporte, ă faire dans ses etats, l' intrnduction 
des perfectionnements utiles, et de la sympathie dont ii est anime pour natre nati.on. 

J'ai donne hier communication au Prince regnant, de l'a decision royale qui, 
en rn'appelant au Consula.t de Lepzig, a designe pour mc remplace r a fassi, M. 
Cottard, Consul du Roi a Cagliari. S. A. a ln ien voulu me temoigner, daos Ies termes 
Ies plus expressifs, son regret de voir si promptement intei-rnmpus des rapports, 
dans lesquels je me fais un devoir de Ie reconnaître, le Prince n'a cesse ele me 
montrer, Ies dispositions l.es plus bienveillantes et la plus honorable consideratron. 

1846. nului 
D. de Nion către Guizot, cu observaţiuni asupra discursului Dom• 

la deschiderea Adunării. 
23 Decem· 

vrie. /Consulat de Bucharest, 171 228 bis). 

J'ai l'honneur cl'envoyer a Votre Excellence, la traduction du discours que le 
Hospodar de Valachie a prononce le r3 de ce mois, a l'ouverture de la nouvelle 
AssemMee generale (1) 

Cette t:raduction m'a ete remise par la secretairerie d'Etat, d'apres f ord,re 
du Prince. Elle peut donc etre co11sideree comme officielle. Peut•etre meme n'est-ce 
autre chose, que fe texte primitif du discours, car ii est constant que ce document 
a ete redige par Ie Prince Bibesco Iui-me111e, et l'on sait qu'il ecrit avec plus de 
fac ilite en frarn;ais qu'en valaque, S'il a dit le contraire, dans fa circonstance ac­
tuelle, c'est sans doute par menagement pour fes susceptibi lites qui )'entourent, et 
sans doute aussi; afin de pouvoir soustrnire son reuvre, a. certain contrate preatabk, 
qui blesse a un haut deg·re sa propre susceptibilite,. mais que sa position lui in­
terdit de decliner ouvertement. 

ll m'a semble uti le, Monsieur le Ministre, de joinclre a ce tab[eau general 
de la sitnation du pays Valaque, a ce resume des principaux actes de l'adminis-

(1) MXL vm, P• 1118. 
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tration pendant Ies dernieres a1111.ees, quelques observations propres â mettre e11 lu­
miere la realite des faits accomplis, ainsi que la vetitable portee des ameliorations 
prornises. Je vais essayer de le faire, aussi exactement que le permet une expe· 
rience locale, bien recente encore, et e11 suivant t> ordre des paragraphes, que j'ai 
fait, a cette intention, numeroter dans Ie copie ci-jointe. 

Le paragrnphe premi ~r n'est remarquable que par ce qu'il ne dit pas. 011 
s'attendait â y voir, au moins indiquees, Ies questions de droit electoral, qui vien­
nent cl'~tre tranchees par Ie decret de convocation, et dont Ia solution definitive, 
impatiemment attendue de St, Petersbourg, preoccupe encore tous Ies espr.its. Le 
Prince estime appa1·emment, que le resultat des elections equivaut, sous ce rapport, 
a un hill d'indemnite; et l'Assemhlee paraît en avoir juge de mem~, puisque au­
cune discussion su r cet objet n'a eu lieu jusqu'ici, dans Ies seances consacrees a Ia 
verification des pouvoirs. 

Dans le paragraphe 2, le Prince dit en parlant de la Russie et de la Tur• 
quie: ,,Les deux hautes Cours, sous la protection desquelles nous nous trouvons". 
Cette designation conective, qui reunit et confond Ia suzerainete et re protectorat, 
ne doit peut-etre point passer inaperi;ue: Est-ce la suzerainete que l'on s'efforce 
ainsi de reduire, aux prClportions d'un simple protectorat? Est·ce le protectorat qui 
s'eleverait peu â peu, p:ir une transformation tacite, au caractere de la suzerairiete? 
Une locution inexacte, quelle qu'en so,it d'ailleurs l'intention reelle, est un point de 
depart trop peu scriem:, pour ('examen d'une telle questio11. Les occasions ne me 
manqueront pas de Petudier sur Ies faits, plutot que sur Ies parotes. Votre Excet­
lence peut compter sur mon empressement a remplir ce devoir. 

§ 3. Tandis que le Gouvernement R.usse et la Porte Ottomane consentent 
a payer le droit de 5 p °Io sur Jes produits de leur agriculture ou de leur industrie, 
irnportes en Valachie, Ies autres puissances, et la France en pairticulier, continuent 
a n'acquitter pour les operation-; similaires, que l'ancien droit de 3 p °Io- Les Prin­
cipautes, vous le sa vez, Monsieur le Ministre, ne reconnaissent qu'a grand-peine, 
comme obl igatoires pOlff elles, Ies traites de commerce qui existent entre les Etats 
chretiens et la Porte Ottomane. Mais, cette sih.mtion, une fois acceptee, ă. titre de 
droit 011 de fait, elles demandent pourquoi nous pretendons let.rr appliquer, en ma­
tiere de douanes, Ies anciennes stipulations, qui leur sont onereuses et qui cmt cesse 
d'etre executees par la Turquie, de preference aux nouveaux traites, (celui. de 1838 
par exemple), qui leur seraient plus favorables, et qui sont aujourd'hui en vigueur 
dans le reste de l'Empfre Tnrc. j'avoue qu'il m'a paru jusqu'ici ptus facile, de de­
tourner cette question, que d'y repondre convenablement. 

§ 5. H est fort a desirer, que rien ne vienne entraver la mise a execution 
de l'arrangement; dont ii est fait mention dans ce paragrnphe, et qui aurait pour 
effet, Ia suppression du cordon douanier qui separe la VaEachie et la Moldavie, ainsi 
que la reunion de leurs douanes, en ce qui concerne le commerce exterieur. La con· 
vention est conclue, liatilee, et l'adhesion des deux Assemblees generales est le seul 
complement qui y manque~ Le Prince Bib~sco paraît attacher a cette affaire plus 
d'importance encore, sous le point de vue politique, que sous le point de vue eco­
nomique et cornmeroial. Sans se dissimuler le prejudice momentane, qui pourrait en 
resulter pour Ies interets fiscaux de la Valachie, ii espere que ce nouvel element 
d'union et de solidarite entre Ies deux contrees limitrophes, que ceUe 11ouvelle 
source d'activite et de bien-Nre, ouverte a leurs habitants, offriront a son pays; 
dans un avenir prochain, d'amples co111pensations. J'aurai soin de faire connaître a 
Votre Exceltence, la suite de cette transaction, que je me propose de soumettre ă. 
un examen plus approfondi, dans la partie de ma correspondance aclressee â la di­
rection commerciale du departement., 

Le tableau de la situation interieure du pay.s, tel qu'il se trouve trace dans 
Ies tableaux 7 a 141 est generalement exact; mais on ne saurait y meconnaitre 
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une temlance a exagerer Ies resultats des relormes entrep1dses pav le gouvernement1 

et a attenuer la gravite des maux, qui pesent . encore sur Ies poputations rurales. 
Le paysan valaque supporte ces maux avec une resignation, effet de la necessi,te 
et de rhabitude. II est neanrnoins facile de recon!i}aître, sous le voile de cette ap­
parente insensioilite, une haine soun:le contre Ie boyarcl qui le possede, contre le 
fermier qui l'exploite, contre le fo11ction11airn qui l'oppresse,. contre tout un etat de 
choses enfin qui, rejettant impitoyablement sur lui seul Ie fardeau des cha:rges pu­
b]iques, ne fui accorde en echange aucun participation, rneme îndirecte, a la gestion 
ou â la surveillance des interets de Ia communau,t~. Ce n'est pas a lui que. profite 
Ie d'eveloppement de l'agriculture, favorisee par la liberte du cormnerce d'exporta­
tion, et par un concours de circonstances singulierement avantageux aux contrees 
Danubiennes. 

A peine si, dans ce rapide accroissement de l'aisance generale, quelques 
parcelles arrivent jusqt.iau Iaboureur; et cependant 011 ne peut contester Ia realite 
de ce fait, - eno11Ct~ dans le paragraphe 9, - qu'il est peu de pays au monde; ou 
regne une securite su,perieure ou meme egale, a celle dont jouit ce pays, que le 
brigandage ravageait impunement il y a peu d'annees. On ne saurait non pius nier 
l'existence d'u11 progres, au moins relatif, dans la marche de l'adrni11istration provin­
dale ; bien que, de l'aveu du gouvernement tui-meme, cette administration soit en­
core foin d'offrir toutes Ies garanties reclamees par l'interet public. 

Le paragraphe 15, relatif aux finances, a ete dans Ies Conseils du Hospodar, 
l'obj:et d''une detiberation trop caracteristique, pour· devoir etre passe sous sHence. 
Au nombre des griefs, que le parti hostile au Gouvernement a fait valoir contre lui, 
lors des dernieres elections, figuraient surtout, l'epuisement pretendu du tresar, et 
le projet attribue au Prince Bibesco, de tra vailler â l 'etablissement d'une contribu­
tion fonciere. Le Co11seil a ete unanime, pot.n- demander que le discours d'ouverture 
repondit au premier de ces reproches, par une denegation ferme et precise, appuyee 
du chiffre des excedants, que renferment la plupart des caisses de l'Etat, excMants 
dont le detail s'eleve environ a 2.600.000 francs. C'est-ce qui a eu tieu, en effet, et 
quoique cette declaration ait encore trouve beaucoup d'incredules, ii semble difficile 
de revoquer en doute, un fait si peremptoirement affirme, et que I' Assemblee gene­
rale sera d'aiUeurs a m~me de verifier, si elle le juge necessaire. Quant au s.econd 
chef d'accusation, celui qui imputait au Hospodar l'intention d'amener Ies Boyards, 
proprietaires presque exclusifs du sol, â supporter une portion quelconque dans 
l'acquittement des charges publiques, l'opposition, ii faut le <lire, ne se trompait qu'a 
moitie : Ene presentait comme un plan arrete dans l'esprit du Prince, ce qui n'est 
de sa part, qu'un vreu fait pour l'lhonorer, sans doute; mais dont i1 sait bien, que ia 
realisation ne peut etre entreprise dans Ies circonstances. actuelles. Ce serait une 
revoh1tion toute entiere, pleine de perils pour le Gouvernetnent et pour te pays lui• 
meme :. l'agitation produite en dernier lieu, par des rumeurs au moins prematurees, 
donne la mesure des obstacles qu'il y aurait a vaincre, pour atteindre un but si 
juste et si utile. 

Quoiqu'il en soit, le Prince Bibesco, vivement presse par ses Ministres, de 
desavouer d'une maniere formelle toute intention de cette nature, s'y est refi1se avec 
non moins de vivacite. 

II a m~me tenu a bisser entrevoir le fond de sa pensee, dans cette phrase 
du paragraphe 151 ou ii se plaint „de I'insuffis.ance et des graves embarras que pre• 
„sente un budjet, arrtte une fois pour toutes, et qui, du câte des revenus, ne laisse 
,,aucun espoir d'augmentation ... &-a". Celte velleite de franchise pourra bien dimi• 
nuer tot ou tard, le chiffre de sa majorite. ]l est clair, Monsieur le Mi11istre, que 
s'il y a quelque chose a esperer ou a craindre, d'une Assemblee de Boyards Vala­
ques, ce n'est pas une imitation de notre memorable soiree du 4 Ao(1t 1789. 

On croit que le gouvernement aura besoin de l'indulgence d'une Assemblee 
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devouee, pour regulariser sa ccomptabilite et sanctionner l'emploi qui a ete fait, de 
certaines allocations, fort detournees, clit-on, de leur destination legale. Non qu'il 
en puisse resulter aucune inculpation, contre l'integrite personnelle du Pri11ce Bi­
besco, a qui ses ennemis eux-rnemes ne contestent pas cette quafoe, plus rare et 
plus meritoire ici, qu'ai llenrs. Mais ii a beaucoup fait, beaucoup depense en travaux 
publ k s ; et Ies sommes ccm,;iderables qu'fl a puisees pour y subvenir, dans Ies di­
verseş caisses de t'E tat, n'ont pas toujours passe par des mains aussi pures, que Ies 
siennes. La gestion de M. Stirbey, ex-Ministre de l'lnterieur, est consideree comme 
celle qui supporterait le plus difficilement un controle se,rieux. 

§ r6. Il n'y a rien que d'exact, dans l'enumerati.on des soins et des depenses 
qui ont pour but l'orga:nisation et le bien-~tre de la rnilice; On peut seulement 
douter, que cette institution y reponde completement, et qu'eile soit pour le pays 
un objet d'utîl'ite reelle, plutot qu'un objet ele luxe, propre tout au plus a Oatter la 
vanite nationale et a l'entretenir de dangereuses illusions. La repug•âance dtt paysa.n 
valaque pour le service, s'est au reste notalblement affaiblie, depuis que la condition 
du soldat est devenue de beaucoup superieure, ă celle ele l'habitant des campagnes. 

Aujourd'hui, le recrntement s'opere sa11s peine, la discipline se maintient 
sans effort, la desertion est rare, l'instrudion rapide; et la singuliere aptitude du 
soldat compe nse en partie, ce qui manque a l'officier, sous le rapport du zele,. des 
co nnaissa11ces et du veritable esprit militaire. C'est â peine s'il y a une exception 
a faire,, en fave l!ir des jeunes officiers, qui vont se preparer dans l'armec Russe, ă • 
l'emploi d'instructeu rs : Je n'en voudrais au besoin d 'auti-e preuve, que la demande 
recemment adressee par le Prince Bibesco au Gouvernement du Roi, et dont ii est 
fait mention dans mes depeches N-os 9 et 16. -Le cordon etabli sur la llig11e du Da· 
;nube, rend des services pl11s essentiels pour le ma intien de la securite et de la sante 
publîques. Son organisation a re<;u dans ces dernie rs temps, des ameliorations re• 
marquables,. et la isse desormais peu a desirer. 

§ 17. II a falh.1 au Hospodar un certa in courage, pour signaler dans ce pa· 
ragraphe, Ies vices et Ies abus que presentent la composition des tribunaux et l'ad· 
ministration de la Justice. II lui a fallu une grande retenue, pour ne pas Ies frapper 
d'une plus energique reprobation. Ces abus ont malheureusemernt, leur source dans 
des traditions, dans des habitudes de venaUte et de desordre, trop profondement în· 
vet~rees, pour que Ies bo11nes inte liltions du Prince puissent y apporter un remede 
efficace. Tout ce q t1 'il peut, est de Ies attenuer, par une surve illance journaliere et 
par quelques actes de repression, dont le se ul effet est peut-etre, de susciter de 
nouvelles inimities contre sa person11e, et d e nouveaux obstacles a la marche de son 
gouvernement. ,,Si je voulais", me disa it•il, ii y a quelques jours, ,,destituer tous 
„ l1es magistrats prevaricateurs, tous Ies comptables; infideles, l'action judiciaire et 
„administrative serait immediatement paralysee; la majorite, que dis-je, l11lmani111ite 
,,de l'Assemblee generale, rne declarerait une guerre ăi outrance, une revolution se-
11rait immi11ente1 et je n'aurais m~me pas pour consolation, l'assentiment de l'opinion 
„publique; car cette opinion, (s'il existe quelque chose de semblable en Valach ie), se 
,,prononcerait en masse contre 11iloi" .. 

De te llles parolcs ne suppleent que trop aux reticences du langage officiel, 
e t en sont, a coup Stil", le meilleur commentaire. 

§ 17. C'est a juste raison, que le Hospodar reclame en faveur de l'instruction 
publique une organisation plus rationnefle, une do tation plus proportionnee ~t ses 
immenses besoin. 

L'instruction pr,irnaire n'exi.ste, a vrai dire, que de nom : Presque enti~re• 
ment a bandonnee aux membres d l.I clerge inferie~u-, elle n'offre aux familles aucune 
garantie, sous aucun rapport. Quant â Vinstructîon secondaire, le Reglement orga­
nique a: d'a vance fausse sa direction et neutra lise ses resuhats, en imposant, comme 
base des etudes cfass[ques, l'enseignement ele la langue valaque. Le Prince Bi-
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besco, qu1 a ete dans le temps, !'un des plus arde11ts defensems de ce systeme, o'a 
pas tarde a en reconnaître Ies inconvenients. U aspire a le modifier, et desirerait 
avant tout, pouvoir transformer fo college de S-t. Sava en une sorte d'ecofe prepa­
ratoire, 01:1 l'etude de ('idiome national ne viendrait qu'en seconde ligne, et ou des 
cours reguliers d'humanites, professes en frarn;ais, mettra.ient Ies eleves en etat 
d'aborder, au bout de quelques annees, le haut enseignement 1.rniversitairn de nos 
colleges et de nos facultes. Le Prince m'a souvent entretenu de ses intentions a cet 
egard. n en a egalement parle â M. Stanislas Bellamger, qui est recemment arrive 
a Bucharest, avec une mission emanee du Ministere de t'Instruction publique, et qui 
ne manquera pas sans doute, de lui adresser sur cette matiere, un rapport speciat 

§§ 18 a 25. H serait superflu de suivre pas a pas le discours d'ouverture, 
dans l'enumeration des divers travaux d'ordre materie~, entrepris ou projetes par 
l'administra,tion. Ce que l'on peut observer, en these generale, c'est que la plupart 
de ces travaux, tels que le dessechement des marais, l'amelioration des routes, la 
construction des ponts et le pavage des villes, etaient commandes par une necessite 
imperieuse; ii en est d'autres que, dans l'insuffisance des ressources financieres, on 
aurait pu facilern.ent ajourner. Plus d'une fois, Ies rudes labeurs de la corvee ont 
ete consumes dans des ceuvres propres seulement, â satisfaire un besoin pueril de 
renommee, une vaine ostentation : Heureux encore, quand i1s ne sont pas detournes 
au profit personnel des administrateurs, qui exercent a cet egard un pouvoir en 
quelque sorte discretionnaire, et ne sont que trop enclins ă en abuser. 

• Le § 26 ne fait que laisser entrevoir Ies dispositions du Gouvernement, en 
ce qui concerne l'administration et l'emploi des revenus du derge. Rien ne serait 
plus utile au pays, et plus conforme aux desirs du Prince, que de pouvomr ramener 
au moins une partie de ces revenus, a leur veritable et sainte destination, le soula­
gement et la moralisation de la classe indigente. Mais Ies coalitions d'interets, qui 
defendent cl'ordinaire les abus de ceHe nature, et Ies exigences du protectorat Russe 
opposeront longtemps sans doute, a la realisation de ces projets, de bien grnves dif­
fic,ultes : puissent-elles ne pas depasser les forces et la volonte du Gouvernement ! 

On a remarque avec plaisir, dans le § qui termine le discours d'ouverture,, 
un ton de cleference et de modestie, d'autant mieux accueilli par l'auditoire, qu'il 
sembfait avoir pour lui, le merite de la nouveaute. 

Aussi le calme parfait, avec lequel l'aUocution Princiere avait ete ecoutee, 
a-t-il foit place alors, a- des marques d'approbation chaleureuses, et a peu de chose 
pres, unanimes. 

Les refations de l' Assemblee a vec le Gouvernement ont ete jusqu'ici com­
pletement d'accord, avcc ces premieres imprcssions. Le choix des, mcmbres, qui com­
posent Ies divers comites, est generalement considere comme saţisfaisant. Le reponse 
au discours d'ouverture s'elabore,. dit-on, sous 1.me haute influence, et ii s.e pourrait 
que la redaction en fut confiee a l'auteur merne du discours. 

J'espere etre prod1ainement, en mesure de transmettre ce document a Votre 
Excellence. 

MLUI. 

Bucureşti, Răspunsul Adunării obşteşti la discursul de deschidere. 
1846, 

12/2 4 De- (Turquie. Bucarest, IV, r&ţ6-,t7). 

cemvne. L' Assemblee generale, tacite emue encore des nobles paroles de V. A.1 et 
heureuse de se voir appelee a concourir a ses vues genereuses, et a amener cette 
bonne entente, qui seule peut nous faire esperer ele gr.ands et durables a vantages, 
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vient aujomd'hui vous presenter, Prince, l'hommage de sa fidelite, et s'empresse de 
saisir avec respect., cette main paterneUe que vous voulez bien lui tendre, et dans 
laquelle .elle voit la garantie d'un avenir prospere .. 

Oui, Prince, Ies Valaques connaissaient deja les hautes vertus de V. A., alors 
qu'ils l"eleverent su1· leurs mains et qu'ils saluerent son avenement, comme t'eve• 
nement le plus heureux qui fut arrive pour eux, depuis des siecles: Mais durant les 
qua.tre dernieres a11nees, ces vertus a.yant briile d'un eclat plus vif, 011t attire de 
,p.Jus en plus sur la personne de V. A., l'amour et le respect de la nation. 

Cest avec le sentiment d'une joie bien grande et d'une profonde recoonais­
san<;e, que I' Assemblee a appris Ies nouveaux avantages, garantis a natre commerce 
par Ies deux hautes Cours. Elle s'est plu a y voir, a cute de la genereuse bienveil• 
lance dont elles nous ont constamment honores,. une marque de haute confiance 
envers la personne de V. A. 1 et en m~me temps, une preuve de ceHe incessante 
soHicitucle que V. A. n'a jamais cesse de vouer, a tout ce qui concerne les interets 
du pays, au dehors comme au dedans. 

C'est avec une egaile satisfaction que l' Assernblee a vu Ies efforts que V. A. 
a faits, pour resserrer Ies liens naturels, qui unissent Ies deux Principautes. L' As­
semblee s'empressern, de son cote, de faire dans ce m~me but, tout ce qui dependra 
d'elle, et elle apportera toute la maturiite de reflexion, a !'examen du projet de con­
vention qui lui a ete envoye a cet effet. 

L'Assemblee n'a pas re,;u avec rnoins de plaisir, la communication cancer• 
nant Ies ameliorations ă introduire dans l'exploitation de nos sali11es, et elle appor· 
tera, a l'examen du projet y relatif, l'auention que reclame son importance. Elie ne 
saurait toutefois s'emp~cher de temoigner ici â V. A. sa reconnaissance, pour l'as­
surnnce qu'Ellle veut bien lui donner, que cette brănche importante de nos revenus 
ne souffrira en attendant aucune diminution. 

En tournant ses regards sur l'etat .interieur du pays, l' Assernblee se emit 
en devoir de rendre hommage a la verite, en declarant, Prince, qu'en effet, ii n'a 
jamais ete aussi prospere qu'aujourd'hui, car â cote de l'aisance et de la. secnrite 
pubfiques1 on voit partout une vie nouvelle et un mouvement general, vers un a venir 
meilleur; et tout cela, par la seule impulsion que la haute sagesse de V. A. et son 
activite infatigable ont su imprimer â toute chose. Conunent aurait-il pu en t'!tre 
autrement, a fa suite de tant de veilles consacrees par V, A., pour alleger le sort 
des habitants des carnpagnes, pour introduire l'ordre et !'economie dans nos finances, 
pour ameliorer retat de natre milice, et surtout pour detruire tous ces abus ruineux, 
autant que Ies difficultes inherentes a l'ext,irpation des mauvaises habitudes, ont pu 
le permettre. 

En considerant Ies travaux que V. A. a entrepris sur toute l'etendue de la 
Principaute, l' Assemblee recoonaît, Pr,ince, que ces tra vaux, qui seraient regardes 
comme fort difficiles, meme dans Ies etats Ies plus riches, devaient necessairement 
rencontrer ici, des entra ves plus que partout ailleurs, eu egard a la modici te de nos 
moyens et au grand developpement que V. A. leur a donne. If faUait, Prince, un 
esprit superieur, un amour ardent du bien public, une perseverance de tous Ies ins­
tants et une volante qui sut de se raid'ir contre Ies difficultes, pour co11cevoir1 ar­
r~ter et mettre â execution, des tra vaux aussi consiclcrables qui, en preparant â 

natre patrie un avenir prospere, sont destinees â îmmortaliser le regne de V. A. 
11 etait temps, Prince, que nos monasteres sortissent aussi de le1.1r rume. 

II parait que Ia divine Providence, en donnant ă V. A. Ies sentime11ts eleves qui la 
dist,inguent, lui avait reserve l'accomplissement de cette grande reuvre de piete, 
non moins agrea.b[e a Dieu, qu'aux hommes. Veuillez1 Prince, ert accepter fe tribut 
de la profonde gratitude, que I' Assemblee vous a:pporte ici, en son nom, ainsi qu'en 
celui des ma.nes de nos anct'!tres, dont Ies cendres precieuses reposent sous ces 
voutes en rnines. 

Hunnuzaki. XVU, 
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Bucureşti, 

Des actes aussi frappants, aussi evidents, ne pouvaient que faire bientot j.us· 
tice a accrediter, et imposertt â I' Assemblee generale le devoir d'unir ses humbles 
vreux pour la prosperite de V. A., aux benedictions qu'Elle a recueillies de toute 
part, et a si juste titre, pendant la derniere tournee. Prinee, I' Assembf.ee en appre­
ciant to11t ce qu'il y a de pur dans Ies inte11tions de V. A. s'estimera heureuse si 
par son co11co1.Jrs, efie pouvait parvenir a fui a lleg-er le penible fardeau qu'elle sup­
porte avec tant de courage et d'abnegation, soutenu par Ie seul amour du bien public, 

MLJV. 

m-
184-6, fluenta 

31 Decem• 

D. de Dion către Guizot, despre rclspunsul Adunării, despre 
ruseasca şj despre retragerea lui Daşkof 

vrie. Konsulat de Bucarest, 18, 2p). 

Par ma depeche No. 17, j'ai eu l'honneur de vous communiquer le discours 
que le Hospodar de Valachie a prononce, â l'ouverture de la nouvelle Assemlblee 
generale. Je m'empresse aujourd'hui d'envoyer a Votre Excellence, une traduction de 
l'adresse q11e I' Assemblee vient de presenter au Prince, en reponse ă. son allocution. 

Votec et signee par tous les membres, sans exce.ption, l'adresse, (ainsi1 que 
je l'avais fait pressentir a Votre Excellence) n'est autre chose, qu'une paraphrase lou· 
angeuse du discours Princier. Elle repond successivement a chaque article, confirme 
l'exactitude des assertions emises par le Gouvernement, approuve Ies resultats qu'il 
a deja obtenus, et promet son concours aux ame.liorations qu'if projette encore. Une 
seule question importante, celle qui concerne „Ies inconvenients d'un budjet des re­
,;cettes, fixe une fois pour toutes", a ete passee sous silence, ou, pour mieux dire, 
tacilement reservee. Mais une telle reticence n'est que trop sig11ificative; et je ne 
saurais m'empecher de remarquer, combien elle vient a l'appui des observations que 
ma derniere de.peche contient sur cette n~atiere. 

Quelle que soit l'influence occulte qui ait preside a la 1·edaction de I'adresse, 
i I est certain, Monsieur le Ministre, que le sens general de cettc manifcstation et 
l'unanimite du vote, en font pour le PliÎnce Bibesco, non seulement un succes d'a• 
mour-proprc, mais un avantage positif et i!"rlportant. S'il y trouve quelque compen­
sation, pour Ies nom'breux dego(1ts que lui cause I'exercice d'une autoritc precaire 
et dependante, ainsi que pour le travai l opiniâtre, dans lequel se consument son 
temps et ses forces1 il y trouve aussi une utile sanction de ses actes, et LUI! point 
d'appui non moins utile, po11r resister aux attaques des ambitions coalise.es contre 
tout pouvoir electif. Menager avec prudence, utiliser avec discernement Ies bonnes 
dispositicms de I' Assemblee, teUe est desormais sa principale tâtche. 

Peut-etre est-ii dans ses mains, d'amcliorer graduellement le sort de son 
pays et de le preparer a de nouvelles destinees. Jamais un plus heureux concours 
de circonstances ne s'est reuni, pour Eui faciliter I'accomplissement de cette mission. 
Reste pourtant â savoir, si des efforts diriges vers un but semblable, ne rencontre­
raient pas d'insunnontables obstacles, dans l'action de la politique Rmsse,. constant• 
ment appliquee â etouffer, au sein de. ces contrees voisines, Ies germes de prospe­
rite, de force , de liberte surtout, qui tendraient a s'y developper. Deja ii est facile 
d'apercevoir, a tra vers la r~serve habituerle des agents de fa Russie, une certaine 
inquietude. sur la. mani~re dont la situation actuelle du gouvernement Va!aque et leur 
propre cond11lte, dans ces demiers temps, seront appreciees a Petersbourg. M. de 
Daschkoff annonce hautement t'espoir d'ttre rappele dans quefques mois, et sewble 
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.aspirer de tous ses vreux, au terme d'une m1ss1on qui lui imposerait bientot peut· 
etre, l 'obligation de tra vailler â detruire, ce qu'il a naguere edifie. li sera remptace 
provisoirement par Monsier Kotzebue, Consul â Jassy. Le 110m de ce fonctionnaire 
inspire ici une defiance, en quelque sorte instinctive, et l'on croit savoir que le 
Prince Bibesco lui-meme, ne subirait pas, sans un deplaisir reel, un chobc qu'il se 
serait vainement efforce de prevenir. 
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27. - Ifogot către Laferronnays, despre o fu i- tunr1 şi despre 
operaţiunile ruseşti . . , . • . . . • . . • • . . 

30. - Hugot către Laferronnays, despre greutatea trecerii 
Dunării . . . • • . . . . ... . ... . 

,, --· Buletin despre mişcările armatelor ruseşti L • • • • 

., - • Lagan către Laferronnays, despre corespondenta di-­
pllomatică şi despre potcoavele pregătite în Iaşi 

pentru transporturile ruseşti . . . . . . . . . , . 
2. - Buletin despre operaţiunile armatei ruseşti . . . • . 
4. - Hugot că.tre Laferronnays, despre trecerea Dunării de 

c~ttre Ruşi, despre un curier 1·usesc trimis în Fran1ţa, 
despre ciumă şi vic6mele ei . . . . . . '. . • .. . 

7. - I--Iugot către Laferronnays, despre greutăţile întampi~ 
nate de R\ilşi pentru trecerea Dunării şi despre che­
marea ambasadorilor englez şi francez la Constan-
tinopol . . . . . . • . . . . . , . . . . . .. 

,, - Lagan către Laferronnays, despre carantină şi despre 
prinţul de Hessa . . . , • , . . . . . . • . • . 

10. - Zuylen de Nyevelt ~ătre Laîerronnays, despre luarea 
Brăilei si debarcarea Rusilor la Constanta . . . . . . ' 

1 r. - Castagne către Laferronnays, despre ştirea căderii 

Brăilei • ..•.... , , •. . ..... 
,, - Castagne către Laferro1111ays, despre trnpele turceşti 

dela Şumla ... . ... . ...... •.. .. 
,, -- Hugot către Laf erronnays, despre trecerea Dunării de 

către Ruşi la Hârşova . . . • . . L • • • • • • • 

,, - Lagan către Laferro1111ays, despre Printul de Hessa, 
despre evacuarea Brăilei de Turci şi despre Ma· 
rele Duce Mihail . . . . . • . . . . . • . . . . 

13. - Laferronnays către Guilleminot, despre rltsboiul oriental. 
18. - Hugot către Laferronnays, despre pedepsirea coman• 

d'antilor h.1r,ci, despre garnizoana din Brăila şi despre 
ajlltornl dat de Români Ruşilor . • . . . . . • • 

,1 -- Lagan către Laferronnays, despre Prinţul de Hessa şi 
despre lupta dela Vama . . . . • . . . • . . . . 

20. - Castagne către Laferro1111ays1 cu ştiri din răsboiu . • 
21. - Lagan către Laferronnays1 despre furniturile impuse 

de Ruşi boerilor din Divan . . . . . . • . . . . 
25. - Zuylen de Nyevelt către Laferronnays1 despre căteva 

succese htrceşti . . • . . . . . . . . . . . . • . 
,, - Hugot către La(erronnays, despre ştirile cuprinse în 

buletinele ruseşti, despre Bulgari şi Sârbi, şi despre 
dărâmarea Brăilei cu lucrători roma.ni . . . • .• 

28.. - Lagan către Laferronnays, despre trecerea prin Mol-
dova a unor Engleji şi a Prinţului de Hessa . • . 

1. - Hugot către Laferronnayst despre mişcările armatelor 
ruseşti şi despre diplomaţi streini în trecere prin 
Bucureşti . . . • . .. . . . . . . . . . • . • • 

4. - Ext.ras dintr'o scrisoare a lui Francisc Vernazza, vice­
consul al Tărilor-de-jos, către Ambasadorul său, 
despre asediarea Şumlei de către Ruşi . . . • • . 
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6. --- Castagne către Laferronnays, eu ştiri din răsboia . 
,, - Lagan către t.aferronnays, despre inspectia Generalului 

Rostopcin şi despre vitejia lui Cuciuc•Ahmet . . ; 
8; - Hugot către Laferronnays, despre operatiunile arma· 

telor ruseşti . . . . . . . . . . . • . • . . . . 
11. - Hugot către Laferronnays, despre întoarcerea Impăra· 

tului rusesc la Odesa, despre avantajele turceşti şi 

despre un misionar sârbesc . . . . . . . . . . . 
14. - Lagan către Laferronnays, despre trecerea trupelor 

ruseşti, despre un curier englezesc şi despre misi­
unea lui Lasaroff . . . . . . . . . • . . . . . . 

15. - Hugot către Laferronnays, cu ştiri din răsboiu şi anun­
tând sosirea lui Langeron , . . . . . • . . . . . 

2 r. -- - Castagne către Laferron nays, cu ştiri din răsboiu . . 
22. -- Hugot către Laferronnays, despre situaţia puterilor 

duşmane şi despre Generalul Langeron . . . . . 

" 
taga:n către Laferronna:ys, despre intrarea unei armate 

ruseşti in Moldova, şi despre un curier al Prinţului 
de Hessa ........ " .• 

25. -- Zuylen de Nyevelt către Laferronnays, cu ştiri clin 
răsboiu . . . . • . . . ,, • . . . . . . . 

29. ___,__ Hugot către Laferronnays, cu ştiri din răsboiu 
,, - Lagan către Rayneval, despre lin general rus trimis 

la Silistra şi despre răsboiu . . . • . 
5. - Hugot către Laferronnays, cu ştiri din răsboiul de 

peste Dunăre şi de peste Olt . . . . . . . . 
,, - Bourgoing către Laferronnays, cu şt i ri din răsboiu 
8. - Hug·ot către Laferronnays cu ştiri din răsboiu şi despre 

venirea din nou a Impăratului rusesc • . . . . . . 
,, - Lagan către Rayneval, despre expediţia rusească în 

contra Silistrei, despre aface,rea dela Şumla şi despre 
rechiziţiile moldoveneşti . . . • . . . . . . • . • 

9. -- Bourgoî11g către Laferronnays, cu ştiri din răsboiu .. 
,, -- Castagne către Laferronnays, despre atacarea Varnei 

şi a Şumlei .. , • . . . , .. , . · . • • . . . 
Ir. - I-lugot către Laferronnays, cu ştiri din răsboiu şi despre 

vitejia! 1 ui Bourgoing . , . . . . . . . . • " . . 
14. - Lagan către Rayneval, despre Alexandru Sturdza, şeful 

cancelariei foi Nesselrode, şi desprt alţi demni-
tari ruşi . . . . • ., . . . . ., • . . • . . . ., . 

15. - Hugot către Laferronnays, despre situaţia critică a· 
Ruş:ilor, despre L-angeron şi despre administraţia 

lui Pahlen . . . . . . • • . . . • . . • . . . • 
19. - Hugot către Laferronnays, cu ştiri din răsboiu şi despre 

spitalele ruseşti dela Bucureşti . . . . . . • 
22. - Lagan către Rayneval, despre sac1-ificiile făcute de 

Moldoveni pentru Ruşi • . • . . . . . . . . . , 
25. - I3ourgoing către Laferronnays, despre misiunea sa pe 

lângă armata rusescft şi despre operaţiunile acesteia 
-în Ţara-Românească ....•..•.•.. 

27. - Bourgoing către Laferronnays, despre situaţia din 
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li Noemvrie 

l)Unct de vedere militar rusesc şi despre ţările ro­
mâneşti ca. izvor de aprovizionare . , . . . 

29. - Bourgoing către Laferronays, despre o victorie a. lui 
Geismar la Băileşti, 111 Oltenia. . . . . . .. . . • 

,, -- Bourgoing către Laferronnays, despre un curier rusesc 
şi despre generalul Langeron . . . . . 

11 
- Hugot că ţre Laferronnays, despre o victorie a gene-

ralului Geismar în Oltenia. . . . . 
,, - Lagan către Rayneval, despre starea critidt a arma• 

telor ruseşti . . . . . , . . . . . . . 
4. - Castagne către Laferronnays, despre asediul Varnei 

şi despre ştirile din Făsboiu . . • . . . . . . • . 
6. - Laferronays cătFe Guilleminot, despre trăgănarea opera­

ţiunilor de răsboiu . . . . . . .. . . . . . . , , 
,, - Hugot către Laferro1111ays 1 cu ştiri asupra răsboiului. 

10'. -- Zuylen de Nyevelt către Rayneval, despre plecarea 
Sultanului 1a Adrianopol şi despre asediul Varnei. 

,, ·- Hugot către Laferronnays, despre corpul diplomatic 
lângă Vama, despre răniţii şi morţii armatei ruseşti 
şi despre asediul Şumlei. , . . . . • . . . . • . 

11 - Lagan către Rayneval, despre asedit.11 defa Varna şi 

despre dărâmarea Brăilei . . . . . . . . • . . . 
rr. - Castagne căbe Rayneval, despre resistenta garnizoanei 

din Varna .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
15. -- Rayneval către Guillcminot, despre lipsa ele succes a 

campaniei ruseşti . . . . . . . . . . . . . . . . 
17. - Lagan către Rayneval, despre plecarea lui Al. Sturdza 

la Petersburg şi despre tratările pentru predarea 
Varnei. . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 

20. - Hugot către Laferronnays1 cu ştiri din răsboîu, despre 
administraţia lui Pahlen şi despre Langeron • . . 

24. - Hugot către Laferronnays, despre predarea Varnei şi 
plecarea lmpărntului rnsesc, şi alte ştilîi clin răsbo~u 
şi di11 Bucureşti. . , . . . . . . . . . . . . . . 

,, -- Lagan către Rayneval, despre predarea Varnei. . . . 
25. - Castagne către Rayneval, despre pFimejclia răsboiulur 

pentru anul următor. . . . • . . . . . . . • . . 

11 -- Castagne cătFe Rayneval, despre urmările d iderei 
Varnei. . • c • • • • • • • • • • • • • • • • • 

26. - Castagne despre trecerea unui paşă la duşmani ş i 

despre mişcările armatei ruseşti . . . . • . . . . 
27. -- Hugot către Laferronnays, despre mişc~rile trupelor 

ruseşti şi tmceşti din răsboiu • . . . . . • . . . 
,, - Lagan către Rayneval, despre administraţia rusească 

din Ţara~Românească şi despre armata rusească . . 
29, - Ştir i despre înlocuirea Vizirului şi despre urmarea 

răsboiului. . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 
30. -- Rayneval către Guilleminot, despre căderea Varnei .. 
31. - Hugot către Laferronnays, despre gene ralii ruşi şi 

despre campania de iarnă . • . . . . . 
j. - Hugot către Laferronna_ys, despre iaFnă, despre ar-
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P agina 

mata rusească şi generalii ei, şi despre Bulgari ur· 
mărind pe Ruşi . . . . . . . . . . . . • . • . 

7 - Lagan dttre Rayneval, despre neînţdegerile dintre ge­
neralii ruşi, despre luptele defa Vama şi despre for• 
niturile impuse de Ruşi boerilor moldoveni. 

13. - Castagne către Rayneval, despre înfrângerile turceşti 
şi despre noul Vizir . . . • . . . . . . . • . . 

14-, - Hugot către Laferronnays, cu ştiri din ră ,boiu şi despre 
cearta dintre generalul Debici şi boeri . . . . . , 

,
1 

-- Lagan către Laferronnays, despre mutarea cartierului 
general rnsesc la Galaţi, şi alte ştiri din răsboiu . 

17. -- Lagan către Laferronnays, despre înlocuirea lui Witt­
g~11stein prin Kisdef şi despre armata rusească. 

20. - Lagan către Laferronnays, despre declaraţiile Impăra­
tului rusesc, repetate de Wittgenstein la laşi, despre 
Moldoveni şi despre armatele ruseşti . . . . . . . 

24- - 1-fogot către Laferrnnnays, despre activitatea lui Lm­
geron şi despre citima dela Braşov . . . . . . . 

., - Lag:111 către Laferronnays, despre neatârnarea făgă­

duită Românilor . . • . . . . • . . . . • • . . 
r. - Lagan către Laferronnays, despre situaţia trisrn a ar­

matei ruseşti . . . . • • . . . . . .. . . . . • . 
5. -- Lagan dttre Laferro,rnays, despre rămânerea tui Witt­

genstein in capul armatei, despre armata rnseasdt • 
8. - Hugot către Laferronnays, despre retragerea Ruşilor 

de peste Dunăre . . . . · . . . .. • • • . 
12. -- Rayneval către Guilleminot, despre răsboiul din tim-

pul iernei . • . . . . . . " . . .. • . . . . . . 
,. - Lagan către Laferronnays, despre luptele dela Varna, 

despre carantina de pe Prut, despre îngrămădirea 

ofiţerilor ruşi în Moldova şi despre Pahlen . . • • 
18. - Castagne către Rayneval, despre ciumă şi despre 

iarna grea . . . . . • . . . . . . . . . . . . . 
19. - Hugot către Laferronnays, despre pierderea câtorva 

provizii ruseşti, despre Pahlen ca guvernator ş.i 

despre ziua Impăratului rusesc . . . . . . . . . . 
,, - Lagan către Rayneval, despre situaţia critică a lui Pah­

len, despre banchetul în cinstea lmplrntului rusesc 
şi despre provizii ruseşti pierdute • . • • . . • . 

25. - Castagne către Ray11eval, cu ştiri des1Dre armata 
turceasca . • . . ' . . . . . . . . . . . • . . 

27. - Lagan către Laferronnays, despre carantina rusească, 
despre un succes turcesc şi despre ciumă . . . .. 

28. - Instructiile date de Pahlen Divanului executiv al Prin-
cipatului Moldovei , . . . , • . . . . . . . . 

2. -- Hugot către Laferronnays, despre armata 1·usească şi 

cea turceascrt . . . . . . . . . . . . . . . . . 
16. -- Violl ier către Laferronnays, despre incidentele cu ciuma 

şi despre Consiliul administrativ moldovenesc . . . 
19. - Hugot către Laferronnays, despre iarna grea, despre 

dumă şi o· epizootie ,~i despre desminţirea victoriei 
n1seşti dela Calafat , , . . . • . , . . . . . . , 
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Pagil:a - ---
Ianuarie 23. - Viollier către Laferronnays, cu amă.nunte despre epi­

demia de ciumă . . . • . . . . . . . . . • 

li 

" 

li 

" 

26. - Castagne către Laferronnays, despre ciocnirile din 

li 

răsboiu . . . . . . . . . . . . . . .... 
Vi,oll ier către Laferronnays, despre descreşterea ciu­

mei şi m.ăsurile luate, şi despre Divanul executiv 
n1oldovenesc . . . . • . . . . . . . . • . • . . 

14/26. - Nota oficială publicată la Bucureşti de Langernn, asu­
pra unei victorii ruseşti aprnape de Nicopoli . . . 

3 r, - Hugot către Laferronnays, cu comentarii asupra notei 
precedente . . . . . . . • . . . . . . . . , . . 

Fevruarie 2. - Viollier către Laferronnays despre Divanul executiv 
moldovenesc, despre administraţia rnsească şi de:; ­
pre victoria h.1i Langerolil . . . . . • . . . . • . 

" 

" 

li 
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" 
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,, 

" 

Martie 

,, 

" 

" 

" 

li 

9. - Hugot către Laf erro11nays, despre plecarea lui Lan­
geron la Turnu şi despre depunerea Mitropolitului 
Ungro-VIahiei . • . .. • . . . . . . . . .. 

ro. - Castagne către Laferronnays, despre schimbarea Vi­
zirului şi despre răsboiu . . . . . . . . . . . . 

19. - Hugot către Leferronnays, despre predarea Turnului 
şi despre un articol de gazetă at lui Langeran . . 

1/13. - Articol scris ele Langeron pentru Gazeta de Aug­
sburg, asupra succesului dela Turnu . . . . • . . 

13. - VioUier către Portalis, despre numirea sa ca-ministru 
al afacerilor streine, despre transportur ile rus.ejti 
prin ţară şi despre ciumă. . . . . . . . . . . . 

16. -- Viollier către Portalis, despre înlocuirea lui Pahlen 
prin Jeltuchin, despre consulii rnseşti şi despre ser­
viciul transporturilor . . . . • . . . . . . . . . 

23. - Hugot către Laferronnays, despre un succes rusesc 
pe Dunăre, despre noul Prezident rusesc al Diva­
nurilor, despre Mitropolitul exilat, despre epizootie. 
şi despre pensiile lui Metternich şi a lui Nessel-
rode ....•.. .. . . ........ • 

,, -- Viollier c~tre Portalis, despre generalii ruşi, despre 
înlocuirea consulul t1 i rusesc şi despre d istrugerea 
flotei turceşti la Vidin . . . . . . . . . . . . . . 

27. - Viollier către Portalis, despre numirea Generalului De­
bici şi retragerea altor generali ru;d, despre trans­
porturile pentru armată şi despre epizootie • . . . 

2. - Hugot către Laferronnays, despre numirBe. generaJilor 
şi consulilor ruşi şi despre slăbiciunea armatei rnseşti . 

,, -- Violl.ier către Portalis, despre genera,ii ruşi . . . . 
9. - 1-lugot către Laferronnays, despre nenmlţumirile d in 

armata rusească şi despre pregătirile dle răsboiu . 
,, -- Viollier către Portalis, despre starea armatei ruseşti 

sub comanda lui Debici . . . . • • . . . . . . . 
16. - Viollier către Port~lis, despre pregătirile de răsboiu 

ale Ruşilor . . . . . . . . . . . • . . . . . • 
20. -- Hugot către Lafei-ronnays, despre situatia armatelor 
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26. Jaubert către Porta,lis, despre câmpul de răsboiu rusesc. 
• 11 - Castagne către Portalis, c~1 ştiri din răsboiu • . . ; 
27. - Hugot către Laferronnays1 despre un succes rusesc, 

despre starea armatei şi despre criza dela Bucur.eşti. 

,, -- Viollier către Portalis, despre generalul Jeltukin, des-
pre aprovizionările făcute pe socoteala ţării şi des-
pre corpurile de trupă ruseşti venite de peste Prut. 

30. -- Hugot d'itre Laferronnays, despre luarea unui fort de 
către Ruş·i , . . . . , .. . . . . • . . . . . . . 

3. - Viollier către Portalis, despre mizeria pl)pu laţiunilor 

româneşti şi despre Di va nul executiv din Moldova. 
6. -- 1 fogot către Laferronnays, despre greu ,tăţile răsboiului 

suferite de ţară şi despre pregătirile armatelor ru-

Pagina 

146 
;, 

li 

seşt,i • • . • . . . . . . . . . .. . . . • ., • . . 1 49 
10. - [-tugot către Laferronnays, despre moartea unui general 

rus, despre întreţinerea ofiţerilor ruşi şi despre lup· 
tele dela Giurgiu . . . . • . . . . • • . . . • • 

,, - Viollier către Portalis, despre pregătirile ruseşti pen­
tru intrarea in campanie . . . . • . . . . . . 

1 7. -- Hugot către Laferronnays, cu ştiri despre armata ru· 
sească, despre revărsarea Dunării şi despre retra• 
gerea lui Langeron . . , . . . . . . . . . • . • 

11 -- VioHier către Portalis, despre armatele ruseşti de ocu· 
pa ţie ........ • .. • • • • · · • · · · 

so. -- Viollfor către Portalis, despre obligaţiunea impusă lo­
cui.torilor de a face pâine pentru armatele ruseşti, 
despre spitale şi despre rez,ervele de cavalerie . . 

::q. -- Viollier d1t1·e Portalis, despre diviziile de cavalerie ru­
seşti, despre respingerea unui atac turcesc şi des-
pre ciu1nă . . . . . . . .. . . . . • . . . . 

28, Buletin cu ştiri despre operaţiunile armatei ruseşti . . 
J. - Hugot către La(erronnays, despre retragerea sa la 

Sibiu, din caui;ă de boală, şi despre epidemia de 
ciumă . . . . . • . . ........... . 

,, -- Viollier către Portalis, despre fânul şi ţăranii cosa~i 
ceruţi de Ruşi, şi ştiri dela armata rusească . . . . 

:!. - - Hugot către Laferronnays,despre Generalul Debici, des· 
pre ciumă, despre un corp de voluntari sârbi şi ar· 
năuţi; şi despre sinuciderea unor ţărani români 

6. - Hugot către Laferronnays, comunicând o scrisoare din 
Bucureşti cu ştirl din răsboiu . . , . . . . . . . 

8. - - Viollier către Portatis, despre epidemia de ciumă, de;­
pre spitale şi despre artileria rusească . • . 

9. - Hugot c1tre Laferronnays, despre pregătirile ruseşti 

pentru trecerea Dunării şi despre armata rusească. 
1 r. - Jaubert către Portalis, despre o înfrângere a Turcilor. 
,, -- Castagne către Portalis, despre o înfrângere a lui Hu-

sein-Paşa . . . . . .. . . , . .. . . . . . 
r 1. - - Buletin despre mişcările armatelor ruseşti • . 

13. - Portalis către Guilleminot despre ştirile primite de pc 
câmpul de 1·ăsboiu . • . . . . . . . . 
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15. -- Viollier către Portalis, despre epidemie, despre podul 
dela Galaţi şi despre venirea veteranilor Ruşi . . . 

16. - Hugot către Portahs, despre mişcările armatei ruseşti, 
despre un succes contestat şi despre ciumă • . . . 

18. - Buletin cu ştiri despre operaţiunile armatei ruseşti . . 
20. - Hugot căitre Portalis, comunicând o scrisoare din Bu· 

cureşti cu ştiri despre ciumă şi despre răsboiu, des­
pre absenţa generalului Geism:H' şi despre caran-
tină . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . 

22. - Butetin cu ştiri dela armata rusească . . . . . . . . 
,, - Viollier către Portalis, despre afacerea spitalelor ş i 

despre exila rea boerului Rosnovanu . . . . . . . 
23. - Hugot către Portalis, despre ciumă şi despre generalul 

Jeltuchin . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . 
25. - Jaubert către Portatis, despre un succes turcesc . . . 
27. - Hugot către Portalis, despre buletinul cll ştiri dela ar­

mată şi despre ciumă . , • . . . . . . . . . . . 
29. -- Buletin despre operaţiunile armatelor rusejti . . . . 
30. - Hugot către Portalis, trimitând un buletin şi ştiri des-

pre ciumă • . . . , . . . . . . . . . . • . . , 
I. - Viollier către Portalis, despre izolarea faşului„ desp,re 

plecarea în exil a lui Rosnovanu, ur m~'trirea lui Alex. 
Ghica şi a altora, şi despre revărsarea Prutului . . 

3. -- I-Iugot către Portaiis, despre ciuma din tară şi despre 
Iazaretur ile din Ardeal . . . . . . Q • 

5. - Vionier către Portalis, despre ciuma la Galaţi şi spi• 
tale le dela faşi . . . . . . . . . . . . . . • • . 

6. - Hugot către Portalis, despre planul Ruşilor de a răs­

cula provinciile creştine in contra stăpânirii tur-
ce şti . . . . . . . . . • . .. , . ., . • • . • , • 

., - Buletin rusesc asupra mersului răsboiului . . . . .. 
- Apel către locuitorii Ţării-Româneşti, pentru ridica­

carea unei armate naţionale . , . , . . . . . . . 
10.. - Hugot către Por talis, despre ieşirea Turcilor din Si­

listra şi pierderile ruseşti, şi despre ciumă . . . . 
11.. - Jaubert către Portalis, despre lupta dela Silistra . . . 
1 2. - Scrisoare particulară asupra ştirilor din răsboiu, comu-

nicată de Hugot lui Portalis . . . . . . . . . 
,, - Buletin despre operatiunile ruseşti imprejurnl Şumlei, 

datat dela Madara . . • . . . . . . . . . . • 
,, - Viollier către Portaiis, despre c iumă şi spitaluri, des­

pre ruinarea păduri lor, despre lăcuste şi despre 
persecutarea boerilor . • . . . . . . . . .. . • . 

13. - Buletin despre o victorie rusească şi amănunte asupra 
luptei • . . . . . . . . . . . - . - . . • • • • 

r4. - Scrisoarea comandantutui rusesc Debid către Marele 
Vizir, despre victoria sa ş i cu propunerea să se 
facă pace . . . . . . . . . . . • • . . . . . .. 

15. - Răspunsul Marelui Vizir Reşid-Paşa la scrisoarea co­
mandantului rusesc, primind să intre în tratări de 
pace ......•...•...•...... . 
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17. -- Hugot către Portalis, despre corespondenţa sa şi despre 
scăderea ciumei. . . . . . . . .. . . . . . ... 

20. - Hugot către Portalis, trimitând Ul'I buletin rusesc . . 
22. - Viollier către Portalis, despre victoria rusească, despre 

brigandagiuI clin Moldova şi despre ciumă . .. . . 
. 24- - Buletin asupra operaţiunilor ruseşti ta le11gi-kioi, înaintea 

Şumle i ................ . 
:6. - Guilleminot către Portalis, despre lipsa de ştiri asupra 

luptelor dintre Silistra şi Şumla . . . . . . . . . 
,, - Viollier către Portalis, despre conflictul cu wnsulul 

englezesc, despre succesele ruseşti şi despre caran~ 
tina de pe Prut, mutată pe Nistru . . . . . . . . 

,, - Viollier căt re Portalis, despre lm caz de c iumă printre 
soldatii ruşi. . o • • • • • • • • • • • • • • • • 

29. - Hugot către Portalis, despre mişcările armatelor ruseşti. 
30. - Porta lis către Guilleminot, despre victoria rusească de 

la Şmn ta şi u rmări le ei . • . . . . . . . . . . 
,, -- Guineminot către Porta lis, despre tratările de pace. . 
1. - Av,izul cancelariei ruseşti despre căderea Silistrei . . 
,, - I-Iugot către Porta tis, contestând amănuntele buletinului 

rusesc. . . . . . . . .. . . • . . . . • • . • • 
2. - Nesselrode, trimiţamd ambasadorului rusesc la Viena 

ştiri despre propune rile de pace făcute de Ruşi .. 
3. - Viol1iet către Portalis, despre ciumă şi despre scoaterea 

la ct1mp a garnizoanei ruseşti din Iaşi . . . . .. 
6. - Raport comunicat prin Hugot lui Portalis, despre cons­

tituţia impusă de Ruşi pentru ţări le romaneşti, des­
pre armata romanească, despre o gazetă romanească 
şi despre audienţa boierilor ta Jeltukin. . . • • . 

8. - I-lugot către Politalis, trimitand acte oficiale ruseşti . 
10. - Ştiri date de prizonierii ruşi despre luptele dela 

Şu1nla . . . . . . . . . ... , . . . . . . . . 
Viollier către Portalis, despre ciumă, despre luarea 

Silistrei ş i atacarea altor oraşe, şi despre serbările 
date pentru aniversarea lmpăratului rusesc . . • . 

Ir. ~ Hugot către Portalis, cu ştir i din răsboiu şi despre 
proiectul de Constituţie pentru ţările româneşti . . 

16. - GuiUeminot către Portalis, despre luptele dela Silistra 
şi despre tratările de pace. . • . . . . . . . . . 

r7. - Scrisoare din Bucureşti, comunicată de Hugot lui Por­
talis, cu .ştiri din răsboiu, despre o conferinţă ruso­
turcă şi despre recepţiunea boerilor la Jeltukin. 

Viollier către Portalis, despre dumă, despre răsboi"1 

şi despre un colonel francez î11 serviciul Rusiei. 
19. - Ştiri din răsboiu comunicate la Constantinopol . . . 
21. - -· Buletin ofieial, cu ştiri deEa car tierul general a l ar-

matei ruseşti . . . . . , . . . .. . . . . . . . 
,, - Hugot către Portalis, despre hotărârea Ruşilor de a 

face pace. • . . . . • . . . . . .•.. , .. 
25. - Po1·tatîs -către Guilleminot, despre pacea apropiată . . 

,. - Gu-illeminot către Portal ts, despre ind reptarea Ruşilo r 

spro Rusci.r1c. . . . . . . . . . . . . . . • . 
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li 

Iulie 2 >· - Buletin oficial as~1pra operaţiunilor armatelor ruseşti. 
26, - - Buletin oficial cu ştiri deta armată . . . . . • . . , 
27. -- Co,·espondenţă comunicată de Hugot lui Portalis, despre 

tratărife de pace şi despre ciuma dela Bucureşti . . 
,, -- Viollier către Portalis, despre ciumă şi despre înain-

" ,, 

" 

" 

., 

., 

,, 

tarea Roşrlor spre Balcani . . . . . . . . . 
29. - Ştire despre o infrangere a Marelui-Vizir . · .. 
30. - Guilleminot către Portalis, cu ştiri din răsboiu . 
3r. - VioUier către Portalis, despre comisia extrnordinarfi a 

boerilor m9ldoveni şi munteni, pentru organ,izarea 
administraţiei tărilor, despre ci1.1mă şi despre ar­
mata ruseascft . , . . . . . . • . . . . • 

I. - Hugot către Portalis, despre corespondenţa sa . 
+ - Ştiri oficiale şi part,iculare asupra operatiunilor arma­

telor şi a Te-De1mt-urilor dela Bucureşti . . 
7. - Guilleminot către Portalis, cu ştid din răsboiu 
» - Violl,ier către Portalis, despre .armata şi agenţii ru­

seşti, şi despre ciumtL . . . . . . • . 
9. - Ştiri despre operaţiunile arm~tei ruseşti . 

IO. - -- VioHier către Portalis, despre un succes rusesc la 
A•dos ..... , .............. . 

,, - Ştiri din răsbuiu . . . . . . . . . . . . . 
- Viollier către Portalis, despre Generalul Jdtukin şi 

purtarea lui, despre pace şi despre ciumă . . . . 
12. -- I Iug-ot către Portalis, cu ştiri din Bucureşti despre 

răsboiu şi despre Comitetul romane:;c pentn1 re-
forme ............... ...... . 

15. Hugot către Portalis, despre operaţiunile ruseşti ~i 
înaintarea spre Adrianopol . . . . . . . . . . . 

" - Memorandum asupra conditiilor turce~ti pentru pace . 
17. - GuiUeminot către Portalis, cu ştiri despre armata 

turcească . . . . . . . . . . . . 
1 8. - Scrisoare particulară, comunicată de 

talis, despre luptele dela Turnu 
răsboiu . . . . . . . . . . .. 

J-Iugot iui Por­
şi aHe ştiri din 

,, 20 - 26. - Ştiri din răsboiu şi despre starea rea a armatei tur­
ceşti dela Adrianopol . . . • . . • . . . • . . . 

::q.. - Guilleminot către Portalis, despre. căderea Adrianopo­
lului şi despre negociatorii pentru pace . . .. • . 

Guilleminot către Portalis, despre plenipotenţiarii ,turci 
şi despre pace . . . . . . , . . . . . • . . . . 

28. - Viollier d'ttre Portalis, uespre purtarea lui Jeltuchin şi 
punerea unor impozite asupra boerilor . . •. . . . 

SL'p'.emvrie 2. - 1-Iugot către Portalis, despre plecarea lui Debici spre 
Andrianopol . . . . . • . . . . . . . . . . . • 

" 

,, 

I/ 

."i• - Hugot către Portalis, despre căderea Andrianopoluilui. 
7. - Viollier c~\tre Portal,is, despre tratările în vederea 

păcii, despre ciumă şi despre plecarea lui Jeltukin. 
8. - Extras diotr'un raport despre tratările de pace, des­

pre recrutarea silită a Românilor, despre Baronul 
Meitani şi despre ciumă . . . . . . . . . . . . . 

ro. - Gttillerninot către Po!igna<;:, despre succesele ruseşti. 
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12. - Hugot către Portalis, despre corăbiil.e austriace din 
Marea Neagră în serviciu:! Rusiei . . . . . . 

16. - Guilleminot către P0Eignac1 despre pace şi condiţiu-

nile ei . . . . . . • • • . . • . . . • . . . . .. 
18. - Viollier către Polignac,. despre numirea acestuia ca mi­

nistru al aface rilor streine, desp.re ciumă şi despre 
pace . . . . . . . . . . . . . . • . • . .. 

,, - Ştiri despre plecarea plenipotenFari!Qr turci şi despre 
mişcăr ,ile armatelor ruseşti . . . . . . . . , . . . 

2r. - Viollier către Polignac, despre semnarea păcii dela 
Adrianopol . . . • . • . . . . . . • . . • . . 

23. - Hugot către Polignac, despre semnarea păcii . . • . 
26. - Extras dintr'o scrisoare confidenţiată, despre gândul 

Ruşifor de a rămânea in tară, despre purtarea lui 
Jeltukin şi despre Minciaki . . . . . . • . . . . 

1. - Extras dintr'o scrisoare confidenţială, comunicat de Hu-
gof lui Polignac, despre condiţiile păcii, despre ocu­
paţia şi armata rusească . . . . . . . . . • . . . 

2. - Ştiri comunicate de Hugot, despre plata despăgubiri­
for şi cond iţ[ile ei, şi despre situaţia critică a ţării. 

,, - Viollier către Polignac, despre impresia produsă la 
laşi ele încheierea păcii, despre pretenţiile Ruşilor 
asupra Moldovei, despre ciumă şi despre excesele 
bandiţi 'lo r . . ., . . . . . . , . . . . . . . . 

3,. -- Altă scrisoare confidentială, cu ştiri din ţară . . . . 
,, - Hugot dtre Polignac, despre aşezarea Ruşilor in ţară. 

9. - Extras din scrisori confidenţiale şi dintr'un raport clin 
Bucureşt!, despre ratificarea tratatului de pace, des­
pre purtarea Ruşilor şi mişcările armatelor lor, şi 

· despre gândul lor de a păstra Principatele . . . . 
12. - - Viollier către Polignac, despre ocupaţia rusească, des­

pre ciumă şi despre reparaţ ia drumurilor militare. 
q. - Hugot către Polignac, despre scrisorile primite dela 

Bucureşti . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 
16. - Extrase dintr'o scrisoare şi clintr'un raport, despre 

răsboiul turco-rus, despre ciumă1 despre adminis­
tratia ruseasd şi despre un articol de gazetă ro-
mânească ........ .. ......... . 

19. -- J..:xtras dintr'un rnport, comunicat de Hugot lui Po­
lignac, despre turbu rările urmate după semnarea 
păcii .. . ........ . · ......... . 

23. - Raport despre moartea lui Jeltukin, despre pierderile 
a r mate[ ruseşti şi despre câteva i·ncendii . • 

,, - Vioilier către Polignac, despre dumă şi .alte boale 
din ţară; şi despre stăpânirea rusească • . . , . . 

2+. - Hugot dltrc Polignac, despre Kiselef şi despre Geisnrnr. 
30, - Extras dintr'o scrisoare confide111tială, despre urmarea 

răsboiului, despre o ambasadă turcească la Paris, ~i 
despre neintelegerile turco-rnse . . . • . . . . . 

2. - - Vio[lier către Poligna:c, despre i·etragerea armatelor 
ruseşti, despre moartea lui .fettukin şi înlocuirea lui 
cu Kiselef, şi despre ciumă . . . • . . . . . . . . 
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6. - Extras de raport, comunicat de Hugot lui Polignac, 
despre preda,ea Giurrgiului, despre Generalii Ki­
selef şi Geismar, şi despre ciuma dela Iaşi . . . . 

rr, -- Hug·ot către Poli1gnac, despre Generalii Kiselef, noul 
Prezident plenipotenţ i ar al Divanurilo,, şi Geismar; 
şi despre trecerea unui curier rus prin Turnu-Roşu 
la Viena , .•..•...•.•....• • • · 

13. - Extras dintr'un raport şi d intr'o scrisoare, despre ve­
nirea lui Kise)ef, despre rernarea trnpelor, deşpre 

ocupatiunea ruseasd't, despre conflictul cu consulul 
englez şi despre despăgubirile ruseşti . . . • . . 

16. -- Viollier către Polignac, despre ,etragerea armatelor 
ruseşti pe Nistru, despre ciumă şi despre începutul 
navigaţiunei pe Dunăre • . ., . . • . . • . . . . 

20. - Extras clintr'un raport, despre incidentele dela Sel.imno 
şi cererea Bulgarilor ca Ruşii să ră mână , despre 
condiţiile retragerii Ruşilor şi despre activitatea lui 
Minciaki şi a lui Kiselef . . . . . . . . . . . . 

23. - Viollier către Polignac, despre ciumă, despre înfocuirea 
consuluhti rusesc şi clespre rechemarea lui Rosno­
vam1 şi candidatura lu i la domnie . • • . . . • . 

25. - · Hugot ciHre Poiignac, despre deputaţi unea trimeasă 

la Ru1i pentru Bulgari • . . . . . . . . . . . . 
27 . - Raport comunicat de Hugot lui PoJignac, despre ve­

nirea lui Kîselef .'ji despre atitudinea lui, despre un 
cutremur şi despre moartea Vorntcul1.1i Golescu . . 

,, -- Viollier către Polignac, despre trecerea armateEor ru-
seşti şi turcelt.i, despre cutremur şi despre ciumă . 

28. - Hugot către Polignâc, despre un cutrernur şi iarna 
cea grea, şi despre precfarea lui Cuciuc-Ahmet la 
Giurgiu • . . . . . . • . • . ., . • . . . • . . 

30. - Raport despre armata rusească şi turcească, d€spre 
lipsa de hrn11ă, despre cutremur şi traducerea fran• 
ceză a unei ode a lui Efiade, asupra păcii . . . . . 

+ - Extrns de raport, despre cutremur, desp,e intoarce,ea 
trupelor ruseşti şi clespi-e aprovizionările turceşti . 

r 1. - Extrns de raport, despre comunicarea tratatului de, 
Adrianopole Divanului Românesc, despre funcţionari i 
româ!ni şi ruşi, despre lipsa de pâine şi despre tre-
cerea prizonierilor turci . .. . . , . . 

- Viollier către Portalis, despre c iumă şi despre retra­
gerea artileriei ruseşti , . . . . . . . • . . . . 

18. - VioUier către Polignac, despre măsurile lui Kiselef în 
contra ciumei şi venirea sa la laşi . . . . . . • . 

19. - Hugot .către Polig11ac, despre ciuntă, despre numirea 
noului Domn şi ocupaţiunea rusească, despre foa­
mete şi scumpetea traiului • . . . . . . . . • . 

2l , -- Raport, comunicat de I-lugot lui Polignac, despre foa­
mete, despre trecerea a doi Engleji şi despre mn­
ghetarea Dunării . . . . . . . . . . . . . . . . 

3r. -- Vioii ier cutre Polignac, cles;)fe rechiziţionarea tuturor 
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carelor, despre venirea lui Kiselef la laşi ş, despre 
încetarea. ciumei . . . . . . . . . • . . . . . . 237 
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18, - Viollier către Polig11ac, despre armata rusească din 
Moldova, despre încetarea ciumei şi despre Kiselef. 

28. - Lagan către Polignac, despre noul agent consular 
francez lat Iaşi, despre misiunea lui Kiselef şi des­
pre plecarea sa la Bucureşti . . . • . 

22. - - Lagan c:Hre Polignac, despre instalarea noului agent 
consular şi despre Kiselef. . . • .. . . . . , . • 

5, - Lagan către Polig·nac, despre intrarea sa în funqiune. 
30. - Lagan către Polignac, despre cei trei guvernatori ru-

seşti . . . . . • . • . . . . . . • . . . . . . 
Septemvrie 4. ·--- Lagan către Mole, despre plecarea sa din Bucureşti şi 

despre arborarea drapelului tricolor francez la con-
sulat . . . . . • • . . . • . . . • . . . . . . 

" 
14 - Lagan către Mole, despre ridicarea drapelt,fui tricolor 

la consulat . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Decemvrie IO. -· Violilier către Sel!Jastiani, despre modificările introduse 

în Regulamentul organic . . . . . . . • . . . 

li 

)! 

r 4. - Lagan călre Mole, despre plecarea sa. la Bucureşti, 
pentru regularea afacerilor consulatului din Iaşi, şi 

despre ciumă . . . . • . . . . . . . . . . . . . 

,, ,, 

27. - Viollier către Sebastiani, despre epidemia de holeră 
în Basarabia . . . . . . . • . . . . . . . . . . 

3r. - Lagan către Sebastiani, despre ciumă şi hcleră . . . 
10. - Lagan către Sebastiani, despre venirea lui Minciaki cu 

Regulamentul modificat, despre ministrul rusesc la 
Constantinopol şi despre holeră . . . . . . . . . 

l8ll1, ianuarie 

,, ,, 18. - Lagan către Selbastiani, despre numirile în funcţiuni, 

făcute de Kiselef . . . . . . . . . . . . . . . . 

" 

" 

li 

!J 

li 

li 

li 

" 

" 

Fevruarie 4-. - Lagan către Sebastiani, despre reformele impuse de 
Ruşi, despre demonstraţiile dela Iaşi în contra lor, 
despre ocupaţiunea rusească, despre trecerea mi• 
nistrului rusesc şi despre ciurn~i . • . . . . . . . 

" 

" 
Martie 

,, 

" 

li 

i\fai 

)! 

Iunie 

10. - Laga11 către Sebastiani, despre adunarea de revizuire 
şi despre ciumă . . . . • . , . . . . . . . . . . 

21. - Laga11 către Sebastiani; despre mişcarea în contra re­
formelor şi despre tarifele vamale . . . . . . . . 

18. - Lagan către Sebastia11i, despre modificările introduse 
în noua reformă şi despre protestatorii dela laşi . 

,, -- Traducerea rewmatului nouelor reforme, trimise de 
Lagan lui Sebastiani . • . • .. • . • . . . . 

25. - Lagan către Seluastiani, despre discursul lui Kiselef 
la deschiderea Adunării obşteşti extraordinare . . 

28. - Lagan către Seoastiani, despre documentele trimise • 
r 5. - Lagan către Sebastiani, despre mergerea sa la laji, 

despre răscoala ţăranilor moldoveni şi despre holer;l. 
26. - Lagan către Sebastiani, despre incursiunile turceşti in 

Oltenia şi despre holeră . . . . . , . , , . 
12. - Laga11 către Sebastiani, despre holeră şi despre întoar· 

cerea lui la Bucureşti . . . . . . • . . . . . . . 

li 

)! 
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,, 
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1831 

,, 

,, 

,, 

" 

" 

" 

,, 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

1832, 

" 

" 

li 

Tu11ie 

,, 

" 

Fulie 

" 

August 

,, 

22. - Lagan către Scbas tiani, despre epidemia de holeră 
dela laşi şi despre îmbolnăvin!a lui 1i a soţiei sale. 

,, -- Mouton, agent consular provizoriu la Jaşi, către Lagan, 
despre · moar tea sotiei şi a se r vitorilor săi, şi des­
pre epidemia de holeră şi un incendiu . . . , . . 

30. -- Lagan către Sebastiani, despre groaznica epidemie de 
holeră dela Iaşi . • • . . . . . . • • . . • . . . 

12 . .:._ Lagan către Sebastiani, despre ho[era la Bucureşti 

şi ln alte oraşe . . . . . . . , . .. . . . . . , . 
25. - Lagan către Sebastiani,. despre epidemiile de holeră 

şi de ciumă, despre fuga lui Brancovearm şi intoair· 
cerea lui Kiselef, şi despre moartea agentului con• 
sular dela Iaşi . . . . . . . . . . . . . • 

9. - - Lagan către Seba:stiami, despre fuga lui de epidemie 
şi măsurile luate de Kiselef, despre încetarea ho~ 
!erei la Iaşi şi ivirea ei ii,n Ungaria • •.•... 

28. - Lagan către Sebastiani, despre plecarea trnpelor ru­
seşti, despre holeră şi medicamentele întrebuintate . 

S eptemvrie 2. - - Lagan către Sebastiani , despre modt1l cum a fost im­
pus şi cum a fost primit Regulamentul organic . . 

" 29. - Lagan către S~bastiani, despre incetarea epidemiei la 
Buc.uresti si intoarcerea sa . . • . . . . . . . . 

• > 

Octomvrie 7. - Lagan către Sebastiani, despre iritoarcerea sa, despre 
holeră, despre întoarcerea boierilor şi amânarea ale­
gerii Domnului . . . . . . . . • . . . . . . 

" 25. -- Lagan către Sebast,iani, despre influenta rusească asupra 
ţărilor şi a boer ilor, despre situatia străinilor ş .i taxele 
asupra grâului . . . . . • , . . .. . . . . . . • 

Noemvrie 25. -- Lagan către Sebastiarii, despre punerea în aplicare a 
Regulamentului, despre situatiunea streinilor şi des• 
pre viitorii Domni . • . . • . . . . . . . . . . 

Decemvrie 6. - Lagan către Sebastiani,. despre sanctionarea Regula­
mentului organic de către Sultan, desp,-e chestiunea 
alegerii lui Kiselef ca Domn, şi despre Divan .. 

" 

" 

" 

Ianuarie 

" 
fevruaric 

,. 

17. -- Lagan către Sebastiani, despre dorinţa ?ortii de a numi 
Domni g reci şi opunerea Rusiei . . • . . . . . . 

21. - Rescriptul lmpăratului Nicolae către Kiselef, despre 
adresele clerului ş i boierilor pentru Regulamen,tul 
organic şi cu insă: · cinarea de a exprima multumÎ· 
rile sale • · •. . . . . • . . . . . . . . . .. . . . 

26. - - Lagan către Sebastiani, despre conditiunile străinilor 
şi dreptul lor de a face apel ia Constantinopol . . 

3. - Lagan către Sebastiani, despre demersurile sale în ches­
tiunea situaţiei străinilor . . . . . . . • . . · . . • 

27. - Lagan către Sebastiani, despre rescriptul Impărat!ului 
căt re Kiselef . . . . . • . . . . . , . . . . . . 

12. - - Lagan către Sebastiani, despre demersurile sale pentru 
a păra rea ~apitulaţiunilor. . . . • .. . . . . . • . 

21. - Lagan către Sebast,iani, despre ocupaţiunea rusească şi 
despre amânarea recunoaşterii nouei constitutiuni ro-
mflneşti . , . . . . . . . ,. . .. . . . . . . !!! • 

)/ 
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·tR32 Martie 

,, " 

,, 

„ Aprilie 

" 

" 
Mai 

., ., 

,, 
" 
" 

,, ,, 

" 

" li 

,, Iuiie 

3. - I .agan către Sebastiani, despre greurntile punem 111 a ­
p:ticare a Regulamentu:lui [11 Moldova . . . . • . , 

15. - Lagan către Sebastiani, trimiţând un raport a<,upra 
Principatelor, cu date statistice . . . . • . . . . . 

rfaporitul lui Laga11 asupra Principatelor 'fării-Româ· 
neşti şi al Moldovei. . . . . . . . . . . . . . 

IO .. - - Lagan cMre Sebas,tia11i, despre ciocnirile dintre ofiteri 
şi negustori la Brăila ş.i Galati, şi urmările lor • . 

25. - Lagan către Sebastia11i, despre epidemia dela Silistra 
şi despre demersul cabinetului din Viena, în favoa­
rea supusilor săi . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 

7. -- Lagan către Sebastiani, despre efectul produs de ucazul 
alipirei Poloniei la Rusia, despre leafa lui Kiselef şi 
despre decoratiunile ruseşti, pentru acesta şi pentru 
boeri. . . . .. . . . . . . • . . . . . . . . . • 

18. - Nota consulului Lagan către Kiselef, despre impunerea 
supuşilor francezi la sălăşluirea solclatilor, patentă ş1 
la a.Jte dări. . , . • . . . . • . . . , . . . . . 

- - Răspunsul Cancelariei c ivile la 11ota precedentă . . . 
21. -- Lagan către Sebastiani; despre epidemia de ciumă 

dela Sihstra şi despre venirea a două regimente 
ruseşti la Dunăre, lângă Galati. . . . . . . • . . 

3r. ·- Lagan către Sebasâani, despre intervenţia sa pe lângă 
Kiselef în afacerea capitulatiunilor . . . . . . . . 

16. - Lagan către Sebasitianî, despre ciumă, despre dezer,torii 
tâl1hari, despre intăririte Si listrei de către Ruşi şi 

despre explorarea Carpaţilor de Kiselef. .. .. . . . 
23. - Lagan către Sebastiani, despre schimbarea funqiona• 

ril.or moldoveni, în urma intervenirei. sale, şi despre 
oprirea cumpărării de imob",Je de cătrn streini .. . . 

r 5. - Lagan către Sebastiani, despre întoarcerea din munţi 
şi sărbătorirea lui Kiselef, şi despre haiduci 

" 3r. - Lagan către Sebastia_ni, despre politica rusească faţa 

de Principatele româneşti şi despre atitudinea sa. . 
„ Septemvrie 8. - Lagan către Sebastiani, despre prelungirea ocupaţiunii 

ruseşti şi despn~ ciuma la Silistra . . . • . . , .. 
,. Noemvrie 2r. -- Lagan către Ducele de Broglie, despre punerea în a• 

plîcare a Regulamentului, sub supravegherea lui Ki­
selef, şi despre abuzul"ile unor miniştri . . . . ., . 

" 

" 
Dcccmvrie 

,, 
" 

" I/ 

1833, Ianuarie 

30. - - Lagan către Broglie,. despre port retul Sultanului trimes 
Impăratului Rus iei şi despre modificarea Regula-
n,entului . . . . . . • . . . . . . . . . • . .. 

9. -- Lagan către Broglie, despre venirea agenţilor austriaci 
şi despre discursul lui Kisel-ef către boeri. . . • . 

20. - Lagan către Broglie, despre dispozi ţiile Regulamen­
tulu i cari nu convin străinilor . . . • • . . . • . 

28, - · Lagan către Broglie, despre aplicarea Regulamentului 
la Jiaşi, despre conflictul dintre Kiselef ş i consulul 
englez, şi despre intervenţia sa . . • . . • • . . 

17. - Lag·an către Broglje, despre încurcăturile di11 'I urcia 
~i despre cerer ea unor regimente ruseşti pentru 
Principate . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 

116l 
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1152 

183:l, Ianu:i rie 

,, 
" 

" 
Fe\Tlw.rie 

,, ., 

" " 

" " 

" 
Martie 

" " 

" 

" " 

" 

" " 

" " 

" 
Aprilie 

" 
,, 

" 
,, 

" " 

;, " 

" " 

,, ,, 

,, Mai 

" I> 

.J'..<i.1:~ 
2 r. -- Lagan căttre Broglie, despre pragătirilc pentru trimi-

terea unei armate rusqti prin Principate, peste 
Dunăre. . . . ..... . ..... . 

25. -- Lagan ditre Broglie, despre primejdia unei invaziuni 
turceşti şi rnăsurite luate de Ru~i . . . . . • . • 

1. - Lagan către Broglie, despre dorinţa de independenţă 
a ţftrilor romaneşti, cu ajutorul Europei, . . . • • 

15. - Lagan către Brogli.e, despre sosirea agenţilor a.ustriaci 
la laşi şi la Bucureşti . . . , . . . . . . . . . . 

21. - Lagan către Broglie despre pregătirile ruseşti, despre 
intervenţia sa in chestiunea sanqionări i Regulamen-
tulu\ şi despre viitorii Domni. . . . . • • - . . • • 

25. - lagan către Broglie, despre mişcările armatelor ruseşti 
şi ale mil ,iţiei româneşti . . . . . . . . . . . 

4. - Lagan către Broglie, despre concentrarea fortelor ru­
seşti la Silistra . . . . . . . . . . . • . . . . . 

8. - Lagam către Broglie, despre pregătirile rrtsboinice 
ruseşti . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . • 

,, -· Lagan către Broglie, despre concentrarea trupelor n,­
seşti la Silistra . . . . . . . . . . . . . . . . . 

11. - L1gan către Broglie, despre numirea lui Kiselef ca 
comandant al corpului de armată rnsesc de ocupaţie, 
şi despre retragerea flotei rusc:şti dela Constantinopot 

18. - Lagan către Broglie, despre intrarea armatei ruseşti 
în ţar~L . . . ..••.. • .. . •..•..•. 

19. - Lagan către Genei·a)ul Mircovici, vice-preşedinte al 
Divanului Moldovei, despre impozit.ele puse asuprn 
str{tinilor . . . . . . • . . . . . . . . . . • . 

25. - Lagan către Broglie, despre armatele ruseşti intrate 
în tarr1 şi despre trecerea unui curier rusesc spre 
Constantinopol . . . . . , . . . . . . • • . . • 

31. - Lagan către Broglie, despr; armatele ruseşti, despre 
flotă, şi despre noua ocupatiune rusească . . . . . 

2 . -- Răspunsul Generalului Mircovici la scrisoarea l!ui La-
g;an, în chestiunea impozitelor pe străini . . . 

6. - Lagan către Broglie, despre corespondenţa sa cu 
Mircovici , , • . . . . . . . • . . . . .. • . . 

1 r . ·_ Lagan către Broglie, despre trecerea unui curier ru• 
sesc spre Constanlinopol, despre armata de ocup;;ţ-

ţie, despre înarmările Sarbilor ş i despre o epidemie 
19. - Lagan dttre Broglie, despre venirea lui K iselef dela 

Iaşi şi despre mărirea miliţiei româneşt i . . . . • 
22. - Lagan către Broglie, despre aranjamentul dintre Sultan 

şi Mehe11,1et Ali din Egjpet . . . . . . . . • . . 
27. - Lagan către Broglie, despre adresa Adunăr(i către Ki­

selef la închiderea ei . . . . . . . . . . . . . . 
29. - Lagan către Broglie, despre întrevederea sa cu Krselef 

şi despre armata rusească în ţarrL . . . . . , • . 
rn. - Lagan către Broglie, despre gândul Ruşilor de a ocupă 

Bulgaria . . . . . • .. . . . . .. . . . . • . • • 
17. - Lrlgan crttre Broglie, despre mişcările armatei ruseşti, 

sub comanda lui Kiselef , . . . . . . . . . . , 

,, 
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1833 Mai 20. - Lagan către Broglie, despre revenirea b1i Kiselef asu-

li 

,, 

n 

'·' 

,, 

li 

" 

li 

" 

" 

" 

iul ie 

li 

August 

)l 

,, 

pra măsurii\or răsooinice . . . . . . . . . . . 
24, - Lagan către Broglie, despre turbtu-ările din Serbia, 

după Indemnul rusesc, şi despre suspendarea mer­
gerii trupelor la Silistra . . . . . . . . . . . . 

30. - l~agan către Broglie, despre amânarea concentr:lrii ru· 
seşti dela Silistra . . . . . • • , . . . . . . . . 

2. - Lagan către Broglie, despre activitatea lui Kiselef şi 
despre situaţia Românilor , . . . . . . . . . . . 

9. - Lagan c!ltre Broglie, despre venirea altor trupe de 
peste Prut, despre afacerile din Serbia şi despre 
plângerile ţăran ilor din Transilvan ia . • . . . .. 

14. - Lagan către Brogiie, despre demersurile lui Orlof pe 
lângă Sul~a111 . . . . . . . . • . . . . • . . . . 

20. - Lagan c~itre Broglte, de~pre iernarea trupelor ruseşti 
i11 tară şi despre afacerile sârbeşti . . . . . . . . 

2. - Lagan către Broglie, despre numirea noilor Domni rn· 
mâni şi despre candidaţi . . . . . . . . . . . . 

5. -- Lagan elitre Broglie, despre mt,nireat lui Kisetef ca co­
mandant al corpului VI de armată . • . . . . . . 

IO. - Lagan către Broglie, despre armata rnsească de ocu­
paţie şi despre un incendiu la Iaşi . . . , . . • . 

21. - Lagan către Broglie, despre plecairea lui Kiselef <lela 
Iaşi ,la Odesa . . . . . . . . . . . . . . . . . 

28. - Lagan către Broglie, despre evacuarea dela, Constan­
tinopol şi efectul produs asupra Ruşilor • . . . . 

4, - Lagan către Brng,lie, despre: evacuarea ConstantinJpo­
lului şi teama boerilor de ocuparea ruse.ască . . . 

9. - Lagan către Broglie, despre retragerea trupelor ruse.~ti 
şi despre întoarcerea lui Kiselef . . . . . . . . . 

14. - - Lagan către Broglie, despre plecarea lui Kisefef în 
Rusia, ş i despre activitatea tui viitoare, faţă de si­
tuatia înfloritoare a tărifor Româneşti . . . . . . 

,, - Lagan către Broglie, despre foametea din Rusia: de 
miazăzi, şi urmările ei pentru ţară . . . . . . . . 

19. - Lagan către Broglie, despre apropiata alegere a Dom­
nilor şi despre candidati . . . . • . .. . . • , . 

23. - Lagan către Broglie, despre lista candidaţilor la dom­
nie, trimisă la Petersburg, şi dorinţa ascunsă a bo­
ierilor pentru independenţa faţă de Poartă . . . . 

Septemvrie 3. -- Lagan către Brogliie, despre răspunsul de la Peter­
sburg·, ţinut ascuns de Kiselef1 şi despre numirea 
lui Ştirbei la Culte . . . . . . . . . . . . . . . 

23. - Lagan că:tre Broglie, despre trupele ruseşti din ţară . 
Occomvrie 17. - Lagan către Rrogl,ie, despre misionari i ruseşti, trimeşi 

în Serbia şi în Bulgaria . . . . . , . . . . . . , 
Noemvrie 3. - La.gan comunică lui Broglie răspunsul său ),a depeşa 

Amiralului Rol.lssin, ambasadorul francez la Con­
stat1tinopol, despre dorinţa ascunsă a boerilor pentrn 
independenţa ţării, şi demersurHe sale , . . . . . 

li 

Hurmuukl, XVII, 

19. -- Lagan către Broglie, despre convocarea Adunării, des~ 
pre plecarea lui Kiselef, despre alegerea Domnilor 
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ilM 

1833, Noemvrie 

" Decemvrie 

)) " 

" " 

,, !/ 

1834, Ianuarie 

,, " 

,, " 

" 

" 
Fevrnarie 

" 

" !/ 

" 

" 

" " 

şi. despre cererea de protectie a tărilor în contra 
protectoratului . . . . . . . . . . . . . . . . . 

30. - Mimaut către Broglie, despre efectul produs de nu­
mirea agentului francez la Iaşi, despre cererea boe­
rilor ca ţările să fie puse sub pi-otecţitt pllterilor 
apusene şi despre candidatura lui Mihai Sturdza 

9. - Lagan către Broglie, despre mis iunea Baronului de 
Bois-le-Comte în clhestiunea Principatelor, şi despre 
cererea sa ca Poarta să nu sancţioneze Regulamen• 
tul, care impune, pe străini . . . . . , . . . . 

ro. - Mimaut că tre Broglie, despre Kiselef, despre expor­
tul de grau in Rusia, despre plecarea trupelor n t­
seşti, despre aâministratia rea şi furt ur ile dela poşt.1. 

20. - Lagan către Brnglie, despre carantina dela Giurgiu, 
despre serbarea zilei lmpăratului rusesc,, despre 
candidaţii la domnie şi amânarea plecării lui Ki-
selef . . • . . . · . . . . . • • . . . . . . . 

23. -- Lagan către Broglie , despre plecarea lui Kiselef şi 

despre misiunea lui Boîs-le-Comte . . . . . . • . 
6. - Lagan către Broglie, despre titlurile de boerii date de 

Ruşi, despre concentrările ruseşti ~i despre arma ta 
sa1·beasctt • . . . . . • . . . . . . . . . • . . 

1 0. - Mimaut către Broglie, despre deschiderea Obşteş tii 
Adunări şi partidele politice, despre Kiselef şi des­
pre misiunea lui Bois-le-Comte . . . . . ., 

18. - Lagan către Broglie, despre trecerea lui Bute11ief spre 
Petersburg .şi despre mergerea lui Kiselef la Iaşi . 

24. - Lagan dHre Broglie, despre trimiterea unor tineri 
sârbi ta Petersburg . . . . . . . . 

28. - Roussi11 către Broglie, despre oc L1 parea Silistrei de 
către Ruşi . . . . . . . . . . .. , •.• • ... 

29. - Fragment din „instrumentul" semnat la Petersburg, 
pentru ţările româneşti . . . . .. . • . . . . , . 

1. - Roussin dUre Broglie, despre. ocuparea Silistr ei, des­
pre granitele din Asia şi despre Principatele ro-
mâneşti . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . 

4. - Lagan către Broglie, despre speranteJe boerilor întru 
schimlbarea admin istraţiei, In urma plecării lui Ki­
selef, ş i despre viitorii Domni . . . . . . • . . . 

9. - Mimaut căire Broglie, despre tr ecerea lui Butenief prin 
Iaşi, desp1·e înlocu irea lui Kiselef, despre adminis­
traţia rusească,, despre curierii ruseşti, despre Bois-le­
Comte şi despre incendii le din fa7i . . . . . 

TO. - Lagan către Brnglie, despre conventia comercială an­
glo-turd't . • . . . . . . . . . ... 

15. - Mimaut către Broglie, despre misiunea Generalului 
Eningshausen, despre Kiselef, despre armata rn­
seasd't din ţarri, despre Bois-le-Comte şi des1ore re­
cunoaşterea sa ca consul la Iaşi . 

17. - Broglie către Roussin, despre tratatul dela 29 Ianuarie. 
18. - Lagan către Broglie, despre Baronul d'Eningshausen, 

succesorul tu i Kiselef ca comandant al trupelor ni-
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18:H lVfartie 

,, " 

" 

" 

,, 

" 

" 

li 

" 

" 

" 
" 
li 

li 

" 

" 

" 

" 

Aprilie 

,, 

li 

" 

Mai 

" 

" 

,, 

li 

,, 
" 
" 

Pagina 

seşti din Silistra şi din ţară, şi despre viitorii 
Domni. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . 318 

3. -- Lagan d'ttre Broglie, despre trece1·ca trimisului turc. 
la Petersburg, despre plecarea lui Kiselef şi u rmă· 
rile. ei . . . .. . . . . . . . . . . . . . 

9. - Mimaut căt1·e Broglie, despre primirea la Iaşi a am­
basadorului turc dela Petersburg, despre rr1mânerea 
lui Kiselef până la numirea Domnilor şi despre ins­
pecţiile lui d'EniRgshausen . • . . . . • • . . . 

IO, - Lagan către Broglie, despre interventia sa pe lângă 

Kiselef, în favoarea streinilor birtaşi şi cafegii 
14. - Lagan către Broglie, despre venirea lui Ahmet Paşa 

dela laşi la Bucureşti, şi programul pentru primi-
rea lui . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

-24. - Lagan către Broglie, despre atitudinea lui Ahmet Paşa 
la Bucureşti şi despre generalii ruşi . . . . . . . 

25. - Mimaut către Broglie, despre plecarea lui Ahmet Paşa, 
despre Mihail Sturdza şi Alexandru Ghica, candi-
dati fa domnie, despre „drumul militar" rusesc, des-
pre evacuarea ţărilor şi despre Kiselef. . . . . . 

31. - Lagan către Broglie, despre venirea Baronului de 
Bois-le-Comte şi despre acţiunea !ui Miloş al Serbiei. 

ro. - Lagan către Broglie, despre sosirea lui Bois•le-Comte 
la Bucureşti şi despre iscrtlireâ numirilor celor doi 
Domni români . . . . . . . . . . . . . . . . •. 

17. - Lagan către Broglie, despre sosirea firmanelor de mF­
mire, despre mergerea Domnilor la Constantinopol, 
pentru investitură, şi despre Bois-le-Comte . . , . 

19. - Mimaut către Broglie, despre împrejurările în cari au 
fost numiţi noii Domni, despre plecarea lui Kisefef, 
<lespre armata rusească din ţară, despre Bois-le­
Comte şi despre gestiunea consulatului dela Bu­
cureşti în lipsa lui Lagan • . . . . . . . . . . . 

23. - Lagan către Contele de Rigny, despre Baronul de 
Bois-le-Comte, despre plecarea lui Kiselef şi despre 
navigaţia pe Dunăre . . . . . • . . . . . . . 

7. -- Mimaut către Rigny, despre plecarea lui Kiselef la 
Odesa, şi a Domnilor români la Bucureşti, des.pre 
misiunea lui Bois-le-Comte şi despre dezordîneie din 
Franţa . . . . . . . . • . . , • . . . • , . . 

9. - Lagan către Rigny, despre c{tlătoria Domnilor rnmâni 
la Constantinopol . . . . . . . . . . . . . . . 

rn. - Baronul de Bois-Ie-Comte către Contele de Rigny, cu 
un menmriu asupra lărilor româneşti . . . . . 

rr. - Urmarea memoriului lui Bois-le-Comte, adresat lui 
Rigny ....... _ ... . 

12. - Urmarea memoriului lui Bois-le-Comte . 
13. -- Urmarea memoriWJ!ui lui Bois-le-Comte . 
14. - Memoriul lui Bois~le-Comte despre Moldova 
15. - Memoriul lui Bois-le-Comte despre Dunăre . 
[6. - Bois-le-Comte comunică lui Rigny, un rezumat de date 

" 
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1834, 

" 

" 

" 

,, 

" 

,, 

" 

,, 

" 

,, 

" 

Mai 

,, 

" 

Iunie 

" 

Julie 

August 

,, 

" 

statistice asupra tă,ilor româneşti, procurate de gu­
vernele acestor ţări . . . . . . . . . . . . . 

17. - Memoriul lui Bois-le-Comte, despre situaţiunea politic~ 
a ţărilor româneşti . . . . . . . . . . . . . • • 

18. - Baronul de Bois-le-Comte, despre misiunea sa, despre 
viaţa dela Bucureşti şi laş i , şi trecerea lui pe acolo 

23. - Lagan dUre Rigny, despre misiunea lui Bois-le-Cornte, 
despre concediul său şi despre Domnii români la 
Constantinopol . . . . . . . . . . . . . . . 

ro. - Lagan către Rigny, despre sosirea lui Mimaut ca s2't•i 
ţie locul, despre mutarea lui Eningshausen în Ba­
sarabia, ~-i despre trupele ruseşt i lăsate în ţarrt 

14. - Mimaut către H.igny, despre plecarea lui Lagan, des• 
pre retragerea trupelor rnseştl şi despre intoarcerea 
Domnilor român i clda Constantinopol . . • , • . 

27. -- Duclos către Rigny, despre insărcinarea sa de a înlo­
cui la Iaşi pe Mimaut, ca re i11locueşte pe Lagan la 
Bucureşti , despre investitma şi căsătoria lui Mihai.I 
S.turdza şi despre retragerea armatelo1~ ruseşti .. . 

3. :........ Mimaut către Rigny, despre trecerea a doi Francezi, 
despre retragerea lui Eningshausc:n şi a trupelor 
ruseşti, despre intarzierea venirii Domni for şi despre 
emigraţiuni le moldoveneşt i . . . . • . . . . . . 

7. - Mimaut către Rigny , despre venirea Domnilo1· romani 
şi despre ciuma la Adrianopol . . . . . . . • . . 

9. - Alexandru Ghica, Domnul Ţării-Romane~ti, către M.i­
maut, Consulul francez, despre luarea in mâinile 
sale a frânelor guvernului . . . . . . . . . . . 

14. - Mimaut dHre Rigny, despre instalarea noului Domn, 
despre notificarea făcută, despre criza agricolă, 
despre plecarea generalilor ruşi ş i despre adminis-
tratia nouă . . . . . . . • . . .. . . . . . . . 

31. - D1.1clos către Rigny, despre întoarcerea lui Mihail 
Sturdza şi predarea guvernului de către .Mircovici, 
despre. instalarea lui, despre trimiterea fiilor!săi în 
Franţa, despre învoiala lui Alexandru Ghica cu 
S ultanul în privinţa drapelului şi a taxelor vamafe, 
şi despre administraţia. lui Mihail Sturdza . . . • 

Septemvrie 18. -- Mimaut către Rigny, despre firrna mtf pentru supuşii 
străini aşezaţi ln ţară . . . . . . . . . . . . . . 

- Extras d in firmanul dat de Sultan in privin~a supuşilor 

" 

străin i . . . . . . . . . . . , . , • . . . . . . 
30. - Mimaut căt re Rigny, despre situatia str~inilo, in Mol• 

dova, despre oprirea exportului cerealelor-, despre 
mr\rirea impozitelor, despre decorarea boerilor de Im• 
părntul rusesc ş i recompensa funcţionari lor civili ru­
seşti, despre instalaţia Domnului şi despre incendii. 

Octomvrie 7. - Duclos către Rigny, despre instalaţia Domnului Mol­
dovei şi evenimentele următoare . • . . . .. . . • 

15. - Discursul citit de Bibesc.u în numele Domnulu i, la ci­
tirea firmanelor. . . . . . . . . . • . . . • 
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l8a4, Octonrivrie 17. -- Discursul citit de Bibescu în numele Domnului la des-

,, J) 

„ Noemvrie 

li 

,, Decemvrie 

,, li 

" 

" 
,, n 

l8:J.5,. Ianuai-ie 

" 

" " 

" 
Fevruarie 

chiderea Adunărei. . . . . . . . • . . . . . . 422 
19. - Mimaut către Rigny, despre incidentul cu agentul aus­

triac, în privinţa firmanului turcesc dat Domnilor ro· 
mani, despre impozitele moldoveneşti, despre insta­
larea lui Alexandru Ghica, şi despre ciuma la 
Galaţi . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 

3. - Mimaut către Rigny, despre instalarea Domnului Ţării 
Româneşti .................. . 

16. - Raport asupra dării de seamă a Logofătului trebilor 
bisericeşti Barbu Ştirbei, pe 15 luni • . . . • . . 

20. -- Mimaut către Rig·oy, despre moartea şi înmormânta rea 
fostului Domn Grigore Ghica, despre popularitatea 
lui, şi despre ciuma la Galaţi . . . • . . . . . . 

- 2+ - Duclos către Rig11y, despre µlangerile ţăranilor il1 
contra trupelor de ocupaţie, despre evenimentele din 
ţară, despi-e coloana propusă a se ridica în cinstea 
Domnului şi despi-e Alexandru Ma.vrocordat ... 

30. - Mirna1.lt către Rigny, despi-e lucrările Adunării, despre 
buget şi despre falimentul Meita11i, despre viitorul 
Mitropolit şi despre navigaţiunea pe Dunăre . . . 

5. -- Duclos către Generalul Baron Bernard, ministru de răs• 
boiu, fel'icitându-l pentru interimatul externelor, ra· 
portează despre trupele ruseşti ~i despre evenimen­
tefe din Iaşi .. . . . . . , . . . . . . . • . • . 

8. - Mimaut către Rigny, despre discuţiunile a:mpra bu­
getului şi despre neînţelegerile Domnului cu câţi-va 
boeri . . . . . . . . . . . • . . . • . • • . · 

10. - Mimaut către Rigny, despre firmanul pentru străini, 
despre relaţiile dintre cei doi Domni români, despre 
datoriile Domnului 'fării•Româneşti şi despre situa­
ţia consulilor streini . . . . . . . . . . . . . . . 

r~. - Mimaut către Rigny, despre statistica asupra ţărilor, 

făcută de ofiţerii ruşi, şi despre taxele de navigaţie 
şi pretenţiile ruseşti . '. . . . . . • . . . . 

lnformaţiuni statistice asupra Ţă,ii-Române.şti . 
26. - Dudos către Rigny, despre trupele ruseşti şi între· 

tinerea lor în Moldova , . . . . . . . . . 
8. -- Cochelet către Rigny, despre numirea sa ca consul î11 

amândouă Principatele, despre misiunea sa şi despre 
societatea românească. . . . . . . . . . . . . 

20. - Cochelet către Rigny, despre retragerea boierilor din 
principalele slujbe. . . . . . . . . . . . . . . . 

22. - - Cochelet către Rign.y, despre acreditarea sa la Iaşi, 

despre rnportnt lui Bois-le-Comte, şi despre Mavro­
cordat şi sentimentele lui pentru Fran~a . . . . .. 

. 28. -- Cochelet către Rigny, despre rnpoartde sate In pri-
vinţa comerţului cu Franţa şi despre sîtuatia străi­
nifor în ţară, faţă de firmanul turcesc 

2. -- Comunicarea Domriului Moldovei către Obişnuita Obş­
tească Adunare, adresa Adlllnării fi:a răspuns şi răs­

punsul Domnului . . . . . . . . . . . , 
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H!ai>,. Fevruarie 

,, ,, 

,, ,, 

" 

,, Martie 

li 

I! 

" " ,, 
" 

" " 

,, 
" 

" 
,, 

Aprilie 

li 

., Mai 

,, 

" " 

li " 

11 " 

2. - Discursul Prinţului Miloş Obrenovici la deschiderea 
Adunării naţionale sârbeşti . . . . . . . . . . . 

13. - Mrmaut către Rigny, despre răspunsul Domnului la 
scrisoarea Ministrului francez, despre deschiderea 
Adunării şi lucrările ei, şi despre aprovizionările 

făcute i11 ţară, . . . . . • . • . . . . . . . . . 
18. -- Cochelet dttre Rigny, despre amestecul rusesc în ad­

rninistraţia financiară a trtrii şi despre Adunarea 
obştească. . .. . . . . . . . . . . • • . . , • • 

27. ·- Cochelet către Rigny, despre venirea consulului en­
glez Ila Blllcureşti, despre evenimentele din Serbia 
şi amestecul Rusiei . . . . . . . . . • . . . . . 

,, - Mimau,t către Rigny, despre comunicarea făcuUt de 
Domn Adunării obşteşti şi despre lucrările aceştia . 

15. - Cocheiet către Broglie, completând memoriul lui Bois­
le-Comte despre situaţia politică a tării, despre noul 
Domn şi despre vederile Rusiei asupra Princi-
patelor . . . . . . . . . . . . . • . . . . 

18. - Cochelet către Broglie, cu urmarea raportului său 

asupra s ituatiunii politice a ţărilor romaneşfi 

22. - Coche!et către Broglie, despre firmanul trimes Dom­
nilor din ţările româneşti şi textul lui . . . . • . 

24. - Cochelet către Broglie, despre bugetul Ţării-Româneşti. 
25. - Cochelet către Rigny, despre firmanul asupra privile· 

g iilor sb;ăinilor clin ţările româneşti . . . . . . . 
26. - Cochelet către Broglie, despre discursul lui Miloş Obre­

novici şi despre situaţia din Serbia . . • • . • • 
,, -~ Mimaut către Rig11y; despre evenimentele din Moldova, 

dnpri lnchiderea Adunării obşteşti . . . . . .. . . 
27. - Cochelet către Broglie, despre corespondenţa şi misi­

unea sa; şi despre ceilalţi consuli . . . . . . . . 
IO. - Cochelet către Broglie, despre co,respondenţa sa, despre 

situaţ,ia comercială a Principatelor şi despre lucră­

rile Adunării obşteşti . . . . . . . • . . " . . . 
20. - Mimaut dtre Broglie, despre Generatul Geismar, despre 

trupele ruseşti din Moldova şi despre rechemarea 
funcţionarilor ruseşti . . . . . . . . . . . . . • 

8. - Cochelet către Broglie, despre întrevederea sa cu Dom-
nul Ţării Româneşti, despre chestiunea independenţ,ei 

ţărilor şi despre atitudinea Rusiei . · . . . . . . 
5. - Cochelet către Broglie, despre misiunea generallllui 

Geismar şi despre înlocuirea lui Minciaky, cc,nsuh.d 
rnsesc, cu Ruckman, care e ostil Domnului, despre 
demisia lui Bibescu şi despre ceremonia dela con­
sulatul grecesc . . . • · . . . . . . . . . • . . 

,, - Duclos către Broglie, despre numirea lui Ruckman ca 
consul în Principate, despre înlocuirea lui Timcow,ski 
şi despre venirea Impăratului rnsesc la Odesa . . 

19. - Cochelet către Broglie, despre evenimentele din Serbia 
şi despre pregătirile şi mişcările de trupe ruseşti . 

29. - Duclos către Broglie, despre venirea lui Ruckman, 
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Pag, ina 

1835 folie 

despre situaţiunea politică din Orient şi pregătirile 
ruseşti . . . . . • . . . . • . , . • • . . , • • 496 

10. - Cochelet către BrogVie, despre sosFrea lui Ruckman la 
Bucureşti şi despre misiunea lui • . . . . . . . • 498 

,, " 17. -- Duel os către Broglie, despre pregătirile ruseşti în 
vederea unei mişcări şi despre evenimentele din 
Serbia . . . .. . . . • . , . . . . . , . . . . . 499 

,, 
August 

" " 

" " 

" " 

,, ,, 

" " 

,, 

3r. - Cochelet către Broglie, despre lucrăJTile Adunării obşteşti. 
4, - Cochelet către Broglie, despre misiunea lui Ruckm::ţn 

în Serbia., şi despre atitudinea Austriei . . . . . 
10. - Cochelet către Broglie, despre atitudinea Austriei faţă 

de Rusia . . • . . . . . . . . . ...... . . 
,, --- Duclos către Broglie, despre intrarea trupelor ruseşti 

în Moldova şi despre misiunea lui Ruckman la 
Sârbi . , .•. . .. .. ........ . .. 

15. - -- Cochelet către Broglie, despre evenimentele din Serbia 
şi misiunea lui Ruckman . . . . . . . . . . . , 

16. -·· Cochelet către Broglie, despre memoriul său asupra 
comeqului Ţării-Româneşti şi interesele franceze. . 

,, - Memoriul lui Cochefert, despre comerţul Ţării-Ro­
mâneşti şi mijloacele de a-l face fo tositor pentcu 
Franţa . . . . . . . . . . . . , . . . , . . . 

24. - Cochelet către Broglie, despre trecerea prin Bucureşti 
a lui Reşid Bey, ambasadorul turcesc extrnord inar 
pe lângă Regele Franţei . . . • . . . . . . . • 

,, - Duc'los către Broglie, despre trupele ruseşti din Mol­
dova, despre sgomotele de răsboiu, şi despre Ruck­
man şi Miloş O hrenovici . . . . . . . • . . • . 

,, · Septemvrie n. - Cochelet către Broglie, despre călătoria sa in MoEdova 
despre întoarcerea lui Ruckma i-1 şi autorizarea rn· 
sească pentrn capitaţie . . . . . . . . . . . . . 

" 
,, 

" 
" 

Octom vr,ie 5. - Cochelet către Brog·lie, despre călătOJTia sa în Mofdova 

" 

" 

19. - Duclos către Broglie, despre aprobarea rusească a 
alocaţiunilor domneşti, şi despre trnpele ruseşti . . 

20. - Cochelet către Broglie, despre Moldova şi Domnul ei . 
,, 23. - Cochelet către Broglie, despre boerii moldoveni • . . 

500 

501 

502 

506 

li 

li 

52 7 
li 

531 

" Noemv,ie 1. - Cochelet către Broglie, despJTe t1ecerea ambasadornlui 
turcesc Ferik Ahmet Paşa prin Bucureşti şi între­
vederea sa cu d . . , . . . . . , . ·. . . . . . 

" " 
li li 

li ,, 

" " 

" li 

,, 

" 

9/21. -- Memoriul boerilor din faşi, adresat lmpărahtlui Rusiei· . 
,, - Scrisoarea b)erilor moldoveni adresată consulufoi Ru· 

534 
536 

siei Ruckman . . . , • . . . . . . . . . . . . 548 
23. - Cochdet către Broglie, despre intrevede,ea Domnului 

Ţării-Româneşti cu Miloş Obrenovici . . . . . . . 549 
25. - Cochefet către Broglie, despre relaţiunile Domnului cu 

Consulul rusesc Ruckman . , . . . . . . . . . . 551 
13/25. - Petiţia boerilor moldoveni trimisă lui Ruckman la Bu• 

cureşt,i . . . . . . . . _ . . . . . . . . . . . . 554 
27. -·· Duclos către Rigny, despre conflictul dintre Domnul 

Moldovei şi boeri . · . . . . . . . . .. . . . , • 556 
16/28. - Altă petiţ ie trimisă de boerii moldoveni lui Ruckman 

la Bucureşti . . . . . . . . , • . • • • . • • • 558 
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1160 

18:J!i 

" 

" 

,, 

• 

" 

" 

,, 

li 

Noemvrie 

,, 

-- Anafornua propusă de Domn spre iscălire lboerilor, 
pentru j ustificarea administraţiunii sale . . . • . . 5~0 

28. - Cochelet către Broglie, despre cererile lui Alexandru 
Mavrocordat . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 56r 

Decemvrie 

,, 

,, 

" 

30. - Adresa lui N. Suţu, în numele guvernului moldovenesc, 
către consulatul francez, asupra impozitelor pe 
streini . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4. - -- Cochel.et către Broglie, despre cm1tlictul dela laşi dintre 
Mihai Sturdza şi boieri . . • . . . . . . . • . . 

9. - Cochelet către Broglie, cu alte amănunte asupra cou-
. llictului dela faşi . . . . . . • . . . . • • . . 

ro. - Cochelet către Broglie, despre întrevederea Domnului 
Ţării-Româneşti cu Miloş Obrenovici . • . . . •. 

r I. - Duel os către Broglie, despre intervenirea Ruşilor în 
cearta dintre Domn şî boeri, şi gândul lui M. Sturdza 
de a fi proclamat, cu ajliitorul Ruşilor, ca Rege a l 
Dacilor ........ . ...... · .... . 

,, '3/15. - Memoriul boerilw adresat lui Buteniev . . . . . . . 

" 

" 

r8. - Coche.let către Broglie1 cu lista boerilor cari au iscălit 
memoriul în contra lui M. Sturd;a, şi despre serba· 
rea zilei Impăratului rusesc . . . . . • . . . • . 

., 10/22. - Suplica boierilor moldoveni, adresată Contelui Becken­
dorff, adiutant al lmpăratului rusesc:: . . . . . . . . 

30. - Cochelet către Broglie, despre starea nenorocită a ţă­
rilor româneşti şi ştiri din Serbia . . . . . . . . 

,, 

58o 

1836, Ianuarie 7. - Duclos ciitre Broglie, despre memoriul şi scrisorile bo­
ierilor în contra lui M. Sturdza, despre informaţiile 
căutate de Ruşi asupra conflictului, şi despre gar­
nizoana din Silistra . . . .. . . . . . . . . . . 

,, 

,, 

" 

" 

" 

" 

,, 

,, 

" 

8. - Cochelet către Duclos, despre ce[e două note oficiale, 
dintre cari una a lui N. Suţu, în privinţa impozite• 
lor aSl.lpra străinilor . . . . . . . . • . . • . . 

,, - Nota .adresată de Cochelet Secretariatului de Stat al 
Moldovei, cerând să se revie asupra măsuri lor luate. 

II. - Cochelet către Broglie, despre demersurile sale în ches­
tiunea impunerii ~trăinilor . , . . . . . . . . . . 

9/21. - Răspunsul lui N. Su~u la nota tui Cochelet . . . . . 
17/29. - Răspunsul lui Cochelet la nota Secretariatului de Stat. 

30. -- Cochelet către Broglie, despre conflictul din Moldova 
şi repercusiunea lui rn Franţa şi despre nemultu• 

mirea Impăratul!.li rusesc • , , . . . • . . . . . 
r. - Cochelet către Broglie, despre neînţelegerea cu impo-Fevruarie 

" 

" 

zitele • . . . . . , . . . . . . . . • • . • . . . 
5. - Dudos către Broglie, trimiţând scrisorile boierilor din 

opozitie adresate Ruşilor, şi despre dorinţa Dom­
nului de a expulsa şase deputaţi din Adunare. . .. 

6. - Protestarea lui Alexandru Ghica, a.dresată lui Ruckman, 
în cont.ra alegerilor dela Iaşi. . . . . . . . . . • 

19. - Cochelet către Brogl,ie, despre excluderea celor şase 
boeri moldoveni din Adunarea obştească, despre a­
legeri şi despre relatiunile Domnului cu consulul 
francez . . . . . , . - . • , . . . . . . . • • 
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1836 · Martie 

,, " 

" 

" 

" li 

" 
Aprilie 

li 

" " 

" " 

Mai, 

" 
,, 

" " 

" " 

" 

,, Iunie 

" " 

Pall'lna 

2. - Comunicarea Secretariatului de Stat~ făcută consulatu­
lui francez, despre declararea Brăilei de porto-franc. 

7. - Duclos că~re Broglie, despre deputaţii excluşi şi cei 
exilaţi, despre câteva schimbări in administraţia 
înaltă şi despre .coionelul rus Liprandi • . • . . . 

12. - Cochelet că,tre Broglie, despre declararea Brăi Eei n 
porto-franc . . . . . . . . . . . . . . . . . • . 

1+ - -- Cochelet către Broglie, despre rela-ţiunile dintre Dom• 
nul Ţiiri i şi rnnsulul rusesc Ruckman .. . . . 

- Comunicarea Domnului către Mitropolit, ca Preşedinte 
al Adunării obşteşti . . . . . . . . • . . • . - . 

21. - Duclos către Thiers, despre amestecul lui S tarofl' ~; 
al lui Liprandi în connictul Domnului Moldovei cu 
boierii, şi al lui Ruckman in acela al lui Ghica cu 
Adunarea munteană, ş i despre mişcăr ile trupelor 
ruseşti . • . • . . . . • . . . , . . . . .. . . . 

5, - Cochelet către Thiers, despre conflictul dintre Domn şi 
consulul rusesc, despre purtarea acestuia, despre 
Sârbii cari înrolează soldaţi români, despre trupele 
ruseşti şi despre conflictul lui M. Sturdza . , . . 

13. - Cochelet către Thiers, despre chestiunea evacuări Si­
listriei de către Ruş i . . . . • • · . • . · . . • 

18. - Ouclos către Thiers, despre conflictul dela Iaşi şi ames­
tecul lui Ruckman. . . . . . . . . , . • . . . , 

- Protestarea câtorva boieri moldove,ni, adresată Impăra­
tului Rusiei . . • . . . . . • . . . 

29. - Cochelet către Thiers, despre carantina stabilită de 
Ruşi Ja g·urile Dunării. . . . . . - · . . . • . . . 

3. - Mimaut căitre Thi.ers, despre carantina rusească dela 
Sulina, despre trupele dela Silistra şi despre eveni­
mentele din Moldova . . . . . • . • . . •· . . . 

+ - Scrisoarea adresată de patru boeri, din Adunarea ob· 
-~tească a Moldovei, lui Ruckman, consulul! rusesc . 

6. - Cochelet către Thien, despre evacuarea Silistrei de 
către Ruşi , şi efectul pe care l'a produs ia ,ţările 
ro1naneşti . . . . . . . . . • . .. . . . . . . • 

20. - Cochelet către Thiers, despre situaţia.' tărilor roma­
neşti faţă de Rusia, cu textul memoriului lui G hica 
adresat Ministerului rusesc, pe care i l-a comunicat 
chiar Domnul, şi observaţiunile sale in discuţiunea 

urmată in întrevederea avută . . . . . . . . . 
27. - Thiers către Cochelet, despre evacuarea Silistre i, des· 

pre proiectele Rusiei asupra Dunării, despre caran­
ti na rusească, şi cerând desluşiri asupra acestor lu-
ci-uri . .. . . . . . . . . , • . • • • • · · · • 

4. - Cochelet către Thiers, despre demersurile Engliterei 
în privinţa navigaţiunii pe Dunăre şi despre privi­
legiile streini lor . • . . . . . • , . . . . . . . 

::> · -- Mimaut către Tbiers, despre discursul de deschidere 
a l ob.şteşte i Adunării şi răspunsul ei, despre întoar­
cerea lui C. Sturdza şi condîţiile de împăcare, şi 
despre demisia lui C. Mavrocordat . . .. . . . • 
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18::l(i, 

" 

,, 

I) 

I) 

" 

I) 

" 

" 

" 

" 

li 

li 

,, 

" 

P) 

I/ 

Iunie 

I) 

Iulie 

,, 

I) 

I) 

,, 

,, 

I) 

August 

10. - Cochelet către Thiers, despre amestecul rusesc ln ad­
ministraţia Moldovei, şi ştiri din Serbia şi dela 
Constat1tinopol . . . . . . . . . . . . . . . . . 

2r. -- Nesselrode către Buteniev, cu instrucţiuni ca să intervie 
pe langă Vogoridi, Prinţ de Samos, ca să îndrep· 
teze purtarea ginerului său M. Sturdza, Domnul 
Moldovei, şi pe lângă Aristarchi, capuchehaiaua 
Domnului Tării-Româneşti, ca amândoi să se supue 
prescriptiilor consulului rusesc . . . . . . , . • . 

I. - Cochelet către Thiers, despre schimbarea lui Reis-Ef­
fend i, rluptL cererea englezească, despre venirea Ta-
rului Nicolae la Sevastopol şi cererea Domnului 
Tării-Româneşti să trimeată o deplltaţiune, despre 
creanţa lui Alexandri, despre discursul lui Thiers, 
in care pomeneşte de ţările româneşti, şi despre 
situatia din ţară . . . . . . . . . . . . . . . 

3. -- Mimaut către Thiers,. despre adresele trimese de boeri 

Pagina 

626 

lui tluckman şi lui Beckendorf, despre conflictul 
Domnului cu boerii şi schimbările făcute în admi­
nistraţie, şi alte evenimente din la~i . . . . . . • 629 

- Notita lui Mirnaut, comunicată lui Thiers, despre si-
tuatia Moldovei . . . . . . . . .. . . . . . 63I 

+ - Cochelet către Thiers, despre evacuarea Silistrei şi po-
litica rusească faţă de Turci . . . . . • . . . . 634 

I9- -- Cochelet către Thiers, despre carantina rusească dela 
gurile Dunării . . . . . . • . . . . . . . .. . , 637 

11 - Notiţa lui Cochelet despre mişcarea portului Brăilei 

în Mai 1836 . . . . . . . . . . . . . . . . 638 
- A visu[ autorităţii ruseşti pe11trn carantine le dela gu-

rile Dunării . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 639 
25. - Cochelet căt,e Thiers, despre scrisoarea lui Nessel-

rode privitoare la Domnii români . . . . . . . . 6,p 
2/ hJ.. -- Mimaut către Thiers, despre instrucţii)e primite de 

Ruckman, in afacerile moldoveneşti, şi despre eve­
nimentele din Moldova . . . . . . . . .. . . . • 642 

Septernvrie 12. - Mimaut către Thiers, despre plecarea lui Cochdet şi 
p,redarea serviciului, despre întoarcerea lui Ruck­
man şi alte evenimente . • • . . . . . . . . . . 

,, - Mimaut către Thiers, despre epidemia de holeră . . 
Octomvrie 7. - Dudos către Contele Mole, despre mergerea Domnu• 

lui la Galati, despre Ruckman, despre boierii din 
opozitie şi despre retragerea trupelor ruseşti • , . 

li 

,, 

29. - Mimaut ci'Hre Mole, despre discuţiunea lui Ruckman 
c1.1 agentul sarbesc, asupra constirntiei date de Miloş, 
şi despre .schimbarea atitudinei lui fat~ de Domn, 

31. - Mimaut către Mole, despre călătoria lui M .. Sturdza la 
Galati şi despre îmbunăt~ţirile aduse în acest port. 

Noemvrie 8. - Mimaut către Mole, despre scrisoarea lui Nesselrode, 
în privinţa Domnilor romă.ni, despre protestuf Dom­
nitorului Ghica şi schimbarea atitudinei consulului 
Ruckman 

li 
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,, 

1837, 

,, 
,, 

" 

" 

,, 

" 

)) 

I) 

" 

" 

Dece1nvrie 7. - Mimaut către Mole, despre alegerile din Tara•Româ­
nească şi despre situaţic1 din Mofdova . . . . . . 

" 

Ianuarie 

Fevruarie 
Aprilie 

Mai 

9. -- Duclos către Mole, despre M. Sturdza, Domnul Mol­
dovei şi domnia lui . . , . . . . . . • . . . . . 

30. - Duclos că.tre Mole, despre conflictul dintre Domn şi 
boeri, despre misiunea lui Liprandi şi a lui Vas­
cenko, şi despre moartea lui Alexandru Rosetti . . 

20, - - Dudos către Mole, despre Adunarea obştească . . . 
7. - Duclos către Mole, despre lucrările Adunării, despre 

călcarea hotarelor Moldovei de către Austriaci şi 
despre întoarcerea hui Vascenko . . . . . . . . . 

. r2. -- Duclos către i\fole, despre venirea Sultanului la. Si-
listra, despre încercările de împăcare a Domnului 
rn boierii, despre greutăţile întâmpinate de Domn 
şi sentimentele sale pentru Franta . . . . . . . . 

Iunie 5. - Dudos către Mole despre primirea Domnului român 

,, 

Iulie 

A ugust 

" 

" 

de Sultan la Silistra . . . . . . . • . . . . . . . 
10. - Ducl'os către Mole, despre urmările primirii dela Si• 

listra, despre averea Domnitorului Sturdza şi des· 
pre Gardner, consulul englez.esc • . . . . • . . . 

31. - Duclos către Mole, despre plecarea Doamnei lui Sturdza 
Ia Constantinopol, despre noul consul rusesc şi des­
pre călătoria la Silistra . . . . . . , . . . . .. • 

9. - Chateaugirnn către Mole, despre luarea. postului său 
de consul în pr:imire, despre audienţa sa la Domn 
şi convorbirea sa cu Grammont, despre situaţia 
Domnului fatll de Ruşi . . . . . . . . . . . • . 

18. - Duclos către Mole, &:spre întoarcerea Doamnei, des­
pre încercarea Consulului rusesc de a împăca pe 
Domn cu opoziţia, şi despre noul consul rusesc . 

24. - Chateaugiron către Mole, despre epidemia de ciumă şi 
despre misiunea lui Theis . . . . , . • . , . • . 

Septemvrie 12. - Chateaugiron către Mole, despre călătoria tui Theis, 
despre plecarea lui Ruckman şi despre ciumă . . . 

Octornvrie 13. - Chateaugiron către Mole, de.spre articolul din ziarul 
le Temps, despre trecerea lui Do)goruki, despre afa­
cerile sârbeşti şi despre ciumă . . . . . . . . . 

" 
,, - Duclos către Mole, despre venirea noului Consul Be­

sack şi schimbările printre boierii Sfatului adminis-
trativ . . . . . ... . . •· , . • • • · • · • · · • 

,, Noemvrie 20 .. -- Duclos către Mole, despre nouăle alegeri, despre poli-
tica rusească în Moldova şi despre atitudinea celor­
lalte consulate , . . . . . . . . . . • .. , . , . 

,, Decemvrie 4, - Chateaugiron către Mole, despre corespondenta sa, des­
pre afacer.ea Marsille, despre o alianţă anglo-fran­
ceză pentru afacerile orientale şi despre ciumă . • 

)) 8. - Chateaugiron către Mole, despre afacerea cetăteniei 

franceze a lui Marsiile şi despre alianta franco-en-
gleză . . . . . . . . . .. . . . ....... . 

,, ,, w. - Chateaugiron către Mole, despre ucazul lui Miloş Obre-
nov1c1 . . . . . . ., . , . . . . . • . . . . . . 
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18:17 Decemvrie 13. - Duclos către Mole, despre vizita Sultanului la Silistra, 
despre urmările ei şi atitudinea consulului rusesc 

,, 
" 

" 

:1838, Ianuarie 

,, ,, 

" " ,, ,, 

" 
Martie 

" 
" 

,, 
" 

„ Aprilie 

,, 

" " 

" Mai 

" " 

" " 

" " ,, li 

Besack. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 68r 
r8. - Chateaugiron către Mole, despre intervenţia amiralului 

Rouss in, ambasadorul francez, în incidentul de la 
Burnreşti. . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 683 

20. - Chateaugiron către lVlole, rectifica.nd un articol apărut 
în gazetefe streine asupra situaţiunii din ţară, des-
pre afacerea Marsille, şi despre dorinţa Domnului 
Moldovei să-l vadă. • . . . . . . . . . . . . • 684 

8. - Chateaugiron către Mole, despre intervenţia la Con· 
stantinopol in incidentltl cu consulul francez şi des• 
pre afacerea Marsille . . . . . . . . . . . . . . 

12. - Chateaugiron către Mole, despre intrevederea sa cu 
Domnul, clespre împăcarea lor şi aranjarea. afacerii 
Marsille . . . . . . . .. . . . . . . . .. . . . . 

20. - Chateaugiron către Mole, despre afacerea Mars1lle . . 
28. - Chateaugiron către Mole, despre grozavele cutremure 

de pământ din ţari{ . . . . . . . . . . . . • . . 
9. - Chateaugiron către Mole, despre boala sa, despre ştirile 

din Moldova şi despre chestiunea capitulaţiunilor . . 
r8. -· Chateaugiron către Mole, despre afacerea Marsille. • 
23. - Huber către Mole, despre desbaterile Adunării şi despre 

amestecul rusesc in administraţia ţării . . . . .. . 
,, - Huber către Mole, despte desbaterile Adunării, despre 

coloniile streine, despre cartea lui M. Kogălniceanu 
şi despre Ruşii la guri le Dunării . . • . . . . . . 

27. -- Chateaugiron către Mo.Ie, despre zgorn.otul asupra in­
trării Ruşilor, despre incidentul oda Brăila cu Consulul 
englezesc, despre înţelegerea consuli lor streini, ştiri 
din Moldova şi despre modificarea Regulamentului 
la Petersburg. . . .. . . . . . . . . • . . . . . 

6. - Huber către Mole, despre amestecul consululu i rusesc 
în aplicarea Regulamentului, despre unirea ţărilor-

sub un Domn strein, despre situatia critică a Mol­
dovei şi alte ştii-i . . . .. . . .. .- . . , . . . . . 

18. -- Huber către Mole, despre agenţia consulară dela Ga-
laţi, despre situaţia din Moldova, des.pre mnestecul 
consulului rusesc în toate, despre formarea unui par-
tid pentru răsturnarea lui Sturdza, despre candida­
tura foi Balş şi despre pregrttfrile ruseşti . • . • .. 

26. - Chateaugiron către Mole despre lucrl:\dle comisiei ru­
seşti, despre Adunai·ea obştească şi despre întreve­
derea sa cu Domnul • . , . . . . . . . . . . 

7. - Chateaugiron către Mole, despre intervenerea sa in ne­
înţelegeri le dintre Domn ~i boied . , , . . . . . 

II. - Chateaugiron către Mole, despre demersul boierilor 
din opoziţie pe rangă el şi consulul englezesc . . . 

18. - Chateaugiron către Mole, despre venirea lui Ruekman 
la Bucureşti şi întrevederea sa cu boierii . , , 

20,. - Rezumatul discursului lui Ruckman către boed 
26. - Chateaugiron către Mole, cu ştiri din ţară • . . , , 
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1838 Mai 

" 
Iunie 

" 
li " 

,, Iutie 

" 
" 

- Rezumatul scrisorii lui Ruckman, adresate Domnului 

1,ă' .. R . ru- omâneşt1 . . . . . . . . . . . . . . . . 
3. - Chateaugiron către Mole, cu şt:irile comunicate de 

Bibica Rosetti . . . . . . . . . . . . . . . . . 
21. - Chateaugirnn către Mole, despre lucrările Adunării .; 
25. - Chateaugiron către Mole, despre răscoala lui Mehemet 

Ali, şi efectele ei asupra ţărilor româneşti: , şi despre 
lucrările Adunării. . . . . . . . . . . . . • • . 

5. - Chateaugiron către Mole1 despre. creanţa lui Alexandru 
Filipesou adusă înaintea Adunării, şi închiderea a-
cesteia . , . . . . . . . . . . . . . . , .. 

9. - Chateaugiron către Mole, desp,re inchiderea. Adunării. 
28. - Huber către Mole, despre administraţia moldovenească 

şi despre influenţa rusească . . . . . . . . 
,, Sep tem vrie 5. - Huber către Mole, despre un Regulament organic ru­

sesc refuzat de Sârbi, despre Mehemet Ali, despre 
Bosnia, despre ciumă şi despre dezastrul flotei ru-

" 

,, 

" 
Noemvrie 

" " 

li " 

J)ecemvrie 

183H, Ianuarie 

seşti. . . . . . . . ............. . 
7. - Huber către Mole, despre serbarea dela Gahtţi, despre 

armata moldovenească, despre examenete Academiei 
Mihă ,ilene, despre dezastrul flotei ruseşti, despre o 
epizootie, despre hambarele de rezervă şi despre 
taxele ruseşti de import . . . . . . . . . . . . . 

8. - Huber dilre Mole, despre lnseninătatea portudtor ro­
mâneşti pentru comerţul francez, despre Mehemet 
Ali şi despre scăderea apelor la Sulina . . . . . . 

r. - Chateaugiron către Mole, despre călătoria Domnitoru­
lui Ghica in apus, despre datoriile sale plătite de 
contribuahili, despre misiunea postelnicu:Jui Constan­
tin Cantacuzino şi despre pregătirile ruseşti pentru 
o nouă ocupaţie . . . . . . . . . . . . . . .. . 

4. - Huber către Mole, despre vederile Rusiei asupra Prin­
cipatelor, despre patriotismul claselor mijlocii şi a,J 
ţăranilor, despre apropiata ocupatiune rusească, des• 
pre călătoria şi ideile lui Ştirbei-Bibescu şi despre 
chestiunea fruntarilor Bucovinei . . . . . . . . . 

22. ~ Chateaugiron către Mole, despre datoriile lui Ghica şi 
impozitul pus pentru plata lor . . . . • . . . . . 

rn. - Huber către MoU~; despre gazetele streine cari se o­
cupă de ţările româneşti, despre ştirile asupra ocu­
paţiunii ruseşti, despre comisia turcească pentru frun­
taria spre Bucovina, despre călătoria Domnufui Ţării 
Româneşti în streinătate ş i despre afacerea episco­
patului catol,ic din Moldova . . . . . . . . . . . 

26. - Huber către Mole, despre ştirile trimise de Lipman, 
despre comisia rusească pentru ţăr ,il e româneşti, 

despre zgomotele de ocupaţie rusească, despre un 
colonel turc şi despre Serbia . . . . . . . . . . 

27. - Huber către Mole, despre lucrările Adunării moldove­
neşti şi despre serbarea Impăratului rusesc . • . . 

JO. - Huber către Mole, despre lucrările Adunării, despre 
zgomo,tele de războiu, despre misiunea lui Nicolae 

1166 
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Suţu, despre politica rusească, despre lucrările lui 
Colson şi despre Mihai Sturdza şi copiii săi . - . 723 

t8a9 Ianuarie r+ -- Huber către Mole, despre misiunea lui Suţu, despre 
ideea unirii ţărilor sub un Domn străin, despre 
starea critică a lui Ghica şi despre Col@nelul Ca111-

)) 

" 

,, 

., 

" 

,, 

" 

" 

,, 

,, 

• ,1 

" 

" 

,, 

" 

)) 

" 

p1neanu . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
,, - Huber către Mole, despre comunicarea Domnului către 

Adunare şi despre onorurile primite la un bal . . 
r8. - Huber către Mole, despre corespondenţa sa şi despre 

comerţul francez la Dunăre . . . . • . . . . . . 
20. - Huber către Mole, despre memoriul boerilor din Adu­

nare trimes lui Palmerston . . . . • . . . . . , 
,, - Memoriul Adunării Ţării-Româneşti asupra situatiunii 

tării . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . 
25. - Huber către Mole, despre misit.mea lui Câmpineanu 

in Franţa şi în Anglia, şi a lui Colson în Principate, 
despre Domnii Sturdza şi Ghica, şi despre influenta 
rusească combătută de Englezi . . . . . . • . . . 

. . 28. - Chateaugiron către Mole, despre călătoria Domnului 
Ţării-Romaneşti, despre Adunările obşteşti şi despre 
situaţia din Serbia . . . . . . . . . . . . • . 

Fevruarie I. - Chateaugiron către Mole, despre situaţia din Serbia 
şi trecerea Domnului român pe acolo . . . . 

,, 

" 

Martie 

,, 

Apri lie 

Iunie 

,, -~ Huber către Mole, despre corespondenţa sa şi despre 
întrevederea sa cu Domnul Moldovei şi convorbirea 
avută, asupra situaţiei ţărilor româneşti . .. . . .. 

18. - Huber către Mole, despre lucrările Adu111ării . . . . 
22. - Huber către Mole, despre convenţiunea de comert şi 

navigaţie dintre Franţa şi Turcia, şi ap::caţiunea ei 
în Principate . . . . . . . • . . . . . . . . . . 

28. - Huber către Mole, despre lucrările Adunării, despre 
buget, despre Colson şi Campineanu, de.spre unirea 
ţărilor sub Sturdza sau un Domn străin, despre 
relaţiunile acestuia cu consulul rusesc, despre do­
rintele Românilor şi atitudinea Angliei . , . . . • 

22. - Huber către Mole,. despi·e teama lui Sturdza ca diplo-
. matia rusească să nu afle ceea ce i-a comunicat 

asupra chestiunei principatelor, despre călătoria 
tui Colson şi a lui Campineanu şi a lte ştiri din 
Moldova . . . .. .. • .......• 

,, - Huber către Mole, despre carantine, despre o bandă 
de tălhari, despre nişte furturi şi despre închiderea 
Adunării . . . . . • . . . . . • . ; . . • . 

16. - Huber către Mole, despre misiunea lui Ruckman ta 
Iaşi, despre gratificarea cerutil de Sturdza şi despre 
călătoria lui Colson şi a lui Câmpineanu ; . . . . 

26. - Huber către Ducele de Montebello, despre misiunea 
lui Ruckman 111 afacerea gratificării şi despre un 
complot de incendiari . • . . • • . . . . . . . . 

ro. :..._ Chateaugiron către Mareşalul Souh, despre veni rea 
acestuia la putere, despre ştirile din Serbia, despre 
plecarea lui Ruckman şi înlocuirea lui cu Titof •• 
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" 
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" 

" 

2L - Chateaugirot1 către Mareşalul: Soult, Duce de Dafma-
ţia, despre evenimentele din Serbia şi abdicarea lui 
Miloş Obrenovici . • . . • . . . . . . . : . 

24. - Chateaugiron către Ducele de Dalmatia, despre ve-
744 

nirea lui Miloş la Bucureşti . . . . . . . . . . . 745 
I. ~ Chateaugiro11 c~tre Dueele de Dalmatia, despre abdi­

carea lui Miloş, despre un complot în contra lui, 
despre averea sa şi despre primirea făcută de Domnul 
ţări i . . . • . · . . , . . . . . . . . . . . . . 746 

8. - Chat.eaugiron către Ducele Qe Dalmatia, despre moartea 
Sultanului, despre efectul prodi1s asupra lui Miloş şi 
despre g::mdul Ruşilm- de a intra în Moldova . . . 

J2. - Huber către Ducele de Dalmatia, despre moartea Sul­
tanului şi urmări ,le ei, despre ştirile asupra înarmă- · -
rilor ruseşti şi despre gratificarea lui Sturdza . . , 747 

Septemvrie 3. - Huber către Dncele de Dalmaţia, despre călătoria sa 
la Galaţi şi interesul ce-i poartă Domnul, despre o 
pretinsă expediţie rusească în Moldova, şi ştirile 

li 

" 

Oc,tom\Tie 

" 

" 

Noemvrie 

I) 

)) 

Gazetei de Augsburg . . . . . . . . • . • . . . 748 
9. - - Billecocq către Mareşalul Soult, despre luarea postului 

său în primire, despre misiunea lui Titoff şi despre 

Miloş .... . .......... · · · · · 749 
11 - Hubet către Ducele de Dalmaţia, despre incidentul 

dintre Domn şi J,; otzebue şi despre misiunea 11ui 

Titof . . . . ... . . · . · · · • • · · · · · 
13. -- Biltecocq către Mareşalul Soult, despre audienţa sa la 

Domnul ţării şi despre Titof, nou l consul rusesc . 
30. -- Hillecocq către Mareşalul Soult, despre boala şi ple-

carea lui Chateaugiron, despre conflictul dintre Miloş 
şi soţia sa, despre fiul lui Karagheorghe, despre 
cartea lui Colson şi despre publicarea unui ziar 
francez la Bucureşti . . . . . . . . . • . . . . 

7. - Hube1· către Ducele de Dalmaţia, despre intrigile lui 
Kotzebue în contra lui Sturdza şi relaţiile acestuia 
cu noul consuli şi despre retragerea trupelor ru-
seşti din Basarabia . . . . . . . . .. . . • . . . 

I2. - Billecocq către Mareşalul Soult, despre înlocuirea ll!Ii 
Miloş cu fiul său Mihail, şi a comandantului turcesc 
din Silistra, şi despre gazeta franţuzească . . . . . 

21. - Huber către Mareşalul Soult, Duce de Dalmaţia, des­
pre publ icaţiire lui ,Colson asupra Principatelor şi 
despre trupele ruseşti din Basarnbia . . . . . • . 

5. - BîUecocq că!tre Mareşalul S011lt, despre numirea lui Mi­
hail Obrenovici ca hospodar al Serbiei şi urmările 

ei, şi despre trecerea unui căpitan prusian prin Bu-
cureşti . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . .. . 

14, -- Billccocq către Mareşalul Soall, despre ducerea sa la 
laşi, despre Câmpineanu şi intervenirea Sultanului 
ln afacerea Adunării, despre relaţiunile dintre cei 
doi Domni şi luarea în primire a postului său 

2 c. -- Billecocq către Mareşalul Soult, despre recepţiunea sai 
la l;:i.şi .~· . • . . . . . • . . . . . . . . . .. . . 
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li I/ 

l'ar•n~ 

3. - Huber către Ducele de Dalmaţ ,ia, de3pre pnm1rea lui 
Billecocq la Iaşi, despre împăcarea lui Sturdza cu 
boierii şi despre armatele ruseşti , . • . . . . . 760 

9. - Hube l't către Ducele Dalmaţia, despre misiunea lui 
Billecocq şi despre un gazetar francez . . . • . . 

20. - Billecocq către Soult, despre misiunea sa !;,Î cu ştiri 

din ţară . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
':!.7- - - BiUecocq către Mareşalu l Soult, despre deschiderea 

Adunării, despre arestarea lui Câmpineanu şi a lui 
Alexandru Belu, despre consulatul suedo-norvegian 
şi despre corespondenţa: sa . . . . . . . . • . . 

22 . - Billecocq către Mareşalul Soult, despre lucr~irile Adu­
nării, despre Jibernrea lui Belu şi arestarea lui Cam­
pineanu, despre misiunea lui Gheorghe Suţu şi des-
pre întâlnirea sa cu Miloş Obrenovici • . . . . . 

31. -- Huber căt re Ducele de Dalmaţia, despre situaţia Mol­
dovei intre cele trei lmperii, despre consulii ruseşti, 
despre Câmpineanu şi despre Postelnicul Sutu • . . 

ro. - Billecocq către Mareşalul Soult, despre hatişerifurile 

venite dela Constantinopol şi despre incidentul cu 
consulul englezesc Colquhoun . . . . . . • . , . 

4. - Billecocq către Mareşalul Soult, despre confiscarea unor 
cărţi ale lui Colson şi despre întoarcerea lui Câni· 
pineanu . . . . . . . . . . . . • . • •.. . . 

- Billecocq către Thiers, despre exilul lui Campineanu, 
despre compania austriacă de vapoare pe Dunăre 
şi despre cartea lui Grammont . . . . . . . . . • 

27. -- Huber către T hiers, despre lucrările Adunării, despre 
neorânduelile dela Galaţ i, despre un articol din 
,,Gazeta de Augsburg", despre intervenirea agen-
tilor ruseşti in contra trimiterii copiilor boiereşti îll 
Franţa şi despre misiunea unui ofiţer rus . . . . 

24. - Huber către Thiers, despre lnchîclerea Adunării, des­
pre· afacerea ocnelor de sare, despre misiunea lui 
Voronzof şi curăţirea gurei dela Sulina . . , . . . 

- Discursul lui M. Sturdza la închiderea AdLrnării . . .. 
15. - Billecocq către Thiers, despre prezenţa lui Miloş 

Obrenovici la Belgrad, despre un articol din Le Na­
fional, despre lucrări le Adunării ş i incidentul cu 
consuful englezesc . . . . . . • . . . • • . . 

8. -- Billecocq către Thie rs, despre plecan~a lui Milo.1 Ubre­
novici la Viena şi lntrevederea sa cu ef, şi despre 
plecarea lui Titof la Constantinopol . . . .. • . . 

26. - Bil'lecocq către Thiers-, despre relatiunife sale cu Miloş 
Obrenovici, despre legiferarea franceză pentru due-
luri şi despre trecerea a două. personailit~ţi franceze 
prin Bucureşti . . . . . . . . • . . . . . . • . 

10. - Billecocq către Thiers, desµre propunerea de a se su­
pune Adunării administraţia a verilor biseri.ceşti, şi 
despre a\egerea Mitropolitului . . • . . . • . . . 

2r. --- Huber către Thiers, despre i nfluenţa rusească, despre 
limba şi ziarele moldoveneşti, despre sLipărarea Im-

" 
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A1J1gust 

păratului rusesc, şi despre călătoria Domnului la 
Constantinopol . . . . . . . . . . . . . . . . . 

24. - Billecocq către Thiers, despre alegerea Mitrnp9,litului 
şi despre Daşkof, care l nlocueşte pe Titof . . . . 

7 . .....:.. Billecocq către Thiers, despre incidentul cu ziarul Le 
National, despre relaţiile Domnului cu Consulul 
englezesc şi despre Miloş Obrenovici . . . . . . . 

Septemvrie ro. - Billecocq către Thiers, despre .zgomotele răspândite 

asupra independeliţei ţărilor româneşti, despre Dom­
nul ţării faţă de consulul englezesc şi ele cel fran• 
ţuzesc, şi despre. Miloş Obrenovici . . . . . • . • 

li r8. - Huber către Thiers, despre situatiunea polit,ică . . . 
Octomvrie 24. - Billecocq către Thiers, despre călătoria sa pe Dunăre, 

despre Daşkof şi despre Miloş Obrenovici . . . . 
Nout asupra afacerii Vaillant . . . . . , . . . . . 

Noemvrie 6. - Billecocq către Thiers, despre atentatul In contra Rege­
lui Frantei şi felicitările lui Vodă Ghica şi ale sale 

" 
26 .. -- Billecocq către Guizot, despre conflict11 1l Domnului cu 

consulul englezesc, în afacerea C ,impineanu . . . . 
Deoemvrie 23. - Billecocq către Gurzot, des.pre deschiderea Adunării 

şi conflictul Colquhoun . . . . . . . . . . . . . 

" 
28. - Huber către Guizot, despre situaţiunea Moldovei, des· 

pre crimele L ipovenilor, despre schimbarea miniştrilor, 
despre venirea la Iaşi a lui Vaillant, despre atitu• 
dinea Impăratului rusesc faţă de Domn şi călătoria 
acestuia la băi ln Ardeal . . • . . . . . . . . • 

777 

779 

788 

,, 

I) 

1841, Fevruarie 10. - Billecocq dttre Guizot, despre lucrări le Adunării, des­
pre jurnalul Le National, despre secretarii Adu-

,, 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

I! 

Martie 

" 
" 

,, 

Aprilie 

" 

nării şi amestecu :J consulului rusesc, şi despre afa­
•cerea Colquhoun . . . . • . . . . . . . . . . . 

18. - Billecocq către Guizot, despre exilarea lui Manole 
Băleanu . ; • .....•••......... 

22. - Billecocq către Guizot, despre revenirea asupra exi­
lării lui Băleanu, despre întrevederea sa cu boerii 
din opoziţie, despre Vaillant şi inteliven ,ţia consulului 

79( 

792 

rusesc, şi despre Miloş Obrenovici . • . . . • . . 793 
19. - Billecocq către Guizot, despre onorurile pentru Ki· 

.selţf, propuse de Băfeanu, şi atitudinea Domnului . 794 
2r. - Raportul lui Huber asupra situaţiunii Moldovei in 1840. 795 
29. -- Billecocq către Guizot: despre sărbătorirea de către 

Mitropolit a aniversării Regulamentului şi a lui Ki-
selef. . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • .Soo 

,, - Huber către Guizot, despre închiderea Adunării şi 
despre docume ntele ce comunieri asupra situaţiunii 
Moldovei . . . . . . . . . . . . . . • . . • . 8o2 

- Discursul Domnului Moldovei după închiderea sesiunei 
Adunării . . . . . . . . • . . .. • . . . 

7. - Huber către Guizot, despre efectul produs în Moldova 
de indigenatul şi de monumentul lni Kiselef, şi 
despre influenţa rusească . . . . . . . . . . 

12. - Billecocq către Guizot, despre punerea în libertate a 
lui Câmpineanu • . . • • ; . • . . . . . . . 

" 

" 
Hurmuzak i.-X VII. 147 
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26. - Huber către Contele de Pontois, ambasadorul francez 
la Constantinopol, despre indigenatul lui Kiselef 804 

30. - Hube,r către Guizot, despre candidatura lui Leuchten­
berg la tronul ţrtrilor româneşti, şi despre o publi­
caţiune a comunidtrilor Domnului către Âdunare şi 
a răspunsurilor acesteia . • . . . . . . . . . . . 806 

3. - Billecocq cătra Guizot, despre conjuraţia din Octom-
- vrie, despre VaiHant şi Murgu, despre turburările 

Albanezilor şi. a le Bulgarilor, şi despre serbarea 
zilei Regelui francez . , . . . . . . . . 8o7 

14- - Huber către Guizot, despre misiunea lui Daşkof, in 
afacerea indigenatului Jui Kiselef, despre situaţia din 
Moldova şi influenţa rusească, şi despre procla-
marea ţărilor ca Regat . . . . . . . . . . ., • . 8o8 

20. - Billecucq către Guizot, despre aprobarea dată de Im­
părntul rusesc pentru indigenatul lui Kiselef în Ţara-
Românească, şi despre atitudinea Moldovei 810 

29. - Billecocq către Guizot, despre inddentul din Adunare, 
provocat de atitudinea lui Băleanu în chestiunea ono· 
rurilor pentru K.iselef, despre confllctu l cu consulul 
englez, şi despre Vaillant şi soţia sa . . . . . . . 8 r r 

4. - Billecocq către Guizot, despre destituirea Patriarhului 
grecesc, despre consuh.11 englezesc şi plecarea lui 
Milo:1, şi despre soţii Vaillant . . . . . . . . . . Hr2 

10. - Huber către Guizot, despre efectul produs în Moldova 
de indigenatul lui Kiselef in Ţara-Românească, şi 

despre gândul lui Sturdza de a abdica . . . . . . 813 
23. - Bil:lecocq c~itre Guizot, despre aface1·ea englezeasdi, 

despre relatiile sale cu Domnul ~i despre Vaitlclnt. 814 
2. - Billecocq către Guizot, despre arestarea lui Vail!ant şi 

despre condamnarea lui şi a lui Murgu . . . . . 816 
10. - Billecocq către Guizot, despre lucrările Adunării şi 

conflict1lll ei cu Domnul • . . . . . . . ., • . . . 8 L 7 
30. - Bililecocq către Guizot, despre schimbarea miniştrilor 

şi despre răscoala Bulgarilor dela BrăiJa • . . . . 
5. - Bill'ecocq către Guizot, despre turburările bulgăreşti 

din ţară şi atitudinea consulilor streini . . . . . , 
8. -- Huber către Guizot, despre indigenatul Kiselef, despre 

răscoala clei.a Brăila şi efectul produs în Moldova, 
şi despre venirea lui Kiselef în Basarabia . . . . 

!! 

" 
20. - Billecocq dHre Guizot, despre pedepsirea Bulgarilor 

şi Sârbilor dela Brăila, şi despre ducerea sa la Iaşi. 
25. - Huber către Guizot, despre dllătoria lui Kiselef, despre 

darul Sultanului trimes tui Sturdza, despre turbu­
ră i- ile din Moldova şi dela Brăila . . . . . . . . 

„ Septemvrie 18. -- Billecocq către Guizot, despre circulara politica ce acesta 
i-a trimis, despre trecerea lui Reşid-Paşa spre Paris 
şi despre plecarea lui Colquhoun în concediu . . . 

li 

li " 

822 

,, Noemvrie 4. - Billecocq către Guizot, despre misiunea sa în Moldova. 
., " 19. - Billecocq către Guizot, despre intervenirea n.1seascr1 

în evenimentele dela Brăila şi despre consulii engFez 
şi grecesc . . . . , . . . , . . . . . . • • .. . 

" 
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4. - Billecocq că:tre Guizot, despre alegerite pentru Adu­
nările obşteşti, despre lntrevederea tui Grammont 
cu Kiselef, despre venirea Generalu lui Baron Hauer 
la Bucureşti . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 

rr. - BiUecocq către Guizot, despre aleg~ri şi despre intri­
gile lui Gheorghe Bibescu . . , , . . . . . . . 

13. - Corespondenţa din "Gazeta de A.ugsb1.irg" despre evew 
nimentele din ţară . . . . . . . . . . . . . . . 

17. - Billecocq către Guizot, despre alegeri .7i compunerea 
Adunării . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 

29. - Billecocq către Guizot, despre conflicttJl Colquhoun şi 
despre evenimentele dela Brăila . . . . . . . • . 

to. - Billecocq către Guizot, despre deschiderea Adunării, 

despre ostilitatea arătată de ea şi despre incidentul 
cu consu'lul englez . . . . . . . . . . . . . . 

22. - Billecocq către Guizot, despre corespondenta sa cu 
ambasadorul francez la Constantinopol, despre situa· 
ţiunea partidelm şi a Domnilo1· romani, şi despre 
scuzele făcute Consulatului englezesc . . . . . . 

1 I. - BiHecocq c~Ure Guizot, despre intervenţ ,ia lui Daşkov 

pentrn împăcarea Domnului cu FWpescu Vulpe, şi 
despre trecerea lui Eisenbach spre Iaşi . . . . . . 

17. - Huber către Guizot, despre lucrfti-ile Adunării, despre 
retragerea Mi tropo titului, despre moartea mai multor 
boieri, şi despre pamfletele în contra Domnului . . 

24. - Marele Postelnic Constantin Cantacuzino către Billec,;icq, 
despre dezordinele dela Brăila . . . . . . . . . 

25. - Billecucq către Guizot, despre dezordinefe Bu lgarilor 
dela Brăila . . . , . . . . . . . . . • 

Î· - Billecocq cătFe Guizot, despre răspunsul Adunării ob­
şteşti la discursul de deschide,e şi despre neoră.11-

" 

duelile dela Brăila. . . . , . . . . . . . . . . . 839 
- Răspunsul Adunării obşteşti la discursul de deschidere 

al Domnulu,i . . . . . . . . . . . . . . . . . . 841 
9. - Billecoc.q către Guizot, cu amănunte asupra desordi· 

nelor dela BdWa . . . . . . . . . . . . . . . . 847 
ro. - Billecocq către Guizot, despre răspunsul Domnului lat 

adresa .Adunftrii şi intervenţia consulului rusesc 
1 t. - Billlecocq către Guizot; despre î11trevede 1·ea lui Ta ver­

nier cu Hdiade, asupra afacerii dela Brăila . . . . 
,, Huber către Guizot, despre lucrările Adunării ş i schi:n­

bările unor fimctionari superiori, şi despre situaţi­
unea din Ţara-Românească şi din Moldova .... . 

li9. - Billecocq către Guizot, despre numirea unei comisiuni 
de anchetă în afacerea dela Brăila . . . • . . 

24. - Billecocq către Guizot , despre lucrările comisiei de an­
chetă, despre atitudinea lui Heliade şi a sa . .. . . 

25. - Huber către Guizot, despre impresia făcută în Moldova 
de adresa Adunării din Ţara· Românească, despre 
indigenatul lui K.iselef, despre închiderea Adunării 

moldoveneşti şi despre alegerile viitoare . . . . . 
28. -- Huber către Guizot, despre indigenatul lui Kisclcf şi 

849 

855 
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Pagina 

despre. raporturile sale asupra situaţ runei din Mol-
dova. . . . . . . , . .. . . , . . . . . 857 

29. - Huber către Baronul de Bourqueney, ministrul p!eni. 
pontenţiar francez la Constantinopol, despre situaţi-
unea ţarilor româneşti . . . . . . . . . . . 858 

10. - Comunicarea Domnului Moldovei către Adunarea ob-
ştească . . . . . . . . . , . . . . 

4/16. - A naforaua Adunării obşteşti ca răspuns la comurnca· 
rea Domnului • . . . . . . . . . . . . 862 

1. - Huber către Guizo t, despre comunicarea făcută lu i 
Bourqueney • . . • . . . . . . • , , , , • • , 

15. - Viollier, vi.ce-consul francez la Galati, către Billecocq, 
despre venirea unei corăbii de răsboi ruseşti . . . 

17. - Billecocq către Guizot, despre afacerea Heliade şi T a­
vernier1 despre amestecul consulului rusesc, şi des­
pre un p,oces scandalos • • . . , . . , . . . . . 

25 . - H uber către Guizot, despre alegerile pentru Adunare 
şi Inlocuirea Logofătului N. Cantacuzino cu Con­
stantin Catargi . . . . . . . . . . . . . 

2. - Billecocq către Guizot, despre relatiunile sale cu Dom-
nul ţării ş i uespre aplanarea conflictu lui cu Englezii. 

., - Huber căt,e Guizot despre alegeri , despre călătoria 

Domnului In Germania şi despre numirea logofătu-

lui Constantin Păşcan ca preşedinte a l Divanului 
domnesc .. . ..•... . . • .. _ .. , 

2 1 . - BiUecocq către Guizot, despre atitudinea Domnului 
fată de el , despre vaporul rusesc de la Galati, des· 
pre bandele de tâlhari din prejurul Giurgiului şi 

despre depărta rea din slujba a lui Teodoru . . . . 
- Memoriul confidential adresat de Domnul Ţării-Româ· 

neşti cabinetului din Petersburg, asupra situaţiunii . 
3r - Rillecocq către Guizot, despn: situaţia critică a Dom• 

nului şi sprijinul ce-i acordă agenţii francezi, despre 
misiune? lui Duhamel şi despre urmările aface1·ii 
dela Brăiifa . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

10. - Billecocq către Guizot, despre misiunea lui Duhamel 
şi a lui Şechib-Efend i . . . . . . . . . . . . . . 

,, - Bour queney către Bitlecocq, cu instrucţiuni asupra mi-

865 

" 

858 

8S9 

siunii lui Şechib-Efendi . . • . . . . . . . . . 878 
. 14. -- Billecocq către Guizot, despre amestecul lui Duhamel în 

administratia ţării, despre Mavros şi despre comisa· 
nd turcesc Şechib-Ef endi . . • . • ~ . . .. . 

2t. - Billecocq către Guizot, despre misiunea lui Şechib­

Efendi, faţă cu aceea a lu i Duhamel, despre retra· 
gerea fui Mihail Ghica şi de.sp re instrucţ iunile pri­
mite de Timoni dd a Metternich . . . . . . . . . 

25. - Billecocq ·către Guizot, despre misiunea Eui Şechib 
Efendi şi relatiuni]e sale cu el, şi despre citirea hat i­
humaiumului turcesc. . . . . . . .. • . .. . . • . 

26. - Discursul lui Şechib Efendi la predarea hati-humaiumului. 
28. - Billecocq către Guizot, despre afacerea cu înmâna rea 

ha ti-humaiumului . . • • . . . . . . . . . . . • 

880 

.,, 
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" ,, 

u ,, 

,, .\ugust 

)) 

,, li 

Pagi11A 

4. - Billecocq către Guizot, despre afacerea firmanului tur-
cesc . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . 884 

9. - Billecocq către Guizot, despre ceremonia citirii firma­
m1lui ,· desp1·e atitud,inea Rusiei în această aface re, 
despre înaintarea ofiţerului Boteanu şi atitudinea 
plenipotenţiarului turc . . . . • . . . . . . . . 886 

Nota confidenţială a Domnului, asupra amestecului ru-
sesc in administraţia tării, dată consul ului fra 111cez, 
ca stt o supună lui Şechib-Efendi. . . . . . . . . 887 

18. - Hillecocq către Guizot, despre afacerea comunicării 
noteî domneşti lui Şechib Efendi . . . . . .. . . . 88<} 

2 L - Billecocq că t re Guizot, despre comisarul turcesc şi cel 
rusesc . . . . Bgo 

5. -- Billecocq căt re Guizot, despre moartea Ducelui d'Or-
leans şi despre impres iunea prvdusă în ţară. . . 89[ 

11 2. ·-- Bi llecocq c~H,re Guizot, de:-:pre misiunea comisarilor, 
despre conjuratii greceşti dela Brăila, şi despre ple-
carea lu i Şechib-Efendi la Iaşi . . · . . , 892 

Billecocq către Guizot1 despre întrevederea Domnului 
cu Şechib-Efendi şi apoi cu dânsul . . . . . . . 

,, Septetnvrit! r. - - Billecocq către Guizot, despre numirea lui Teodor Vă­
cărescu ca l\!Iare Vornic şi despre amânarea altor 

,-, " 

,, ,, 

,, ,, 

,, Octornvrie 

!) 

" 

" ,, 

" 

n UlTi ll" l . • . • . . . . , , . . . • . • . • , . . 

2. - Guizot către Billecocq, despre situaţiunea Domnului 
Ghica, ~i cu instrucţiuni . . . . . . . . . . . . 

12. - Barorml de Bourqueney către consulul francez dela Bu­
cureşti, despre misiunea lui Şechib-Effencli şi atitu-
dinea sa . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

r.=; . - 13illecocq către Guizot, despre decorarea lu i Daşkof de 
lmpăratul rusesc, despre destituirea lui Karneief şi 
despre plecarea agentului austriac . . . . , . . • 

~+ - Billecoeq către Guizot, despre insurec~iunea sârbească 
şi despre atitudinea Domnului fată de Sârbi. . . . 

r. - Billecocq către Guizot, despre misiunea sa ş i despre 
atitudinea Franţei fată de Principate . . , . . . . 

r2. - BiUecocq către Guizot, despre pleca rea lui Duhamel, 
despre comisiunea rucească pentrn examinarea aface­
rilor romaneşti, despre oprirea lui Şti rbei de a se 
intoarce în ţară. şi despre o inspectie a Domnito-
rul:ui. . . . ... , . . .. ,, . . . . . , . . , . . 

q. ~ Bourqueney către BiIIecocq, cu sfaturi pentru Domn, 
fată de evP.nimentele din Serbia • . . . . . . • . 

r 7. -- Bourqueney către Billecocq, despre depunerea lui Ale-
xandru Ghika . . . • . . . . . . , . , 

18. - Bourqueney către Billecocq, despre politica franceză 

în afacerile Tării-Romaneşti . . . . . . . . . . . 
20. - Bourqueney cătr'-'! Billecocq, despre trimiterea lui Saf­

ved-Efendi pentru depunerea lui Alexandru Ghica, 
şi cu instrucţiuni asupra atitudinei sale . . . . . . 

26. - Billecocq către Guizot, despre depunerea tui Alexan­
dru Ghica, după cererea rusească, şi cererea lui de 
a fi dispensat de a merge la Constantirnopol, des-

,, 

900 

9or 

" 
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pre interventia austriacă ln răsturnarea lui Mihail 
Obrenovici, despre numirea Caimacamilor de căt re 

Oornn şi plecarea sa spre S ibiiu . . . . . . 
1Hi2 Octomvrie 28. - Billecocq către Bourqueney, despre atitudinea lui şi 

despre căderea Domnului . . . . . . . . . . . . 

„ Noemvrie 

30. - Huber către Guizot1 desp re efectul produs in Moldova 
de căderea lui Alexandru Ghica . . . . . . . . . 

r. - Billecocq către Guizot, despre plecarea lui Ghica şi ve­
nirea lui Safved-Efindi la Bµcmeşti , . . • . . . • 

" 

" 
" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 

" 
li 

" 

7. - Billecocq către Guizot, despre cetirea firnaanului de 
depunere. . . . . . . .. , . • . . . .. . · 

- Firmanul pentru depunerea Domnulu i Alexandru Gh ika. 
18. --- Bi ltecocq către Guizot, despre evenimentele ca re ur­

mează depunerea Domnului şi cerând o răsplată o­
norifică pectru el însuşi. . . . . . . . . . . . 

25. - Billecocq către G uizot, despre operaţiunile pentru ale-
gerea no u,lui Domn . . . . . . . . . . . 

Decemvrie 5. - · H uber c ăt tre Guizot, despre intoarce1-ea lui Mihail 
Sturdza şi numir ile in slujbe şi a Mitropolitului, ş i 
despre probabilitatea a legerii lui Kise lef ca Domn a r 
Ţării-Romaneşti . . . . . . . . . . . . . . . . 

" 

- " 

7. - Billecocq către Guizot, despre viitoarea alegere a Dom­
nului şi despre fostul Domn . . . . . . . . . • • 

17. -- Huber cr1tre Guizot, despre demisiunea Mitropolitului, 
despre situatia nepotului său N. Cantacuzino, des-
pre amestecul consulului rusesc in această afacere, 
şi incidentul cu Domnul • .. . _ . . . . . . . 

19. - Billecocq către Guizot, despre alegerea nouEui Domn 
ş i amestecul consului rusesc, despre întrevederea sa 

. rn Safved-Efencli şi despre mul tumirile pentrn de-

Pngina 

905 

" 

910 

912 

91+ 

915 

punerea lui Alexandrn Ghika . - . . . . . . . . 918 
I) " 

" ;, 

184l1, Ianua rie 

,, " 

,, ,, 

jJ „ 

" ,, 

20. - Huber către Guizot, despre propunerea fostului Mîtrn-
polit de a se supune clerul moldovenesc Sinodului 
rusesc, despre întoarcerea sa in scaun, cerută de 
Ruşi, des.pre mărirea 1istei civile, şi despre refuzu) 
lui Sturdza . . . . . . . . . . . . • • . . . . . 919 

25. - - Billecocq către Guizot, despre alegerea noului Domn. 
2. -- Billecocq către Guizot, despre a legerea Domnului în 

persoana lui Gheorghe Bibescu . . . • . . , . • 
5. --- Billecocq către Guizot, CLI amănunte asupra alegerii 

Domnului . . . . . . . . ...... . 
6. - Hillecocq c~'ttre Guizot, despre predarea conda mna~rlor 

din aface rea dela Brăila şi despre afacerea Va.illant. 
,, - Huber către Guizot, despre atitudinea lui Kotzebue, 

consu lul rusesc, în afacerea: Mitropoliei şi despre 
aleger ea lui Bibescu • . . . . . , . • . . 

i:6. - Guizot către Billecocq, asupra misiunei sale şi despre 
atitudinea consulului rusesc .. . . . . . . • .. . . 

r9, -- Billecocq către Guizot, despre intarzierea confirmării 

alege rii Domnului, despre întrevederea sa cu el, şi 
despre în toarcerea consulului englezesc Coiquhoun. 

23. - Huber către Guizot, despre retragerea Mitropo1itutui 

921 
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" 

" 

" 

I! 

" 

,, 

J) 

" 

,, 

" 

Veniamin şi despre atârnarea clerului moldov enesc 
de Sinodul rusesc . . , . . . . • . . . . . . . 929 

Ianuarie 30. - Donrnui Gheorghe Bibescu către Sfatul a.dministrati v 
extraordinar . . . . . . . . . .. . . . . . . 

" 31. - Billecocq către Guizot, despre inOrzierea' firmanului 
de întăr ire, despre presa nemţească, d~spre relaţiu­
nile sale cu Safved-Efendi, despre întoarcerea con• 
sulului austriac Timoni, despre afacerea alegerii Mi· 
tropolitului moldovenesc şi despre apropierea unor 
trupe turceşti de Dunăre . . . . . . . . . 

Fe vntarie 8. BiUecooq către Glllizot, despre instalarea noului Domn 
şi plecarea lu1i Safved-Efendi . . . . . 

- Adresa Adunării generale obşteşti către Ţarul 
Rusiei ..... ... ... . ..... , .. 

,, II (lan. 30.) -Proclamaţia Domnului Gheorghe Bibescu, către locui• 
torii ţării . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 

" 

" 

" 

" 
I} 

Martie 

,, 

" 

12. - Huber către Guizot, despre alegerea Mitropolitului şi 

amestecul rusesc, despre Domnul Moldovei şi lucră­

rile pe cari le va supune Adunării, şi despre nişte 

alegeri parţi:=i le . . . . . . . . . . . . . . . . . 
:15. - Billecocq către Guizot, despre întrevederea sa cu Safved­

Efendi, ina 1intea plecării sale . . . . . . . . . . . 
22. - Darea de seamă asupra primirei trimisului Domnului 

Moldove i, venit cu felicitări pentru alege1~ea şi in­
stalarea Domnului . . . . . . . . . . . . . . . 

25. - Billecocq către Guizot, despre primele momente ale 
Domniei lui Gheorghe Bibescu, despre depeşa pri­
mită dela Nesselrode ş i despre ceremonia inves-
titurei . . . . . . . . . . 

,, Circulara adresată consulului francez, anunţând cere-
monia investiturei . . . . . ; . • . . . . 

- Firmanu\ împărătesc citit la instalarea Domnll!lui nou 
ales, G. Bibescu . . . . . ... • .. . .• , 

14/26. - Discursul ţinut de Domn ctt prilejul instalării . . . . 
- - Proclamaţiunea Domnului către armată . . . . . • . 

" r. --- Billecocq către Guizot, despre ceremonia investiturei. 
6. - Huber către Guizot, clesp,re a ,legerile parţiale, despre 

opoziţia în contra lui Vodă şi intervenţia.. ei pe lângă 
consulul rusesc . . . . . . . . . . , . . . . . . . 

7. - Billecocq către Guiwt, despre lucrările .Adunării, des­
pre atitudinea Ghiculeştilor şi a Filipeştilor, c\esp1·e 
misiunea lui Beldiman, despre numfrea unui consul 
prusian la Ia~i şi despre Vaîllant . • . . . . . . 

--- Adresa de mulţumire a Adunării obş teşti adt"esată Sul-
tanului . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . 

- Discursu 1l Domnului la deschiderea obicinuitei obşteşte i 
,\dunări . • . . . . , . . • ; . . . . . . . . • 

16. --- Hubcr către Guizot, d espre plangerile boierilor mol­
doveni, adresate agentului rusesc la Bucureşti . . . 

20, - Duclos ,c;¼ tre Guizot, despre starea tristă a ţlranilor, 

despre domnia lui Bibescu, despre situatiunea din 
Moldova ş i despre consulii streini . . . . . . . . 

I/ 

93° 
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,, 

" 

li 

li 

" 

Martie 

\prii ie 

,, 

,, 

22. -- Billecocq că t re Guizot, despre domnia lui Bibescu,. 
despre numirea lu1i Duclos ca consul la Brăila, 

despre lucrările Adunării ş i despre onorurile pri­
mite de consulul rusesc . . . . . . . . . . . . . 

19. - Billecocq către G uizot, despre Domnia lu i Bibescu şi 

influenţa consulului rnsesc, despre monumentul lui 
Kiselef şi incendiile din tară . . . . . . . . . . . 

9. - Ofisul Domnului către Adunarea obştească asupra 
socotelilor Vistieriei . . . . . . . . . . . . . . .. 

:)17. - Ofisul Domnului cfttre Adunare, pentrn monumentul 
lui Kiselef . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 

9. - Billecocq către Guizot, despre lttcrririle Adunării, despre 
nehotărârea călătoriei Domm.tlui la Constantinopol, 
despre conflictul cu Grammont ş i intervenţia con­
sulului rusesc, despre scrisorile primite de fosttd 
Domn din R usia, despre consulatul prusian şi despre 
VaiUant . . . . . . . . . . . 

-- Scrisoarea lui Kiselef către Alexandru Ghica, fostul 

951 

952 

953 

9SS 

li 

Domn . . . . . . . . . . • . . . . • .. . • . . 957 
Iunie 5. -- Billecocq către Guizot, despre închiderea Adunării, 

I! 

I) 

Julie 

" 

Aug:ust 

" 
" 

despre proiectul de lege pentru zestre, propus de 
Domn şi respins ele Adunare, despre rtisturnarea 
lui Ghica, despre nelnţelegerea cu Ştirbei, despre 
moartea lu1i Mitică Filipescu şi despre decoraţiun i le 
ruse1ti . . . . . . . . . . . . . . . . .. 

23. - Billecocq către Guizot, despre conflictul Domnului cu 
fratele său Ştir bei, despre consul ii rnsese, austriac 
şi e nglezesc, şi despre alegerea lui Miloş in Serbia. 

II / 23. ~ A rticolul Albinei româneşti, reprodus de Curierul Ro­
mânesc, despre misiunea lui Vilarâ la Iaşi . . . . 

26. - Billecocq către Guizot,. despre misiunea lui Vilara în 
Moldo va, despre mutarea lui Daşkof la Londra şi 
despre trecerea Printului Albert de Prusia prin 
Bucureşti . . . . . . . . . . . . . . . . . 

5. Billecocq către Guizot, despre primirea Prinţului Al~ 
bert de Prusia la Bucmeşti, despre formarea mi~ • 
niscerului şi despre alegerea lui Alexandru Karn­
gheorghevi.ci în Serbia . . • . . . • . . . . . . 

r r. -- BiHecocq că t re Guizot, despre atitudinea lui Bibesctt 
faţă de Ruşi, despre noul minister şi despre impresia 
produsă de evenimentele din Serbia . . . . . . . 

22. - Billecocq către Guizot, despre domnia lui Bibescu, 
despre divorţul .~i căsă tor ia lui, despre numirea de 
Agă a lui Ioan Manu, despre ceremonia distr ibuiri i 
premii lor la şcoală şi despre rolul lui Eliade . . . 

4. - Billerncg eătre Guizot, despre afacerile sârbeşti· , şi 
efectul lor asupra situaţiei lui Bibescu, despre c~­
lătoria lui la Constantinopol şi desµre întâlnirea de 
la Galati cu Domnul Moldovei . . . . . . . . . 

Petiţia lui A. Ti-andafilof, în afacerea minelor din ţară. 
19. - Procesul-verbal al Sfatului administrativ extraordinai-, 

I) 

959 
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aprobând cererea Societăţii reprezintate prin Tran-
dafilof . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1003 

lR-,l:J August 20. - Biflecocq către Guizot, despre călătoria la Galati a 

" 

,, 

" 

" 

,, 

'I 

" 

" 

,, 

li 

Domnului, însoţit de Daşkof, şi intrevederea cu 
Domnul Moldovei; asupra chestiunei trecerii arma· 
telor ruseşti spre Serbia, despre încuscrirea Dom­
nului cu M. Sturdza şi despre numirea unor f unc-
ţionari . . .. . , • . . . . . . . . . . . . 

24. --· BiUecocq către Guizot, despre călătoria Domnului la 
Constantinopol; despre cheltuelile făcute şi despre 
atitudinea lui faţă de consulii streinl . . • . . . . 

Septemvric 15. - Duclos către Guizot, despre întrevederea dintre Domni, 

" 

Octomvrie 

,, 

,, 

" 

Noemvrie 

" 

" 

Decemvrie 

.,, 

despre afacerea rechemării Mitropolitutui, despre 
candidaţii la domnie, despre evenimentele de peste 
Dunăre şi atitudinea Rusiei, despre influenţa fran­
ceză, şi despre activitatea lui Daşkof la iaşi . . . 

26. - Billecocq către Guizot, despre mişcările Bulgarilor de 
la Brăila, despre intervenţia agentului austriac, despre 
agentul Daşkof [a laşi şi despre proprietătile mă­
năstirilor din Locurile sfinte . . . . . . . . . . . 

- Propunerea Cabinetului rusesc în afacerea Locurilor 
sfinte . . . . . .. . . . . . . . . .. .. . . . . . 

17. - BiHecocq către Guizot, despre o aşa zisă răscumpărare 
a Principatelor cu garan(ia Rusiei; despre zelul 
poliţienesc, despre revoluţia din Grecia, despre 
uneltirile Domnului la Constantinopol, despre deco­
rarea lui de Regele Prusiei, prin intervenirea lm­
păratului Nicolae . . . . . . . . . . . . . . . . 

2r. - Ofisul Domnului către Departamentul din lăuntru, pentru 
aprobarea cererii lui Trandafilof. . . . . . . . . 

23. - Guizot către Billecocq, cerând explicaţiuni asupra a­
mestecului Rusiei în afacerea Locurilor sfinte . . . 

29. -- Billecocq către Guizot, despre întoarcerea Domnului 
dela Constantinopol, despre recompensele dobândite 
de el, pentru consulul rusesc, şi despre predarea 
decoraţiunilor prusiene de către Neugebauer . . . 

9, - Birlecocq c:ătre Guizot, despre destituirea ministrului 
rusesc dela Atena şi efectul produs asupra situa­
ţiei lui Daşkof, şi despre purtarea Domnului faţă 
de ceilalţi consuli . . . . . . . . . . . . • . . . 

20. - Duclos către Guizot, despre întrevederea Domnului 
cu Daşkoff, despre alegerea Mitropolitului, despre 
noul ministru al instrucţiei, şi despre opinia Moldo· 
venilor asupra lui Bibescu . . . . . . . . . . . . 

28. --Bi11ecocq către Guizot, despre afacerea Mănăstiâlor 
inchinate. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 

23. - Billecocq către Guizot, despre administraţia. lui Bi­
bescu, despre întrevederea sa cu el, despre decora· 
ţiunile ruseşti şi cerând pentru el însuşi, o înaintare 
în Legiunea de onoare • . . . . . . . . . . . . 

- Contele de Nesselrode către Domnul Tării-Româneşti, 

H111·111u,-ak i. - XVII. 
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Pngin~ 

despre decoraţiunile acordate de lmpftratu l Rusiei, 

184H Decemvrie 
lui şi frateh1i său Ştirbei . . , . . . . . . . . . 

26. - Billecocq către Guizot, despre nouele numiri în Adu­
narea obştească şi despre situaţiunea lui Bibescu . 

10. - Billecocq către Guizot,. despre ultimde alegeri, despre 
atitudinea lui Daşlrnf şi despre memoriul lui Clal\de 
Coulin, cerâ.nd o recompens;i mţionaFă . . . . . . 

1844, Ianuarie 

,, ,, 

)J " 

,, 

" 

- 1\Iernoriul lui Claude Coulin, asupra serviciilor ce a 
adus tării, timp de 22 de ani, şi cerând o răsplată. 

11. - - Duclos către Billecocq, despre situaţiunea din Mol-
dova. . . . . . . . .. . . . . ..... 

12. - Raportul No. 3L al Consil iului de ach-ninistratie extra· 
ordinar. asupra ce1·erii lui Claude Coulin . . . . . 

16. --- Billecocq către Guizot, despre situatiunea din Moldova 
şi misiunea lui Daşkof . . . . . . . . . . . . . 

" 
Fevruarie 5. --- Bitlecocq către Guizot, despre lucrăr i le Adunttrîi şi 

despre numi1-ile lui C. Cantacuzino ş i a lui Chrisos-

" " 

" ,, 

" 

" 
" 

" " 

" 
Martie 

,, ,, 

I/ I/ 

" 

.. , 

,, ,, 

,, Aprilie 

" 

coleu . . . .. , . . • . . . . .. _ . . 
17. - Billecocq către Guizot, d espre luc rările Adunări i in 

chestiunea minelor concedate unei societăţi ruseşti. 

6/ 18. - Adresa Adunării către Domn in afacerea minelor .. 
-- Contractul propus spre iscrdire de compania rusească, 

pentru exploatarea te renurilor din Ţara-Româ 111ească. 
23. - Cuningham către Billecocq, despre neorânduelile dela 

Brăila . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
14/26. -- Ofisul Domnului .către Adu nare în aface rea minelor 

26. - Ofisul Domnului către Sfatul administrativ i111 afacerea 
n1 ineloF . . . , . . . . . . . . . . . . 

27. -- Bi!lecocq către Guizot, despre întoarcerea lui Daşkof 
dela Iaşi şi despFe !:>ituatiunea sa . . . . . . 

7. - Billecocq către Guizot, despre cele două ofisuri, tri­
mise de Domn Adunării . . . . . . . , . . , . . 

-- Ofisul Dornml'lui eătre Adunare, asupra respingerii pro­
iectului de lege pentru mărirea miiiţiei . . . . 

9. -- Billecocq către Guizot, despre impresia făcută de afa• 
cerea minelor şi despre atitudinea lui Daşkof. 

r2. -- Adresa Adunării obşteşti către Domn în afacerea mi-
nelor . . . . . . . ........ , ... . 

I 5. - - Duclos către Gui;:ot, despre evenimentele din Moldova. 
16. -- Billecocq către Guizot, despre închiderea Adm1ării ob­

şteşti, de.spre popularitatea lui Alex,tndru Ghica ~i 
despre afacerea dela Brăila , . . . . . . . . . . 

;28. -- ,\ rticolul d in „Jurnalul de Constantinopol" cu acuzări în 
potriva Mitropolitu,lui, care incurajează opoziţia in 
potriva Domnului . • . . . . . . . . • . . . . 

- Adresa Adunării obşteşti către Domn, ca răspuns la 
ofisul privitor la m~irirea miliţiei şi alte proiecte. . 

3. - Guizot către Billecocq, cerând informaţiuni despre 
mişdirilc bulgăreşti . . . . • . . . . . . . . . . 

9. - Billecocq către Guizot, despre atitudinea lui Bibesci. 
faţă de Adunare şi despre venirea apropiată a co· 
rnisarilor rusesc ş1 turcesc. . . . . . . . . . . 
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18..J..J, A prii ie 
,, ,, 

I/ 

,, Martie 

,, Mai 

" 
Iunie 

" " 

11, -- Decretul Domnului pentru pensiunea lui Claude Coulin. 
25. - Duclos căt ·re Guizot, despre evenimentele ,din Mol-

dova. . . . . . . . .. . . . . . . . . . . , . 
30 -- Billecocq către Guizot, despre rdaţiunile dintre Domn 

şi boeri, despre afacerea Mitropolitului şi alte eve­
nimente din ţară . . . . . .. • . . . . . . . . 

3[. - Contele de Nesselrode către Mitropolitul Ungru-Vla­
hiei, trimitându-i un dar împărătesc. . . . . . . . 

16. - Billecocq către Guizut, despre afacerea minelor, des­
pre conflictul Domnului cu Mitropolitul şi despre 
călătoria sa peste Olt, după invitaţia Domnului . . 

--,.. - Billecocq către Guizot, despre călătoria sa în Oltenia, 
despre recensământ, despre canonierele româneşti 

pe Dunăre şi despre misiunea Baronului Geringer. 
27. - Billecocq către Guizot, despre afacerea minelor, des­

pre condamnarea lui Vernescu, despre schimbarea 
consulilor grecesc şi prusian, şi despre biserica ca­
tolică dela Craiova . . . . . • . . . . . . . . • 

llllie q./26. ·- Decretul Domnului în afacerea lui Beizadea Panaiot 

., 

,, August 

li " 

„ Septemvric 

,, 11 

" 

., 

" 
" 
" 

li 

Octomvrie 

,, 

,, 

Noemvric 

" 

" 
" 

I) 

11 

Ghica . • • . . . . . . . . . . . • . . . . . 
29. - Billecocq către Guizot, despre firmanul turcesc in afa­

cerea minelor şi despre vilegiatura Domnului . . . 
23. - Billecocq către Guizot, despre vilegiatura Domnului, 

despre conflictul ,:u Mitropolitul, şi despre răscoala 
dela Telega şi atitudinea Domnului . . . . 

- Ofisul Mitropolitului în afacerea lui Beizadea Panaiot 
Ghica ... • . . . . . . . . . . • . . ... 

6. - Billecocq către Guizot, despre revolta dela Telega şi 

despre afacerea Vernescu . . . . . . . . . . . . 
30. - Billecocq către Guizot, despre împăcarea Domnului cu 

boerii din opoziţie, despre afacerea Vernescu şi des• 
pre plecarea lui Timoni . . . . . . . . . , . . 

14. - Billecocq către Guizot, despre afacerea comandanţilor 
de la Brăila, despre ducerea P1·incipesei Bibescu la 
Paris şi despre călătoria lui Ştirbei . . . . . . . 

30. - Billecocq către Guizot, despre firmanul turcesc in con-
flictul dintre Domn şi Adunare . . . . . . . . . 

- Interogatoriul lui Deşu, în afacerea dela. Teleg-a, scris 
de el şi prezintat la Divanul criminal. . • • • . 

+ -- Dare de seamă a jurnalului oficiat, asupra ceremoniei 
citirii firnnnului . . . . . . , . . . . . . . . 

6. - 13illecocq către Guizot, desrre solemnitatea citirei fir­
manului şi despre efectul produs asupra boerilor 
din Adunare . . . . . . . . . . . . . . . . . 

- Firmanul împărătesc aproband închiderea Adunării . . 
- Discursul Domnului către Adunarea obştească . . . . 

18. -- - Billecocq către Guizot, desp,·e intalnirea celor doi 
Domni la Focşani, şi despre dorinţa lui Colquhoun 
de a lua iîn căsf1torie pe una din fetele Domnului , 

2:i. -· Billecocq -către Guizot, despre un falşificator de bani. 
30. - Billecocq către Guizot, despre căsătoria impusă de 

Domn fiicei sale, şi despre falşificatorii de monede. 
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1180 

1844 Decemvrie 6. - - Billecocq către Gnizot, despre supftrririle familiare ale 

" 

" 
184ă, Ianuarie 

" 

Domnului . . . . . . . . . . . . . , . , . . 
-- Ofisul Qomnului către Depa rtamentul Dreptăţii, pentru 

numirea tutorilor soţ iei sale, pusă sub interdicţie . . 

11 - Duclos către Guizot, despre opinia Moldovenilor .asu-
pra actelor lui Bibescu, în conrnctul cu Adunarea 
obştească, şi despre vizita consulului englezesc · la 
laş.i . . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . 

23. - Bi llecocq către Guizot, despre căsatoria Domniţei ş i 
despre balul în cins.tea Irnpăratului rnseşc . . . . . 

3. - Hillecocq către Guizot, despre afacerea Pelletan . . . 
22. - Billecocq către Guizot, despre presa şi politica ger­

mană faţă de Principate, şi despre relatiunile sale 
cu Domnul. . .............. . 

Fcvruad e 21. - DL1clos către Guizot, despre lucrările Adunării şi des­
pre arendarea va milor şi poş t ifo r. . . . . . . . . 

I) I) 

" Martie 

,, 

" 
,, 

" Aprilie 

" 
,, 

" 

I.I Mai 

I) " 

" 
,, 

,, 
" 

Iunie 

1844/45. 

1845, Iulie 

2+ - Billecocq către Guizot, despre ofisul domnesc privitor 
la armată, despre streinii balcanici din Bucureşti, des­
pre îmbunătăţirile aduse oraşului şi despre căsă to­

ria Domnului . . . . . . . • . . . . . • . . . . 
13. - Billecocq ditre Guizot, despre procesul falşificatorilor 

de bani şi al unei guvernante fra11ceze . . . . . 
24. - Billecocq către Guizot, despre indemnitatea dată l)om­

nului pentru călătoria la Constantino pol, desp re în­
toarcerea clin călătorie a lui Stirbei, despre căsăto­
ria. Domnului şi greutăţile făcute de Mitropolit . . 

19/31. - Sentinţa Mitropol îtuh1i în afacerea divorţu1u i Soîilor 
Constantin Ghica . . . . . . . . . . . . . . . 

rr. - Duclos către Guizot, despre l ucrările Adunării , . . . 
l6. - Billecocq către Guizot, despre căsă toria Domnului . . 
23. - Billecocq către Guizot, despre afacerea fal.şificatori for 

de bani, conclamnati la moarte şi reclamaţi de Poartă. 
2. - Duclos către Guizot, despre celebrarea zilei Regelui 

Louis Philippe, despre venirea generah.1lui Teodo­
rof, guver,1aton1l Odesei, la Ia.:,i, şi despre căstttoria 
lui Grigore Sturdza cu Contesa Dash . . . . . . 

23. - Duclos către Guizot, despre Generalul Teodnrof, des· 
pre Kotzebue, despre Beizadea Grigore Sturdza ~i 
căsătoria sa cu Contesa Dash . . . • . . . , . 

27. - Billecocq că tre Guizot, despre domnia lui .Bibescu, des­
pr-e vena litatea judecătorilor, despre revolta elevi­
lor <le l'a Sf. Sava şi despre atitudinea sa ca consul. 

30. - Duclos către Guizot, despre căsătoria lui Beizadea 
Grigore . . . . . . . ,, . • . . . . . . . . . . 

14. - Billecocq către Guizot, despre afacerea falşificatorilor 
de bani . . . . . . . . • . . . . . . • • 

30. - Billecocq către Guizot, despre afacerea minefor ruseşti, 
despre evenimentele din ţara şi despre Daşkof . . 

- Actele oficiale în afaî erea exp loatării minefor de către 
Ruşi . ... .. .. . ..... . 

9. - BiUecocq c~ltre Guizot, despre datoriile unor Români 
făcute la Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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1845 

" 

" 

,, 

" 

" 

" 

" 

" 
" 

" 

Iulie 

August 

1 I /23. - Ofisul Domnului către Sfatul admin'istrativ extraordi­
nar, despre destituirea şefului armatei .. .. . . 

7. - Ofisul Domnului către Sfatul administrativ, asupra de­
zordine lor din judetul Prahova . . . . . . . . . 

" 
Ir. - Billecocq c~ tre Guizot, despre domnia lui Bibescu şi 

despre furtul de acte dela Consulatul rusesc 
Septemvrie 2. - Billecocq către Guizot, despre afacerea căsătoriei lui 

Bibescu şi despre atitudinea. lui în ultimele eveni• 

" 

" 

" 

" 

" 

Octomvrie 

mente .... 
3. - Ofisul Domnului către Sfatu) administrat,iv, anunţând 

căsătoria sa, care se va celebra la Focşani . . . . 
,, -- Ofisul Domnului către Oepartamentu:l din lăuntru, asu· 

pra dsâtoriei sale . . . . . . . . . . . . . . . 
6. - Ofisul Domnului către Departamentul cultelor, pentru 

primirea logodnicei sale . . . . . . . . . . . . . 
8. - Duclos către Guizot, des.pre afacerea căsătoriei lui Bei­

zadea Grigore . . . . . . . . . . . . .. . . . 
15. -- Billecocq către Guizot, despre căsătoria Domnului ~i 

despre o moştenire a lui Ştirbei . . . . . . . . . 
- Programul! primirei logodnicei Domnului . . ... . 

29. - Rillecocq către Guizot, despre atitudinea Mitropolitului 
faţă de căsătoria Domnului, celebrată la Focşani, şi 
aceea a lui Daşkof, faţă de Mitropolit . . .. . . . 

6. - Billecocq către Guizot, cu amănunte asupra căsătoriei 
Domnului .......... . ....... . 

„ Noemvrie 5. - Billecocq către Guizot, despre căsătoria domnească şi 
despre destituirea lui Şeki~-Paşa . . . . . . . . . 

" 

" ., 

2.i:. - Dudos către Guizot, despre căsătoriile din familia 
Domnului, despre doctorul Rattier şi conflictul cu 
Alexandru Ghica,, şi despre noul ministrn turcesc 
de afaceri streine • . . . . . . . . . . . . . . . 

24, - Billecocq către Gui.zot, despre venirea lu,i Vaillant în 

sară . . . . . . . . .. . . . . . . . . . ... 
Deccmvric 19. - BiHecocq către Guizot, despre atitudinea :Iiuî Kiselef 

faţă de Bibescu, şi despre situatiunea din ţară . . 
29. - - Duel os către Guizot, despre căsătoria lui Beizadea 

Du,r,itrn Sturdza, despre şeful ministerului otoman 
Reşid~Pasa şi· despre Bibescu ; . . . 

1R4fi, lanllarie 18. - Billecocq către Guizot, despre noul minister turcesc, 
despre căsătoria Domnului şi despre atitudinea lui 
Daşkof. . . . . . . . . . . . . . . . ..... 

,, Fcvruarie 12. - Billecocq către Guizot, despre un articol din Augsbur­
ger Zeitu11g, asupra Principatelor . . . . . . . . 

,, 
" 

" 
Martie 

. , 
" " 

" 
BiUecocq d'ttre Guizot, despre deschiderea Adunării, 

despre scandalul dela teatru şi despre Beizadea Gri­
gore Sturdza . . . . . . . . . . . . . . .. . 

r6. - Billecocq către Guizot, despre rechema.ea sa . . . . 
23. - Billecocq către Guizot, despre audienţele sale de plecare . 

,, - Dudos către Guizot, despre întoarcerea lui Grigore 
Sturdza, despre călătoria Domnului la Silistra, des­
pre căsătoria I ui Vogoridi şi d~spre o răscoală la 
Crac-ovia . . . . . . . . . . . .. . . . •... 
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lr82 

1 R46 Aprilie 

li Mai 

., 

,, 

., 

" 

., ., 

., 

" " 

li 

" 
Iunie 

,, 

,, Iulie 

18. - Billecocq către Guizot, despre ducerea Domnilor ro­
mâni înaintea Sultanului b Rusciuc, despre eveni­
mentele din Polonia -~i de-,pre o întreprinde re fran-
ţuzească . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . 

I. - Billecocq către Guizut, · despre nota sa tri measrt Pos­
telnicului, despre scrisoarea d'itre Domnul Moldovei 
şi despre depeşa trimisrt lui Bourqueney la Constan-
tinopol ............... , . . . 

,. - Nota lui BiUecocq adresat{t 1\tfarelui Postelnic, cerftn­
du-şi paşapoartele, in urma ne - prezintării feticitări­

lor oficiale penlru ziua onomasticrt a Regelui . . . 

" 
Marele Postelnic către agentul francez Biltecocq, în afa­

cerea de care se plânge . . , . . . . . . . . . • 
;;?. - BiHecocq căt1·e Guizot, despre incidentul cu vizita, şi 

atitudinea Domnului, şi despre predarea serviciului 
consulatului, consulului englezesc . 

,, - Consulul englezesc către Billecocq, luând în pnm1re 
gesti.unea cnnsulatului francez . . . . . . . . . . 

,, - Billecocq către Marele Postelnic, r~'tspunzând la nota 
acestuia, şi cerând paşapoarte pentru Moldova . . 

7. - Billecocq către Guizot, despre atentatul in contra Re­
gelui Franţei şi manifestaţiunile din ţară, despre 
graţiarea lui Saget, despre amânarea călătoriei Sul­
tanului şi despre un incident la Constantinopol, la 
fel cu al său . . . . . . . .. . . . . . . . . . . 

13. - Colquhoun către Bonrqueney, despre plecarea lu[ lJil· 
lecocq, despre Karagheorghevici şi venirea Sul,ta­
nului la Rusciuc, despre Aristarehi ş ,i despre admi­
nistraţia Consulatului francez . . . . . . . . . . 

6. - Domnul Gheorghe Bibescu către iVlinistrul Guizot, 
despre inc'identul cu Billecocq şi cu felicitări pentru 
neisbutirea atentatului . . . . . . . , . .. . . • . 

15. - Dore de Nion către Guizot, despre luarea postului 
srm în primire . . • . . . . . . . . . . , • . . 

2r. - Dare de Nion către Guizot, desp1·e incidentul dela 1 

Mai, despre opoziţia boerilor şi despre venirea Sul­
tanului la Dunăre . . . . . . . . .. . . . . . . . 

28. - Dore de Nicm către Guizot, despre incidentul deta 1 

Mai, despre ducerea consnlilor la Rusciuc şi despre 
chestiunea prezintării lui la Domnul Moldovei · 

T? -- De Nion căt,re Guizot, despre întoarcerea Domnilor 
romani dela Rusciuc, _ despre primirea lor acolo, 
despre intervenirea lui Colquhoun, în incidentul 
francez şi despre cererea adresată Domnului Mol-
dovei . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... 

29. - Codrika către Guizot, despre luarea postului său in 
primire, despre evenimentele din Moldova în lipsa 
Domnului, care se afla la Rusc,iuk, despre întoar­
cerea Domnului şi întrevederea sa cu el . . . . . 

3. - De Nion către Guizo.t, despre soluţiunea incidentului 
de la 1 Mai, despre întrevederea sa cu Domnul· şi 
cu Marele Postelnic Băleanu, despre recepţiunea sa 
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oficială, despre pnm1rea sa şi a soţiei sale la 
Doamna, despre luarea postului său în primire şi 

despre moartea Papei Grigorie XVI . . . . ... 
1846 Iulie 16. - D. de Nio11 către· Guizot, despre demisia lui Ştirbei 

din postul de Mare Vornic: despre măsurile edili• 
tare ale Domnului, despre Gheorghe Fil1ipescu, l'I01.1l 
Mare Vurnic, despre vilegiatura Domnului, şi" despre 

li 

" 

" 

" 

Augusc 

" 

aplanarea incidentului dela 1 Mai . . . . . . . . 
24. - D. d"e Nion către Guizot, despre atentatul in contra 

Rege,lui Franţei şi manifestaţiile de simpatie din tară 
26. - D. de Nion către Guizot, despre misiunea sa şi despre 

titlul de Alteţă Serenisimă al Domnului . . • . . 
Septemvrie q. - D. de Nion către Guizot, despre excuniunea Domnului, 

desJJre conferinţele avute cu el., despre educaţiunea 
fiilor Domnului în Franţa . . . . . . . . . . . . 

Oe tomvrie q - D. de Nion către Guizot, despre afacerea străinilor 

proprietari de imobile, despre lntreveclerea sa cu 
Domnul şi convorbirea lor asupra situaţiunii ţării 
faţă de Poartă . . . . . . . . • . . . • • . . . 

20. - D. de Nion către Guizot, despre felicitările cu ocazi­
unea atentatului şi despre titulaitura Domnului, despre 
întrevederea sa cu el, despre un complot de peste 
Olt şi despre alegerile apropiate pentru Adunare . 

,, Oc.t. 28. N-vr. 9. - Ofisul Domnului către Sfatul administrat,iv extraordi­
nar, pentru alegeri . . . . . . . . . . . . . . . 

„ Noenwrie 9. - Codrika către Guizot, despre s ituaţia din Moldova şi 
despre prezenta.rea consulului Dore de Nioo la Iaşr. 

" " 
I r. - D. de Nion către Guizot, despre primirea sa la Iaşi 

şi despre situaţia consulului Codrika . . . 
tB. - D. <le Nion către Guiwt, despre alegerile pentru Adunare 

şi despre venirea lui Mihail Obrenovici la Bu·cureşti. 
28. - D. de Nion către Guizot, despre alegeri, des1:>re luarea 

Cracoviei de Austriaci şi despre misiunea lui Nedim 
Efendi, secretarul lui Reşid-Paşa . . . . . . • • . 

„ Decemvrie 4. - - D. de Nion către Guizot, despre alegeri şi despre 
misiunea lui Becet-Efendi [a fasi si la Bucuresti . . 

,> ~ .. 

" " 

., .. , 

" " 

" li 

" I} 

" li 

. ,, 
" ,, li 

I/13. - Discursul Domnului Ţării - Româneşti la deschiderea 
Adunării . . . . . . ....... . 

r5. - D. de Nion către Guizot, d~spre primii-ea fii lor Dom­
nului la St. Cyr, şi clespre deschiderea Adunării . . 

20. --- Coclrika către Guizot, despre luarea Cracoviei şi efec­
tul produs în Moldova, despre misiunea lui Bekcet 
Efendi, despre decorarea unui inginer francez, şi 
despre inlocuirea sa la Iaşi . . . . . • . . . . . 

23. - D. de Nion către Guizot, cu observaţiuai asupra dis­
cmsului Domnului la deschiderea Adunării. . . . 

12/24- - Răspunsul Adunării obşteşti la discursul de deschidere. 
3r. -- D. de Dion dH,re Guizot, despre răspun:;ul Adunării, 

despre influenta rusească şt despre retragerea lui 
Daşkof . . . . . . . ....... . 
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